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LABELLE,  s.  m.,  labcllum;  Un- 
terlippe,  Lippchen  (ail.);  labcllo  (it.). 
Division  inférieure  d’un  périgone  bi- 
labic , et  plus  particulièrement  de 
l’enveloppe  llorale  des  Orchidées. 

LABELLÉ , adj. , labellatus.  La 
Natica  labellata  est  ainsi  appelée  par- 
ce que  son  bord  gauche  s’avance  sous 
la  forme  d’une  lame  calleuse  qui  re- 
couvre en  partie  l’ombilic. 

I.AI51AJ. , adj.,  labialis  ( labium  , 
lèvre);  qui  a rapport  aux  lèvres.  On 
appelle  palpes  labiaux , dans  les  in- 
sectes , deux  filets  articulés  et  mobi- 
les qui  s’insèrent  sur  la  languette  , à 
l’extrémité  de  son  articulation  avec 
le  menton  ; segment  labial , dans 
les  Chétopodes,  d’après  Blainville, 
l’un  des  cinq  anneaux  céphaliques  de 
ces  animaux , celui  qui  constitue  la 
lèvre  supérieure.  Le  Glycine  labialis 
est  ainsi  appelé  parce  que  sa  carène 
est  divisée  en  deux  pétales  adhérons 
par  le  sommet,  ce  qui  fait  paraître 
la  fleur  labiée. 

LABIALES , adj.  et  s.  f.  pl..  La- 
biales. Nom  donné  par  Lamarck  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Cimicides, 
comprenant  des  insectes  hémiptères 

n. 


dont  la  lèvre  supérieure  est  longue  et 
se  prolonge  bien  au  delà  du  museau. 

LABIATIFLORE  , adj.  , labialiflo- 
rus  ( labium  , lèvre,  Jlos , fleur) . Se 
dit  de  la  ealatliUle , du  disque  et  de  la 
couronne  des  Synanthérées  , lorsqu’ils 
se  composent  de  corolles  divisées  en 
deux  lèvres  inégales. 

LABIATIFLORES,  adj.  et  s.  f.pl., 
J.abialijl.orte.  Nom  donné  par  Can— 
dolle  à un  groupe  de  la  famille  des 
Synanthérées  , comprenant  celles  de 
ces  plantes  qui  ont  les  corolles  , sur- 
tout celles  du  disque,  divisées  en 
deux  lèvres  inégales.  Ce  groupe,  ap- 
pelé Chénanthophorées  par  Lagasca  et 
Perdiciées  par  Sprengel , n’est  point 
admis  parCassini , Kunth  et  Lessing. 
Sous  le  nom  de  Labiatiflores , Bart- 
ling  désigne  une  classe  de  plantes  , 
comprenant  celles  qui  ont  des  fleurs 
irrégulières,  la  plupart  du  temps  la- 
biées. 

LABIAT1FORME , adj.,  labiati- 
formis  ( labium , lèvre,  forma  , ior— 
"me).  Se  dit  des  corolles  de  Synan- 
1 hérées  qui  se  rapprochent  de  celles 
des  labiatiflores  , sans  avoir  précisé- 
ment la  même  iorme. 
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LABIATIQN , s.  f. , labiatio  ( la- 
bium, lèvre).  Terme  dont  L.-C. 
Richard  s’est  servi  pour  désigner  l’en- 
semble des  considérations  relatives 
aux  divisions  des  calices  et  des  co- 
rolles partagés  en  manière  de  lèvres. 

LABIDOPIIORE,  adj. , labidopho- 
rus  (>a6'tç , tenaille,  yspw,  porter); 
qui  porte  des  tenailles  à l’extrémité 
de  l’abdomen.  Ex.  Asilus  labido- 
phorus . 

LABIDOÜRES  , adj.  et  s.  m.  pi. , 
Labidourœ  ( Yaj3iç  , tenaille  , ovpà  , 
queue).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  Tordre  des  Orthoptè- 
res , comprenant  les  Forficules,  qui 
ont  le  corps  terminé  par  des  espèces 
de  tenailles.  L.  Dufour  a fait  un  or- 
dre de  cette  famille,  qui  répond  aux 
Dermaptères  de  Kirhy  et  aux  Forfi- 
eulaires  de  Latreille. 

I.ABIB,  adj.  , labiatus  ; lippig 
(ail.)  ; labialed  (a agi.)  ; labialo  (it.). 
Se  dit , eu  botauique  , d’une  corolle 
monopétale  dont  le  tube  est  plus  ou 
moins  courbé  , la  gorge  dilatée  , et 
le  limbe  divisé  en  deux  lobes  princi- 
paux , disposés.l’un  au  dessus  de  l’au- 
tre , comme  deux  lèvres.  H.  Cassini 
donne  cette  épithète,  dans  les  Sy- 
nanthérées,  au x corolles  dont  le  limbe 
se  partage  supérieurement  en  deux 
lèvres  , dont  l’externe  ou  postérieure 
comprend  les  trois  cinquièmes , et 
l’inLerne  ou  antérieure  les  deux  au- 
tres cinquièmes  du  contour.  En  zoo- 
logie , le  mot  labié  est  employé  pour 
désigner  des  animaux  qui  ont  des  lè- 
vres remarquables  par  leur  grandeur 
et  leur  épaisseur  ( ex.  Ursus  labia- 
tns ) , ou  des  lèvres  autrement  colo- 
rées que  le  reste  du  corps  ( ex.  Di- 
cotylcs  labiatus ). 

LABIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , La - 
bialœ.  Nom  donné  par  Tournefort  et 
Guiart  à une  classe,  par  Jussieu  et 
tous  les  botanistes  modernes  à une 
famille  de  plantes,  comprenant  celles 
qui  ont  les  fleurs  bilabiées. 


LABY 

LABILE,  adj.,  labilis , debilis  {labo, 
chanceler).  Synonyme  peu  usité  de 
caduc , dont  on  s’est  quelquefois  servi 
pour  désigner  la  coiffe  des  mousses , 
quand  elle  tombe  aisément. 

LABRE  , s.  m. , labrum ; Lefze  , 
Oberlippe  (ail.).  Nom  donné  par 
Illiger  à la  lèvre  supérieure  dans  les 
Mammifères  ; par  les  entomologistes, 
d’après  Savigny , à Tune  des  pièces 
de  la  bouche  des  insectes  , que  Ton 
appelle  aussi  lèvre  supérieure  ; par 
les  conchyliologistes , au  bord  ex- 
terne des  coquilles  univalves. 

LABRELX,  adj. , labrosus.  Se  dit 
d’une  coquille  qui  a le  bord  externe 
de  T ouverture  épais  ou  renversé.  Ex. 
S carabus  labrosus , Pupa  labrosa. 

LABROIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Labroïdes.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Latreille  et  Eichwaid  à une  famille 
de  l’ordre  des  poissons  acanthoplé- 
rygiens,  par  Blainville  à une  tribu 
de  la  famille  des  Labro- Pcrcoïdes  , 
par  Ficinns  et  Carus  à une  tribu  de 
la  famille  des  Sternoptérygiens  or- 
thosomes  , ayant  pour  type  le  genre 
Labrus. 

L AERO-PAL  ATIiV , adj.,  labro- 
palalinus.  Strausdonue  cette  épithète 
à une  large  apophyse  que  produit  le 
bord  supérieur  du  labre  , et  qui  se 
prolonge  sur  le  chaperon  , où  elle  se 
trouve  contenue  dans  la  membrane 
du  palais. 

LABRO-PERCOIDES,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  Labro-Pcrco'ides.  Nom  donné 
par  Blainville  à une  famille  de  Tor- 
dre des  poissons  thoraciques  , qui  a 
pour  type  les  genres  Labrus  et 
Perça. 

LABYRINTIIIEORME , adj.,  laby- 
rinthiformis  ; laberintijorme  ( it.  ) 

( labyrinthus , labyrinthe  , forma  , 
forme).  Se  dit  d’un  corps  qui  offre 
à sa  surface  des  sillons  tortueux.  Ex. 
Dccdalus  labyrinthiformis . 

LABYRINTHIQUE,  adj,  , labyrin- 
thicus  ( labyrinthus , labyrinthe); 


LACE 

qui  ades  plis  ou  des  sillons  tortueux. 

;'l/Phlslabrrinthica. 

li  t ,S|  T^"‘jaciLs'>  Xinvîj;  Aeefall.); 

0 e (ang  •)  < lag0  (it.).  Amas  d’eau 

T/oriablpU  Sa  e.e  ’ de  dimensions  très- 

d’eau  eUonnp1!!"101  eours 

nne  naissance  a d autres  , 

et  n f1  Pr°.t'u't  sans  en  recevoir  , 
quelquefois  aussi  en  reçoit  sans 
en  produire  aucun. 

rl  * Y ^ ' 1 1 ’ s’  ni.  , laccas.  Genre 
de  sels  { lac k saura  Sahc  , ail.)  , nui 
on  produits  par  la  combinaison  de 

fiables  aCCU1Ue  aVCC  ks  Lases  sali" 
LACCIFÈRE  , adject.  , lace  férus 

1 ,ca , laque,  fera,  porter);  qui 
Produit  de  la  laque.  Ex.  Crotun  lac- 
Cljerum. 

’ S‘  f'  ’ laccina  > Lack- 
stojf  (ail.)  (lacca  , laque).  Nom  don- 
né par  John  à une  substance  parti- 
culière qu’il  a retirée  de  la  laque  en 
grains,  et  que  depuis  Unverdorben 
a obtenue  plus  pure. 

LACCIQIJE  , adj. , laccicus.  Nom 
î“"  acide  ( Lack. taure  , ail.),  nue 
,n  a retl/'é  de  la  laque  en  butons. 
; -,  *'  5 adj  • > lacerus , laccratus, 

daceratus  ; zerrûsen  , zerselzt  , 
-erse  ünzt  (ail.)  ; squai-ciato  (it.)  ; 
^ deS  divis'ons  irrégulières 

le™ , . , .e3  a d®f  déchirures  , comme 
feuilles  A*  t 1 Arenaria  ruhra  , les 
Rclarjl  Ran.uncid^  Accrus  et  du 

BtznTii!rruM^u^^ 

LACER  tiens,  adj  ts. 

lacer.lœ  > L^eni  , Lacertini.  Nom 

Jr°""e  Par.c«wfer,  Goldfuss,  La- 

mife  rCTS  et  Car,ls  a «ne  fa- 
qui  a no  lr0,,dre  des  rePl'les  sauriens  , 

troilU  T7,v  '*  iNom  donne  par  La- 
f,;  IC':,Sc,lC*»S  à une  divi- 
sion de  1 ordre  des  Sauriens,  com- 

r»enanl  ceux  oui  ressemblent  au  lé- 
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zard  , c’est-à-dire  qui  ont  quatre  pat- 
tes propres  à la  course  , jamais  très- 
éloignées  et  pentadactyles. 

LACERTIÎMDES,  adj.  cts.m.  pl., 
Lacertinidœ . Gray  désigne  sous  ce 
nom  une  famille  de  reptiles  sauriens  , 
qui  a pour  type  le  genre  Lacerta. 

LACERTOIDES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Lacertoïdea , Lacerto'ides  ( lacerta  , 
lézard,  et^oç , ressemblance).  Nom 
donné  par  Blainville,  Fitzinger  et 
Eichwald  à une  famille  de  reptiles 
sauriens , ayant  le  genre  Lacerta  pour 
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LACHE  » adj.,  laxus , vernissas , 
languidus , encrais  ; ydktxpà;  ; scldajf  ] 
locker , wàitlaufig (ail.);  loose (angl.); 
lasso  (it.).  Se  dit , en  botanique  et  en 
zoologie,  des  parties  qui  laissent  en— 
tr’elles  un  intervalle  plus  ou  moins 
grand  ; de  Y épi , quand  les  (leurs  sont 
distantes  (ex.  Triglochin  laxi [forum); 
de  la  particule  ( ex.  Rhynchospora 
laxa  , Trichodium  laxijlorum) , de 
Y ombelle  (ex.  Athamanlha  latifolia) 
et  du  eorymbe  ( ex.  Chrysanthemum 
corymbiferum  ) , lorsque  les  pédon- 
cules s’écartent  beaucoup  les  uns  des 
autres  ; du  connectif , quand  il  est 
assez  long  pour  empêcher  que  les  lo- 
bes de  l’anthère  ne  Se  touchent  ( ex. 
Métissa  grandiflora  ) ; des  plumes  , 
quand  elles  ont  des  barbules  très— 
visibles , qui  cependant  ne  s’accro- 
chent point  ensemble,  comme  celles 
des  hypocondres  de  l’oiseau  de  Para- 
dis, et  celles  des  couvertures  infé- 
rieures des  Cieognes  qui  fournissent 
les  marabous. 

LACIMÉ,  adj.  , lacinialus  ; ein- 
gcschnillcn  gcschlilzl  , gerissen  , 
zerscblitzt  , zipfelig  (ail.)  ; frasta- 
gliato  , sbrandcllala  ( it.  ) ( ).ax't; , 
coupure)  ; qui  est  découpé  inégale- 
ment en  longues  lanières  de  forme 
irrégulière , comme  Yarille  du  Raae- 
nula  , les  feuilles  du  Diplacus  laci- 
niatus  , du  Kalanchoc  làciniata  ctdu 
Cficliclontim  laciniatUm,  les  pétales 
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du  Trichosanthes  laciniosa  et  du 
Dianthus  plumarius , le  stigmate  du 
Xylophylla , les  stipules  du  Medi- 
cago  orbicularis , la  surface  de  la 
Patella  laciniosa. 

LACINIFLORE,  adj.  , laciniflorus 
( lacinia,  frange  , (Los  , fleur)  ; qui 
a les  pétales  frangés.  Ex.  Iiedipnois 
laciniflora. 

EVClMFOLlE , adj . , lacinifolius ; 
schlitzblàtlrig  (ail.)  ( lacinio , divi- 
ser , folium  , feuille).  Se  dit  d’une 
planlequi  a les  feuilles  laciniées.  Ex. 
Phlomis  laciniata. 

LACINIFORME , adj.  , tacinifor- 
mis  {lacinia , (range , forma , forme). 
Épithète  donnée  par  Kirby  aux  lé- 
gales des  insectes  , quand  elles  sont 
longues  , irrégulières,  et  qu’elles  res- 
semblent à une  petite  frange  de  cha- 
que côté  du  tronc.  Ex.  Lithosia. 

LACINIURE , subst.  f.  , lacinia  • 
Einschnitt,  Auschnitt,  Zipjel , Fetze 
(ail.).  Découpure  étroite  , profonde 
et  irrégulière. 

LACINLLE,  s.  f. , lacinula.  Hoff- 
mann appelle  ainsi  la  pointe  infléchie 
des  pétales  des  Ombellifères. 

LACINIJLÉ,  lacinulatus , lacinu- 
losus  ; qui  est  garni  de  divisions  ir- 
régulières. E x . Furcularia  lacinulata, 
Spongia  lacinulosa. 

LACISTÉMÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Lacislemcœ.  Nom  donné  par  Marlius 
à une  tribu  de  la  famille  des  Urticées, 
par  Kunthà  une  famille  de  plantes  , 
ayant  pour  type  le  genre  Lacistema. 

LACRYMAL,  adjcct. , lacrymalis 
( lacryma , larme).  Le  Trente  lia  la- 
crymalis  a reçu  ce  nom  parce  qu’il 
est  d’abord  globuleux  et  ensuite  con- 
fluent. 

LACRYMIFORME  , adj. , lacrymi- 
Jormis  {lacryma,  larme,  forma,  for- 
me). On  appelle  coulée  lacrymiforme 
ou  en  nappe  , celle  qui  part  d’une 
ouverture  placée  sur  un  terrain  à 
peu  près  plat  ou  légèrement  bombé, 
mais  en  pente , et  qui  s’épanche  d’un 
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seul  côté,  en  s’élargissant,  ce  qui 
est  le  cas  ordinaire  des  laves  sortant 
des  flancs  d’un  cône  volcanique. 

LACTAIRE,  adj. , lactarius  ( lac  , 
lait  ).  Épithète  donnée  à quelques 
Agarics  qui  fournissent  un  suc  laiteux 
ou  lactescent  ( ex.  Agaricus  lacli- 
fluus ).  Plusieurs  bolets  sont  aussi  dans 
ce  cas. 

I.ACTATE,  s.  m. , lactas.  Genre 
de  sels  ( milchsaure  Salze,  ail.),  qui 
sont  produits  par  la  combinaison  de 
l’acide  lactique  avec  les  bases  sali— 
fiables. 

LACTATION , s.  f. , lactatio  ( lac  , 
lait  ).  Synonyme  à1  allaitement.  Voyez 
ce  mot. 

LACTÉ  j adj . , lacleus  , galacti- 
tes  ; yalâxrixo;  , yz).àznvo;  ; milch- 
weiss  (ail.)  ; latteo  (it.)  ; qui  est  d’un 
blanc  semblable  à celui  du  lait  (ex. 
Elaps  lacleus , Ruellia  lactea,  Venus 
galactites).  On  appelle  voie  lactée 
(. circulus  lacleus  ; Milchslrasse,  ail.) 
une  bande  irrégulière  qu’on  aperçoit 
au  ciel , dans  les  uuits  sereines,  qui 
le  traverse  en  coupant  l’écliptique  vers 
les  deux  solstices  , et  dont  la  lueur 
blanchâtre  et  laiteuse  est  produite 
par  un  nombre  si  prodigieux  d’étoiles 
que  Herschel  en  a compté  plus  de 
cinquante  mille  dans  une  bande  de 
trente  degrés  de  long  sur  deux  de 
large  , ce  qui  fait  seize  cent  soixante- 
cinq  apercevables  par  degré  carré. 

LACTÉII’EXNE  , adj.  , lactcipen- 
nis  ( lacleus , laiteux,  penna , aile)  ; 
qui  a les  ailes  d’un  blanc  laiteux.  Ex. 
Dasypogon  lactcipennis. 

LACTESCENCE  , s.  f.  , laclescen- 
tia;  M lichen  (ail.);  laltcscenza  (it.) 
{lac , lait).  Qualité  d’un  liquide  quel- 
conque qui  est  trouble  , blanc  , et 
ressemble  à du  lait. 

LACTESCENT,  adj.,  lactés  cens  , 
lactarius  , lactijluus  ; milchgcbend , 
milchetul  (ail.);  laltescente  (it.  ). 
Se  dit  des  plantes  qui  contien- 
nent un  sue  laiteux  (ex.  Lactuca 
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virosa  ) , et  des  coquilles  ou  autres 
corps  dont  la  couleur  est  le  blanc  de 
ait  (ex.  Lirnacella  laclescens). 

IACT1FÈKE  , adject.  , lactiferus 
{lac , lait , fera , porter  ) : qui  con- 
tient un  suc  laiteux. 

LACTIFLORE,  adj.  , lactiflorus 

\ ac(  eUS>  Ia‘*eux  ,Jlos , fleur).  Dont 
J eurs  sont  d’un  blanc  de  lait.  Ex. 
Asl ragalus  lactiflorus. 
i •Qt.E  , adj.  , lacticus  {lac, 

Il  . m d’un  acide  ( Milchsüure , 

? " a *^e  découvert  par  Scheele. 
bouillon  - Lagrange  et  L.  Gmelin 
ont  regardé  comme  de  l’acide  aeé- 
*que  intimement  combiné  avec  une 
routière  animale.  Berzelius  persiste  à 
e considérer  comme  un  acide  parti- 
culier. On  le  trouve  dans  le  lait  et 
dans  tous  les  liquides  du  corps  hu- 
roain  , libre  ou  combiné  avec  des 
bases , et  il  paraît  exister  aussi 
dans  la  plupart  des  classes  du  règne 
animal. 

LACTIVORE,  adj.,  lacticorus  {lac, 
lait,  -voro  , dévorer);  qui  vit  de  lait, 
comme  l’enfant  nouveau-né. 
LACTUCÉES,  adject.  ets.  f.  pl.  , 
actuceœ.  Nom  donné  par  D.  Don  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Cliicora- 
Cef,s  ’ , !>ar  H.-  Cassini  à une  tribu  de 
celle  des  Synanthérées  , par  Lessing 
a «ne  sous-tribu  de  la  tribu  des  Chi- 

’ ayant pour  type  le  genre 

encnrd  T ac,de  (Lactllcasüure  , ail.), 

encore  douteux  que  Pfaff  a cru  re- 
connaitre  dans  le  suc  du  Lactucavi- 

LACUYaIRE,  adj.  , lacunaris.  Se 
1 > en  minéralogie,  d’un  assemblage 

cuh«1StaU?  Clui’  ayaut  la  t'oeme  de 
„1„  b ou  ‘J0  parallélipipèdes  rectan- 

sant’entr’enxder  ^!  STPCV  ^ 

. eux  des  intervalles  plus  ou 
moins  sensibles.  Ex.  Plomb  Sulfuré 
antimorujere  lacunaire. 

LACUNE,  s.  f.;  lacuna;  iïkttaa  ; 


Liicke  (ail.).  On  donne  ce  nom  à des 
cavités  pleines  d’air  qu’on  trouve  dans 
le  tissu  cellulaire  de  certaines  plantes, 
particulièrement  de  celles  qui  sont 
aquatiques  , et  dont  ou  ne  connaît 
encore  bien  ni  le  mode  de  formation  , 
ni  les  usages. 

LACUNEUX  , adj. , lacunosus ; ver- 
tieft , grossgrabig , tiçfgrabig  (ail.); 
affossato  (it.)  ; qui  offre  ou  contient 
des  lacunes  , comme  la  surface 
de  la  Telhya  lacunata  , la  coquille 
du  Mylilus  lacunalus  , le  noyau  du 
Cocculus  lacunosus , le  dessous  des 
feuilles  du  Villarsia  lacunosa.  En 
botanique , ce  mot  est  synonyme  de 
huilé,  quand  on  l’employe  en  parlant 
d’une  surface. 

LACUSTRAL.  Voyez  Lacustre. 

LACUSTRE,  adj.  , lacustris , la- 
custralis  ( lacus  , lac).  Se  dit  des 
plantes  ( ex.  Litlorella  lacustris  ) ou 
des  animaux  ( ex.  Ancylus  lacustris ) 
qui  vivent  dans  les  lacs  ou  au  bord 
des  lacs. 

LADANIFÈRE  , adj.  , ladaniferus 
{ladanum,  ladanum,  fera,  porter); 
qui  produit  du  ladanum.  Ex.  Cistus 
landaniferus. 

LAGASCINÈES  , adj.  ets.  f.  pl.,  La- 
gascinece.  Nom  donné  par  Reichcn— 
bach  à une  section  de  la  famille  des 
Ecbinopées,  qui  a pour  type  le  genre 
Lagascea. 

LAGÉMI’ORME  , adj. , lagenifor- 
mis  ; flaschenformig  (ail.)  {lagena , 
bouteille  , forma  , forme);  qui  a 
la  forme  d’une  bouteille  , comme  le 
pépon  du  Cucurbita  lagenaria,  ou  le 
fourreau  de  la  Fistulana  lagcnula. 

LAGERSTUOÉMIÉES , adj.  ets.  f. 
pl.,  Lagerstroemiece.  Nom  donnépar 
Candolle  à une  tribu  de  la  famille  des 
Lythrariées  , qui  a pour  type  le  genre 
Lagerstroemia. 

LAGOCÉl’HALE  , adj . , lagoceplia- 
lus  Çkayâq,  lièvre,  «eçaV,  , tclc  ).  Se 
dit  d’un  animal  dont  la  tete  a etc 
comparée  à celle  du  lièvre , parce  que 
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la  lèvre  supérieure  est  fendue  en  deux. 
Ex.  Gobius  lagocephalus. 

LAGOGRAPHIE,  s.  f.  , lagogra- 
pkia  ( Xayùç  , lièvre,  ypdota , écrire). 
Histoire  du  lièvre.  Titre  d’un  ouvrage 
publié  par  "Waldung  en  161g,  et 
d un  autre  par  Paullini  , en  1691. 

LAGOPE  , adj. , lagnpodus , lago- 
pus(lxy w;,  lièvre,  novç  , pied);  qui 
a les  pieds  garnis  de  poils  , comme  le 
lièvre.  Ex.  J pis  lagopoda , Bombyx 
lagopus. 

LAGRIAIRES,  adject.  et  s.  f.  pl. , 
Lagnariœ.  INoin  donné  par  Cuvier, 
Latreille , Lamarck  et  Eichwald  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Coléoptères 
Trachélides,  qui  a pour  type  le  genre 
Lagria. 

RACINE , s.  f.,  palus;  rsvæyo;  ; 
Lâche  ( ail.);  lagoon  (angl.).  Flaque 
u eau  dans  un  terrain  marécageux. 

EAGIHU3,  adj.,  Icigurus 
bevre,  ùupù , queue)  ; qui  a la  queue 
garnie  de  poils  (ex.  Lemnus  lagurus ), 
ou  1 extrémité  de  l’abdomen  terminée 
par  un  pinceau  de  poils  (ex.  Pollyxe- 
nus  lagurus). 

LAGLRINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  La- 
gurinœ.  Nom  donné  par  Link  à une 
tribu  de  la  famille  des  Graminées  , 
qui  a pour  type  le  genre  Lagurus. 

LAINE  , s.  f .,lana;  Sgm  ; JVolle 
(ail  );  wool  (angl.);  tana  (it.).  On  ap- 
pelle  ainsi  les  poils  longs  , épais  et 
frisés  de  quelques  mammifères,  par- 
ticulièrement des  moutons  , et  un  du- 
vet composé  de  poils  longs  , mous  , 
couchés  ou  entrecroisés  , qui  couvre 
certaines  plantes  (ex.  V crbascum 
Thapsus). 

LAINEUX , adj -,  lanatus,  lano  sus, 
lanwus  ; èpiuon;  ; woltig  , ■wolllutarig 
(ail.);  qui  est  couvert  de  longs  poils 
eoucbês  et  mous,  imitant  de  la  laine  , 
comme  les  épis  du  Chœlospora  lunata] 
les  feuilles  du  Holcus  lanatus  et  du 
S tac  h)  s lanata,  h graine  du  Gnssy- 
pmm , le  péricarpe  de  l 'Atyssum 
clypealum  , la  tige  du  Stackys  ger- 
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manica , toutes  les  parties  daXerobius 
lanatus , du  Lasiopogon  lanatum  et 
de  1 Uncaria  lanosa  , le  corps  de  la 
Dorippe  lanata.  Le  Polyporus  lanœus 
est  ainsi  appelé  parce  qu’il  est  disposé 
en  plaques  ayant  leur  base  comme  du 
velours. 

LAIT,  s.  m.  , lac;  ; Milch 
(all.)j»tt/À  (angl.);  lalte{ it.).  Liquide 
blanc,  opaque  et  sucré,  que  sécrè- 
tent, les  glandes  mammaires  des  fe- 
melles  de  mammifères.  On  donne 
aussi  ce  nom  a la  liqueur  louche  et 
émulsive  que  donnent  un  grand  nom- 
bre de  plantes  , telles  que  les  Papa- 
véracées , les  Apocynées,  les  Sapotées, 
la  plupart  des  Euphorbiacées , des 
Artocarpées , des  Cainpanulacées  et 
des  Chicoracees.  Ces  laits  végétaux 
sont  dus  pour  la  plupart  à des  résines 
ou  à des  gommes-résines  tenues  en 
suspensiou  dans  l’eau.  Quelques  uns 
(ex.  Taberruemontana  edulis)  peu- 
vent servir  d’aliment,  après  avoir  été 
soumis  à la  cuisson.  Certains  même 
se  rapprochent  du  lait  proprement 
dit,  sous  le  rapport  de  la  composition  ; 
tels  sont  celui  du  Carica  Papaya  et 
surtout  celui  du  Galaclodcndron. 

LAITANCE.  V oyez  Laite. 

LAITE  , s.  f.,  lactea  pu/pa,  lactés  ; 
Fisçhmilch  (ail.).  Ou  appelle  ainsi  les 
testicules  des  poissons. 

LAITEUX , adj.  , lacteus  , lacti- 
fluus ; milcfug  (ail.).  Se  dit  des 
plantes  qui  contiennent  un  suc  blanc 
comparable  au  lait. 

LAITIER,  s.  m .,Schlaclte  (ail.); 
dioss  (angl.  ).  Matière  vitreuse  qui 
se  forme  quand  on  traite  les  minerais 
de  fer  daus  les  hauts  fourneaux  , et 
qu’on  appelle  ainsi  à cause  de  son  as- 
pect blanchâtre  et  opalin  , semblable 
a celui  du  lait.  On  donne  aussi  vul- 
gairement ce  nom  a des  champignons 
qui,  lorsqu’on  les  casse,  laissent 
échapper  un  suc  blanc  (ex.  Agaricus 
ncccitor)  ou  jaune  (ex.  Agaricus  de- 
heiosus). 
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v , VME  i s.  f. , lamina,  lamna; 
eXoco-fioc  ; Flatte  (all.)  ; plate  (angl.). 
On  désigne  sous  ce  nom , dans  les 

corolles  polypétales,  la  partie  éva- 
sée de  chaque  pétale  , jusqu’à  Ton- 
get;  et  on  le  donne  aussi  quel- 
que  ois  a la  portion  étalée  et  mince 
L's  euîllcs  plates.  La  lame  proligère 

I anima  proligera;  Brulplalte,  Keim- 
P atte  , all.  ) est , suivant  Acharius  , 

II  a;  organe  mince,  coloré,  lisse, 
qu  on  trouve  dans  tous  les  apothé— 
cions  de  licliens,  nu  ( ex.Ope.graphe)t 
entouré  d’un  perithécion  (ex.  V er- 
rucaria  ) , ou  bordé  ( ex.  Parmelia). 

LAMELLAIRE,  adj.  , lamellaris. 
ee  dit , en  minéralogie  , d’uu  corps 
ont  la  cassure  offre  une  multitude 
de  facettes  brillantes , dirigées  dans 
1 v^S.  ^cs,  sens  ’ *b-‘  manière  à donner 
1 idée  d’un  assemblage  de  petites  la- 
mes entassées  confusément  les  unes 
sur  les  autres  ( ex.  Amphibole  lamel- 
laire ). 

LAMELLE , adj . , lamella  ; Platt- 
chen , Blàltchcn  (all.  ) . Nom  donné 
par  Liuk  à tous  les  organes  minces 
des  végétaux , quand  ils  sont  fermes; 
par  Mirbel  aux  appendices  pétaloï- 
es  qui  naissent  sur  certaines  corol- 
les, dans  la  gorge  des Rkododendrum, 
dans  1 intérieur  du  tube  des  Hydro- 
piyllum,  sous  la  lèvre  inférieure  du 
JJracocephalum  peltatum;  parH.  Cas- 
smi  aux  appendices  du  clinantbe  des 
oynantherées  qui  sont  courts  , épais, 
charnus  et  laminés  ; par  beaucoup  de 

botanistes  à la  membrane  plissée  et 

imitant  les  feuillets  d’un  livre,  qui 
garnit  le  dessous  du  chapeau  des 
Agarics. 

LAMELLE,  adj.,  lamellatus  , la- 

’2°fUS  ; PlüttrM  ( al>-  ) ; qui  est 

garni  ou  compose  de  lamelles , de  pe- 
“mes-  Antennes  lamellées , 
ont  les  articles  sont  distincts  , 
peuvent  s épanouir  ou  se  fermer 
comme  les  branches  d’un  éventail  ou 
les  feuillets  d un  liYre  ( ex.  Melobn- 
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tha)  ; anus  lamellé,  celui  que  ter- 
mine un  appendice  composé  de  deux 
ou  de  plusieurs  lames  réunies  (ex. 
Sauterelle ) ; coquille  lame  liée , celle 
à la  surface  de  laquelle  on  aperçoit 
des  lamelles  transverses  , écartées  les 
unes  des  autres. 

LAMELLÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Lamellata.  Nom  donné  parLatreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Peltoco- 
clilides  cyclobranches  , comprenant 
ceux  dont  la  coquille  se  compose  de 
plusieurs  pièces  disposées  en  une  ran- 
gée longitudinale. 

LAMELLEEX,  adjeet. , lamcllosus. 
Se  dit  de  la  cassure  d’un  minéral  , 
lorsqu’elle  présente  une  surface  plane 
et  lisse;  d’une  coquille  bivalve , quand 
sa  surface  offre  des  sillons  qui , au 
lieu  d’être  obtus  et  élargis  à la  base  , 
sont  relevés  en  lames  plus  ou  moins 
minces  , plus  ou  moins  saillantes  , 
plus  ou  moins  nombreuses  ( ex.  Car- 
ilium  lamellosum  ) ; de  Y opercule 
d’une  coquille  univalve  , lorsque  ses 
élémens  se  disposent  en  forme  de 
stries  concentriques  à un  sommet 
presque  marginal  ( ex.  Bucciua). 

LAMELLIBRANCHES , adj.  et.  s. 
m.  pl. , Lamellibranchii , Lamelli- 
branchiata  ( lamella  , lamelle,  (3pây- 
yxa. , branchies).  Nom  donné  par 
Blainville  à un  ordre  de  la  classe  des 
Acépbalopbores  , comprenant  ceux 
qui  ont  les  branchies  en  grandes  la- 
mes demi-circulaires,  disposées  symé- 
triquement, au  nombre  de  deux 
paires  , de  chaque  côté  du  corps. 

LAMELLICORNES,  adj.  et  s.  m» 
pl. , Lamellicornes  ( lamella,  lamelle, 
cornu,  corne).  Nom  donné  par  Cu- 
vier , Lamarck , Latreille  , Dumeril 
et  Eichwald  à une  famille  de  l’ordre 
des  Coléoptères , comprenant  ceux 
de  ces  insectes  qui  ont  les  antennes 
terminées  par  une  masse  lamellce  ou 
feuilletée. 

LAMELLIFÈRE,  adj.,  lamell fé- 
rus ( lamella , lamelle , fero,  porter); 
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qui  porte  des  lamelles , comme  le 
clinanthe  de  certaines  Synanthérées  , 
la  gorge  de  la  corolle  de  quelques 
plantes  (ex.  Nerium  Oleander  ) , la 
coquille  de  la  V enerupa  lamellifera. 

LAMELLIFÈRES,  adject.  et  s.  m. 
pl. , Lamellifera , Lamcllosa.  Nom 
donné  par  Lamarck , Lamouroux  , 
Schweigger,  Latreille  et  Eichwald  à 
une  section  de  l’ordre  des  Polypiers 
pierreux  , comprenant  ceux  qui  of- 
frent des  étoiles  lamelleuses  ou  des 
sillons  ondes  et  garnis  de  lames. 

LAMELLIFORME  , adj.  , lamelli - 
formis , lamellaj'ormis  ; pliitlchcn— 
artig  , pliiltchcnfôrmig  (ail.)  ( la- 
metla,  lamelle  ,forma  , forme).  Se 
dit,  en  minéralogie,  d’un  cristal  qui 
s’est  aplati  en  forme  de  lame  n’of- 
frant que  de  petites  dimensions  (ex. 
Mica).  On  donne  aussi  cette  épithète, 
dans  les  Synanthérées,  aux  collec- 
teurs , quand  ils  sont  en  forme  de 
petites  lames  (ex.  Gundelia). 

LAMELLIGÉRE , adj.  , lamelligcr , 
lamelligerus  ( lamclla  , lamelle  , gc- 
ro  , porter  ) ; qui  porte  des  lamelles. 
L 'Ardea  lametligera  a la  tige  de  cha- 
que plume  terminée  par  une  étroite 
lame  cornée  qui  dépasse  les  barbes. 
La  Nereis  lamclligcra  a les  cirres 
tentaculaires  de  scs  appendices  com- 
primés et  foliacés. 

L AMELL IPJÈDES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Lamcllipcdes  ( lamclla , lamelle,  pes, 
pied  ).  Nom  donné  par  Lamarck  à 
une  section  de  l’ordre  des  Conchi- 
fères  dimyaircs , comprenant  ceux  de 
ces  mollusques  qui  ont  le  pied  aplati 
et  lamelliforme. 

LAMELL1ROSTRES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Lamcllirostrcs  ( lamclla , lame  , 
rostrum  , bec).  Nom  donné  par  Cu- 
vier, Latreille  et  Lesson  à une  fa- 
mille de  l’ordre  des  Oiseaux  palmi- 
pèdes , comprenant  ceux  dont  le  bec 
a les  bords  garnis  de  lamelles  ou  de 
dents  nombreuses  et  rangées  réguliè- 
rement. P yez  LamELLOSODENTÉS. 
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LAMELLO-SCHISTELX  , adj. , la- 

mello-schistosus.  Se  dit  de  la  structure 
des  minéraux  , quand  ceux-ci  sont 
fissiles  par  plaques,  c’est-à-dire  ré- 
sultent de  l’accumulation  d’une  mul- 
titude de  petites  lamelles  qui  ont  été 
déposées  à plat , soit  seules , soit  en 
même  temps  que  des  matières  terreu- 
ses , sableuses  , cristallines  même  , 
de  diverses  sortes.  Ex.  Schiste  argi- 
leux. 

LAMELLOSODENTÊS,  adj. , La- 
mellosodentali  ( lamellosus , lamel- 
leux , dais,  dent).  Nom  donné  par 
Illiger  , Charles  Bonaparte  et  Eich- 
wald  a une  famille  de  l’ordre  des  Oi- 
seaux palmipèdes,  qui  répond  aux  La- 
mellirostres  de  Cuvier , aux  Serriros- 
tres  ou  Prionoramphes  de  Duméril  , 
aux  Dermarhynques  de  Vieillot  et 
Pianzani , aux  Anserides  de  Goldfuss, 
aux  Colymbiens  ailés  de  Blainville  , 
et  qui  comprend  des  oiseaux  dont  le 
bec  est  garni  de  petites  lames  sur  le 
bord. 

LAMIAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl.,  La- 
miariœ.  Nom  donné  par  Cuvier , La- 
treille  et  Eichwald  à une  tribu  de  la 
famille  des  Coléoptères  longicornes  , 
qui  a pour  type  le  genre  Lamia. 

LAMINAIRE,  adj. , lamiuaris  ( la- 
mina,lame).  Se  dit,  en  minéralogie, 
d’un  corps  qui  est  composé  de  lames 
parallèles  plus  ou  moins  étendues. 
Ex.  Chaux  carbonatée  laminaire. 

LAMINARIACÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl. , Laminariaceœ.  Nom  donné  par 
Ileichenbach  à une  tribu  de  la  famille 
des  Fucoïdées , qui  a pour  type  le 
genre  Laminaria. 

LAMINARIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Laminaricœ.  Nom  donné  par  Agardh 
à une  section  de  l’ordre  des  Fucoï- 
dées, par  Greville  et  Bory  à un  or- 
dre ou  à une  section  delà  famille  des 
Algues  , ayant  pour  type  le  genre 
Laminaria. 

LAMINÉ,  adj.,  laminatus  {lami- 
na , lame  ).  En  forme  de  lame  , com- 
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me  les  cuisses  de  certains  insectes,  (^apwrpàs , brillant , tcoCç  , pied);  quia 
Ex.  Haliplus.  le  pied  ou  le  stipc  brillant.  Ex. 

L AMIN IF  ORME , adj. , laminlfor-  Jlgaricus  lampropus. 
mis  ( lamma , lame  , forma , forme).  LAMPROPHÏLIÉES  , adj.  et  s.  f. 

Se  dit,  en  minéralogie,  d’un  cristal  pl. , Lamprnpliyllcce  (lu  0.7:  pi; , bril- 
qui  est  aplati  en  forme  de  lame  lant,  tpvVAov , feuille).  Nom  donne 
«ont  les  bords  sont  irréguliers.  Ex.  par  Bartling  à une  classe  comprenant 
(Juarz  laminiforme.  des  plantes  généralement  remarqua- 

„ ^VIWIRE , adj.  , lamnaris;  na-  blés  par  leurs  feuilles  lisses  et  lui- 
Smformig  (ail.)  ( lamina , lame),  santés,  comme  les  Camelliacées,  les 
Ibger  appelle  ongles  lamnaires  ceux  Ternstroémiacées  et  les  Chténacées. 
qui  sont  plats,  larges,  tronqués  ou  LAMPSANÉES , adj.  et  s.  I.  pl.  , 
arrondis  en  devant , et  qui  couvrent  Lampsancœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
plus  ou  moins  la  face  supérieure  de  sini  à un  groupe  de  la  section  des 
fa  phalange  onguéale.  Ce  sont  les  Laetucées  crépidées , par  Lessing  à 
ongles  proprement  dits.  une  sous-tribu  de  la  tribu  des  Chico- 

LAMne , s.  f.  ? lamna-  Nagcl  (ail.)  racées,  ayant  pour  type  le  genre 
\\y"Una  ’ larae).  Nom  donné  par  Lampsana. 

ffiger  aux  ongles  proprement  dits,  LAMPYRIDES , adj.  et  s.  m.  pl., 
ou  ongles  lamnaires.  Lampyrides.  Nom  donné  par  Cuvier, 

.AMivi.  -a-  » ■ Latreille  et  Eichwald  à une  tribu  de 

la  famille  des  Coléoptères  serricorncs, 
qui  a pour  type  le  genre  Lampyris. 

LAMYRÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , La- 
myreœ.  Nom  donné  par  H.  Cassini  et 
Reichenbach  à une  section  de  la  tribu 
des  Carduinécs  , qui  a pour  type  le 
genre  Lamyra, 

LANCÉOLÉ , adject. , lanccolalus  , 
lanceolaris  ; lanzettlicli , lanzettfor— 
mig  (ail.)  ( lancea , lance).  Se  dit 
d’une  partie  quelconque  qui  est  étroite 
et  dont  les  bords  se  courbent  un  peu , 
de  manière  à produire  une  longue 
ellipse , dont  les  deux  extrémités  sont 
rétrécies  eu  pointe  , et  à présenter  en 
quelque  sorte  l’apparence  d’un  fer  de 
lance,  comme  les  anthères  du  Ce— 
rinthe  major,  les  bractées  du  Mo— 
narda  didyma , les  cotylédons  du 
Vêtis  vinifera , les  feuilles  du  Leu- 
copogon  lanceolalus , du  Mctrosideros 
lanccolala  , de  YIxora  lanceolaria  et 
de  Y OEdmannia  lancea,  les  pétioles 
du  Bambusa  arundinacea  , les  pétales 
de  Y Hypericum  montanum , les  spa- 
thellcs  du  Daclylis  glomerata , les 
spathellulcs  du  Promus  inermis , les 
stipules  du  Podaliria  australis , les 


(..n  s TTL  V V;  Lami}atus  ; genagelt 
t.au.;.  Un  doigt  lamné  est , pour  IRi- 

eeT  j up  doigt  couvert  à son  extré- 
mité d’un  ongle  proprement  dit. 

LAMNONGEÉS , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Lamnunguia ( lamina , lame,  unguis , 
ongle).  Nom  donné  parllliger  à une 
amille  de^  l’ordre  des  Mammifères 
mullongulés , comprenant  ceux  qu 
°jylm  es  onë*cs  lamnaires  , comme  1( 

LAMPATE  , s.  m. , lampas.  Genn 
de  sels  (lampasaure  Salze,  ail.),  qu 
résultent  de  la  combinaison  de  l’acid< 
lampique  avec  les  bases  salifiables. 

donnfI)IQI^  ’ ’ hmpicus.  Non 

Pat  Eaniel  à un  acide  ( Lam- 

PvZTreh  se  produit  pa 

aetmn  d un  fd  de  plaüüe  illcaP„. 

descent  place  au  dessus  d’une  lamp 
a esprit  de  vin  , et  qui  paraît  être  un 
combinaison  de  l’acide  acétique  ave 
une  partie  des  élémens  de  l’alcool 
dont  on  ne  peut  le  séparer. 

pus  adi' ’ lamPocar 

oui  a diTr’  • Ul,re.’  xotprrôç , fruit) 
; s f,uits  luisans.  Ex.  Juncu 
t'Ciinpocarpus . 

LAMPROPE,  adject.,  lampropi, 
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ailes  de  quelques  Noctua,  le  corselet 
de  la  plupart  des  B rentes , la  nageoire 
raudale  du  Gobius  lanccolatus , le 
corps  du  Derostoma  lanceolatum. 

LANCÉOLÉS , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Lauceolata.  Nom  donné  par  Lalreille 
à une  famille  de  Poissons  normaux 
apodes , comprenant  ceux  qui  ont  le 
corps  lancéolé. 

LANCIFÈRE  , adject. , lanciferus 
( lancea , lance,  fero , porter).  Le 
Plianeus  lancifer  est  ainsi  nommé 
parce  qu’il  porte  sur  la  tête  une 
longue  corne  simple  et  anguleuse. 

LANC1FOLIE  , adj.,  lancifolius  , 
lanceajolius ; lanzeublàttrig  (ail.) 
( lancea,  lance , folium,  feuille);  qui 
a les  feuilles  ou  les  divisions  des 
feuilles  lancéolées.  Ex.  Glycine  lan- 
cifolia , Sium  lancifolium , Tephro— 
sia  lancctefolia , Pterospermum  lan- 
cecefolium. 

LAN CIFOIVME  , adj.  , lanciformis 
( lancea , lance , forma , forme)  ; qui 
a la  forme  d’une  lance.  Le  Sauroce- 
phalus  lanciformis  est  ainsi  nommé  à 
cause  de  la  forme  comprimée  , angu- 
laire et  tranchante  de  ses  dents,  qui 
ressemblent  un  peu  à un  fer  de  lance 
très-raccourci. 

LANDE,  s.  f.  , sabulclum , erice- 
tum;  xspa°î  1 Udde(i\W.)  \ heith( angl.). 
Terrain  , généralement  plat , dont  le 
sol  arénacé  et  couvert  de  ilaques 
d’eau  stagnante,  ne  laisse  végéter 
aucune  plante , ou  ne  produit  que  des 
végétaux  grêles  et  rabougris.  Les 
steppes  de  l’Asie  sont  des  espèces  de 
landes. 

LANGEE  , s.  f. , lingua',  •fküaaa, 
f,ÜTTa;  Zunge  ( ail.);  longue  (angl.); 
lingua  (it. ).  Organe  charnu,  symé- 
trique et  le  plus  souvent  mobile , qui 
est  placé  dans  la  bouche  de  tous  les 
animaux  vertébrés.  Straus  donne  ce 
nom  à une  petite  masse  charnue  et 
mobile  qui  se  trouve  dans  l’intérieur 
de  la  bouche  des  insectes  , sur  le  mi- 
lieu du  menton , et  qui  est  divisée  en 
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quatre  lobes.  Quelques  auteurs , Cu- 
vier et  Fabricius  entr’autres  , l’ap- 
pliquent aussi  à la  trompe  spirale  des 
Lépidoptères,  que  d’autres  ont  ap- 
pelée spirilangue. 

LANGUETTE , subst.  f.  , ligula. 
yiwco-àpiov  ; Züngelclien  (ail.).  On 
appelle  ainsi  : i"  en  botanique,  la 
ligule  ( collare , Richard  ; Blallhüut- 
chen  (ail.);  Unguelta , striscia  (it.) 
ou  l’appendice  membraneux  qui  cou- 
ronne la  gaine  des  feuilles  , dans  les 
Graminées  ; d’après  Jacquin  , les  ap- 
pendices ( Zunge , ail.)  qui  partent 
du  bas  du  capuchon  des  Stapelia , al- 
ternent avec  les  cornes,  et  sont  étalés 
sur  la  corolle  ; l’appendice  long  et 
étroit  ( Bandbliimchcn  , ail.)  que  pro- 
duit le  tube  des  corolles  de  certaines 
Synanthérées,  en  se  prolongeant  d’un 
seul  côté  ; 2°  en  zoologie , d’après 
Straus , la  seconde  des  deux  pièces  de 
la  lèvre  des  insectes , qui  est  placée 
au  devant  du  menton,  dont  elle  pa- 
raît être  le  prolongement. 

LANGOUSTINES , adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Patinurini , Langoustini.  Nom  donné 
par  Latreille  à une  tribu  de  la  famille 
des  Crustacés  décapodes  macroures , 
qui  a pour  type  le  genre  Langouste. 

LANIADÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , La- 
niadee,  Land.  Nom  sous  lequel  Vi— 
gors  désigne  une  tribu  de  la  famille 
des  Dentirostres  , Goldfuss  et  Lcsson 
une  famille  de  l’ordre  des  Passereaux, 
ayant  pour  type  le  genre  Lanius. 

LAMANÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , La- 
niance.  Nom  donné  par  Swainson  à un 
groupe  de  la  tribu  des  Laniadés , qui 
renferme  le  genre  Lanius. 

LANIERE , s.  f.  Candolle  propose 
de  donner  ce  nom,  exprimant  très- 
bien  leur  nature , auxlobes  des  feuilles 
des  Palmiers,  qui,  en  effet,  avant 
ou  après  l’épanouissement , se  dé- 
chirent naturellement  jusqu’à  une 
plus  ou  moins  grande  profondeur, 
par  les  progrès  de  l’àge. 

LANIFÈRE,  adj.,  lan  feras ; êpio- 
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«popoc  {lana  , laine , fero , porter)  ; qui 
est  chargé  de  villosités  semblables  à 
de  la  laine.  Ex.  Mamillaria  lanigera. 

LAMFLORE,  adjnct.  , laniflorus 
[lana  , laine,  Jlos > flcur)  . qUi  a les 
i eurs  laineuses , comme  les  décou- 
pures du  limPç  de  la  corolle  de 

ePlas  Umiflora  le  sont  à leur  côté 

interne. 

• IMGÈiïe  , adj. , laniger,  lani- 
gerus  (lana,  laine,  gcro , porter); 
qui  porte  un  duvet  ou  un  poil  épais, 
comparable  à de  la  laine  , comme  les 
JeiuUes  de  1 ’Anacampsçros  lanigera 
e e 1 Aljrssum  lanieerum  , les  lé- 
gumes du  Cytisus  lanigerus  , les  ra- 
dicaux du  Leptospermum  lanieerum , 

* , CorPs.  du  Culex  laniger.  Le  Kan- 
St“  l“,uSer  et  la  Didelpliis  lani- 

iZU  ,a  ^pelage  laineux  /de  même 
que  le  Cr«cll«  j est  le 

’-ninclnlL-,  des  fourreurs. 

BIPÈDE,  adj.  , lanipes  (lana, 
laine,  pes , pied);  qui  a les  pieds 
velus , couverts  de  poils  fins,  longs 
et  serrés.  Ex.  Trichopoda  lanipes. 

LA1XIVENTRE,  adj.,  lanwentris 
( ana , laine,  venter , ventre);  qui 
a e ventre  laineux.  Ex.  Emois  la- 
niventris.  ' 

Ï^GU.OIVXE,  adj.,  lanugicor- 
; ( ariUSn,  duvet,  cornu,  corne); 
qi  i a les  antennes  lanugineuses.  Ex. 
-Aj  nilades  lanugunrnis. 

sus  :1WG1f^  adiecl->  kmugino- 

wolli.FçZl  T-  ’ iaUJ  „(ailgl->  ; /#■ 

la  latrie  " ’•  1U‘  a 1 apparence  de 

’ qui  est  couvert  de  noils 
ayant  l’aspect  de  la  laine.  Ex 

pZiTsus? Berzclia 

Ehdydrutn  lanuginosum. 

tABiliXElx,  adj.  , lanulosus  (&- 
ainsi  !'ne/  L(ï  Beiula  kmulosa  est 
velues^6  C a CaUSe  de  scs  leudles 

nuVlh  f.3t  a)nsi  nnnimée  parce 
I s établit  dans  les  interstices 
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des  roches  madréporiques , et  qu’on 
a supposé  qu’elle  creusait  les  retraites 
habitées  par  elle  ; la  Ferussina  lapi- 
cida , parce  qu’on  trouve  cette  co- 
quille, à l’état  fossile,  dans  un  calcaire 
compact  d’eau  douce. 

LAPIDAIRE,  adject,,  lapidarius 
( lapis,  pierre).  Le  Bombus  lapida- 
rius est  ainsi  appelé  parce  qu’il  fait 
son  nid  entre  les  pierres. 

LAPlDESCERiT , adj. , lapidesccns, 
lapideus  ; steinhart  ( ail.  ) ( lapis  , 
pierre)  ; qui  a la  durete  de  la  pierre. 
Polypier  lapidescent.  Ex.  Didioto- 
maria  lapidesccns. 

LAP1DICOLE,  adjcct. , lapidicolus 
(lapis,  pierre,  colo , habiter  ).  La 
Clubiona  lapidicola  doit  ce  nom  à ce 
qu’elle  construit  sa  demeure  sous  des 
pierres. 

LAPIDIFICATION,  s.  f,,  lapidifi- 
catio  ; ktto U0mui5  ; À teinerzeugung 
(ail.).  Conversion  en  pierre. 

LAP1D1FIQEE,  adj . , lapidificus , la- 
pulesccndo  aptus  (lapis,  pierre,  fio, 
être  fait).  Autrefois  on  admettait  un 
suc,  une  matière  lapidifique,  pour  ex- 
pliquer la  formation  des  pierres.  On 
pourrait  donner  ce  nom  aux  eaux  char- 
gées de  sels  peu  solubles,  qu’elles  aban- 
donnent aisément  à la  surface  des  corps 
qu’on  y plonge,  de  manière  à couvrir 
ceux-ci  d’une  croûte  pierreuse. 

LAPILLEIA , adject.,  lapillosus 
(lapillus,  petit  caillou ).  Se  ditd’un 
fruit  dans  la  chair  ou  la  pulpe  duquel 
on  trouve  des  concrétions,  souvent 
très-dures  , que  le  vulgaire  appelle 
des  pierres  , et  qui , lorsqu’elles  sont 
abondantes  , valent  à ce  fruit  le  nom 
de  carrière. 

LAPILLIFGUME  , adject , lapilli- 
formis (lapillus,  petit  caillou ,Jorma, 
forme  ) ; qui  a la  forme  de  petites 
pierres,  qui  est  eu  petits  grains.  Ex. 
Puniile  lapilliforme. 

LAPLACÉES,  adject,  et  s.  f.  pl. , 
Laplaceœ.  Nom  donné  par  Candolle 
à une  tribu  de  la  famille  des  Tcrii- 
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stroémiacées , qui  a pour  type  le'gcnro 
Laplacea. 

LAPLYSRÉES , adject.  et  s.  f.  pi. , 
Lapljrsiœ.  Nom  donné  par  Lamarckà 
une  famille  de  Mollusques  Gastéro- 
podes Hydrobranches  , qui  a pour 
type  le  genre  Laplysia. 

LAPPACÉ,  adj.  , lappaceus ; qui 
est  courbé  en  pointe  d’hameçon  à l’ex- 
trémité , comme  les  bractées  de  l’in- 
volucre  de  VArctium  Lappa  ; ou  qui 
est  garni  de  pointes  hameçonnées  , 
comme  le  péricarpe  du  Myosotis  lap- 
pula  et  du  Tourretia  lappacea.  Voy. 
Glochidé. 

LAPPA GINÉES , adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Lappagincœ.  Nom  donné  par  Liuk 
à une  tribu  de  la  famille  des  Grami- 
nées , qui  a pour  type  le  genre  Lap- 
pugo. 

LARDIZABALÉES,  adj.  ets.  f.  pl. , 
Lardizabalœ.  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à une  tribu  de  la  famille  des 
Ménispermées  , qui  a pour  type  le 
genre  Lardizabala. 

LARIDES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , La- 
ridœ.  Nom  donné  par  Yigors  à une 
famille  de  l’ordre  des  oiseaux  pal- 
mipèdes , qui  a pour  type  le  genre 
Larus. 

LAItMAIRE,  adj.  , lacrymœfor- 
mis.  Mirbel  donne  celte  épithète  aux 
graines  qui  , orbiculaires  à la  base  , 
se  rétrécissent  insensiblement , et  se 
terminent  en  une  pointe  alongée,  de 
manière  qu’elles  ressemblent  à une 
larme.  Ex.  P y rus. 

LARME  , s.  f. , lacryma;  Thriine 
(ail.),  rrinius  appelle  ainsi  un  fruit 
forme  par  des  semences  enfermées 
dans  une  enveloppe  générale  qui  s’est 
endurcie  et  a pris  la  consistance  de  la 
pierre.  Ex.  Coix  lacryma. 

" LARMIER , s.  m.  , fossa  s.  sul • 
eus  lacrymalis;  Thranert- GrubelyW . ) ; 
eyereins  (angl.).  On  appelle  ainsi  des 
sacs  membraneux  , à parois  garnies 
de  follicules  , sécrétant  une  humeur 
épaisse , onctueuse  et  noirâtre , qui 
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sont  situés  dans  une  fosse  sous-orbi- 
taire de  l’os  maxillaire  , s’ouvrent 
dehors  par  une  fente  longitudinale  de 
la  peau  , et  ne  s’observent  que  dans 
certaines  espèces  de  cerfs  (ex.  Cerrus 
Alccs)  et  d’antilopes  (ex.  Antilope 
iSaiga).  On  donne  aussi  le  nom  de 
larmiers  à de  petits  enfoncemens  qui 
se  remarquent  dans  l’angle  interne  des 
yeux  du  cheval. 

LARRADES  , adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Larradœ.  Nom  donné  par  Leach  à 
une  famille  d’insectes  Hyménoptères, 
qui  a pour  type  le  genre  Larra. 

LARRATES,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Larratœ.  Nom  sous  lequel  Latreille 
désigne  une  tribu  de  la  famille  des 
Hyménoptères  Porte-Aiguillons  fouis- 
seurs, ayant  pour  type  le  genre  Larra. 

LARVE  , s.  f.,  larra  ; vvpyv).  Premier 
état  des  insectes,  celui  dans  lequel  ils  se 
trouvent  après  leur  sortie  de  l’œuf , 
parce  qu’à  cette  époque  leur  forme 
est  pour  ainsi  dire  déguisée  ou  mas- 
quée. On  donne  quelquefois  le  même 
nom  , par  analogie  , aux  reptiles  ba- 
traciens qui  sont  encore  daus  la  pre- 
mière période  de  leur  existence , ou 
à l’état  de  têtard.  Voyez  ce  mot. 

LARVICOLE,  adject.,  larricolus 
{larra , larve,  colo , habiter);  qui 
vit  dans  le  corps  des  larves,  comme 
la  larve  du  Phryxe  larricola. 

L ARVIF ORME  , adj.  , larriformis 
( larra , larve  , forma , forme  ) ; qui 
ressemble  à une  larve  d’insecte  ( ex. 
Cryptoplax  larriformis ),  par  la  forme 
générale  de  son  corps. 

LARVIPARE,  adject.  , larriparus 
( larra , larve  , para , engendrer).  Se 
dit  des  insectes  qui  pondent  non  des 
œufs  , mais  des  larves.  Ex.  Musca  , 
Aphis. 

LARYNGOSTOMIES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Laryngostomata  ( ).àpuyi; , la- 
rynx, cto px,  bouche).  Nom  donné 
par  Latreille  à un  type  d’animaux 
articulés  , comprenant  ceux  qui  , 
comme  les  Ncréidccs , ont  une  bouche 
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qui  consiste  uniquement  en  une 
trompe  rétractile  formée  par  l’oeso- 
pliage. 

? s.  m. , larynx  ; ïi.pv/ï  ; 
Luflrohrenkopj'  (ail.)  ; larincc  (it.). 
Appareil  producteur  de  la  voix,  chez 
ts  mammifères  et  les  oiseaux. 

LASIAIMTIIE  , adject. , lasianthus 
( ticio; , velu , âvSo; , fleur)  ; qui  a 
es  Heurs  velues,  comme  sont  les 
calices  du  Gordonia  lasianthus  , du 
Gapparis  lasianthael  de  Y H elianthe- 
mum  lasianthum. 

LASIOCABI'E,  adj.  , lasiocarpus 
Tffl05>  Velu,  xapnà; , fruit);  qui 
j ' ?s  *ru'ts  velus.  Ex.  Tauscheria 
fsiocarpa , Rubus  lasiocarpus , So- 
unum  lasiocarpum. 

LASiocÉPHALE  , adj.,  lasioce- 

Pha/us  (W{  velu  , , tête); 

q a les  fleurs  disposées  en  capitules 
velus.  Ex.  Trifolium  lasiocephalum 
LASIOULOXTE  , adj.  , lasioglottis 
( >âa-toç  , velu  , y),w rra  , langue)  ; qui 
porte  des  légumes  velus.  Ex.  Aslra- 
galus  lasioglottis. 

tASlOI'li  , adj . , lasiopus  ( limo;, 
ve  u , jtoOç  , pied  ) ; qui  a le  pied 

°U  le  st,Pe  velu.  Ex.  Peziza  la- 
siopus. 

LAS,0PÉïALÉES,  adject.  et  s.  f. 
1 •,  - asiopctalecc . Nom  donné  par 

do  T’  f an.‘î?  ® et  K-Unth  à une  tribu 
„ la  famille  des  Byltnériacées,  qui  a 
Poui  type  le  genre  Lasiopctalum. 

ÆMf;  «h  ir?'™ 

a les  ailes  velues  PEx  '’P] ’’  T 
lasiopterus.  ^povlüto 

LASIOSPEUME,  adj.  , lasiosncr- 
muf  ( jxcio;  , velu,  cnipu.cn  , graine V 

i!L  7fraiu,dos-L^-  Acr.“- 

P'ialus  lasiospermus. 

I V n„j-  , rs  disposées  en  epIS  velus. 
Lx.  Pedicularis  lasiostachys. 

LASIP1.DE,  adj. , lasipcs  ( U- 


LATÉ  l3 

ertoç , velu  , pes  , pied  ) ; qui  a les 
pattes  velues.  Ex.  Asilus  lasipcs. 

LASIURE , adj.  , lasiurus  (Xàaioç, 
velu  , oùpà , queue  ) ; qui  a la  queue 
(ex.  f^espertilio  lasiurus  ) ou  les  pé- 
doncules ( ex.  Villarsia  lasiurus  ) 
velus. 

LATENT  , adj . , laleus  ; verbor - 
g en  (ail.)  ( lateo  , être  caché)  ; qui 
est  caché.  X)n  appelle  calorique  latent 
celui  qui,  élautcombiné  intimement, 
avec  la  substance  des  corps  , disparaît 
à nos  sens  et  n’agit  plus  sur  le  ther- 
momètre. Turpin  appelle  embryons 
latens , dans  les  plantes,  des  corps 
reproducteurs  qui  ne  se  développent 
que  par  des  causes  inattendues  , et 
donnent  lieu  aux  bourgeons  adven- 
lifs;  ces  embryons  , visibles  dans  les 
végétaux  simples  , qui  ne  possèdent 
pas  d’autre  mode  de  reproduction  , 
invisibles  , quoique  existans  , dans 
ceux  qui  ont  des  nœuds  vitaux  et 
des  sexes  , sont  nus  , épars  et  nichés 
dans  toutes  les  parties  du  tissu  cel- 
lulaire vivant  de  la  plante  ; fertiles 
sans  fécondation  , ils  peuvent  se 
développer  en  un  scion , une  épine 
ou  une  fleur. 

LATEItAL  j adj . , lateralis  ; sei— 
tenstiindig  (ail.)  ( latus,  côté).  Se 
dit  : i°  en  botanique  , d’une  partie 
qui  est  située  sur  le  côté  d’une  autre  ; 
anthère  latérale  , celle  qui  est  atta- 
chée d’un  seul  côté  dulilct  (ex.  Canna 
itidica  ) ; cotylédon  latéral , celui  qui 
ne  tient  qu’à  un  seul  côté  du  blastè- 
me (ex.  Graminées  );  embryon  laté- 
ral , celui  qui  est  rejeté  tout  d’uu 
côté  de  la  graine  ( ex.  Polygonum 
scandons);  nervures  latérales , celles 
qui  partent  des  nervures  longitudi- 
nales des  feuilles  , pour  se  diriger 
vers  les  bords;  radicule  latérale,  celle 
qui  est  tournée  vers  un  point  péri- 
sphérique  autre  que  la  base  ouïe  som- 
met de  la  graine  (ex.  Commelina)  ; 
stigmate  latéral , celui  qui  est  placé 
sur  lecôté  du  style  ou  de  l’ovaire  (ex. 
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Verbenü  glomcrata)  ; stipules  laté- 
rales , celles  qui  sont  placées  sur  la 
tige  des  deux  côtés  de  la  base  du  pé- 
tiole (ex.  Tilia ) ; style  latéral , celui 
qui  est  hors  de  la  direction  de  l’axe 
vertical  de  l’ovaire  (ex.  Daphné'). 
2°  En  zoologie  ; d’une  partie  qui  est 
placée  sur  le  côté , comme  Y ouverture 
de  la  coquille  du  Bulimus  latérales  , 
ou  les  dents  de  la  charnière  d’une 
coquille  bivalve  , quand  elles  sont 
placées  le  long  de  la  lunule  ou  du 
corselet  et  suivent  la  direction  du 
bord.  Se  dit  aussi  d’un  insecte  dont 
le  corselet  diffère  des  autres  parties 
du  corps  par  sa  coloration  ( ex.  Co- 
rethra  lateralis  ). 

LATÉRALES, adj.  et  s.  f.  pl.,  La- 
térales. Nom  donné  par  Blainville  à 
nue  famille  de  l’ordre  des  coquilles 
mullivalves,  comprenant  celles  dont 
les  valves  sont  appliquées  latérale- 
ment et  libres. 

LATÉRIFLORE,  adj.  , hier ijl  orus 
seitenblüthig  (ail.)  (latus , côté,//o.v, 
fleur  ) ; qui  a les  (leurs  latérales.  Ex. 
Titlmannia  latcriflora , Choretram 
lateriflorum. 

LATÊRIFOLIE,  adj.,  laterifolius 
(latus,  côté  , folium  , feuille  )(  Mir- 
liel  donne  celte  épithète  aux  fleurs 
qui  naissent  à côté  de  feuilles  non 
opposées.  Ex.  Atropaphysaloidcs. 

LATÉRIGRADES,  ad),  et  s.  m.  etf. 
pl. , Laterigradce  (latus,  côté,  gra- 
dior,  marcher).  Nom  donné  par  Ro- 
bineau-Desvoidy  aux  Crustacés  Dé- 
capodes Brachiures,  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Aranéides, 
comprenant  des  animaux  qui  mar- 
chent aussi  bien  de  côté  qu’en  avant 
et  en  arrière. 

LATÉRINERVÉ  , adj. , latcrincr- 
vus  ■ seitennervig , seitenrippig  (ail.) 
( latus , côté,  nervus,  nerf).  Se  dit  des 
feuilles  dont  les  nervures  partent  de 
la  médiane,  et  se  dirigent  soit  hori- 
zon la 'ement  (ex.  Misa  paradisiaca), 
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soit  obliquement  vers  le  sommet  (ex. 
Amornurn  Zerumbet) . 

LATÉRISÈTES,  adject.  et  s.  f. 
pl-,  Lalerisetœ  (latus,  côté,  seta, 
soie).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Diptères  , 
comprenant  ceux  qui  ont  un  poil 
isolé  sur  le  côté  des  antennes.  Voyez 
Chctoloxes. 

LATEX,  s.  m.,  latex;  Flüssig- 
keit  (ail.).  Ce  nom  est  donné  par 
Bcrnhardi  au  liquide  qui  humecte  le 
stigmate  des  plantes,  par  Schullz  au 
suc  laiteux  des  végétaux  lactescens  , 
par  quelques  botanistes  au  mucus  gé- 
latineux qui  renferme  les  corpuscu- 
les reproducteurs  de  certains  cham- 
pignons, par  exemple  du  Phallus 
tmpudicus. 

LATIBARBE,  adj.,  latilarbatus 
( latus , large , barba , barbe)  ; qui  a 
une  barbe  large,  comme  celle  du  Cer- 
copithccus  latilarbatus , qui  est  éten- 
due latéralement  en  forme  d’ailes. 

LATICAPITK,  adj. , laticapilatus 
( latus , large , caput , tête  ) ; qui  a une 
large  tète.  Ex.  JValrix  laticapitatus. 

LATICAl  lïi:  ; ad  j . , laticaudatus 
(latus,  large,  cauda , queue);  qui 
a une  large  queue.  Ex.  Birgus  lati- 
cauda,  Molnssus  laticaudatus. 

LATICIF1SRE  , adj.  , laticiferus 
(latex , latex,  fera,  porter).  Épi- 
thète donnée  par  Schullz  aux  vais- 
seaux qui  contiennent  et  charrient  le 
suc  laiteux  des  plantes  lactescentes. 

LATÏCOLLE,  adj.,  lalicollis  (la- 
tus , large  , collum,  col);  qui  a le  col 
ou  le  corselet  large.  Ex.  Bruchus  la- 
ticollis. 

LATICORNE , adj. , laticornis  (la- 
tus, large,  cornu,  corne)  ; qui  a les 
antennes  larges.  Ex.  Musca  laticor- 
nis , Phyllosoma  lalicorne. 

LATJCOSTE  , adject.,  laticoslatus 
(latus,  large,  costa,  côte);  qui  est 
marque  de  larges  côtes.  Ex.  Pecten 
laticoslatus.  . 

LA'iTDEN'TE,  adj.,  l>Uidcns{lulust 
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|arge,  dens,  dent);  qui  a des  dents 
arges.  Les  dents  molaires  du  Masto- 
don  lahdcns  sont  très-larges. 

1IFI.OIVE  adj.,  lati/lorus  ( la- 

fleurs  anfpl A’  î®"5'  .“  deS 

I lts- Lx.  I pomma  lalijlora. 

j adject. , lalifolius ; 
fol  blm?S.  (al,0  (laïus,  large, 
lar  'm  ’j/eu‘'k)  ! qui  a des  feuilles 
?' . x*  Lonchocarpus  lalifolius  , 
folium  U ^alLf°lla  > Braohysema  lali- 

tl  ^ ,l  VH«K  , adj.  5 latilabris  (la- 
,arS®  s lubrum , labre);  qui  a 
glabre  large.  Ex.  Clans  ilia  latlla- 

tus  A | n,1X£  ’ a(1î-  j latimanus  ( la- 
T’  arSe  > manus , main).  Se  dit 

serresTarges.6  ^ * l“  mai“S  °U  leS 
EATIPÈDE,  adj.  , latipes  ( laïus  , 
large, pes,  pied).  Se  dit  d’un  insecte 
qui  a les  pattes  élargies,  comme  les 
cuisses  postérieures  de  la  Musca  la- 
t'pes  et  du  S carabœus  lalipes. 

lu  , l |l  IPKrV1kE  ’ adj- , latipennis  ( /fl- 
ou! ’ îrge’,  penna’  ai,e>  P*ume); 
(îül  a les  ailes  lar^e*  ( rr  * 

latipennis)  ou  de°  ni  ' T^PelCl 

comme  1 ’Ornismra  1 ’ 

latipennis,  dont 

OsouquatredesgranLpeimesde 

cmirbé  vo  tuyau,dilaté /aplati  et 
du  Malt  h 5 S0I1;m* leu*  ^cs  %tres 

lus,  fffU,  ' la“pmmts(la. 
a cause  de  la  largeur  de  sa  nageoire 

caudale  et  de  ses  peclorales.  5 ® 

tus , la!lMîE’  adj-  ’ tdtirematus  (la- 
pat. a k* 
me  les  'iUstac]s  arges  ra,nes  . c°m- 
et  Matuta.  des  genres  Prunus 

ùStiSiÿ-  •- 
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Comprenant  ceux  qui  ont  les  doigts 
réunis  par  une  large  membrane. 

LATIROSXRE , adj . , latiroslris 
( laïus  , large  , rostrum,  bec);  qui  a 
le  bec  large.  Ex.  Anlkribus  latiros- 
tris , Tellina  latirostra. 

LAXIROSXRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Latiroslres.  Nom  donné  parLatreille, 
Blainville,  Duméril,  Ficinus  et  Ca- 
rus  à une  famille  de  l’ordre  des 
Grimpeurs,  par  Vieillot  et  Ranzani 
à une  famille  de  celui  des  Echassiers, 
comprenant  des  oiseaux  qui  ont  le 
bec  large  et  peu  élevé. 

LAXISEPXE  , adj.  , latiscptus {la- 
tus  , large,  septum , cloison  ).  Épi- 
thète donnée  par  Candolle  aux  Cruci- 
fères qui  ont  la  cloison  large  et  ovale, 
avec  les  valves  courtes,  planes  ou 
concaves  , s’ouvrant  longitudinale- 
ment. Ex.  Lunaria. 

I.AXISIl.Kjll! , adj. , latisiliquns  , 
lalisiliquosus;  qui  adessiliqueslarges. 

Galaxia  latisiliqua,  Poiretia  lati- 
siliquosa  , Planarium  latisiliquum. 

LAXITEDE  , s.  f.  , latitudo  ,•  Breite 
(ail.).  Hauteur  du  pôle,  ou  arc  du 
méridien  compris  entre  l’équateur  et 
le  zénith  ; distance  d’un  point  de 
la  Terre  h l’équateur,  comptée  sur  le 
méridien.  On  distingue  la  latitude 
en  australe  et  boréale , suivant  qu’on 
la  mesure  sur  l’hémisphère  méri- 
dional ou  septentrional. 

LAXRONCIJEAIIIE,  adj.,  latrun- 
cularius  ( latruncularia  , damier  ). 
Le  Fragilaria  latruncularia  doit  ce 
nom  à ce  que  scs  articulations  sont 
marquées  , sur  le  milieu  , d’un  point 
carré , qui  se  détache  après  la  fécon- 
dation, en  sorte  que  le  tout  ressem- 
ble un  peu  à un  damier. 

EAXUSCDEE  , subst.  f. , latusclila 
( latus , côté).  Nom  donné  par  Hoff- 
mann aux  faces  latérales  par  lesquel- 
les se  réunissent  les  deux  péricarpes 
qui  forment  le  fruit  des  Ombelli- 
fères. 

LAUIUNEj  s.  f.  ; laurina,  Conas- 
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tre  appelle  ainsi  une  substance  cristal- 
line particulière  , qu’il  a trouvée  dans 
les  baies  du  laurier. 

LAURÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Lau- 
reœ.  Nom  sous  lequel  Reichenbach 
désigne  une  section  de  la  tamille  des 
Laurinées,  qui  renferme  le  genre 
Laurus. 

LAURINÉES,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Laurineœ , Lauri.  Famille  de  plantes, 
ainsi  nommée  par  Yentenat,  qui  a 
pour  type  le  genre  Laurus. 

LAUVINE.  V oyez  Avalanche. 

LAVANGE.  Voyez  Avalanche. 

LAVATÉRÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Lavatcrcœ.  Nom  donné  par  Reichen- 
bach à une  section  de  la  famille  des 
Malvacées , qui  a pour  type  le  genre 
Lavatera. 

LAVE  , s.  f. , laça  ( de  l’ail,  laufen, 
couler  ).  Nom  générique  de  toutes  les 
substances  minérales  qui , ayant  été 
fondues  par  l’action  des  feux  volca- 
niques, sont  sorties  de  la  terre , et 
se  sont  répandues  à sa  surface , sous 
la  forme  de  courans  embrasés. 

LAVEUR , adj. , lolor.  Le  Procyon 
lolor  est  ainsi  appelé , parce  qu’on  a 
prétendu  , ce  qui  est  faux , qu’il  avait 
l’habitude  de  détremper  ses  aliinens 
dans  l’eau  avant  de  les  manger. 

LAVJQUE,  adj.,  la  viens  ( lava , 
lave  ).  Nom  donné  par  Brongniart  à 
un  groupe  de  terrains  volcaniques  , 
comprenant  ceux  qui  sont  le  résultat 
d’une  liquéfaction  par  l’action  du 
feu. 

LAVOISIÉRÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Lavoisier ete.  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à une  section  de  la  famille  des 
Mélastomacées , qui  a pour  type  le 
genre  Lavoisier  a. 

LAXICOSTÉ,  adject. , laxicostalus 
{laxus , lâche,  Costa,  côte)  ; qui  est 
garni  de  côtes  écartées.  Ex.  Ammo- 
nites laxicosta .• 

LAXIELORE  , adject.  , laxiflorus 
( laxus , lâche , jlos  , fleur);  qui  a 
les  fleurs  écartées  les  unes  des  autres. 
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Ex.  Lupinus  laxiflorus,  Dalea  laxi- 
flora , Delphinium  laxiflorum. 

LAXIFOLIE , adject.  , laxifolius 
( laxus  , lâche , folium  , feuille  ) ; qui 
a les  feuilles  écartées.  Ex.  Dicranum 
laxifolium. 

LÉCANORÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Lecanoreœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Lichens , qui  a pour  type  le  genre 
Lecanora. 

LÉCIDÉACÊES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Lccideaceœ.  Nom  donné  par  Reichen- 
bach à une  section  de  la  famille  des 
Lichens,  qui  a pour  type  le  genre  Le- 

cidea. 

LÉ’CIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Le- 
cidece.  Tribu  de  l’ordre  des  Lichens 
gastérothalames , qui  a pour  type  le 
genre  Lecidea.  Zenker  a établi  une 
famille  sous  ce  nom,  mais  avec  une 
autre  circonscription. 

LÉCIDINÉES , adj.  et  s.  f.  pl.,  Le- 
cidince.  Nom  donné  par  Fries  à une 
tribu  de  Lichens , qui  a pour  type  le 
genre  Lecidea. 

LÉCYXHIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Lecythideœ.  Poiteau  a établi  sous  ce 
nom  une  famille  de  plantes,  dont 
Candol'e  fait  une  tribu  de  celle  des 
Myrtacées  , et  qui  a le  genre  Leçy- 
tliis  pour  type. 

LÉEACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Leea - 
ceœ.  Tribu  de  la  famille  des  Ampé- 
lidées  , que  Candollea  établie , et  qui 
a pour  type  le  genre  Leea. 

LEGIONNAIRE  , adject.  Huber  a 
donné  celte  épithète  aux  espèces  de 
fourmis  qui  , comme  la  Sanguine , 
vivent  de  rapine  , et  se  réunissent  en 
légions  pour  aller  attaquer  les  espèces 
qu’elles  se  proposent  de  dépouiller 
et  d’asservir. 

LEGNOTIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Legnotideœ.  Nom  donné  parBarlling 
à une  tribu  de  la  famille  des  Rhizo— 
phorées , qui  a pour  type  le  genre 
Lcgnotis. 

LÉGUME.  Voyez  Gousse. 
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Il.GU\U\;VIHK  , adj.  leffitmlnaris 
llegumen,  légume  ).  L.-C.  Ricbard 
donnait  cette  épithète  à la  dchi.sccnce 
es  pericaipeS)  quand  elle  se  fait  par 
line  suture  marginale 
tEGGVHtVE  Vf  , • n 

simien  1 ’ L ’ f-  ’ lcSumma  ile~ 
Rr.  J mgume).  Nom  donné  par 

m it  nnotJ!  'a  matière  végéto-ani- 
nie  6 ^Ue  a extraite  des  légu- 

emS  ’ iCt  <]u*  Paraît  être  intermédiaire 
le  e gluten  et  l’albumine  végétale. 
LEGUMINEUSES,  adj.  et  s f.  pt., 

^'Cguminosœ  ( legumen  , 1 écume  ). 
^om  donné  par  Roy  en!  Guyart  et 
. ' | 1 d Unc  classe,  par  Jussieu  et 

«us  les  botanistes  à une  famille  de 

nour  f!.\CO"lprenant  cdles  qni  ont 

legimimiohme  kg"mc: 

me  , comme  les  c amures  du  DeluUÜ 
ninm  legvminiforme 
J.ÉGLMINODE  , s.  m.,  Icgumina— 
dium;  Hulsenkranz  (ail.).  Nom  don- 
e pai  gardb  à un  fruit  composé 
plusieurs  légumes  attachés  sur  une 

Ex  C aS/  ’■  <-  mS  l"le  m™e  fleur. 
X,  f œ 'al!>lrua  digyna. 

ï.émntiière  , adi  „ 

nE r„.  i-  . „ ’ , °J-  * Iciantherus 

leiantherum.  ^lodcndmm 

EEIMONïTES  , adj . et  s.  m.  pl 

*ejc.s“i,°‘„“U”f" k'V0r- 

de  f ’•  'f C > y'XPm^  fruit);  nui  a 

C ni  n CS-  E,X:  Heyl™dialei0~ 

i,'.’fa,Hlcum  le tocar/jum . 

la  tète  ou’  lp  ' lC‘le)i  'l11'  a 

Nom  donné  L b ‘““/«PF'.peau). 
Jf  Par  B°ry  à une  famille 
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de  l’ordre  des  Ophidiens , compre- 
nant ceux  de  ces  reptiles  qui  ont  la 
peau  nue  et  sans  écailles. 

EEIOPE  , adj.  , leiopus  lisse, 

7roû; , pied  ) ; qui  a le  pied  ou  le  stipe 
lisse.  Ex.  Helotium  Iciopus. 

LÉlOl’HÏLLEj  adject.,  leiophyllus 
( ).ûo; , lisse,  cpûXXov , feuille)  ; qui  a 
des  feuilles  lisses.  Ex.  Nissolia  leio~ 
phylla , Galium  leiophyllum. 

LÉIOPIEE , adj. , leiopilus  (hïoe, 
lisse  , irïXos , chapeau)  ; qui  a le  cha- 
peau glabre  et  lisse.  Ex.  Agaricus 
leiopilus. 

LÉIOPLAQUE  , adj.,  leioplacus 
( ),£Ïo; , lisse,  w),â? , plaque);  qui 
forme  des  plaques  très-lisses , comme 
le  champignon  appelé  Coniophora  Icio- 
plaça . 

RÉIOPOMES,  adject.  et  s.  m.  pl., 
JLeiopoma  ( idoç , lisse,  w pa,  oper- 
cule ).  Nom  donné  par  Duméril  à une 
famille  de  l’ordre  des  Poissons  liolo- 
liranches,  comprenant  ceux  dont  les 
opercules  ne  portent  ni  épines  ni 
dentelures. 

I.EIOSPERME,  adj.,  leiospermus 
(),eîo;,  lisse,  cnspy.x,  graine);  qui 
a des  graines  lisses. Ex.  Schoberialeio- 
spenna , Galium  leiospermum. 

LÉlOSTACmÉ , adj. , leioslachya.t 
( hïo; , lisse , ora^ù; , épi  ) ; qui  a les 
épis  lisses , c’est-à-dire  les  glumes 
qui  les  composent  lisses  et  glabres. 
Ex.  Trislachya  leiostachya. 

RÉIOTRIQUE , adject.,  lelothrlcus 
(/etoç,  lisse,  GptÇ , cheveu).  Nom 
donné  par  Bory  auxespèces  d’hommes 
qui  ont  les  cheveux  plats  et  unis. 

LÉMANIÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , Le- 
inanirœ.  Nom  donné  par  Agardh  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Algues, 
qui  a pour  type  le  genre  Lcmania. 

REMNACÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Letnnace œ.  Nom  donné  par  Rudol— 
phi  à une  famille  de  plantes,  qui  a 
pour  type  le  genre  Letnna. 

REMISÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , hem- 
ncœ,  Reichenbacb  désigne  sous  ce 
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nom  la  famille  de  plantes  qui  a le 
genre  Lcmna  pour  type. 

iiEMNISQUÈ  , subst.  m.,  lemniscus 
(taîpio-jîo;,  ruban).  On  nomme  ainsi  de 
petits  appendices  , d’une  forme  extrê- 
mement variable,  qu’on  observe  dans 
certaines  espèces  deTænia  ( ex . Ta: nia 
denliculala ) , sur  le  bord  antérieur  ou 
postérieur  desorifices  latéraux,  qui 
naissent  quelquefois  du  bord  même  de 
l’articulation  , et  dont  on  ne  connaît 
point  encore  l’usage. 

IjÉMODIPOUES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Z crmndipoda  (\ctt[/.àç,  gorge,  arov;, 
pied).  Nom  donné  par  Cuvier,  La- 
treilie  et  Eichwald  à un  ordre  de  la 
classe  des  Crustacés , comprenant 
ceux  dont  la  tête  est  confondue  avec 
le  premier  segment  thoracique  , et 
porte  les  quatre  pieds  antérieurs, 
ou  les  analogues  des  quatre  premiers 
pieds-mâchoires. 

EÉMODÏPODIEORME , adj.  , lœ- 
vwdipod iformis.  Épithète  par  laquelle 
Kirby  désigne  les  larves  hexapodes,  à 
longues  antennes , qui  ont  le  corps 
alonge  et  subcylindrique , le  second 
segment  du  tronc  plus  long  que  les 
autres  , et  la  paire  antérieure  de  pat- 
tes séparée  des  autres  par  un  inter- 
valle. Ex.  Phasmci. 

REUHJIUDES , adj.  et  s.  m.  pl. , Lc- 
muridœ.  Nom  donne  par  Gray  à une 
famille  de  l’ordre  des  Mammifères 
primates,  qui  a pour  type  le  genre 
'Lcmur. 

REMERIEIVS , adjcct.  et  s.  m.  pl. , 
Lemitrmi , Lémures.  Nom  donné  par 
Desmarcst , Tiedemann  , Latréille  , 
ïieinus  et  Carus  à une  famille  de  la 
classe  des  Mammifères  , qui  a pour 
type  le  genre  Lcmur. 

I.F.NDIGÊHE  , adjcct. , lendigerus 
(Lus,  lente,  ge.ro , porter).  Se  dit 
d’une  plante  (ex.  Fucus  lendig  crus]  ou 
d’un  polypier  (ex.  S erialaria  kn digé- 
ra), qui  offre  à sa  surface  de  petits  tu- 
bercules, de  petits  rcnllem  en s ve— 
siculeux  , comparables  à des  lentes. 
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LENTIBIILARIÉES , adj.  et  s.  f- 
pl. , Lentibularicœ.  Nom  d’une  fa' 
mille  déplantes,  établie  par  L.-C.  Ri' 
chard,  qui  a pour  type  le  genre  U tri- 
culana , jadis  appelé  Lentibularia 
par  Gesner  et  Rivinus.  R.  Brown 
nomme  cette  famille  UtricuUnées. 

LEjVTICELLE,  s.  f. , lenlicella , Icn- 
ticula  , le  ns  ; Rindenhôckerchen  (ail.) 
{lens,  lentille).  Candolle  désigne 
sous  ce  nom  , peignant  assez  bien 
leur  forme  , des  taches  rousses  et  ova- 
les qui  se  voyent  sur  l’écoree  des 
branches  des  arbres  , au  dessous 
de  l’epiderme  desquelles  se  trouve  un 
amas  pulvérulent,  et  d’où,  suivant 
lui,  sortent  les  racines  auxquelles  les 
branches  donnent  naissance , soit  na- 
turellement à l’air  (ex.  Rhus),  soit 
quand  on  les  plongedans  de  l’eau  , ou 
qu’on  les  enfonce  dans  un  sol  humide. 
Ces  taches  étaient  appelées  glandes 
lenticulaires  par  Guettard  , et  pores 
corticaux  par  Dupetit-Thouars. 

LEVriCEELÉ , adj.,  lenticellalus: 
rindenhôckcng , rindenwiirzig  (ail.); 
qui  est  muni  de  lenticelles. 

F.  E Vil  f . LE  t IlîE  , adj.,  lenticida- 
ris . le  nli cillât  us,  rotundato— compres- 
sas; o'XYjjiior,'  ■ linsenfôrmig (ail.) ; len- 
licotare  (it.)  (lens , lentilie).  Se  dit, 
en  minéralogie , d’un  cristal  provenant 
d’un  autre  cristal  qui , par  une  suite 
des  arrondissemens  qu’ont  subis  ses 
faces  et  ses  arcles  , imite  la  forme 
d’une  lentille  (ex.  Chaux  carbonates 
lenticulaire).  On  donne  celte  épithète, 
en  botanique,  aux  parties  qui  sont 
convexes  des  deux  côtés  , ou  au  moins 
du  côté  libre,  et  arrondies  dans  leur 
pourtour,  connue  les  feuilles  du  R os- 
siœa  Icnticularis , les  glandes  du  Pso- 
ralca  glandulosa,  les  graines  de]  j Èr- 
VumLcns  ; en  zoologie , aux  coquilles 
dont  la  forme  se  rapproche  de  celle 
d une  lentille  (ex.  Orbulites  lenticu- 
lata , Nummulites  lenliculus)-,  ou  aux 
animaux  dont  le  corps  présente,  dan» 
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LÉPICÈNE  , s.  f. , lepicena  ()>S7T0Ç, 
tunique  , wv 0;  , vide  ).  Nom  donné 
par  L.-C.  Richard  à la  glume  cali— 
cinale  des  Graminées.  Ployez  Glume. 

LÉI’IOAAXIIÉES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Lcpidantheœ  ( tari;  , écaille  , avOo;  , 
Heur).  Marquis  employé  ce  mot  pour 
désigner  les  plantes  squamiflores. 

EÉPIM\ÉE8  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Lepidineœ.  Nom  donné  par  Candolle 
à une  tribu  de  la  famille  des  Cruci- 
fères , qui  a pour  type  le  genre  Le— 
pidium. 

RÉPIDIOPTÜRES,  adj.  et  s.  nu 
pl. , Lepidioptera  (tari;,  écaille  , rri- 
pov  , aile).  Clairville  donnait  ce  nom 
aux  Lépidoptères.  Voyez  ce  mot. 

EÉPIDOCARïÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.,  Lcpidocaryeœ.  Nom  donné  par 
Martius  à une  tribu  de  la  famille  des 
Palmiers  , qui  a pour  type  le  genre 
Lcpidocaryum. 

EÉP1DOCÈRE,  adj.  , lepidocerus 
( tari; , écaille,  xipa;  , corne)  ; qui  a 
les  antennes  hérissées  de  poils  courts 
en  forme  de  petites  écailles.  Ex.  Toxo- 
phora  le.pidocera. 

LÉPIDOL  AIRE  , ad  j . , lepido taris  ; 
qui  est  garni  d’ écailles,  comme  les 
rayons  du  Pecten  lepidolaris. 

CÉPÏDOPOOE,  adj.  , hpidopas 
(tari;  , écaille,  ro û;  , pied).  Un  rep- 
tile saurien  ( Pypogus  lepidopus)  a 
les  pieds  remplacés  extérieurement 
par  deux  petites  plaques  écailleuses. 

EÉPIDOPHVIXE  , adj.  , lepido- 
phyllus  (tari;,  écaille,  oaÂtav,  feuille); 
qui  a les  feuilles  en  forme  d’écailles, 
ou  à peu  près.  Ex.  Sccpinia  Icpido- 
phylltt. 

LÉP1BOPHVM.ÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , Lepidophyllcœ.  Nom  donné  par 
U.  Cassini  à un  groupe  de  la  section 
des  Aslérées  solidaginées,  qui  a pour 
type  le  genre  Lepidophyllum. 

LÉPIDOPOMES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Lcpidopoma  ( tari; , écaille  , râpa  , 
opercule).  Noin  donné  par  Duméril 
a une  famille  de  l’ordre  des  poissons 


20 


LÉ  Pt 


holobranches , comprenant  ceux  qui 
ont  les  opercules  couverts  d'écailles. 

LÉPIDOPTÈRE,  adj.,  lepidopte- 
Tus  écaillé,  r. ripov  , aile)  ; qui 

a les  ailes  parsemées  d’écailles , comme 
l’ Elater  lepidopterus , dont  les  élylres 
offrent  des  écailles  d’un  jaune  doré, 
appliquées  sur  un  foud  roux. 

LÉPIDOPTÈRES, adj.  ets.  m.  pl., 
Lepidoptera  ( ÎsîÙî , écaille,  tru  ipo-i , 
aile  ).  Nom  donné  par  tous  les  natu- 
ralistes depuis  Linné  , excepté  Fabri- 
cius  , qui  les  appelle  Glossates  , et 
Clairville , qui  les  nomme  Lèpidio— 
pteres  , à un  ordre  de  la  classe  des 
insectes , comprenant  ceux  qui  ont 
quatre  ailes  couvertes  de  petites 
écailles  tellement  fines  qu’elles  res- 
semblent à de  la  poussière. 

LÉPIDOPTÉROLOGIE  , s.  f. , le- 
pidopterologia  , écaille,  tttépov, 
aile,  Xéyo; , discours).  Traité  sur  les 
insectes  lépidoptères. 

EÉPIDOPTÉROLOGIQUE  ,adject., 
lepidopterologicus  ; qui  a rapport  à 
la  lépidoptérologie. 

EÉPIDOPTÉROLOGUE  , s.  m.  , 
Icpidopterologus.  Naturaliste  qui  se 
livre  spécialement  à l’étude  des  lé- 
pidoptères. 

LÉPIDOTE,  adject.  , lepidotus; 
schildrig  , schuljerig  (ail.)  (î.sttic  , 
écaille)  ;qui  est  garni  d’écailles,  comme 
les  feuilles  de  1 ' Hibbertia  lepidota  , ou 
le  corps  du  Tabantts  lepidotus , dont 
les  écailles  d’un  verd  doré  ressortent 
sur  un  fond  noir.  Le  Goniplerus  le- 
pidotus et  le  Platjomus  pcrlepidus 
sont  également  charges  d’écailles. 

LÉPISME, s.  n>.  , lepisma  [Xinitr- 
pa , pelure).  GandoHe  désigne  sons 
ce  nom  des  espèces  d’écailles  mem- 
braneuses ou  un  peu  charnues  , qui  se 
trouvent  à la  base  des  ovaires  , dans 
les  Aquilegia  , et  qui  paraissent  être 
ou  des  étamines  avortées,  ou  des  ex- 
pansions du  torus. 

LÉPISMÈXES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Lcpismeœ  . Lcpismcnce.  Nom  donné 
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par  Cuvier  à une  famille  de  l’ordre 
des  Thysanoures  , ayant  pour  type  le 
genre  Lepisma. 

LEPISURE,  adj.  , hpisurus  (Wt{, 
écaille  , oùpà , queue  ).  Le  Diacopc 
lepisurus  a la  nageoire  caudale  cou- 
verte de  petites  écailles. 

LEPORIDES,  adj.  et  s.  m.  plur., 
I^eporidœ.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Mammifères 
rongeurs , qui  a pour  type  le  genre 
Lepus . 

LÉPORINS , adj.  et  s.  m.  pl. , Le - 
porini.  Sous  ce  nom  Desmarcst  et  La- 
treillc  désignent  une  famille  de  Mam- 
mifères, ayant  le  genre  Lepus  pour 
type. 

LEPRARIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Lepranæ.  Nom  donné  par  Fries  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Lichens 
coniolhalames  , qui  a pour  type  le 
genre  Lepraria. 

LÉPRÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , Lc- 
preæ.  Nom  donné  par  Zenker  à une 
tribu  de  la  famille  des  Lichens,  qui 
a pour  type  le  genre  Lepra. 

LÉPREUX,  adject.  , teprosus.  Un 
champignon  (Ertneum  leprosum)  est 
ainsi  nomme  parce  qu’il  forme  de 
larges  croûtes  compactes. 

LEPTACAMHE  , adj.  , lept  acan - 
tlius  ( ).e77to;  , mince,  5.x av8a,  épine); 
quia  des  épines  minces  et  grêles.  Ex. 
Rondcletia  leplacantha. 

LEPTAXTIIE,  adj.  , leptanthus 
mince,  «v0o; , fleur);  qui 
a de  petites  (leurs.  Ex.  Loranthus 
leptanthus. 

LEPTIDES, adj.  ets.  m.  pl. , Lcp- 
tides.  Nom  donné  par  Lalreille  et 
Macquart  à une  tribu , par  Wiede- 
mann  à une  lamille  de  l’ordre  des 
insectes  diptères,  ayant  pour  type 
le  genre  Leptis. 

LEPTOCARPE,  adj.,  leptocarpus 
(kuTo;  , mince,  xxpito;,  fruit);  qui 
a des  fruits  grêles  et  longs.  Ex. 
Scsbania  leptoempa. 
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LEPTOPHYLLE  , adj.,  leptophyl- 
lus  ; klninbliittrig  ( ail.  ) ( Xitïtoç  , 
étroit,  œûXXov,  feuille);  qui  a des 
feuilles  minces  et  étroites  (ex.  Chei- 
rarilhus  Icptophylhts) , de  petites  fo- 
lioles (ex.  Aslragalus  leplophyllus ), 
ou  des  feuilles  divisées  en  lobes  très- 
grêles  (ex.  Saxifraga  lep  top  hy  lia  , 
Ilelosciadium  leptophyllum). 

LEPTOPODE  , adj.  , leptopodus 
(Xsjtto;,  mince,  no 0;  , pied)  ; qui  a 
un  pied  mince,  comme  le  Laminaria 
leptopoda , dont  la  fronde  tient  à un. 
slipe  grêle  et  cylindrique. 

LEPTOPOOES  , adj.  et  s,  m.  pl., 
Leptopoda  (Xtirriç,  mince,  ttoO; , 
pied).  Nom  donne  par  Gray  à un 
ordre  de  la  classe  des  Conchophores  , 
correspondant  aux  Conchifères  di- 
myaires  tenuipèdes  de  Lamarck./^oy. 
ce  mot. 

I/EPTOPTÈÏIE  , adj.  , leptopterus 
(>67ttoç,  grêle,  wripov,  aile);  quia 
de  petites  ailes , comme  les  expan- 
sions qui  garnissent  de  chaque  côté 
la  tête  de  V Ascaris  leptoptera. 

LEPTOEAMPUES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Leptoramphi  ( Xsîttoî  , mince, 
piptfo;,  bec).  Nom  donné  par  Du— 
méril  à une  famille  de  l'ordre  des 
Passereaux,  comprenant  des  oiseaux 
qui  ont  le  bec  long  et  étroit. 

LEPTOIIIIIME  , adj.  , lcptorhinus 
(Xs-ro;,  mince,  piv  , nez).  Le  Rhino- 
céros lcptorhinus  a les  narines  non 
cloisonnées,  simples  et  étroites. 

EEPïOnmZE,  adj.,  leptorhizus 
(foxrô;,  grêle,  piça,  racine)  ; qui  a 
des  racines  grêles.  Ex.  Agaricus 
leptorhizus  , Jonidium  leptorhizum . 

EEPTOTUIWQUE , adject.,  lepto- 
rhynchus  (Xs;rrG{ , étroit,  pvy^o; , 
l>ec  ) ; qui  a un  bec  étroit  et  mince. 
Ex.  Inaclius  Icptorhynchus. 

XEPTOSÉPALE  , adject.,  Icplose- 
palus ; qui  a des  sépales  étroits  et 
linéaires.  Ex.  Cuit  ha  leptoscpala. 

LEPTOSOMES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Lepiosmù  , J.rplosomaïa  ( Xs^tos  , 
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mince,  aâpa , corps).  Nom  donne 
par  Duméril  à une  famille  de  l’ordre 
des  Poissonsholobrancbes  ; par  Gold- 
fuss,  Ficinus  et  Carus  à une  famille 
de  l’ordre  des  Poissons  sternoptéry- 
giens  ; par  Blainville  à plusieurs  fa- 
milles diverses  de  poissons,  compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  qui  ont  le 
corps  comprimé  et  très-milice. 

REPTOSPERME  , adj.  , leplosper- 
mus  (ItTvrb;,  grêle,  axippet , graine); 
qui  a de  très-petites  graines.  Ex. 
Phaseulus  leplosperrnus. 

LEPTOSPERÏUÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.,  Lcplospermcœ.  Nom  donné  par 
Candolle  à une  tribu  de  la  famille 
des  Myrlacées,  qui  a pour  type  le 
genre  Lepiospermum. 

LEPTOSTACIIYÉ  , adj.,  IcpLosta- 
chyus  (Xetttoç,  étroit,  cra/v;,  épi); 
qui  a des  épis  grêles.  Ex.  Cocculus 
leptostachyus,  Phryna  Icptoslachya, 
Viscuni  Icploslachyum. 

LEPTOSTYLE , adj.,  Içptostylus 
(>67tto;,  grêle,  otvXo;  , style);  qui  a 
un  style  filiforme.  Ex.  Erysimum 
leplüstylum. 

LEPTERE  , adj.,  lepturus  (X-:-to;  , 
miuce , ovpà  , queue)  ; qui  a la  queue 
mince.  Ex.  Lpligo  leptura , Trichiu- 
rus  lepturus. 

LEPTERÈTES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Leplurelœ.  Nom  donné  par  Lalreille 
et  Eichivald  à une  tribu  de  la  famille 
des  Coléoptères  longicorncs,  qui  a 
pour  type  le  genre  Leptura. 

EEPTYM1E  , adject.,  leptynites 
(XeirTÛvoa,  amincir)  ; nom  donné  par 
Haüy  à une  variété  de  feldspath  , 
auquel  son  état  d’atténuation  donne 
un  aspect  analogue  à celui  du  grès. 

LEPÏROPHYTE , s.  m.  , tcpyrn- 
pb.yt.um  (Xsirupinhi; , écailleux , fvrov, 
plante).  Nom  donné  par  Nçcker  aux 
plantes  dont  le  fruit  conique  est  formé 
d’ccailles,  ou  aux  Conifères. 

LÉRIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Lc- 
rieœ.  Nom  donné  par  Lessing  à une 
sous-tribu  de  la  tribu  des  Mutisia- 
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cées  , qui  a pour  type  le  genre  Lêrit1, 
EU  OI.AÎ  ES . adj.  et  s.  i"' 
pl.,  Lernœiformcs  ( lcrnœa , lernéci 
forma , forme).  Nom  donné  par  Cil' 
vier  et  Latreille  à nne  famille  de 
l’ordre  des  Crustacés  sipbonoslomesi 
comprenant  ceux  dont  le  corps  est 
presque  cylindrique , ce  qui  leuf 
donne  l’apparence  d’un  ver. 

LÉSICOLLE,  adject.,  læsicollii 
( læsus  , blessé  , collum  , col  ) ; qui  o 
le  col  ou  le  corselet  profondément  sil- 
lonné. Ex.  Hcrpysticus  lœsicolüs , 
Lagoslomus  cœsicolli.t. 

LESKÉACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Leskeaccœ.  Nom  donné  par  Reiehen- 
bach  à une  tribu  de  la  famille  des 
Mousses  , qui  a pour  type  le  genre 
Leskea  ou  Leskia. 

LÉTHIFÈRES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Lcthi/ères  ( Icthum , mort,  fero, 
porter).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  section  de  la  famille  des  Reptiles 
ophidiens  apodes,  comprenant  ceu* 
qui  sont  armés  de  crochets  à venin. 

EEECANTHE , adj.,  leucanthus] 
wtissbliUhig  , weissblumig  (ail.)  (Xev 
y.oç,  blanc,  âv9oç , fleur);  qui  a de» 
fleurs  blanches.  Ex.  Cytisus  leucarr 
thus , Pagesia  leucanlha. 

LEEOANTHÈME  , adj .,  Icucanlhe ' 
mus  ( Xsuxoç,  blanc,  a v0oç,  fleur)! 
qui  a les  fleurs  blam  hes.  Ex.  Chry" 
santhemum  leucanthemum. 

EEECANTI1ÉRÉ  , adj.  , Ir.ucatv 
therus  (Xsuxoç,  blanc,  cbSupo;,  fleuri)! 
qui  a les  anl hères  blanches.  ES' 
Erica  leiicanthera. 

EEECÉTHIOPIE , s.  f.  , leucdt' 
tlùcpia  (X»u zoç,  blanc,  j.lOif,  nègre)' 
Etal  dans  lequel  la  peau  ou  les  ap' 
pendices  épidermoïdes  qui  la  reçoit' 
vrent  sont  de  couleur  blanche  che* 
tin  animal  dans  l’espèce  duquel  ce* 
état  de  choses  n’est  point  ordinaire’ 

L EECEVE  , s.  f.  , leucina  ( Xeuz®’ ’ 
blanc).  Nom  donné  par  Braconn0 
à une  substance  blanche  , qu’on  ol>' 
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tient  en  traitant  la  gélatine  par  l’a-  comme  les  incisives  du  S or  ex  leuco - 
eide  sulfurique.  & don  le  sont  dans  le  jeune  âge;  qui 

I.ElJCOBl.ÉLnuRÉ , adj. , leuco-  a des  pinces  garnies  à leur  bord  m- 
blcpharus  ( )SUvj.  ^ |Jiauc  , «iça pov  , terne  de  dentelures  blanches,  comme 
paupière)  ; ([ui  aYcs  paupières  blau-  le  Porlunus  leucodontes. 
ches  Ex.  Sjlria  laLbïphara.  . Fiiror.ASTRE  . adi. 

^UCOCAUPE  , adj.,  leucocarpus 

j 6Vp0{;  hlanc  , xapirô;,  fruit);  qui  a 
Sj'.  ruits  blancs , comme  les  baies  du 
lc°uia  leucocarpa.  Les  légumes  du 
nlactia  leucocarpa  sont  d’un  blanc 
argenté  dans  le  premier  âge. 

EEECOCEPRALE,  adj.,  leucoce- 


phalus  (Xsux.ôç , blanc  , v.zacù.h , tête) 
oe  dit  d une  plante  qui  a des  fleurs 
blanches  réunies  en  capitules  (ex. 
cacia  Icucocephala) , ou  en  ombelles 
les-serrees  (ex.  Hydrocotrlc  leuco- 
cephala)-  d’un  champignon  qui  a le 
chapeau  blanc  (ex.  Agaricus  Icuco- 
ceplialus  ) ; d un  mammifère  ( ex. 

Delphinus  leucoccphalus  , Pitheciâ 
leucoccpliala),  d’un  oiseau  (ex.  Tan- 
talus  leucocephalus , Loxia  leucoce - 
phala , Turdus  albicapillus , Musci- 

capa  albicapilla,  Dacelo  albicilla , - — v.. , , , ,r~ , 

d urdus  albiceps,  Pipra  Icucocapilla ) , Le  Carduus  leucographus  a ses  feuil 
ou  d nn  ( — n ■ n 7 jes  marqUées  de  linéamens  blancs, 


LEUC  OG  ASTRE  , adj. , leuco g as - 
ter  (levxà;  , blanc  , yx <rrép  , ventre). 
Se  dit  d’un  mammifère  (ex.  Hjdro- 
nifs  leucogaster ) , d’un  oiseau  (ex. 
Ardea  leucogaster  , Galbula  leuco— 
gaslra  , Cormoranus  albivenler  ) , 
d’un  reptile  ( ex-Nalrix  leucogaster ), 
qui  a le  ventre  blanc. 

LEECOGNAFhAeE , adj.,  leuco- 
gnaphalus  (leuxo;,  blanc,  yvayxlçrj , 
bourre).  Se  dit  d’un  oiseau  qui  a le 
duvet  blanc  et  les  plumes  d’une  autre 
couleur.  Ex.  Cornus  leucognaphalus . 

LEECOGRAMME  , adject. , leuco- 
gramma  ( Isoxo;  , blanc  , ypstjifia , 
ligne);  qui  a des  lignes  ou  des  raies 
blanches  sur  le  corps  (ex.  Salticus 
leucngramma ),  ou  sur  les  élytres  (ex. 
Pcritelus  leucograrnmus  ). 

LEECOGRAPUE,  adj. , leucogra— 
phus  ( ).£’j-/ôç , blanc  , ypâtp&i , écrire  ). 


ou  d un  insecte  (ex.  Coccineîla  leu- 
cocephala  ) qui  a la  tête  blanche. 

...  GCOCÈÙe , adj.,  leucocerus 
( Asuxoç , blanc  , xépaç  , corne  ) ; qui  a 
les  antennes  blanches.  Ex.  Melinda 
l eucocera . 

LEECOCROTAPIIE,  adj.,  leuco- 
crotaphus  ( Wà{ , hlanc,  xpo'rayo;, 

mf>e  ? a 'es  tempes  blanches  , 
comme  \e  Trochilus  leucocrotaphus , 
dont  la  tete  offre  de  chaque  côté  une 
bandelette  blanchâtre  , étendue  de 
1 œil  à l’occiput. 

EEECODERME , adj . , leucodermus 

H n'05’  1i;lnC  Pcau)î  quia 

V„PEau  blanche,  comme  1 ’Octopus 
leucodermp,  dont  les  parties  inférieu- 

ILcwS* iu  '“rp‘ son'  i,“” 


LI-ECOEOXTE  , adj.,  leucodon  , 
'^-■tes  ( W.ôs,  hlanc,  0S0Ô,, 
qut  a lep  dents  blanches , 


leucodontes 
dent) ; 


qui  imitent  des  caractères  d’écriture. 
La  Celonia  leucographa  a ses  élytres 
marquées  de  bandes  transversales 
blanches. 

LEECOl.OME  , adj.  , leucolomus 
( Ieuxo?  , blanc  , Wx , bordure)  ; qui 
est  bordé  de  blanc , comme  le  Peziza 
leucoloma,  dont  la  cupule  offre  une 
bordure  de  flocons  blancs. 

EEECOLÏTES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Leucoljles  (Iwxoç,  blanc,  Wu , dis- 
soudre). Nom  donné  par  Ampère  à 
une  classe  de  corps  simples , par 
Beudant  à une  classe  de  substances 
minérales , comprenant  des  corps  qui, 
en  se  dissolvant  dans  les  acides  inco- 
lores , ne  donnent  que  des  solutions 
sans  couleur. 

EEECOMÈI.E  , adject. , leucomelas 
(leuxèç,  blanc,  pila;,  noir).  Dont 
la  couleur  se  compose  d’un  mélange 
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de  blanc  et  de  noir.  Ex.  Monaulus 
leucomelanus  , Columbci  leucomcla , 
Totanus  melanoleucus , Cclonia  leu- 
comelona. 

LEUCOIVOTE  , adjcct.  , leuconotus 
(>euxo;,  blanc,  vwto;  , dos).  Se  dit 
d’une  plante  qui  a les  feuilles  blan- 
ches eu  dessous  ( ex.  Potentilla  Icu- 
conota)  , ou  d’un  animal  qui  a le  dos 
blanc  (ex.  Colius  leuconotus  , Picus 
leuconotos  ). 

EEUCOPATHIE , s.  f. , leucoputhia 
(isuxo; , blanc  , mtOoç,  maladie).  État 
d un  animal  qui , par  vice  primitif  de 
conformation , a la  peau  d’un  blanc 
de  lait. 

LEGCOPJIE,  adjcct.,  Icucophœus 
(>euxis,  blanc,  çsciô; , brun).  Dont  la 
couleur  se  compose  d’un  mélange  de 
blanc  et  de  brun.  Ex.  Totanus  leuco- 
phœus , Ohva  leucophœa. 

EECJCOPIIRE,  adjcct.,  Icucopht-ys 
(levxo;,  blanc,  àopv: , sourcil);  qui 
a les  sourcils  blancs.  Ex.  Circus  leu - 
cophrys. 

LEEC OPHTHALME , adject.  , Icti- 
cophthalmits (leoY.à; , blanc,  ôyQcùpà;, 
œil)  ; qui  a les  yeux  blancs.  Ex.  Pa- 
rus leucophlhalmus . 

EEllCOPinXLE,  adj.,  Icucophyl- 
lus  ( iz'Jv.'j; , blanc,  «ptSXXov,  feuille). 
Se  dit  d’une  plante  qui  a les  feuilles 
couvertes  d’un  duvet  blanc  ( ex.  Lu- 
pinus  leucophyllus  , Potentilla  leuco- 
phylla,  Combrctum  leucophyllum  ) , 
d’un  champignon  qui  a les  feuillets 
blancs  ( ex.  Agaricus  teucophyl- 
lus) , d’un  animal  qui  porte  un  ban- 
deau et  des  taches  de  couleur  blanche 
(ex.  Catarnita  Icucophyllatus). 

LEECOPIEe,  adject.  , Icucopilus 
(ievs.o; , blanc,  7rï).ot , chapeau).  Épi- 
thète  donnée  à un  champignon  dont 
le  chapeau  est  blanc.  Ex.  Agaricus 
Icucopilus. 

LEECOPLEERE,  adj.,  hucoplcu- 
rus  ( izvy.rj; , blanc,  nlevpov  , côté); 
qui  a les  côtés  blancs.  Ex.  Patelin 
Icucopteura , 
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LEECOPODE  , adj.;  Icucopodus, 
leucopodius  ( Àcuzà;  , blauc  , ttoGç  » 
pied).  Se  dit  d’un  champignon  qui  a 
le  stipe  blanc  (ex.  Stemonitis  Icuco- 
podia );  d’une  plante  dont  les  pétioles 
sont  blancs,  comme  ceux  de  1 ’Oxy- 
tropis  leucopoda,  qui  persistent  et  blan- 
chisseut  après  la  chute  des  feuilles; 
d’un  oiseau  dont  les  pieds  sont  blancs 
( ex . Hœmatnpus  leucopodius) . 

EEECOPOGE,  adjcct. , leucopogus 
(J.îozoç,  blanc,  vôiywv , barbe);  qui 
a la  barbe  ou  le  menton  de  couleur 
blanche.  Ex.  Turdus  leucopogus . 

EEECOPROCTE , adj. , leucoproc- 
tus  (Ituzo; , blanc,  TTpw/.ro; , der- 
rière). Se  dit  d’un  insecte  qui  a l’ex- 
trémité de  l’abdomen  blanche.  Ex. 
Anthomya  leucoprocta. 

LEUCOPRïMiVE  , adject.,  leuco— 
prymnus  ( ),eu xo; , blanc  , jrpvpa  , 
sacrum)  ; qui  a les  fesses  ou  le  haut  de 
la  cuisse  de  couleur  blanche.  Ex.  Ccr- 
copithecus  Icucoprymnus. 

EEUCOPS,  adj.  , leucops  (l.evr.bç, 
blanc,  , œil);  quia  l’œil  blanc 
ou  entouré  de  blanc.  Ex.  Sylvia  leu- 
cops. 

LEECOPTÉRE , adj.,  Icucopterus 
().îuzi;,  blanc,  Tzxipov , aile).  Se  dit 
d’une  plante  qui  a les  ailes  de  ses 
fruits  blanches  (ex.  Hakca  leuco- 
ptera  ) , d’un  oiseau  ( ex.  Totanus 
Icucopterus,  Ardca.  teucoplera),  ou 
d’un  insecte  (ex.  Musc  a leucoptera), 
qui  a les  ailes  blanches. 

LE11COPE  , adj.,  Irucepus  ( Àsu- 
yo;,  blauc,  7rovç,  pied);  qui  a les 
pieds  blancs.  Ex.  Mus  leucopus. 

EELCOPYGE  , adject, , leucopygus 
(ïroxèt,  blanc,  r.-rÿ,  derrière).  Sc 
dit  d’un  insecte  qui  a l’extrémité  de 
l’abdomen  blanche.  Ex.  Asilus  leu - 
copygus,  Toxophora  leucopyga. 

LI  CCOPVRE  , adj.  , hucopy  rus 
(}.îuxo;,  blanc,  nrupôç,  finit);  qui  a 
des  fruits  blancs.  Ex.  Fluggea  leu- 
copyrus. 

LEUCOnURRE , adj. , leucopyr- 


leuc 

Dont  K U/° Y ljlailC  ’ WUPP“5)  roux). 
).,. . 1 Cn  CUr  Se  CQmP0SC  d’un  mé* 

adi-  » lcucoram~ 

qui  a le ,n,J ’ ,'lnc j Wft)  bec); 

leUco>-a,nphuT  L anC‘  EX'  DelijMnuS 

(XeuxôcCtnUlZE’.  ai')'  > leucorliizus 
des  ’ ’•  ,lanc > P'ï*,  racine'):  qui  a 

q«i  a le"bec 

>£uüo;  i,i.  ’ , dJ‘  ’ leucorrhaus 

le  croubion ‘eVlüs^n’  c.ou1®1)  î lIui  a 

du  corns  <(,.  Parties  inférieures 

^ntttïXr  Wanche-  Ex. 
adj-’ 

UA»nr  Ji  / ^ ‘luc’  iwSoç , jaune) . 

W /?“c"a,w/»«  a le  chapeau 

et  le  stlpe  jaune.  1 

LtUCOSIDKES,  adj  et  s f ni 

à une  fl'Ti  d°“™  Par  Leoch 

décapodes'  nui°i  1 °rdre  dcs  Cnistacés 
Leucosia.  ’ “ P°Ur  lWe  le  genre 

r‘fetfart-s4 

kucosperma,  Scse/i  In,  ' ‘-r<Ute 
tECCOSPILE  ellA.lettcd,sPermum. 
(^Euxo-  Kl.,,,  J ’ :ldj  ■ > tntevspi/us 
dcs 

leitcospüus , LaohrL  î J-cP^cerus 

, «wosœrjTT*'- 

«il: 

'•EUCOSTIciE'"',0|’'r;'"lebl"»'- 

( >SVV.O;  l,ja  ’ adl  • > leucostictus 

•Iui  es‘  parsemé  détaches' n"'^  } ; 
comme  les  , ES  blanches  , 

hucoslictus.  ' du  typsonolus 

LEl!COSTHVl0l]E  .. 

»fcfw(W;  blanc’  J'’. 

’ c>  orc/pj),  point). 


LEVE  a5 

Épithète  donnée  par  Cordier  aux 
roches  pétrosiliceuses  composées  de 
cristaux  microscopiques  entrelaces, 
dont  la  coupe  offre  autant  de  petits 
points  blancs. 

LEECOSTOME  , adj. , leucostomus 
(),euv.è;,  blanc,  oTÔpa,  bouche).  Se 
dit  d’une  mousse  qui  a le  peristome 
blanc  (ex.  Zpgotrichia  leucostomà'), 
d’une  coquille  dont  l’ouverture  est 
blanche  (ex.  Banella  leucostomà) , 
d’un  insecte  qui  a la  bouche  blanche 
(ex.  Apis  leucostomà), 

EEECOTE  , adj . , leucotis  ( >euxê;  , 
blanc  , ou; , oreille  ) ; qui  a les  oreilles 
blanches.  Ex.  Fringilla  leucotis. 

I.EL'COTKIQllE , adj.,  leucotri- 
chus  (ieuxô; , blanc  , 9piÇ  , poil  ) ; qui 
est  garni  de  poils  blancs.  Ex.  Pezizd 
leucotricha. 

LEUCOXTLE  , adj.  , Icucoxylus 
().£u/.o;  , blanc  , É jV.v  , bois)  ; qui  a le 
bois  blanc.  Ex.  F"tlex  leucoxylum , 
Bignonia  leucoxj  lon. 

LEECOZONÉ,  adj.,  leucozonius , 
Icucozonalis  (’IîüxÔ;  , blanc , Çûov)  , 
zone  ) ; qui  offre  des  zones  ou  des 
bandes  circulaires  blanches.  Ex.  Apis 
leucozonia , Turbinella  leucozonatis. 

LEECEUE , adj . , leucurus  ( ^svxôç , 
blanc , oôpà  , queue)  ; qui  a la  queue 
blanche.  Ex.  Chelodon  leucurus, 
Fringilla  leucura. 

LEVANT,  s.  ni.  , oriens  ; àvctraltj; 
Morgcn  (ail.)  ; cast  (angl.).  Partie  du 
ciel  où  le  Soleil  apparaît  le  matin  sur 
l’horizon  et  semble  se  lever. 

LEVER,  s.  m. , or  lus  ; ivur  dXri , 
ènndMi  ; Aufgang,  Aufstehen  (ail.); 
vise  (angl.);  orlo  (il.).  Apparition 
d’un  astre  au  dessus  du  côté  oriental 
de  l’horizon  , c’cst-ii-dire  des  points 
de  la  terre  ou  de  la  mer  où  la  vue  se 
trouve  limitée  vers  l’orient. 

LÉVICAEDE , adj.,  lœvicaudalus 
(J  (cois , lisse,  cauda , queue);  quia 
la  queue  lisse.  Ex.  Palinurus  lœvi- 
cauda. 

LÉVICOLLEj  adj.  , levicollis  ( lec - 
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vis  , lisse  , collum , col  ) ; qui  a le  col 
ou  le  corselet  lisse.  Ex.  Crias  lœvi- 
colliS'  , /I pion  IcEvicolle. 

LÉVICOSTÉ , adj.  , lœvico  status 
( lœvis , lisse,  costa,  côte);  qui  est 
muni  de  cotes  lisses*  Ex,  U cnericar — 
(la  lœvicosta. 

LÉVIFOLIÉ,  adj.,  lœvifolius  [Ice- 
vis , lisse,  folium,  feuille)  ; qui  a 
les  feuilles  lisses.  Ex.  Piper  lœvifo- 
lium. 

lïEVIPJiDEj  adj.  , lœvipcs  ( lœvis , 
lisse  , pes , pied);  qui  a les  pieds  lisses. 
Dans  1 Empis  Icevipes,  les  cuisses  pos- 
térieures ne  sont  point  sillonnées  , 
comme  dans  V Empis  sulcata. 

LÈVIKin JVQIJE , adj.,  lœvirhyn- 
chus  ( lavis , lisse  , pbyyoç  , bec  );  qui 
a le  bec  lisse.  Ex.  Palœmon  lœvirhjn- 
chus  . 

EÊVIROSTRES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Levirostres  ( lœvis , léger,  roslrum , 
bec  ).  Nom  donné  par  Duméril  à une 
famille  de  l’ordre  des  Grimp  eurs  , 
comprenant  des  oiseaux  qui  ont  le 
bec  léger. 

LEVRE,  s.  f.  , labium,  lalirum; 
j'ïîXo;.  On  donne  ce  nom  : iu  en  bo- 
tanique ( labium  ; Lippe  , Lefze  , 
ail.  ; lip , angl.  ; labbro  , it.)aux  deux 
lobes  principaux  d’un  calice  et  d’une 
corolle  bilsbiés  ou  personés , et  on  les 
distingue  en  lèvre,  supérieure  ( labium 
superius ; Obcr lippe , ail.)  et  lèvre 
inférieure  ( labium  inferius  ; Unter— 
lippe , ail.),  suivant  leur  position  à 
l’égard  de  la  fleur.  La  première  est 
souvent  appelée  , d’après  Rivin , 
casque-  La  seconde  est  aus'i  nommée 
par  Rivin  barbe,  par  Link  lèvre  tout 
court  ( labium ) , par  R.  Brown  labellc. 
L’espace  vide  compris  entre  les  deux 
lèvres  porte  le  nom  de  gorge  ( rictus ; 
Hachai , ail.) . 2°  En  zoologie  ( l'abrum , 
labium  lyfô.oz  ; Lippe,  ail.  ),  les  replis 
cutanés  qui  entourent  la  bouche  des 
Mammifères  , et  qu’on  distingue  éga- 
lement en  lèvre  supérieure  ( labium 
superius ; Oberlippe , ail.;  upper- 
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lip  , angl.),  et  lèvre  inférieure  [U- 
bium  inferius  ; Unter  lippe , ail.  ; un ' 
der-lip , angl.  ) , d’après  leur  situation 
par  rapport  au  sommet  de  la  tête. 
Illiger  appelle  la  première  labrutn 
[Lefze,  ail.),  et  la  seconde  labiuifl 
[Lippe  , ail.  ).  Ondonneanssi  le  non* 
de  lèvres  aux  deux  bords  de  l’ouver 
ture  d’une  coquille  univalve,  dont 
celui  qui  couvre  la  columelle  forme 
la  lèvre  interne  ou  gauche  ( labium 
inter  lus , labium  sinistrum , labium', 
innere  Lippe,  lin/ce  Lippe , ail,  ),  et 
l’autre  la  lèvre  externe  ou  droite  ( la - 
bium  extenus , labium  dexlrum , la." 
bruni ciussere  Lippe  , rechte  Lippe, 
ail.).  Ou  l’applique  également  auS 
bords  d’une  coquille  bivalve  qui  sont 
compris  dans  le  corselet.  Enfin , cbeZ 
les  insectes  , on  le  donne  aux  pièces 
impaires  qui  forment  la  bouche  en 
devant  et  en  arrière , du  côté  du  front 
et  de  la  ganache;  la  première  de  ceS 
pièces  est  la  lèvre  supérieure , oU 
labre  ( labium  superius  , labrum  / 
Oberlippe , ail.);  la  seconde  est  la 
lèvre  inférieure  ( labium  inferius , la- 
bium  ; Unterlippe , ail.).  L’ouverture 
comprise  entre  les  lèvres  écartées  ou 
ouvertes  est  appelée  rictus  ( Mund ' 
ojfnung ) , dans  les  Mammifères. 

LEYSÉRÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  ; 
Lejsereœ , Lejscrieœ.  Nom  donné 
par  H.  Cassini  à un  groupe  de  la  sec' 
tion  des  Inulées  gnapbaliées , par  Les* 
sing  à une  sous-tribu  de  la  tribu  de> 
Sénécionidées , ayant  pour  type  1e 
genre  Leysera. 

LIABÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , Lia-" 
beat.  Nom  donné  par  IL  Cassini 
Lessing  à une  sous-tribu  de  la  tribtf 
des  Yernouiées,  qui  a pour  type  Ie 
genre  Liabum. 

LÏASIQUE,  adj.  , liasicus.  No"1 
donne  par  Omalius  à un  groupe  de 
terrains  dont  la  roche  qui  fait  le  type 
a ete  nommée  lias  par  les  géologue8 
anglais. 

UAXRID^ES,  adj.  et  s.  f.  pl-  ' 
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Lialridece.  Nom  donné  par  L.-C. 
Richard  a une  section  de  la  famille 
des  Synantliérées  , par  H . Cassini  à 
une  section  de  la  tribu  des  Eupato- 

I icüri  1 P0llr  type  genre 

et  s.  f.  pl., 
uhncp.-  Nom  donne  par  La- 
p.  , ’ Lalreille,  Duméril , Goldfuss, 
ic  vsvald , Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
Hu  e de  1 ordre  des  Insectes  névro- 
a'//6/ ' *^U*  8 Pour  hype  le  genre  Li- 

LIBeliajloides,  adj.  et  s.  m. 
P • » - welhiloïdes . Laicharting  don- 
''a'.Ce  nom  '*  »ous  les  insectes  nc- 
peies,  parce  qu’ils  ressemblent 

i im.n°lns  aux  Cellule». 
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Iibr°  ( il.  ) ’ Nom  collectif  d^coï^ 1 
corticales  les  plus  nouvelles,  qui'l,.^ 
a ete  donné , soit  parce  que , dans 
plusieurs  arbres  , ellesse  détachent  les 
unes  des  autres,  comme  les  feuillets 
un  ivre  , soit  parce  que  jadis  cett< 

parue  de  l’écorce  servait  à faire  di 
papier. 

PhrtV*-’  libera,us  (Mer 

PartiiV  bo'«uique,  dum 

Li  VqU1'"  CTe  à Une  alUre  » niai 
s eu  séparé  a une  certaine  hau- 

dWflT™  leS,f,letS  des  ®,am"ie 

cbem  î ?r  “thérée>  T1'  « déta 
ehent  du  tube  de  la  corolle  à 1 

LIBÉRISQEAIWE  n.li  n ■ 

(liber, libre, 

de  J J, J J 
«•  Ljssmi  se  sert  po,,r  désigner  1 
Pcnchne  des  Syiumthérées  ,°  q„an 

tï-nt8,  6n  S°nl  lilU0S. 

( libido  , défère  ^ ’ Ubiclinosu 

li/ndiJsuît ftevent)-  ^Macaou 
de  l’énorme  2 J “ “°mmé  à caiis 
tics  génitales  de  îaTe^  T pni 

rent  à l’époque  di  rut  ^ 

LIBRATION  ? subst."  f,  } libratio 
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S cliwankung  (ail.)  ( libro,  balancer). 
Les  astronomes  donnent  ce  uom  a une 
sorte  de  balancement  de  la  Lune  , qui 
fait  que  nous  apercevons  tantôt  plus 
et  tantôt  moins  des  bords  du  disque 
de  cet  astre  , et  qui  lient  à plusieurs 
causes  ; à ce  que  la  révolution  de  la 
Lune  sur  elle-même  vers  l’ouest  se 
faisant  dans  le  même  laps  de  temps 
que  celle  autour  de  la  Terre  vers 
l’est , l’un  de  ces  mouvemens  dé- 
tourne autant  de  sa  surface  que  l’au- 
tre en  présente  à nos  yeux,  ce  qui 
constitue  la  libration  en  longitude  , 
découverte  par  Galilée  , et  dont  l’am- 
plitude est  de  huit  degrés;  à ce  que 
l’axe  de  la  Lune  étant  incliné  sur  le 
plan  de  son  orbite,  on  voit  plus  ou 
moins  de  scs  régions  polaires  en  des 
temps  différons  , d’où  résulte  la  li- 
bration en  latitude , dont  l’amplitude 
est  de  cinq  degrés  quinze  minutes; 
enfin  à ce  que,  chaque  jour, la  situa- 
tion de  l’observateur  change,  en  rai- 
son des  différentes  situations  qu’il 
reçoit  par  le  mouvement  rotatoire  de 
la  Terre.  Outre  cette  libration  appa- 
rente , qui  lient  à une  pure  illusion 
d’optique,  on  en  admet  encore  une 
physique,  qu’on  explique  en  admet- 
tant une  irrégularité  dans  la  forme 
ronde  , ou  au  moins  dans  la  densité 
de  la  Lune,  qui  fait  que  l’attracliou 
de  la  Terre  occasione  de  petites, per- 
turbations périodiques  dans  sa  rota- 
tion. 

LIBRE,  adj.,  liber  ; èÜéurepo;  \frey 
(ail.);  free  (angl.);  libero  (it.  ) ; 
qui  ne  tient  à rien.  On  employé  ce 
mot  : i°  en  physique.  Le  calorique 
libre  est  celui  qui , ne  se  trouvant 
point  engagé  dans  des  combinaisons 
avec  les  corps  , agit  sur  le  thermomè- 
tre et  sur  nos  organes  , et  produit 
tous  les  phénomènes  de  la  tempéra- 
ture. 20  En  minéralogie.  On  appelle 
libres  les  cristaux  acieulaires,  lorsque 
les  aiguilles  groupées  sont  distinctes 
les  unes  des  autres  ( ex.  Epidotc). 
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3°  En  botanique.  Amande  libre , celle 
dont  la  surface  n’adhère  point  à l’en- 
veloppe qui  la  recouvre  (ex.  Phasco- 
lus)  ; calice  libre  , celui  qui  n’a  pas 
d adhérences  avec  l’ovaire  ; cloisons 
libres  , celles  qui  sont  formées  par  un 
placentaire  devenant  libre  au  moment 
de  la  déhiscence  ; embryons  libres , 
les  graines , d’après  Dupctit-Thouars 
et  Turpin,  qui  les  définissent  ainsi  : 
corps  reproducteurs  fécondés,  tuni- 
ques , rarement  nuds  , nés  de  la  par- 
tie la  plus  terminale  de  la  plaute  mè- 
re, vivant  par  elle  jusqu’au  mo- 
ment do  la  fécondation,  époque  à la- 
quelle ils  s’isoleut  dans  l’intérieur  du 
sac  ovulaire,  devenant  dès  lors  des 
en  fa  us-plantes , se  nourrissant,  par 
les  pores  de  toute  leur  surface , du 
fluide  endospermique  dans  lequel  ils 
nagent , et  offrant  déjà  la  ligne  mé- 
diane ou  point  de  départ  qui  sert  à 
distinguer  les  deux  systèmes  dont 
se  compose  l’èlre  végétal  ; destinés  à 
se  détacher  de  la  mère,  et  à aller 
former  plus  loin  une  aggrégation 
nouvelle  , abrités  par  plusieurs  enve- 
loppes protectrices  , ils  sont  le  der- 
nier et  le  plus  imparfait  des  produits 
de  la  végétation.  Etamines  libres , 
celles  qui  ne  tiennent  ensemble  ni 
par  les  filets  ni  par  les  anthères  ; in- 
du vie  libre  , celle  qui  ne  fait  point 
corps  avec  le  fruit  (ex.  Rosa),  nec- 
taire libre  , celui  qui  naît  sous  l’o- 
vaire, sans  faire  corps  avec  lui; 
ovaire  libre , celui  qui  n’a  aucune 
adhérence  soit  avec  le  périanthe  sim- 
ple , soit  avec  le  calice  ; placentaire 
libre celui  qui  est  totalement  déta- 
ché dit  péricarpe  , et  qui  ne  tient  à 
rien  après  la  déhiscence  ( ex.  PLan- 
tago).  4°  En  zoologie.  On  appelle 
doigts  libres , dans  les  oiseaux  , ceux 
qui  sont  entièrement  séparés  jus- 
qu à leur  articulation  avec  le  tarse. 

LICEOIDES,  adj.  et  s.  m.  p]., 
Liceoïdes.  Nom  donné  par  Frics  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Gaslrg- 
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myeètes  trichospermes,  qui  a pour 
type  le  genre  Licea. 

I.ï wlIt.Vt XK  , s.  m.  , tuhenas • 
Genre  de  sels  ( lichensaure  Salzc  > 
ail.)  , qui  résultent  de  la  combinai- 
son de  l’acide  hellénique  avec  ]c$ 
hases  salifiables. 

LICHÉNÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Licliencæ  , Liclienes.  Famille  de 
plantes,  réunies  par  Linné  en  un  seul 
genre  appelé  Lichen , qui  successive- 
ment est  devenu  un  ordre  de  la  classe 
des  Cryptogames  , dans  le  système 
de  Willdenow,  puis  une  cohorte  de 
la  classe  des  algues  pour  Fries , 
ou  nue  classe  d’acotylédones  pour 
Agardh,  et  dont  l’histoire  a été  éclair- 
cie par  les  travaux  d’Acbarius  , 
Meyer,  Fries,  Eschweiler , Fee  et 
Wallroth. 

RICIIÉNEEX  , adject.  , lichenosus . 
Fries  désigne  sous  le  nom  à’ Algues 
hchéneuscs  ( Algœ  lichenosœ)  une 
sous-classe  de  la  classe  des  Algues  , 
comprenant  celles  de  ces  plantes  qui 
vivent  à l’air,  et  divisée  par  lui  en 
deux  ordres  ou  cohortes,  les  Lichens 
et  les  Byssacécs. 

LICHÉYICOLE  , adj.,  lichenicolus 
( lichen , lichen  , colo  , habiter  ; ; qui 
vit  sur  les  lichens,  comme  le  Sphce - 
lia  Lchenicola  sur  les  apothécies  des 
Lecannra  salicina  et  erylhrclla. 

EICIIÉMI  OUME , adj.  , licheni- 
Jormis  ( lichen , lichen  , forma  , for- 
me); quia  la  forme  d’uu  lichen.  Ex. 
Spongia  licheniformis. 

LICHÉlVIQIJE , adj.,  lichcnicus . 
Nom  d’un  acide  ( Lichensaure , ail.) 
particulier,  que  PfalF  a découvert 
dans  le  Celraria  islandica. 

UCnÉMVORE , adj.,  lichen ivo' 
rus  ( lichen , lichen  , voro , dévorer)  ! 
qui  mange  les  lichens.  Ex.  Limaxli ' 
chcnivorus , 

UCllEàOGRlPHE  , adj.  et  s.  m.  » 
liclienagraphus.  Botaniste  qui  s’oc- 
cupe spécialement  de  l’histoire  de» 
Lichens. 
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no^CHi.ÉN?GRAPmE>  s-  f- . Mu- 
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^Uiiit’Bïïrrs: 

des^végétauV6  branelie  de  la  £cience 

c/1*S£GltU'1UQlJE  ’ ^ 

, "^'  CIUI,:‘  l'apport  à la 
phiqiu;  | U"  ‘■V*  terne  Lchénogra- 

().,  ' ’ adject. 1 lichenoides 

trui^V  'i  le” ’ Sl^0c)  ressemblance); 
ci,  \?  ;l  ressemblance  avec  un  li- 
Lir  iiï  A/‘  sc^lara  lichenoides . 

LICHENOIDES,  adi  et  s in  ni 

Nom  donné  par  Agardh 
voïdlei "““"“^^rdreJe.Confer- 
semblent  'àTi^h  qu|  rCS“ 

aussi  cette  , llc,ls-  On  donne 
lui  ont  le  port  £ certëiL^lT ^ 

^CH^VoGlE  fs  f ‘te0/"3' 

lichen , >J7  dt" 
C0l,lrs)'  Traité  sur  les  lichen  ’ 

liSte  in!!'?°L0Gf ’8'  ni-  Natura- 

un'tdre'd^U  tn"ü  4^“*  * 

Mirbel’  lV’J'f SediG  d’après 
s°nt  comme  liés  ou’aEhés “*  S™IT 

Par  des  fils.  Ex;  AzaJen • Cnsi;nible 

UÉGElï  7,,c"«' 
subéreux  t ‘Lj-  Synonyme  de 
T-C.  Richard'.  a etC  praPosé  par 
adject. , U„  . „ 

d“ St  PpoieUrSrfeUÎ!leS  “ “*«» 
cuv^geu-oç  • P/7,?  f / *ÎV  \ ^làa7nenUl77l  ; 

On  appelle tï^1- 5 (^>  lil-’r)- 

une  masse  de  subst™  cou^  Y1,olo.R,e  » 

Parence  cornée ;ïs:rt0  ,d'Cld’:’p- 

? lui sert  a reunir  so- 
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lidement  les  deux  valves  d'une  co- 
quille bivalve , et  à les  ouvrir  pen- 
dant la  vie  de  l’animal. 

LIGNATILE,  adj.  , lignali/is  ( h— 
gwi7«,bois);  qui  vit  sur  le  bois, 
comme  certains  champignons  ( ex. 
Agaricus  lignatilis ), 

LIGNE , s.  f. , linea ; <ypa ppè.  Se  dit, 
en  histoire  naturelle  , d’une  couleur 
étendue  en  longueur  , qui  a partout 
une  largeur  égale  , mais  peu  considé- 
rable. 

LIGNE,  adj.  , lignosus.  Épithète 
donnée  par  L.-C.  Richard  aux  par- 
ties des  végétaux  qui  sont  marquées 
de  lignes  fines,  simples  , parallèles  , 
d’une  couleur  différente  de  celle  qui 
fait  le  fond  , et  aux  feuilles  dont  les 
nervures  latérales  sont  fréquentes , 
parallèles , déliées.  On  employé  plus 
communément , dans  le  premier  cas , 
le  terme  de  linéolé , et  dans  le  second 
celui  de  strié. 

LIGNEES,  adj.,  lignosus  ; (çl).tvo;  , 
tvlouoèç  ; ho/zig  ( ail.  ) ; ligncous 
(angl)  ; legnoso  (it.)  ; qui  a rapport  au 
bois.  Le  corps  ligneux  est  la  partie  de  la 
tige  ou  de  la  racine  des  plantes  dico- 
tylédones qui  se  trouve  comprise  entre 
la  moelle  et  l’écorce.  Les  chimistes  , 
en  la  considérant  comme  principe 
immédiat  des  végétaux  , l’appellent 
simplement  ligneux , d’après  Four- 
croy.  Couches  ligneuses , zones  qui 
se  forment  successivement  autour  de 
la  moelle,  dans  les  dicotylédones, 
et  qui  sont  visibles  sur  leur  coupe 
transversale  , ou  elles  produisent  des 
cercles  concentriques.  Fibres  ligneu- 
ses , celles  qui  sont  dures,  fermes  , 
solides,  et  dont  l’ensemble  constitue 
le  bois.  Plantes  ligneuses,  celles  dont 
les  tiges  et  les  branches  , d’abord  fai- 
bles, comme  celles  des  plantes  herba- 
cées, forment  un  bois  solide  , et  végè- 
tent pendant  un  nombre  d’années  plus 
ou  moins  considérable.  Racine  lisneu- 
sc,  celle  qui  est  de  la  nature  du  bois, 
comme  dans  la  plupart  des  arbres.  Tige- 
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ligneuse  , celle  qui  forme  un  Lois  so- 
lide, et  vit  plusieurs  années  (ex. 
Astragalus  lignosus).  Ligneux  se  dit 
aussi  de  parties  qui  ont  la  consistance 
et  le  tissu  du  bois,  comme  la  cupule 
des  slrobilcs  du  Pinus  pinea , le  péri- 
carpe du  Cassia  fislula , le  placen- 
taire du  Smetenia  Makogoni , la 
spathe  du  Phcenix  dacty  lifera. 

I. IGMCOI.E  , adj.  , lignicolus  ( li - 
gnum,  bois,  colo , habiter).  Épithète 
donnée  à certaines  coquilles  bivalves 
qui  etablissentleur  séjour  dans  lebois. 

LIGMDJES,  adj.  et  s.  m.  pl. , Li- 
gnides  ( ligrium , bois).  Nom  donné 
par  Guibourt  à.  une  famille  de  com- 
posés ternaires  organiques,  ayant  le 
bois  pour  type. 

HG-Mt  ÉBE,,  adj. , ligniferus  ( li- 
gnum,  hois , fera , porter).  Se  dit 
des  branches  qui  ne  donnent  que  du 
bois,  sans  fleurs,  ni  fruits. 

J. IGNIl  omu; , adj.  , ligniformis 
( ligmun  , bois  , ferma  , forme  ). 
Épithète  donnée,  en  minéralogie, 
à un  corps  dont  les  fdamens  qui  le 
constituent  par  leur  assemblage,  sont 
tellement  entrelacés  que  le  tout  res- 
semble à certains  bois.  Ex.  Asbeste 
ligniforme. 

LIGIMIIVE,  s.  f.  , lignina.  Candolle 
propose  d’appeler  ainsi  le  ligneux. 

LIGMPEUDE,  adj.  , ligmpcrdus 
(ligftum  , bois,  perdo  , ruiuer);  qui 
ruine  et  détruit  le  bois.  Ex.  Cossus 
ligniperda. 

RIGNITE , s.  m. , lignila.  Guibourt 
désigne  sous  ce  nom  le  bois  ou  la  li- 
gnine. 

EIGIVÏVORES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Lignivora.  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Coléoptè- 
res, comprenant  ceux  de  ces  insectes 
dont  les  larves  se  développent  dans 
l’intérieur  du  bois,  et  qui , à l’état 
parfait,  conservent  les  mêmes  mœurs. 

EIGMRODE  , adject. , lignirodus 
( lignum , bois,  rodo , ronger).  Gui- 
bourt appelle  gomme  lignirode  un 
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produit  particulier  qu’on  trouve  dans 
les  gommes  du  Sénégal  et  de  l’Inde, 
et  qui  est  forme  de  gomme  soluble 
semblable  a la  gomme  arabique  et 
de  bois  rongé  par  des  insectes. 

EIGGGACE , adj.,  ligulaceus;  liait- 
luiutchcnarlig  (ail.)  ■ qui  a la  forme 
d’une  ligule. 

LIGUEAIRE,  adj.,  ligu/aris.  Se 
dit  de  parties  qui  sont  longues  et  li- 
néaires , comme  les  bractées  du  Ce- 
pheelis  ligularis , les  pétales  de  VU- 
nona  ligularis.  Le  Passif! ora  ligula- 
ris a ses  pétioles  chargés  d’appen- 
dices en  forme  de  lanières. 

. FICELE , s.  f. , ligula.  On  nomme 
ainsi  le  petit  appendice  lamellaire 
qui  garnit  la  gaine  des  Graminées  , à 
1 endroit  où  elle  s’unit  avec  la  lame 
de  la  feuille  ( Blatthüulchen , ail.)  ; 
les  fleurettes  ligulées  des  Synanthé- 
rees  ( Banubliimchen , ail.);  un  or- 
gane appendiculaire  qui  existe  dans  les 
fleurs  des  Stapelia  (Zunge , Züngel- 
chen  , ail.  ).  Les  zoologistes  donnent 
ce  nom,  d’après  LatreilJe,  à la  lèvre 
inférieure  des  insectes  , pièce  unique, 
placée  en  arrière  de  la  bouche , ou  à 
1 opposiie  de  la  lèvre  supérieure  ; 
d après  Llaiu  ville,  aux  cirres  un  peu 
alongcs  qui  se  voyent  à la  marge  de 
la  gaine  ou  du  tubercule  plus  ou 
moins  saillant  dans  l’intérieur  duquel 
sont  portés  les  pinceaux  de  soies  des 
Chélopodes. 

LIGliLÉ,  adj.,  ligulalus ; Land- 
Jnrmig  (ail.);  qui  a la  forme  d’nne 
bandelette , c’est-à-dire  qui  offre 
deux  bords  presque  parallèles  , com- 
me les  feuilles  du  Picridium  ligula - 
tu/n , ou  les  ramifications  de  la  fronde 
du  Dés  mares  tia  ligulata  ; qui  sV 
longe  d’un  seul  cote,  et  forme  ainsi 
une  espèce  de  languette,  comme  le* 
corollnles  du  Taraxacum.  CorolP 
ligulée  est  synonyme  de  demi-fleU" 
ron. 

UGlüïJRE,  adj.  , liguliferus 
( ligula , ligule,  fero , porter).  CpO” 


nu 

SéJCr,a^PClle  i*'ns‘  Ls  fleurs  compo- 
■ne[  ^Ul  *.ont  ^venues  doubles  par  la 

Ecl  ' î°n  6 leUrs  cor°lles  en  lan- 
guettes alongees.  Ex.  Aster  chinen- 

{ügula,  l,Vul  ‘ E,;  adl-’  HuMorus 
d’après  I]  0 p ’ > Aeur  )•  Se  dit , 

des  Srn-"  , , su‘i  > de  la  couronne 
c°mposépa,lt.flréesf  lorsqu’elle  est 
Lirn  i * fleurs  a corolles  ligulées. 

E>- E'7'1- 

MGÜtlFORiviF  -a-  /•  re 

mis  ( nSLLia  ; ’ adJ-  •>  ligulijor- 

Se  dii  3’  ’ Su^e>/or'«a,  forme). 

Sjnamhérée  C0,i^le  ‘"déterminée  de 

quand  elle  sp’r  dpK?  ^assin‘  » 

‘«"Ife  pour  In  forme6  J“  “roll“ 

f'SS&ÏV'V--1-. 

a une  classe  de  Plantes  P(I^arlllog 
type  le  o-enre  r • > flU!  a pour 

ferme  lï  ftmaE M "V  ^ ^ 1Ca ' 

des  piéinces.  deS  Jasm,nees  et 

Ulablâ^l allttV*  pi hlacms  > Ulacinus  ; 
au  rougeâtr'e  1 fc*fcr>,ïui  lourne 
Mactra  lilacm  > 

Ulicnfiirmig  (aîn’  g.t^US  ; ! 

K)  (Mium,  \Ù)edACZiSigli°S0 
roi  le  à trois  nn  ' • ■ “lt  d uue  co~ 

nopétaleTtrl  S,XP<ila1^’  ou  ™o- 

11 ’a  point  de  cil  °U  S‘X  <1,VISIOns  , qui 
Liliuin  , du  ô,,Il)e’  COmme  celle  du 
liais.  U Jul,Pa  > du  Hracin_ 

LlLÜFtollE  C.g,enie  Milium. 

( liliuin,  i;s  »’  n Ject- , hliiflorus 

«earressembleTc’i.^^.0001  1» 

celle  du  Lachènar  ° / v ■Ps’  corame 
a la  même  eoul  ***  l l'flora  > qui 
même  forme  ™ et  Pr«que  la 
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LILIIFLORES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Lihif loves.  Nom  donné  par  Agardh 
à une  classe  de  plantes  crypto-coty- 
lcdones,  comprenant  celles  dont  les 
fleurs  ont  plus  ou  moins  de  ressem- 
blance avec  le  lis  , comme  les  Aspa- 
raginées,  les  Asphodélées  , les  Coro- 
nariees  ou  Liliacées,  les  Vératrées  , 
les  Commélinées  , les  Pontédérées , 
les  Dioscorinées , les  Hémodorées  , 
les  Iridées  et  les  Narcissées. 

LIL1IFORME,  adject.  , hliiformis 
( hlaun , lis , forma,  forme);  quia 
la  forme  d un  lis.  Ex.  Encrinus  lilii- 
formis , Phalangium  liliastrum. 

LIMACES,  adj.  et  s.  m.  pl. , Li- 
macea.  Nom  donné  par  Menke  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
podes cœlopnés , ayant  le  genre  Li- 
max  pour  type. 

LIMACIENS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Limacii.  Latnarek  désigne  sous  ce 
nom  une  famille  de  l’ordre  des  Mol- 
lusques gastéropodes  , qui  a le  genre 
Umax  pour  type. 

LIMACIF ORME  , adj.  , liniacifor — 
mis  {Umax  , limace  , forma , forme); 
qui  a la  forme  d’une  limace,  comme 
le  corps  de  l’animal  de  la  Testacelle. 
Kirby  donne  cette  épithète  aux  larves 
herbivores , apodes  , ou  à pattes  très- 
courtes,  qui  ont  le  corps  ovale  ou 
obovale  et  alongé , comme  celui  du 
Tcnthredo  cerasi. 

HMACIAÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Limaeina.  Nom  donné  par  Blainville 
à une  famille  de  l’ordre  des  Para- 
céphalophores  pulmobranches,  qui  a 
pour  type  le  genre  Umax. 

LIMACOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Lhnacoldea.  Nom  donné  par  Gold— 
fuss,  Ficinus  et  Carus  à un  ordre  de 

la  famille  des  En llielmin thés,  compre- 

liant  les  vers  intestinaux  plats  , qui 
ressemblent  grossièrement  à des  li- 
maces. 

LIMBAIRE,  adj.,  limbaris  {lim- 
bus,  limbe)  ; qui  a rapport  au  limbe; 
expansion  Umbaire  d’une  corolle, 
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I-IMBE,  subst.  m. , limbu.t ; irsrÀ- 
EoXo;  ; Saum,  Rand  (ail.);  Umb 
(angl.);  Icmbo  (it).  On  appelle  ainsi 
la  partie  supérieure,  ordinairement 
évasée  et  garnie  de  découpures  plus 
ou  moins  profondes , des  calices  mo- 
nosépales;  la  partie  supérieure  des 
corolles  monopétales , à partir  de  la 
gorge  ; la  partie  des  feuilles  ou  fo- 
lioles qui  est  formée  par  l’épanouis- 
sement des  fibres,  ou,  en  d’autres 
ternies  , tout  ce  qui , dans  la  feuille, 
n’est  point  le  pétiole;  la  circonfé- 
rence des  valves  d’une  coquille  bi- 
valve, depuis  le  disque  jusqu’au 
bord.  Limbe  est  synonyme  de  dis- 
que, en  parlant  d’une  feuille;  mais 
il  ne  l’est  plus,  quand  on  parle 
d’une  coquille. 

LIMBIFÉRE  j adject. , limbiferus 
( limbus  , limbe  , fera  , porter  );  qui 
porte  un  limbe.  La  Mitra  limbiferaa. 
le  bord  de  ses  derniers  tours  blanc  et 
un  peu  aplati. 

LIMBORIÉES,  adj.  et  s.  f.plur., 
Limborieœ.  Nom  donné  par  Frics  à 
une  tribu  de  Lichens  kliotbalames  , 
qui  a pour  type  le  genre  Limboria. 

L1MBOIUIVÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Limborinœ.  Nom  donné  par  Reichen- 
bacli  à un  groupe  de  la  famille  des 
Lichens , qui  a pour  type  le  genre 
Limboria. 

EIMEBOIS , adj.  et  s.  m.  pl. , Xy - 
lotrogi.  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Coléoptè- 
res serricornes  , comprenant  ceux 
qui  vivent  habituellement  dans  le 
bois. 

LIMICOLE  , adj . , limicolus  ( li— 
mus , limon  , c nlo  , habiter)  ; qui  se 
plaît  dans  le  limon  , dans  les  marais 
bourbeux.  Ex.  Raltus  limicola. 

EIMICOEES  j adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Limicola:.  Nom  donné  par  Illîger  , 
Goldfuss  , Ranzani  , Eiehwald  et 
C.  Bonaparte  à une  famille  d’oiseaux 
Echassiers  , comprenant  ceux  qui  sc 
plaisent  dans  les  terrains  marécageux. 
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T.niIFOIWTE  , adject. , limijbri»,s 


( lima  , lime  , forma , forme  ) ; qui 1 
la  forme  d’une  lime  , comme  YEU" 
nicea  limifbrmis , à cause  des  marne' 
Ions  coniques  et  courts  qui  garnissent 
son  polypier. 

LIMIVACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  i 
Limnacca.  Nom  donné  par  BlainviU1 
à une  famille  de  l’ordre  des  Pulmo' 
branches  , qui  a pour  type  le  genk 
Limnœa. 

LIMNALECTORES , adj.  et  s.  in 
pl.  , Limnalectores  ( Xipvvi  , étang  i 
ùlêy.Tup , coq).  Nom  donné  par  J.-A- 
Ritgen  à une  famille  d’oiseaux  de 


marécages  , comprenant  ceux  qui  i 


comme  les  Phalaropus  , ressembler'1 
aux  Gallinacés  sous  certains  rapport* 
EIMNARPACES  , adj.  et  s.  m.  plu 
Limnarpaces  ( XipvTj , étang , cr.çatx%  t 
ravisseur).  Nom  donné  par  J.-A- 
Ritgen  à une  famille  d’oiseaux  de 
marécages , comprenant  les  EchaS' 
siers  qui  vivent  de  chasse  et  de  proie' 
LIMA'ÉACIiS  , adj.  et  s.  m.  plur.  t 
Limnœacca.  Nom  donné  par  Alenlo" 
à une  famille  de  l’ordre  des  Gaslé" 
ropodes  cœlopnés  , qui  a pour  type  b 
genre  Limnaus. 

LI1VUNÉEMS,  adj.  et  s.  m.  plur.' 
Limnei.  Nom  donné  par  Lamarck  5 
une  famille  de  l’ordre  des  MolluS' 
ques  trachélipodes , qui  a pour  typc 
le  genre  Limnaus. 

LEWNÉMICOEÏMBES  , adj.  et  S- 
m.  plur.  , Limncmicolymbi  ( Xiuvvi  t 
étang  , Siuisv; , demi , z ô'Xvu^oç,  pion' 
geon  ).  Nom  donné  par  J.-A.  Ritge11 
à une  famille  d’oiseaux  de  marécage5’ 
comprenant  ceux  qui  ont  l’habitutb 
de  plonger  à demi  dans  l’eau. 

LIMNÉOPOILES , adj.  et  s.  m.  pl-' 
Limneophilcs  (itftvjj,  étang,  çpi>£*>' 
aimer).  Nom  donné  par  Hartmart'1 
à une  division  des  Gastéropodes  ’ 
comprenant  ceux  qui  , comme  1e’ 
Limnœus  , vivent  dans  les  étangs- 
EIMMZÉTÈRES,  adj.  cts.  m-  P'  ’- 
Limnizeleres  (Yw.vn  , étang,  ’ 
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chercher).  Nom  donné  par  J.-A. 
sÇn  a un  sous-ordre  d’oiseaux  de 

cherchent  T*  T 

. ,r  nourriture  dans  les 
eaux  stagnantes. 

P''’ 

Z^^uTl:t3ù 

„ uv  Çchassiers,  comprenant  ceux 

dni-m  *aiC^ent  sur  hord  des  eaux 
u°' mantes. 

UMNOCLEPTES,  adj.  et  s.  m. 

(>v”’  éT\’ 

1>-.  » voiej j.  JNom  donne  par  J.-A. 

i gen  a une  famille  d’oiseaux  de 
areeages  , comprenant  les  Echas- 

de  dlassc  el  ‘le  proie. 

EtMNOCOCHtïDES.adj.ets.m. 

xoyXit  mnoco.c.^‘^es  (ï'-y.-jv  , étang, 

gnantes.  V,Vei,t  da“>  les  eaux  sta- 
UMNOCOtlMBES,  adj.  et  s.  m. 

P’; , Limnocolymli  ( ? étang 

J ft.’,plo,,Seon)-  Nom  donné  par 
de  m,r!  Sen  “ Une  lamille  d’oiseaux 
geons  par  egxScdïe°ncerenant  pl°n“ 

course).  Nom  donné  pari ’-fX  ’ 
ca”es  “corn3 milled’°ÎSeaUX  d«  ™ré- 

'4»«TX“"""îiri0,,tde 

I.IMXON1ÊOSSPESPCad  et?6' 

pl"rv  imnoneo„/(g; et  ■ 

t'eoîco;  , poussin).  Nom  ,t  ’ ’ 

Tau:,  , ; 0,11  uonné  nar 

J.  A.  Rutgen  a un  sous-ordre  d’oi- 

l's  poulet  d?tMSeS  ’ qUi  eoniPrend 

lAMNOPHILES  , adi  et  s m ni 
Limnoplà/a  I v Sl  m-  P1-  j 

aimer  ).  ]Sfn  [ i^'V/î etîlïlg  , cpO.ew  f 
sous-ordre  de  Par  Mente  à un 
descœlopnéî  ?dredes  G-‘-opo- 
vivent  dans  lès  °mP*enant  ccux  T1 
LIMN O POï,  Ypj?  des  ma  rai  s . 

ULi>»  adj.ets.rn.pl. 
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Limnopolypi {\ipvn  , étang,  troLla-ou-, 
polype).  JNom  donné  par  Latreille  , 
Eicinus  et  Carus  à une  famille  de 
l’ordre  des  Polypes  brachiostomes  , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  corps 
mou  , gélatineux  et  qui  vivent  dans 
les  eaux  stagnantes.  , 

LIMNOPTÈNES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Limnoptcni  (Tiyvvi,  étang,  7rr»vô;  , 
Volatile).  Nom  donné  par  J.-A.  Rit— 
gen  à un  sous-ordre  de  l’ordre  des 
Mydalornithes  , comprenant  les  oi- 
seaux qui  vivent  dans  les  endroits 
marécageux. 

LIMlNiOllTJIOPTÉNES , adj.  et  s. 
m.  pl.,  Limnorthopteni  (ï.iuvn,  étang, 
ôfOo; , droit,  Ttravo; , volatile).  Nom 
donné  par  J.-A.  Rilgcn  à une  fa- 
mille d’oiseaux  échassiers  , compre- 
nant ceux  qui  ont  le  bec  droit  et  qui 
volent  bien. 

LIMODOKÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Limodoreœ.  Nom  donné  par  J.  Lind- 
ley  et  A.  Richard  à une  tribu  de  la 
lamille  des  Orchidées , qui  a pour 
type  le  genre  Limodorum. 

LIMON , subst.  m.  , limus  ; i/ùç; 
Schlamm  ( ail.  ) ; lime  ( angl.  ).  Les 
géologues  appellent  ainsi  une  terre 
argileuse  alluviale,  qui  est  rarement 
assez  pure  pour  qu’on  puisse  la  con- 
sidérer connue  une  véritable  argile. 

LIMONEUX,  adj.  , limosus  ; iïviw- 
Sr,ç.  ; schlammig  (ail.  ) ; muddy  (angl.) 
{limus,  limon).  Brongniart donne cetle 
épithète  à un  groupe  de  terrains , com- 
prenant ceux  qui  sont  composés  de 
limons  argileux,  marneux  ou  sablon- 
neux , soit  séparés,  soit  réunis.  Les 
botanistes  l’appliquent  à des  plantes 
qui  croissent  dans  les  terrains  fan- 
geux ( ex.  Rliychanthera  li/nosa  , 
Microlicia  limnobios). 

EIMOSELJ.ES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Limoscllœ,  Nom  donné  par  Robi- 
neau-Desvoidy  à une  tribu  de  la  fa- 
mille dcsMyodaircs  mésomydes  , qui 
a pour  type  le  genre  Limosia. 

LIMPfDIPEIM’JE  , adj.  , limpuli- 
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permis  ( limpidus,  clair,  penna,  aile)  ; 
qui  a les  ailes  claires.  Ex.  Phorocera 
limpidipennis. 

LIMUUDÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
JAmulidæ.  Nom  donné  par  Leach  à 
une  famille  d’Entomostracés  , qui  a 
pour  type  le  genre  Limulus. 

IfflCLlESS.  adj.  et  s.  m«  pl. , Li- 
mulii.  Blainville  désigne  sous  ce  nom 
une  famille  de  l’ordre  des  Décapodes 
acérés , ayant  pour  type  le  genre  Li- 
mulus. 

LINACÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , Li- 
nacece.  Nom  donné  par  quelques  bo- 
tanistes à la  famille  des  Linécs . V oyez 
ce  mot. 

UKDËRimeÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Lindcrniaceœ.  Section  de  la  fa- 
mille des  Scrofulariées  , admise  par 
Reichenbach  , et  qui  a pour  type  le 
genre  Lindernia. 

UNÉAIRE , adj. , lincar  is  ; ypappu— 
üi;  ; Unealisch , linealformig , linien- 
formig  (ail.  ) ( linea  , ligne);  qui  est 
alongé  , également  étroit  dans  toute  sa 
longueur , et  à côtés  parallèles , comme 
Y abdomen  de  Y Asilus  lincaris  , les 
ailes  inférieures  de  la  Panorpe  de  Cos, 
les  anthères  du  Trillium  sessile  , 
la  capsule  du  Chelidonium  tnajits , 
la  coquille  du  Solen  vagina  , les  co- 
tylédons de  Y llieracium  glaucum  , 
le  corps  du  Labrus  lincaris  et  du 
Stenosoma  lineare  , le  corselet  de 
quelques  Mantes  , les  feuilles  du  Tri- 
setaria  linearis  et  du  Leucospermum 
lineare , le  hile  du  Faba  , le  légume 
du  Lathyrus  Nissolia,\cs,  pétales  du 
Fraxinus  Ornus  , la  silique  du  Tur- 
ritis  hirsuta , le  spadix  du  Zostera 
marina  , la  spatheile  de  YOryza  sa- 
tiva,  le  stigmate  du  Sparganium 
erectum  , les  stipules  du  Malus  com- 
muais ; les  folioles  de  l’ Acacia  li- 
nearis. 

LINÉARIFOLIÉ  , adj.  , linearifo- 
lius ; linienbliittrig  (ail.)  ( lincaris  , 
linéaire  , folium , feuille  ) ; qui  a des 
feuilles  linéaires.  Ex.  Aslragahts  ti- 
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nearifolius  , Kleinia  linearifolict  > 
Buplcurum  linearifolium. 

El \ liARIl.OliÉ , adj.  , linearilobtl' 
tus  ( linearis , linéaire,  lobus , lobe); 
qui  a des  feuilles  partagées  en  lobes 
linéaires.  Ex.  Clematis  lincariloba> 
Géranium  linearilobum. 

LIAÉATIFOLIÉ,  adj.  , lincatifo' 
Uns  [linealus  , rayé,  folium . feuille); 
qui  a des  feuilles  dont  les  nervures  mar- 
chent  parallèlement  de  la  base  au 
sommet  , comme  des  lignes.  Ex. 
Rhus  linealifoïia. 

MAÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Linece. 
Famille  de  plantes  , qui  a pour  type 
le  genre  Linum. 

EI.VÉOEAIRE  , adject.  , lineolari* 
( linea  , ligne);  qui  ressemble  à un 
simple  trait  , comme  le  style  du 
Commelina  commuais . 

EINÉOLÉ  , adj.,  lineolatus  ( linea , 
ligne);  qui  est  marqué  de  raies,  de 
petites  lignes  colorées.  Ex.  Trocltus 
lineatus  , Monodon  ta  lineata,  C 'cri' 
thium  lineatum , Rotclla  lineolata  , 
Buccinum  lineolatum  , Mitra  nexilts ■ 

LÏXGOTII’ÜRME , adj.  Les  géolo- 
gues appellent  coulée  lingotifonm 
celle  qui , partant  d’une  ouverture 
placée  dans  un  vallon  , à son  origine , 
ou  sur  ses  bords  , s’épanche  en  se 
moulant  sur  le  fond  de  ce  vallon. 

LIAGWFÈRE  , adj . , linguiferu 5 
( lingua  , langue  , fero  , porter  )• 
L 'Hélix  linguifera  est  munie  d’un 
appendice  linguiforme  blanc  adné  !l 
sa  columelle. 

LINGUIFOLIÉ , adj . , linguœfolM 
zungenbliitlrig  (ail.)  ( lingua , langue» 
folium,  feuille)  ; qui  a des  feuille5 
linguiformes.  Ex.  Crassula  lingue' 
folia. 

EIXGIJIFORME , adj.,  linguifoT' 
mis;  zungenformig  (ail .)  (lingua > 
langue,  forma,  forme);  qui  ressein' 
ble  à la  langue  par  sa  forme,  coinm6 

les  feuilles  du  Mesembryanthetnu <** 
linguiforme , la  coquille  de  YOsf'e 
lingua  et  de  la  Petricola  lingual wA> 
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MNGmSDGEs,^.  * s.  m.  pl„- 
sncer)W“Cm^S’“a/  lanSuc’  su80> 

«ne  division  di°nnC  Par  La,TU  ' “ 

comprenant  „ d ,msectes  é,de.nt,&3  ’ 

la  lèvre  ' c'CeUX  don^  l’extrémite  de 
propre  à 1?  Cnenre  fo|me  une  langue 

le1.Hymén0ptèrf‘ 

’ a<‘j.  et  s.  ni.  pl -, 

■<f,tea’  Lingulœ.  Nom  donné  par 
Unl  fl  ei’i  EicWald  et  Menke  à 
ri  ■ ‘«mile  de  la  classe  des  Bra- 

^S.s,quiapour  l^ele  senre 

‘AIRE,  adject.,  lingularis 
langui  Ex  ^ V la  f°rme  d’une 

la  forme  d’une  I™  no  hiatus  ; qui  a 
pansion  du  i l K.ue  > comme  l’cx- 
1>Ü'Î  Üe  ,la  «ro/fe  de 

yV  TUlandsia  lingulata]\t}oU0l“ll,iS 
Trtopteris  lin»uU,tn  1,  >°bfes  du 
^/a^Cte’lac^dola 

cMÏnT55,  “■***»;»*- 

sous  lem  VVTm0î’  corrl°nnet).  Nom 
les  or!"  '°er  Cosigne  les  aréo- 
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S eigern,  S eigerung  (ail.) . F usion  d’un 
alliage  métallique  ou  d’un  composé  de 
plusieurs  métaux. 

LIQUÉFACTIONS.  f.}  liquéfaction 
T?.?'î  ; Flussigwerden  , Schmelzen 
(ail.).  Réduction  d’un  solide  ou  d’un 
gaz  à l’état  liquide. 

LIQUÉFIABLE,  adj.,  liquabïlis  ; 
Tv/y.-rô;  ; zerfliessbar  (ail.  );  qui  est  sus- 
ceptible de  se  réduire  à l’état  liquide. 

LIQUEUR,  s.  f.,  liquor;  vqpàv  , 
vqpoTTK  ; Fliissigkcit  (ail.) . Synonyme 
de  liquide  , mais  peu  usité  en  ce  sens, 
à moins  qu’il  ne  s’agisse  d’un  liquide 
alcoolique. 

LIQUIDE,  adj.  et  s.  m.,  liquidas  ; 
flüssig  (ail.).  On  donne  celte  épitbèle 
aux  corps  qui  ne  manifestent  immédia- 
tement au  toucher  qu’une  faible  ré- 
sistance , assez  sensible  cependant 
pour  indiquer  leur  présence , même 
daus  l’état  de  repos,  et  dont  les  mo- 
lécules sont  assez  mobiles  sur  elles- 
mêmes  pour  céder  à la  plus  légère 
pression  ou  impulsion.  g 

i LIQUIDITÉ  , subst.  f.  ,\liquiditas  ; 
Flüssigkeit  (ail.)  ; liqaidncss  (angl.). 
Elat  de  ce  qui  est  liquide. 

I.IUT’LLE , s.  f. , lirclla;  S trichlein 
(ail.)  (liro,  sillonner).  Apolhécion  ou 
récep lacle  sessile  , qui  contient  des 
élylrespolyspcrmes.  Ex.  Opegrapha. 

LIRELLEUX,  adj.,  lircllosus  (liro, 
sillonner);  qui  offre  de  petits  sillons 
linéaires.  Ex.  Dœdalca  lirellosa 

LIRELLIFORMB , adj.,  lirellœfor- 
mis  ( lirclla , lirell e,  forma,  forme); 
qui  a la  forme  d une  lirelle  , comme 
le  disque  des  Graphidées. 

LIlîIODENDRINE , s.  f.,  lirioden- 
drina . Principe  balsamique  amer,  qui 
a été  extrait  par  Emmet  de  l’écorce 
fraîche  des  racines  du  Liriodendron 
tulipifera. 

LISSE,  adj.,  Icet’is , lien gcitus y 
; cben , glati  (ail.);  sleek,  soif 
(angl.);  liscio,  levigato  (it.).  Se  dit 
de  tout  corps  dont  la  surface  est  très- 
unie,  et  n’offre  aucune  protubérance  t 
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aucune  dépression,  aucune  trace  de 
poils  ? comme  la  coquille  du  Fusus 
lœvigatus , de  la  Pyrula  lœvigala  et 
du  Cardium  lœvigalum , le  corselet 
des  Crioccris  , les  feuilles  du  Spircea 
lœvigala  et  du  Silphium  lœvigalum, 
les  graines  du  Melampyrum  arvense, 
les  tiges  du  Géranium  lucidum,  les 
utricuies  du  pollen  du  Vicia  liirsula. 
On  appelle  jeux  lisses,  dans  les  in- 
sectes , deux  ou  trois  points  luisans 
et  convexes , qui  sont  placés  à la 
partie  supérieure  et  un  peu  posté- 
rieure de  la  tête  , sont  ordinairement 
disposés  en  triangle  , et  représentent 
des  espèces  de  petits  yeux. 

LIT,  s.  jm. , lectus;  Bell  (ail.  ) ; 
led  (angl.).  Espace  de  terre  qui  est 
recouvert  par  un  cours  d’eau  (al- 
veus ; Ta<j>po;  ).  Face  inférieure  d’un 
fdon.  Masse  de  matières  minérales 
qui  se  trouve  interposée  en  stratifica- 
tion concordante  entre  des  couches, 
et  qui  offre  une  grande  étendue , avec 
un  parallélisme  sensible  des  deux  sur- 
faces (s7ripoXî9;  S chichi , ail.  ; mole  , 
angl.). 

LITHIASIQUE  , adj.  , lilhiasicus 
(ILQo;,  pierre).  Épithète  donnée  par 
Scheele  à l’acide  urique.  V oyez  ce 
mot. 

LITHIATE.  V oyez  Urate. 

LITÏIÏNE  , s.  f.  , lilhina  (XW-o;  , 
pierreux  ).  Oxide  de  lithium , décou- 
vert en  1818  par  Arfedson,  qui 
a été  appelé  ainsi  parce  que  c’est  le 
seul  alcali  minéral  qui  se  rencontre 
exclusivement  dans  le  règne  mi- 
néral. 

LITHIQUE  , adj. , lilhicus.  Dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius  , 
cette  épithète  est  donnée  aux  sels 
qui  ont  pour  base  le  lithium,  son 
sulfure  ou  son  oxide.  Elle  l’avait  été 
par  Scheele  à l’acide  qu’on  nomme 
aujourd’hui  urique , parce  que  ce 
composé  est  très-commun  dans  les 
concrétions  urinaires. 

LITHIUM , s.  pi.,  lithium.  Métal 
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encore  peu  connu , qui  n’a  été  vu  que 
par  Davy. 

LITHODOME,  adj.  , lithodomus,  Xt" 
0ooou.o;  ( XiOoç  , pierre , uéuto  , cons- 
truire). Épithète  donnée  à descoquil' 
les  bivalves  qu’on  trouve  dans  des 
pierres  plus  ou  moins  dures,  que 
leurs  animaux  parviennent  à percer 
par  des  moyens  qui  nous  sont  in- 
connus. 

LITHOÉCIEN , adjéct.  , UlhocciuS 
( XiSoç , pierre,  oïxo;,  habitation). 
Épithète  donnée  par  Wallroth  aux 
lichens  qui  croissent  sur  les  pierres. 

LITHOGÊnjE  , s.  m.,  lithogcniujn 
( XiSoç , pierre,  qvrjia  , produire)- 
Mansuy  appelait  ainsi  un  fluide  incu- 
bateur , l’agent  inconnu,  dit-il , qui 
a tenu  en  dissolution  la  pâte  lapidi— 
fique  dans  laquelle  ont  été  pétrifiés 
les  fossiles. 

LITIIOGÉNÉSIE , s.  f.  , lilhogc- 
nesia  ( Xiôoç , pierre,  ysvro-iç,  généra- 
tion). Partie  de  la  minéralogie  dont 
l’objet  est  de  rechercher  les  lois  qui 
président  à la  formation  des  substan- 
ces pierreuses. 

LITIIOGOMMIQEE  , adj.,  litho - 
gonimicus  (Xi9ot , pierre,  yovù  , pro- 
création). Épithète  donnée  par  Wall- 
roth aux  lichens  qui  croissent  sut 
les  pierres. 

LITHOGRAPHIE,  s.  f . , lithogrM 
plua  (Xiôoç  , pierre,  ypâyu,  écrire  )• 
Traité  sur  les  pierres. 

LITHOLOGIE , s.  f.  , lithologie 
(XiOoç,  pierre,  Xo'-yo;,  discours)- 
Traité  des  pierres. 

L1THOMARGE  , adj.  et  s.  f.  Épi- 
thète donnée  à une  variété  d’argile  » 
qu’on  a comparée  à de  la  moelle,  et 
qu’on  appelle  aussi  moelle  de  pierre- 

LITHOPIIAGE , adj.,  lilhophagU s 
(XiOo;,  pierre,  , manger).  O** 
a donné  cette  épithète  aux  coquille 
bivalves  qu’on  trouve  logées  dans  des 
pierres  où  leurs  animaux  ont 
tiqué  des  trous.  Ex.  Modiola  litho". 
phaga. 
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carpes comprenant  ceux  dont  les 
séminules  sont  placées  sur  une  mem- 
brane fructifère  qui  se  résout  en 
gelée. 

LITRAMÈTRE,  s.  tu.,  litramc- 
trum  (Xrrpa,  livre  , pîTptw  , mesurer). 
Nom  donné  par  Iîare  à un  instrument 
déjà  indiqué  par  Musschenbrock  , ct 
décrit  par  Scannegati  sous  celui  de 
hygroklimax  , ct  par  Meslcr,  sous 
celui  de  panlijdromèlre , à l’aide  du- 
quel on  peut  , dit-on  , mesurer  la 
pesanteur  spécifique  des  liquides  avec 
une  grande  exactitude. 

LITTORAL,  adj.  , littoralis,  litlo - 
reus,  riparius  ( liUus , rivage).  Se 
dit  des  plantes  qui  croissent  sur  le 
bord  des  eaux , principalement  des 
fleuves  , des  rivières  et  des  lacs  (ex. 
Erodium  Ihtoreum,  Corrigiola  litlo  - 
ralis)  , et  des  animaux  qu’on  trouve 
sur  les  bords  de  la  mer  (ex.  Cyclo ■ 
pterus  liuorcus  , Orchestia  litlore.a  ) , 
ou  qui  vivent  parmi  les  plantes  litto- 
rales ( ex.  Limnophora  litloralis  , 
Bcmbidion  littorale). 

LITTORALES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Littorales.  Nom  donué  par  Lamarek 
à une  tribu  delà  famille  des  Cimici- 
des  , comprenant  des  insectes  hémi- 
ptères qui  vivent  habituellement  dans 
le  voisinage  de  l’eau , sans  en  habiter 
ni  l’intérieur,  ni  la  surface. 

LITTORAUX , adj . et  s.  m.  pl.. 
Littorales.  Nom  donné  par  Illiger  ct 
Eichwald  à une  famille  de  l’ordre  des 
Oiseaux  coureurs  , comprenant  ceux 
qui  vivent  sur  les  rivages. 

LITTURE,  adj.,  lilturatus ; qui 
est  marque  de  lignes  colorées  ayant 
quelque  ressemblance  avec  des  carac- 
tères d’écriture.  Voyez  Ecrit. 

LITUACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , Li- 
luacea.  Nom  donné  par  Blninville  à 
nnc  famille  de  l’ordre  des  Céphalo- 
pborcs  poly tbalaniacés , qui  a pour 
type  le  genre  Liiuola. 

’ tITUOLÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Li- 
tualce.  Nom  donné  par  Lamarek  à 
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une  famille  de  l’ordre  des  Mollusques 
céphalopodes,  ayant  le  genre  Lituola 
pour  type. 

LIVIDE,  adj.,  lividus , liions  ■ ~z— 
ItS-jo;  ; bleifarbig  (ali.  ) ; qui  est  d’un 
gris  foncé,  tirant  sur  le  violet,  ou  d’uu 
violet  sale,  ou  d’une  teinte  intermé- 
diaire entre  le  rouge  et  le  noir.  Ex. 
Helleborus  Ihndus , Sanguinolaria 
livida , Melania  l'wescens , Agaricus 
pultus. 

LIVRÉE  , s.  f.  On  appelle  ainsi , 
dans  les  Mammifères  , le  pelage  que 
portent,  durant  la  première  année, 
beaucoup  de  ruminans  et  quelques 
carnassiers  , et  qui  se  fait  remarquer 
par  des  mouchetures  ou  des  bandes 
régulièrement  disposées,  dont  la 
teinte  est  en  general  plus  claire  que 
celle  du  fond. 

LIVRET,  s.  m. , liber.  On  donne 
quelquefois  ce  nom  , en  botanique  , 
au  liber.  Voyez  ce  mot. 

LIXITES,  adj.  et  s.  m.  pl. , Limi- 
tes. Nom  donne  par  Latreille  à un 
groupe  de  la  tribu  des  Charansonites, 
qui  a pour  type  le  genre  Lixus. 

LIXIVIATION  , s.  f.  , lisivialio  ; 
Auslaugung  (ail.)  ( lixivin , lessive). 
Opération  à l’aide  de  laquelle  on  en- 
lève à des  cendres  les  sels  alcalins 
qu’elles  peuvent  contenir,  en  les  les- 
sivant , c’est-à-dire  en  les  traitant 
par  l’eau. 

LIXIVÏEL , adj . , lixiviosus  ; aus - 
gclaugl  (ail.).  Cette  expression  , peu 
usitée  aujourd’hui  , servait  autrefois 
à désigner  les  sels  que  l’on  obtient  en 
lessivant  les  cendres  des  végétaux. 

LOASACÉES,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Loasaceœ.  Nom  donné  par  Rcichen- 
bach  à une  famille  de  plantes,  ayant 
pour  type  le  genre  Loasa  , et  qui  se 
subdivise  en  trois  sections , les  Loa- 
sées,  les  Turnérées  et  les  Fouquié- 
rées. 

LOAS13ES,  adj.  et  S.  f.  pl. , Loa- 
seœ.  Famille  de  plantes,  établie  par 
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Jussieu,  qui  a pour  type  le  genre 
Loasa. 

LOBE  , lobus;\nQài\Lappcn  (ail.)' 
Portion  arrondie  et  saillante  d’un  or- 
gane ou  d’un  corps  quelconque.  Les 
botanistes  donnent  ce  nom  aux  coty- 
lédons , aux  poches  de  l’antbèrc , au  S 
découpures  des  feuilles,  quand  il* 
sont  larges.  Le  lobe  de  l’oreille  est 
l’éminence  molle  et  arrondie  qui  ter- 
mine en  bas  le  pavillon  de  cette  der- 
nière , chez  l’homme. 

LOBÉ,  adj.  , lo battis  ; lappig , ge- 
lappt  (ail.);  lobalo  (it.  );  qui  est 
partagé  en  lobes  , comme  l’abdomen 
de  quelques  pous , le  corselet  de  plu- 
sieurs cétoines , le  noyau  du  Guet - 
tarda  speciosa , le  pollen  du  Limodo- 
rum,  le  regmate  du  Dictamnus  albus. 
On  appelle  cotylédons  lobés , ceux 
qui  sont  divisés  jusqu’à  la  moitié  , et 
même  plus  profondément,  en  portions 
d’une  ampleur  notable  (ex.  Juglans 
regia)',  doigts  lobés , dans  les  oiseaux, 
ceux  qui  sont  entourés  , chacun  iso- 
lément, d’une  membrane  qui  s’élar- 
git à mesure  qu’elle  s’approche  de 
leur  extrémité  , et  qui  n’a  ni  festons 
ni  découpures  sur  les  bords  ( ex- 
Phalaropus  lobatus)  ; feuilles  lobées , 
celles  dont  les  incisions  pénètrent 
peu  à peu  jusqu’à  la  moitié  de  la  lame, 
et  forment  des  découpures  élargies 
(ex.  Monsonia  lobata ) ; pêriantht 
lobé , celui  dont  les  larges  découpu- 
res égalent  au  moins  sa  moitié  ctf 
longueur  (ex.  Narcissas)  ; placer - 
taire  lobé  , celui  qui  forme  des  saillies 
épaisses  dans  la  cavité  péricarpienu8 
(ex.  Hyoscyamus). 

LOBELIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  > 
Lobeliaceœ.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  Jussieu,  qui  a pour  type  lû 
genre  Lobelia. 

LQBIFÈRE , adj. , lobifer  ( lobus, 
lob e,/ero,  porter).  Le  CheironoiH’d 
lobifer  est  ainsi  appelé  parce  q11, 
porte  une  petite  élévation  sur  le  m1" 
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lieu  de  la  base  des  segmens  de  son 
abdomen.  D 

LOBIOLE,  s.  m.,  Inbiolus.Oa^- 
pe  e ainsi  es  petites  pièces  ou  laniè- 
ZS  TUlife  V°?enl  bord  du  thalle 

orn.^'u  ’ tIua,,d  leur  forme  aP“ 

F td:«lle  des  feuilles. 

IoÎjc  3 adj.  , lobipcs  (lobus  , 

I3CS'  P'ed)  ; qui  porte  des  ap- 
( lces  foliacés  en  forme  de  lobes  , 
omme  ceux  qu’on  voit  aux  pattes 
ae  derrière  de  la  Mardis  lobipes. 
IOBI^i)ES}  adj . et  s.  m.  pl.  , 
onpcdcs.  Noru  donné  par  llliger  , 

• onaparte,  Lesson  et  Eicbwald à 
e a nulle  de  l’ordre  des  Échassiers, 
tui  prenant  ceux  de  ces  oiseaux  dont 
base  ?i^lS  aut<;f‘eurs  sont  garnis  à la 
cune  hT  *ep 1 iQembraaeux  qui  oc- 
lange  é,"8"™  4«  1ère  PW 

ffc**  rüi: 

due  jusqu’à  l’ongle  élen_ 

CSlLn0Bî:LAIIl^1adj  ■’Mutarisj'pi 
est  partage  en  lobes.  L ’ A chias  lobu- 

lobes a SOn  ^°r(^  *n*erne  divisé  en  trois 

( s‘nV>  hbuhts;  Lappchen 

Si***  d0Dnc  ce 'nom  à un 
des  dant  dü  fCU,llc  doul  l’embryon 

quelbi  mouocotylédones est  quel- 

côté  n mi’"1  • 1“  « développe  du 
ZtlT*  aU  p0ly1édon  , et  qui  re- 
èotvléd  miPar.faltcraent  un  second 
ou  ni,,/111’  ^,rby  l’applique  à une 

portions  arrondies  de  la 

des  fissuré.  ES  ’ fLParees  du  reste  par 
ues  tissures,  qu’on  observe  nartir,. 
berement  dans  les  Muscrtes*^ 

rcs  depVT°fenUUSSi.aUX  ailes  ’nféricu- 

ucs  Hyménoptères. 

munîdew’  adi'’  lo,bulatlls  ’ 4u!  est 
la  JVerJ  ‘°bes  mei“b>*peux  > comme 
tOCF  ohldala- 

Richard  apnel In’  f‘  ’ !°cellu*-  b-C. 

tielle  de  a,?si  ,la  cavlle  par- 

>W.c,da»,4“0'c4“^a«ran- 

“CH0«»»UE,  S!»,.,, „d„. 


LOCU  3t) 

gomplius  ( Vr/ps , centurie , '/ouoîo; , 
dent).  Épithète  donnée  par  C.-G. 
Ehrenberg  aux  Infusoires  rotifères 
dont  chacune  des  mâchoires  a la  for- 
me d’un  étrier  sur  lequel  sont  éten- 
dues plus  de  deux  dents,  qui  y tien- 
nent à la  fois  par  la  base  et  par  le 
sommet.  Ex.  Megalolrocha. 

LOCOMOTEUR , adj.  ; qui  sert  ou 
qui  contribue  à la  locomotion.  Or- 
gane locomoteur , faculté  locomotrice. 

LOCOMOTION  , s.  f.  , locomotio  ; 
Qrtsbcwcgung  (ail.)  {locus,  lieu, 
moveo  , iiiouvcr).  Action  par  laquelle 
les  corps  organisés  se  transportent 
d’un  lieu  dans  un  autre. 

LOCELAIRE,  adject.,  locu taris  ; 
fiiehrig  (ail.);  qui  est  partagé  en 
plusieurs  loges. 

LOCliLAMENTELX  , adj. , locula- 
menlosus  ; fiieherig  (ail.);  qui  est 
divisé  intérieurement  en  plusieurs 
cavités  ou  loges  , par  des  cloisons 
transversales. 

LOCULATIOiV  , s.  f.  État  de  ce  qui 
est  divisé  intérieurement  en  plusieurs 
cavités.  Loculalion  d’un  fruit. 

LOCL'LE,  s.  f.  , tocula.  Bonne- 
maison  appelle  ainsi  des  corps  tubu- 
leux de  diverses  formes  , interposés 
ou  emboîtés , distincts  ou  séparés  par 
des  cloisons  , qu’admet  dans  sa  tex- 
ture un  tissu  membraneux  ou  géla- 
tineux offert  par  la  fronde  de  certai- 
nes hydrophyles. 

LOCIJLÉ,  adj.,  loculdtus  , locula- 
mentosus  ; vie! fiiehrig  (ail.).  Dont 
l’intérieur  est  divisé  en  plusieurs  ca- 
vités ou  loges. 

LOCllLÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , Lo- 
çulatœ.  Nomdonné  par  Bonnemaison 
à une  division  de  la  famille  des  Hy- 
dropliytes  , comprenant  celles  qui 
offrent  des  locules. 

LOCULEUX,  ad ].,loculosus;  fach- 
artig , fiiehrig  (ati.).  Épithète  don- 
née par  Michel  à tout  organe  végétal 
qui  est  creux  et  partagé  en  plusieurs 
cavités  par  des  diaphragmes , comme 
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Ifcs  feuilles  du  Juncus  articulatus  ) 
les  pétioles  de  Y Eryngium  cornicu- 
Icitum.  Le  Hypsonolus  loculo.ms  a ses 
éljtres  chargées  de  points  profondé- 
ment creusés. 

LOCELIC1DE  , adj . , locuticidus 
[locitlus  , loge,  cieo  , diviser).  On 
donne  ce  nom  à la  déhiscence  qui 
s’effectue  parle  milieu  des  loges  d’un 
péricarpe  , le  long  de  la  nervure  dor- 
sale ou  li^ne  moyenne  du  dos  du  car- 
pelle. C est  un  des  six  modes  de 
dehiscenee  de  quelques  uns  des  fruits 
multiearpellaires  où  les  deux  faces 
rentrantes  des  carpelles  sont  telle- 
ment soudées  ensemble  , qu’elles  ne 
peuvent  pas  se  séparer.  Ex.  Tiliacées. 

LOCESTAIRES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Locus tœ  , Locus tariœ , Locustaria. 
IS'om  donné  par  Lamarck,  Latreille, 
Goldfuss  , Eichwald,  Ficinus  et  Carus 
à une  famille  de  l’ordre  des  insectes 
orthoptères  , qui  a pour  type  le  genre 
Locusla. 

LOCUSTE,  s.  f. , locusla , spicuia; 
Grasiihrchen  (ail.).  Ray,  Micheli  , 
Scheuehzer,  Tournefort  et  Palisot- 
Beauvois  appellent  ainsi  , dans  les 
Graminées  , chaque  petit  paquet , 
forme  d une  ou  de  deux  glumes , en- 
tourant une  ou  plusieurs  fleurs  com- 
posées chacune  de  paillettes  , d’éta- 
mines et  d’un  ovaire. 

LOCUSTES,  s.  f.  pl.  , Locustœ. 
Nom  donné  par  Cuvier  à une  section 
de  la  classe  des  Crustacés  , qu’il  a tiré 
de  celui  de  Locusla  sous  lequel  les 
Latins  désignaient  les  crustacés  les 
plus  remarquables  ( langoustes ) de 
cette  division. 

LODICULE  , subst.  f.  , lodicula ; 
Deckspehe  (ail.)  (ludix,  couverture). 
Palisot-Beauvois  et  Trinius  désignent 
sous  ce  nom  les  écailles  des  Grami- 
nées. V oyez  Glume. 

LOG  tMAcfiES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Logaruacece.  Lindley  désigne  sous  ce 
nom  la  famille  des  Loganiées. 

LOGAIVIÉES,  adj.  et  s.  f.  plur.  , 
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Loganicœ.  Famille  de  plantes , éta- 
blie  par  R.  Brown , qui  a pour  lype 
le  genre  Logania. 

LOGE  , s.  m. , loculus  , loculamcit ' 
Irim,  lheca  ; otanpinov  ; Fach  (ail.)- 
Cavité  simple  ou  multiple  qui  exista 
dans  l’anthère,  l’ovaire , le  péricarpe' 

LOGETTE,  s.  f.,  loculus.  H.  Cas- 
sini  appelle  ainsi  chacune  des  deui 
cavités  auxquelles  une  petite  cloison 
très-mobile  donne  lieu  dans  chaque 
loge  de  1 anthère  des  Synanthérées. 

LOLIACÉES,  adj.  et  s.  f.  plur.  i 
Ijoliaccœ.  Nom  donné  par  Link  e* 
Rcichcnbach  à une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Graminées,  qui  a pourtypc 
le  genre  Lolium. 

LOLIGOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  i 
Lol/goidea.  Nom  donné  par  Lesueuf 
a une  famille  de  Céphalopodes,  qui 
a pour  type  le  genre  Loligo. 

LOMA , subst.  m.  , loma;  ! 
Zehensaum.  Illiger  appelle  ainsi  b 
membrane  qui  s’étend  tout  le  long  de 
chaque  côté  des  doigts,  dans  certaine* 
espèces  d’oiseaux. 

LOMASTOME,  adj.  , lomaslontU > 
( bord,  frange,  or-oua,  bouche)' 
Nom  donné  par  Férussac  et  Menti* 
à une  section  du  genre  Hélix  , com- 
prenant les  espèces  qui  ont  le  limbe 
réfléchi. 

LOMATIIV , adj.  , lomatinus ; ge' 
siiumt  (ail.).  Épithète  donnée  paf 
Illiger  aux  doigts  des  Mammifères  d 
des  oiseaux,  quand  ils  sont  bordé’ 
d’une  membrane  latérale. 

LOMATOCARPE  , adj . , lomatocar 
pus  ( Xwp*  , bord  , v.ap7 rô;  , fruit  ) i 
qui  a des  fruits  plats  , entourés  d’u" 
rebord  épaissi.  Ex.  Acacia  lomato' 
carpa. 

LOMATOPHYLLE,  adj.  , lomato ' 
phyllus  ( Xwpa  , bord,  çpvXXov,  feuillu)' 
qui  a les  bords  de  sa  feuille  d’u»e 
autre  nature  que  le  reste  de  la  lamc’ 
comme  le  Juncus  lomatophylli‘s  ’ 
dont  les  feuilles  ont  un  rebord  trans- 
parent. 


LOMB 
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LONG  4r 

de  leur  corps  donne  quelque  ressem- 
blance avec  les  lombrics. 

LOMENTACÉ  , ndj.,  lomentaccus ; 
glicdkiilsenariig  (ail.).  Epithète  don- 
née par  Candolleàutic yetitV/e  dont  la 
nervure  du  milieu  ne  se  ramifie  que 
pour  donner  naissance  au  limbe  , 
mais  se  coupe  d’espace  en  espace  par 
des  articulations  , de  manière  à faire 
paraître  la  feuille  formée  de  plusieurs 
pièces  placées  bout  à bout  (ex.  Citrus 
Aurantium)  ; d’une  gousse  produite 
par  une  feuille  carpellairc  ployée  en 
long  sur  elle— même  , dont  les  deux 
moitiés  sont  nlongées  et  à peu  près 
planes  , et  les  graines  fort  espacées , 
quandla  portion  comprise  entre  celles- 
ci  se  développe  moins  que  celle  qui 
est  sur  elles  , de  sorte  que  la  gousse 
offre  çà  et  là  des  dilatations  et  des  ré- 
Irécissemens  assez  prononcés  ( ex. 
Hippocrepis  ).  Willdenow  appelait 
cettesortedc  gousse  lomentumlfilicd- 
hiilse , ail.). 

EOMENTACÉES  , adj.  et  s.  f.  pi., 
Lomcntaccœ . ]Nom  donné  par  Linné 
à une  famille  de  plantes,  correspon- 
dant à la  tribu  des  Césalpinées  dans 
les  Légumineuses  , et  comprenant 
celles  dont  les  fleurs  sont  régulières  ; 
par  Caudolle  aux  Crucifères  dont  les 
fruits  se  divisent  transversalement  en 
articles  monospermes.  Ex.  Cakilc. 

LONClIOI’inXLE,  adj.  , loncho- 
phyllus  (rly/yi , lance,  çvMoy,  feuille); 
qui  a des  feuilles  très-longues  , li- 
néaires et  un  peu  lancéolées.  Ex. 
Cafymperes  lonchophyllum. 

EOJVCUOSTOME,  adj. , lonchosto- 
mus  ( ï-oyyyi , lance  , oropa,  bouebe)  ; 
qui  a l’ouverture  ou  la  bouebe  lan- 
céolée , comme  la  coquille  du  Caro— 
colla  lonchostoma. 

LONGIBUACTÉTÉ , adj.,  longi- 
bracteatus  ; qui  a de  longues  bractées. 
Ex.  Loranthus  longibracteatus. 

LOAGICAIU’E  , adj.,  longicarpusj 
qui  a le  carpe  très-long.  Ex.  Mictj- 
ris  longicarpus. 
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LONGICAL'DE  , adj. , longicauda- 
tus  , longicaudus  ( longus  , long  , 
cauda  , ([ucue  ) ; qui  a la  queue  lon- 
gue ( ex.  Molossus  longicaudatus  , 
Condjlura  longicaudata  , Scturus 
magnicaudalus  ) . Le  Fusus  iongi— 
cauda  a la  coquille  prolongée  en  une 
longue  pointe.  Le  Slercorarius  lon- 
gicaudus offre  deux  longues  plumes 
intermédiaires  à sa  queue.  La  Salpa 
longicauda  est  ainsi  nommée  à cause 
de  la  longueur  de  ses  deux  appen- 
dices ; la  Copiphora  longicauda  , 
parce  qu’elle  a un  oviscapte  très-long  ; 
1 ' Agaricus  longicaudus , parce  qu’il  a 
un  très-long  slipe. 

EONGICAEBE9,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Longicaudati.  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à une  famille  de  l’ordre  des  oi- 
seaux marcheurs  , comprenant  ceux 
qui  ont  la  queue  longue. 

LOXGICAÇIJE  , adj.  , longicaulis 
( longus , long,  coulis  , tige  ) ; qui 
a la  tige  longue.  Ex.  Ranuncutus 
longicaulis . 

LOXGICOLLE,  adj.  , longicollis 
( longus  , long , colltim  , col  ) ; qui  a 
le  col  ( ex.  Eniys  longicolla  ) ou  le 
corselet  (ex.  Apodcrus  longicollis ) 
long.  Se  dit  aussi  d’une  mousse  qui  a 
des  urnes  en  forme  de  poire  très— 
alongée  (ex.  Eremodon  longicollus). 

1 . 0 A(i ICORNE , adj.  , longicornis 
( longus , long  , cornu , corne  ) ; qui 
a de  longues  antennes.  Ex.  Cebrio 
longicornis . 

ÉONGICORNES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Longicorncs.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille  et  Eichwald  à une  famille 
de  l’ordre  des  Coléoptères,  compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  qui  ont  les 
antennes  aussi  longues  ou  même  plus 
longues  que  le  corps. 

LONG1COSTÉ  , ad j . , longicos talus 
( longus , long,  cosla,  côte);  qui 
est  marqué  de  longues  côtes.  Ex.  Pa- 
tella  longicosta. 

EONGÏCRIIRE , adj.,  longicruris 
( longus , long , crus , cuisse  ) ; qui  a 
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de  longues  cuisses.  LeLaniinarialo11' 
gicruris  est  ainsi  appelé  à cause  de  so( 
pied  long  et  très-mince,  que  terrai#* 
une  longue  et  large  lame  festoné’t) 

LOSiGICUSPIDÉ  , adj . , longicusp:: 
( longus  , long  , cuspis  , pointe);  ff1 
est  armé  de  longues  pointes.  E*' 
Spongia  longicuspis. 

LOXGIÉPIXEEX,  adj.,  longispi' 
nosus  ( longus , long  , spina,  épinc)> 
qui  porte  de  longues  épines.  & 
Trochus  longispina, 

LONGIFLORE,  adj.,  longiJlurU-' 
langblülhig  (ail.)  ( longus , long 
Jlos , fleur  ) ; qui  a des  fleurs  lo 0‘ 
gués.  Ex.  Eccrcmocarpus  longiflo ‘ 
rus,  PV urmbea  longiflora , Pclargof 
nium  longiflorum. 

EQXGIFOLIÉ  , adj.  , longifoliusi 
langblüurig  (ail.)  (longus , long  ,/# 
lium,  feuille);  qui  a des  feuilles  loir 
gués.  Ex.  Rhamnus  longifolius  ,SaX1' 
fraga  longifolia,  Uropelalum  Ion ' 
g folium. 

LOXGILABRES,  adj.  et  s.  f.  pl. 
Longilabra  ( longus , long,  labruttkl 
labre).  Nom  donné  par  Latreille  d 
Eichwald  à une  tribu  de  la  famille  de* 
Géocorises  , comprenant  ceux  de  c£> 
Hémiptères  qui  ont  le  labre  long  d 
subale. 

LOXGILOBÉ  , adj. , longilobalt’ 
( longus  , long , lobus  , lobe  ) ; qui f 
des  lobes  alongés , comme  les  feuil' 
les  du  Clematis  longiloba. 

LONGIïtlAXE , adj.,  longirnan td 
( longus  , long , manus , main).  Se 
d’un  mammifère  qui  a de  longue-' 
mains  (ex.  Taphozous  longimanus)' 
d’un  crustacé  quia  de  longues  pinc®’ 
( ex.  Lambrus  longimanus ) , d’u# 
insecte  qui  a les  pattes  de  deva#* 
plus  longues  que  les  autres  (ex.  if 
thrus  longimanus , Limnobia  long1'' 
mana). 

I.OXGIPALPE , adj.,  longipalp '( 
(longus  ,long,  palpas , palpe);  <IU' 
a de  longs  palpes^  Ex.  Glossina  lo'1' 
gipalpis. 
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LONGIPALPES,  adj.ets  m pl  . 

la  famille  des  CoÏÏ,- 

très,  comprenant;?  * *nàfï' 

Palpes  maxillai?  eux  Tu  0,,t  les 
que  la  tête  Presque  aussi  longs 

LONGlpi>nr  v 

g*s,  ]on!r  ^ ’ adJ  -Jongipc.^lon- 

longues  Pcf  ’ P,ed)  1 CIU1  a ,le 
ves  i ‘.P81165  (ex.  Purtunus  longi- 
gipeJ)  <>nSs  tarses  (ex.  Mira  lon- 
( ...  L’  011  des  pédoncules  très-longs 
t ^-  Pavetta  lancines) 

EONGlpjWa  Pi • p i 

r„„  ■ *rj  UES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

à un?7  CS\  ^°m  donné  par  Scopoli 
com?dredelacl^e  des  Oiseaux, 

trè?long?s  CCUX  qui  0111  les  Paltes 

pe^nS^?^VLt  adi-  ’ 
Pédoucukf’  °nSî^ 

Pédoncules  F r qU1  a t C lonSS 
dunculatus  r‘  ,anthus  longipc- 
a/latus.  * J-at,ijrus  longepedun- 

> adj.  et  s.  m.  pl. , 

aile).7Nom  <\t°ngAUS’  l0"S  > Penna> 
treille  n ?°.l,lné  P»  Cuvier,  La- 

ci“us,  Carnet  î BonaParle ’ Fi" 

de  l’ordre  des  l?C8SOtt  à une  famille 
comprenant  c ?®aux  palmipèdes  , 
longues  déparent  l?  eS  ^ lrès" 
égalés  à elle  ? . qu®ue>  ou  sont 
eroptères  de  p’i  ■*  lePondant  aux  Ma- 
etSynhotl  B'a,"ville  > a*x  Pélagiens 

LONGIPJÈTIOEÉ , a,y.  , 

fleur’  su??’  PetIole)  5 qui  a ses 
les.  Ex  PP°rtecs  par  de  longs  pétio- 

Lon4ip T^bngipeuolantm. 

talus  ( Ion  «■»  ô Te’  adî'’  lonS‘pe- 
tale);  qui°  on8  i petalum , pé- 
Ex.  Æe  ;deS.Petales  très-longs. 

iomm^ilpetaJa- 

( Ion  gus  , lonp-  ’ - J- s t°nsif>i  finis 
• S)  pinna}  nageoire)  ; 
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qui  a de  larges  nageoires.  Ex.  Holo- 
centrum  longipinne. 

LONG  IUOSTJRE  , adj.,  longiros- 
tris  , longirostratus  ( longus  , long  , 
rostrum,  bec);  qui  a un  bec  long 
(ex.  Sitta  longiroslra  , Cinnjris  lon- 
girostratus ) , un  museau  très-pro- 
longé  (ex.  Crncodilus  longirostris , 
Chetodùn  longirostris , Carapus  lon- 
girostratus, A rrhenodes  longirostris, 
A pion  longirostre).  Se  dit  aussi  d’une 
mousse  dont  l’opercule  est  subulé  , 
long  et  droit , en  forme  de  bec  ( ex. 
Grimmia  longirostris  , S lerigynan— 
drurn  longirostrum  ). 

LONGIItOSXKES , adj.  et  s.  rn. 
pl.  , Longirostres , Longiroslrata. 
Nom  donné  par  Lalreille , Ficinus  et 
Carus  à une  famille  de  l’ordre  des 
Mammifères  édentés  , comprenant 
ceux  qui  ont  le  museau  très-alongé  ; 
par  Cuvier  , Lalreille  , Blainville  , 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
l’ordre  des  Echassiers  , dans  laquelle 
sont  rangés  des  oiseaux  qui  ont  le  bec 
long  et  grêle  ; par  Latreille  à une 
division  de  la  tribu  des  Cbaransonites, 
comprenant  ceux  dont  le  bec  est 
long. 

EONGISCAPE,  adj.,  longiscapus 
( longus , long,  scapus  , hampe); 
qui  a des  hampes  très-longues.  Ex. 
Primula  longiscapa. 

LONGISÈTE , adj.,  longiselus  (lon- 
gus , long,  seta,  soie)  ; qui  a de 
longues  soies.  Se  dit  d’une  Graminée 
dont  les  épillets  sont  entourés  d’un 
in voluere composé  de  très-longs  filets 
(ex.  Gymnotnx  longiscla ) , d’une 
mousse  dont  les  urnes  sont  portées 
par  de  longs  pédoncules  (ex.  liicra- 
num  longisetum),  d’une  piaule  dont 
les  légumes  sont  garnis  de  très-lon- 
gues soies  (ex.  Adcsmia  longiscla ) , 
d’un  diptère  dont  les  antennes  por- 
tent une  longue  soie  (ex.  Dexia  lon- 
gisela ),  d’un  animal  qui  a l’extrémité 
du  corps  garnie  de  longues  soies  (ex. 
Furcularia  longiscta). 
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LONGISILIQUEUX  , adj . , longisili- 
fjuosus  (longus  , long  , siliaua  , si- 
liquc);  qui  a des  siliques  longues. 
Ex.  Erysimum  longisiliquosum. 

liONGISPIXULE UX  , adj.,  longi- 
spinulosus  ( longus , long,  spina  , 
épine).  Le  Mesembryantherrium  ton- 
gispinulum  est  ainsi  appelé  parce  que 
ses  feuilles  mortes,  qui  persistent , 
prennent  l’aspect  de  longues  épines. 

LONGISTY'LE  , adj. , longistylus  , 
longislylis  ( longus  , long,  Stylus  , 
style).  Se  dit  d’une  plante  qui  a des 
styles  très-longs  (ex.  Osmorhiza  lon- 
gistyhs , Thalictrum  longistyluni) , 
ou  d’un  insecte  qui  a un  long  style  à 
l’extrémité  de  l’abdomen  , comme  la 
femelle  de  Y Asilus  longistylus. 

LONGITUDE  , s.  f. , longitiiclo; 
Lange  (ail.).  On  appelle  longitude 
des  astres , leur  distance  au  premier 
point  du  Bélier,  prise  selon  l’ordre 
des  signes  ; longitude  d'un  lieu,  l’an- 
gle que  le  méridien  passant  par  ce 
lieu  fait  avec  un  autre  méridien 
qu’on  est  convenu  de  prendre  pour 
terme  de  comparaison.  Ce  dernier  est 
a peu  près  généralement  aujourd’hui 
celui  de  Paris  ou  celui  de  Green- 
wich , entre  lesquels  il  y a 20°  20'  de 
différence.  11  serait  à desirer  qu’on 
s’accordât  à prendre  celui  du  Pic  de 
Ténériffe,  qui  , d’après  Humboldt  , 
se  trouve  à 180  5t)'  54"  de  Paris. 
Une  différence  de  i5  degrés  dans  la 
longitude  en  produit  une  d’une  heure 
dans  le  temps. 

LONGITUDINAL,  adj.,  longitudi- 
nales. Se  dit  de  toute  partie  qui  se  di- 
rige parallèlement  à l’axe  de  l’organe 
auquel  elle  appartient;  cloisons  lon- 
gitudinales, celles  qui  s’étendent  de 
la  base  au  sommet  du  péricarpe  (ex. 
Ruellia  ouata)-,  Linlc  les  appelle  sep- 
tum. Valves  longitudinales , celles 
dont  la  suture  est  parallèle  à l’axe  du 
péricarpe.  Une  coquille  bivalve  est  dite 
longitudinale , toutes  les  fois  que  l’es- 
pace compris  enlrc  les  crochets  et  le 
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milieu  du  bord  inférieur  est  plusgra^ 
que  celui  qui  se  trouve  compris  da° 
un  diamètre  opposé  (ex.  Mytilus)- 
LONGIVARIQUEUX,  adj.,  longi ' 
varicosus  ( longus  , long  , varix,  vf 
rice  ).  La  Marginella  longi  varie» $ 
est  ainsi  appelée  parce  que  la  varie* 
de  son  bord  droit  se  prolonge  juS' 
qu’au  sommet  de  la  spire. 

LONGOPIIYLLE  , adj .,  longophf^ 
lus  (longus,  long,  çv).âov,  feuille) 
qui  a des  feuilles  très-longues.  E* 
Cryphium  longophyllum. 
LONICEItACÉES.  Voyez  LonicC' 

BÉES. 

LONICÉRÉES , adj.  et  s.  f.  pl. 
Lonicerece.  Nom  donné  par  Candoll1 
à une  tribu  de  la  famille  des  Capd' 
foliacées,  qui  a pour  type  le  gent* 
Lonicera. 

LONSION  , subst.  masc.  Dupeti* 
Thouars  appelle  ainsi  les  sions  q'1 
sont  très-alongés  par  l’effet  de  Y»‘ 
cartement  des  mérithalles. 

LOPHANTHE , adj.  , lophantliO1 
( Wÿoç , aigrette , crcte , «vSoç  , fleur]' 
Le  Mclrosideros  lophantha  a de  Ion) 
gués  étamines  qui  font  de  son  cf 
floral  une  sorte  d’élégant  panacha 
Les  corolles  obliques  et  presque  cfl" 
tièrement  renversées  de  YHysop11’ 
lophanthus  ressemblent  à la  crête  d’u11 
casque. 

I.OPniDES  , adject.  et  s.  ni.  pl- ' 
Lopliides.  Nom  donné  par  Latreill'1' 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  d* 
poissons , qui  a pour  type  le  gen^ 
Lopliius. 

LOPIIIOIDES , adj.  et  s.  m.  pl'! 
Lophioides.  Nom  donné  par  Eichw-1'1 
à une  famillede  poissons  osseux,  aj'»11' 
le  genre  Lophias  pour  type. 

LOPHIONOTES,  adj.  et  s.  m.  pl-' 
Lophionotes  (\ay tx  , crinière,  vwt o(’ 
dos  ).  Nom  donné  par  Duméril  à o»e 
famille  de  poissons  osseux  holobrai’" 
clics , comprenant  ceux  qui  ont  ‘ 
nageoire  du  dos  très-longue. 

LOPRIRÉES  , adject.  et  s.  f.  pl-  > 
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j)  '^reœ>  Lophirœ.  Nom  donné  par 
dp0TYn.“Une  S.eclion  de  la  famille 
le  n-p'^tei  °,carPees  > qui  a pour  type 
confrri  °pkira  > ^ que  Sweet 
culière.  C°®nie  une  famille  parli- 

pl.LOIf?BfAlSCHES  > aJi-  et  s-  m- 

r\i’  ? l0"ranchia  , Lophobranchii 
Nom  d'n^116  ’ PP“ÏXla  > branchies  ). 
Eich\vul  l"'C  f'11'  Euv‘er?  La  treille  et 
sç,,  1 a a un  ordre  de  poissons  os- 
ct;„  ’ ComPrenant  ceuxdont  les  bran- 
et  ,SSOnteu  forme  de  petites  houppes 

branchiaux. l°  bnS  deS  ar‘ S 

(C^greîle’  ’ loP'\0".onux. 

a des  amHpf  r , angle)  ; qui 

crêtes  r b s Ea,lges  en  lorme  de 
lophogon^mG  a tlge  de  1 ’Euphorbia 

ï-OPHoxe  j • 

^(Ww  , aigrette \ °Ph?les 

lzzmr  i*®o.)krffir 

^ptyrll^fy  ' sdi-  e*  s.  ni.  pl. , 
W8Û!,, pied)  N^Uf>,0:’  en  panache, 
et  £ichw>l  I > °m  donnu  par  Leach 
Cuvier  à nnP  * Unc  ^ et  par 

EetomostraceésSeCi°n  ^ 1Wre  deS 
^dredeladass’edesCruT11'6  “ "" 

prenant  cput  „ • CS  ^rU:5laces  , com- 
eu  moins  ovl'  h*-  °nt  les  P'eds  plus 
eiliés.  ^ ln  riques  ou  coniques  et 

coquette  , s n?  . ^ 

bourg apnelait  i '•  l‘arbcu-Du- 
>ninées.PP  t ainsi1  épiUei  des  Gra- 

LORAXTHACÉES  i 
pL,  Loranthaceae,  Loramhe  f* 
ramludeœ.  Famille  de  planSTiiT 

«le  riscJidéts  8 et"1  U'  ’ S°US  k nom 
genre Loranl!'  tlui  a Pour  type  le 

CORantuÉes 

THacÉES.  ’ ^v’C2  Lokan- 

LORAXTRïdées  tt  t 

thacées.  r°rez  Loran- 

LORE  , s.  f ; , , 

1 ■ j lora  ( forum , cour- 
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roie).  Nom  donné  par  Scopoli  à la 
partie  caulescente  , filamenteuse  et 
aphyllc  des  lichens  filamenteux  et  des 
conlervcs  ; par  Kirby  à une  pièce 
particulière  qu’on  observe  dans  la 
bouche  de  quelques  insectes  (ex.  Hy- 
ménoptèresr)  , et  sur  laquelle  porte  le 
menton. 

LORICAIRE  , adject. , loricarius  , 
loreus  ( lorum , courroie).  La  Spon- 
gia  loricalis  est  ainsi  appelée  à cause 
de  ses  rameaux  lisses  et  étroits 
comme  des  lanières  ; le  Fucus  loreus , 
parce  que  sa  fronde  dichotome  res- 
semble à un  paquet  de  cordes  ou  de 
courroies. 

LORICÏJUÊ,  adj. , loriculalus  (lo- 
rum , courroie  ).  Se  dit  d’un  polypier 
qui  est  très-rameux  et  qui  a des  ra- 
mifications longues  et  grêles.  Ex. 
Cellaria  loriculata. 

LORIFOUÉ  , adject.  , lorifolius 
( lorum , courroie , folium  , feuille  ) ; 
qui  a des  feuilles  très-longues  et  sem- 
blables à des  courroies.  Ex.  Crinum 
lorifolium. 

LORIPÊDE  ■>  adj. , loripes  {lorum, 
courroie  , pes , pied).  Le  Leptocerus 
loripes  a les  pattes  antérieures  garnies 
d’une  dent  alongée. 

LORIQUE  , s.  f.  , lorica  ; Panzer 
(ail.)  ( lorum  , cuir  ).  Mirbel  nomme 
ainsi  ce  que  Gaertner  appelait  testa  , 
c’est-à-dire  la  pellicule,  ordinairement 
lisse  et  écailleuse,  qui  garnit  la  sur- 
face extérieure  de  la  graine. 

lOKIQUÉ  -,  adj. , loricatus.  Se  dit 
d’une  amande,  quand  elle  est  re- 
couverte d’une  lorique  (ex.  Eroteum 
undulatum)  ; du  fémur  d’un  insecte, 
d’après  Kirby,  quand  son  disque  est 
couvert  d’une  double  série  de  lignes 
obliques,  simulant  une  cotte  de  maille 
(ex.  Locusta ). 

LORIQUES  , adject.  et  s.  m,  pl. , 
Loricata.  Nom  donné  par  Merrem  à 
un  ordre  de  la  classe  des  amphibies  , 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
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ont  le  corps  couvert  d’une  cuirasse  de 
plaques  osseuses. 

LOBULE,  s.  m. , lorulum.  Acha- 
rius  appelle  ainsi  le  thalle  des  lichens 
filamenteux  ou  rameux. 

LORIM,  s.  ni.,  forum;  Ziigel 
(ail.).  Iliigcr  appelle  ainsi  , dans  les 
oiseaux,  une  bande  dépouillée  de 
plumes  ou  colorée  qui , chez  certains 
de  ces  animaux  , s’étend,  de  chaque 
côté,  depuis  la  racine  du  bec  jusqu’à 
l’œil. 

LOTÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , Loteœ. 
Nom  donne  par  Cnndolle  à une  tribu 
de  la  famille  des  Légumineuses , qui 
a pour  t ype  le  genre  Lotus. 

LQTOrriAGE  , adj.  , lotophagus; 
î.utoodyo;  , lotus,  oâyw  , man- 

ger) ; qui  se  nourrit  de  lotus  ou  de 
lotos.  On  a cru  long-temps  que  le  lotos 
des  anciens  Lotopbages  d’Afrique  était 
le  fruit  du  Diospyro’s  Lotus;  Desfon- 
taines a prouvé  qu’il  appartenait  au 
Ziziphus  Lotus. 

LOUPS  , s.  m.  pl. , Lupi.  Sous  ce 
nom  , déjà  employé  dans  le  même 
sens  par  Degeer , Lamarck  désigne 
une  tribu  de  la  famille  des  Aranéides, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
chassent  et  attrapent  leur  proie  à la 
course. 

LOXANTIIÈRE  , adj.,  loxanlherus 
(),o£6;,  oblique,  ùvOvipo; , anthère); 
qui  a les  anthères  obliques.  Les  an- 
thères du  Loranlhus  loxanlherus  sont 
insérées  par  le  milieu  de  leur  dos  à 
l’extrémité  infléchie  des  fdamens. 

LOXLVDES  , adjcct.  et  s.  m.  pl.  , 
Loxuulce.  Nom  donne  par  Vi^ors  h 
une  tribu  de  la  famille  des  Coni- 
restres,  qui  a pour  type  le  genre 
Loxia. 

LOXOOKOMTSME  , s.  m. , foxo- 
dromismus  ( , oblique  , âpouo;  , 

course).  Iluniboldt  appelle  loxodro- 
misme  des  couches  du  globe  terrestre 
leur  parallélisme  uniforme  , direction 
dont  le  type  se  manifeste  scnsible- 
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ment  au  milieu  de  toutes  les  perWr' 
bâtions  partielles. 

LUCANIDES , adj.  et  s.  m.  j>ht 
Lucanides.  Nom  donné  par  Cuvie(' 
Lamarck , Latreille  , Goldfuss , Ei^' 
wald  , Ficinus  et  Carus  à une  trih! 
de  la  famille  des  Coléoptères  lamell'’ 
cornes  , qui  a pour  type  le  geo1' 
Lucanus. 

LUCÏACES , adj.  et  s.  m.  pl* 
Luciacea.  Nom  donné  par  Menke1 
une  famille  de  la  classe  des Tunicief' 
correspondant  aux  Lucies  composé 
de  Savigny  , et  comprenant  le  gcH1, 
Pyrosoma . 

LUCIDES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , P1 
cidœ.  Nom  donné  par  Macleayà  m1 
famille  de  la  classe  des  Tuniciet* 
correspondant  à celle  des  LueiacécS* 

LUCIES,  s.  f.  pl.  , Luciœ.  N^11 
donné  par  Latreille  et  Savigny  à u1'1' 
famille  de  l’ordre  des  Tuniciers 
tbydes  , comprenant  ceux  de  cc 
animaux  qpi  répandent  de  la  clal11 
dans  les  eaux  qu’ils  habitent. 

LUCIFUGE  , adj.,  hici/ugus  (fil# 
lumière  ,fugio  , fuir);  qui  fuit  la  N 
mière.  Ex.  Agaricus  lucifugus,  A f( 
nca  lucifuga,  Termes  lucijugum. 

LUCIFUGES,  adj.  et  s.  ni.  pL , 
Lucijugt.  Nom  donné  par  Scopoli1 
une  tribu  de  la  classe  des  Insecte*1 
correspondant  à l’ordre  des  Aptères^' 
Linné , et  par  Duméril  à une  fanii^ 
d’insectes  coléoptères  , comprena11 
ceux  qui  fuyent  la  clarté  du  jour. 

LUCILIEES,  adject.  et  s.  f.  pld 
Luciliœ.  Nom  donné  par  H.  Cassi’1 
à un  groupe  de  la  section  des  Inul$ 
Gnaphaliées , qui  a pour  type  le  gcH*1 
Lucilia. 

LUCIIVOCTE,  adject.  , lucinod ^ 
(lux,  lumière,  nox , nuit).  C;l11 
dolle  se  sert  de  cette  épilbète  p°l1 
désigner  les  plantes  dont  les  (leurs  ^ 
s’ouvrent  que  la  nuit  et  se  ferment*1 
jour. 

LUCUMÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
curncce.  Nom  donné  par  Reichenb*'1 
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Seci;°n  de  la  famille  des  Sa- 
Lucuma.’  ^ 3 P°ur  ^Pe  le  §enre 

luisant  , 

«iU)  nitènT',^CfnS,  lucldus' 
glànzend  ra)|  \sPlende™;  animai;  ; 
lucido  (it-\  ô !>  xhining  (angl.); 
la  surface  ' ' 06  dlt  d un  corps  dont 
me  ,)yïT'°?c  la  lumière , cora- 
nisst'e.  p . P0*1  ou  «ne  chose  ver- 

dies ÀX'irflssûs  relucens , Mimas 
Vluccns  r<nC'T  ’nicans>  Xflophagus 
r„m™  ’ f oàockilus  lucesccns , Pie- 

Wlant  [dus,LampyT‘scorusca- V ■ 

Ï ILAIU  JU-  , s f ? 7 

Licht  fait  n . , L;  '«mm,  lux;  cpwç  ; 

Ca^  qui0r’enfô  ^ ) i *««  (*•)• 

de  se  manifesti’Cf  °bjCls  susceptibles 
médiairedu  c,  \nous  par  l’inter- 

déPend,  d’après*  DC  ^ VUe  ’ et  l11* 
et  Euler  d’un  cscartes,  Huygens 
imprimé  par  . ‘''"'''’emeut  vibratoire 
fluide  subtil  ré  C0,  PS  '«milieux  à un 
d'après  Ncwton^d’"  d'"KS  1.’csPace  i 
pondérable  mil  ’ Une  mat|ère  im- 

corps  Tir..,  emane  de  ces  mêmes 

^'aluS^dVsT-f’611  ,6^5’ 

en  8'  iV>  . ,ap>cil  nous  arrive 

de 2000  toises  fiUt  79>5/2  lieues, 
ton  a reconnu  P!,rsc;c<mde.  Wollas- 
lumière  solair  %Ue  l’ltitensité  delà 
bouffies  à n • e,gale  cel|e  de  5563 
celle  de  p,”  i"’-  de  distance,  que 
de  .7;,^,  W,e  n’est  que 

même  distance  fc‘duiie  boi,gie  à la 
la  lumière  solV  |UC  par  conséquent 

P'us  forte  quÎT^.r  fois 
Luneréflécbitenviron”  de’iet,  ‘,Ue  la 

Mut  tombe  sur  elle  Ses  ^ Umière 
moins  for?  0,000  ,niUions  ^ fois 

^Cs  iTlî?Ucdn  Süici'l-  Ces 

échelle  , „’0  ‘ ff !>ur  Une  l)!"s  grande 
duireàqucl  ;‘ICnt  PcTl'étre  eon- 
le  volume  m I C?.nc  us’ons  touchant 

Les  expériences  deWanCe  des  étoiles. 

la  Première  fofcétahr  °-nt  P°Ur 
q«ela  lumière  de  la  î Pavement 
ut  ta  Lune  affecte  110- 
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tablcment  destbcrmoscopes  très-  sen- 
sibles. 

LUMINEUX,  ndj. , luminosus ; epoi- 
tslvoç  ; leuchtend (ail.).  Les  corps  lu- 
mineux sont  ceux  qui  peuvent  pareux- 
mèmes  nous  manifester  leur  exis- 
tence en  se  mettant  en  communication 
avec  notre  organe  de  la  vue.  Dans  le 
système  de  la  matérialité  de  la  lu- 
mière , on  appelle  rayon  lumineux 
chaque  ligne  droite  menée  d’un  point 
lumineux  quelconque  à l’œil. 

LUNAIRE,  adj.,  liinnris;  tréLjviaî'.of. 
On  appelle  mois  lunaire  le  temps  que  la 
Lune  employé  pour  revenir  soit  à la 
même  position  par  rapport  au  So- 
leil ( mois  synodique , qui  est  de 

2gj.53o588j:2i5  = 9.9  j.  12  h.  44' 

87  ) ; soit  à la  même  longitude  comp- 
tée de  l'équinoxe  mobile  ( mois  tro- 
pique ou  périodique. , qui  est  de 
27j. 3?.i5824i8  =27 j.  7 h.  43'  4"3); 
soit  à la  même  position  par  rapport 
aux  étoiles  ( mois  sidéral , qui  est 
de  27 j . 32i66i/j23  = 27  j.  7 h.  47' 
1 1 " 5 ) ; soit  à son  apogée  ( mois  ano- 
malislique , qui  est  do  27].  i3h.  18' 
54"  ) ; soit  enfin  à l’un  de  ses  nœuds 
( mois  dracnnitiquc  , qui  est  de  27  j. 
5 h.  5' 35").  L’année  lunaire , ou 
de  douze  mois  synodiques  , en 
usage  chez  tous  les  peuples  qui 
professent  l’islamisme,  se  compose 
de  354  jours,  et  de  355  quand  le  pro- 
duit de  l’année  lunaire  astronomique 
s’est  assez  accumulé  pour  valoir 
un  jour  entier , qu’on  intercale. 
Le  cycle  lunaire  est  un  intervalle 
de  67934.391 08  que  dure  la  révolu- 
tion sidérale  des  nœuds  de  la  Lune, 
ou  le  temps  après  lequel  les  nouvelles 
Lunes  et  les  différentes  phases  qui  les 
suivent  reviennent  aux  mêmes  jours 
de  l’année.  Cette  période,  fort  en 
usage  chez,  les  Grecs,  n été  découverte 
par  Melon. — L’épithète  de  lunaire  a 
été  donnée,  en  histoire  naturelle,  à 
des  minéraux  dont  la  couleur  a paru 
rappeler  celle  de  la  lumière  de  laLune, 
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comme  le  feldspath  chatoyant,  qu’on 
appelle  spath  lunaire  ; à des  plantes 
qui  ont  quelque  partie  en  forme  de 
croissant,  comme  les  folioles  du  Bo- 
trychium  lunare  ; à des  animaux  qui 
sont  dans  le  môme  cas  , comme  le 
Copris  lunaris,  dont  le  chaperon  est 
échancré  en  devant , ou  qui  portent 
en  devant  une  tache  colorée  en  forme 
de  lunule  ( ex  Noclua  lunaris  ) , ou 
de  croissant  ( ex.  Bodianus  lunaris ). 

LUNAISON , s.  f. , Mondswandlung 
(ail.).  Intervalle  de  temps  qui  s’é- 
coule entre  deux  phases  identiques 
de  la  Lune.  C’est  la  même  chose  que 
le  mois  synodique  de  cet  astre. 

LUNAMFOLIÉ  , adj. , lunarifolius 
( lima , lune,  folium,  feuille);  qui 
a des  feuilles  orbiculaires  ou  à peu 
près.  Ex.  Hibiscus  lunarifolius. 

LUNE  , s.  f.,  Luna;  crAiivu  ; Mond 
(ail.)  ; Moon  (angl.).  Planète  secon- 
daire,satellite  delaTerre, autour  de  la- 
quelle elle  décritd’orienten  occident, 
avec  une  vitesse  variable  et  sujette  à 
des  oscillations  périodiques,  dont  la 
valeur  moyenne  est  de  1 5°  n/ 35" 027 
en  un joursolairc  moyen,  unecllipse 
dont  l’excentricité  est  de  o,o548552, 
et  l’inclinaison  sur  le  plan  de  l’éclipti- 
que de 5“i 44 1 4-  La  distance  moyen- 
ne de  la  Lune  à la  Terre  est  de  85, 748 
lieues,  son  rayon  de  090  lieues,  sa 
circonférence  de  2,5oo  lieues  à peu 
près , sa  surface  777-  de  celle  de  la 
terre,  son  volume  77  de  celui  de  celte 
planète , sa  masse  777-5 , et  sa  densité 
77755  de  celles  de  la  terre.  Le  signe 
astronomique  de  la  Luue  est  C - 

LUNE)  adj.,  lunatus  ; mondfôr- 
/«("•(all.).Se  dit,  en  botanique,  d’une 
partie  qui  est  orbiculaire  , comme 
les  gousses  du  Pterocarpus  lunatus , 
ou  | qui  a la  forme  de  croissant, 
comme  la  si/ique  du  Mathiola  luna- 
ta, les  feuilles  de  l’ Hedysarum  ves- 
pertilionis , la  fronde  du  Polystichum 
lonchitis  ; en  zoologie , d’un  animal 
qui  a quelque  partie  de  son  corps 
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éehancrée  en  demi  - lune , co^>ll, 
V abdomen  de  la  Milesia  lunata , °! 
qui  porte  une  tache  en  croissa>lt 
comme  on  en  voit  une  sur  cha<f' 
joue  du  Ccbus  lunatus , sur  la  pül’ 
trine  du  Psiltacus  lunatus. 

LUNETTÉ , adj.  , pcrspicillaU1' 
conspicillalus.  Épithète  donnée 
quelques  animaux  dont  les  yeux  so'1 
entourés  d’un  espace  nud  ( ex.  Pe^ 
canus  conspicillalus  ),  ou  autrem6'1 
colorés  que  le  reste  de  la  tête  (e* 
Turdus  perspicillatus , A nas  pet'1 
picillala),  ce  qu’on  a comparé  à uf 
paire  de  lunettes.  La  Naia  vulgai 
porte  sur  le  col  un  trait  noir  dont  j 
forme  imite  assez  exactement  cd 
d’une  lunette. 

LUMEÈUE , adj. , luniferus  (lud 
lune  , fera  , porter).  L ’Urceolat1 
lunifera  est  ainsi  appelée  parce  qu’t'l 
a la  forme  d’une  demi-lune. 

LUNI-SOLAIRE , adj.,  luni-solf 
ris ; qui  a rapport  à la  Lune  et  au  S‘T 
leil.  On  appelle  nutation  hmi-sole- 
le  petit  changement , l’espèce  d’oscî' 
lalion  dans  l’obliquité  de  l’éclipliq11' 
et  la  position  des  équinoxes,  qui  tic11 
au  dérangement  de  l’équateur  caU*1 
par  l’attraction  de  la  Lune  et  par  U1' 
action  semblable,  mais  plus  faible,  q1? 
produit  celle  du  Soleil.  L 'année  iu’ ,e 
solaire  est  celle  dans  laquelle  oi> 


égard  simultanément  au  cours  de 


Lune  et  à la  marche  du  Soleil,  con)1,f 
autrefois  chez  les  Grecs , et  enct’1 
aujourd’hui  chez  les  Juifs.  Outre  e 
douze  mois  dont  se  compose  l’aiU1' 
lunaire,  elle  en  admet  de  temps1!1 
temps  un  treizième , dont  le  n>°1' 
d’intercalation  a varié.  Les  chrétù'1 
11e  se  servent  de  celle  année  que  p0'^ 
la  détermination  de  leur  fête  de  ^ 
ques,  réglée  par  l’équinoxe  du  pf*11, 
temps  et  par  la  pleine  Lune  qui  v'e.j 
immédiatement  après,  c’cst-à'^1 
par  le  Soleil  et  la  Lune  à la  fois.  j 
LUNULAIRE  , adj.  , lunularis > ‘jj 
a la  forme  d’une  demi-lune , con1 
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^ a»  «L»  de  Qytherea  lunülaris. 

r J „ I,E’  s-  f • , lunula.  Bruguiè- 
“’  Urapamaud  , Lamarck  et  autres 
vnit3^^6  C a'ns* Une  dépression  qui  se 

bivalves  f t l rocliets  des  coqudles 

senle  la  moitié0"1  ChaqU°  V:‘lve  pré_ 
«n  ’ adj. , lunulatiis . Se  dit , 

«Tuip  ii°lre  nalurelle,  d’une  partie 
arm  j'“c  ’ échancrée  d’un  coté  et 

ÏÏtc1<l"'™lt'.  “—-"f 

]-  tt  . ?nt  ’ comme  les  feuilles  de 
oiipÎ  rocot^e  lunata , le  corselet  de 
y Punaises;  ou  qui  présente 
sant  aC.  ° c°l°rée  , en  (orme  de  crois- 
sous  jC°Tme  on  cn  voit  une  au  des- 
to«rrrœ,ildu^  arvius  luna 
opercule  du 

'“■Mimîln!  »®dÊ  ) lu  put  inus  ( lupu- 
coinnie  1»  rV  ’ <1U! lmite  le  houblon  , 
éni«  ) ' °'lnsonia  lupuVtna  par  se! 

p”  ” 

donné  lJpï!riV  S'  f'-’  N°n 

amèrp«„  .•  1,.ves  a une  substana 

,bïï!S^»ïïiîèl£Jii4^S 

t", T'  < 

OU  du  ii„„  , du  cu,vre  jaune 
celle  de  la  ° 88 1?  Ci  brunâtre  , comm 
ger,  et  du  ,°r  ° 6 ' " Q T°scyamus  ni 
ridas!  '1  cl,i'Peaude  VAgaricuslu- 

UlRlDES,  ndi  ev=  r , , 

Nom  donné  par  Linné  î» ÏneLmUb 

général^e^8  61  l*llîes  annonçante 
dangereuses  ^r°^neteS  v^u^neuses  0 

Lut  o ‘ 

Lcscbimis't™;’  lTm  ; Khl  ( ail  • l 
positions  r>âiP  PPe lient  ainsi  des  con 

aux  ouvertur^T  qu  ,ls  appliquai 
boucher,  et  i des  appareds  pour  1, 
espèces  anum  -T  ds  ont  plusieu 
P ^PP'oP^s  aux  diverses  ch 
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constances  de  froid  , de  chaleur  ou 
d’humidité  que  ces  appareils  doivent 
subir. 

LUTKICOLLE,  adj.,  luteicolüs  ( lu - 
teus  , jaune , collum , col);  qui  a le 
corselet  jaune.  Ex.  Miris  hiteicollis . 

LlXKlCOIilVlî , adj.,  lutcicornis 
( luteus , jaune  , cornu,  corne  );  qui 
a les  antennes  jaunes.  Ex.  Leptura 
luteicornis. 

LUTÉIPEN1VE  , adj . , luteipennis 
( luteus , jaune , penrta , aile)  ; qui  a 
les  ailes  jaunes.  Ex.  Trichoda  lutei— 
pennis. 

LUTÉOCÉPIIALE  , adj . , luteocc- 
phalus  ( luteus  , jaune  , v.stpaW  , tête); 
qui  a la  tête  jaune.  Ex.  Muscicapa 
luteocephala. 

LUTÉOLINE  t s.  f.,  luteolina.  Nom 
donné  par  Chevreul  à la  matière  co- 
lorante jaune  de  la  gaude  ( Réséda 
luteola  ). 

LUTIPÈDE,  adj.,  lutipcs  ( luteus , 
jaune  , pes  , pied);  qui  a les  pattes 
jaunes.  Ex.  Asilus  lutipcs,  Hylemja 
luteipes. 

LUTRÉOCÉPRALE , adj . , lutreo- 
cepkalus  (luira,  loutre,  zèoaX/j , 
tête).  Dont  la  tête  ressemble  à celle 
de  la  loutre , pour  la  forme.  Ex. 
Mustela  lulreocephala. 

LUTRICOLE  , adj.,  lutricolus  ( la- 
tum, boue,  culo  , habiter);  qui  vit 
dans  la  vase.  Ex.  Lutricola  com- 
pressa. 

LUXURIANT  , adject.  , luxurians  ; 
üppig  (ail.);  lussureggiante  (it.  ) 
On  a appelé  ainsi  les  (leurs  dans  les- 
quelles la  surabondance  des  sucs 
nourriciers  fait  accroîtrela  corolle  aux 
dépens  des  organes  de  la  fructification . 

LVOIIN1DBÉ,  adject.,  lychnidiatics 
(ï'jy-nç , lampe).  Se  dit , d’après Kir- 
by , de  la  tête  d’un  insecte  , quand  la 
partie  antérieure  se  prolonge  en  une 
sorte  de  bec  qui , dit-on  , répand  de 
la  lumière  pendant  la  nuit,  circon- 
stance que  nie  Maximilien  de  Neu- 
tvied.  Ex.  Fulgora. 


il 
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LYCOGHAPIIIE,  s.  f. , lycographia 
( à-jzoç , loup  , ypxcfo>,  écrire).  Traité 
sur  le  loup.  C.-F.  Paullini  a publié 
un  ouvrage  sous  ce  titre  en  1694. 

LYCOPEUDACÉES , adj.  êt  s.  f. 
pl.  , Lycopcrdaceœ.  Nom  donné  par 
A.  Brongniart  à une  famille  de  Cham- 
pignons, qui  a pour  type  le  genre  Ly- 
copcrdon. 

LYCOPERDIAÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , Lycopcrdincœ  , Lycopcrdinei. 
Nom  donné  par  A.  Brongniart  à une 
section  de  la  famille  et  de  la  tribu  des 
Lycoperdacées  , et  par  Fries  à une 
tribu  de  la  famille  des  Gastromyees 
trichospermes  , ayant  pour  type  le 
genre  Lycopcrdon. 

LYCOPEItDONÉES , adj.  et  s.  f. 
pl. , Lycoperdoneœ.  Nom  donné  par 
Mératà  un  groupe  de  la  famille  des 
Champignons,  qui  a pour  type  le  genre 
Lycoperdon. 

LYCOPODIACÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Lycopodiaceœ.  Nom  par  lequel 
Reichenbach  désigne  une  famille  de 
plantes , établie  par  Swartz , qui  a 
pour  type  le  genre  Lycopodium.  Bart- 
ling  le  donne  à la  seule  famille  qu’il 
admette  dans  sa  classe  des  Lycopo- 
dinées. 

LYCOPODINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Lycopodineœ.  Nom  donné  par  Swartz 
à une  famille  de  plantes  , qui  a pour 
type  le  genre  Lycopodium , et  que 
Bartling  a érigée  en  classe. 

LYCORIENNES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Lycorianœ.  Nom  donné  par  Savigny 
a une  section  de  la  famille  des  Néréi- 
des , ayant  pour  type  le  genre  Ly- 
coris. 

.LYDIEN,  adj.  , lydianus.  Celle 
ep  thète  a été  donnée  à une  espece 
de  corneenne,  qui  est  la  pierre  de 
touche  des  lapidaires  , parce  que  les 
anciens  la  tiraient  de  la  Lydie,  d’où 
elle  11e  vient  plus  aujourd’hui  , car 
ce  sont  la  Saxe  , la  Bohême  et  la  Si- 
lésie qui  nous  la  fournissent. 

LYGODYSODÉACJÉES,  adj.  et  s.  f. 
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pB  ) Lygodysodeacecc.  Nom  dono*: 
par  Bartling  à une  famille  de  plantes) 
quia  pour  type  le  genre  LygodysodcO 

LYGOPIIIUES,  adj.  et  "s.  m.  pl.  r 
Lygoplules  ( My» , obscurité  , qO.z'S ; 
aimer  ).  Nom  donné  par  Duméril  * 
une  famille  de  l’ordredes  Coléoptère*! 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qtfl 
affectionnent  les  lieux  obscurs. 

LYGOPODES,  adj.  et  s.  ni.  pl’1 
Lygopodes  ( , obscurité,  r.n'A 
pied).  Nom  donné  par  C.  Bouapad' 
à une  famille  de  l’ordre  des  oiseau* 
palmipèdes  , comprenant  ceux  dofl1 
les  pattes  sont  entièrement  cachée' 
dans  le  corps. 

LYMPHATIQUE  •>  adj.  , lymphaÀ 
eus  ( lympha , eau).  Candolle  appelé 
vaisseaux  lymphatiques , dans  h' 
plantes , ceux  qui  renferment  des  sud 
aqueux  peu  ou  point  élaborés , et  q1'1 
sont  assez  analogues  aux  vaisseau* 
lymphatiques  des  animaux.  Ce  soi'1 
les  vaisseaux  séreux  de  Duhamel' 
les  vaisseaux  pneumatiques  de  Ben1' 
hardi.  Un  entozoaire  ( Hamular’1' 
lymphatica  ) a été  nommé  ainsi  parc 
que  Treutler  a cru  le  voir  fixé  à I* 
paroi  interne  des  vaisseaux  lymphe 
tiques. 

LYMPIIIVOUE,  adj. , lymphivoriï 
( ij'mpha , lymphe  , voro  , dévorer) 
Clark  donne  cette  épithète  à une  f»’ 
mille  d’OEstres , dont  les  larves  vive"’ 
de  sucs  lymphatiques. 

LYRATIFIDE  , adj. , lyratifidu*  < 
leyerspallig  (ail.)  ( lyra , lyre,  fhidù' 
fendre).  Epithète  qu’on  donne  qud/ 
quefois  aux  feuilles  lyrèes. 

LYRE  , adj. , lyratus;  leicrforiid- 
(all.)  ; Hr alu  (it.) . Se  dit  d’une J'eui 
dont  les  lobes  inférieurs,  divisés  pi’c5' 
que  jusqu’à  la  nervure  , sont  pet'1’ 
en  comparaison  du  lobe  terminal» 
qui  est  très-ample  ( ex.  Feüeja  h" 
rata  , Pilhosillum  lyratam  ).  Le 
gaderma  lyra  est  ainsi  appelé  à ca>'5C 
de  la  forme  qu’affecte  sa  feuille  o“' 
sale  , et  le  Menura  lyrata  , pafc< 
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L^eSfluraesdes«  queue  sont  dis- 
lyre  5 u manière  à représenter  une 


( adîcct-  ’ lyrœfolius 

a les  fcmîE’/0?**"*»  Quille)';  qui 
b'rafolia  vfees.  Ex.  Passijlora 


[b 


lyrifo, 


forme ’À’ K'f°rma  , forme);  qui  a la 
de  1’  a *;T1C  yre  ■>  comme  les  feuilles 

hÎeJT  ljraf°lia- 

sou  dre  { na<^’  ’ bsianus  (w«,  dl's- 
le  nom  a Uronbniart  désigne  sous 
de  lerrain/r77VV,,,r  bs‘ens , une  classe 
sont  foin.-.’  co® prenant’ ceux  qui  se 
chimique  ^ ^3r  Voie  de  dissolution 
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t YSIMACIIIÉES  adj.  et  S.  f.  pl.  , 
Lysimachieœ.  Famille  de  plantes  , 
qui  a pour  type  le  genre  Lysima— 
'cliia. 

LïTIIOTIIÈQLES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Lythotheci  (Xüm  , dissoudre  , 
6'éz>ij  boîte).  Nom  donné  par  Per- 
soon  à une  section  de  l’ordre  des 
champignons  gymnocarpes , compre- 
nant ceux  dont  la  membrane  sémi- 
nifère  dégénère  en  pulpe. 

LYTHRAR1ÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Lylhrarieœ.  Famille  de  plantes,  ayant 
pour  type  le  genre  Lythrum , que  Jus- 
sieu a depuis  nommée  S alicariées  , 
et  qui  a été  appelée  Calycanthèmcspar 
Yentcnat , Salicarinées  par  Link. 
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qui  consiste  ^dl'b  °pcralior 

organiouf!  t,a,ler  ™e  Substanc, 

pérature  ne  d?.nt  la  tem 

celle  de  1 s P^us  elevce  qui 
même  nom  an°S^r.C‘  °"  d""™  h 
cation,  c’est-\  j'°d'llt  dc  cette  °pé- 

des  principes  qu’q'V?  Ucfuide.charS« 
MACB/EIUS  Pu  extra,re- 

•Siïmclzlciste  fallv  ’ mnchcclŸ 
Nrtry»  j_  / v , rasoi 


Nom  donnVpa  rîËf <pU  ’ ''a,Soil 

sée  q»i  a été  usée  par?  <lü'"  “"ÎP 

iw  iciuomt2EsP  l raast,cal,° 
0 «ne  tribu  de  la  fen,aiB  Se. 

ferapourt>peie« 

ll,ètc'd'nnL'IEïï  V’^"  ' mol“ris.  i-, 
dans  i?wr  Te-°iS’etSUrl0 
molaires.  ü'  °e  'ulSaire  , aux  den 
MlCHBXAï.  V 
qui  résulte  de  l’I ' \,mecJl ariiçiu 
Sedit  de  tous  les  m'T  ' Une  raach,‘n 
la  "volonté  ne  iS  e®.ensa“1ut 

P end  point  de  par 


A ce  titre  la  plupart  des  mouvemens 
vitaux  méritent  d’être  appelés  ainsi. 

MACHOIRE  , s.  f.  , maxilla  ; aia- 
ywv  ; Kiefcr , Kinnlaile  (ail.);  jmv 
(angl.)  » mascilla  (it.  ).  On  appelle 
ainsi  les  pièces  osseuses  qui  supportent 
les  dents  chez  les  animaux  vertébrés, 
et  on  les  distingue  en  mâchoire  supé- 
rieure ( maxilla  s.  mandilnda  supc- 
r'ior ; Oherkicfcr , Oberkinnladc,  ail.) 
et  mâchoire  inférieure  ( maxilla  s. 
mandibula  injerior  ; Unterkujcr  , 
Unlerkinnladé , Kinnlade , ail.).  Quel- 
quefois on  désigne  la  première  sous 
le  nom  de  mâchoire  ( maxilla  ) et  la 
seconde  sous  celui  de  mandibule  (man- 
dibule'), ce  qui  s applique  également 
aux  deux  portions  dubec  des  oiseaux. 
Dans  les  insectes  , le  nom  dc  mâ- 
choires calâoniiéiidcs  parties,  défor- 
mé et  d’origine  très-diverses , qui 
servent  à diviser  les  alimeus  , sont 
disposées  par  paires  , et  sc  meuvent  , 
non  pas  de  haut  en  bas  , comme  chez 
les  Mammifères  , mais  transversale- 
ment. Au  contraire  de  ce  qui  a lieu 
chez  ces  derniers,  ce  sont  ici  les  mâ- 
choires supérieures  qu’on  appelle 
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mandibules , et  les  inférieures  qu’on 
nomme  mâchoires. 

MACIFORME,  adj.  -,  maciformis 
( macis , macis , forma  , forme  ) ; qui 
ressemble  au  macis , pour  la  forme  et 
la  couleur.  E x.  Parmelia  maciformis. 

MA  CLÉ  , adj.  Rome  de  Lisle  don- 
nait celte  épithète  aux  cristaux  for- 
més de  deux  moitiés  dont  la  supé- 
rieure semble  avoir  subi  une  demi- 
révolution  sur  l’inférieure  ; mais  le 
nom  de  mâcle  ayant  été  appliqué  à 
une  espèce  minérale,  Haiiy  a rem- 
placé cette  désignation  d’un  mode 
particulier  de  structure  par  celle  de 
hémi/rope.  Cependant  on  l’employe 
encore  quelquefois. 

MACLIFÉRE  , adj.  ; qui  contient 
de  la  mâcle. 

MAÇON, adj. , cæmentarius.  Celte 
épithète  est  donnée  par  Huber  à cer- 
taines fourmis  (ex.  Formica fus ca) 
qui  se  construisent  des  habitations 
plus  ou  moins  solides  avec  de  la  terre, 
qu’elles  réduisent  en  une  sorte  de 
mortier.  La  Mygale  cœmcntaria  a été 
appelée  ainsi  pour  le  même  motif. 

MACQUARTIDÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl. , Macquartidce.  Nom  donné  par 
Robineau-Desvoidy  à une  section  de 
la  famille  des  Myodaires  calyptérées , 
qui  a pour  type  le  genre  Macquartia. 

MACRACANTIIE  , adj.,  macra- 
canlhus  (ux/.pi;,  grand,  axa.-jOa,  épine); 
qui  a de  grandes  et  fortes  épines.  Ex. 
Melocactus  macracanlhus , Glcditsia 
macracantha. 

MACRADÈNE , adj.,  macradcnus 
( P™P°< , grand , iSfo  , glande  ) ; qui 
a de  grandes  glandes  , comme  celles 
qu’on  voit  à la  base  des  pétioles  du 
Cassia  macradr  na  , ou  celles  qui  gar- 
nissent le  calice  du  Banistcria  macra- 
dena. 

MACRÆPYRHYNQUES, adj.  ets. m. 
pl. , Macraspyrhynchi  (pa xpb;,  grand , 
ainii; , haut,  p->/yy; , bec ). Nom  don- 
né par  J. -A.  Ritgen  à une  famille  de 
l’ordre  des  Aneistropodes  , compre- 
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nant  des  oiseaux  qui  ont  le  bec  gratté 
et  élevé. 

MACRANTHE,  adj.  , macranthU1 
( paxpàç , grand  , «vSoî  , fleur  ) ; qui a 
de  grandes  fleurs.  Ex.  Lonicera  T0' 
crantha  , Echinospermum  macraF 
thum. 

MACROBOTRYTE  , adj. , macro' 
botrys  (paxpàç,  grand,  porpuç,  grappe)' 
qui  a de  grandes  grappes.  Ex,  Ribt! 
macrobotrys. 

MACROBRANCHE  , adj. , macT« 
hranchius  ( paxpàç , grand  , ppiyyto 
branchies  ) ; qui  a de  grandes  et  lof 
gués  branchies.  Ex.  Èolidia  macro' 
hranchia. 

MACROCALYCÉ  , adj.  , macro' 
calyx  (paxpoç,  grand,  xâXvÇ,  caliceï 
qui  a un  grand  calice.  Ex.  Primi$ 
Tnacrocalyx . 

MACHO  CARPE , adj, , macrocû? 
pus  - grossfriichtig  (ail.)  ( paxpài' 
grand , xap ttoç  , fruit)  ; qui  a de  graïf 
fruits  ( ex.  Panax macrocarpus , Tfh 
gia  macrocarpos  , Jacquinia  macro' 
carpa  , Leptospermum  macrocarpoih 
ou  de  grosses  urnes  ( ex.  Lcptostf 
mum  macrocarpon). 

MACROCÉPHALE',  adj.  , maJf 
cephalus  ; paxpàxiqaXiç  (paxpàç,  gratté 
xvsjxVn  , tête).  Épithète  donnée  , e” 
botanique  , d’après  L.-C.  Richard' 
aux  embryons  dont  les  cotylédof 
sontsoudés  en  un  corps  beaucoup  p^1 
gros  que  le  reste  ; en  zoologie , à 
animaux  qui  ont  la  tête  très-gros*1 
(ex.  Gobius  macrocephalus , Engr<$ 
lis  macrocephala  , Catodon  macro 
ceplialum ). 

MACROCÉPnALES  , adj.  ets.fi 
pl.  i Macrocephali.  Nom  sous  Icq"1 
Debuch  désignait  une  tribu  d’Am»1^ 
nées,  renfermant  celles  dont  les  touf 
de  spire  augmentent  si  rapideio^ 
que  le  dernier  embrasse  ordinal 
ment  tous  les  autres. 

MACROCÉPIIALIE  , s.  f. , mof 
cephalia  ( paxpàç , grand  , aef*1*” 

tète).  Genre  de  déviationsorgnniq"^' 
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risé^n??  Celles  cIul  sont  caracié- 
tête  r a Sr°sseur  excessive  de  la 

MACROCÈKf  j- 

*7»  ad].,  macroccrus 

dit  d’une  ° i ’ > corne  )• 

très-lonrr  P an*e  qui  a un  éperon 


— 'jui  n un  tjjciun 

en  forme  de  corne  ( ex. 

_ TT  7 • 


y-J°nS  > en  f0 

cr°ceratis\r°Cei  °f  ’ ^a^enaria  ma~ 
antennesJ  ' et  ^'un  *nsecte  qu'  a les 

fli«^c"!!'es;lo"rues  (cx- Eumerus 

très-  ‘1  1 J-aP"ria  macrocera),  ou 

cera f 1 °Uses  (ex.  Limnobia  macro- 

cerc%C.R?CER^ÏJE  » adj.  J macro- 

**>«!  / queue?"'05  ( ?***  ’ «frand  ’ 
queue.  Ex  ü ’ <JUl  3 l,ne  lon§uc 
MACRo’cnKffi*  ma°rocercus. 
cheira  ( Ka.  ' ‘ s-  f ■ , macro- 

Genre  de  déviations*  or  * X- ‘P  ’ ,nain)’ 
prenant  celles  qui  °rg.an,‘Iu«s  > eom- 
par  le  dévelonnnm  ”l  caractérisées 
mains.  PP  eu^  excessif  des 

MACROCHÈLE,  adieet 

i \ J v’  “T 
qui  a des  pinc^s  *"'*>  » P»ice)  i 
longues.  Ex  r °rt  arges  ou  fort 

s»  m.  pl.  a»  ul  TRIMES , ad].  et 
firar>d  , *07ri{  ,0^TdoPteni 

a «ne  famii|e  d’oiseïuv  J"A‘  R“sen 
comprenant  ceux  „ • aquatiques  , 

et  en  forme  desoL??  °nt  C LeC  lonS 

MACR0C0SM0I,i)GlF  F 

cr°cosmologia(  ’ s- f-  > ma- 

monde  N?0*  * 

traite  de  l’univers  et  du  ?®ncequl 
restre,  en  général  et  en  ,ler“ 

■MACRODACTIXE , d.parUculler. 

grand? kJZ  T ^ ( ^ > 

gmnds  doigts  d°'Sl)  \ qui  a de 
gemensenformeL?  ?Tands  pmlon- 
Sia  ma<:rodacAyla  °'StS‘  ^X-  SPon~ 

MACRODAc?ïLES  v 

pl-  , Macrü dactyul’  adV  et  V m- 
Cuvier,  Vieillot  ni  -°m  donne  par 

’ G.  bonaparte  . 
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Eichwald,  Ficinus  et  Carus  à une 
famille  de  l’ordre  des  Echassiers  , 
comprenant  des  oiseaux  qui  ont  les 
doigts  libres  et  très-longs  ; par  Cu- 
vier , Latreille  et  Eichwald  à une 
tribu  de  la  famille  des  Clavicornes  , 
comprenant  des  coléoptères  qui  ont 
des  tarses  très-développés  , terminés 
par  de  forts  crochets. 

MACRODACTYLIE  , S.  f.  , ma- 
crodactylia.  Genre  de  déviations  or- 
ganiques, comprenant  celles  qui  sont 
caractérisées  par  le  développement 
excessif  des  doigts. 

MACRODIPTÈRE  , adj. , macro- 
diplerus  (paxpî; , grand,  Si; , deux  , 
mipov , aile).  Le  Caprimulgus  ma— 
crodipterus  est  ainsi  appelé  parce 
qu’au  milieu  des  couvertures  de  ses 
ailes  on  aperçoit , de  chaque  côté  , 
une  longue  plume , garnie  de  poils 
isolés  , d’un  côté  seulement,  à sa  base, 
puis  de  grandes  barbes. 

MACKODOJMTE,  adj.  , macrodon 
(paxpô;,  grand,  éJoû; , dent)  ; qui  a 
de  grandes  dents.  Ex.  Labrus  macro- 
don , Cytherea  macrodon. 

MACROGASTRE  , adj. , macrogas- 
ter  ( pctxpà; , grand  , yaor y>p  , ventre)  ; 
qui  a un  très-gros  ventre.  Ex.  Gly- 
phisodon  macrogasler. 

MACROG ASTRES  , adj . et  s.  m. 
pl.  , A/?acrogaslri.  Nom  donné  par 
Latreille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Coléoptères  , comprenant  des  insectes 
qui  oui  l’abdomen  très-developpé. 

MACROGLOSSES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , AJacroglossi , Macroglossa  ( «a- 
xpo;  , grand  , ykûaax  , langue  ).  Nom 
donne  par  Latreille  à un  ordre  de  la 
classe  des  Monotrèmes  , comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  la  lan- 
gue protractile;  par  vieillot  à une 
famille  d’oiseaux  sylvains  , dans  la- 
quelle il  range  ceux  qui  ont  la  langue 
très-longue  et  lombriciforme. 

MACROGNATI1E  , adject.  , rna- 
crognathus  ( pxxpo; , grand , yw0 o; , 
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mue  boire  ) ; qui  a un  très-grand  bec. 
Ex.  Arara  macrognathos. 

MACROEÉPIDOTE , ndj.,  macro - 
lepidotus  j grosschuppig  (ail.)  ([/.a- 
, grand , kVt; , écaille)  ; quia 
de  grandes  écailles.  Ex.  Heniochus 
macrolepidotus , lulis  macrolepi- 
dota. 

MACROLOPIIE,  adj.  , macrolo- 
plius  (paxpoç,  grand  , >o^o;,  aigrette); 
qui  a une  longue  huppe  sur  la  tête. 
Ex.  Salyra  macrolopha. 

MACROMÉL1E , s.  f . , macromc- 
lia  ( paxpo;  , grand  , uéXo;  , membre). 
Nom  donné  par  Malacarnc  à une  classe 
de  monstres  que  caractérise  la  gran- 
deur monstrueuse  de  quelque  membre. 

MACROMTDES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Macromydac  (paxpo;,  grand,  pvïa  , 
mouche).  Nom  donné  par  Robincau- 
Desvoidy  à une  section  de  la  tribu 
des  My  oda  i rcs  caly  pt  crées  entom  obi  es, 
comprenant  les  plus  gros  d’entre  ces 
diptères. 

MACROiVÈME  , adj. , niacronemus 
( paxpo; , grand  , vvjpa , fil  ).  Se  dit 
d’un  poisson  qui  a de  grands  barbil- 
lons. Ex.  Mallus  macroncmus. 

MACROVÏCIIES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Macronychi  ( pxxpô;  , grand,  ovuç, 
ongle).  Nom  donné  par  Vieillot  à une 
famille  d’oiseaux  échassiers  tétradac- 
tyles,  comprenant  ceux  qui  ont  les 
ongles  très-longs  et  presque  droits. 

MACUOPKTALE,  adj.  , macropc- 
talus  (pxxoiç,  grand,  nér  aXov  , pé- 
tale) ; qui  a de  grands  pétales.  Ex. 
Atragcnc  macropelala.  Delphinium 
macropetalum. 

MACROPUT11ALME  > adject.,  ma- 
crophlhalmus{p.HY.phi , grand,  ô^SaXpô;, 
oeil);  qui  a de  très-grands  yeux.  Ex. 
Dcntex  macrophthalmus , Dwpsis  ma- 
crophthalma  , Aurata  grandoculis  , 
Labrus  calops , Pomatomus  téle- 
scopas. 

MACROPmXLE  , adj.  , i/iacro- 
phyllus  ; pa xpoÿvXXoç  ; grossbhitlrig 
(ail.)  (pa xpo;,  grand,  «piÀ'/ov,  feuille); 
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qui  a de  grandes  feuilles.  Ex.  jis$ 
macrophyllus  , Magnolia  maevo' 
phylla  , Cilharcxylum  macrophf  * 
lum. 

MACROPODE , adj. , macropodu1' 
pxzo&TTO’j;  (pazpoç  , grand,  770O;,  pied)’ 
Se  dit , en  botanique  , d’après  L.-Ç1 
Richard  , d’un  embryon  dont  la  radr 
cule  est  très- grosse  et  en  forme  de  têt* 
(ex.  Pckca ) , ou  d’une  plante  qui* 
de  longs  pédoncules  ( ex.  Rubus  m <*' 
cropodus , Geopldla  macropoda  ) ; <‘f 
zoologie  , d’un  céphalopode  qui  a d( 
grands  et  gros  bras  (ex.  Octopus  m# 
cropodus  ) . 

MACÜOPODÉES , adj.  et  s.  f.  pl-' 
Macropodeœ.  Nom  donné  par  Robi/ 
neau- Dcsvoidy  à une  tribu  de  la  h’ 
mille  des  Myodaires  calyplérées  : 
comprenant  celles  qui  ont  les  patte1 
longues. 

MACROPODES , adj.  et  s.  m.  pl'! 
Macropodes,  Macropoda.  Nom  don®1 
par  Agardh  à une  classe  de  plant1’* 
cryptocotylédones  , qui  comprend  lp 
Naïadées  , les  Podostémces  , les  H f 
drocharidées  et  les  Nympkéacées  ; 
Illiger,  Goldt’uss , Eichwald , Fichu1’ 
et  Carus  à une  famille  de  Mainnih 
fores  rongeurs , comprenant  ceux  q®1 
ont  les  pieds  de  derrière  très-long'’ 

MACROPODIE , s.  f.  , macropoda 
Genre  de  déviations  organiques  , q1'1 
sont  caractérisées  par  le  développé 
ment  excessif  des  pieds. 

MACROPOME  , adj.,  macropontt11 
( paxpi;  , grand,  râpa,  opercule)’ 
Se  dit  d’un  poisson  qui  a de  grau®* 
opercules.  E x.Myletes  macropoviü1' 

MACROPORE  , adj. , rhacroporif 
( paxpô;,  grand,  77000;  , pore)  ; qW  9 
de  grands  pores.  Ex.  Orbilolilcs 
cropora. 

MACRO PROSOPIE  , s.  f.  , macr 0' 
prosopia  (paxpoç,  grand  , rpAto'0'1' 
face).  Genre  de  déviations  orga®1' 
ques,  qui  sont  caractérisées  par  le  de' 
veloppement  excessif  de  la  face. 

MACROPTÜRE,  [adj. , macrop‘e‘ 
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ls , fta‘/po7r'rspoç  (accxpôç,  grand , ttte- 
r>  aik')-  Se  dit' d’une  plante dont 

semences  Sont  garnies  d’ailes  trois 

C ^y'llu  Jbis  plus  larges  qu’elles 
d’unp*n  macroptcrum) , ou 

sunério  ^ "?nacéedont  les  ailes,  bien 

aussi  CTand  * ’a  carène  ’ SHnt  PrcscIue 
J 1 t*es  que  celle-ci  (ex.  As— 
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Ira 

do 


* tus  niacropterus ) ; d’un  oiseau 


I ..  J-'lL  f lld  J j U UU  (J t 

cüipm«urnfplus  lo,’snesq 


! le 


xpoç , grand , opOoç  , droit , p'jy/p; , 
bec).  Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen 
à une  famille  d’Oiseaux  sylvains , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  long 
et  droit. 

MACROSCIEN  , adject.  et  s.  m.  , 
macroscius  ; langschaltig  ( ail . ) ( fta- 
y.poç , grand  , axià , ombre),  Epithète 
donnée  par  les  anciens  géographes 
aux  habitons  des  contrées  au  zénith 
desquelles  le  soleil  ne  parvient  jamais. 


1 mesure  depuis  le  front  jusqu’au  desquelles  le  soleil  ne  parvient  jamais, 
nmiencement  de  la  queue (ex . Buteo  parce  qu’eu  hiver , à midi , leurcorps 

ller°cles)‘  fl7,,..  : „ ,i„  projette  une  très-grande  ombre. 

MACUOSKÉL1E , s . f . , macrosketiu 


1 ' ' poisson  qui  a de 

m'ii  es  nageoires,  comme  la  dorsale 
d’n,308  C C*U  Cailharus  macroptcrus ; 
eu  un«°iqU1  16  f10"1  le  bord  est  dilaté 
croptera)l^  aile^ex-  Avicula  ma- 


M acr opter i No E*V  adj  ’ et  s-  ™ • P1 1 ’ 
rd  et  LMainville  \ d°tuk  Par  Dnmé- 
seaux  palmipèdes  "l’o  fam‘Ue  J’0'" 
îui  ont  les  ailes  très °î“Prenant  cel,x 

machorhkf  gues- 

tutxiüà .>■„  ’ ’ ;U  i • » ’nacrorliizus; 

une  grosse  4 ;e  ETrinj);  <I1",  " 
macror/üzus  r , , Aslr«Sallls 
zos  Pcnri'  1 f onv°lvulus  macrorlu - 

b ryantheiruï’110  niacror^z(b  Mcsem- 

*?•  > '.t"- 

bec'i  • „ • P0'*  Srand  , p’jvyoî, 

et  robuste  (ex  Chus  " 5 ’ U?  beC  f°rt 
mie  tête  prolongée 

(ex.  7’i««?tKLrdbCC 

MACRORHTOQEES,  ad j ' et  s u, 

, Marmrhr-r,,!,:  xr.  , m- 

une  par 


( (Wtupôç,  grand,  cviXos,  jambe). 
Genre  de  déviations  organiques , qui 
sont  caractérisées  par  le  développe- 
ment exagéré  des  jambes. 

MACROSOMATU3  , s.  f. , macro- 
somatia  (potxpoç,  grand,  aâjta,  corps). 
Nom  donné  parMalacarne  à une  classe 
de  monstres,  qui  sont  caractérisés  par 
la  grosseur  ou  la  grandeur  de  tout  le 
corps. 

MACROSPERME , adj.  , macro  - 
spermus  ( paxpôç , grand  , anêppa  , 
fruit)  ; qui  a de  gros  fruits.  Ex. 
JSastus  macrospermus , Ludolfia  ma- 
crosperma. 

MACUOSPORE,  adj. , macrospo- 
rus  ( v-uv.pôç,  grand,  c-opx  , semence). 
Se  dit  d’un  champignon  qui  a des 
sporidies  très-grosses.  Ex.  Boirjlis 
macros para. 

MACROSTACUÏÉ  , adj.  , macro- 
stachfus  ( ftaxpà;,  grand,  orxyxi;,  épi); 
qui  a lesfleurs  disposées  eu  épis  longs 
et  épais.  Ex.  Monnina  macrostachja, 
Prasopliyllum  macros  lachjum. 


ni  jiT  , ’ **uj  ■ ci  s.  in  l'rasuimy  uum  macros  lucilv  uni. 

BÛin  .?fr°r,lrncl)i-  Nom  donné  par  MACROSTÉMONE,  adj.,  macro- 

■cnainviUe  à nno  coniî .i„  i o '...  , . J . 


à unePfar|^[,|'J,1us®’ ' P.mmuset  Carus 
comprenant  1*  1 ?lssons  osseux  , 

et  MVCl;ORTnoUïmQEES,  adj. 

et  s-  “-P ^^MacrorthorhjJùipl 


stemon  ( pay.pàç  , grand , a-épav , eta- 
inine);  qui  a des  étamines  longues 
et  saillantes  hors  delà  fleur.  Ex.  V e- 
ronica  macrostemon.  Fuchsia  ma— 
crostemma , Cohera  maefosterna. 

MACROSTOMÉ,  adj.,  macros to- 
mus  (y.axpi( , grand  , cxojxa , bouche). 
Se  dit  d’une  coquille  univalvc  dont 
l’ouverture  est  très-large  (ex.  Cjrclo- 
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stoma  macrostoma  ) , ou  d’un  animal 
<jui  a une  large  bouche  (ex.  Di— 
stoma  macrostomum  ). 

MACROSTOMES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Macrostomata.  Nom  donné  par 
Goldluss  a une  famille  de  l’ordre  des 
Poissons  choudroptérygiens , compre- 
nant ceux  qui  ont  une  grande  bou- 
che ; par  J. -A.  Ritgen  à une  famille 
de  serpens  venimeux  , dans  laquelle 
al  range  ceux  qui  ont  la  bouche 
grande  ; par  Lamarck  et  Latreille  à 
une  famille  de  Mollusques  gastéro- 
podes , comprenant  ceux  dont  la  co- 
quille a une  ouverture  très-évaséc. 

MACROST1LE , adj.,  macrostylus 
(/xaxpi;  , grand  , , style)  ; qui 

a le  style  très -long.  Ex.  Cnicus  ma- 
crostylus , Crotalana  macrostyla  , 
Oxalis  macrostylis. 

MACROTARSES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Macrotarsi  (pa*pi;,  grand  , Ttxpciç, 
tarse).  Nom  donné  pur  Jlliger  et 
Eichwald  à une  famille  de  Mammi- 
fères pollicatcs,  comprenant  ceux  qui 
ont  les  tarses  très-longs  ; par  Gold- 
fiiss  à une  famille  d’Oiseaux  gallina- 
cés, dans  laquelle  il  range  ceux  qui 
ont  les  pattes  très-hautes. 

MAC ROTÉLOSTl’LE , adj. , ma- 
crotcloslylus  (paxpiç , grand  ; \éh. 
fin,  utvXo;,  style).  Nom  donné  par 
Hill  aux  cristaux  composés  de  deux 
pyramides  entre  lesquelles  se  trouve 
un  long  prisme. 

MACROURE  , adject. , macrurus , 
macrourus ; langschwiinzig  ( ail.  ) 
(pazpos,  grand,  oùpà,  queue).  Se 
d.t  d une  plante  qui  a de  longs  épe- 
rons a sa  fleur  (ex.  Linaria  macrou- 
ra  ) , ou  ses  fleurs  disposées  en  un 
long  epi  très-serré  (ex.  Vcrbascum 
macrurum)  ; d un  mammifère  (ex. 
Dasyuru.ç  macrourus  , Pelaurista 
macroura ) , d’un  oiseau  (ex.  Tro- 
clulus  macrourus),  d’un  poisson 
( ex.  Labrus  macrourus  , Carapus 
macrourus  ) , ayant  la  queue  très- 
longue. 
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MACROURES , adj.  et  s.  m.  ph> 
Macrura,  Macrun.  Nom  donné  paf 
Lamarck,  Latreille,  Cuvier  , Leach 
et  Eichwald  à une  famille  de  Crus' 
taces  décapodes,  comprenant  ceu* 
qui  ont  la  queue  aussi  longue  que  1® 
corps  , et  même  plus. 

MACTRACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Mactracea.  Nom  donné  par  Lamarck 
à une  famille  de  Conchifères  ténui' 
pèdes  , par  Latreille  à une  famille  de 
Conchifères  tubulipalles  , par  Menke 
à une  famille  de  l’ordre  des  Elato- 
branches  cardiacés  , ayant  pour  tvpe 
le  genre  Mactra. 

MACULAIRE,  adj. , macularis  (mü‘ 
cula  , tache).  Se  dit  des  bandes  co- 
lorées des  ailes  des  insectes,  quand 
elles  résultent  de  l’addition  successive 
d’un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
taches. 

MACULE  , s.  f. , macula  CTAhbYJ.'Js 
Fleck  (ail.  ).  Synonyme  rarement  eni' 
ployé  de  tache , excepté  lorsqu’on 
parle  des  taches  noires  qui  se  voyent 
sur  le  disque  du  Soleil. 

MACULE,  adj.,  maculosus , ma* 
culatus ; gcjlcck.t  (ail.)  ( macula , 
tache);  qui  est  marqué  de  taches 
d’une  couleur  différente  de  celle  du 
fond.  Ex.  Phlox  maculata , Conium 
maculatum  , Ptychoptera  coulant /- 
nata. 

MACULICOLLE , adj . , maculicol - 
lis  {macula,  tache,  collum,  col); 
qui  a le  col  ou  le  corselet  marqué 
d une  ( ex.  Platydcma  maculicollis) 
ou  de  plusieurs  ( ex.  Gryllacris  ma - 
culicollis ) taches. 

MACULICORNE,  adj.,  maculicoT - 
uis  ( macula , tache,  cornu,  corne); 
qui  a les  antennes  tachetées.  Celles 
du  Phyllobius  macidicornis  sont 
rousses  au  milieu  et  noires  au  bout. 

MACULIFORME,  adj.,  maculi- 
formis  , maculœj ormis  ( macula , ta- 
che, forma,  forme)  ; qui  a la  forme 
d’une  tache,  comme  la  fructification 
de  certaines  algues  (ex.  DictyoM 


MADR 

PiguonT(a^OUJ°mrn^  d!verS  cllam‘ 

formiv  r » . ar^ularia  maculœ - 
me),  7 arcinotrichum,  maculifor - 

pereraw  J abject. , maculi- 

aile)  ; qui  a Vla’.  tache  » Penna  > 

Tipula  rnn  , ades  tachetées.  Ex. 

4*eSSfe- 

roslri,f  ( ,TRE  ’ adJ-  > maculi- 
l>ec)  • JJjul,a  , tache,  ro«, 
Ex.  jp/,,,,  a,  e °ec  marqué  de  taches. 

P,  J/ü/  fVIJlKS’  adj.  et  s.  f. 
Elainvill< l^lKa-  Nom  donné  par 
des  MadréU  Ut*e  sec**°ftde  la  famille 
dont  les  rPnl?s  ’ COraprenant  ceux 

?ies  de  lamin(  !S  ,Sont  touj°.urs  ëar~ 
hreuses  su-  * Plus  on  moins  nom- 
arborescent1  UU  P°^P‘cr  rarement 

madrepo- 

poïe-  E*.^&ble  à un  madré— 
^•U>ttÉ I>( ** ej  ni adreporacea. 
dr''PorCa.  N*®8  »,?•  n,‘  P1-  » Ma~ 
avoir  emploi»  le  qU  llnPeraU  Paraît 
*juel  BlainviUe  jÇr*m,er*  et  Par  le“ 

dela  «lasse  dcSd7S'gn®  l!ne  la,nille 
l*>ur  tyne  l„  ^oanthaires  , qui  a 

Madreporea  v ’ adJ'  ets-  m.  pl., 

^ouroux  à "*1  donne  Par  La“ 

dps  Polypiers  J”*"  de  la  SRClion 
Ville  à une  Par  Blain- 

Madrépores  r°nf  de  a lamille  des 
Madrepora*  le  genre 

madriîpOWfé 

porijerus.  Se  dit  des  V d),‘  ’ ma(h'c- 

portent  des  madrépo^  >^9* 
d énormes  masses  cil  ’ est~a-dire 

dreflf^T™T£  V adj-  ’ ma~ 

madrépore.  Ex  />  f la  forn>e  d’un 
formis.  ' lul°urca  madrepori- 

madréporïque  .. 

r‘cus.  On  appelé  ^ »adJ->  madrepo. 
ri,jue  celui  qui  °3cairc  madrépo- 
ntlent  des  madré- 
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pores.  Omalius  forme  sous  ce  nom 
un  groupe  de  terrains , comprenant 
les  neptuniens  modernes,  ou  posté- 
rieurs aux  dernières  révolutions  de 
notre  planète , qui  résultent  du  tra- 
vail des  madrépores. 

MAGNÉS1CO-AMMONIQIJE  , adj. , 
magnesico-ammonicus . Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  aux  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
magnésique  avec  un  sel  ammonique. 
Ex.  Chlorure  magnésico-ammonique 
( liyclrochlorate  de  magnésie  et  d’am- 
moniaque) . 

MAGNÉSICO-CALCIQCE,  adj.  , 
magnesico-calcicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , aux  sels  doubles  qui  ré— 
sullent  do  la  combinaison  d’un  sel 
maguésique  avec  un  sel  calcique.  Ex. 
Silicate  magnésico-calcique  ( sili- 
cate de  magnésie  et  de  chaux). 

MAGNÉ  SIC  O-POT  ASSIQIJE  , adj.  , 
magnesico-potassicus . Nom  donne  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Bcrzelius  , aux  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
magnésique  avec  un  sel  potassique. 
Ex.  Sulfate  magnésico  - potassique 
( sulfate  de  magnésie  et  de  po- 
tassé) . 

MAGNÉSICO-SODIQL'E  , adject. , 
magncsico-sodicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  aux  sels  doubles  qui  résul- 
tent de  la  combinaison  d’un  sel  ma- 
gnésique avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Carbonate  magnésico-sodique  ( car- 
bonate de  magnésie  et  de  soude). 

MAGNÉS  IDES , s.  m.  pl. , Magne- 
sides.  Nom  donné  par  Beudant  hune 
famille  de  substances  minérales  , qui 
comprend  le  magnésium  et  ses  com- 
binaisons. 

MAGNÉSIE,  subst.  f. , magnesia; 
T alker de,  Bittersalzerdc{ ail.).  Oxide 
de  magnésium. 

MAGNÉSIE,  adj. j magnesianus s 
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qui  contient  de  la  magnésie  en  com- 
binaison. Ex.  Alumine  magnésiée. 

MAGNESIEN , adj . , magnesianus  ; 
qui  contient  de  la  magnésie.  Épithète 
donnée  par  Omalius  à un  genre  de 
roches  pierreuses. 

MAGXÉSIFÈKB , adj.,  magnesi— 
férus.  Se  dit , dans  la  nomenclature 
minéralogique  déHaüy,  d’une  sub- 
stance qui  contient  accidentellement 
de  la  magnésie.  Ex.  Chaux  carbona- 
Lee  magnesifère. 

MAGNÉSIQUE,  adj.  , tnagncsicus . 
Epithète  donnée  par  Bcrzclius  au 
seul  oxide  connu  du  magnésium  , et 
aux  sels  dont  cet  oxide  , le  métal  lui- 
même  et  son  sulfure  font  la  base  ; 
par  Brongniart  à un  genre  de  terrains 
agalysiensépizoïques,  qui  se  compose 
de  roches  magnésiennes. 

MAGNÉSIUM,  s.  m.,  magnésium , 
magnium,  talcium.  Métal  qui  fait  la 
base  de  la  magnésie  , et  que  Davy 
est  parvenu  à obtenir. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  , magneticus ; 
payvflttzo;  ; rnagnetisc/i  (ail ,);magne- 
tical  (angl.)  (magnes , aimant  ) ; qui 
tient  de  l’aimant,  qui  y a rapport: 
barreau  magnétique , verge  ou  barre 
d’acierà  laquelle  on  a communiqué  la 
propriété  magnétique  ; fluide  magnéti- 
que, corps  impondéré  qu’on  admettait 
autrefois  pour  expliquer  les  phéno- 
mènes du  magnétisme  que , depuis 
les  découvertes  d’OErsted , on  sait 
être  les  effets  des  courans  électriques. 
On  appelle  pâles  magnétiques  de  la 
Terre , les  points  où  l’aiguille  d’incli- 
naison doit  coïncider  exactement  avec 
le  fil  à plomb.  Iïansteen  en  admet 
deux  dans  chaque  hémisphère  ; le 
boréal  oriental , ou  sibérien  , était  en 
1770  à 4°  1 7 , du  pôle  ,119”  g5'  de 
longitude  ( comptée  de  Fcrroë  ) , et  en 
iSo5  à 4°  36'  du  pôle  , i37  > 76'  de 
longitude.  Le  boréal  occidental,  ou 
américain  , était  en  1760  à ig,J  i3  ' du 
pôle,  108  6 de  longitude  à l’ouest 
de  Greenwich,  en  18 r 5 à 22 0 5o' 
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du  pôle,  9 20  24'  de  longitude.  P*1 
près  ce  physicien,  ces  deux  pôles,  au* 
quels  en  correspondent  deux  autr( 
dans  l’hémisphère  austral  , sont 
extrémités  de  deux  axes  magnétiq°( 
qui  se  croisent  sans  se  toucher  , 
sans  que  ni  l’un  ni  l’autre  passe  [|i|1 
le  centre  de  la  Terre.  La  variati1'1 
qu’on  observe  dans  la  situation 
pôles  annonce  que  ces  axes  sont  0e 
biles  , savoir  les  deux  septentriona"’ 
dans  une  direction  orientale,  et  V' 
deux  austraux  dans  une  directif1 
occidentale,  tous  avec  une  vile-81,1 
variable.  L’ équateur  magnétique  fr 
une  courbe  formée  autour  de  laTcf1 
par  la  série  des  points  où  l’aigui*' 
aimantée  reste  horizontale.  Cet* 
courbe  suit  sensiblement  la  dirt’c 
tion  d’un  cercle  qui  serait  incliné 
l’équateur  terrestre  de  douze  à treis 
degrés.  D’après  Hansteen , les  de® 
points  d’indifférence  des  deux 
magnétiques  sont  beaucoup  plus  pfc’ 
de  la  surface  de  la  mer  du  Sud  fj’1' 
de  celle  de  notre  hémisphère.  Onnoi*’ 
me  méridien  magnétique  un  plan  p< 
pcndiculaireà  la  direction  de  l'aigui" 
aimantée,  dans  un  lieu  quclconqa1 
MAGNÉTISME  , s.  m.  , magneti' 
mus.  Cause  qui  donne  à un  aimant 
naturel  ou  artificiel  , la  propriété  ^ 
se  diriger  d’un  côté  vers  le  p°‘ 
Nord,  de  l’autre  vers  le  pôle  Su<b 
de  s’incliner  vers  le  premier  de  ce 
pôles  dans  l’hémisphère  boréal  c, 
vers  le  second  dans  l’hémisphéf 


austral , de  ne  pencher  d’aucun  cé* 


dans  certains  lieux  formant  ce  qu’fl 
appelle  l’équateur  magnétique,  d9’ 
tirer  par  sa  partie  tournée  vers  h 
Nord  la  partie  d’un  autre  aimant 
regarde  le  Midi , et  de  repouss^ 
au  contraire  , le  côté  boréal  de  c, 
dernier  aimant.  Cette  propriété,  I'i/ 
le  fer,  le  nickel  et  le  cobalt  sont  s'1^ 
ceptiblesde  manifester  , fut  attt'ÜJl,t/ 


0°, 


a une  cause  spéciale  jusqu  au  “ j 
ment  ou  les  découvertes  d’GLrslc 
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t2]rf  nt  !a  bore  rentrer  dans  la  ca- 

maom IxotoG°iFènes  flectriques‘ 

*,>/_.  r , s.  1.  , magne- 

cours ) Traif?er  ’ ®,imant»  dis' 
gnétisme.  V ‘'"mant  ct  lc  taa" 

ouvrap-p  ' ’ ' *jCotandi  a publié  un 

*&$!££& cn  l66a 
t0<netruni  f „ I,li  >s'  m’>  magne- 

mesure^  N a,raant’  f**Vw» 

un  , ra  donné  par  Saussure  à 

de  f,;?"10'  dont  1»  destination  est 
cruelle  'l  COt!naîtrc  la  force  avec  la- 

différenseiieùx!,nS  *tfitent  !e  feF  ^ 

“dî  - > magnkauda- 

a une  -ran^T^' ’ ***£“  ’ (!UCUe); 
magricaudalUs  qUeUe>  Ex>  Sciurus 

MAGMivosxue  -J. 

;ï’Mrw' 

bec  ) ■ ,ln;  , , ’ »rancl  , rostrum  , 

bec.  Ex.  OF  / • Hrand  ’ gros  et  fort 
MAGIVICM  iyiCm!%  mognirostris. 
H.  Davv  an  m ' Nom  donné  par 

établie  par  Tnc  • e e Plilntes  > 

>ïi«  le  gS™  S'“  • q»  » p««' 
, MAGxomÉE^v- 

s-f-pb> 

a une  section  ,1  1 nne  Pnr  Candollc 
l«éoS  “ l?Ulllll«  desMagno- 
gnol£  4 rü,lfcnne  le  genre  k- 

mabllé  nri; 

dit  d’un  rr,’  1 V ’ concatl’nalus.  Se 
des  lignes  forma^pj"  furf“c«  offre 
des  figures  diverses  ,q„e  fc  reuuion 
aux  mailles  d’un  réseau 
«on  concatenatus  °slra' 

l-t^VS-f-°»aPPelleain. 
diversts  ,,  ' f,rnent  d«  nuances 
de  vol.  k Plumage  des  oiseaux 
MAIN , s f 

(ail.,  anrfV.’u^V: 
du  membre  pL.t  r<”°  (1t-}.  Portion 
de  quelques  I’h°n""e  et 

depuis  le  pü  du  np  qU‘  s’élend 

du  membre  Ce^  l§net  jusqu’au  bout 
fe-  Le  I10‘U  est  donné  par 
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les  fauconniers  aux  serres  des  oiseaux 
de  proie;  par  Kirby  aux  deux  tarses 
antérieurs  des  insectes  hexapodes  ; 
par  les  malacologistes  à l’ensemble 
des  deux  derniers  articles  de  la  pince 
des  crustacés.  Main  est  quelquefois 
employé  ,en  botanique,  comme  sy- 
nonyme de  vrille. 

MÆLACAIVTIIE , ndj.  , malacan- 
thus  ( , mou  , SvOo;  , fleur); 

qui  a des  fleurs  en  capitules  mous  au 
toucher,  à cause  des  poils  soyeux  qui 
les  hérissent.  Ex.  Trifolium  malacan- 
thum. 

MALACEIVTOMOZO  AIRES  , adj. 
et  s.  masc.  plur. , Ma/aCenloinozà'à 
(paWô;  , mou,  ivTopo;  , coupe  , 
•f>ov,  animal).  Dénomination  dont 
Blainville  se  sert  pour  désigner  un 
groupe  d’animaux  intermédiaires  en- 
tre celui  des  mollusques  et  celui  des 
articulés,  et  dont  il  a fait  malenlo— 
zoaires  par  contraction. 

MALACODERAIES  , adj.  et  s.  ni. 
plur. , Malacodcrmi , Malacnderma 
( u.d\y.y.o;  , mou , Sippa , peau).  Nom 
donné  par  Latreille , Cuvier,  Gold- 
fuss , Ficinus  ct  Carus  à une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  scrricor- 
nes,  comprenant  ceux  qui  ont  pour 
la  plupart  le  corps  mou  et  flexible  ; 
par  Eicbwald  à un  ordre  de  la  classe 
des  Cyclozoaires , dans  lequel  il 
range  ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
la  peau  molle. 

MAI/ACOMÏDES  , adj.  et  s.  f.  pi. , 

Malacomjdcs  (pocW.àç  , mou  , u.mc/.  , 
mouclic  ).  Nom  donné  par  Rohinenu- 
Desvoidy  à une  tribu  de  la  famille 
des  MyodaircS  malacosomes,  compre- 
nant celles  dotitlc  corps  est  très-mou. 

MALACOPHVLLE  , adj.,  mataco- 
phrüus  ( p.xÀaxô;  , mou  , fîMov  , 
feurtle  ) ; qui  a des  feuilles  rendues 
molles  et  douces  au  loucher  par  les 
poils  qui  les  garnissent  ( ex.  Desmo- 
dium  malacophyltum , Lopimia  ma- 
lacophylla ) , ou  qui  les  a inermes  (ex. 
U mùilicus  malacophjllus) . 
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MALACOPTÉRES,  ,dj.  et  s.  mf 
pl. , Malacoptcrœ Çpaîaxog,  mou,  nr i- 
po»,  aile  ).  Nom  donné  par  Meyer  à 
un  sous-ordre  de  l’ordre  des  Oiseaux 
rapaces , comprenant  ceux  de  nuit , 
dont  le  plumage  est  doux  et  soyeux. 

MALACOPTÉRYGIEN,  adj.,  ma- 
lacopterygius  ; weichgràtig , weich- 
strahlig  (ail.)  ( putXotxô; , mou,  îtt êpvZ  , 
nageoire).  Se  dit  d’un  poisson  dont  les 
nageoires  sont  garnies  de  rayons  mous 
et  flexibles. 

MALACOPTÉRYGIENS , adj.  et  s. 
m.  pl. , Malacopterygii  ( ptaXoœô;  , 
mou  , 7ttsou|,  nageoire).  Nom  donné 
par  Arledi  , Gouan  , Cuvier  , La- 
treille  et  Eichwald  à une  section  de 
la  classe  des  poissons  , comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui , avec  un 
squelette  osseux  , ont  les  rayons  de 
leurs  nageoires  mous , à l’exception 
au  plus  du  premier  de  la  dorsale  et 
des  pectorales. 

AI  AL  A C O R II Y IV  Q LE  , adj.  , mala- 
corhynchus  ( fMtXaœèç  , mou  , puy^o;  , 
bec);  qui  a le  bec  mou  et  membra- 
neux. Ex.  A nas  malacorhynchos. 

MALACOSOMES,  adj.  ets.  m.  pl., 
Malacosomœ  ( yaXxr.à;  , mou  , aùy.z  , 
corps  ).  Nom  donne  par  Robineau— 
Desvoidy  à une  famille  de  l’ordre  des 
Myodaires,  comprenant  ceux  de  ces 
diptères  qui  ont  le  corps  généralement 
mou. 

MALACOSTRACÉS,  adj.  et  s.  m. 
pb  , Malacostraca  ( paXaxo; , mou  , 
oarpaxov,  coquille).  Cenom,  dontLa- 
ti cille,  Cuvier  et  Leacb  se  sont  ser- 
vis pour  désigner  une  section  ou  di- 
vision de  la  classe  des  Crustacés , est 
applique  par  Blainville  à cette  classe 
tout  entière.  Il  indique  que  les  ani- 
maux auxquels  on  le  donne  sont 
couverts  d’une  croûte  de  médiocre 
consistance, 

MALACOZOAIRES,  adj.  et  s.  m. 

pl.  , Malacozoaria  (uaàaxo;,  mou 
Ç«ov , animal  ).  Nom  donné  par  Blain- 
ville à un  type  d’animaux , corapre- 
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liant  ceux  dont  le  corps  est  sans  tra' 
ces  de  membres , recouvert  d’u||( 
peau  molle  , et  contractile  dans  toi1 
ses  points.  Synonyme  d e MollusqUcS 
MAL  AC  LUE , adj. , malacurus ((**' 
W.o; , mou , oûpà  , queue  ).  Le  M <1‘ 
cicapa  malacura  est  ainsi  appels  1 
cause  de  ses  longues  pennes  caudal^ 
qui  ne  sont  que  des  filets  , dont  ^ 
barbes  de  chaque  côté  ressemble11 
à des  crins  noirs  placés  à une  certain 
distance  les  uns  des  autres. 

MAL  APTERE,  adj.  , malaptct $ 
( poûazciç , mou,  irripov,  nageoire)' 
qui  a des  rayons  mous  aux  nageoire 
Ex.  Julis  malaplera . 

MALAPTÉEONOTE,  adj.,  maU‘ 
pteronolus  ( pxkxv.o;  , mou,  mtpoi' 
aile,  vmtoç,  dos)  ; qui  a des  rayo11' 
mous  à la  nageoire  du  dos.  Ex.  j r«/<' 
malapteronota. 

MALATE  , s.  m. , malas  ( malus 1 
pommier  ).  Genre  de  sels  ( apfehai tt1 
Salze,  ail.) , qui  sont  produits  pari11 
combinaison  de  l’acide  malique  aVet 
les  bases  salifiables. 

MALAXIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl • ' 
Malaxideœ.  Nom  donné  par  Lindle) 
a une  tribu  de  la  famille  des  Orchi' 
dées  , qui  a pour  type  le  genre  M#' 
Iaxis. 

MALDAMES , s.  f.  pl.  , Malda' 
niœ.  Nom  donné  par  Savigny  à uD{ 
famille  de  l’ordre  des  Annelides  sel' 
pulées,  par  Lamarck  à une  famille^ 

1 ordre  des  Annelides  sédentaire5' 
par  Latreille  à une  famille  de  l’ord^ 
des  Annelides  entérobranebes. 

MALE,  adj.  et  s.  m.  , mas,  m O*' 
culus  , maseuhnus  ,•  âpp>jv  ; manniie 
(ail.)  ; mascluo  (it.)  ; qui  apparticj1* 
au  sexe  masculin.  Se  dit , en  botan1' 
que  , d’une  plante  , d’une  fleur , fl1*1 
ne  porte  que  des  étamines. 

MALENTOZOAIRES , adj.  et  s. 
pl.  , Malcntozoaria  ( pucXzxG;,  m»1" 
’évroyo;,  divisé,  Çwov,  animal).  Non’’ 
formé  par  contraction  de  celui  $ 
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*\[entom°zoaires  , sous  lequel 
r£o  lnvi'le  désigne  un  sous-type  du 
j ® e an*mal , comprenant  des  ani- 
r_  U*  n,ous)dontle  corps  est  évidem- 
‘"'Veillé  dans  le  troue  ou  dans 
ses  appendices. 

f ^SHERBÏACÉES,  adj.  et  s. 
Par  n’  esherbiaceœ . Nom  donné 

j ' ^on  et  Kunth  à une  famille 

Malcï'herùia"1  & P°Ur  typ6  le  genre 

^T***™1™*;  ajj- et  s- f- 

Ca  J n Nom  donné  par 

deDp°  e a «ne  tribu  de  la  famille 

*'z$iï^r,pm,,pe  ,e 

oijlov  ÿ»»*  > s.  m.,  malicorium; 
osseuso  1 p?  aPpelait  ainsi  lagraine 
iyj , *ruit  nommé  balauste. 

( »<a/;mil  0lUU':  » adî-  » mati/ormU 
qui  a ] Pore«rae,  forma,  forme)  ; 
le  r • *°r>ne  d’une  pomme , comme 
«j,1  Passiflora  maliformis. 
f..,  'QUE  , adj. , maliens  (inalum, 
pounne  ).  Nom  jènné  à un  acide 

vert  nar'sT6  ,qui  a été  décou" 

des  ni  r ecleen  1785,  qui  est  un 
qui  t'US  rePandus  dans  1®  nature  , et 
dans  S°n  nom  de  ce  qu’’l  existe 
été  ,1/.  3 l)0lnn,e.  L’éther  malique  a 
M tî  t i,Vert  en  1 go^  Par  Thénard. 

MALLÉABILITÉ,  S.  f.  matlea- 

bartlt  (Su'miedbarkeil  > Hâmmer- 
pr£  (,l  l°;  nalealiütà  (it.).  Pro- 
£e  err  leS  ^taux  de  se  ré- 
teau  ou  I BnieS  S?us  cl‘oc  du  mar- 

MALLÉABLESl0t*,  du  laminoir- 
schmiedbar  JV  malleakills > 
est  suscentible  A Trbar  (all-)i  qui 
du  marteau.  ^ 8p  atIr  par  1,acüoa 

’jadi‘  ,el  s-  m-  P1-’ 

i»  une  fam  ii  ®onne  P3*'  Lamarck 
tb£  SSii  1,<,rcl"  *»  Concbi- 
le  genre  ’ aü’anl  Pour  lJ'Pe 

mis  • hamrn^.f'm'‘  ’ a<1P  > malleifor- 

marteau  , former8  (alL)  (malleus, 
' ™ , forme  ) ; qui  a la 


MALV  6t 

forme  d’un  marteau , comme  la  tête 
du  poisson  appelé  Zygœna  vulgaris . 

MALLEOLE  , s.  f . , mallcolus } r.i- 
pa;;  Knochel  (ail.). On  appelle  ainsi , 
chez 'J’ homme,  les  deux  saillies  que 
les  os  de  la  jambe  font  de  chaque  côté 
à leur  partie  inférieure  , au  dessus 
du  cou-de-pied. 

MALLOCOQL'E , adj.,  mallococcus 
(pcdXoç  , toison  , xsxxo;,  coque);  qui 
a des  fruits  velus.  Ex.  Grewia  mallo- 
cocca. 

MALPIGIIIACÉ , adj.,  malpighia— 
ccus.  On  donne  cette  épithète , eu 
botanique  , aux  poils  attachés  hori- 
zontalement par  leur  centre  à une  base 
glanduleuse  , et  donnant  issue  , par 
leurs  extrémités,  à la  liqueur  que 
cette  glande  sécrète.  Ex.  Malpighia 
urens. 

MALPIGIII  ÂGÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Malpigltiacecc.  Famille  de  plantes  , 
établie  par  Jussieu , qui  a pour  type 
le  genre  Malpighia. 

MALPIGIUÉKS,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Malpighicœ.  Nom  donné  par  Can— 
dolle  à une  tribu  de  la  famille  des 
Malpighiacées,  qui  renferme  le  genre 
Malpighia. 

MALPIGIHNÉES  , adject.  et  s.  f. 
pl.  , Malpighinœ.  Nom  donné  par 
Bartling  à une  classe  de  plantes , qui 
comprend  les  familles  des  Malpighia- 
cées, des  Acérinées,  des  Coriariées  , 
des  Erylhroxylées  , des  Sapindacées , 
des  Hippocastanées  , des  Rhizobolées 
et  des  Tropæolées. 

MALVACÉ . adject. , malvaceus  ; 
malvenartig  (ail.).  On  appelle  ainsi 
une  corolle  composée  de  cinq  pétales 
qui,  par  leur  insertion  sur  la  gaine 
des  étamines  , semblent  adhérer  les 
uns  aux  autres  et  constituer  une  co- 
rolle monopétale.  Ex.  Malva. 

MALVACÉES,  adj.  et  s.  f.  p].  , 
Malvaceœ.  Famille  de  plantes,  qui  a 
pour  type  le  genre  Malva. 

MALVÉES,  adj.  et  s.  f.  pl,,  Mal- 
Vece.  Kunth  appelle  ainsi  une  tribu 
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de  la  famille  des  Malvacées  , qui  ren- 
ferme le  genre  Malva. 

MAMELLE  , s.  f. , mamma , ma- 
milla , liber ; paazo;  ; Brust  (ail.)} 
breast  (angl.);  poppu  (it.).  Organe 
glanduleux  , propre  à la  sécrétion  du 
lait , qui  est  exclusivement  propre  aux 
animaux  de  la  classe  des  Mammî— 
fèr  s. 

VI .1 1EE U.IFÈ IiE  , adj.,  mamellifc- 
rus  ; qui  porte  des  mamelles.  Syno- 
nyme inusité  de  Mammifère. 

MAMELLIFOItME , adj. , rtiamcl- 
liformis ; qui  a la  forme  d’un  petit 
mamelon  , comme  les  appendices 
postérieurs  du  MjslacodcUa  bipes. 

MAMELON,  s.  m. , mamilla , um- 
bo , vertcx;6/,ïv)  ; Wr arze,  Brustwarze 
(ail.)  ; nipplc  (angl.).  Protubérance 
arrondie,  qui  fait  saillie  au  milieu 
d’une  surface  quelconque.  Ce  nom  est 
parfois  donné  au  sommet  de  certains 
champignons  qui  ont  le  chapeau  co- 
nique. O ri  l’applique  aussi  au  tubercule 
conique  qui  occupe  le  centre  delà  ma- 
melle, et  fréquemment  au  sommet 
d’une  coquille  univalve,  lorsqu’il  est 
obtus  elarrondi.  Blainville  appelle  ain- 
si , dans  les  Ghétopodes,  les  prolonge- 
mens  plus  ou  moins  considérables 
des  cotes  des  segmens  du  corps , à 
l’extrémité  desquels  se  trouvent  im- 
plantées les  soies.  En  géognosie,  ma- 
melon ( lumulus ) se  dit  d’un  petit 
monticule  isolé. 

MAMELONNÉ  , adj. , papillosus , 
mammoswt  , mamillatus  ; zitzen- 
Jormig  , warzenfonnig  (ali.)  ; qui 
offre  des  tubercules  en  forme  de  ma- 
melons. Se  dit,  en  minéralogie,  d’un 
corps  eoucrétionné  dont  là  surface 
est  relevée  en  mamelons  ( ex.  Quarz 
agate  concrétionné );  en  botanique, 
d'une  partie  dont  la  surface  est  char- 
gée d’élévations  arrondies  , comme 
les  feuilles  du  Mescmbryanlhemurn 
cryslallinum ; en  zoologie,  d’une  par- 
tie qui  offre  des  corps  saillans  , arron- 
dis, en  forme  de  mamelons,  comme 
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l’anus  des  araignées,  la  surface  & 
1 ’Eunicœa  mammosa. 

MAMILLA  IRE  , adj.  , mamilla & 
( mamilla , mamelle)  ; qui  rcsseniblf 
à un  mamelon  , comme  Y Euphorbe 
mamitlaris  , ou  qui  porte  des  tuber- 
cules en  forme  de  mamelons , corna11’ 
les  rameaux  du  Stapelia  mamUlari* t 
le  test  de  l’ Orilhyia  mamillaris. 

MAMILLE  , s.  f.  , mamilla.  Nof1 
donné  par  Guillemin  aux  éminent 
de  la  surface  du  pollen  , quand  clh's 
sont  arrondies  ou  déprimées. 

MAMILLÉ  , adj. , mamillatus  ; q11' 
est  couvert  de  tubercules  arrondi* 
Ex.  Turbo  mamillatus. 

AIAAIÎLLELX , adj.  , mamillosusi 
qui  porte  des  mamelons  , des  tuber- 
cules  arrondis.  Ex.  SphœrococcU’ 
mami/losus,  Alcy  onium  mamittosuni' 

MAMILLIFÉRE  , adj. , mamillife - 
rus  ( mamilla  , mamelon  , fera  , por- 
ter) ; qui  est  chargé  de  mamelon* 
Ex.  Spongiamamillifera. 

MAMAIA  IRE  , adj . , mammarius • 
C.  Bonnet  appelait  vaisseaux  marri ' 
maires  les  linéamens  vasculaires  qu1 
passent  dans  les  cotylédons  , parc* 
que  ces  derniers  fournissent  à f1 
jeune  plante  une  sorte  de  lait  végété 
sans  lequel  il  ne  semble  pas  qu’elle 
puisse  se  développer. 

MAMMAL,  adj.,  mammalis  ; qui 11 
des  mamelles.  Synonyme  inusité  de 
mammifère. 

XIAMM  ALOGIE,  s.  f. , mammalo ' 
gia  ( mamma , mamelle  , foyoç , dis- 
cours ).  Branche  de  la  zoologie  qlj‘ 
traite  de  l’histoire  naturelle  des  Mai»' 
mifères. 

AIAMAIALOGIQUE,  adj.,  mamma' 
logicus ; qui  se  rapporte  à la  muni' 
malogie.  Méthode  mammalo g ique. 

A1AAIAIALOGISTE , s.  m.,  niam ' 
maloguta.  Naturaliste  qui  s’occupe 
spécialement  des  animaux  compri5 
dans  la  classe  des  Mammifères. 

AIAMMIFÈRES,  adj.  et  s.  m- 
Mammalia , Mammifera  (mamma > 
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mamelle  , fera } porter).  Nom  donné 

Lin  •°U*  ^es  natura^stes  i depuis 
ne  î à une  classe  du  règne  animal , 
'"prenant  les  animaux  qui  sont 
E°^8  de  mamelles. 

adj  . , mammcc- 
(ali  t r>utlnmilliriiùs zitzenformig 
forme  niamma  > mamelle,  forma , 
melle  ’ tlu‘  a f°rme  d’une  ma- 

«lèvre  , adj. , tilthœchei— 

a les  lèvres  mamelonnées. 


Ex'nqui 

jj  J.eI°PUs  titthœcheilus. 

N, 
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articulés , la  paire  supérieure  ou  an- 
térieure de  mâchoires. 

MANDIBULES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Mandibidata.  Nom  donné  par  Clair- 
ville  et  Macleay  à une  section  de  la 
classe  des  Insectes , comprenant  ceux 
qui  conservent  leurs  organes  de  masti- 
cation en  arrivant  à l’état  parfait  ; par 
Latreille  à une  famille  d’Aptères  pa- 
rasites, dans  laquelle  il  range  ceux 
de  ces  insectes  qui  ont  des  mandi- 
bules et  des  mâchoires, 

MANDIBlJLIEOllME,  adj.,  mancLi 
luliformis  ( mandibula , mandibule, 


thall  ."i  bourrelet , qui  naissent  du 
ca r ^ certains  lichens  (ex.  Conio- 

rances  J ^ Kirb3r>  » des  protubé- 
ConljL  anales  qui , dans  les  araignées, 
filer  i les  instrumens  servant  à 


EMMELE,  subst.  f. , mammula.  , 

, 1 donné  par  quelques  auteurs  à forma,  forme).  Epithete  donnée  par 
Z Con.cePtacles  bombés,  sans  bor-  Rirby  aux  mâchoires  des  insectes, 
e 1,1  K—  • • ■ ' quand  elles  sont  dures  et  cornees, 

comme  dans  les  Melolontka. 

MANU  AN  AXE,  s.  m. , manganas. 
Genre  de  sels  ( mangansaure  Salze, 
ail.  ),  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  l’acide  mauganique  avec  les  bases 
salifiables. 

MANGANÈSE,  s.  m. , magnésium , 
manganesium , magnes , hcracleon , 
sapo  vilri , magnesia  vitrariorum  ; 
Braunstein  , Glasseife  , Mangan  , 
Braunsteinmctrdl  (ail.).  Métal  solide 
et  d’un  blanc  jaunâtre , qui  a été  dé- 
couvert, en  1774»  par  Scheele  et 
Gahn. 

MANGANÈSIATE,  s.  m. , manga- 
ncsias.  Mot  employé  par  quelques 
chimistes  comme  synonyme  de  man- 


ie 1p.  , .. 

M es  ‘odes. 

*J<- el 

famille 


„ . , --  s.  m.  pl. , 

Nom  donné  par  Gray  à 
qui  am'"e  de  l’ordre  des  Cétacés  , 
J pour  type  le  genre  Manatus. 
au  pa  , BE»,  s-  f‘  0n  donne  ce  nom 
trav  1'Sjafte  d’une  mer  à une  autre , à 
de  mèr  ll<  UX  tcrres  1 lorsque  le  bras 
lés  ’ . ,SC  à une  de  ses  extrémi- 
et  ii_P.re^recd  à l’autre  : s’il  est  long 


M i!',1  ’ °n  l’appelle  canal. 

Ant\  adjeet.  et  s.  m.  pl. , 

/ cno  j tes , Impcnncs  , Sphenisci . 
Lhcl  ‘né  l)ar  Vieillot,  Ranzani , 
de  l’01,li'er  ,et  Lesson  à une  famille 


moignons  d*£ 0"‘  f ? 
"«geoires.  ’ lsaut  olllce  <le 

la^im^™,*t].,mandibu- 
'VIA  N S)  tjjji  r 1 a la  mandibule. 

Kinnlade  ( n\|  l \ ‘ ’ mandlhlda  'y 

dans  les  inanJ'P,  aPPelle  ninsi> 
inférieure  • d»  ^crcs  > la  mâchoire 
chacune  des  T “ oiseaux  ’ tanlôt 

'»iô.  *««!,„”"*  rAi\t bcc,’ 

ul|ser' ls 

e > dans  les  animaux 


MANGANÉSIEN,  adj.,  mangane- 
sinus.  Se  dit  d’une  substance  qui  con- 
tient du  manganèse. 

MANGANÈSIFÈRE,  adj.,  manga— 
ncsiferus  ; manganhaltig  (ail.).  Se 
dit , dans  la  nomenclature  minéralo- 
gique de  Haiiy , d’un  corps  qui  con- 
tient accidentellement  du  manga- 
nèse. Ex.  Chaux  carhonalée  manga- 
nésifèm, 

MANGANÉSIQUE.  Voyez  Manga- 
nique. 

MANGANEUX,  adj.  , manganosus. 
h’ oxide  manganeux  ( protoxide  de 
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manganèse  ; Mangannxydul,  ail.)  est 
le  premier  degré  d’oxigénation  du 
manganèse,  et  le  sulfure manganeux 
( Schwefelmangan , ail.)  son  seul  de- 
gré de  sulfuration.  Berzelius  appelle 
sels  manganeux  ceux  qui  ont  pour 
base  le  sulfure  ou  l’oxide  ( Mangan- 
oxydulsalzen , ail.  ) , ou  qui  résul- 
tent de  combinaisons  entre  le  métal 
et  les  corps  halogènes,  analogues  à 
1 oxide  manganeux  pour  la  compo- 
sition. 

MANGANICO-POTASSIQUE , adj., 
manganico-potassicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , aux  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
manganique  avec  un  sel  potassique. 
Ex.  Sulfate  manganico  - potassique 
( sulfate  de  manganèse  et  de  potasse ). 

MA.VGAMDES,  s.  m.  pl. . Manga- 
nides.  Beudant  appelle  ainsi  une  la- 
mille  de  minéraux,  qui  comprend 
le  manganèse  et  ses  combinaisons. 

MANGANIQUE , adj. , manganicus. 
On  appelle  oxide  manganique  ( tri - 
toxidc  de  manganèse  ; Mariganoxyd , 
ail.  ) le  second,  et  acide  manganique 
(Mangansiiure  , ail.  ) le  quatrième 
degré  d’oxidation  du  manganèse  ; 
sels  nianganiqncs  ceux  qui  résultent 
de  la  combinaison  de  l’oxide  manga- 
nique avec  les  oxacides  ( Mangan - 
oxydsalzen,  ail.),  ou  qui,  devant 
naissance  au  métal  uni  à des  corps 
halogènes , sont  proportionnels  à 
l’oxidc  manganique  pour  la  compo- 
sition. 

MA\Gi\tui , s.  m.  ,manganium. 
Berzelius  propose  d’appeler  ainsi  le 
manganèse,  sous  prétexte  que  ce  der- 
nier nom  pourrait  cire  confondu  avec 
celui  de  magnésium  , au  moins  dans 
les  dérivés. 

MANGANOSO-AMMONIQUE , adj. , 

manganoso-ammonicus . Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
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manganeux  avec  un  sel  ammoniqi'f' 
Ex.  Chlorure  manganoso-ammonitj^ 
( hydrochlorale  de  manganèse  et  d’aï11' 
moniaque  ). 

MANG  ANOSO-MANGANIQUE,  adj-* 
manganoso  — manganicus . Berzeli®* 
donne  ce  nom  à un  oxide  ( deutoxiè'- 
de  manganèse;  Manganoxydoxydid 
ail.),  qui  est  une  combinaison  d’oxié1' 
manganique  et  d’oxide  manganeuïi 
c’est-à-dire  un  véritable  sel. 

MANGANOSO-POTASSIQUE,  adj  " 
manganoso-potassicus.  Nom  donne* 
dans  la  nomenclature  chimique  ^ 
Berzelius , à des  sels  doubles  qui  son1 
produits  par  la  combinaison  d’un  sc 
manganeux  avec  un  sel  potassique" 
Ex.  Sulfate  manganoso -potassiqU1 
{sulfate de  manganèse  et  de  potasse )" 
AlAMCILE , s.  m. , manicu/uifl! 
podium  anticum,  palma;  VorderfiV 
ail.).  Illiger  appelle  ainsi,  dans  le* 
Mammifères,  le  pied  des  pattes  d« 
devant. 

MAMFORME,  adj.  , manforrni 1 
{tnanus , main,  forma , forme). 
dit , d apres  Kir by , des  palpes , quan'i 
ils  sont  en  pince , c’est-à-dire  muni® 
d un  doigt , comme  dans  les  Scor-' 
pions. 

MANITRONC  , s.  m. , manitruncid • 
Kirby  appelle  ainsi  le  segment  anté' 
rieur  du  tronc  des  insectes  , celui  ci»' 
reçoit  la  tête. 

MANNIFJÈRE,  adj.  , mannifeif 
( manna , manne  , J'ero  , porter)  ; qül 
donne  de  la  manne , par  l’effet  de  1® 
piqûre  des  insectes,  ou  autrement! 
comme  le  Tamanx  mannifera . 
MANNINE.  Voyez  Mamnite. 
MANNIPARE,  adj.  , mannipaV' 

( manna  j manne , paro , engendrer)" 
Le  Coccus  manniparus  produit,  ei» 
piquant  les  branches  du  Tamarin 
mannifera  , la  manne  du  Sinaï , qui; 
dit-on  , servit  de  nourriture  au* 
Hebreux  , pendant  leur  voyage  ® 
travers  le  désert. 

MANNITE,  s.  f. , mannita ; Man " 
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^nneT  F M“nn<[stoff  (a,L)  (™<Mna  , 
a ,i ,<  '■  espece  de  sucre  que  Proust 

Ju»!nrllla"s  manne. 
t’um  (u.MtTItE’  s-  ,n->  nianomc - 
Ce  nom  !’.rarC’  f'îrosw  , mesurer), 
gnon  ’ ava't  élé  imposé  parVari- 
n'esuroi'  î'11  apPareil  T1’11  destinait  à 
donne  a _rri  réfaction  de  l’air.  On  le 
C0|°nneIl!-"î"'fna1nt  aux  appareils  à 
Poiip  6 l(lu‘dc  dont  on  peut  se  servir 

dt’S  l,ressi(,ns’ 

cernn  , s.  ni.,  pallium,  la- 
(ano-i  \ pP‘P“vi  M (Intel  (ail.);  elok 
nrin„-  ‘ , aitle  supérieure  du  corps  , 
nom  ' i>nJerrie n L dans  les  oiseaux.  Ce 
cutn  i’  d°nnd  d’abord  à l’enveloppe 
térieu?  cl,arnue  'll,i  revêt  l’in- 
qui  1 , coquilles  bivalves  , et 

]’aninfa|Jt'°  e?,d0Vx  sur  le  dos  de 
un  i . ’ scmb!e  c couvrir  comme 
à b,  na"leau  t *'lIt  appliqué  ensuite 
ri  11  mcme  partie,  quoique  considé- 
‘ cnient  modifiée  , dans  les  niol- 
céplialés  , conchifèrcs  ou 
tcau'  Ehrenberg  appelle  man- 
£ lf  ■*  dans  les  I illusoires  , une  masse 
ètrtTr  0U  mombrai,euse , qui  paraît 
l’anim  iC0,u<:be  exlcrne  du  corps  de 
l’â„c  * mi -même,  se  gonfle  avec 

(ex.  ’ÂJZtjy  les  parlies  i,ltel’lles 
,n  adi- ct  s- 

Latrei'llV bforiPalla-  donné  par 

cïï'æ,:»"”-"1™'1'1- 

le  n'antcau,offmpîCUantCeuX  donl 
l’une  servant  de  deUX  °UverU,res  > 
l’autre  propre  aux au  P'cd, 

des  Conchifèrcs  ^t*  °rdle  du  1*  classe 
ceux  dont  1 ’ dans(e(I>ml  il  range 

i.rtcau  in’a  pas  d’o«- 

Ct  ,a  rcsPuItion.  P°Ur  1CS  dÙjCClionS 

Latrcille  i\uJPa\la'  Nom  donné  par 
Conchifères  de  la  classe  des 

lf  > auquel  il  rapporte  ceux 
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dont  le  manteau  a trois  ouvertures, 
une  pour  le  pied,  une  pour  les  dé- 
jections , et  une  pour  la  respiration. 

lVIANTEAliX-TEBEI.EljX , adj.  ct 
s.  ni.  pl.  , Tubulipalla.  Nom  donné 
par  Lalreillc  à un  ordre  de  la  classe 
des  Conchifères,  comprenant  ceux 
dont  le  manteau  est  terminé  postérieu- 
rement par  deux  tubes,  ou  par  un 
seul  partagé  en  deux  conduits  dans 
l’intérieur. 

MANTELE  , adj. , palliatus , ves- 
tilus,  lacernulaïus , palliolatus.  Se 
dit  d’un  oiseau  dont  la  partie  supé- 
rieure du  corps  est  d’une  teinte  qui 
trauche  avec  celle  du  reste  du  corps 
( ex.  Falco  palliatus.  Os tralega  pal- 
liata , Alccilo  vestita,  Buteo  lacernu- 
latus,  Columba  laccrnulata,  Cuculus 
palliolatus)  ; d’un  insecte  dont  les 
ailes  sont,  dans  une  partie  de  leur 
longueur , d’une  teinte  différente  de 
celle  de  la  pointe  ( ex.  Ljcus  pallia- 
tus, Noctua  palliata  , Curculio  pal- 
leatus  ). 

MAIMTELÉS,  adj.  et  s.  m.  p].,  Pc- 
nulati  , Palliata.  Latreille  propose 
de  remplacer  par  celte  dénomination 
celle  de  Mollusques  dont  ou  se  sert 
pour  désigner  tout  un  type  du  règne 
animal  , l’expansion  dermique  du 
corps  qu’on  appelle  manteau,  étant 
l’un  des  caractères  essentiels  de  l’or- 
ganisation extérieure  des  animaux 
compris  dans  ce  type. 

MINTIDES  , adj.  ets.  ni.  pl.,  Man- 
tides.  Nom  donné  par  Lamarck , La- 
lrcille,Goldfuss, Eichwald,  Ficinuset 
Carus  à une  famille  de  l’ordre  des 
insectes  Orthoptères,  qui  a pour  type- 
le genre  Mantis. 

VI  VM  ATES,  adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Manuati  ( manus , main).  Nom  donné 

Îiar  G.-C.-C.  Storr  à une  section 
le  la  classe  des  Mammifères , com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui 
ont  des  mains. 

MAMCOIHATES,  adj;.  ets.m.  pl., 
Paradisei.  Nom  donné  par  Vieillot 
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à une  famille  de  l’ordre  des  oiseaux 
Svlv.iins  , qui  a pour  type  le  genre 
Manncodia. 

MARADROEOGÏE  , s.  f.  , mara- 
drologia  (pipaOpov,  fenouil,  Vep-  , 
discours).  Traité  du  fenouil.  J.-E. 
Schenk  a publié  un  ouvrage  sous  ce 
titre  , en  1 665. 

MARAIS,  sùbst.  ni.  , palus  ; D,i;  ■ 
Swnpf  {M.)\  swamp  (angl.)  ; palude 
(it.).  On  nomme  généralement  ainsi 
des  creux  où  l’eau  stagnante  n’est 
point  assez  profonde  pour  empêcher 
Ja  végétation  , et  où  elle  se  trouve 
pour  ainsi  dire  mélangée  avec  la  terre. 

MAUVNTACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl ., 
Maranlaccœ.  Nom  donné  par  Lind- 
ley  à une  famille  de  plantes,  qui  a 
pour  type  le  genre  Maranta. 

MAKATTIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Marattiaccœ.  Nom  donné  par  Kaul- 
fnss  à une  tribu  de  la  famille  des 
Fougères , qui  a pour  type  le  genre 
Marattia. 

MARATTIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Maratticœ.  Nom  donné  par  Desvaux 
et  Bory  aune  tribu  de  la  famille  des 
Fougères  , ayant  le  genre  Marattia 
pour  type. 

MARBRÉ,  adjcct.,  marmoratus  ; 
mûrmorartig  (ail.).  Se  dit  d’une  sur- 
face qui  offre  un  mélange  confus  de 
couleurs,  semblable  à celui  que  pré- 
sente une  plaque  polie  de  marbre. 
Ex.  Trochus  marmoratus. 

MARCESCENT,  adj.  ,marcescens  ; 
welkend  (ail.);  marcido  (it.  ) ( mar- 
cesco,  se  flétrir).  Sedit,  en  botani- 
que , des  parties  qui  ne  tombent  pas 
aussitôt  après  s’être  fanées  et  dessé- 
chées, comme  le  calice  de  VAnagal- 
fas,  la  corolle  du  7 ricntahs  curopcca , 
les  feuilles  du  Çutrcas  Robur. 

MARCGBAVIAGÉE8,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Marcgraoiaccœ . Famille  de  plan  - 
tes  , établie  par  Jussieu  , qui  a pour 
type  le  genre  Marcgraoia. 

" MARCGItAVIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Marcgraoietc.  Nom  donné  par  Cnn- 
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dolle  à une  tribu  de  la  famille 
Marcgraviacées,  qui  renferme  le  genre 
Marcgraoia. 

MARCHEUR,  adjcct.  , g radar  tus i 
gressorius.  Illiger  appelle  , dans  le5 
oiseaux,  pieds  marcheurs  {Gang' 
beine  , Schréitfüsse , ail.  ) ceux  dont 
les  tibias  sont  couverts  de  chairs  etde 
plumes  jusqu’à  l’articulation  du  cou* 
de-pied,  vulgairement  appelée  genou» 
ou  ceux  qui  ont  un  doigt  en  arrière 
et  trois  en  avant,  dont  les  deux  ex- 
ternes tiennent  ensemble  depuis  la 
base  jusqu’au  delà  de  la  moitié  , sans 
membrane  interdigitale. 

MARCHEURS  , adj.  et  s.  m.  pl.  » 
Ambulatorcs , Gradatorcs.  Nom  don- 
né par  Illiger,  Blainville,  C.  Bona- 
parte , Ranzani  et  Lesson  à un  ordre 
ou  à un  sous-ordre  de  la  classe  des 
oiseaux,  comprenant  ceux  qui  ont 
l’habitude  de  marcher  ; par  Laurent*! 
et  Merrem  à un  ordre  de  Reptiles 
batraciens , comprenant  ceux  qui 
marchent  ; par  Degcerà  une  section 
de  la  classe  des  Insectes,  à laquelle  il 
rapporte  ceux  qui  ne  peuvent  que 
marcher,  n’ayant  point  d’ailes. 

MARE,  s.  f.  , aquilegium  ; xévayaî» 
Pfiitze  (ail.  ) ; pond  ( angl.  ).  Amas 
d’eau  dormante. 

MARÉCAGE  , s.  m.  , locus  palus' 
tris  s.  paludosus  ; stoî;  S umpf{a\\. )i 
marsh  (angl  ).  Terre  dont  le  fond  est 
humide  et  bourbeux.  Ce  mot  est  à 
peu  près  synonyme  de  marais. 

MARÉCAGEUX  , adj. , paludosus » 
palus  tris , tenageius  ; ÉXw  Sr,; , Tevayù- 
J»;;  sumpfig , morastig  (ail.)  ; swano 
py  (angl.).  Se  dit  des  plantes  qui  crois- 
sent dans  les  eaux  dormantes  (ex.  Cal • 
la  palustris  , Comarurn  palustre  » 
Juiicus  tenageia ),  et  des  animaux 
qui  fréquentent  les  terrains  fangeux» 
les  endroits  marécageux  ( ex.  Ceroas 
paludosus ). 

MAREE  , s.  f.,  ce  s tus  ; TÙ.rrJ-potf  ’ 
J?itc  undFluth  (ail .)  ; tide  (angl.)  ; »«*' 
relia  (it.  ).  On  donne  ce  nom  à un  rno"‘ 


MARG 

'niCT<îv,tii1'L'r,'oJi(lue  T1'  fail  <lcs 

la  1 Cs  de  temps  réglés  , l’eau  de 

flot  Pl  r,'°"te(  tna/rée  montante,  flux, 

jusqU*' 1,11,1  "«g1-) * 

ëraiid  i°e  cfu  fc  e a,t  atteint  sa  plus 
flutk  6 ‘auteur  {pleine mer;  Spring- 
tfe  puis  s’abaisse  ( marée 

( ail  ) . m,c  ’ reflux  y jusan  ; Ebbe 

liasniy’ eZlA,’,anS'-)  ’ Jl,s'l“’a  son  Ph,s 

cm;  eau  ( basse  mer).  Les  marées, 
in[^r^0nl  Peu  sensibles  dans  les  mers 
eXeJ -Ures  ’ dépendent  de  l’attraction 
]a  Ly66  Par  ^e  Soleil  et  surtout  par 
à „)(|  ''e‘  La  mer  employé  six  heures 
AlAn<  r Ct  au,ant  a descendre. 
Genre  .GAIJate  , s.  m. , margaras. 
ail.)  e sel,s  ( tnargarinsanre Salze , 
s°n  résultent  de  la  combinai- 

bases  salifié 6 raarSari1uc  avcc  lcs 

adi-’  margarosus. 
le  n0m  'donna  d’abord  , en  1 8?.o  , 
qUe  j u acide  margareux  à l’acide 
otl  11  appelé  stéarique. 

Perle  ).  f U ( n,1*()  C mar  ganta  , 
en  rais0  j1**  “unné  par  Chevreul , 
que  je°".dP1S011  éclat , à une  matière 
g“rate  jp'S  1 a reconnu  être  du  mar- 
MARp  i',°lasse  ou  de  soude. 

N°m  do'i,„-U(*liK,’  adj .,  mar  garions. 
{Ma; e..Par  L’hevreul  à un  acide 
Par  la  sa'n  1 vfC’  a'L  )»  1ui  se  produit 
Marga  "'llCati?1*  de  l’huile. 

in  ’•  Margan,  Vf^'  a,1i'  et  s-  ni- 
Blainvillg  ô acea-  Nom  donné  par 
des  AcénhTlnUin<î  Camille  de  l’ordre 
et  à une  fam  n ICTes 'au'ellihranclies, 
Lbres,  comn  ' ' do  Coquilles  bivalves 
quelqUes  Preuant  des  coquilles  dont 
très-bclle  1V'  (S  SOn*'  garnies  d’une 
perles.  ‘ °rL'  ’ et  fournissent  des 


tas.  Sel 
’acid. 

salifiables. 


5 s.  m. , margari- 
, _*r  la  combinaison 

&antique  avec  les  bases 


oel  um.t  • > “•  ni. , marge 

de  l’acide  'a  combinai 


ri,ifcru*  (SîJSjj  » adi-.» 

perle, /ero. 


MARG  Gy 

porter  ) ; qui  produit  des  perles  (ex. 
A aie  ula  margaritiferu),  ou  qui  porte 
des  taches  blanches  arrondies , imi- 
tant, des  perles,  comme  l’abdomen  de 
la  Fan  g onia  margaritifera. 

MARGARITIQIJE  , adj. , margari- 
ticus.  Nom  donné  par  Bussy  et  Le- 
canu  a un  acide  qu’on  obtient  par 
la  distillation  de  l’huile  de  ricin  , ev 
qui  cristallise  eu  belles  paillettes  na- 
crées. 

MARGE  , s.  m . , margo.  Synonyme 
de  bord.  On  désigne  quelquefois  sous 
ce  nom  la  bordure  qui  entoure  le 
disque  dans  les  lichens. 

MARGELLE,  s.  f.  Mirbel  nomme 
margelle,  des  stomates  un  , deux  et 
quelquefois  trois  anneaux  elliptiques 
superposés  qui,  dans  les  Marchantia, 
elèvent  l’ouverture  supérieure  un  peu 
au  dessus  de  la  surface  de  l’expansion. 

MARC. IX AIRE , adj.,  mdrginarius. 
Mirbel  appelle  cloisons  marginalités 
celles  qui  sont  formées  par  le  bord 
des  valves  rentrant  dans  l’intérieur 
du  péricarpe  , et  allant  se  joindre  à 
l’axe  réel  ou  imaginaire.  Ex.  Rho- 
dodendrum. 

MARGINAL  , adject. , marginalis  ; 
randstàndig  ( ail.  ) ; qui  est  placé  sur 
le  bord,  comme  le  placentaire,  quand 
il  se  fixe  au  bord,  soit  des  valves  , 
soit  des  cloisons  (ex.  OE no t liera  ) , 
ou  les  stipules,  lorsqu’elles  s’insèrent 
le  long  des  côtés  du  pétiole  ( ex. 
Rosa  canina ).  Kirby  donne  cette 
épithète  aux  aréoles  des  ailes  des  in- 
sectes, lorsqu’elles  sont  ouvertes  et  se 
terminent  dans  le  bord  (ex.  Tcnthre- 
do  ) , aux  épiplèvres , quand  clics 
sont  seulement  une  continuation  du 
Lord  infléchi  (ex.  Buprestes). 

MARGIXATIIRE, s.  f.,  marginatu- 
ra.  Necker  se  sert  de  ce  terme  pour 
désigner  ce  qui  a rapport  aux  bords 
d’une  partie  d’un  végétal, 

MARGINE,  adject.,  marghialus , 
hmbatus;  geriindert,  cingefasst  (ail.); 
qui  est  muuid’uu  bord.  Se  dit  d’une 
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partie  qui  est  munie  d’un  rebord  sail- 
lant, mais  étroit,  comme  la  çppscle 
de  l’ Anthémis  arvensis , lu  graine  du 
Cheirantliwt sinualus , les  pétioles  du 
Rhus  copallinum  ( voyez  Ailé  ) ; ou 
dont  les  bords  sont  d’une  autre  na- 
ture rpie  la  partie  moyenne  , la  diffé- 
rence étant  notable  et  la  transition 
brusque , comme  dans  les  si/uantes 
du  périclinc  de  diverses  Synanthérées; 
ou  enfin  qui  est  circonscrite  par  une 
bande  colorée,  comme  les  elytres 
de  la  Coccinetla  marginata. 

MARGÏNICOLLE,  adj.  , margini- 
collis  ( viargo , marge  , collum  , col  ) ; 
qui  a le  col  ou  le  corselet  entouré 
d’un  rebord  autrement  coloré.  Ex. 
Cetonia  marginicoüis. 

MARGESIEORME , adj . , rnargini- 
formis  ( margo  , bord  , forma , for- 
me ).  Se  dit,  d’après  H.  Cassini , des 
appendices  des  squames  du  péricline 
des  Synantliérées , quand  ils  ressem- 
blent à une  bordure. 

MARGINIPENNE , adject. , margi- 
nipennis  (i margo  , bord,  penna , aile); 
qui  a les  ailes  bordées.  Les  élytres 
du  Trlckognatlia  marginipennis  sont 
noires  et  bordées  de  rouge. 

MARIN,  adj.  , marinas,  mariti - 
mus  , pclagicus  , thalassinus ; OaXatr- 
eioc  , OaXaddià'io;.  Se  dit  des  plantes 
qui  croissent  au  fond  des  eaux  de  la 
mer  (ex.  Zostera  marina)  , ou  sur 
ses  bords  (ex.  Scirpus  marilimus  , 
Glaux  maritima  , Trigtochin  mari— 
timum , Meclicago  marina) . On  a vou- 
lu réserver  le  mot  de  maritime  pour 
désigner  le  second  cas , mais  les  des- 
cripteurs ne  se  sont  pas  conformés  à 
cette  distinction.  L’épithète  de  ma- 
rin est  donnée  à des  oiseaux  qui  fré- 
quentent la  mer  (ex.  Kitta  thalassi- 
na),h  des  animaux  qu’on  trouve  dans 
les  eaux  de  la  mer  (ex.  Petramyzon 
viarinus , Scyllcra  pclagica). 

AI  V RM  O RIS  AT  ION , s.  f.  , marmo- 
risatio.  Marzari  Pencati  appelle 
pinsi  l’opération  naturelle  par  la- 


MARS 


quelle  un  calcaire  se  transforme  eh 
marbre. 

MARNEUX,  adj.  , mürgclhallcnd , 
miirgelartig  (ail.)  ; qui  contient  de 
la  marne  , qui  eu  a l’aspect  ou  le* 
caractères. 

MARNO-BITUMINELX,  adj.,  mai- 
no-biluminosus  ; qui  contient  delà 
marne  et  du  bitume.  Ex.  Schisl e 
marno-bilumineux. 

MARNO-CHARBONNEUX , adject- 
Épithète  donnée  par  Brongniart  à 
un  groupe  de  terrains  sédimenteu* 
thalassiques  , comprenant  ceux  qü1 
se  composent  de  marne  et  de  depot5 
charbonneux. 

MARNO-GYPSEUX,  adj.;  qui  con- 
tient de  la  marne  et  du  gypse.  Ter - 
rain  marno-gypseux. 

MARNO-SABLONNEEX  , adj.  ; q«l 
contient  de  la  marne  et  du  sable- 
Formation  marno— sablonneuse. 

MARQUÉ  , adject. , signatus  ; q**1 
porte  des  taches  dont  on  a compare 
la  forme  à celle  de  caractères  d’écri' 
ture.  Ex.  Scutellera  signata.  V oy& 
Écrit. 


MARQUETÉ,  adj.,  tessellatusi 
qui  est  marqué  de  lignes  donnant 
à la  surface  l’aspect  d’un  ouvrag5 
de  marqueterie  ( ex.  Labrus  tes' 
sellalus  ) , ou  qui  porte  des  poil5 
disposés  par  groupes , comme  les  èlj" 
très  de  1 ’ Anobium  tessei latum. 

MARS,  s.  m.  , Mars.  Quatrième0 
des  planètes  qui  tournent  autour  d*> 
Soleil,  dont  elle  est  distante  de  3fc>70lj 
rayons  terrestres,  et  autour  duq,lC 
elle  accomplit  sa  révolution  en  6S*>  )’ 

_ . _ / , ii  s -î  t * -.rt? 


23  h.  5o'  41"  4,  dans  le  même  temP’ 


qu’elle  décrit  en  24b.  5i’  22"  u11 
rotation  d’occident  en  orient  a" 
tour  d’un  axe  incliné  de  Gi°  s1,1 


son  orbite,  en  s’écartant  de  l’éclip11 
que  sous  un  angle  de- 1°  Si'  1. 
nous  apparaît  comme  une  étoile 
première  ou  de  seconde  grande**'  ’ 
douée  d’une  lumière  obscure  et  r°" 


geâtre.  Sou  signe  est  a*. 
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„ MARSILÉACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
arsiteacece.  Nom  donné  par  Robert 
r.°,'Vn  à une  famille  de  plantes  ap- 
Pe  ee  Rltizocarpées  parBalsch  , Rhi- 
~£pc"nêes  par  Rotli  et  Candollc , 
d ['  °Ptérides  par  Willdenow,  Sal- 
P'11'  Jussieu , dont  Kaulfuss  et 

des  paUX  f°nt  une  11  ‘ku  fam‘^c 

5 0lJR'ères  , et  qui  a pour  type  le 

g6"rc  Marnka. 

. IRSUV'IAL , adj.,  marsupialis 
K"arsupum,  bourse);  qui  porte 
. 1L  Bourse  , comme  la  Carybdea 
ar-! Hpialis , dont  l’ombrelle  est  en 
tor“»<*  de  sac. 

MARSUPIAUX , adj.  et  s.  m.  pl. , 
i,y  'stlpialia.  Nom  donné  parCuvicr, 
tre'ff*  ’ Pesinarest  1 Goldfuss,  La— 
do  ' J?  ’ Ficinus  et  Carus  à un  ordre 
j Mammifères , comprenant  ceux 
°nt  la  peau  de  l’abdomen  sc  replie  de 
'panière  à former  une  bourse  exlé— 
lleu,'e  dans  laquelle  les  petits,  nais- 

Sai|t  avant  terme,  achèvent  dose  dé- 
Velopper. 

MaivsupiiflORE,  aA).  ,marsupii- 
oi'iis  ( marsupium  , bourse  flos  , 
eui  )•  Les  fleurs  de  l’ Adenophora 
j à calice  entier,  à co- 
des bo'1  c'oe''e>  on,;  comparées  à 

MaSARïues , adj.  et  s.  m.  pl. , 
T . /a.7i  Sm  ^oni  donné  par  Cuvier  , 
J reille  et  Goldfuss  à une  tribu  de 

THèr'.mi  C ^CS  ^ynicnoptères  diplo- 
sariT  7 ^Ul  a Pour  lypcde  genre  Ma- 

MASCAREt  e m n 1 

U e r:T'!llle  et  m bn.it  épouvan- 
mémo’  \ ! eP0Clue  <3u  la  marée.  L. 
très  CnPîle.noml“ne  » Geu  dans  d’au- 
surVÂm  Ce*  ; 0,1  ^roroci 

MASCUEW  r onr  ,• 

/7m.,..  ! U1>1J , adi. , maseuh- 

épithète  que'ïï'  ’cmr,le’>f’  llcurj 

que  H,  Gassim  donne  a 1 


calatliide  et  au  disque  des  Synantbé- 
rées , quand  les  fleurs  qu’on  y voit 
sont  mâles. 

MASCULIN,  adject. , masculines  ; 
mannlich  (ail.  ).  H.  Cassini  appelle 
corolles  masculines  , dans  les  Synan- 
tbérées,  celles  qui  sont  accompagnées 
d’organes  mâles  parfaits. 

MASCULINITÉ  , s.  f.,  masculin i- 
tas ; Mannhaftigkeit  (ail.).  Qualité 
ou  caractère  du  sexe  masculin. 

MASQUE  , s.  in. , persona.  Geof- 
froy' et  Réaunmr  donnaient  ce  nom 
à l’espèce  de  calotte  ou  de  coifTe  qui , 
dans  les  Libellules  , recouvre  la 
partie  antérieure  de  la  tête. 

MASQUÉ,  adj.  , persona  tus , lar- 
vatus.  Épithète  donnée  à des  Mam- 
mifères (ex.  Sorex  pcrsonalus)  et 
à des  oiseaux  ( ex.  Columba  tarrata, 
Bucco  personatus  , Monasa  persona - 
t«),  dont  la  face  est  en  totalité  ou 
en  partie  d’une  autre  couleur  que  le 
reste  du  corps,  de  sorte  qu’elle  paraît 
comme  couverte  d’un  masque.  La 
Tcredina  personata  est  ainsi  appelée 
parce  que  l’une  de  ses  extrémités 
offre  des  lobes  et  des  sinus  qui  imi- 
tent assez  bien  un  masque  ; le  Redit- 
mis  personatus , parce  que  sa  larve 
se  couvre  d’ordures  cl  de  toutes  sor- 
tes de  corps  qui  la  déguisent  et  la 
masquent  aux  yeux  des  insectes  dont 
elle  fait  sa  proie. 

MASSE*,  s.  f. , massa.  Somme  des 
point  matériels  que  chaque  corps  ren- 
ferme. Dans  les  applications , cet  élé- 
ment n’est  jamais  absolu  , et  on  l’ex- 
prime en  le  rapportant  à une  unité 
de  son  espèce  , c’est-à-dire  en  pre- 
nant pour  unité  une  certaine  quantité 
de  matière  connue  , et  exprimant  en- 
suite toutes  les  autres  masses  par  le 
nombre  de  fois  qu’elles  contiennent 
cette  unité-là.  En  minéralogie,  on 
donne  le  nom  de  masses  aux  couches 
dont  l’cpaissenr  dépasse  de  beaucoup 
celle  qu’on  est  convenu  tacitement 
de  leur  accorder,  et  qui  se  succèdent 


70  MAST 

sans  changer  de  nature,  sans  être 
séparées  autrement  que  par  de  très- 
petits  filets  de  substances  hétéro- 
gènes. 

MASSETTE,  s.  f. , jnassula.  L.-C. 
Richard  appelait  ainsi  les  fragmens 
dont  se  compose  la  masse  pollinique 
des  Orchidées. 

MASSIF  ,adj.  ets.  m. , massif  us,  Se 
dit  d’un  minéral,  quandilestcn  mas- 
ses d’un  certain  volume  qui,  n’ayant 
aucun  caractère  particulier  , ne  peu- 
vent être  désignées  que  d’après  la 
considération  abstraite  de  ces  masses 
mêmes  ( ex.  Soufre).  On  dit  qu’une 
roche  a une  structure  massioe , quand 
elle  ne  présente  aucun  jour  ( ex . Lep- 
tjnitc  massif). 

MASSEE,  s.  f. , clava;  Keule( ail,). 
Nom  donné  par  Nees  d’Esenbeck  à 
la  partie  supérieure  du  corps  des 
champignons,  lorsqu’elle  se  compose 
d’un  renflement  qui  fait  suite  au  stipe, 
ou  qui  en  est  séparé  par  un  bord  sen- 
sible. Ex.  Geoÿlossum , Lcolia. 

MASTAX , s.  m.,  mastax.  Nom 
donné  par  Illiger  , chez  les  Mammi- 
fères ( Knebelbart , ail.  ) , aux  poils 
qui  couvrent  la  lèvre  supérieure, 
sous  les  narines  : chez  les  oiseaux 
( Knebel , ail.  ) , à la  partie  latérale 
du  sjneiput  , qui  est  contiguë  à la 
base  de  la  mâchoire  , et  qui  se  dis- 
tingue par  ses  plumes  ou  par  sa  cou- 
leur. 

I\IlSTICIi\E  ^ masticina. 

Quelques  chimistes  ont  appelé  ainsi 
:a  portion  du  mastic  qui  est  peu  solu- 
ble dans  l’alcool. 

MASTIGOCÉRE , s.  m.  , masligo- 

ceras  ( pâsriÇ  , fouet,  xipaj,  corne  ). 
Rlug  et  Dalman  appellent  ainsi  les 
palpes  maxillaires  des  insectes  hymé- 
noptères qui  les  ont  très-longs 
MASTOIHE,  s.  m.  mastodium 
{ p.aerro;,  mamelle  ).  Rafinesque  pro- 
pose de  substituer  ce  nom  à celui  de 
mammifère. 

MASTODOEOGIE  , s.  f. , maslodo- 
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lagia  ( pauTÔç  , mamelle  , Jt&'yo; , dis' 
cours).  Nom  que  Latreille  propose 
pour  remplacer  celui  de  mamma/ogtC' 

MASTOIDE  , adject.  , mastoïaeuS 
(p«<;Toç , mamelle , g«?oj , ressemblan- 
ce ) ; qui  ressemble  à une  mamelle 
L’épiderme  du  chapeau  de  l 'AgaricU* 
masloideus  se  sépare  sous  la  forme 
de  petites  papilles. 

AI ASTOLOGIE,  s.  f.  , mastologiï 
( pair ro;  , mamelle  , iciyoç  , discours  )• 
Synonyme  de  mammalugie. 

MASTOLOGISTE  , s.  m.  , masto - 
logista.  Synonyme  de  mammalo' 
gis  te. 

MASTOTHÈQGE  , s.  f . , masto - 
lheca,  marsupium  abdominale  ; Z U' 
zensack  ( ail.  ) ( pxazà;  , mamelle  i 
Orixr,,  boîte  ).  Nom  donné  parllligfif 
au  repli  cutané  ventral  qui , chez  les 
Mammifères  marsupiaux  , environne 
et  renferme  les  mamelles. 

MASTOZOAIUE,  adj.  et  s.  m. , 
mastozoon  ( pxeTc;  , mamelle  , Çwov  , 
animal  ).  Synonyme  de  mammifère, 
propose  par  Blainville. 

MASTOZOOLOGIE , s.  f . , masto - 
zoologia  ( pwtcrro;  , mamelle  , Çwov  » 
animal,  Idyoç , discours).  Synonyme 
de  mammalogie  , proposé  par  Blain- 
ville. 

MASTOZOOTIQGE,  adj.  , masto- 
zooticus  (uatj-o;,  mamelle,  Çwoy,  ani' 
mal  ).  Omalius  a désigné  sous  ce  norA 
les  terrains  tertiaires  et  modernes  » 
dont  il  ne  faisait  alors  qu  un  seul  or*- 
dre,  que  depuis  il  a partagé  en  deuX' 
Maintenant,  il  le  réserve  pour  un  de 
ces  deux  ordres , comprenant  des  ter- 
rains diluviens  et  des  terrains  tertiai- 
res , parce  que  c’est  dans  ces  groupes 
qu’ont  été  trouvés  les  débris  de  "rands 
mammifères. 

MAT,  adj.,  rudis , asper  , impoli- 
tus  ; ilxprf  ; malt  (ail.)  ; unpolishei 
(angl.)  ; qui  n’a  point  d’éclat  , qu‘ 
n’a  point  été  poli.  On  donne  cette 
épithète  aux  couleurs  qui  11e  son1 
point  susceptibles  de  changer  de  nuafl" 
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(le  i e^et'  des  diverses  incidences 
B “lumière,  à celles  qui  n’ont 
' éclat , qui  0nt  nerdU  leur  éclat 

iU''Scm  s-  ""-Mus). 

tawJ  KïlL1TÉ5s-  f-  > materiaU- 
< <»U  VTUchkdl  (al*0;  eorporeity 
Svn^  Existence  comme  matière. 

ries  • J s-  >•  i mater m , mate- 

( anrèl  ) ’ Gâterie  ( ail.  ) , imiter 
CQn  . ' ' > materia  (it.).  N’ayant  au- 
sjcieLSard  aux  subtilités  des  métnphy- 
SurjaS’  a leurs  vaines  controverses 
Vons  cert't-ude  morale  que  nous  pou- 
inaii  °U  n°n  av°'rdc  l’existence  (le  la 
l0ül  - ’ les  physiciens  la  définissent 
sUr  nCe  Pr°duit  ou  peut  produire 
de  *,°S  orSanes  un  certain  ensemble 
fin*0"8  déterminées. 
êuO-.  aj  5 S‘  ni'  ’ mufuti,1!irn  lempus ; 

qui  c ••  ■ ‘ J*  Epoque  de  la  journée 
du  S |U-,C|de  av®c  le  passage  apparent 
SlAT  311  c“l®or*cntal  de  l’horizon. 
EVAL,  adj. , matutinus ; Éw0t- 

Jlcurs  a„?0“ne  CeltC,  £Pith?te  ?.UX 
/Vv,„  , * s ouvrent  le  malin.  Ex. 

ralo>jist  ’ s<  *•  > matrix.  Lesmine- 
dans  quelquefois  ainsi, 

‘I11*  ne  son,'l,S  ,nôtallifères , les  parties 
de  l’an  ■ pas  métalliques , par  suite 
sWendr?  préiuS«  ,(lue  les  métaux 
zoolooie  dlent  au  milieu  d’elles.  En 
triçe  r mat  °"  donne  le  nom  de  ma- 

G*h“rmuuJ  “afl Ti 

gestation.  ' le  lemps  de  la 

'WATBÔML,  adi  , 

Q matrnnn  j ’ UJ-  > matronahs 
tr°nalis  p’,  )•  U Hesperis  ma- 

ln  beauté  i"1SI  nommé  à cause  de 
9ui  les  f0nt  d"  Parfum  de  ses  fleurs, 
MATtRA.Tlo1®rcllcr  des  dames. 
Kiriau.0-  _ , » s-  > maturatio  ; 

voerden  ( ail  ^ ’ R-Clfen  i Reif- 

ttûrit  : progrès  ,une  chose  îui 
1 a ts  d un  fruit  ou  d’une 
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graiue  vers  la  maturité;  époque  à la- 
quelle les  fruits  deviennent  mûrs.*,' 

MATURITÉ, s.  f.  , maturitas;  Zci- 
tigung  , lleife  (ail.)  ; ripeness  (angl). 
État  des  fruits  et  des  graines  qui 
sont  arrivés  à leur  entier  développe- 
ment ; état  d’un  fruit  ou  d’une  graine 
qui  a pris  tout  le  développement  qu’il 
est  susceptible  d’acquérir  sur  la  plante 
mère. 

MAXILLAIRE  , adj . , maxillaris 
( maxilla , mâchoire)  ; qui  a rapport 
aux  mâchoires.  Les  entomologistes 
appellent  palpes  maxillaires  des  filets 
articulés  qui  sont  insérés  sur  le  bord 
externe  des  mâchoires,  dans  les  in- 
sectes. 

MAXILLAIRES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Maxillosa.  Nom  donné  par  Latreillè 
à une  section  de  la  classe  des  Crusta- 
cés, comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux dont  la  bouche  se  compose  au 
moins  d’un  labre  , de  deux  mandibu- 
les, d’une  languette  et  de  deux  mâ- 
choires rapprochées  antérieurement. 

MAXILLE  , adject.  , maxillatus  , 
( maxilla , mâchoire).  Se  dit  d’une 
coquille  bivalve  dont  la  charnière 
offre  des  dents  longues  et  nombreuses. 
Ex.  Perna  maxillala. 

MAXILLEUX,  adject.,  maxillosus 
( maxilla  , mâchoire  ).  Épithète  don- 
née à des  insectes  qui  ont  les  mâchoi- 
res très-grandes.  Ex.  Staphylinus 
maxillosus,  Anthia  maxillosa,  Psal- 
lidium  maxillosum. 

MAXILLIFÈRE  , adj.  , maxillifc- 
rus  ( maxilla , mâchoire  , fera  , por- 
ter). Se  dit  particulièrement  de  la 
bouche  des  insectes  , quand  on  y dis- 
tingue des  mâchoires. 

M AXILLI F ORME  , aA\.,maxillifor- 
mis  ( maxilla , mâchoire  , forma  , 
forme)  ; qui  a la  forme  d’une  mâ- 
choire , ,et  qui  eu  remplit  l’oflice  , 
comme  certains  appendices  de  la  base 
des  pieds  des  Limules.  Blainville  ap- 
pelle dents  maxilliformes  , dans  les 
Chétopodes,  celles,  au  nombre  de 
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deux  ou  quatre,  qui  sont  placées  à 
l’orifice  de  la  bouche  . opposées  et 
plus  ou  moins  semblables  à des  cro- 
chets dont  le  bord  interne  est  pourvu 
ou  dégarni  de  denticules. 

MAZÉDIATES  , aclj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mazediates  ( paÇ oç  , mamelle).  Nom 
donné  par  Frics  à une  classe  de  Li- 
chens, à laquelle  il  rapporte  ceux 
qui  renferment  une  poussière  dans 
l’intérieur  de  l’apothécie. 

MÉANDRINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Mcandrinecc.  Nom  donné  parLamou- 
roux  à une  famille  de  l’ordre  des  Po- 
lypiers pierreux  lamellifères  , qui  a 
pour  type  le  genre  Meandrina. 

MÉCANIQUE  , s.  f. , mechanica , 
mechanice;  fo^avixè;  M echanih  (ail .), 
(p?yycji),  machine).  Partie  de  la  phy- 
sique qui  a pour  objet  de  déterminer 
l’effet  que  doit  produire  sur  un  corps 
l’application  d’une  ou  de  plusieurs 
forces. 

MÉCAIVIQUE,  adj.  , Ttîcchcinicus  ; 
mechanisch(  ail.  ) ; qui  a rapport  à la 
mécanique.  Les  minéralogistes  appel- 
lent division  mécanique  des  cristaux 
( mcchanischc  Theilung , ail.)  une 
opération  par  laquelle  on  parvient  à 
séparer  les  lames  composantes  de  ces 
corps,  en  saisissantleurs  joints  naturels 
à l’aide  d’un  instrument  tranchant. 

MÉCONATE,s.m.  , mcconas.  Genre 
de  sels  [meconsaurc  S alze , ail.),  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l’acide 
mcconique  avec  les  bases  salifiables. 

MÉCÔNlNI5,s.  f.,  mcconina  (pixuv, 
pavot  ).  Nom  donné  par  Couerhe  à 
une  substance  cristalline  particulière, 
qu’il  a extraite  de  l’opium  , et  qu’a- 
vant lui  Dublanc  avait  déjà  obtenue, 
mais  imparfaitement  étudiée. 

MCCONIQUE  ,adj.,  mcconicus 
stwv  , pavot  ).  Nom  d’un  acide  (il/c- 
eo/watt/e, Opiumsàure,  Mohnsaure , 
ail.  ) , que  Serlucrner  a découvert 
dans  l’opium. 

MÉCORHANQUES  , adj.  et  s.  ln. 
pl. , Mecorhjnc/ù  (pj^oç , longueur , 
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Pu7 hec).  Nom  donné  par  Sehœn- 
hcrr  à un  groupe  de  Curculionides 
gonatocères  , comprenant  ceux  dont 
le  bec  , cylindrique  ou  filiforme,  est 
plus  ou  moins  alongé. 

MÉDIA  IRE,  adj.  , mediarius  ( me- 
dium , milieu  ) ; qui  est  placé  au  mi- 
lieu. Se  dit  de  V ambrj'on  végétal  , 
quand  il  est  large  , étendu  , et  placé 
au  milieu  du  périsperme,  qu’il  par- 
tage en  deux  portions  à peu  près 
égales  ( ex.  Hura  crepitans ) ; des 
cloisons  et  du  trophosperme , lors- 
qu’ils répondent  au  milieu  des  valves 
du  fruit  ; de  la  nervure  d’une  feuille, 
quand  elle  occupe  la  partie  moyenne  de 
celle-ci. 

MEDIAN  , adj.  , medianus  ( me- 
dium , milieu  ) ; qui  se  trouve  au 
milieu.  Les  cloisons  valvéennes  sont 
dites  médianes  quand  elles  tirent 
leur  origine  de  la  partie  moyenne 
des  valves  (ex.  ylcanthus).  L’ an- 
thère médiane  est  celle  qui  repose  sur 
le  milieu  du  filet  ( ex.  Paris  quadri- 
Jolia  ).  Kirby  appelle  aréoles  mé- 
dianes , dans  les  ailes  des  insectes  , 
celles  qui  sont  situées  entre  les  basi- 
laires et  les  apicales.  Robineau-Des- 
voidy  donne  le  nom  de  médians  à 
deux  pièces  de  la  (ace  des  Myodaires, 
qu’on  remarque  entre  les  faciaux  et 
les  pièces  du  pourtour  de  l’œil  , un 
peu  au  dessus  des  pièces  latérales  du 
péristome. 

MÉüIASTIN,  s.  m.  , mediaslinum. 
Cloison  transversale  très-mince  qui , 
dans  les  Crucifères  , sépare  le  fruit 
en  deux  parties,  et  sur  les  deux  faces 
de  laquelle  les  graines  demeurent  al- 
ternativement fixées,  après  l’ouver- 
ture des  valves. 

MÉDIAT,  adj.,  mediatus.  Épi- 
thète donnée  à l’insertion  des  étami- 
nes , lorsqu’elles  sont  soudées  à la  co- 
rolle, cas  dons  lequel  elles  sont  cen- 
sées avoir  la  même  insertion  que 
cette  dernière. 

MÉDiriXE,  adj. , medijixus  ( me - 
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eiHmt  I11!lieu  j figo , fixer).  Se  dit, 
fivé  ani(îue  , des  anthères  qui  sont 
..  es  au  filet  par  leur  partie 

Ml'lnn, (eX'  I"illum  )• 

.■  , s.  f. , medifurca 

tr’milieu,/«™,  fourche), 
încnr  °nil<!  par  à un  prolonge- 

«um  jCrl1.clfi  firanchu  de  l’endoster- 

d’aitache  ‘ZT'*’  V ^ P°'f 

l’aile  aUX  lnust*es  moteurs  de 

> adj.  , mediodor- 
dos5)  {Tdil"n  » milieu  , dorsum, 
d’u  ,PUhète  donnée  au  crochet 
il  vil  V{ ' V.C *^e  eoquille  bivalve, quand 
du^li,^  1°^  aU  niil‘cu  fie  la  longueur 
supérieur  de  cette  valve. 

Æc- ,,(/.a0'JlIlilSS,<3llE > adj.,  rnc- 
sous  CP  SilCUs‘  Bt'angnîart  désigne 
sédiiuen,n0m  Sroul,e  110  terrains 
les  i . . Ux  pélagiques,  comprenant 

les  Criains  oolithiqnes  inlermédiai- 

ro^sln,l>KC'rOIlAL  • adj-  , mcdipcc- 
nr.;i  • v 'ncdtum , milieu,  pcctas  , 
ai|pj  lü<r,'  ,^om  donné  par  Kirby  aux; 
qu'  ln  er*eures  des  insectes,  celles 
îtll>ikï^ent  à la  niedipoitrine. 

lüs  (medium  u ’ S‘  medlPec~ 
trine).  Ki,r  ’ ""  leu  > Pectus  > P01~ 
ainsi  1 * • eî  Lalreille  désignent 

scB-m  a.  ^‘lrl'e  inférieure  du  second 
E £u  ^orax  des  insectes. 
rn?l  T mmM’ 8-  'a- , ’nedister- 
le  milfeu  df,”0111  Latreil'« 
second  senmpn'*,  Pflle  Prieure  du 
sectes.  ° dtt  *ortt  des  in- 

méditerranée  s f 


Nom 

mers  qui , ne  fai- 


sant pas  Darti'n,!’  , 1 ' 

quent  avec  , \m°céan  , commun! 
d’eau  salée  r,"1  d°  ces  Srands  «mas 

eomnm1l;nMXr!,IUSieU'rS  ^ 

prement  dite  1 Mediterranée  pro- 
llouge.  ’ d Baltique,  la  mer 

MËDIXE»RAiSÉEn  adj. , medi- 
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terraneus ; qui  vit  dans  la  Méditer- 
ranée. Ex.  Blennius  mediterraneus  , 
Micro  s Wma  m edilerrancum . 

MEDIVALVE,  adj.,  rncdivalvis 
( medium , milieu,  va  h’ a , valve).  Se 
dit,  en  botanique,  du  placentaire, 
quand  il  est  fixé  le  long  de  la  ligne 
médiane  des  valves  du  fruit.  Ex.  Par- 
nassia.  palustris. 

MÉDULLAIRE  , adj.,  mcdullaris ; 
markigl  ( ail.  ) ; medullary  (angl.  ) 

( mcdulla  , moelle  ) ; qui  a rapport  à 
la  moelle  , qui  en  présente  les  carac- 
tères. Le  canal  médullaire  est  une 
cavilécylindrique  et  pleine  de  moelle, 
qui  occupe  le  eentre  de  la  tige  des 
plantes  dicotylédones.  On  appelle 
étui  médullaire  {M  arheylinder , ail.  ) 
la  rangée  de  fibres  ligneuses  intérieu- 
res qui  entourent  immédiatement  la 
moelle , et  prolongement  ou  rayons 
médullaires  ( radii  medullares , ordi— 
nés  horizon  laie  s utriculorum , Malpi- 
gbi , vas  a horizontalia , Lcuwcnboek , 
Insertions  , Gi  ew  ; Marslcstralilen  , 
Spiegelfnscrn  , ail.),  des  lames  ver- 
ticales , de  nature  assez  analogue  à 
la  moelle  , qui  partent  de  cet  organe 
eu  tous  sens,  se  dirigent  vers  la  cir- 
conférence de  la  tige,  et  sont  visibles, 
sous  la  forme  de  rayons,  surla  coupe 
transversale  du  tronc  d’un  arbre. 

MÉIÏÜLLE , s.  f. , mcdulla.  Dulro- 
chet  appelle  ainsi  la  moelle  des  végé- 
taux ligneux  , qu’il  distingue  en  mé— 
dulle  centrale , ou  moelle  propre- 
ment dite  , et  en  médullc  corticale  , 
correspondante  à ce  que  d’autres  bo- 
tanistes ont  nommé  enveloppe  her- 
bacée. 

MEDULLEUX,  adj.,  medullosus  ; 
markig  (ail.);  midolloso  (it.).  Se 
dit  d’une  lige  qui  est  remplie  de 
moelle , comme  les  jeunes  pousses  du. 
Sambucus  Ebulus. 

MÉRULLINE , s.  f.  , medullina ; 
Noiu  donné  par  Jobn  à la  moelle  des 
végétaux,  particulièrement  à celle  du 
Sambucus  et  de  Vffeliçmlhus. 
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MÉDCSAIRES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Medusanœ.  Nom  donné  par  Lamarck 
à une  section  de  l’ordre  des  Puidiaircs 
mollasses , comprenant  celles  qui , 
comme  les  Méduses , ont  le  corps  or- 
biculaire  , régulier  et  symétrique. 

MÉDISES , subst.  f.  pl.,  Medusœ. 
Nom  donné  par  Eichwald  à une  fa- 
mille de  la  classe  des  Cyclozoaires  , 
qui  a pour  type  le  geure  Médusa. 

MÉRUSIDEES , adj.  et  subst.  f. 
pl.  , Medusideœ.  Nom  donné  par 
Eschenholtzàunefamilled’Àcalèphes, 
qui  a pour  type  le  genre  Médusa. 

MÉDCSINES , adj.  et  s.  f.  pl.  , Mé- 
fias inœ.  Nom  donné  par  Ficinus  et 
Carus  à la  classe  des  Àcalèphes , par 
Goldfuss  à un  ordre  de  la  classe  des 
Protozoaires , ayant  le  genre  Médusa 
pour  type. 

MEG ACEPHALE , adj . , megace— 
plialus  (ptyx;  , grand,  vsydXii , tète). 
Epithète  donnée  à des  plantes  qui 
ont  de  grandes  calatbides  (ex.  M)  s- 
colus  megacephalus , Seridia  mega- 
çephala) , ou  des  Heurs  réunies  en 
grosses  têtes  ( ex.  Trifolium  mega- 
cephalum),  et  à des  animaux  qui  se 
font  remarquer  par  la  grosseur  de 
leur  tête  ( ex.  Caprimulgus  mega- 
cephalus, Musca  megacepha/a). 

MÉGACÉRE,  adject. , megacerus 
( ptya; , grand,  xépaç , corne)  ; qui  a 
de  grandes  cornes.  Ex.  Cervus  mega- 
ceros. 

MÉGA-ÉLECTROMÈTRE  , s.  m.  , 
mega-clectrometrum.  Nom  donné  par 
Deluc  aux  électromètres  propres  à 
faire  connaître  et  mesurer  des  quan- 
tités considérables  d’électricité. 

MÉGAI.AIVTHE , adj.  , megalan- 
thus  (péyxç,  grand,  fleur); 

qui  a des  fleurs  grandes  ou  amples. 
Ex.  Aslragalus  megalanthus. 

MÉGAEOCARPE,  adj.,  megalo- 
carpus  ; psyxioxapnoç  ( piyxç , grand  , 
xxpnà; , fruit  ) ; qui  a de  gros  fruits. 
Ex.  Syzj gîtes  megalocarpus , Gre- 
wia  megalocarpa  ). 
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MÉGALO  CUIRE  , adj . , mégalo - 
chtrus  ( péya;  , grand  , yjîp  , main  ) i 
qui  a de  grandes  mains  , ou  de  grand* 
tentacules.  Ex.  Poljpus  megalochi' 
rus. 

MÉGALOGOiVE,  adj. , mcgalogonU1 
(pÉyzç,  grand,  ywvta,  angle).  Epi' 
thète  donnée  , dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haüy,  à une  va' 
riélédont  les  faces  font  entr’ elles  de* 
angles  très-obtus.  Ex.  Fer  suljurt 
mégalogone. 

MÉGALOMÈTRE  , adj.  , mégalo' 
metrus  ( plya; , grand , psrpiw , me' 
surer).  Nom  donné  par  G.  Alman» 
aux  plantes  dont  le  périgone  exté' 
rieur  est  divisé  en  quatre,  cinq» 
sept  parties,  ou  un  plus  grand  nombre- 

MÉGALOPIDES , adj.  et  s.  m.  pl-, 
Megalopidœ.  Nom  donné  par  A. -H- 
Harvorth  à une  famille  de  Crus  ta" 
cés  décapodes  macroures  , qui  a pour 
type  je  genre  Megalopus. 

MÉGALOPORE  , adj . , megalopo ' 
rus  (psyaç,  grand,  iropo; , pore )• 
Se  dit  d’un  champignon  qui  a de* 
pores  très-grands.  Ex.  PolrporUS 
megaloporus. 

MÉGALOPTÈRES,  adj.  et  s.  m- 
pl.  , Megaloptcra  ( pe'ya;  , grand, 
urépov , aile).  Nom  donné  par  La' 
treille  à une  tribu  de  la  famille  de* 
Névroptères  planipennes  , compre" 
nant  ceux  de  ces  insectes  qui  ont  de 
grandes  ailes  couchées  horizontale- 
ment ou  en  toit. 

MÉGALORHIZE  , adj.  , mega - 

lorhizus  ; pjyaWppiço;  ( péya; , grand , 
pitjx  , racine);  qui  a de  grandes  et 
grosses  racines.  Ex.  Oxalis  mega' 
lorhiza. 

MÉGALOSPERME  , adj . , mega - 
lospermus  ( psyx; , grand , anéppa  , 
graine)  ; qui  a de  gros  fruits.  Ex< 
Galium  mégalo spermum. 

MÉGALOTE  , adject.  , mcgaloti* 
(psy?;,  grand,  où;,  oreille)  ; qui  a 
de  grandes  oreilles,  Ex.  Canis  me' 
galolis. 
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ni  M!îÎAL0TR°CniîS , adj.  et  s.  m. 
ç V'  eO,^otroclllca.  Nom  donné  par 
,,1...  ‘ Ehrenberg  à une  tribu  de  la 
Don  CS  ^n^uso‘rc&  rolifércs  , (pii  a 
MF r'P»,V. le  .Sen  re  Mégalo  trucha . 
pl^ÉlDÉES,,?ct. et  s.  f. 
fil-lin-,  -n °ancre'dcœ.  Nom  donné  par 

parc"  6 aUX  Néréidcs  multidcnléw, 
plus  arlml  Ce  g,'0upw  comPrend  lcs 

«SJS£pê“’i. 

( a » Allli  > adj.,  meganthus 

je  lkTnî'  flcur^;  qui  a 

gamha.  fleUrSl  EXl  Guarea  me~ 
MÉGANYCÏÈRES,  adj.  et  s.  m. 

™>*'to'JëTyClerM  srand» 

par  I ,i  C.„auve-SQUris).  Nom  donné 

dre  des6  S ’*  Une  *ail‘‘Pe  de  l’or_ 
q(1j  S Mammifères  chéiroptères  , 

Ve-sm  Ulprend  lcs  plus  grandes  chau- 
COn,,ues- 

«■pi  a7ERVGIENS’  aJj-  et  S- 

r.ré oJ  ' JeSap‘erygia  grand , 

Lajre  ij  ®ageoire  ).  Nom  donné  par 
pt  ’ ' e.a  un  ordre  de  la  classe  des 
an;m °t  Cî  » oooiprenant  ceux  de  ces 
res.  UX  q'd  ont  de  grandes  nageoi- 

fBïÉ  ’ aJj-  ’ meSasla- 
criyy; , . ®*T£W  ( Hv»;  » grand, 
sées'en  J!  j T3!  a les  f,e"r-s  dispo- 
gaslachya."^  CP‘S'  Ex‘  Pwia  me~ 

(^7»f,AgrandE’  ’ f eSa°tomm 

bouche).  Sc 

verture  est^tr-  ‘ UniVidve  dont  l’ou- 
liotis.  trcs-grande.  Ex.  Ha- 

qui  ne  sont  ni!  ’ C0,mPrenant  relies 
l’ouverture  P s/metriques  et  dont 
MÉGlSr^ysrcs-grande. 
Megistanes  at,J-  ct  s-  m.  pl.  , 

Nom  donné  pàl  ’ ,tres-gra,lJ  ). 
mille  de  l’ordre  i ,e,}lot  a une  fa- 
eomprend  lcs  DW  cchafsiers , qui 
plus  grands  oiseaux 
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connus  , comme  l'autruche  et  le 
casoar. 

SIUIOGOXE  , adject.  , mciogonus 
(peiov,  moins  , yoivia  , angle  ).  Nom 
donné  , dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique de  Haüy,  à une  variété 
prismatique  d’arragonite  , dont  deux 
pans  , séparés  par  un  intermédiaire  , 
s’injlpchisseut  de  manière  que  l’angle 
qu’ils  formaient  entr’eux  sc  trouve 
diminué. 

MÉ10STÉM0lYES,adj.  et  s.  f.  pl., 
Meiostemones  ( p.stov , moins , ot-Xuoiv  , 
élamine). Ilallcr  désignaitsous  ce  nom 
une  classe  de  plantes,  comprenant 
celles  qui  ont  moins  d’étamines  que 
de  pétales  ou  de  divisions  à la  corolle. 

AlhLAGORYl’IIE , adj.,  melaco— 
Typhus  ( uélxç , noir,  vtopuyé  , ver— 
tex  ) ; qui  a le  dessus  de  la  tête  noir. 
Ex.  Cocçyzus  mclacoryphus  , Atte- 
labus • mclacoryphus. 

MlSI.,  AG  ASTRE  , adj.  , melagaster 
(pé'Actç  , noir  , ■jxa-r.p  , ventre  ) ; qui  a 
le  ventre  noir.  Ex.  Labrus  mela- 
gaster. 

MÉLAINE  y subst.  f.  , melaina 
( fié'Aaç , noir  ).  Nom  donné  par  Bizio 
à la  matière  colorante  noire  de  l’en- 
cre des  Mollusques  céphalopodes. 

MÉI.ALEEQLE , adj.,  mclaleucus 
(ps).aç,  noir,  Xevxo;  , blanc);  qui 
est  noir  cl  blanc.  Ex.  Hypoderma 
melaleuca. 

MIXALEICÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Mclaleuceœ.  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à une  section  de  la  tribu  des 
Myrtacées  leptospermées  , qui  a pour 
type  le  genre  Melaleuca. 

MÉL.AI.01V1E  , adject. , mclalomus 
( pÉYa;  , noir,  Xüpa  , frange);  qui 
a une  frange  noire.  Le  chapeau  du 
Peziza  melaloma  est  bordé  de  poils 
noirs  très-fins. 

MÉliALOl’HlS  , adj.  , melalophus 
noir,  ïifos  , aigrette);  qui 
a une  aigrette  noire.  Ex.  Semnopithc- 
cus  melalophus. 

MÉLAYH’E , adj.  , melawpus  ( ps- 
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\as , noir  , ttoC;  , pied  ) ; qui  a les 
pieds  noirs.  Ex.  Antilope  rn.eb.mpus. 

MÉLAMPODIÉES  , adject.  et  s.  f. 
pl.  , Mclampodiecc.  Nom  donné  par 
Lessing  à une  sous-tribu  delà  tribu 
des  Astéro'idées  , qui  a pour  type  le 
genre  Melampodium. 

MÉLANACRE , adj.  , melanacrus 
( p.üaç  , noir,  âxpo;  , bout  ) ; qui  est 
noir  au  bout.  L ’Asilus  melanacrus  a 
les  veines  des  ailes  bordées  de  brun  au 
bout.  La  Limnobia  mclanacra  a le 
bout  de  l’abdomen  noir. 

MÉLANANTHE  , adj.  , melanan- 
thus  ; schwarzbluniig  (ail.)  ( pila;  , 
noir , âvOoç , fleur  ) ; qui  a les  fleurs 
noires  ou  d’un  pourpre  noirâtre.  Ex. 
Bromelia  melanantha , Pélargonium 
melananthum , Pélargonium  alropur- 
pureum. 

MÉLANANTI1ÈRE  , adj.  , mela- 
nantherus  (pi).aç,  noir,  i-jdnpos , an- 
thère );  qui  a les  anthères  noires.  Ex. 
Lcdum  mclananlherum. 

MÉLANCHLÈNES , adj.  et  s.  m. 
plur.  , Mclanchlœni  ( p.s/.xç , noir  , 
yJsj.viaL , robe).  Nom  donné  par  La- 
treille  à un  groupe  de  la  tribu  des 
Carabiqucs  , en  raison  de  la  couleur 
noire  des  insectes  qui  le  constituent. 

MELANICTERE , adj.,  melanictc— 
rus  ( pt sXa; , noir  , iXTspoç , jaunisse  ) ; 
qui  est  jaune  et  noir.  Ex.  Turdus  me- 
lanicterus , Motacilla  melanictera. 

MÉLANIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mclanides.  Nom  donné  par  Latreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
podes Pcctinibranehes , qui  a pour 
type  le  genre  Mclania. 

M EXAMEN  , adject.  , melanianus 
(psXa;,  noir).  1.  Geoffroy  Saint- 
Ililaire  donne  le  nom  de  taches  mê- 
la/tiennes  ;i  celles  des  envies  ou  taches 
cutanées  qui  résultent  d’un  excès  lo- 
cal de  matière  colorante  , et  qui  sont 
d’une  nuance  intermédiaire  entre  la 
couleur  normale  et  le  noir. 

MÉLANIENS , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Melanii . Nom  douné  par  Lamarck  à 
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une  famille  de  l’ordre  des  Mollusque* 
Trachélipodes  Phvtiphages  , qui  a 
pour  type  le  genre  Melania. 

MÉLANIQUE  , adject. , melanictlS 
(usXaç,  noir).  Les  minéralogiste* 
appellent  Calciphj-rc  mélanique  une 
roche  qui  contient  des  grenats  noir* 
disséminés  dans  un  calcaire  compacte- 
Prout  donne  le  nom  d’acide  mclam ' 
quea  une  matière  colorante  noire,  que 
Marcet  a trouvée  une  fois  dans  l'urine( 
et  qu’il  considère  comme  un  acide 
faible  , parce  qu’elle  a la  propriété 
de  se  combiner  avec  les  alcalis.  Bra- 
connot  la  nomme  Mélanourine. 

MELANISME,  s.  m. , mclanismiil 
(fnüxç,  noir).  Nom  donné  au  genre 
d’anomalie  caractérisé  par  une.  couleur 
accidentellement  noire  ou  plus  ob' 
scure  du  pelage  des  animaux  , et 
en  général  par  un  excès  de  colora' 
tion,  soit  de  la  peau  elle-même , soit 
des  productions  qui  la  recouvrent. 

MÉLANOCARPE  , adj. , melano ' 
corpus  ( pÉ).aç  , noir,  r.apni( , fruit  ) j 
qui  a des  fruits  de  couleur  noire.  Ex- 
Oryzopsis  melanocarpa. 

ÀIÉLANOCAULE  , adj.  , melano' 
caulus  (pilas,  noir,  zauXôç  , tige  ) » 
qui  a la  tige  noire.  Ex.  Splaclmurt 
melanocaulon. 

MÉLANOCÉP1I1LE , adj.  , meld’ 
noccphalus  ( pilas  , noir,  y.sfal.è > 
tête  ) ; qui  a la  tête  de  couleur  noire- 
Ex.  Oriotus  melanoccpkalus,  Mutitii 
melanocephala , Spliœridium  mcb' 
noccphalum  , Parus  atriceps,  TurilnJ 
nigricapillus  , Parus  alricapillus  > 
Melliphaga  atricapilla  , Lnrus  atrf 
cilla,  Ornismya  ccphalatra  , Xcnop s 
nigrocapiltus. 

MÉLANOCÈRE,  adj.  , rnclanccc - 
rus  (pilas,  noir,  ripas,  corne)' 
qui  a les  cornes  ou  les  antennes  no*' 
res.  Ex.  Tabanus  melanocerus. 

MJfOLANOCEIlQUE , adj.,  mêla' 
noccrcus  (pilas , noir  , xipxos,  queue)i 
qui  a la  queue  noire.  Ex.  Crenilabr“s 
melanocercus . 
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IWÉÏjANOCHIUE  , adj.  , melanochir 
: , noir  , yjï.o  , main  ) ; qui  a 

cs  m:>ins  noires.  Ex.  Alcles  mêla— 
nochir. 

illÉLAAOCIILORE  , adj. , mêla- 
noc  ilorus  ( ui'jix;  , noir  , ylap'K  i 
j|Uli.e  ) ; qui  a le  corps  varié  de  noir 


jaune.  Ex.  Picus  melano— 


dtloros, 

MKLAnodère  , adi-,  melanode- 
, ^ ■ a!  > noir  , fciph  , cou  ) ; qui 
E E rrU  ou^a  g°rge  de  couleur  noire. 
x-  Etnberiza  melanodcra. 
mELANOGASTRE  , adj.  , mela- 

*r^Ster .v(**^*Ç > noir,  yao-r rp  , ven- 
cul  ’ '*  vent,e  noir.  Ex.  Cil— 

",s  m danogaster  , Coccothraustcs 
C_?1 ’P’gastrci  , Dicœum  atrogasler. 
mELANOGNATIIE  , adj. , melano- 
ënatkiu  ( pS/.x; , noir,  yvâOoç,  mâ- 
c^ioire)  ; quj  a ja  mandibule  noire. 
x’  ,J,cenicophcBUs  melanognathus. 
'i,;L  V\oli:eqi;|'j  , adj. , mclano- 
eucits  (ut>aÇ)  noir  ^ Xsuxo;  , blanc); 

?Ul  est  noir  el  blanc.  Ex.  Buleo  me- 
lanoleu, 


ln°JeUcus , Scolopax  melanoleuca. 
MELANOLOPHE  , adj.  , melano- 
’P  ‘us  ( [isXot;  , noir,  Wyo; , aigrelte); 
l 1 a une  aigrette  noire.  Ex.  Turdus 
mcl«»'dophu,-. 

no^wAu0l>IOTE  ’ adi-  > melano— 
al»  J (‘Ue'2î>  noi"  . vwto;  , dos  ) ; qui 
os  noir.  Ex.  Batco  melanonotus. 

Mr  ^A*0PHRE  ’ adi’  ’ melano- 
nn/  i ^!|  noir,  ô» &ùç,  sourcil); 

MÉLANOPHTHAEME  , ad;  me- 

lanopkthalmus  ( u&a-  noir  ' " ’ fl  \ 

• ; ) œil  ) ; qui  a les  yeux  nojrg  , ex 

Jchnemmu  melanophthalmus  ).  Le 

los  mclanoplhalmus  est  ainsi  ap- 
oni  l.fJI  *îue  ses  §ra*nes  blanches 
c '11'  1 c ent°ure  d’uu cerclenoir, 
figurant  un  oeil. 

^ LI'lE  ’ adî.  > melano- 
P J ‘las  (psXaç  , noir,  çéXAov  , feuille); 
1?U1  '»,  ? Guides  noires  ou  noirâtres. 
ax‘  Mêlas toma  melanophyltum . 
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MELANOPE  , adject.  , melanops , 
melanopus  ( u-Bx- , noir,  o-j»  , œil); 
qui  a les  yeux  noirs.  Ex.  Corucinci 
melanops  9 Crioccris  mclanopa  , Mo - 
tacilla  melanopsis , J pion  melano - 
pum, 

MÉLANOPTÈUE  , adj.  , melano - 
pterus  ( pela;  , noir,  irvspov , aile  ) ; 
qui  a les  ailes  (ex.  Psitlacus  mela- 
nopterus , Anthrax  mclanoplera)  ou 
les  élytres  (ex.  Apoderus  melano- 
plerus  ) noires.  ( 

MÎXANOPYGE  , adj.  , melanopj— 
gius  , melanopj  gus  ( Ah t; , noir , 
7TIT/J7  , derrière);  qui  a l’anus  ouïes 
environs  de  l’anus  de  couleur  noire. 
Ex.  Totanus  melanopygius  , Pan- 
gonia  melanopj gia. 

AI i.LAXOPY IUUIE  , adj. , melann- 
pjrrhus  ( ptsXaç , noir  , rcvpp <k  , roux)  ; 
qui  est  noir  et  roux.  Ex.  Musca  me- 
lanoprrrha. 

AIÉGANORAAIPHE  , adj.,  melano- 
ramphus  (ps'Xxç  , noir  , pàuyoç  , bec); 
qui  a le  bec  noir.  Ex.  Coracia  me- 
lanoramphos. 

AlÉL  WORIIARDOTE , adj . , mda- 

norhabdoius  (ptÉXa;,  noir,  p.Srtaç , 
raie  ) ; qui  est  marque  d’une  longue 
raie  noire.  Ex.  Calamila  melano— 
rhabdolus. 

MÉEANORHÉ , adj.,  mclanorhous 
( , noir  , psw , couler  ) ; qui  a 

le  croupion  ou  les  environs  de  1 anus 
de  couleur  noire.  Ex.  Sjlvia  tnela- 
norhoa. 

MÉLANORHTNQEE;  adj.  , mcla- 
norhjnclius  ( pslaç  , noir  , pOy^o;  , 
bec);  qui  a le  bec  noir.  Ex.  Cjgnus 
melanorhjnchus. 

AlÉLANOS,  adj.  et  s.  m.  ( uiïz;  , 
noir).  Animal  dont  le  tissu  muqueux 
sous-cutané  passe  au  noir. 

AIÉLANOSPEKME  , adj.  , mela- 
nosperrnus  ( yDa;  , noir  , a-iapx  , 
graine)  ; qui  a des  lruits  noirs.  Ex. 
A1  elilolus  rnelanosperma. 

AIÉLAAiOSXICTE , adj.,  melano- 
sticlus  ( péhsç  , noir  , tmzTtî; , poin- 
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tille);  qm  est  marqué  de  points  noirs. 
Ex.  F.ryx  melanostictus . 

MÉIXAOStOtli: , adj . , melano- 
stomus  ( pila; , noir,  ctoux  , bouche); 
quia  la  bouche  noire  (ex.  Gobius 
melanostomus),  ou  l’ouverture  noire 
(ex.  Troehiis  me  Innos  tama  ) . 

MÉLANOTE , adject.  , niclanotus 
(pila;  , noir  , où;,  oreille)  ; qui  a les 
oreilles  noires.  E x.  Antilope  melano- 
tis , Larus  mgrotis. 

MÉLANOTE , adject.  , melanotus 
(pila;,  noir  , vwro;  , dos  ) ; qui  a le 
dos  noir.  Ex.  si  nas  melanolos. 

MÉLA1VOURINF. , s.  f.  , melanou- 
rina  (pila;  , noir  , oùpov  , urine). 
Nom  donné  par  Braconnot  à une  ma- 
tière colorante  noire,  que  Marcet  a 
observée  une  fois  dans  l’urine  , que 
Prout  appelait  acide  mélanique  , et 
que  lui-même  considère  comme  une 
base  salifiable  particulière. 

MlilANOVîXE  , adj.  , mclanoxy- 
lus  ( fj.il a; , noir  , tylov , bois  ) ; qui  a 
le  bois  noir.  Ex.  Bios  pyros  meta- 
noxylon. 

MIXANTÏIÉES;,  adj.  et  s.  f.  pl . , 
Mêlant  lieœ.  Nom  donné  par  Reichen- 
bacb  à un  groupe  de  la  famille  des 
Liliacées  , qui  a pour  type  le  genre 
Melanthium. 

MÉLANTHÊRE , adj.,  mdanthe- 
rus  ( pilai; , noir  , à-jOvpo;  , anthère)  ; 
qui  a des  anthères  noires  ou  noirâtres. 
Ex.  Erica  melanthera. 

MÉLANTHIACÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , M clanthicicccc . Nom  donné  par 
R.  Brown  et  Kuntb,  à cause  du  genre 
Melanthium  qu’elle  renferme,  à la 
famille  de  plantes  que  Candolle  ap- 
pelle Colchieacées. 

Mlif.tMIÎE , adject.  , melanurus 
(pilai;,  noir,  obpà  , queue);  qui  a 
la  queue  ( ex.  Gbbioidcs  melanurus , 
sinas  melanma) , l’extrémité  des 
élylres  ( ex,  Attelabus  melanurus  , 
Leptura  metanura  ) , ou  le  bout  de 
l’abdomen  (ex.  Reaumuria  me/anu- 
ra  ) de  couleur  noire. 
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MELAPTERE , adj.  , melapterd 
(pila;  , noir  , mépo-j , aile  );  qui  al‘s 
nageoires  noires.  Ex.  luit  s meltt' 
plcra. 

MÉL.ISOMES, adj.  et  s.  m.  pl.  > 
Melasomala  ( pila;  , noir  , raïuJ , 
corps  ).  Nom  donné  par  Cuvier  , La' 
marck,  Lalreille  et  Eichwald  à une 
famille  de  l’ordre  des  insectes  coléo' 
ptères,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
corps  noir  ou  cendré. 

MÉLASPERME  , adj.  , mêlas  per- 
mus  ( pila; , noir  , anémia , graine  ) i 
qui  a des  graines  ou  des  séminuleS 
noires.  Ex.  N cernas poramelas permet- 

MÉLASTOMACÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Melastomaccœ.  Famille  déplan- 
tés, établie  par  Jussieu  , qui  a pour 
type  le  genre  Mêlas totha. 

MÉLASTOME  , adj . , melastomu 
( pila; , noir,  crêpa  , bouche).  Se  dit 
d’un  animal  qui  a la  Louche  noire 
(ex.  Idia  mêlas toma ),  ou  d’un  cham- 
pignon dont  la  cupule  est  noire  en 
dedans  (ex.  Peziza  mclastama). 

MÉLASTOMÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Melastomece.  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à une  section  de  la  famille  des 
Mélastomacées,  qui  renferme  le  genre 
Melasloma. 

MÉLAXAÏVTIIE  , adj.  , melaxan - 
thus  (pila;,  noir,  ÇavSôj  , jaune)  ; 
qui  est  jaune  et  noir.  Ex.  Ushefl 
mclaxantha. 

MÉLÉAGRtDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Mcleagrides.  Nom  donné  par  Lesson 
a une  famille  de  l’ordre  des  Oiseaux 
gallinacés,  qui  a pour  type  la  Pintade 
( Numida  Meleagris  ) . 

MÉLUCÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Meliaccœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Jussieu  , qui  a pour  type 
le  genre  Melia. 

MÉLICACÊES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Mclicaceœ.  Nom  donné  par  Link  n 
une  tribu  des  Graminées  , qui  a 
pour  type  le  genre  Metica. 

MÉLICOPÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Mdicopm,  Nom  dfcnné  par  A.  Jus1* 
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s>eu  a un  groupe  de  la  tribu  desRu- 
,'?cecs  diosmées,  ayant  le  genre  Me- 

“COpUS  p0„r  Jypc_ 

et  s.  f.  pl.  , Me- 
,(o  ■ Nom  donné  par  Candolle  à une 
n ? famille  des  Méliacées,  qui 
ren>mc  !e  genre  Melia. 
i-  •*«□*,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Me- 
j C,"  donné  parLink  à une  tribu 
J ïamille  des  Graminées , qui  a 

pour  type  |e  genre  Mdinis_ 
MEUTOlPHM,ES , adj.  et  s.  m.  pl., 
t c Nom  donné  par  Cuvier  et 

^treille  à un  groupe  de  la  tribu  des 

SophüU.  qUi  “ P°Ur  tyPC  k Sem'e 

MELLif  ÈRE , adject.  , melliferus 
j ! m'e}  i fero  » porter  ) ; qui  pro- 
1 du  miel,  comme  le  Protca  mel- 
' / ,a>’.  dont  fes  involucres  sont  i'or- 
Wïés  d’écailles  imbriquées  d’entre  les- 
quelles découle  une  liqueur  sucrée. 

MELLIFÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mcllijèta.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Catreille  et  Eiclnvald  à une  Ïamille 
e 1 ordre  des  Hyménoptères  porle- 
aiguillons , comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  fabriquent  du  miel, 
MELLIFIQUE,  adject.,  metlificus 
{met  mie  ^o,  faire);  qui  fabri- 
^ • hx-  APis^llifica. 

MELHMORES,adj.ets.m.pl., 

Mc timorés.  Nom  sous  lequel  La- 
JreiUe  désigne  une  famille  d’insectes 
ymenopières  , qui  a pour  type  le 
genre  Metlinus. 

mi!!,  ,"I>‘  ,JI!  ’ ac^j • ) mellipes  (met, 
).  Pesi  pied)  ; qui  a les  pattes 
d un  jaune  de  miel.  Ex.  Asilm  met- 
tipes; 

MBLUPUAGÏDES,  adj.  et  si  m. 
ViJn ,le!UP/laSidœ-  Nom  donné  par 

Ténuirost,Une  ,r‘bu  de  la  lamille  des 
qui  vivent  rU  coniPrenant  des  oiseaux 

isucsu«  des 

( mel,  miel  ,?„’„"djCCL  ’ "leUimSl“ 
le  miel,  le  ne«  ’ T®,  S ^ 

TmUiLm^r  W Eï- 
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MELLITATE,  subst.  m. , mcllitas. 
Genre  de  sels  (honigsteinsaureSalze  , 
ail.),  qui  sont  produits  par  la  combi- 
naison de  l’acide  mellitique  avec  les 


bases  saliliablcs. 

MELLITES,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Mellilce.  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  d’insectes  hyménoptères, 
comprenant  ceux  qui  font  du  miel. 

MELLITIQUE,  adj.  , me. llil Leux  , 
inelliUthîcüs.  Nom  d’un  acide  ( Honig - 
steinsciure , ail.),  découvert  par  Kla- 
proth  dans  un  minéral  , appelé  mel- 
lite , qui  ressemble  extérieurement 
au  succin,  mais  qui  n’est  qu’un  mel- 
litate  aluminique. 

MELLIVOKE  , adject.  , mellivorus 
( mel , miel  , voro  , manger  );  qui  vit 
de  miel.  Ex.  Trocfiilus  mellivorus  , 
Anlochœra  mellivora. 

MÉLODIE,  s.  f. , melodia ; p.s)/a- 
Sia  ; Gesang  (ail.)  ; melody  (angl.) 

( péHo;,  mesure).  Succession  de  sons 
tellement  ordonnée,  selon  les  lois  du 
rhythmeetde  la  modulation  , qu’elle 
forme  un  sens  agréable  à l’oreille. 

MÉLODIEUX,  adj.  , melodus ; ue— 
IimÎhto;;  melodisch  ( ail.);  melodious 
(angl.);  qui  donne  de  la  mélodie.  Son 
mélodieux  , voix  mélodieuse. 

MÉLONIDE,  subst.  f. , melonida 
(jj.ïïo-j , pomme  , élSot , ressemblance). 
N orn  donné  par  L.-C.  Richard  à un 
fruit  charnu  provenant  de  plusieurs 
ovaires  pariétaux , réunis  et  soudés 
avec  le  tube  du  calice  , qui , souvent 
très-épais  et  charnu  , se  confond  avec 
lui  (ex.  Poire).  Ce  fruit  est  appelé 
pomum  par  Candolle,  pjridion  par 
Mirbel , et  antrum  par  Mœnch. 

MELOBJIDIE,  s.  f.  , melonidium . 
Desvaux  appelle  ainsi  la  mélonidc. 
Voyez  ce  mot. 

1VIÉLOMFORME , adj.  , meloni- 
formis  ( melo  , melon , J'or ma , forme). 
Se  dit  d’une  tige  qui  a la  forme  d’un 
melon , comme  celle  du  Cactus  me~ 
locactus. 

MÉLYRIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
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Mcly  rides . Nom  donné  par  Cuvier  , 
Lmnarck  , Latreiile  et  Eichwald  à une 
tribu  de  Coléoptères  serricornes  , qui 
a pour  type  le  genre  Mcly  ris. 

MEMBIUCIIMËS,  adj.  ets.m.  pl., 
Membracides.  Nom  sous  lequel  La- 
treille  désigne  une  tribu  de  la  famille 
des  Hémiptères  cicadaires,  ayant  le 
genre  Membrâcis  pour  type/ 

MEMBRAX'ACÊ , adj.  , membra— 
naceus  ; luiutig  (ail.)  ( inernbrana , 
membrane)  ; qui  a l’aspect  ou  la  con- 
sistance d’une  membrane,  comme 
1 axe  du  Paspalurn  nicmbranaceuni , 
la  cupule  des  strobiles  du  Thuya  oc- 
cidentalis  , le  périsperme  de  \Amyg— 
dalus  , les  bords  des  sépales  de  VÆ- 
thionema  membranaceum  , le  péri- 
carpe du  S a Isola  trapus , la  spathe 
de  l 'A Ilium,  les  spathelles  de  VA- 
vena  c/atior,  les  spathelhiles  du  Me- 
lica  altissima,  les  stipules  du  11er- 
niariaglabra,  le  trgmen  du  Nym pliera 
alba.  On  appelle  plantes  membrana- 
cées  celles  qui  sont  étendues  en  forme 
de  lames , et  dont  la  substance  est 
flexible  , un  peu  succulente  ( ex. 
Coniophora  membranacea ) ; feuilles 
mcmhranacées y celles  qui  sont  molles, 
souples  et  presque  sans  épaisseur, 
eu  égard  à leur  largeur  (ex.  Hibiscus 
membran accus,  Mnium  membrana- 
ceum). \l J Anas  membranacea  est  ainsi 
nommée  à cause  de  son  bec  mou  et 
membraneux. 

MEMBRANACÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl. , Mcmbranaccœ.  Nom  donné  par 
Link  à une  série  de  l’ordre  des  Mucé- 
dinecs,  comprenant  des  champignons 
floconneux  , qu’on  peut  regarder 
comme  formes  par  un  tissu  de  mem- 
branes rameuses. 

MEMBBANAC IDES , adj.  et  s.  m. 
pl . , nnbr (macules . Nom  donné  par 
Eiebwald  à une  tribu  de  la  famille 
des  Hémiptères  cicadaires , qui  a pour 
type  le  genre  Membrâcis. 

MEMBRANE  , s.  f. , membrana ; 
vjj.-iiv  ; Hiiutchen  (ail.).  Terme  gêné- 
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l'ique  et  vague  dont  on  se  sert , en 
botanique  , pour  désigner  des  organe* 
planes,  minces  et  faibles,  générale' 
ment  destinés  à en  envelopper  d’au" 
très.  Kirby  donne  ce  nom  à la  parùe 
membraneuse  des  hémélytres. 

MEMBRANEUX,  adj.  , membrane' 
sus  ; ■ju.vjmTr.ç-,  hciutig  (ail.);  membra' 
nous  (angl.  ).  Se  dit,  en  minéralogie  i 
d’un  corps  à filamens  entrelacés,  lors' 
qu’il  est  mince  et  flexiblecomme  un<* 
membrane  (ex.  Asbeslc)  ; en  bota' 
nique  , de  V aigrette  des  Synanllic' 
rees,  quand  elle  est  formée  par  un? 
membrane  entière  ( ex.  Tanacelutn  ) 
on  diversement  découpée  (ex.  Ci' 
chaman  ) ; en  zoologie , des  pieds  de* 
oiseaux , quand  la  peau  en  est  donc* 
et  fine , et  des  ailes  des  insectes , lors' 
qu’elles  sont  minces,  flexibles , tranS' 
parentes  ou  opaques,  et  semblables  i> 
une  membrane. 

MEMBRANEUX,  adj.  et  s.  m.pbt 
Membranacea.  Nom  donné  par  La' 
treille  et  Eiebwald  à une  tribu  de  1* 
famille  des  Hémiptères  géocorisesi 
par  Latreiile  àunc  famille  de  l’ordr« 
des  Gymnogènes  appendices , dan* 
laquelle  il  range  ceux  dont  le  cor[>* 
est  aplati  en  manière  de  membrane. 

MEMBRAMI  OLIÉ,  adj.  , mciH' 
branifolius  ( membrana , membranei 
folium. , feuille);  qui  a des  feuille* 
ou  des  expansions  foliacées  membra' 
rieuses.  Ex.  Chondrus  membranifo' 
luis , Psychotria  membranifolia. 
MEMBRANIFORME , adj.,  ment' 

braniformis  {membrana , membrana' 
forma , forme  ) ; qui  a la  forme  d’iu"' 
membrane.  Expansion  mcmbraiù' 
forme. 

MEMBKAN1N,  adj.  , membrani ' 
nus;  qui  a la  forme  d’une  mcin' 
brane.  Les  filarnens  de  l’ Anaba'M 
mcmbranina  lonnent  autour  des  con' 
fet  ves  de  petites  membranes  papyi'i' 
formes. 

ME.UBItANO-CAI.CAIRE  , adj.  # 
dit  de  polypes  qui  forment  des  expa'1' 
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®i°ns  minces , semblables  à des  mem- 
ranes , et  encroûtées  de  sels  cal- 
caires. 

membrane  le,  s.  f.,  memlra- 
nu  a..  Nom  par  lequel  Neeker  dé- 
fait la  petite  membrane  qui  porte 
es  cils  du  péristome  de  certaines 
f0°US>Ses  ’ e*  tégument  qui , dans  les 
ugeres , recouvre  les  groupes  de 
capsules.  b 

MEMBRE , S.  m.  , memhrum , ar - 
,Us  ’ P^Oî,  xülov;  G lied  (ail.);  mein- 
soV  (angl -) ; membro  (it.).  On  désigne 
°us  ce  nom  des  appendices  du  corps 
es  animaux  , qui  sont  situés  sur  les 
Paities  latérales  du  tronc,  et  qui 
®ct  vent  à la  locomotion,  ou  en  général 
a accomplissement  d’uneaction quel- 
conque. 

MÉMÉCYLÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Memecyleœ.  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à une  famille  de  plantes  , qui  a 
pour  type  le  genre  Memecjlon. 

MÉMOIRE,  s.  f. , memoria , recor- 
dauo ; pvîpj;  Gediichtniss  (ail.); 
nie/norj  (angl.)  ; memoria  (it.).  Fa- 
culté de  rappeler  les  images  des  sen- 
sations éprouvées  et  les  idées  des 
° Jîe|s  ûu>  ont  produit  ces  sensations, 
par  a reproduction  des  impressions 
qu  ont  laissées  dans  les  organes  céré- 
braux les  modifications  qu’ils  ont 
«prouvées. 

„ flréMDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , Mc- 
r !f  ().'  ^ora  donné  par  Cuvier  à .une 

genre  ^SSOnSl,IuiapOUrt^e 
MÉNISCOIDE , adj . , meniscoïdeus 
i i croissant,  üSa ç,  ressem- 

ance  ) . Gaertner  employait  ce  terme 
pour  désigner  les  parties  qui  ont  la 
croissant. 

T)]  ®*EERMACÉESj  adj.  et  s.  f. 

plantes,  élabbe^^  F-amÜle  .de 

, “e  par  Jussieu,  qui  a 

MÉNiesiEET^em^emMW- 

saurr  ç";  encÇdesels  ( menispenn - 
a ze . ail . ) ; qui  résultent  de  la 

II. 
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combinaison  de  l’acide  ménispermique 
avec  les  bases  salifiables. 

MÉNISPERMÉES  , adj . et  s.  f.  pl., 
Menispcrineœ.  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à une  tribu  de  la  famille  des 
Ménispermées , qui  elle-même  l’a 
reçu  d’un  grand  nombre  de  bota- 
nistes. 

MÉNISPERMIQUE  , adj.  , meni- 
spcrmicus.  Nom  donné  par  Boullay 
à un  acide  (Menispe.rmsiiure , ail.), 
qu’il  a trouvé  dans  les  fruits  du  Me- 
nispermum  cocculus. 

MÉNISPERMOIDÉES , adj.  et  s. 
f.  pl.  , Menispermoidece.  Ventena 
désignait  la  famille  des  Ménisperma- 
cées  sous  ce  nom. 

MÉYISPERMOIDES,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Mcnispermoidci.  Quelques  bota- 
nistes nomment  ainsi  la  famille  des 
Ménispermacées. 

MENSTRUATION , s.  f . , mens- 
truaiio  , purgatio  menstrua , Jluxus 
menslruus  s.  menstrualis , projlu- 
viurn  muliebre  ; Monatsjluss,  monat- 
liche  Reinigung  (ail.).  Écoulement 
de  sang  qui , chez  la  femme  et  chez 
les  femelles  de  quelques  autres  mam- 
mifères , a lieu  périodiquement  , 
chaque  mois  lunaire  , par  les  parties 
génitales,  depuis  le  moment  où  l’in- 
dividu acquiert  la  faculté  d’engen- 
drer jusqu’à  celui  où  elle  s’éteint. 

MENSTRllE,  s.  m. , menstruum  ; 
A ujlosungsmittel (al  I .).  Su  bstance  qui 
a la  propriété  d’en  dissoudre  une  ou 
plusieurs  autres.  Synonyme  de  dis- 
solvant. 

MENSTRUÉ,  adj.,  menstrualus . 
Se  dit  d’une  femme  chez  laquelle  le 
flux  menstruel  s’est  établi. 

MENSTRUEL , adj . , menstrualis  , 
menstruus  ; qui  a rapport  à l’écoule- 
ment périodique  des  femmes  ; jlux 
ou  écoulement  menstruel- 

MENSTRUES , s.  f.  pl- , menstrua , 
mcnscs;  vct-rau-y/nct , Èupvjia.  Ecoule- 
ment périodique  des  femmes.  Ce  (lux 
est  communément  appelé  règles  ou 
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ordinaires.  Chaque  langue  a aussi  une 
multitude  de  termes  vulgaires  pour 
le  désigner. 

■ MENTAL,  adj.  , mentalis  ( men - 
turn , menton).  Illiger  appelait  angle 
mental  ( angulus  mentalis ; Kinrmin- 
kel,  ail.)  l’angle  que  les  deux  branches 
do  la  mandibule  des  oiseaux  pro- 
duisent par  leur  réunion. 

MEMIIOIÜKES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Menthoidecc.  Nom  donné  par  G.  Ben- 
tham a une  section  de  la  famille  des 
Labiées , qui  a pour  type  le  genre 
Meniha. 

MENTON  , s.  m.  , mentum;  ys'vsuj  ; 
Kinn  (ail.)  ; c/ién  (angl.);  mcnlo  (it.). 
Partie  inférieure  de  la  face  de  l’hom- 
me , saillie  plus  ou  moins  prononcée 
que  produit  la  mâchoire  au  dessous 
de  la  lèvre  inférieure.  Illiger  donne 
ce  nom  , dans  les  mammifères,  à la 
partie  antérieure  du  bord  inférieur  de 
la  mâchoire  inférieure.  Les  ornitho- 
logistes l’appliquent  improprement  à 
la  région  inférieure  de  la  tète  des  oi- 
seaux, comprise  entre  les  branches 
de  la  mandibule  et  la  gorge;  et  les 
entomologistes  à une  pièce  cornée  , 
plus  ou  moins  grande , formée  par  un 
prolongement  articulé  à sa  hase  de  la 
partie  inférieure  de  la  tête  des  in- 
sectes. Straus  appelle  menton,  dans 
ces  derniers  animaux,  une  des  deux 
pièces  de  leur  lèvre , qui  s’étend 
depuis  la  pièce  prébasilaire  jusque 
vers  l’extrémité  des  mâchoires,  en 
recouvrant  les  parties  internes  de  ces 
dernières  jusqu’aux  pièces  dorsales  , 
qui  restent  libres  sur  les  cotés,  ployez 
Ganache. 

MENTONNIERE,  s.  f.  Réaumur 
appelait  ainsi  la  pièce  principale  du 
masque  des  libellules. 

M i Vj/.ÉLIlCÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.,  Mentzeliacece.  Quelques  auteurs 
ont  donné  ce  nom  à la  famille  des 
Loasées  , en  raison  du  genre  Mcnt- 
zclia  qu’elle  renferme. 

MENITELIELE,  adj.,  tenuifolius. 
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Terme  que  L.-C.  Richard  a proposé 
pour  désigner  les  plantes  qui  ont  les 
teuilles  très-étroites. 

MENLISIER , adject.  Huber  donne 
cette  épithète  aux  fourmis  qui  éta- 
blissent leur  société  dans  le  tronc  des 
vieux  arbres , où  elles  construisent 
des  chambres  disposées  par  étages , 
separees  entr’ elles  par  des  murs  laté- 
raux , des  plafonds  et  des  planchers  , 
et  solidifiées  par  une  incrustation  noi- 
râtre , ayant  à peu  près  l’épaisseur 
d une  carte  à jouer  ( ex.  Formica  fu- 
hginosa').  Reaumur  l’appliquait  aux 
abeilles  qui  coupent  et  perforent  le 
bois,  pour  y déposer  leurs  larves  (ex. 
Abeille  violette  ). 

MÉNYANTHINE,  s.  f. , menyan- 
thina.  Nom  donné  par  Trommsdorffà 
l’inuline  retirée  du  Mcnyanthes  tri  fo- 
liota. 

MER  , s.  f. , mare,  pclagus,  pontus; 
Oi) locaua;  Meer,  See  (all.);.vca  (angl.); 
mare  (it.).  Ensemble  des  eaux  salées 
qui  sont  répandues  sur  la  terre  , dont 
elles  couvrent  la  plus  grande  partie. 
Quelques  auteurs  prennent  le  mot 
mer  * dans  un  sens  plus  restreint , et 
le  réservent  pour  désignerles  portions 
de  l’Océan  qui  pénètrent  dans  l’inté- 
rieur des  terres,  par  des  ouvertures 
plus  ou  moins  larges.  Enfin  on  rem- 
ployé aussi  eu  parlant  de  très-grands 
lacs  d’eau  salée  ou  même  douce. 

MERCERE , s.  m.  , Mercurius. 
La  première  des  planètes  qui  tour- 
nent autour  du  Soleil.  Mercure  nous 
apparaît  sous  la  forme  d’une  étoile 
de  troisième  ou  de  quatrième  gran- 
deur. Il  accomplit  en  87  j.  ?,3  h.  i5/ 
44"  sa  révolution  autour  du  Soleil, 
dont  il  est  éloigné  de  9827  demi- dia- 
mètres de  la  Terre.  Son  ellipse  est 
très-excentrique,  et  il  tourne  sur  lui- 
même  en  24  b.  5’  3o".  L’angle  que 
le  plan  de  son  orbite  forme  avec  celui 
de  son  equateur  est  très-grand.  Son 
diamètre  est  2/S  de  celui  de  1» 
Terre , et  son  volume  en  est  le  sei- 
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Z'.,rile'  nc  peut  le  voir  qu’à  l’bo- 
r'Z011  > près  du  Soleil , dont  il  ne  s’é- 
carte  au  plus  que  de  28°,  un  peu 
a' tint  le  lever  et  un  peu  après  ie  cou- 
c *et  tle  cet  astre.  Son  signe  est  S. 
ÏERCIIUE  , s.  m. , mcrcurius  , hy- 
[urgjr/'mn ) argenlum  vivum ; Queck- 
Sl-,  er  1 kVasscrsilbcr  (ail.)  ; quick- 
t Jer  ( angl.  ) ; mercurio  ( it.  ).  Mé- 
(‘l  connu  de  toute  antiquité  , le  seul 
j. 1 liquide  à la  température  or- 
dinaire. 1 

q ^ERCUREUX , adj. , mercuvosus. 

oappell  e oxide  mercurcux(protoxide 
j e mercure;  Quecksilberoxjdul , ail.) 
e Pre,nier  degré  d’oxidation  du  mer- 
r ‘!  C‘  ’ et  sulf“™  tnercureux  ( Schwc- 
jc  quccksilber  , ail.  ) son  premier 
egrc  de  sulfuration.  Les  sels  mereu - 
reux  sont  ceux  qui  résultent  de  la 
combinaison  soit  de  l’oxide  avec  les 
oxacides  ( Quecksilberoxydulsalzen  , 
ail.  ) , soit  du  sulfure  avec  les  oxi- 
des , ou  du  métal  avec  les  corps  ha- 
logènes , quand  ces  derniers  compo- 
ses correspondent  à l’oxide  mercureux 
pour  la  composition. 

meucemco-aivimoniqeë  , adj., 
Mcrcunco-amnwnicus,  Ko,,,  donné  , 
<os  a nomenclature  chimique  de 
, zelius, a Jcs  sels  doubles  qui  t ésul- 
ient  de  la  combinaison  d’un  sel  am- 
inonique  avec  un  sel  mercurique. 
x.  Chlorure  mcrcurico-ammoniquc 
ly  rochlorale  de.  mercure  et  d’ant- 
Moniaque). 

^UîRCllttCO-ARGENTIQÏJE , adj., 
^'eurico-cirgcnticus . Nom  donné, 
"•us  la  nomenclature  chimique  de 

■sont'*  |'US  ’■  ^ ^es  sc's  doubles  qui 
,j>Un  e résultat  de  la  combinaison 
ciii  ir,?.0  argentique  avec  un  sel  mer- 
. - ^x-  Nitrate  mcrcurico-ar- 

gen!)  ( ni‘rate  dc  merc“'-e  « 

m rr'^1  C Lî/ CO~C1  LVü  IQ LE  , adj. , 
Nom  donné, 
Bcr/ol'1  nomit'Uclatuie  chimique  de 
Uls  > a des  sels  doubles  qui  sont 
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produits  par  la  combinaison  d’un  sel 
mercurique  avec  un  sel  barytique. 
Ex.  Chlorure  mcrcurico-bary tique 
{hydrochlorate  de  mercure  et  de  ba- 
ryte). 

MEUCERÏCO-CALCIQEE  , adj.  , 
mercurico  - calcicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
mercurique  avec  un  sel  calcique.  Ex. 
Chlorure  mercurico-calcique  {hydro- 
chlorate de  mercure  et  dc  chaux  ). 

MERCURICO-CÉRIQEE  , adj.  , 
mercurico-cericus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius  , à des  sels  doubles  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d’un  sel  mer- 
curique avec  un  sel  eérique.  TLx. Chlo- 
rure mcrcurico-cérique  ( hydrochlorate 
de  mercure  et  dc  cérium  ). 

MEIUtLlUOOCOL  VLTlQlJE,  adj. ,, 
mercurico-coballicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles  qui  doi- 
vent naissance  à un  sel  mercurique 
combiué  avec  un  sel  cobaltique.  Ex. 
Chlorure  mercurico-cobaltiquc  ( hy- 
drochlorale  dc  mercure  et  de  cobalt ). 

MERCIIRICO-CUIVRIQIIE  , adj.  , 
mer curico-cupricus .Nom donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, a des  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  mercurique 
avec  un  sel  cuivrique.  Ex.  Chlorure 
mercurico- cuivrique  ( hydrochlorate 
de  mercure  et  de  cuivre  ). 

MERCLRICO-1  ERREUX  , adjcct., 
mercurico  - ferrosus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  d’un  sel 
mercurique  avec  un  sel  ferreux.  Ex. 
Chlorure  mercurico-ferrcux  ( hydro- 
chlorate de  mercure  et  de  fer). 

MERCliRICQ-GIAJCSQEE  , adj.  , 
mercurico-  glucicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles  qui  ré— 
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sullent  de  la  combinaison  «l’un  sel 
inercurique  avec  un  sel  glucique. 
Ex.  Chlorure  mercurico  - gluciquc 
( hyd.rochlora.le  de  mercure  et  de  elu- 
cine). 

MERCURICO-MTHIQUE  , adj.  , 
mercurico-lithicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , à des  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  mercuri— 
que  avec  un  sel  Ethique.  Ex.  Chlo- 
rure mercuri co -lithique  ( hydrochlo— 
rate  de  mercure  et  de  lit  lune  ). 

MEUCURICO.MAtfGAlVEU.Y  , adj., 
mcrcurico-man  ganosus . Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles  qui  sont 
produits  par  un  sel  mercurique  com- 
bine avec  un  sel  manganeux.  Ex. 
Chlorure  mercurico-manganeux  ( hy- 
drochlorate de  mercure  et  de  manga- 
nèse ). 

MERCURIC  O-MANGAMQEE  ,adj . , 
mercurico— manganicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
mercurique  avec  un  sel  manganique. 
Ex.  Chlorure  mercurico— mangani— 
que  ( hydrochlorate  de  mercure  et  de 
manganèse  ) . 

MERCURICO-POTASSIQUE,  adj. , 
mercurico- potassicus.  Nom  donné  ’ 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles  qui 
doivent  naissance  à la  combinaison 
d’un  sel  mercurique  avec  un  sel  po- 
tassique. Ex.  Iodure  mercurico-po- 
tassique  ( hydriodate  de  mercure  et 
de  potasse  ) . 

MËRCUKICO-SODIQUE , adject 
mercurico-sodicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  de  Berzelius,  ’à  des 
sels  doubles  qui  sont  produits’ par  la 
combinaison  d’un  sel  mercurique  avec 
lin  sel  sodique.  Ex.  Chlorure  mercu- 
ricn-sodique  ( hydrochlorate  de  mer- 
cure et  fie  soude  ). 

MËRCUUtCO-STRONTIQUE , ad- 
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ject.  ^ mercurico  - stronticus.  Nom 
donne  , dans  la  nomenclature  chimi- 
que de  Berzelius  , à des  sels  doubles 
qui  résultent  de  la  combinaison  d’un 
sel  mercurique  avec  un  sel  strontique. 
Ex.  Chlorure  mercurico-slronllque 
( hydrochlorate  de  mercure  et  de 
strontiane ). 

MERCURICO- YTTRIQUE  , adj.  , 
mercurico  -yttricus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , «à  des  sels  doubles  qui  sont 
le  résultat  de  la  combinaison  d’un  sel 
mercurique  avec  un  sel  yllrique.  Ex. 
Chlorure  mer curico-y Urique  ( hydro- 
chlorate de  mercure  et  d'yttria  ). 

MERCURICO-ZINCIQUE,  adject., 
mercurico  - zincicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles  qui  sont 
produits  par  un  sel  mercurique  com- 
bine avec  un  sel  zincique.  Ex.  Chlo- 
rure mercurico-zincique  ( hydrochlo- 
rate  de  mercure  et  de  zinc ) 

MERCURIQUE,  adj.  , mercuricus. 
Un  appelle  oxide  mercurique  ( deu- 
toxide  de  mercure  ; Quecksilberoxyd, 
a l-j  Je  second  degré  d’oxidation, 
et  sulfure  mercurique  ( Quechsilber- 
schwefel , ail.  ) |e  second  degré  de 
sulluration  du  mercure.  Les selsmer- 
curiques  sont  produits  par  la  combi- 
naison  soit  de  l’oxide  avec  les  acides  , 
{Queçksdberoxydsalzcn,  ail.),  so;t  du 
sulfure  a vec  les  sulfides  , ou  par  celle 
( u métal  avec  les  corps  halogènes  , 
en  quantité  suffisante  pour  produire 
des  corps  dont  la  composition  corres- 
ponde à celle  de  l’oxide  mercurique. 

MURCUROSO-MERCURIQUE  , ad- 
ject.  , mercuroso-mercuricus.  Nom 
donné  , dans  la  nomenclature  chimi- 
que de  Berzelius  , à des  sels  doubles, 
qui  résultent  de  la  combinaison  d’un 
sel  mercureux  avec  un  sel  mercuri- 
que.  Lx.  Ioclure  mercuroso-mercuri - 
que  , appelé  aussi  iodure  sus- mercu- 
reux. 

iVIERDICQI.E , adject.,  merdicolus 
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l2C'ra:  excr«raens,  colo  , habiter). 

‘ or  mica  merdicola  construit  son 

v-.l  '.V<ÏC  < <JS  exL'rémens  secs  de  chc- 
Val  et  de  mulet. 

( adj.  , 7 nerdigerus 

La  C'c  a’  ex.cr®mens  > 8ero  y porter). 
Pel'  rioceris  merdigera  est  ainsi  ap- 
sesCC  Parce  que  sa  larve  se  couvre  de 
do*  ^lciPres  excrémens , sous  le  toit 
p-p„^Ue  s ebe  vit  à l’abri  de  tout  dan- 

adj.  , mcrdii’orus 
5®a)  excrémens  , voro , dévorer); 
h/1  Vlt  d’excrémens.  Ex.  Scalo- 
ri^<Xjnerc^li’oray  Scatophorarnerda- 
’ Tordalia  merdartun. 
«KREIVdÉRÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
.].'rende''car.  Nom  sous  lequel  Mirbel 
en*>l>’.ne  la  famille  des  Colchicacées  , 
faison  du  genre  Mcrcndcra  qu’elle 
renferme. 

^ MERiCARPE  , s.  m.  , mericar— 
I^iim  ( ps pi;,  portion  , xapirôç , fruit), 
■andolle  donne  ce  nom  à chacune 
bellT^UX  portions  du  fruit  des  Om- 
1 eres  , composée  de  chaque 
'arpelle  et  du  calice  qui  en  revêt  la 
Partie  externe. 

méridien  « . , . 

rimt i„  > s-  ni.,  mcridianus 

un  <mr  ,i  ” ' V ^ n appelle  méridien 
üèrl  l C,C,clc  de  la  .sphère,  qui  est 
PaM  n ‘C.lî  aire  a équateur,  et  passe 
est  / l3?  es  dn  monde,  parce  qu’il 
Poin|lni'i*tan^rncnl:  m'di  dans  tous 
l’autr*  i SOn  ®tentlne  , d’un  pôle  à 
prni  6 ’ , ors<îue  le  soleil  y parvient, 
plan  'l^6  3U  lravers  de  la  Terre , le 
lié, y, * f ce  cc,ele  la  coupe  en  deux 
prisé  ^ èreS  1 dünt  r"10'1'®  corn- 
et le,.entre  les  deux  pôles  terrestres 
ridifr,le.U  t*e  ^observateur , est  le  mé- 

MLiUneslre  de  ce  lieu- 
Épithète  l,®"»,  adJ-  > mcridianus. 
aux  fleurs  .°nî‘ea  Par  les  botanistes 
lieu  • <*Ul  s ouvrent  vers  le  mi- 
Tant  Ex.  Mescmbrjan- 

°ÎEIV\:e,  St  f Miuagslinic 
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( ail.  ).  Ligne  suivant  laquelle  le  plan 
du  méridien  d’un  lieu  coupe  celui  de 
l’horizon. 

MÉRIDIONAL  , adj.  , mcridianus, 
auslralis  , auslr  trais  ; siidlich  (ail.); 
Southern  (angl.  ) ; qui  est  situé  du 
côté  du  midi  par  rapport  au  lieu  dont 
on  parle. 

MÉRITÜALLE  , s.  ni.  , mcrilhal- 
lus  ■ Zwischentheil  (ail.)  (pépie,  par- 
tie , OaXI.ô;  , rameau  ).  Dupetit- 
rhouars  appelle  ainsi  les  espaces  plus 
ou  moins  étendus  qui  , dans  les  vé- 
gétaux , sont  compris  entre  deux 
rangées  ou  deux  couples  de  feuilles, 
et  qui  résultent  de  l’écartement  des 
nœuds  vitaux  ou  conccptacles  des  em- 
bryons fixes  sur  les  axes.  C’est  ce 
qu’on  nomme  entre-nœud  dans  les 
Graminées. 

MEROPLDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Meropidœ.  Nom  donné  par  Vigors  à 
une  tribu  de  Passereaux  , qui  a pour 
type  le  genre  Merops. 

MCRRAIN  , s.  m.  Tige  principale 
du  bois  des  cerfs. 

MÉRIJLIDES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Merulidœ.  Nom  donné  par  Vigors  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Oiseaux 
perebeurs  dentirostres,  qui  a pour 
type  le  genre  Merula. 

MÉWJLINÉS , adj . et  s.  m.  pl . , M e- 
rulini.  Nom  donné  par  Persoon  à une 
famille  de  l’ordre  des  Exosporiens 
Pilomyces  , qui  a pour  type  le  genre 
Merula. 

MÉRELINS,  adj.  et  s.  m.  pl..  Me- 
ndiai. Groupe  de  la  tribu  des  Méru- 
lidcs,  admis  par  Vigors,  qui  renferme 
le  genre  Merula. 

MERYCISME,  s.  m .,merycismus, 
rumination  pepexurpiç.  Voyez  Rumi- 
nation. 

MÉRYCOLOGIE,  s.  f. , mcrycolo - 

g‘a  (f «pilau,  ruminer,  X0705 , dis- 
cours). Traité  de  la  rumination! 
J .-C.  Peyer  a publié  un  ouvrage  sous 
ce  titre  , en  iG^ô. 

MÉSEMBRYANTHÉMéES  , adj. 
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ets.  f.  pl. , Mesembryanthemcœ.  Nom 
donne  par  A.  Richard  à une  section 
de  la  famille  des  Ficoïdées , qui  a 
pour  type  le  genre  Mesembryanthe— 
mum . 

MÉSENTÉRIN  , adj . , mesentcrinus 
( peaevrêp tov  , mésentère)  ; qui  offre  à 
sa  surface  des  ondulations  irrégulières 
simulant  celles  du  mésentère.  Ex. 
Spongia  mescntcrina. 

MÉSEOTtRIQUjj  j adj.  , mesenlc - 
Tiens  ; qui  présente  l’aspect  irrégu- 
lièrement sinueux  du  mésentère.  Èx. 
Tremella  mes  en  ter  ica  , Mycodcrma 
mesentcricum. 

MÉSOBRAtVCRES , adj.  et  s.  ni. 
pl. , Mesobranchia  (/rétro;,  milieu  , 

, branchies).  Nom  donné  par 
.Latreille  à un  ordre  de  la  famille  des 
Annelidcs  , comprenant  ceux  de  ces 
animaux  dont  les  branchées  occupent 
la  partie  moyenne  du  corps , ou  s’é- 
tendent depuis  ce  point  jusqu’à  l’ex  - 
trémité  postérieure. 

MESOCARPE  , s.  m,,  mesocarpum, 
diploc  peridii ; Fruclithaiit , Frucht- 
mark  (ail.)  (//.étro;,  milieu,  zapm; , 
fruit).  Cafïin  désigne  sous  ce  nom  la 
substance  interposée  entre  l’épiderme 
externe  et  l’épiderme  interne  du  pé- 
ricarpe , tantôt  charnue  et  succulente 
(ex.  Pêche)  , tantôt  sèche  et  filan- 
dreuse ( ex.  Cocos)  , quelquefois 
aussi  presque  nulle  (ex.  Graminées). 
Candolle  adopte  ce  mot  dans  le  même 
sens.  Richard  appelait  sarcocarpe  le 
mésocarpe  qui  est  très-épais  et  suc- 
culent. 

MÉSOGYAION  , s.  m. , mcsncy- 
mum ; peior.ôvLov -,  Fesscl  (ail.).  Nom 
donne  par  Illiger , dans  les  mammi- 
fères ongulés  , a la  hase  des  doigts  , 
à la  partie  située  au  dessous  du  ca- 
non , entre  celui-ci  et  la  corne. 

mésodiscal , adj.,  mesodiscaiu 

(/rétro;,  milieu  , airr/.o;  , disque).  On 
dit  que  l 'insertion  des  étamines  est 
mésodiscalc  quand  ces  organes  sont 
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placés  sur  la  face  supérieure  du 
disque. 

MKSOGASTRE,  adj. , mesogaster 
([rétro;  , milieu  , yoc trrvp  , ventre). 
L ’Exoeetus  mesogaster  a les  catopes 
placées  au  milieu  du  ventre. 

MÉSOGLOIARIÉES , adj.  et  s.  f. 
pl-  , Mesogloiarice.  Nom  donne  par 
Reichenbach  à une  division  delà  tri- 
bu des  Balrachospermées,  qui  a pour 
type  le  genre  Mesogloia. 

MESOGOtMIDIE  , s.  m. , mesogo- 
nidium;  umsrlileycrle  s.  halb-Brut- 
zel'e  (ail.  ).  Nom  sous  lequel  Wall- 
roth  désigne,  dans  les  lichens,  les 
gonidies  parvenues  à un  certain  déve- 
loppement, dans  lequel  elle  se  mon- 
trent sous  la  forme  d’une  utricule 
d’apparence  vitrée,  d’où  partent  en- 
suite, comme  d’un  centre  commun  , 
toutes  les  productions  qui  doivent 
constituer  le  nouveau  lichen. 

MESOGOMMIQLE , adj.,  mesogo- 
nimicus.  Wnllroth  appelle  morpho- 
sis mesogonimica  celle  qui  résulte  du 
développement  des  corpuscules  re- 
producteurs des  lichens  et  de  leur 
passage  à l’état  de  mésogonid'ies. 

MESOLEIIQUE,  adj.  , mesolcucus 
(péoo;,  milieu,  Xsuzo;  , blanc);  qui 
a le  milieu  du  corps  blanc.  Ex.  Tro- 
chilus  mesolcucus . 

MESOMYDES , adject.  et  s.  f.  pl., 
Mesomj'dœ  ( /rétro;  , milieu  , fiulot, 
mouche  ).  Nom  donné  par  Robineau- 
Desvoidy  à une  famille  de  l’ordre  des 
Myodaires  , qui  fait  en  quelque  sorte 
le  passage  entre  plusieurs-  autres  , 
sansavoir  elle-même  rien  de  naturel. 

MÉSOMYONES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mcsomynna  (psToç,  milieu,  p.vùv, 
muscle).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  section  de  l’ordre  des  Conchifèrts 
patulipalles,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  dont  la  coquille  n’offre 
qu’une  seule  impression  musculaire 
presque  centrale. 

MESONEME,  adject. , mesonemus 
(friuos,  milieu,  v»pa,  fil)  L ’Æquorca 
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fnesonema  est  ainsi  appelée  à cause  de 
son  estomac  très-étroit,  et  disposé 
comme  en  bandelette  autour  d’une 
tubérosité  centrale. 
mésophragme  , s.  m.  , meso- 

phragma  ( picroç , milieu,  tfpiyu.ee. , 
cloison).  Kirby  appelle  ainsi  une 
Partie  qui  descend  verticalement  dans 
e tborax  des  insectes , où  elle  sert 
attache  à quelques  uns  des  muscles 
es  ailes,  et  forme  tant  la  cavité 
anterieure  de  l’alitronc  avec  le  pro- 
Pnragme  , que  la  postérieure  avec  le 
tnctaphragme. 

MESOPHYIXE  , s.  m. , mesopliyl- 
"fm  ( oso-oî  , milieu  , yvlïo'J  , feuille  ). 
‘T0111  donné  par  Candollc  au  plexus 
e fibres  vasculaires  et  de  tissu  cellu- 
aire  quj  constitue  le  corps  même  de 
la  leuille  des  plantes , entre  les  deux 
faces  de  laquelle  il  se  trouve  compris. 

MÉSOPIFSTE  , s.  m. , mesophy — 
Ultn  (pécroç,  milieu,  (pvTov  , plante). 
Clarion  nomme  ainsi  ce  qu’on  ap- 
pelle communément  nwucl  vital  dans 
fes  plantes  , c’est-à-dire  la  ligne  de 
démarcation  entre  la  partie  ascen- 
dante et  la  partie  descendante  du  vé- 
gétal. 

MÉSOPYRRHE  , adj.  , mcsopjT- 
rhus  (pévo; , milieu  , nvpààç  , roux)  ; 
qui  est  jaune  ou  roux  dans  le  milieu, 
comme  1 abdomen  de  la  Limnobia  me- 
sopyrrha. 

MÉSORHIMOY , s.  m.,  mesorhi- 
nium  ; NasenscTielâung  (ail.)  (vivo;, 
milieu,  p iv  , nez).  Illiger  désigne  sous 
ce  nom  la  partie  du  bec  des  oiseaux 
qui  se  trouve  comprise  entre  les  deux 
narines  , l’interstice  externe  de  ces 
dernières. 

MÉSOSPERME  , s.  m.  , meso - 
sPeimum  ( piao; , milieu,  oniopot  , 
graine).  Candollc  nomme  ainsi  , ou 
s,ai  coderme , la  partie  de  l’enveloppe 
! 6 ^me  qui  se  trouve  placée  entre 
C 1,’  'lin’le  exferne  ct  l’interne. 

IfMlS'l'Miwut,  s.  m .,mesostcr- 
num.  Nom  donné  par  Kirby  à la 
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partie  centrale  et  élevée  de  la  médi- 
poitrine , entre  les  pattes  , qui  se 
termine , en  devant  , soit  par  une 
épine  , soit , comme  dans  Y Etaler  , 
par  une  cavité  recevant  le  prolonge- 
ment du  prosternum. 

MÉSOSTOME  , adj.  , mesostomus 
( plvo; , milieu  , oro'pa  , bouche  ) ; qui 
a la  bouche  au  milieu  du  corps , 
comme  l’un  des  porcs  absorbans  du 
Distoma  mcsostnmiim. 

MÉSOSTOMF.S  , adj.  cts.  m.  pl.  , 
Mcsostomata.  Nom  donné  par  La- 
Ireille  à une  tribu  de  la  famille  des 
Echinodermes  échinoïdcs  irréguliers, 
comprenant  ceux  qui  ont  la  bouche 
dans  l’axe  du  corps. 

MÉSOTIIORAX  , s.  m.  , mesotho- 
rax.  Kirby  nomme  ainsi  le  segment 
de  l’alitronc  des  insectes  hexapodes 
qui  porte  les  élytres  ou  la  paire  d’ai- 
les antérieures  et  la  paire  intermé- 
diaire de  pattes.  Voyez  Thorax. 

MÉSOTOME  , adject.  , tnesotomus 
(pÉvoç,  milieu,  xêpvw , couper).  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique de  Haiiy , à une  variété 
prismatique  d’arragonite , qui  a com- 
me deux  échancrures  aux  endroits  de 
deux  de  ses  pans  opposés. 

MÉSOXANTHE  , adj.  , mesoxan- 
thus  (pivo;  , milieu  , ÇàvSoç,  jaune)  ; 
qui  est  jaune  au  milieu  , comme 
l’abdomen  de  la  Laphria  mesoxantka. 

MÉTABOI  ES,  adject.  et  s.  m.  pl., 
Melabolia  (uetsi(3oM  , changement). 
Sous  ce  nom  , Leacli  désigne  une 
sous-classe  de  la  classe  des  insectes, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
subissent  des  métamorphoses. 

MÉTACARPE , s.  m.,  metacarpus; 
Mittclhand  (ail.)  (psrà,  après,  r.t/.p- 
no' , carpe).  Partie  du  membre  anté- 
rieur des  animaux  vertébrés  qui  est 
comprise  entre  le  carpe  et  les  doigts. 
Latreille  propose  d appeler  ainsi  le 
cinquième  article  de  la  patte  des 
Crustacés  décapodes. 

MÉTAL  5 s.  m.,  mclallum;  pixaXkwi 
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Mctall  (ail.)  ; métal  ( angl.);  métallo 
(it.).  Classe  de  corps  simples.  Autre- 
fois les  métaux  avaient  des  propriétés 
générales  qui  permettaient  de  définir 
le  mot  ; aujourd’hui  il  n’en  reste  plus 
une  seule  qui leur  appartienne  à tous, 
si  ce  n’est  peut-être  l’éclat , car , 
a l’égard  de  la  pesanteur , il  y a des 
métaux  qui  surnagent  l’eau.  On 
compte  maintenant  quarante- et-un 
métaux  , qui  sont  le  sélénium  , Far- 
senic  , le  chrome,  le  vanadium,  le 
molybdène,  le  tungstène,  l’antimoine, 
le  tellure , le  titane  , le  tantale , l’or, 
le  platine  , l’iridium , l’osmium  , le 
palladium  , le  rhodium,  l’argent , le 
mercure  , le  cuivre  , l’urane  , le  bis- 
muth , l’étain,  le  plomb,  le  cadmium, 
le  zinc,  le  nickel  , le  cobalt , le  fer  , 
le  manganèse,  le  cérium  , le  zirco- 
nium  , l’yttrium , le  glucinium  , l’a- 
luminium , le  magnésium,  le  calcium, 
le  strontium  , le  barium  , le  lithium  , 
le  sodium  et  le  potassium. 

MÉTALIMNÉEN  , adj . , metalim- 
neanus  (ps'ra,  après,  tyivn,  étang). 
Nom  donné  par  Reboul  à ceux  des 
bassins  tertiaires  qui  n’ont  commencé 
à recevoir  les  dépôts  d’eau  douce 
qu’après  la  formation  du  calcaire  ma- 
rin inférieur. 

MÉTALLANTHROPONTSME , s.  m. , 
metallanihroponismus.  Nom  donné 
par  Spindler  à l’une  des  trois  for- 
mes principales  de  l’anthropomagné- 
tisme. 

MÈTALLESCENT,  adj.  , mclal- 
lescens.  Se  dit  d’un  corps  dont  la  sur- 
face joue  les  couleurs  métalliques.  Ex. 
j4  co  J'y  mis  rnetallesccns . 
MÉTALLIFÈRE,  adj.  , melallife- 

rus;  melallhaltencl  (ail.)  ( metallum  , 
métal  , fero,  porter  ) ; qui  contient 
du  métal , un  métal  quelconque.  Fi- 
lon métallifère. 

MÈTALLIIV  , adject.  , mctallinus  ; 
qui  a une  teinte  métallique.  Ex? 
Sargus  mctallicus. 

métallique,  adj.  i mctallicus  ,• 
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psTxar/S;  ; met  a llis  ch  (ail.)  ; mctallic 
(angl.)  j metallico  (it.)  ; qui  a les 
qualités  d’un  métal  : éclat,  odeur, 
poli,  saveur , substance  métallique. 
1! éclat  métallique  est  un  brillant  pro- 
duit par  une  réflexion  vive  et  abon- 
dante , d’où  résulte  l’apparence  d’un 
métal.  On  appelle  métalliques  les 
plumes  qui  offrent  des  couleurs  aussi 
brillantes  que  celles  des  inétaux  les 
plus  polis  (ex.  Cinnjris mctallicus). 
Ce  termeest  souvent  employé,  en  en- 
tomologie , comme  désignation  spé- 
cifique d’insectes  qui  ont  des  couleurs 
ou  un  éclat  métalliques  ( ex.  Ujceto- 
phagus  melallica). 

métalliques  , adj.  et  s.  f.  PI. , 

M etallicœ.  N om  donné  par  Robineau? 
Desvoidy  à une  section  de  la  famille 
des  Muscides , comprenant  des  espè- 
ces dont  le  corps  est  orné  de  teintes 
métalliques.  Sous  cette  dénomina- 
tion ont  été  admis  par  Werner  et 
Haiiy  , uue  classe  de  minéraux , par 
Maraschini , Brongniart  et  Omalius 
un  groupe  de  roches,  comprenant 
les  substances  métalliques  proprement 
dites. 

MÉTALLISATION,  s.L,  mctalli- 
satw  ; V ermetallisirung  (ail.).  Con- 
version en  métal.  Marzari  Pencati 
appelle  ainsi  l’opération  par  laquelle 
les  dépôts  laissés  par  les  eaux  ont  été 
imprégnés  de  métaux. 

MÉTALLOCHIMIE,  s.  f. , mêlai- 
lochymia  (p'rattov  , métal , , 

chimie  ).  Partie  de  la  chimie  qui  traite 
spécialement  des  métaux. 

MÉTALLOGRAPHIE  , s.  f. , mé- 
tal log  raphia  ( uéraMov,  métal  , W_ 
?(■>,  écrire).  Description  des  métaux. 

J.  Webster  a publié  un  ouvrage  sous 
ce  lilre,  en  1661. 

MÉTALLOÏDE , adject.  et  s.  m. 
métalloïdes  ; metallahnlich  ( ail.  ) 

( fMTfleWav  , métal  , H'jqç  , ressem- 
blance). Se  dit , en  chimie  , des  corps 
simples  qui  ne  sont  pas  des  métaux  , 

mais  qui  leur  ressemblent  à certains 
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égards  , comme  l’oxigène  , l’hydro- 
gène , le  nitrogène,  le  soufre,  le 
phosphore  , le  chlore  , le  brome  , 

‘ iode , le  fluor  , le  carbone  cl  le 
zirconium  ; en  minéralogie,  del ’éclat, 
orsque  le  corps  qui  l’offre  est  une 
substance  pierreuse  n’ayant  que  l’ap- 
Parencc  du  brillant  propre  aux  me- 
taux  ( ex.  Diallage  métalloïde  ). 

METAMORPHOSE , S.  f.  , meta- 
m°rphosis  , transformatio  , transfi- 
guratio  ; fiiTupéptpmrtç  ; Umwand- 
llng  (ail.)  ; metamorfose  (it.)  ( péra  , 
®u  delà  , popÿà , forme  ).  Changement 
que  certains  animaux  , les  insectes 
uoxapodes , subissent  dans  le  cours  de 
le«r existence,  et  qui  fait  quecesêtres 
passent  par  plusieurs  états  successifs  , 
dans  chacun  desquels  ils  ont  le  plus 
souvent  une  forme  et  presque  tou- 
jours des  mœurs  et  une  organisation 
différentes.  G — T.  Burnett  donne 
Une  acception  plus  vaste  au  mot  mé- 
tamorphose, qui , pour  lui , désigne 
tous  les  changemens  notables  qu’of- 
frent les  êtres  organisés  en  traversant 
les  différentes  phases  de  l’existence. 
Goethe  l’a  pris  dans  un  autre  sens  ; 
il  entend  par  là  les  mutations  diverses 
que  les  élémens  organiques  subissent 
chez  les  etres  organisés  , en  raison 
d une  multitude  de  circonstances , ce 
qui  (ait  rentrer  sa  théorie  dans  celle 
des  analogues  de  Geoffroy  Saint-Hi- 
laire. 

MÉTAPHRAGME  , s.  m.  , meta- 
phragma  ( péta  , en  arrière,  tppàypx  , 
oloison  ).  Nom  donné  par  Kirby  à 
Une  cloison  qui , dans  les  insectes  , 
separe  la  cavité  thoracique  de  l'abdo- 
minale. 

métaphysique,  s.  f. , metaphj- 

SUa  ’ Tnctaphysicc , plùlosophiaprima 
s-  supernaturalis  s.  transnaluralis  ; 
'-,rundwiSs etischa  ft , Ilauplwissen- 
sc  laft  (ail.).  Application  du  raisomne- 
umnt  aux  laits  que  l'observation  nous 
ecouyre  en  réfléchissant  sur  nos 
sensations , nos  idées , nos  sentimens. 
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( Beaumarchais.  ) Qu’en  savons-nous? 
est  la  réponse  à presque  toutes  les 
questions  métaphysiques  , et  la  ré- 
flexion qu’il  faut  y joindre  , c’est 
que  , puisque  nous  n’en  savons  rien  , 
ii  ne  nous  importe  pas  sans  doute  d’en 
savoir  davantage.  ( Dalembert.  ) 

MÉTAPIIYSTÉGUE , s.  m. , meta - 
phjslegum.  Les  pièces  du  thorax  des 
insectes  que  Kirby  nomme  ainsi  , 
sont  probablement  ce  qu’Audouin  ap- 
pelle péritrèmes  pour  le  métathorax. 

MÉTASTATIQUE,  adj.,  mêlas ta- 
ticus  ( ptra  , au  delà  , lampt , se  te- 
nir). Epithète  donnée  , dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Haiiy, 
à un  cristal  offrant  des  angles  plans 
et  des  angles  saillans  égaux  à ceux 
du  noyau,  en  sorte  que  ces  derniers 
semblent  avoir  été  transportés  sur  la 
forme  secondaire.  Ex.  Chaux  carbo— 
riatée  métastatique. 

MÉTATARSE  , s.  m. , metatarsus ; 
Miltelfuss  (ail . ) ( psra , au  delà  , rap- 
aot  , tarse  ).  Partie  du  membre  pos- 
térieur des  animaux  vertébrés  qui 
est  comprise  entre  le  tarse  et  les 
orteils. 

MÉTATHÉSIE , s.  f.  , metalhe- 
sia  (pera,  au  delà  , Osai;,  imposition). 
Nom  donné  par  Malacarne  à une 
classe  de  Monstres,  qui  sont  caractéri- 
sés par  la  transposition  de  quelque 
membre. 

MÉTATHORAX  , s.  m.,  métathorax 
(pita  , après,  SwpaÇ,  poitrine). Kirby 
nomme  ainsi  le  segment  postérieur  de 
l’alilronc  des  insectes  hexapodes  , le 
troisième  segment  de  leur  thorax.  V. 
Thorax. 

MÉTAZOIQLE  , adj . , mctazoicus 
(pÉra,  après,  tlrr, , vie).  Quelques 
géologues  donnent  ce  nom  aux  ter- 
rains dont  les  plus  anciennes  roches 
contiennent  des  débris  de  corps  or- 
ganisés, en  sorte  qu’on  est  force  de 
les  regarder  comme  postérieurs  à l’ap- 
parition des  végétaux  et  des  animaux 
sur  la  surface  du  globe. 
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MKTliOUE , s.  m.  , meteorum  ; 
psTswpoç  ; Lufterscheinun g ( ail.  ) ; 
meteor  (angl.);  meteora  ( it.  ).  Corps 
cjui , suspendu  ou  en  mouvement  dans 
1 atmosphère  , y devient  l’agent  de 
quelque  phénomène.  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  phénomènes  qui  prennent 
naissance  dans  l’atmosphère  , de  sorte 
que  ce  mot  exprime  à la  fois  et  la 
cause  et  l’effet. 

M ÉTÉORIQUE  , adj . , mctcoricus. 
On  appelle  ainsi  les  pierres  qui  tom- 
bent du  ciel  en  certaines  circonstan- 
ces , et  les  eaux  qui  proviennent  de 
la  condensation  des  vapeurs  suspen- 
dues dans  1 atmosphère.  On  donne 
aussi  cette  épithète  aux  fleurs  dont 
l’influence  de  l’état  atmosphérique 
modifie  l’épanouissement  et  la  clô- 
ture. Le  Calcndula  pliwialis  n’ouvre 
pas  ses  calalhides  le  matin  quand  il 
doit  pleuvoir  dans  la  journée,  tandis 
que  le  Joricus  sibincus  n’épanouit 
les  siennes  que  quand  le  temps  est 
brumeux  et  1 atmosphère  chargée  de 
nuages. 

MÉTÉOROGNOSIE  , s.  f.  , meteo- 
rognosia  ( yerêapo-  , météore , yjüai; , 
connaissance  ).  Synonyme  peu  usité 
de  météorologie. 

METEOROLITE.  y ay.  AÉbolite, 
MÉTÉOROLOGIE  , s.  f.  , mctco- 
rologia ; per «wpol.oyia  ; Wittcrungs- 
lehre,  PVetterkundc  (ail.)  ( /xsTeeopoç , 
météore,  ào'yoc  , discours).  Partie  de 
la  physique  générale  qui  traite  de 
l’histoire  des  météores. 

MÉTÉOROLOGIQUE , adj.,  mc- 
teorologicus  ; pmwpo^oymô;  ; qui  a 
rapport  à la  météorologie.  Observa- 
lions  météorologiques. 

MÉTÉORONOMIE  , s.  f.  , melco- 
ronomia  (psrswpoç  , météore  , vopto; , 
loi  ).  Piecherche  des  lois  qui  président 
ù la  manifestation  des  météores. 

MÉTÉOROSCOPIE  , s.  f.  , meteo- 
roscopia  ( pgTEcopo^  , météore  , <jm- 
ttem  , .considérer).  Synonyme  inusité 
qe  météorologie. 
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MÉTnOMCÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Methoniccœ.  Nom  donné  par  Rei— 
chenhach  à un  groupe  de  la  famille 
des  Liliacées  , qui  a pour  type  le 
genre  Mclhonica. 

METIS  , adj.  et  s.  m.  Être  engen- 
dre par  deux  êtres  d’espèce  diffé- 
rente. On  n’employe  guères  ce  mot 
qu’en  parlant  des  animaux;  à l’égard 
des  plantes  on  se  sert  du  terme  de 
hybride. 

MÉTIS  A GE , s.  m.  Ce  mot  sert  à 
designer  l’action  de  croiser  une  race 
avec  une  autre,  pour  améliorer  celle 
qui  a moins  de  valeur.  C’est  ainsi 
qu  on  amélioré  les  brebis  indigènes 
en  leur  donnant  des  béliers  espagnols. 
Métisage  est  synonyme  de  croise- 
ment. 

MÉTRIOR  AMPIIES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Metrioramphi  ( pierpio; , médio- 
cre  , pxpooç , bec).  Nom  donné  par 
Ranzani  à une  famille  de  l’ordre  des 
Passereaux  , comprenant  ceux  de  ces 
oiseaux  qui  ont  le  bec  médiocre  , sous 
le  rapport  de  la  grosseur  et  de  la 
longueur. 

METRIOPE , adject.  , metriopus  ; 
mittelbeuug  (ail.)  (psrptoç,  médiocre, 
rroCç  , pied  ).  Se  dit , d’après  Illiger  , 
d’un  oiseau  qui  a des  pattes  médio- 
cres, c’est-à-dire  dépassant  la  moitié 
de  la  longueur  du  corps. 

MÉTRIOPTÈRE,  adject.,  metrio- 
p ter  us  ; mittelflüglig  (ail.)  , 

médiocre  , nzépov  , aile  ).  Epithète 
donnée  par  Illiger  aux  oiseaux  qui 
ont  des  ailes  médiocres,  c’est-à-dire 
couvrant  la  base  de  la  queue  , quand 
elles  sont  pliées. 

MÉTKIOIUIWQUE  , adj.,  metrio- 
rhjnchus ; mittelschnablig  (ail.)  (^j. 
rpio;,  médiocre,  p'jyyoç,  bec).  Se  dit, 
d’après  Illiger,  d’un  oiseau  qui  a le 
bec  médiocre , c est— a— dire  à peu  près 
aussi  long  que  la  tête. 

MÉTRIURE , adj.,  melriurus  ,- 
mit  tclschwcinzig  (ail.)  (flrpioi , mé- 
diocre , oùpà,  queue).  Epithète  don- 
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iiee  par  Illiger  aux  oiseaux  qui  ont 
la  queue  médiocre , c’est-à-dire  aussi 
longue  que  le  tarse. 

METROSOME , adj. , metrosoma- 
frw  (fJÉTpov,  mesure,  aûua , corps), 
épithète  que  Blainville  donne  à plu- 
sieurs familles  de  poissous  , renfer- 
mant ceux  dont  le  corps  a les  formes 
et  les  proportions  ordinaires. 

MEUGLEMENT,  s.  m.  Synonyme 
île  Beuglement.  P~oy.  ce  mot. 

MEULE,  s.  f. , slephanium;  Kvone 
(ail.).  Bourrelet  ou  anneau  granulé 
qui  entoure  la  base  du  merrain  ou  de 
la  tige  principale  du  bois  des  cerfs. 

Miaulement  , s.  m. , felinus  cia- 
m°r ; Miauen( ail.);  mewing  (angl.); 
miagolamcnto  (it.).  Cri  ordinaire  du 

chat. 

MICACÉ  , adj.,  micaceus ; glimmer- 
artig  (ail.);  qui  a l’apparence  ou 
l’éclat  du  mica  ( paillettes  micacées)-, 
qui  contient  des  lamelles  ou  des  cris- 
taux de  mica  disséminés  (ex.  Eupho- 
tide  micacé)  ; qui  est  couvert  de  pel- 
licules ayant  l’apparence  du  mica  (ex. 
Agaricus  micaceus  ). 

MICACIQUE  , adject.,  micacicus. 
Sous  ce  nom  Omalius  désigne  un 
genre  de  roches  pierreuses , compre- 
nant celles  dont  le  mica  fait  la  base. 

MICONIÉES,  adj.  et  s.  f.  plM 
Miconicœ.  Nom  donne  par  Camlolle 
a une  tribu  de  la  famille  des  Méla- 
stomacées,  qui  a pour  type  le  genre 
Mica  nia. 

MIC I! ACANTHE  , adj.,  micracan- 
thus  ( ftiy.pà;  , petit , SxxvOa,  épine)  ; 
qui  a de  petites  épines.  Ex.  Capparis 
niicra  cantha. 

MICRANTUE  , adj. , micranthus 
(ptxpèç , petit , SvEioç , fleur)  ; qui  a de 
petites  fleurs.  Ex.  Pharus  micran- 
thus , Plumbago  micrantha,  Onosma 
tnicranthum. 

MICRANTHÉES  , adj.  et  s.  f.  pi-, 
Micrantheæ.  Nom  donné  par  Agardh 
à une  classe  de  plantes  phancrocoty- 
lédones  incomplètes  , comprenant 
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celles  qui  ont  de  très-petites  fleurs , 
comme  les  Euphorbiacécs , Stilagi- 
nces,  Bégoniacées,  Pipéracées  , Crti- 
cées  , Amentaeées  et  Conifères. 

MICRARTIIRODIÉ  , adj.,  micrar- 
throdius  (pcxpit,  petit,  âpOpav  , arti- 
culation ) ; qui  a de  très-petites  arti- 
culations. Ex.  Corallina  micrarthro- 
dia. 

MICROBASE  , s.  m.,  microbasis 
(puxpàç,  petit,  (3à<jtî,  base).  Nom 
donné  par  Candolle  à un  fruit  dont 
le  gynobase  est  très-petit  et  porte 
quatre  loges  peu  distinctes  à l’époque 
de  la  floraison  (ex.  Labiées).  C’est 
celui  que  Mirbel  appelle  exostyle  ou 
polexostyle, 

MICROCARPE,  adj.,  tnicrocarpus; 
ptxpoxxpno;  ; klcinfriichtig  (ail.)  ( |*t- 
xpo petit,  xxproç , fruit)  ; qui  a de 
petits  fruits  ( ex.  Asphodclus  micro - 
corpus , Dorycnium  microcarpos  , 
Adonis  microcarpa , Papavcr  mi - 
crocarpian  , Macrocncmuni  micro- 
carpon),  Sc  dit  aussi  d’une  mousse 
qui  a de  petites  urnes  (ex.  Racomi- 
tritini  microcarpum). 

MICROCÉPHALE  ,adj.,  microce- 
phalus  ; puxpox  éfxïoç  ( pixpà; , petit, 
xvpoàri , tète).  Se  dit  d’une  plante  qui 
a les  fleurs  disposées  en  petits  capi- 
tules (ex.  Scridia  microcephala , 
Eryngiurn  micro  ce phalum),  ou  d’un 
animal  qui  a une  petite  tête  (ex. 
Monodon  microcephalus). 

MICROCÉPHALES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Microcephali.  Nom  donné  par 
Cuvier,  Latreille  et  Eiclnvald  à une 
tribu  de  la  famille  des  Coléoptères 
brachélytres , renfermant  ceux  de 
ces  insectes  qui  ont  la  tête  enfoncée 
dans  le  corselet  jusque  près  des  yeux. 

MICROCÈRÉ  , adj . , microcerus 
(pixpo t,  petit,  xspa;,  corne);  qui  a 
des  antennes  courtes.  Ex.  Phrjxc 
microccra. 

MICROCÉRÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Microccralec.  Nom  donne  par  Robi- 
neau- Desvoidy  à une  section  de  4 
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tribu  des  Myodaires  Calyptérées  En- 
tomobies,  comprenant  ceux  de  ces 
diptères  qui  ont  des  antennes  courles. 

MICROCÈBESj  adj.  et  s.  ni.  pi. 
Microccra.  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à une  section  de  la  famille  des 
Nereides , comprenant  ceux  de  ces 
Chétopodes  qui  ont  les  tentacules 
très-courts. 

MCKOCOiVE  , adj. , microconus 
(fttxpoî,  petit,  xwvoç,  cône")  ; dont  la 
surface  est.  chargée  de  petites  émi- 
nences coniques.  Ex.  Monticularia 
microconos. 

IVIICHO COSMOLOGIE  , s.  f.  , mi- 
crocosmologia  (pxpàç,  petit,  *o<rpo;, 
inonde,  Xôyo; , discours).  Quelques 
auteurs  ont  employé  ce  mot  dans  la 
même  acception  que  celui  d’anthro- 
pologie, pour  designer  l’histoire  ou 
la  description  du  corps  humain. 

MICRODONTE  , adj.,  microdon 
(juxpo;,  petit,  ôrJoàç,  dent).  Se 
dit  d une  plante  qui  a un  calice  à 
dents  très-courtes  (ex.  Rondelelia 
microdon'),  ou  d’un  animal  qui  a de 
petites  dents  (ex.  Pris  lis  microdon ). 

MICRO-ELECTROMÈTRE  ,s.m., 
micro  - etcctrometrum . Nom  donné 
par  De  Luc  aux  électromètres  qui 
servent  à découvrir  de  faibles  quan- 
tités d’électricité. 

MICRO-GALVANIQUE  , adj.,  mi- 
cro-galvanicus.  Epithète  donnée  par 
Wollaston  à un  petit  appareil  de  son 
invention  , propre  à mettre  en  évi- 
dence la  chaleur  que  développe  la 
chaîne  galvanique  placée  dans  descir- 
constances  favorables. 

MICROGLOSSEs/adj.  et  s.  m. 
pl.,  Microglossi (pr/po;,  petit,  y'iMcax, 
langue).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Psittacins, 
comprenant  ceux  de  ces  oiseaux  qui 
ont  la  langue  petite  et  terminée  par 
un  gland  corné. 

MICROGNATHES  , adj.  et  s.  m. 
plur.  , Micrognathi  ( pi r.po;  , petit 
yvaSoj,  mâchoire).  Nom  donné  par 
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Eichwald  à une  tribu  de  l’ordre  des 
Poissons  osseux  lophobranches,  com- 
prenant ceux  qui  ont  la  mâchoire 
très-petite  et  comme  rudimentaire, 
a cause  du  développement  considéra- 
ble des  os  intermaxillaires. 

MICROGRAPHIE  , s.  f. , microgra- 
ma  (pxpô; , petit,  7pot?w,  écrire). 
I faite  sur  des  objets  que  leur  peti- 
tesse ne  permet  de  bien  apercevoir 
qu  avec  le  secours  du  microscope 
MICROLÈPE,  adj.,  microlepus 
(pixpdç  , petit , isViç,  écaille);  qui  a 
de  très-petites  écailles , comme  celles 
qui  garnissent  les  côtes  de  la  coquille 
du  S pondylus  microlepos. 

MICROLÉPIDOTE  , adj.,  micro  le- 
pidotus  (pty.poç,  petit,  Umç,  écaille). 
Se  dit  dun  reptile  (ex.  Cor  dy  lus 
rn icrolcpidolus) , ou  d’un  poisson  (ex. 
Labrus  microlepidotus , Trigla  mi- 
crolepidota  ) qui  a de  très-petites 
écailles  sur  le  corps. 

MICROMÉLIE  , s.  f.  , micromelia 
(pixpô;,  petit,  fiiXoç , membre).  Nom 
donné  par  Malacarne  à une  classe  de 
monstres,  qui  sont  caractérisés  par  la 
petitesse  excessive  de  quelque  mem- 

MICROMÈRE , adj.,  micromerus: 

pwopepnt  (ut-spot; , petit,  p|p0t , par_ 

tie  );  qui  est  grêle  dans  toutes  les 
parties  de  sou  corps.  Ex.  Phorinia 
micron?  era . 

MICROMÈTRE  ,adj.,  micrometrus 
(mpo; , petit,  pet péto,  mesurer).  Epi- 
thète donnée  par  G.  Aliman  aux 
plantes  dont  le  périgone  externe  est 
entier,  ou  à deux  ou  trois  divisions 
seulement. 

MIC  KOHI  Y ZïïïES  , adj.  et  s.  f.  pl 
Microm-zidei  (uty.pô; , petit,  pma’ 
mouche).  Nom  donné  par  Fallpn  à 
une  famille  de  Diptères,  qui  tous 
sont  tres-petits. 

MICROXÈME,  adj.,  microncmus 
([iixpof , petit , fil);  ; a des 

tentacules  extrêmement  courts.  Ex. 
Callirhoc  microncnia. 
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MICROPÉTALE  , adj.,  micrope- 
tdlus  (f nxpô;,  petit,  7rsraXov,  pétale); 
lui  a des  pétales  très-courts  ou  très- 
petits.  Ex.  Dianthus  micropetalus , 
Potentilla  micropctala,  Combrelum 

inicropetalum. 

MICROPIITIIALME  , adject.,  mi- 
crophthalmus , microps  ; puxp opptaro; 
(fuxpo;,  petit,  àtfbcàp à;,  œil);  qui  a 
petits  yeux  ( ex.  Physeter  mi - 
crops).  Se  dit  aussi  d’un  polypier  qui 
a de  très-petites  étoiles  (ex.  Aslrea 
ftiicrophthalma) . 

MICROPI1TIIIRES , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Microphthira  (puxpiî,  petit,  ifdiip, 
Pou).  Nom  donné  par  Latreille, 
Goldfuss,  Eichwald,  Ficinus  et  Ca- 
fus  à une  famille  d’insectes  aptères  , 
ou  d’ Arachnides  trachéennes  , com- 
prenant de  très-petites  espèces  , qui 
Vivent  en  parasites  sur  d’autres  ani- 
maux. 

MICROPIIYIXE  , adject.,  micro- 
phyllus  ; puxp&ipuMio;  ; kleinbliittrig 
(ail.)  (puxpoç,  petit  , tpvï’kov  , feuille). 
Se  dit  d’une  plante  qui  a de  petites 
feuilles  (ex.  Lotus  micropliyllus , 
Leighia  microphylla , Helichrysum 
microphyllum) , d’un  mammifère 
chéiroptère  qui  a le  nez  garni  d’une 
très-petite  feuille  (ex.  lihinolophus 
microphylla ) , d’une  coquille  dont 
les  tours  de  spire  sont  chargés  de 
petits  bourrelets  ( ex.  Murex  micro- 
phyllus). 

MICROPODES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Micropoda  (fiir.pà' , petit,  ttoû;,  pied). 
Nom  donné  par  Gray  à un  ordre  de 
la  classe  des  Conehophores  , compre- 
nant une  partie  des  Gonchifères  di— 
myaires  lamellipèdes  de  Lamarck  , 
eeux  qui  ont  le  pied  petit. 

MICROPORE,  adj.  , microporus 
(fnxpô;  , petit  , rrôpoî , pore  ) ; qui  a 
de  très-petits  pores.  Ex.  Ceriopora 
micropora. 

MICROPTÈRE  , adj.  , micropterus 
(fiizpo; , petit , Trrépov  , aile)  ; qui  a 
des  ailes  courtes  , comme  le  Psitta - 
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eus  micropterus , ou  comme  la  gousse 
du  Machcerium  micropterum. 

WdCROPTÉRYGIENS  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Micropterygia  (pixpo;  , petit  , 
7n-épuÇ  , nageoire  ).  Nom  donné  par 
Latreille  à un  ordre  de  la  classe  des 
Ptéropodes  , comprenant  ceux  qui 
ont  de  petites  nageoires. 

MICKOPYXE,  s.  m.,  micropyla ; 
foramen  , Gre-w  ; foramen  germina— 
tionis , Titlmann  ; Keimloch  (ail.) 
([uxpo; , petit  , irutn , porte).  Turpin 
appelle  ainsi  une  petite  ouverture  si- 
tuée près  du  hile  de  la  graine  , tou- 
jours dirigée  du  côté  qui  regarde  le 
stigmate  , aboutissant  à la  radicule  de 
l’embryon  , et  servant , selon  lui  , 
d’introducteur  aux  vaisseaux  qui,  des 
stigmates  , apportent  à l’embryon  en- 
core invisible  le  principe  fécondant 
propre  à déterminer  sa  séparation 
de  la  plante  mère.  Pas  plus  que  les 
vaisseaux  dont  il  s’agit , le  micropyle 
n’est  admis  par  tous  les  botanistes. 
Ce  n’est  , d’après  Raspail , que  l’in- 
dice de  l’insertion  de  la  radicule  de 
l’embryon. 

MICRORAMPUE,  adj.,  microram- 
phus  ( puxpoç , petit , piptfoç , bec  ) ; 
qui  a un  bec  ou  rostre  court.  Ex.  Pa- 
lœmon  microramphos. 

MICRORUYNQUES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Microrhynchi  (ptixpô;  , petit  , 
p'v 7Z°G  bec).  Nom  donné  par  illain- 
ville  à une  section  de  la  famille  des 
Echassiers  takydromes  , comprenant 
ceux  qui  ont  le  bec  petit. 

MICRORTHOIUIYNQUES  , adj.  et 
s.  m.  pl. , Microrthorhynchi  (ptxpô;, 
petit,  ipQii  , droit,  pûy^oç  , bec). 
Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen  à une 
famille  de  l’ordre  des  Sylvains  ancis— 
tropodes  , comprenant  ceux  de  ces 
oiseaux  qui  ont  le  bec  droit  et  mince. 

MICROSCOPIQUES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
T\I icroscopica.  Nom  donné  par  G.  de 
Haan  à une  famille  de  Céphalopodes 
sans  siphon,  comprenant  ceux  qu’on 
ne  peut  bien  observer  qu’avec  le  se- 
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cours  du  microscope  , à cause  de  leur 
petitesse  ; par  Bory , à une  classe  du 
règne  Psychodiaire , comprenant  des 
animaux  invisibles  à l’oeil  nud  et 
dont  un  grossissement  considérable 
peut  seul  révéler  les  formes. 

MICUOSOMATIE , s.  f.  , mteroso- 
malia  (pixpoç,  petit,  <rûpist,  corps). 
Nom  donne  par  Brcschet  à un  genre 
de  déviations  organiques,  qui  est  ca- 
ractérisé par  la  petitesse  du  corps. 

MICROSOMES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Microsomala.  Nom  donné  par  Gold- 
fuss,  Ficinus  et  Garus  à une  famille 
de  l’ordre  des  Coléoptères , renfer- 
mant ceux  de  ces  insectes  qui  sont  de 
très-petite  taille. 

MICROSOMIE , s.  f. , microsomia. 
Nom  donné  par  Malacarne  à une 
classe  de  monstres,  ayant  pour  ca- 
ractère la  petitesse  de  tout  le  corps. 

MICROSOTER  , s.  ni.,  microsoter 
(fiixpoç,  petit,  cruzŸip  , conservateur). 
Morren  appelle  ainsi  un  instrument 
de  son  invention  servant  à choisir 
parmi  une  loule  de  petits  êtres  le  seul 
qu’on  veuille  conserver  et  mettre  à 
part , afin  de  pouvoir  observer  au 
microscope  sans  difficulté  les  change- 
mens  qu’il  subit  par  les  progrès  de 
rage. 

MICROSPERME , adj.,  microsper- 
mus  (f uxpoç , petit , <77t éppix,  graine); 
qui  a de  très-petites  graines.  Ex.  Tri- 
clioc  hloa  microsperma , Nasturtium 
microspermum. 

MICUOSPOUE,  adj.,  microsporus 
(p-/pôç,  petit,  c-jropa,  graine)  ; qui 
a de  petites  graines.  Ex.  Ncemaspora 
tmerospora. 

MICROSTACinÉ,  adj.  # micrn_ 
s lac  h fus  piv.p6a  T«Xu;  ; kleinahrig 
(ail.)  (f uxpô;,  petit,  , épi);  qui 

a les  fleurs  disposées  en  petits  épis. 
Ex.  Coccoloba  microslachja. 

MICROSTÉMOXE , adj.,  micros  te- 
rrien (pizpô;,  petit,  crniuMv,  étamine!  ■ 
qui  a de  petites  étamines,  Ex.  Eu- 
palonwn  microsleinori. 
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MICROSTOME  , adj. , microsto - 
mus;  [uxpiaToiioi  (ptxpcc,  petit,  trrop ia, 
bouche).  Se  dit  d’un  animal  qui  a une 
petite  bouche  (ex.  Pristipomus  mi- 
croslomus , T)isloma  microstomum)  ; 
d une  coquille  univalve  dont  l’ou- 
verture est  petite  ( ex.  Hélix  mi- 
crostoma  ) ; d un  mollusque  tunicier 
qui  a les  ouvertures  de  son  man- 
teau très-petites  ( ex.  Salpa  mi- 
crosloma ) ; d’une  mousse  dout  l’ou- 
verture de  l’urne  est  petite  et  res- 
serrée (ex.  Gj-mnostomum  microsto- 
mum). 

MICROSTOMES , adj.  ets.  m.  pl., 
Microstomata.  Nom  donné  par  Gold- 
fuss,  Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
Poissons  zeugoptérygiens  , compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  qui  ont  une 
petite  bouche. 

MICROTIHXE , adj.  , mlcrothelus 
(tMxpo;,  petit.  Mé , mamelon  );  qui 
a le  corps  couvert  de  petits  mamelons. 
Ex.  Eumcea  microthela. 

MICROZOAIRES,  adj.cts.  m.  pl., 
Microzoaria  ( fzixpôç , petit , ç«ov  ’ 
animal).  Blainville  désigne  sous  ce 
nom  une  classe  comprenant  des  ani- 
maux mfinemenl  petits,  qu’il  n’admet 
que  d une  manière  provisoire  , la  re- 
gardant comme  unassemblage  d’êtres 
tres-differens  quant  au  type  et  aux 
formes,  d’Entomostracés  , d’Ascari- 
diens , de  Planariés  et  peut-être 
même  de  germes  d’animaux  zoo- 
phytaires. 

MICROZOM-; , adj. , microzonalus 
(pixpo;,  petit,  Çwvi ) , ceinture)  ; qui 
offre,  une  zone  étroite.  Ex.  Murex 
microzonias. 

MICRIJKE , adj.,  micrurus  (pu - 
xpo;  , petit  , O'jpù , queue  ) ; qUi  a une 
queue  courte.  Ex.  Mus  rnicruros. 

M1DASIEXS,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Mi- 
dasii.  Nom  donué  par  Wiedcmann  à 
une  famille  de  1 ordre  des  insectes 
diptères  , qui  a pour  type  le  genre 
Midas.  ” 

MIDI,  s,  ni,,  mendies , hora  me- 
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ridiana  , diei  medium  ; psanuÉplct  ; 
Mittag  (ail.)  ; mid-day  (angl,)  ; niez- 
z°di  (it.).  Milieu  du  jour,  moment 
où  le  soleil  passe  au  méridien  supé- 
rieur d’un  lieu.  Midi  ( australisregio ; 
Stiden  (ail.)  ; soull t (angl.)  est  aussi 
la  région  du  ciel  comprise,  dans  notre 
hémisphère,  entre  l'orient  et  l’occi- 
^ent,  à droite  de  l'observateur  regar- 
dant l’orient. 

MIEL,  s.  m.  , met  ; p ; Honig 
(ail*)  ; honcj  (angl.)  ; mcle  (it.).  Ma- 
tière sucrée  que  plusieurs  insectes  hy- 
ménoptères , les  abeilles  principale- 
ment , préparent  en  élaborant  dans 
mur  estomac  les  sucs  qu’ils  pompent 
sur  les  fleurs  des  végétaux. 

MIELLÉ , adj.  , mellinus  ; qui  a 
la  couleur  jaune  du  miel.  Ex.  Hya- 
cinthe miellée. 

MIELLEUX , adj.  , mcllilus  ,•  \J-~ 
iiTM'rr.ç  ; honigsüss  ( ali.  ) ; honied 
(angl.)  ; qui  a la  saveur  sucrée  et  la 
consistance  du  miel. 

MIGRATION.  V oyez.  Emigration. 

MIGRATOIRE.  Foyez.  Emigrant. 

MILIACÉES,  adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Mdiaceœ.  Nom  donné  par  Link  à une 
tribu  de  la  famille  des  Graminées  , 
qui  a pour  lype  le  genre  Milium. 

MILIAIRE,  adj.  , miliaris  ; hir- 
sekornartig  (ail.) . Se  dit,  en  miné- 
ralogie , des  grains  d’une  roche  gre- 
nue , quand  ils  ont  la  grosseur  d’un 
grain  de  chènevis  qu  ‘de  millet , et 
en  zoologie  , d’un  animal  qui  est  ex- 
trêmement petit  ( ex.  Noctiluca  mi- 
liaris). Les  botanistes  appellent  glan- 
des miliaires  de  très-petits  corps  qui, 
lorsqu’on  examine  à contre-jour  l’é- 
piderme détaché  d’une  plante  , pa- 
raissent sous  la  forme  d’aires  rondes 
ou  elliptiques,  ayant  à leur  centre  une 
ligne  obscure  ou  transparente , que 
beaucoup  d’observateurs  ont  prise 
pour  un  porc  , mais  qui  n’csl  peut- 
être  que  le  sommet  couché  d’un  poil 
très- court. 

MILIEU , s.  ni.,  medium.  Nom 
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donné  d’une  manière  générale  à tout 
corps  qui  en  environne  d’autres  , ou 
qui  leur  livre  passage.  Se  dit  princi- 
palement de  ceux  dans  lesquels  pé- 
nètre la  lumière. 

MILLEEEUILLE  , adj., mille folius, 
rnillefoliaius  ; qui  a les  feuilles  ex- 
trêmement découpées.  Ex.  Sysim- 
hrium  mille  folium , Ranunculus  tnil- 
lefoliatus  , Sisymhrium  myriophyl- 
tum, 

MILLEFLEUR,  adj.  , mille/lorus 
( mille , mille  , fias  , fleur  ) ; qui  est 
garni  de  fleurs  très-nombreuses.  Ex. 
Cocculus  mille/lorus  , Cremanium 
mille jlormn . 

MILLI  FIEDS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Millepcdes.  Nom  donné  par  Dumé- 
ril  à une  famille  de  l’ordre  des  insec- 
tes aptères  , comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  des  paires  de  pattes 
à presque  tous  les  anneaux  de  leur 
corps. 

MILLÉPONCTUÉ , adject.  , mille- 
punrtalus  ; qui  est  couvert  d’une  mul- 
titude de  points.  Ex.  Nalica  mille- 
punctala. 

MILLEI’OUÉ  , adj.  , millcporus. 
Qui  a des  milliers  de  pores.  Le  Bra- 
chycerus millcporus  alesélytres  char- 
gées de  très-petits  points. 

MILLÉPORÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Milleporeœ.  Nom  sous  lequel  Lnmou- 
roux  désigne  un  ordre  de  la  section 
des  Polypiers  pierreux  fora  mi  nés  , 
qui  a pour  type*  le  genre  Millepora. 

MUXEPOKÉS,  adj.  et  S.  m.  pl. , 
Millepora.  Nom  donné  par  Blainville 
à une  famille  de  la  classe  des  Poly- 
piaires,  comprenant  ceux  de  ces  ctres 
dont  les  polypiers  sont  creusés  de 
trous  iufloiment  nombreux. 

MILLÉPORITES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Mïileporita.  Nom  donné  par  Latreille 
à une  tribu  de  la  famille  des  Cépha- 
lopodes polylhalnmes  , comprenant 
ceux  dont  la  coquille  est  plutôt  po- 
reuse que  celluleuse  à l’intérieur. 
MILEÉIUÉES-  adj.  et  s,  f.  pb  , 
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Milleriece.  Nom  donné  par  Cassini  à 
une  section  de  la  tribu  des  Hélian- 
thées  , par  Lessing  à une  section  de 
la  sous-tribu  des  Astéroïdées  mélam- 
podiées  , ayant  pour  type  le  genre 
Miller  ia. 

MILVINS,  adj.  et  s.  m.  pl. , Mil- 
cina . Nom  donné  par  Vigors  à une 
tribu  de  la  famille  des  Falconidés  , 
qui  a pour  type  le  genre  Milcus. 

MIMOSÉES,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Mimoseœ.  Nom  donné  par  R.  Brown  , 
Ebermaier , Candolle  et  Kunth  à une 
tribu  de  la  famille  des  Légumineuses , 
qui  a pour  type  le  genre  Mimosa. 

MINE,  s.  f.,  minera;  Grube  (ail.); 
miniera  (it.  ).  Ce  mot  a trois  accep- 
tions différentes.  On  le  prend  quel- 
quefois comme  synonyme  de  minerai 
( voj-ez  ce  mot).  Il  sert  aussi  à dési- 
gner le  gîte  des  minerais  dans  le  sein 
de  la  terre , et  les  excavations  que 
les  hommes  font  pour  aller  enlever 
les  minerais  de  leur  gîte.  Enfin  on 
l’employe  assez  fréquemment  pour 
désigner  un  minéral  qui  renferme 
une  substance  métallique  autopside. 
Les  caprices  de  l’usage  le  font  encore 
appliquera  d’autres  désignations  spé- 
ciales , à l’égard  desquelles  rien  ne 
justifie  l’emploi  qu’on  en  fait. 

MINERAI,  s.  m.,  Erz  (ail.).  On 
donne  ce  nom  en  minéralogie  à toute 
substance  qui  renferme  un  métal 
autopside  ; en  technologie,  aux  seules 
substances  dont  on  peut  retirer  avec 
profit  la  matière  précieuse  qu’elles 
renferment. 

MINÉRAL,  adj.  et  s.  m.  , miné- 
rale . On  appelle  minéraux  des  corps 
qui , places  à la  surface  ou  dans  le 
sein  de  la  terre,  sont  dépourvus  d’or- 
ganisation, et  n’offrent  que  des  assem- 
blages de  molécules  similaires,  liées 
enlr’elles  par  la  force  de  l’affinité. 
Les  eaux  minérales  sont  celles  dans 
lesquelles  des  principes  étrangers 
quelconques,  et  même  une  chaleur 
au  dessus  de  la  température  moyenne, 
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Se  manifestent  aux  sens  d’une  ma- 
nière qui  n’est  point  équivoque.  Bory 
définit  le  règne  minéral , assemblage 
de  molécules  d’une  forme  détermi- 
née , ou  du  moins  aisément  percepti- 
bles à la  plupart  de  nos  sens  , soit 
qu’on  les  rencontre  naturellement 
agglomérées  en  masses  homogènes 
ou  mélangées,  soit  qu’on  les  retrouve 
éparses  ou  déguisées  dans  le  reste 
de  la  nature  et  servant  de  base  aux 
corps  organisés. 

MIN  REALISABLE,  adj.,  vererz- 
har  (ail.  ).  Cette  épithète,  dont  on 
fait  rarement  usage,  est  donnée  à 
des  corps  en  quelque  sorte  passifs  qui, 
pour  se  réunir  entr’eux,  ont  besoin 
de  l’action  médiate  d’autres  corps. 

MINKRALISATEUR , adj.  et  s.  m. , 
vererzend  (ail.).  Se  dit , dans  une 
combinaison  , de  celui  des  composans 
qui  fait  plus  particulièrement  la  fonc- 
tion de  principe  chimique  constituant 
( l’autre  sebornant  àrecevoir  la  forme 
ou  la  nature  chimique),  en  d’autres 
termes  , qui  imprime  au  second 
jouant  le  rôle  passif  de  base , des  ca- 
ractères déterminés , tant  physiques 
que  chimiques. 

MINÉRALISATION  , s.  f.,  Verer- 
zung  (ail.).  Acte  par  lequel  s’effec- 
tue la  combinaison  de  deux  corps 
qui  jouent  le  rôle  , l’un  deminérali- 
sateur , l’autre  de  minéralisablc. 

MINÉRALISÉ  , adj.,  vererzt( ail.). 
Se  dit  d un  corps  qui  est  combiné 
avec  uneminéralisaleur,  par  exemple 
le  fer  avec  le  soufre. 

MINERALOGIE,  s.  f. , miner alo- 
gia  ; Erzkunde  (ail.).  Partie  de  l’his- 
toire naturelle  qui , ayant  pour  but 
de  connaître  les  combinaisons  non 
organiques  des  élémens  , telles  qu’on 
les  trouve  produites  par  la  nature  sur 
le  globe,  considère  en  eux  les  carae- 
tères  par  lesquels  ils  frappent  nos 
sens,  leur  composition  chimique,  les 
circonstances  de  leur  gisement , et 
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le  rôle  qu’ils  jouent  dans  la  constitu- 
tion de  la  terre. 

MINÉRALOGIQUE , adj . , minera- 
logicus;  qui  a rapport  à la  minéra- 
logie. 

MINÉRALOGISTE , s.  ni.  Natura- 
liste qui  s’occupe  spécialement  de 
1 liistoire  des  minéraux. 

MICROGRAPHIE  , s.  f.  , mincrn- 
gi'apliia.  Synonyme  inusité  de  miné- 
ralogie. P. -A.  Fosüus  a pulilié  un 
ouvrage  sous  ce  titre,  en  i G4 3 - 

MINEUR  , adj.  et  s.  m.  On  donne 
Cetle  épithète  aux  insectes  qui  creu- 
sent , soit  l’intérieur  des  végétaux 
ligneux  et  herbacés  , soit  la  terre , 
pour  s’y  mettre  à l’abri,  et  souvent 
pour  y déposer  leur  progéniture. 

AIINUARTIÉES,  adject.  et  s.  l'ém. 
pl.,  Minuarlicœ.  Nom  donné  par  Cau- 
dolle  à une  tribu  de  la  famille  des 
Paronychiées,  qui  a pour  type  le  genre 
Minuarta. 

MINUIT , s.  m. , media  nox  ; y.iu/ > 
'j'jç  ; Mitlernacht  (ail.);  midnight 
( angl.  ) ; mezza  notlc  ( it.  ).  Époque 
du  jour  à laquelle  le  Soleil  passe 
Par  le  méridien  inférieur  de  cha- 
que lieu  de  la  terre. 

MINUTIKLORE  , adj.,  minuliflo - 
rUs  ( minutas , petit , jlos , fleur)  ; 
qui  a de  petites  fleurs.  Ex.  Rhamnus 
n‘‘nutiJlorus  , Vdfa  minuliflora  , 
foilepyrum  mirtutiflorum. 

MIRAGE,  s.  m.  , looming (angl.). 
Phénomène  d’optique  qui  consiste  en 
ceque  , dans  certaines  circonstances  , 
les  objets  lointains,  très  rapprochés 
de  F horizon,  paraissent  doubles, 
l’une  des  images  étant  droite  comme 
a l’ordinaire,  et  l’autre  dans  une  po- 
sition renversée.  Ce  phénomène  a 
l'eu  tant  sur  mer  que  sur  terre,  et 
la  théorie  fort  simple  en  a été  décou- 
verte par  Monge. 

MIROIR,  s.  m.,  spéculum  ; S pic- 
gel  (ail.).  Ou  nomme  ainsi  une  mar- 
que colorée  et  brillante  que  forment 
Ivs  Lords  antérieurs  des  plumes  tcc- 
II. 
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triees  de  l’aile,  quand  ils  sont  de  cou- 
leur différente , comme  dans  le  ca- 
nard. 

MIROITANT , adj. , spiege/ig (ail.). 
Se  dit  d’une  surface  qui  a l’éclat  d’un 
miroir.  } 

MIROITEMENT,  s.  m.  Éclat  que 
certaines  surfaces  polies  jettent  en 
réfléchissant  la  lumière. 

MISCIBILITÉ,  s.  f.,  Mischbar- 
keit  (ail.).  Faculté  qu’a  un  corps  de 
se  mêler  avec  un  autre.  On  Rem- 
ploie guèrcs  ce  terme  qu’en  parlant 
de  fluides. 

MISCIBLE,  adj. , mischbar  (ail.)  ; 
qui  peut  se  mêler  avec  autre  chose. 

MIROBOLANÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.,  Mirol/olancœ.  Nom  donné  par 
Jussieu  à une  famille  de  plantes,  qui  a 
pour  type  le  genre  M irobolanus  , et 
que  R.  Brown  appelle  Combrétacées- 

AttTOSATES,  adject.  et  s.  m.  pl., 
Mitosala.  Nom  donné  par  Fabrieius 
a une  classe  d’insectes  , comprenant 
ceux  qui  ont  les  mâchoires  cornées  , 
croisées,  sanspalpes,  et  correspondant 
aux  Myriapodes. 

MITRAL,  adj.,  mitralis  ( mitra , 
mitre)  ; qui  a la  forme  d’une  mitre. 

MITRE  , s.  f.,  milia;  Miïtze(p\\.). 
Nees  d’Eseubeck  appelle  ainsi  le 
chapeau  des  champignons  , quand  il 
est  bas,  épais,  arrondi  et  plissé, 
comme  dans  les  Ileh’clla  et  les  Mor- 
chella. 

MITRE , adj.,  mitratus  (mitra, 
mitre  ) ; qui  porte  une  mitre.  Le  Ba- 
siliscus  mitratus  a la  tête  surmontée 
de  lignes  saillantes  qui,  par  leur 
réunion,  produisent  l’apparence  d’une 
sorte  de  capuchon. 

AUTRES  } adj.  et  s.  m.  pl.  , Mi— 
trali.  Nom  donné  par  Fries  à une 
tribu  de  l’ordre  des  Hyménomycètes 
elvella  ecs,  comprenant  ceux  qui  ont 
un  réccptable  piléiforme. 

AIITRII  ORME  , adj.,  mitrœformis ; 
mulzcnformig  (ali.)  ( nuira , mitre  , 
forma , forme  ) ; qui  a la  forme  d’une 
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mitre,  c’est-à-dire  d’un  cône  un  peu 
ventru  , comme  la  balle  de  F Alopecu- 
nts  agrcsits , la  coiffe  des  Grimmia  , 
la  coquille,  du  Mitra  episcopalis. 

MITIUTLINS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mitrultni.  INom  donné  par  Fries  aune 
tribu  de  l’ordre  des  Ilynicnornycèles 
elayiformes  , quia  pour  type  le  genre 
Mitriua. 

MSXTE,  adject.  et  s,  ni. , mixtus ; 
'vermischt  (ail.);  mixed  (angl. ) ; 
mtsto  ( it.  ).  Se  dit , en  général , d’un 
corps  qui  est  composé  de  plusieurs 
substances  de  nature  différente  , et , 
dans  ce  sens  , il  est  parfaitement  sy- 
nonyme de  composé,  mais  fort  peu 
usité.  On  donne  l’épithète  de  mixte, 
en  minéralogie,  à des  cristaux  qui 
résultent;  d’une  seule  loi  mixte  de 
décroissement  (ex.  Chaux  carbona- 
tcp.  mixte)-,  en  botanique,  aux  bou- 
tons qui  produisent  à la  fois  des  feuil- 
les et  des  (leurs  (ex.  Syringa). 

. MIXTIBEVAIRE  , ad).,  mixtibina- 
ris  ( mixtus , mixte,  binarius  , dou- 
ble). Nom  donné,  dans  la  nomen- 
clature minéralogique  de  Haüy , à 
un  cristal  provenant  de  deux  décrois- 
semens,  l’un  mixte,  l’autre  par  deux 
rangées.  Ex.  Chaux  carbonatcc  mix- 
libinairc. 

MIXTIBI  SUIVIT  AIRE  , adj. , mix- 
tibisunitarius  ( mixtus , mixte , bis  , 
deux  , tinilas , unité).  Epithète  don- 
née , dans  la  nomenclature  minéra- 
logique de  ïïai'iy,  à des  cristaux  qui 
sont  produits  en  vérin  de  trois  dé- 
croissemens , l’un  mixte,  les  deux 
autres  chacun  par  une  rangée.  Ex. 
Chaux  carbonaléc  mixlibis unitaire, 

MlxriMGNE  , adj.  Se  dit,  en  mi- 
néralogie., d’un  cristal  dont,  parmi 
les  faces  qui  le  terminent , les  unes 
sont  planes  et  les  autres  ont  pris  de 
la  convexité.  Ex.  Chaux  sulfatée 
jnîxtaigtie. 

MIXTEVERVE  , adj. , mixlincrwis  ■ 
gemischtncryig  ( ail.  ) ( mixtus  , 

mixte  , nervus  , nerf),  Epithète  don- 
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nee  aux  feuilles  dont  les  nervures 
naissent  à la  fois  de  la  hase  et  des 
parties  latérales  de  la  nervure  mé- 
diane. Ex.  beaucoup  de  Rhamnus. 

MIXTITERXAIRE  , adj.  , mixti- 
ternaris  ( mixtus , mixte  , ternarius , 
de  trois).  Se  dit,  en  minéralogie, 
d’une  variété  qui  résulte  de  deux 
décroissemens , l’un  mixte,  l’autre 
simple  , partrois  rangées.  Ex,  Chaux 
carbonatée  mixtiternaire. 

MKTITRIUMi  AXRE,  adj. , mixli- 
trtunitaris  ( mixtus  , mixte  , très  , 
trois,  imitas , unité).  Se  dit,  en 
minéralogie  , d’une  variété  qui  ré- 
sulte de  quatre  décroissemens  , l’un 
mixte,  et  chacun  des  trois  autres  par 
une  rangée.  Ex.  Pyroxène  mixti- 
triunitaire. 

MIXTOXIBIIVAIRE  , adj. , mixli- 
unibinanus  ( mixtus  , mixte , anus  , 
un  , binarius , double).  Se  dit,  en  mi- 
néralogie , d’une  variété  produite  par 
trois  décroissemens  , l’un  mixte  , le 
second  par  une  rangée  , et  le  dernier 
par  deux  rangées.  Ex.  Baryte  sulfa- 
tée mixliu  n ib  i naire. 

MXÉMÉIDÊES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Mncmetdcœ . Nom  donné  par  F. 
Escbenlioltz  à une  famille  d’Acalè— 
plies  , qui  a pour  type  le  genre 
Mncniia. 

XIXESTOTÏIÉEÉ  , adj.  , mncslo- 
thelcœus  (jonjoreuM  , se  marier,  SjjW  , 
mamelon).  Epithète  donnée  par  G. 
Allman  aux  plantes  qui  ont  dan  s une 
meme  (leur  un  ovaire  accompagné 
d’un  organe  mâle. 

AIXIOIRÉES , adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Mmoidei.  JNom  donné  par  Bridel  à 
une  famillle  de  Mousses  , qui  a pour 
type  le  genre  Mriium. 

ïvmoi’SIDÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Mniopsideœ.  Nom  donné  par  A"ardh 
à une  famille  de  plantes,  qui  a°pour 
type  le  genre  Mniopsis. 

ItîûEIES'j , adj.  , niobilts ; ivpi r./fco;  ; 
bcwcgüch  (ail.)  ; inoveable  (angl.). 
Se  dit  d une  couleur  qui  varie  avec 
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1 aspect  des  corps  colorés  ; d’une  an- 
thère qui,  fixée  par  un  seul  point, 
taisant  office  de  charnière , peut  se 
mouvoir  en  deux  sens  opposés  (ex. 
Lilium ) ; de  Vanneau  des  champi- 
gnons, quand,  n’adhérant  pas  au  pied 
du  stipe,  il  peut  en  parcourir  la  lon- 
gueur , comme  ferait  une  bague  ( ex. 
-dgaricus  procerus). 

MOBILICORiVE  , adj. , molilicor- 
n‘s  ( mobilis , mobile,  cornu , corne); 
'lui  a une  corne  mobile  , comme  le 
Uiale  du  Geotrupcs  mobilicornis  en 
porte  une  longue  sur  la  tête. 

MOBILITE),  subst.  f.  , mobihtas  ; 
Rewcglichkcil  (ail.);  mobilitf  (angl.). 
Faculté  q iv’a  un  corps  de  pouvoir  être 
transporté  d’un  lieu  dans  un  autre. 

MODERNE  , adject.  Sous  ce  nom 
Omalius  établit  un  ordre  de  terrains, 
comprenant  ceux  qui  sont  caractéri- 
sés par  la  présence  des  monumens  de 
l’industrie  humaine. 

YIOmOI.AHU: , adj.  , modiolaris 
( modiolus , moyeu  ) ; qui  a la  forme 
d’utt  moyeu  de  roue.  Ex.  Cypricardia 
modiolaris . 

MO DIOLIF OIVME  , adj.  , modioli- 
Jormis  ( modiolus , moyeu  , forma  , 
forme  ) ; qui  a la  forme  d’un  moyeu 
'le  roue. 

Moelle,  s.  f.  mcdulla ; ; 

Mark  (ail.)  ; marrow  (angl.);  mi- 
do  lia  (it.).  Nom  donné  au  tissu  cel- 
lulaire qui  est  renfermé  dans  un  ca- 
nal cylindrique  , au  centre  de  la  tige 
des  plantes  dicotylédones,  et  par  abus 
!l  la  substance  molle  et  parenchyma- 
teuse qui  occupe  le  centre  de  celle  des 
monoeotylédones. 

MOELLEUX , adj . , mollis  : 
narkly  (ail.).  Se  ditdes parties  qui  sont 
douces  au  toucher,  comme  les  feuilles 
ou  V crhascum  Thapms  , le  duvet  de 
Anas  molUssinia. 

MOIS,  s.  m.,  mensis  ; priv  ; Mo— 
nat  (ail.)  ; month  (angl.)  ; mese  (it.). 
Période  de  temps  qui  embrasse  la 
douzième  partie  de  l’année.  Cette 
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période  a été  fournie  par  la  révolu- 
tion synodique  de  la  Lune , dont  le 
quart  a donné  la  semaine.  Lorsque 
les  progrès  des  observations  astrono- 
miques eurent  amené  l’usage  de  l’an- 
née solaire  , l’habitude  fit  conserver 
celle  de  la  partager  en  douze  parties, 
quoique  cette  division  duodécimale 
n 'appartienne  point  essentiellement  à 
son  caractère,  qu’elle  puisse  aisément 
être  remplacée  par  un  tout  autre 
mode  conventionnel  de  numération  , 
et  qu’elle  l’ait  réellement  été  chez  les 
anciens  Romains , qui  avaient  une 
année  de  dix  mois  , et  chez  les  Mexi- 
cains , qui  en  avaient  adopté  une  de 
dix-huit  mois. 

MOISISSURES,  s.  f.  pl. , Météores* 
Nom  donné  par  Marquis  à un  groupe 
de  la  famille  des  Champignons  Der— 
matocarpiens , qui  a pour  type  le  genre 
Mticnr. 

MOLAIRE  , adj.  et  s.  f.  , nwlaris , 
tritorius  ( mo/a  , meule).  Les  miné- 
ralogistes appellent  Çuarz  agate  mo- 
laire une  variété  qui  sert  à faire  des 
meules  de  moulin.  Les  dents  molai- 
res , au  nombre  de  vingt  chez 
l’homme  , sont  celles  qui  occupent  le 
fond  de  la  bouche.  Kirby  nomme 
ainsi  les  dents  des  mandibules  de  cer- 
tains insectes  herbivores  , qui  sont 
terminées  par  une  surface  plane  et 
inégale. 

MOLARÏFORME  , ad).  , molari- 
formis  ( molaris , molaire,  forma, 
forme).  Un  champignon  ( Sistotrema 
molar forme  ) est  appelé  ainsi , parce 
que  sa  surface  est  garnie  de  dents  fas- 
ciculées  et  soudées  ensemble  , qui 
ressemblent  à des  molaires,  avec  leurs 
tubercules. 

MOLÉCULAIRE  , adj.  , molccu- 
laris  ; molecolarc  (it.)  ; qui  a rapport 
aux  molécules.  On  donne  cette  épi- 
thète aux  actions  mutuelles  des  par- 
ties constituantes  ou  molécules  des 
corps , qui , bien  que  separees  par  des 
intervalles  plus  ou  moins  grands,  agis- 
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sent  sans  cesse  les  unes  sur  les  autres, 
pour  se  maintenir  dans  leurs  positions 
respectives  , s’attirer  , se  repousser  , 
ou  enfin  se  communiquer  les  efforts 
et  les  pressions  qu’elles  supportent. 
L’ attraction  moléculaire  est  la  force  , 
qu’on  suppose  inhérente  aux  molé- 
cules de  la  matière  , qui  ne  s’exerce 
qu’à  des  distances  inappréciables  ou 
au  point  de  contact , et  qui  les  fait 
tendre  à se  combiner  les  unes  avec 
]es  autres. 

MOLÉCULE  , subst.  f. , molecula , 
massula  ; Theilchen  , Masscnlheil 
(ail.)  ; molecola  (it.).  Petite  partie  ou 
parcelle  d’un  corps. 

MOLENDIÎVACE  , adj.  , molendi- 
naris,  molenc/inaceus  ; windmiihlens- 
Jlügelartig  (ail.)  ( mo/a , meule  de 
moulin).  Épithète  donnée  par  Will- 
denow  aux  graines  des  Ombellifères, 
lorsqu’elles  sont  garnies  d’un  grand 
nombre  d’ailes,  ce  qui  les  a fait  compa- 
rer par  lui  aux  ailes  d’un  moulin  à vent 
MOLGLS  , subst  m.  pl. , Molgcrî 
([Àol.yà;,  salamandre).  Nom  donné  par 
J .-A.  Rilgen  à un  ordre  de  la  classe 
des  Reptiles , comprenant  les  Sau- 
riens et  Batraciens  des  autres  auteurs. 

MOLLASSES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mallia.  Nom  donné  par  Lamarek  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Radiaires 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
ont  le  corps  gélatineux,  mou  et  trans- 
parent ; et  à un  ordre  de  celle  des 
Vers  , auquel  il  rapporte  ceux  qui 
ont  le  corps  nu  et  de  consistance 
molle  , sans  raideur  apparente. 

MOLLII'EXNES , adj.  ets.rn.pl., 
Molli  pennes  ( mollis , mou.  penna  , 
aile  )•  JNom  donné  par  Dumérilà  une 
famille  de  1 ordre  des  Coléoptères  , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
ont  les  élytres  molles.  V.  Apalïtres 
MOLUUSCULE  adj . , moltiuscu- 
lus  ; qui  est  un  peu  mou  , comme  le 
sont  en  dessous  les  feuilles  de  Vlna-a 
molliuscula\,  à cause  de  la  pubescence 
qui  les  garnit. 
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MOLLUGIXEES , adj.  et  s.  f.  pl.) 
Molluginca.  Nom  donné  parBartling 
à une  tribu  de  la  famille  des  Paro- 
nychiées,  quia  pour  type  le  genre 
Mollugo. 

MOLLUSCARTICULÉS  , adj.  et  s. 
m.  pl. , Molluscarticulata  ( mollus — 
c«.ç,  mollusque,  arliculatus  , arti- 
culé). Nom  donné  par  Blainville  au 
sous-type  des  Malentozoaires  , expri- 
mant que  ces  animaux  tiennent  en 
quelque  sorte  le  milieu  entre  les  Mol- 
lusques et  les  Artiozoaires. 

MOLLUSQUE,  adj.,  mollus  eu  s ; 
qui  est  de  consistance  molle,  comme 
le  champignon  appelé  Polyporusmol- 
luscus. 

MOLLUSQUES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mollusca.  Nom  donné  par  Linné  et 
Muller  a un  ordre  de  la  classe  des 
Vers , par  Lamarek  , Schcveigger  et 
Goldfuss  a une  classe  , par  Cuvier  , 
Latreille  et  Macleay  à une  grande  di- 
vision , comprenant  ceux  des  ani- 
maux invertébrés  qui  ne  sont  ni  ar- 
ticulés , ni  radiés  , et  dont  le  corps 
est  toujours  plus  ou  moins  mou. 

MOLVBDATE,  s.  m. , molj  bdas. 
Genre  de  sels  ( moljbdansaure  Salzc, 
ail.)  , qui  résultent  de  la  combinai- 
son de  l’acide  molybdique  avec  les 
bases  salifiables. 

MOLY8DATÉ,  ai]j.  Se  dit,  en  mi- 
néralogie, d’une  base  qui  est  combi- 
née avec  I acide  molybdique.  Lx. 
Plomb  molybdalê. 

MOLYBDÈNE  , s.  rn. , molybdœna ; 
Molybdiin , IVasserblciiaW.y,  rnnlid- 
deno  (il.)  ( p'jkjfrh;  , plomb).  Métal 
solide,  dont  l’existence,  présumée 
par  Bergman u , a été  démontrée  eu 
1 782  parHieîm. 

MOLYBDEUX,  adj.,  molybdosus. 
On  appelle  oxidcmolybdaux  (. Molyb - 
diiiiox)  dul , ail.)  R*  premier  degre 
d’oxidation  du  molybdène;  sels  mo- 
lylxleux,  les  combinaisons  de  cet  oxide 
avec  les  oxacides  ( Mv/ybdiiiioxydul- 
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sa  "c  > )>  ou  cellesdu  molybdène 

avec  ^es  corps  halogènes  qui  y cor- 
•espondcnt  quanta  la  composition. 
MOLYBDICO-AMMONÏQUE,  adj. , 
°fybdico-ammohicus . Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles  , qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
niolybdique  avec  un  sel  ammonique. 
‘x-  Chlorure  mnlybdico-nmmonique 
( hydrochlarale  dcmolybdènc  et  d’ am- 
moniaque). 


MOL  Y BDIC  O-I’OTA  SSXQUE , adj . , 
molj-l)dico-po tassions.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  (pii  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 


niolybdique  avec  un  sel  potassique. 
l'.x . t luorure  molybdico-potassique 
( Fluate  de  molybdène  et  de  potasse). 

MOLYBDICO-SODIQUE  , adjectif, 
tnolybdico-sodicus.  Nom  donné  , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
Bus , à des  sels  doubles  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d’un  sel 
inolybdique  avec  un  sel  sodique.  Ex. 
^ ^[fluorure  molybdico-sodique  (jlualc 
de  molybdène  et  de  soude  ). 

MOLYBDIDES,  s.  m.  pl.,  Molyb- 
dida.  Beudant  appelle  ainsi  une  fa— 
friille  de  minéraux,  qui  comprend  le 
molybdène  et  ses  combinaisons. 

MOL  VEDIQUE,  adj.  , molybdicus. 
C oxide  molybdiquc  ( Molybdiinoxyd , 
ail.  ) est  le  second , cl  V acide  mo- 
(ybdique  ( Molybdünsâltre  , IF as- 
serblcisiiure , ail.  ) le  troisième  de- 
gré d’oxidation  du  molybdène  ; le 
sulfure  molybdiquc  [Dappeltschwc- 
Jelinolybdiin,  ail.)  est  son  premier,  et 
le  sulfide  molybdique(Dreifachschive- 
Jclinolybdiin  , ail.)  son  second  degré 
de  sulfuration.  Les  sels  molybdiques 
sont  ceux  qui  renferment  l’acide 
friolybdique  , ou  qui  lui  correspon- 
dent par  leur  composition. 


MOL1BDOSO-AMMONÏQUE,  ad- 
jeet. , molybdoso-ammonicus . Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  chimi- 
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que  de  Berzelius  , à des  sels  doubles 
qui  résultent  de  la  combinaison  d’un 
sel  molybdeux  avec  un  sel  ammoni- 
que. Ex.  Chlorure  malybdoso-am- 
monique  ( hydrochloratc  de  molyb- 
dène. et  d’ammoniaque). 

MOLV'BDOSO-POTASSIQUE  , ad- 
jeet.  , molybdoso-potassicus.  Nom 
donné  , dans  la  nomenclature  chimi- 
que de  Berzelius  , à des  sels  doubles 
qui  sont  produits  par  la  combinaison 
d’un  sel  molybdeux  avec  un  sel  po- 
tassique. Ex.  Chlorure  molybdoso- 
potassique  ( hydruchlorale  de  molyb- 
dène et  de  potasse  ). 

SMOLYBDOSQ- SODIQUE , adjcct., 
molybdoso.sodicus . Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , à des  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  molyb- 
deux avec  un  sel  sodique.  Ex.  Fluo- 
rure molybdoso-sodique  ( fiuale  de 
molybdène  et  de  soude). 

MOLYTIDES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Molytidcs.  Nom  donné  par  Schœn- 
herr  à un  groupe  de  Curculionides 
Gonatocères  , qui  a pour  type  le 
genre  Molytes. 

MOMENT  , s.  m. , momenlum.  En 
mécanique , ou  désigne  ainsi  le  pro- 
duit d’une  force  par  la  perpendicu- 
laire abaissée  sur  sa  direction  , en 
partant  d’un  point  déterminé.  Quel- 
quefois aussi  ou  entend  par  là  le  pro- 
duit d’une  niasse  par  une  vitesse', 
c’est-à-dire  la  quantité  de  mouve- 
ment. Ce  mot  exprime  encore  la 
quantité  de  mouvement  qu’un  corps 
prend  dans  le  premier  instant , lors- 
que l’équilibre  vient  à être  rompu. 

MOMIE , s.  f.  , mumia.  Lamarck 
désigne  sous  ce  nom  le  second  état 
des  insectes , quand  ils  sont  tout-à— 
fait  inactifs , ne  prennent  plus  de 
nourriture  , et  cependant  ne  sont 
point  enfermés  dans  des  coques  qui 

les  cachent  entièrement. 

MONACANTllE , adj.,  monacan- 
thus  ( povoç , seul  , «xavSct , épine)  ; 
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qui  n’a  qu’une  seule  épine,  comme 
chacune  des  cuisses  antérieures  de 
YHjdrolœa  monacanlha . Le  Roland na 
vumacarUha  doit  ce  nom  à ce  qu’une 
seule  des  deux  squames  de  son  péri— 
cline  est  épineuse  ; le  Cornulaca  mo- 
nacantha,  à ce  qu’après  la  fécondation 
les  cinq  divisions  du  calice  se  rap- 
prochent autour  de  la  graine , et 
qu’alors  du  dos  de  l’une  d’elles  naît 
une  épine  plus  longue  que  la  fleur. 

MO.YADAIUE  , adj.  , monadarius j 
qui  a rapport  aux  monades  , qui 
tient  de  la  monade.  Corpuscule 
monadaire . 

MOAADAIRES,  adj.  et  s.  tu.  pl. , 
Jllonadaria.  Nom  donné  par  Bo ry  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Microsco- 
piques Gymnodés  , qui  a pour  type 
le  genre  Mo  nas , par  Goldfuss  , Fici- 
nus  et  Carus  à une  famille  de  l’ordre 
des  Protozoaires  infusoires,  compre- 
nant ceux  qui  sont  simples  et  arron- 
dis. 

MON  ADELPHE  , adj.,  monadel- 
phus ; eiubriidrig  (ail.)  (p.dvoç,  seul, 
àSù.< fà; , frère  ).  Epithète  donnée  aux 
étamines,  quand  elles  sont  réunies  en 
un  seul  faisceau  par  leurs  filets.  Ex. 
Dianthus  monade! phus  , Blackbur- 
nia  monadclpha. 

MOiYAOELPUiE , s.  f.  , monadcl- 
phia.  Nom  porte , dans  le  système 
sexuel  de  Linné  , par  une  classe  et 
deux  ordres,  comprenant  des  plantes 
dont  toutes  les  étamines  font  corps 
ensemble  par  les  filets. 

MOiNADINES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Monadma.  Nom  donné  par  C.-G. 
Ehrenberg  à une  tribu  de  la  famille 
des  Polygnstriques  Gymniques  , qui 
a pour  type  le  genre  Monas. 

MOYAYDRE  , adj. , monandrus  ; 
einmiinnig  ( ail.  ) ( pom;,  seul  , 
Kvèp,  homme).  Se  dit  d’une  fleur 
qui  n’a  qu’une  seule  étamine.  Ex. 
Halogctum  monandrus , Ilalimo- 
c n émis  monandra  , Colpodùm  mo- 
nandrum. 
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MONANDRIE  , s.  f.  , monandricl. 
Nom  donné  , dans  le  système  sexuel 
de  Linné  , à une  classe  et  à trois  or- 
dres, renfermant  des  plantes  dont  les 
fleurs  n’ont  qu’une  seule  étamine. 

MOYAXRRIQI.E  , adj.  , monan- 
dricus.  Sc  dit  d’une  plante  à fleurs 
monandres, 

MOYAiY  TH  , monanthus  ; einblu — 
nu  g ail.  ) ( pdvos  , seul  , avôo;  , 

fleur  ).  Se  dit  d’une  plante  dont  les 
pédoncules  ne  portent  qu’une  seule 
fleur  , ou  dont  les  fleurs  sont  solitai- 
res. Ex.  Cassia  moncinlha , Sempcr- 
vivum  monanlhes , Ervum  morian- 
l/ios. 

MONANTHÉME  , adj.  , monanlhe- 
rnus  (povo;  , sou1,kv0o;,  fleur).  V As- 
plénium manantlicmum  est  ainsi  ap- 
pelé à cause  de  sa  ligne  de  fructifica- 
tion unique. 

MOYANTHÊRE  , adj. , monantlie- 
rus  ( V.6-J0'  , seul,  àvSupoç , anthère), 
Se  dit  d’une  étamine  qui  ne  porte 
qu’une  seule  anthère  , comme  c’est 
le  cas  le  plus  ordinaire. 

MO  X APTÈRE  , adj . , monapterus 
(povoç  , seul  , zTÉpov  , aile  ) ; qui  n’a 
quune  seule  aile,  comme  la  plupart 
des  drupes  du  Terminalia  mona- 
plcra. 

MO  TARDÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Monardeæ.  Nom  donné  par  G.  Ben- 
tham à une  tribu  de  la  famille  des 
Labiées  , qui  a pour  type  le  genre 
Monarda. 

MOXILAIRE  , adject.  , monilaris 
( morille , collier).  La  Nereis  moni- 
laris est  ainsi  appelée  à cause  des  ap- 
pendices tentaculaires  moniliformes 
dont  son  corps  est  muni. 

MOYll.HiOll'tE  , adj, , monilicor- 
nis  ( monde , collier , cornu , corne)  ; 
qui  a les  antennes  en  forme  de  chape- 
let. Ex.  Lobcedcrus  monilicornis . 

iUOMtHitS  , adj.  et  s.  f.  pl.  > 
Monilicce.  Nom  donné  par  A.  Bron- 
gnjart  à un  groupe  de  la  tribu  des 
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Mucedinées  byssacées , qui  a pour 
type  le  genre  Monilia. 

MONILIFÈRE  , adj.,  monilifer  , 
woniliferus  {monile  , collier , fero  , 
porter.  ) L’ Alysicàrpus  monilifer  est 
ainsi  appelé  à cause  de  la  forme  de 
ses  légumes;  l’ Osteospermum  monili- 
ferum,  parce  que  ses  semences  osseu- 
ses sont  disposées  circulairement  sur 
le  réceptacle  ; le  Trochus  monilifer  , 
parce  que  chaque  tour  de  sa  spire  offre 
quatre  rangées  de  tubercules  qui  res- 
semblent à des  rangs  de  collier;  la 
Rotellamonilifera,  parce  que  chacun 
de  ses  tours  est  couronné  par  une 
rangée  de  nœuds. 

MONILIFORME,  adj.  , monilifor- 
mis  ; schnurfôrmig , rosen/iranzfor- 
mig,  haUbandformig,perl.schnurfôr- 
mig  ( ail.  ) ( monile ,;  collier,  f orma, 
forme  ).  Se  dit  de  parties  qui  sont  di- 
visées par  des  étranglemens  en  peti- 
tes niasses  arrondies  placées  à la  suite 
les  unes  des  autres  , en  manière  de 
grains  de  chapelet , comme  les  diver- 
ses parties  de  la  tige  du  Cactus  monili- 
formis,  les  feuille. s du  Mcsembryan- 
themum  monili forme , les  fruits  du 
M ullcra  moniliformis  et  de  V Hedysa- 
rum  moniliforme , les  poils  du  Mi- 
rabilis Jalctpa.  Candolle  appelle  tissu 
cellulaire  moniliforme  ( vaisseaux 
monil formes  de  Mirbel , vaisseaux 
en  collier  de  Bernhardi , vaisseaux 
vcrmiculaires  de  Treviranus  ) celui 
qui  présente  des  séries  de  cellules 
ovoïdes,  ponctuées,  séparées  par  des 
diaphragmes , et  représentant  assez 
bien  un  collier.  En  zoologie  , le  mot 
moniliforme  a le  même  sens  qu’en 
botanique  ; il  s’applique  , comme  épi- 
thète-, aux  antennes  ( ex.  Sarrotrium 
miaicuni)  , aux  palpes  (ex.  Notoxe  ), 
et  aux  poils  des  moustaches  de  certains 
phoques. 

MONILIGÈRE  , adj.  , moniligerus 
( monile , collier , gero , porter).  Épi- 
thète donnée  à une  couleuvre  ( Coin - 
1er  moniliger  ) , à cause  de  la  forme 
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des  lignes  composant  l’une  des  trois 
raies  qui  régnent  le  long  du  dessus  de 
son  corps. 

MOMLIOIDE,  adj.  , monilioïdes 
( monile , collier , uSaç , ressem- 
blance ) ; qui  ressemble  à un  collier, 
comme  l’extrémité  articulée  des  û- 
lamens  dont  se  compose  YOideum 
monilioïdes. 

MON1M1ÉES,  adj.  et  s.  f.  plur.  ; 
Monimicœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Jussieu  , qui  a pour  type  le 
genre  Monimia. 

MONOAXIEÈRE,  adj.  , monoaxi- 
ferus  ( po-joç , seul  ,\axis  , axe,  fero  , 
porter).  Épithète  donnée  par  Turpin 
à V inflorescence  des  végétaux,  quand 
elle  ne  présente  qu’un  seul  axe  ou 
degré  de  végétation.  Ëx.  Tidipa. 

MONOEAPHIE  , s.  f. , monobaphia 
(fiôvo;,  seul,  paipii , couleur).  État 
d’une  surface  qui  n’offre  qu’une  seule 
couleur. 

MONOBASE  , adject.  , monobasis 
(povo;,  seul,  Sârj-t?  , base ) . Nom 
donné  par  Candolle  aux  plantes  pha- 
nérogames dont  l’adhérence  à la  ra- 
cine qui  les  porte  se  fait  par  une  base 
unique,  paraissant  être  l’extrémité 
inférieure  de  la  tige , ou  peut-être 
une  racine  tronquée  et  non  rameuse. 
Ex.  Cynomorium. 

MONOBIES  , adj.  et  s.  m.  pi-,  Mo- 
nobia  (jxo'voç,  seul  , (3ioî,  vie).  Nom 
donné  par  Latreillc  a une  famille  de 
l’ordre  des  Elminlhaproctes  cysti- 
ques,  comprenant  ceux  de  ces  êtres 
dont  le  kyste  ne  renferme  qu’un  seul 
animal. 

MONOCARVE,  adj.,  monocarpus 
( povoç , seul , y.apizà s , fruit  ) ; qui  n a 
qu’un  seul  fruit , ou  des  fruits  solilai- 
tres  (ex.  Connarus  monocarpus , fiip- 
pocrepis  monocarpa ).  Quelques  bo- 
tanistes donnent  cette  epithète  aux 
bulbes  qui  rie  produisent  qu  une  tige 
et  meurent  ensuite. 

MONOCARPIEN,  adj.,  monocar- 
peus  ; einfmchùg  (ail.).  Candolle 
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donne  cette  épithète  aux  plantes  qui 
ne  portent  qu’une  seule  fois  du  fruit 
dans  le  cours  de  leur  existence, 
V oyez  Apagyne. 

MO  A1 0 C Alt  PIQUE . Voyez  Mono- 
CARPIEN. 

MONOCEP1IALE , adj.,  monoce — 
phalus  ( po'voç  , seul , xvyAr,  , tôle  ) ; 
qui  n’a  qu’une  seule  tète.  Se  dit  , 
d’après  Mitbcl , des  fruits  qui  n’ont 
qu  un  seul  sommet  organique,  comme 
la  capsule  des  Silène.  On  donnecette 
épithète  à des  plantes  qui  ont  les 
fleurs  disposées  en  calathidcs  ( ex. 
Liatris  monocephala) , capitules  (ex. 
Cypcrus  monocephalus  , Ryllingia 
monoccpliala) , ouombelles  (y.x.J'.ryn- 
gium  monocep halitm)  solitaires. 

MONOCÉKE  , adj.  , monoceros; 
povoxipa.ro;  (pévof,  seul,  xipaç,  corne); 
qui  n’a  qu’une  seule  corne.  Le  No- 
ioxus  monoceros  est  ainsi  appelé 
paree  que  son  corselet  s’avance  eu 
pointe  au  dessus  de  sa  tête  ; le  Ccra- 
todon  monoceros , parce  qu’en  géné- 
ral sa  canine  droite  reste  rudimen- 
taire , de  sorte  qu’il  n’a  qu’une  seule 
défense, 

MONOCHILES,adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Monochiles  (povoî , seul , yA ô , on- 
gle ).  Nom  donné  par  Klein  à une  fa- 
mille de  Mammifères  , comprenant 
ceux  qui  n’ont  qu’un  seul  sabot. 

MOAOCIILAMYDÉ,  adj.  , rnono- 
chlamydeus  (pôvo;,  seul , yXuuÀjç,  ca- 
saque). Candolle  donnecette  épithète, 
synonyme  de  monoperianthé  , aux 
p antes  qui  n’ont  qu’une  seule  enve- 
loppe florale. 

MOAOCIiHOÉ,  adj. , mon  oc  lirons; 
povo^ooç  (pim,  seul,  ypio.  , ,.ou_ 
leur)  ; qui  est  d’une  seule  couleur, 
comme  la  Tipula  monochroa  , qui  a 
tout  le  corps  ferrugineux. 

MOtVOCHlîOITE  , adject. , mono- 
chroites  (p.6-Ji; , seul , ypôa  , couleur). 
Epithète  donnée  par  Beudant  aux 
substances  qui  ne  présentent  qu’une 
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seule  teinte  , et  qui  n’ont  que  la  ré- 
fraction simple. 

MON  OC  1 1 HOMATIQU  E , adj.,  mo- 

nochromaticus  ( povo;  , seul  , yjÿpa , 
couleur).  Brcivslera  imaginé,  pour 
obtenir  une  (lamine  uniformément  et 
uniquement  jaune  , de  brûler  de  l’al- 
cool dans  «ne  capsule  contenant  des 
morceaux  de  fil  de  fer,  et  chauffée 
avec  une  lampe  à esprit  de  vin. 
1 albot  a reconnu  qu’une  mèche  or- 
dinaire, trempée  dans  une  dissolution 
de  sel  marin  , et  séchée  ensuite,  pro- 
duisait le  meme  effet.  On  obtient  un 
résultat  identique  avec  les  autres  sels 
sodiques. 

MONOCHROME,  adj. , monochro- 
mies (pévo; , seul  , ypâpa  , couleur)  ; 
qui  est  d une  seule  couleur,  comme 
le  Tabanus  monochrvma , qui  est 
roux. 

MONOCLADE,  adj. , monocladus 
(povo; , seul , xlâSo; , branche)  ; dont 
la  tige  ne  porte  qu’un  seul  rameau. 
Ex.  TVcissia  monoc/ados. 

MOAOCLINE  adj.,  monoclinus  ; 
cinhiiusig  (ail.)  (pdvoç,  seul,  xli-m , 
lit).  Synonyme  de  hermaphrodite , ce 
mot  s employé  eu  parlant  de  fleurs 
qui  sont  pourvues  des  deux  sexes 
( ex.  Rosa  ) , ou  de  calalhides  qui  ne 
renferment  que  des  fleurs  hermaphro- 
dites ( ex.  Eupatorium  ). 

M O \ OC  Lia  oLdIUQUE,  adj.,  mo- 
nochnoednats  (povo;,  seul,  -AAr,,  lit, 
LEx, base) . Nom  donné  par  Naumann 
à un  système  de  cristallisation  dans 
lequel,  les  plans  coordonnés  n’étant 
pas  perpendiculaires  entr’eux,  deux 
de  leurs  angles  sont  droits  et  le  troi- 
sième aigu  ou  obtus. 

MONO  C OT  VL  AIRE  S adj.  et  s.  m. 
pl  , Monocotyla  (povo;,  seul,  xorùh-,, 
cavité ).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  I ordre  des  Entozoai  — 
rcs  mj  zocephales  , comprenant  ceux 
de  ces  animaux  dont  le  corps  ne  porte 
qu’une  seule  ventouse  en  arrière. 
MOiAOÇOl  VLÉDOjV  , adject.  et  s. 
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in.,  monocolyledoncus  (po'voç,  seul, 
*otu).)j&»v  , cotylédon).  Se  dit  d’une 
plante  qui  n’a  qu’un  seul  cotylédon. 

MONOCOTÏEÉDONÉ , adj . , mo- 
nocolylcdoneus.  Épithète  dont  Cau- 
dolle  se  sert  en  parlant  de  l’ embryon 
des  plantes  dans  lesquelles,  les  feuilles 
étant  naturellement  et  essentielle- 
ment alternes,  il  se  trouve  que  l’infé- 
rieure est  solitaire  sur  un  môme  plan. 
Cette  feuille  inférieure  est  appelée 
cotylédon,  et  la  plupart  du  temps 
aile  est  assez  grosse  ou  assez  déve- 
loppée pour  qu’on  n’aperçoive  qu’elle 
dans  la  graine  ; mais  , souvent  aussi, 
on  voit  , le  long  de  la  gemmule  , 
d’autres  petits  corps  semblables  , et 
disposés  alternativement  (ex.  Gra- 
minées ) ; quelquefois  même  on 
trouve  deux  cotylédons  plus  ou  moins 
inégaux,  mais  alternes  (ex.  Çycas). 
Ce  n’est  donc  pas  l’unité  du  cotylé- 
don , mais  l’alternauce  des  cotylé- 
dons, qui  caractérise  les  végétaux 
improprement  appelés  monocotylédo- 
nés  , terme  qui  a pour  synonymes 
ceux  d'endogène  ( Candolle  ),  cn- 
dorhize  (Richard)  , cryptocotylcdoné 
( Àgardh)  , monogène  (Lesliboudois), 
gynodyname  , granifàre  , iysosper- 
midé  (Fries). 

MONOCOTYTÉDOME,  s.  f.,  mo- 

nocotyledonia.  Nom  donnée  dans  la 
méthode  de  Jussieu  , à la  grande  sec- 
tion du  règne  végétal  qui  renferme 
les  plantes  moüoeotylédones. 

MONOCONQllE,adj.  et  s.  f. , mono— 
conchus  fpivoç , seul,  xoy/yi,  coquille). 
Klein  et  quelques  autres  auteurs 
ont  employé  ce  mot , comme  syno- 
nyme d’univalve , en  parlant  des  co- 
quilles. 

MONOCOTYXES  , adj.  ets.  m.  pi-, 
Monocotyla  ( povo; , seul , xotvlu  , ca- 
vité). Nom  donné  par  Latrcille  à une 
lamille  de  l’ordre  des  Acéphales  cy- 
clomorphes,  comprenant  ceux  qui 
ont  une  bouche  distincte. 

MONOCYCLE,  adj.,  monocyclus 
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(pôvoç,  seul , xvjd.oç,  cercle).  La Sca- 
laria  monocycla  a été  appelée  ainsi 
parce  que  son  dernier  tour  est  cir- 
conscrit à la  base  par  un  fil  trans- 
versal. 

MONODACTYLE,  adj.  et  s.  m., 

monadaclylus  ( po'voç , seul  , oiv.- 
tuYoç,  doigt)  ; qui  n’a  qu’un  seul 
doigt  (ex.  Chalcis  monodaclylus  ). 
Les  vétérinaires  donnent  ce  nom  aux 
animaux  du  genre  cheval , qui  n’ont 
effectivement  qu’un  doigt.  Le  Ptero- 
phorus  monodaclylus  a été  appelé 
ainsi , parce  que  ses  ailes  ne  sont 
point  divisées.  On  dit  les  mandibules 
monodactyles  , dans  les  animaux  ar- 
ticulés, lorsqu’elles  sont  composées 
de  deux  ou  troisarticles  bien  distincts, 
dont  le  dernier  est  mobile  en  manière 
de  doigt  (ex.  beaucoup  d’Arachni- 
des  ). 

mONODELPIIES,  adj.  ets.m.  pl., 
Monodelphi  ( p.ovoç  , seul  , Sùfiiç  , 
matrice).  Nom  donné  par  Blainville 
à une  sous-classe  de  la  classe  des 
Mammifères  , comprenant  ceux  qui 
n’ont  qu’une  seule  matrice , c’est-à- 
dire  qui  accouchent  de  petits  aptes  à 
vivre  en  venant  au  monde. 

MOiY ODIMÉT1UQUE  , adj. , 1710- 
nodimetricus  ( povoç,  seul , St; , deux, 
psrpov  , mesure).  Nom  donné  par 
Naumann  et  Haustnann  à un  système 
de  formes  cristallines,  comprenant 
celles  dans  lesquelles  les  plans  coordon- 
nés sont  perpendiculaires  entr’eux , 
et  peuvent  être  rapportés  à un  système 
d’axes  , au  nombre  de  trois , dont 
deux  sont  égaux. 

MONODONTE  , adject.,  monodon 
( pôvo; , seul , àSoxiç  , dent  ) ; qui  n’a 
qu’une  dent,  comme  celle  qu’on  voit 
de  chaque  côté  du  test , dans  le  Por- 
tunnus  monodon  , ou  à la  face  interne 
du  bord  droit  de  l’ouverture  de  la 
Mitra  monoclonta. 

MONOD YNAME , adj. , monodyna- 
mus  ( povo; , seul , Sovapu;  , puis- 
sance). Se  dit  d’une  plante  par- 


io6  MONO 

mi  les  étamines  de  laquelle  il  s’en 
trouve  une  beaucoup  plus  longue 
que  les  autres.  Ex.  Rhychànlhera 
monodynama. 

MONOECIE  , subst.  f. , monoecia 
(povoç,  seul,  oTzia  , habitation).  Nom 
donné , dans  le  système  sexuel  de 
Linné  , à une  classe  et  à un  ordre  , 
comprenant  des  plantes  qui  portent 
des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles 
séparées  sur  le  même  pied. 

MONO-ÉLEUTROGYNIE , s.  f.  , 
mono-elcutrogynia  (povo;,  seul,  è),£v- 
0£po;,  libre  , yuvè  , femme).  Nom 
donne  par  A.  Richard  à une  classe  de 
plantes  , comprenant  les  monocoty— 
lédones  qui  ont  l’ovaire  libre  de  toute 
adhérence. 

MONO-ÉPIGYNE  , adj.  , mono- 
epigynus  (uo'voç  , seul,  cm , sur,  yuvri , 
femme  ).  Se  dit  d’une  plante  monoco- 
tylédonée  à étamines  épigynes. 

MONO-ÉPIGYNIE  , s.  f.  , mono- 
epigynia.  Classe  de  la  méthode  de 
J ussieu,  qui  comprend  les  plantes  mo- 
nocotylédones  dont  les  étamines  sont 
épigynes. 

MONOGAME  , adj  . , monogamus  ; 
f/.ovd'yscpoç  ( pôvo;  , seul  , yipo;  , noce). 
Epithète  donnée  par  H.  Cassini  aux 
calathidesde  Synanthérées , quand  el- 
les renferment  des  fleurs  qui  sont  du 
même  sexe.  Ex.  Lacluea. 

MONOGAMIE,  s.  f. , monàgamia. 
Nom  donné  , dans  le  système  sexuel 
de  Linné  , à un  ordre  dans  lequel 
sont  comprises  des  pilantes  syngénèses 
dont  les  fleurs  sont  isolées  les  unes 
des  autres. 

MONOGAMIQUE  , adj.' , monoga- 
micus.  Se  dit  d une  plante  dont  les 
fleurs  sont  isolées  et  distinctes. 

MQNQGENE  , udject. , monogenus 
{ pojoç  , seul,  ys'voç , naissance  ).  Les- 
tiboudois  propose  de  donner  cette 
épithète  aux  plantes  monocotylédo- 
nes  , parce  qu’elles  n’ont  qu’une 
seule  surface  d’accroissement , qui  est 
centrale. 
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MONOGÉNIE,"  s.  f.  , monogenia. 
Burdach  appelle  ainsi  (generatio  mo- 
nogenea;  einsame  Zeugung,  unpaa- 
rige  Zeugung  , ail.  ) ( povo;  , seul , 
yivvàa , produire  ) le  mode  de  géné- 
ration qui  consiste  dans  la  produc- 
tion , par  un  corps  organisé , d’une 
partie  qui  s’en  sépare  au  bout  de 
quelque  temps  , et  devient , en  s’ac- 
croissant, un  nouvel  individu  sem- 
blable à celui  qui  l’a  produite. 

MONOGÉNIQUE  , adj. , monogeni- 
cus.  Se  dit,  en  géognosie,  d’une  roche 
dont  toutes  les  parties  sont  de  même 
nature.  Ainsi  le  gomphotile  monogé- 
nique est  une  roche  calcaire  dans  un 
ciment  calcaire  plus  ou  moins  pur. 

MONOGOMPHE  , adj.  , monogom- 
phius  (povo;,  seul,  yopyioç,  dent). 
Epithète  donnée parC.-G.  Ehrenberg 
aux  Infusoires  rotifères  dont  chaque 
mâchoire  n’offre  qu’une  seule  dent 
saillante,  fixée  à cette  mâchoire  par 
la  base  seulement.  Ex.  Notommata 
liurita. 

MONOGYNE  ,adject.,  monogynus; 
cmweibig  (ail.)  (povoç,  seul,  ynh  , 
femme).  Se  dit  du  gynophore , quand 
il  ne  porte  qu’un  seul  ovaire  ( ex. 
Dianthus  ) , et  surtout  des  f ours  qui 
ne  renferment  qu’un  seul  pistil  (ex. 
Melodinusrnonogynus,  Hibberlia  mo- 
nogyna,  Zygophyllum  monogyrmm). 

MONOGAME  , s.  f.  , monogynia. 
Nom  donné  , dans  le  système  sexuel 
de  Linné , à treize  ordres , compre- 
nant des  plantes  dont  chaque  fleur 
ne  renferme  qu’un  seul  pistil. 

MONOGYNIQUE , adj.  , monogyni- 
cus.  Se  dit  d’uneplantcdontles  fleurs 
ne  contiennent  qu’un  seul  pistil. 

MONOIIYDPJQUE , adj,,  inonoliy- 
dricus.  Berzelius  appelle  phosphurc 
monohydrique  une  combinaison  de 
phosphore  et  d’hydrogène  à volumes 
égaux,  dont  l’existence  est  seulement 
présumée. 

MONOHILES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Monohyla  ( povo;  ? seul , Cta  , ma- 
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li«re  ).  Nom  donné  par  Schweigger  à 
une  section , par  Eichwald  à un  ordre 
de  la  classe  des  Zoopbyles  , compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  dont  le 
corps  est  forme  en  totalité  ou  en 
grande  partie  d’une  masse  homo- 
gène. 

MONOHYPOGYNE  , adj . , rnono- 
liypogynus  ( povoç  , seul , vira  , sous  , 
yvvïi,  femme).  Se  dit  d’une  plante  mo- 
nocotylédone  à étamines  hypogynes. 

niONOiivi’OGVMi:  j s.  f.  , rnono- 
hypogynia.  Nom  donné , dans  la  mé- 
thode de  Jussieu',  à une  classe  , qui 
renferme  les  plantes  roonocotylédo- 
nes  à étamines  hypogynes. 

monoïque , adject.  , monotcus  ; 
einhausig  ( ail.])  ( pivot , seul  , dir.iot , 
habitation  ).  Se  dit  d’une  plante  qui 
porte  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
femelles  distinctes,  mais  sur  un  même 
pied.  Ex.  (.arica  monoica , P'iscum 
monoïeum. 

MONOÏQUES,  adj.  et  s.  m.  plifr. , 
Monoica.  Nom  donné  par  Blainville 
à une  sous-classe  des  Paracéphalo- 
phores , comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  des  sexes  distincts,  mais 
portés  par  un  même  individu. 

MONORÈP1DE  , adj;  , monolcpt- 
dus  (fio'voç , seul , , écaille  ).  Ter- 

me dont  Neckcr  s’est  servi  pour  dé- 
signer une  partie  qui  ne  porte  qu’une 
seule  écaille. 

MONOLOCULAIUE  , adj  . , mono - 
locularis  ( ucjoç  , seul,  locula , loge). 
Mauvais  mot  dont  quelques  botanis- 
tes se  sont  servis  pour  désigner  les 
ovaires  à une  seule  loge. 

MONOMÈKE  , adject.,  monomerus 
(povo;  , seul , pipo;  , partie).  Épithète 
donnée  par  Kirby  au  tronc  des  in- 
sectes, quand  il  n’offre  aucune  suture 
ou  trace  de  segmens.  Ex.  Aranca. 

MONOMÈRES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Monomcra.  N om  donné  par  Cuvier  , 
Latreille  et  Eichwald  à une  section 
de  l’ordre  des  Coléoptères,  compre- 
nant cepx  de  ces  insectes  chez  lesquels 
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ils  supposent  tous  les  tarses  composés 
d’un  senl  article. 

MONOMÉROSOMES  , adj.  els.  m. 
pl.  , Monomerosomata  ( uovo; , seul  , 
pipo;  , partie,  aûpst  , corps).  Nom 
donné  par  Leach  à un  ordre  de  la 
classe  des  Arachnides , comprenant 
ceux  de  ces  animaux  dont  le  corps  est 
formé  d’une  seule  pièce. 

MONOMYAlltE , adj . , monomyus 
(udwfc,  seul  , p.uwv , muscle).  Se  dit 
d’une  coquille  bivalve  qui  ne  présente 
qu’une  seule  impression  musculaire 
sur  chaque  valve. 

MONOMYAIRES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Monomya.  Nom  donné  par  La- 
marek  et  Férnssaç  à un  ordre  de  la 
classe  des  Conchifêres  , par  Mcnke 
à un  sous-ordre  de  l’ordre  des  Acé- 
phales élatobranches  , comprenant 
ceux  qui  n’ont  qu’un  seul  muscle 
d’attache,  et  dont  la  coquille  n’offre 
intérieurement  qu’une  seule  impres- 
sion musculaire  presque  centrale. 

MONONEUIIES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mnnoneura  ( pivot  , seul  , vtôpov  , 
nerf).  Nom  donné  par  Rudolphi  à 
une  série  du  règne  animal , compre- 
nant les  animaux  pourvus  de  nerfs, 
mais  qui  n’ont  que  le  système  gan- 
glionnaire seul. 

MONOPÉniANTlIÉ  ,adj.,  monopc- 

riantheus  (pivoç , seul , mpi , autour, 
SvOg ;,  fleur).  Épithète  donnée  par 
Wachendorff  et  Marquis  aux  plantes 
qui  n’ont  qu’un  seul  périanlhe  , une 
seule  enveloppe  florale. 

MONOPÉRIGYNE  , adj . , monopc- 
rigynus  (pivot , seul  , mpl , autour  , 
j-jy/i  , femme).  Se  dit  d’une  plante 
monocotylédone  dont  les  étamines 
sont  périgyucs. 

MONOPÉKIGY AIE  , s.  f.  , niono- 
perigynia.  Nom  donné,  dans  la  mé- 
thode de  Jussieu , à une  classe  , com- 
prenant les  plantes  monocolylédones 
à étamines  périgynes. 

MOYOPÉl’AEE,  adj.,  monopeta- 
lus ; cinUütlrig  (ail.)  ( pivot , seul , 


îio8  MONO 

7T£tx)ov  , pétale).  On  employé  com- 
munément ce  terme  pour  désigner  les 
corolles  qui,  bien  que  diversement 
découpées  à leur  limbe  , forment  à 
leur  base  une  seule  pièce  entourant 
complètement  et  sans  interruption  les 
organes  sexuels  (ex.  Pigea  monope - 
tala  ).  Comme  alors  la  corolle  résulte 
toujours  de  la  soudure  d’un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  pétales , Can- 
dolle  propose  de  l’appeler  gamopé- 
tale , et  de  réserver  l’épithète  de  mo- 
nopélale  pour  les  cas  très-rares  où 
elle  se  compose  d’un  seul  pétale 
latéral , comme  dans  les  fleurs  femelles 
du  Cïssampelos. 

itlOtVOPÉTALIE  , s.  f.  , monope - 
talia.  Etal  d’une  plante  qui  n’a  qu’un 
seul  pétale , ou  dont  la  corolle  est 
monopétale. 

M03Y0PÉTALIE  - ÉLEETItOGl- 
1VIE,  s.  f. , monopetalia-cleutrogy- 
nia.  Nom  donné  par  A.  Richard  à 
une  classe  de  plantes  , comprenant 
les  dicotylédones  à ovaire  libre. 

JVIONOPÉTALIE  -SYMPIIÏSOGÏ- 
NIE , s.  f.  , monopctalia-symphyso- 
gjcma.  Nom  donné  par  A.  Richard  à 
une  classe  de  plantes , comprenant 
les  dicotylédones  à ovaire  adhérent. 

MOKOPHYIXE,  ndj.  , monophjl- 
lus  ; einùlatlrig  (ail.)  (povo;,  seul, 
Y’D.Xgv , feuille).  Se  dit  du  calice , 
quand  il  est  d’une  seule  pièce,  au 
moins  à la  base  (ex.  S aida) , del’in- 
volucre  ( ex.  l'âge  tes  ) , de  la  spathe 
( ex.  Calla  ) , quand  ils  sont  dans  le 
même  cas,  et  des  bourgeons , lors- 
qu’ils ne  contiennent  qu’une  seule 
feuille,  à laquelle  les  stipules  forment 
une  enveloppe  propre  (ex.  Magnolia). 
Se  dit  aussi  d’une  plante  dont  la  tme 
ne  porte  qu’une  seule  feuille  ( ex. 
Malaxis  monophyllos  ) , ou  dont  les 
feuilles  sont  simples,  dans  des  genres 
où  elles  sont  ordinairement  compo- 
sées ( ex.  Guldenslœdtia  monopkylla , 
Ononis  monophjlla). 
iWOAOrilYTANTHÉ,  adj. , mono- 
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plçytanthus  ( pôvoç  , seul  , çvtov  J 
plante,  avSoç,  fleur).  Épithète  don- 
née par  WachendorfF  aux  plantes  qui 
ont  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fe- 
melles distinctes  sur  un  même  pied. 
Synonyme  inusité  de  monoïque. 

MONOPII1TE,  adj.,  monophytus 
(povoç,  seul,  «puTov,  plante).  Se  dit 
d un  genre  de  plantes  qui  ne  com- 
prend qu’une  seule  espèce. 

MUIYOI’LELHOBItA \CI1ES , adj. 
et  s.  m.  pl. , Monoplcurobranchiata 
(povof  , seul,  — Àî'jfà  , côté,  fjpiqyl'j. , 
branchies).  Nom  donné  par  Blain— 
ville  à un  ordre  de  la  classe  des  Para- 
céphalophores,  par  Gray  à un  ordre 
de  la  classe  des  Gastéropodophores 
cryptobranches  , comprenant  ceux 
de  ces  mollusques  dont  les  branchies 
sont  plus  ou  moins  complètement 
couvertes  par  une  partie  du  manteau , 
au  côté  droit  du  corps , et  répondant 
aux  Tectobrancbes  de  Cuvier,  aux 
Pomatobranches  de  Menke. 

MOAOPAOÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Monvpnoa  ( pé» 05 , seul , irvsw  , respi- 
rer). Nom  donné  par  Filzinger  à une 
division  de  la  classe  des  Reptiles, 
comprenant  ceux  qui  n’ont  qu’un 
seul  mode  de  respiration  , qui  respi- 
rent par  des  poumons  pendant  toute 
leur  vie. 

MOXOPODE  , adject. , monopodius 
(pô'JOf,  seul,  ttoü;  , pied);  qui  n’a 
qu’un  seul  pied.  L ’Alpliœus  mono- 
podium  est  ainsi  appelé  parce  qu’il  a 
les^  pattes  de  la  première  paire  fort 
inégalés,  la  main  droite  étant  très- 
grande. 

MOYOPODIE,  s.  f. , monopodia. 
Genre  de  monstruosités,  qui  est  carac- 
térisé par  l’existence  d’un  seul  pied. 

MOIMOPROTOPIIYLLÉ,  adj.,  mo- 
noprotophyllatus.  Épithète  donnée 
par  Turpin  aux  végétaux  appendicu- 
lés  dont  l’embryon  ne  présente  d’a- 
bord qu’une  seule  feuille  latérale  et 
engainante , comme  dans  les  Mono- 
cotylédones. 


MONO 

MONOPSE , adj.  et  s.  ni.  , monopi 
( f«vo; , seul , , œil  ) ; qui  ti’a  qu’un 

seul  œil. 

MONOPTÈRE,  adj.,  monoplerus 
(fio'vot;,  seul,  izrépov  , aile);  qui  n’a 
qu’une  seule  aile,  comme  la  carcé- 
rale du  Fraxinus. 

MOYOPTÉRYG1EY  5 adj.  , mono- 
pterygius  ( uq-jo;  , seul , itr ÉpuÇ  , na- 
geoire); qui  n’a qu’uneseule  nageoire. 
Le  Cotlus  monopterygius  n’a  qu’une 
seule  nageoire  dorsale. 

MONORCllIDG  , adj. , monorchis; 
pôvopyi;;  einknollig  (ail.)  (pc-joç , seul, 
’épyji , tubercule);  qui  n’a  qu’un  seul 
tubercule.  Cette  épithète  est  donnée 
à tort  à 1 ’Ophrys  monorchis , dont  la 
racine  offre  réellement  deux  tuber- 
cules. 

MOîVORIIViVQUES,  adj.  et  s.  m. 

pl.  , Monorlljrnchi (pé-jof,  seul , p-jy/o;, 
bec).  Nom  donné  par  Blainville  à une 
famille  de  l’ordre  des  Subannélidaires 
bothrocéphalés , comprenant  ceux  de 
ces  animaux  dont  le  renflement  cé- 
phalique est  pourvu  d’une  seule 
trompe  médiane. 

MONOSÉPALE  , adj. , monosepa- 
lus.  Se  dit  communément  du  calice 
(ex.  Sah’ia ) , ou  du  périantlie  simple 
(ex.  Convallaria) , quand  il  est  d’une 
seule  pièce,  au  moins  il  la  base , et 
qu’il  circonscrit  toute  la  fleur.  Can- 
dolle  propose  de  réserver  cette  épi- 
thète pour  le  cas  rare  où , au  lieu 
d’une  enveloppe  produite  par  des 
pièces  soudées , il  n’y  a qu’un  seul 
sépale  latéral,  comme  dans  les  fleurs 
femelles  du  Cissampelos. 

MO.YOSPËRME,  adj.  , mrmospcr- 
mus ; einsamig  (ail.)  (po'voç,  seul, 
erippa,  graine).  Se  dit  de  tout  fruit 
quelconque  qui  ne  renferme  qu’une 
seule  graine,  comme  la  camarc  de 
V Anémone  et  la  baie  du  Bcrberis , la 
capsule  du  Stcrculia  monosperma , 
la  carcérale  du  Jtnmcx , le  drupe  du 
V arronia  monosperma , Y crème  des 
Labiées , le  légume  du  Borbonia  mo- 
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noiperma , le  noyau  dii  jtlglans , les 
siliculcs  de  l’ ÆsthionCtna  monosper- 
mum.  L’ Arlemisia  monosperma  est 
ainsi  appelée  parce  que  , sur  une 
dizaine  de  fleurons  hermaphrodites 
contenus  dans  chaque  calathide , il 
n’y  en  a qu’un  seul  qui  porte  graine. 

MO VOSPERMIQEE , adject.  , mo- 
nospermicus.  Synonyme  de  mono- 
sperme. 

MOINOSPORÉ,  adj. , monosporu.r 
( fzovoç , seul , inzopz , semence).  Se  dit 
d’un  conceptacle  quelconque  de  plante 
cryptogame  qui  ne  renferme  qu’une 
seule  sporule. 

MONOSTACIIYÉ , adj.  , monos ta- 
chyus  (povoç,  seul,  créyu; , épi). 
Épithète  donnée  aux  plantes  dont  les 
fleurs  sont  disposées  en  un  seul  épi. 
Ex.  Scirpus  monostachys , Colladorv 
motiostachya , Aponogcton  monosta- 
chyon. 

"MOiVOSTIGMATÉ  , adj.,  mono- 
stigma , monostigmatus . Se  dit  d’une' 
plante,  d’un  ovaire,  d’un  style  qui. 
n’a  qu’un  seul  stigmate.  Ex.  Cleome 

MONOSTIOUE,  adj.  , monostichiu? 
(fio’vo;,  seul,  frriyoç , rangée).  Épi- 
thète donnée,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haüy,  à une  va- 
riété en  prisme,  dont  la  base  est  en- 
tourée de  facettes  qui  ont  différentes 
inclinaisons.  Ex.  Yénite  monos  tique _ 

MONOSTIGMATIE  , s.  f. , mono- 
stigmalia.  Nom  donné  par  L.— G.  Ri- 
chard à une  section  de  la  classe  des 
Synanthérées  , comprenant  celles  de 
ees  plantes  qui  n’ont  qu’un  seul  stig- 
mate. 

MOVOSTQME,  adj.,  mnnostomus 
(povoç,  seul,  eroua , bouche);  qui 
n’a  qu’une  seule  bouche , qu’une  seul» 
ouverture. 

MONOSTYLE  , adj.  , monos  ty  lus- 
(u.o-jo;  , seul,  atblo; , style).  Se  dit 
d’un  ovaire  qui  ne  porte  qu’un  seul 
style.  Ex.  Hypericum  chinense. 

MONOSTVIÉ,  adj.,  monos tyleus.. 
Synonyme  peu  usité  de  monostyle. 
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monosymphjsogynia  ( pivot  , seul  , 
crv£ii<pvirtî,  union,,  yuvvi,  femme).  Nom 
donné  par  A.  Richard  à une  classe  de 
plantes,  comprenant  (les  raonocoty- 
lédones  qui  ont  l’ovaire  adhérent. 

MONOXIIALAME,  adj.,  monotlia- 
lamius  (povo;,  seul,  8àXap.o;,  lit). 
Épithète  donnée  aux  coquilles  uni- 
valves  qui  ne  renferment  qu’une 
seule  cavité. 

MONOTILÏLAMÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.,  Monolhalamcœ.  Sous  ce  nom, 
Palisol-Beauvois  établit  une  section 
de  la  famille  des  Graminées,  à la- 
quelle il  rapporte  celles  de  ces  piaules 
dont  les  locustes  sont  conformées 
toutes  de  la  même  manière. 

MONOTHALAMES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Monnthalama.  Nom  donné  par 
Lamarek  à une  section  de  l’ordre  des 
Mollusques  céphalopodes  , compre- 
nant ceux  qui  ont  une  coquille  uni- 
loculaire. 

MON'QTIïÈLEj  adj.,  monplheleus 
(po'voç,  seul,  drilr, , mamelon).  Epi- 
thète donnée  par  G.  Allman  aux 
plantes  dont  la  fleur  renferme  un 
ovaire  simple. 

MONOTHÉLIÉ , adj. , monolhelius 
(y.6-joç , seul,  Û-fl/.é  , mamelon  ).  L ,Au- 
riculanamonothelia  est  ainsi  nommée 
parce  qu’elle  ressemble  à une  papille 
globuleuse  isolée. 

MONOTllïEE,  adj.  , monotliyrus 
(f/.ôvoç,  seul , 8vp a,  porte).  Aristote 
employait  cette  épifj^ète  pour  désigner 
les  coquilles  d’une  seule  pièce  ou  uni- 
valves. 

MONOTONIE , adj.,  monolomus 
(po’joç , seul , Topoç , pièce).  Tournefort 
et  quelques  autres  auteurs  se  sont 
servis  de  ce  mot  pour  désigner  les 
coquilles  uni  valves. 

MONOTRÊMES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Monotrema , Monolremata (ftovoç, seul, 
Toûpa,  trou).  Nom  donné  par  Geof- 
froy, Cuvier,  Desuiarest , Blainville, 
Eichyrald,  Tiedemann,  Fieinus et  Ca- 
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rus  à un  ordre  ou  à une  famille  de 
Mammifères  , par  Latreille  à une 
classe  d’animaux  vertébrés  , compre- 
nant ceux  qui , avec  le  corps  couvert 
de  poils,  n’ont  qu’une  seule  ouver- 
ture extérieure  pour  la  semence,  l’u- 
rine et  les  excrémens. 

MONOTRIMÉTRIQUE  , adj. , mo- 
no tn  met  ricus  (povoç , seul , rpiç,  trois, 
girpov , mesure).  Nom  donné  par 
Naumann  et  Hausmann  à un  système 
de  formes  cristallines , comprenant 
celles  qu’on  peut  rapporter  à un  sys- 
tème de  quatre  axes , dont  trois  hori- 
zontaux  égaux  eulr’eux,  mais  difle- 
reus  du  vertical. 

MOXOTROVÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Mcmotropeœ.  Famille  de  plantes  , 
établie  par  Nultall,  qui  a pour  type 
le  genre  Momdropa. 

MONOTROQUES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Monot rocka  (po'voç,  seul,  rpoypi;, 
roue).  INoin  donne  par  C.-G.  Ehren- 
berg a deux  lainilles  de  la  classe  des 
Infusoires  rôti  fèves , comprenant  ceux 
dont  les  cils  loi  ment  une  couronne 
simple  et  entière. 

MONOTYPE,  adj.,  mono, y-pus 
( (,  0Î  > seul)  , type).  Nom  don- 
ne par  Mirbel  aux  genres  ( ex.  liosa  ) 
et  aux  familles  (ex.  Labiées)  qui  se 
composent  d’uno  réunion  d’êtres 
elroitement  liés  entr’eux  par  une 
multitude  de  rapports  saisissables  au 
premier  coup  d’œil;  par  Candolle  , 
aux  genres  qui  ne  renferment  qu’une 
seule  espèce. 

MONSTRE,  s.  m. , monstrum, por- 
tent uni  ,•  ripa;  ; Missgeburt  Unge— 
heuer  ( ail.  ) ; monster  (augl.).  Corps 
organisé  qui  présente  une  conforma- 
tion insolite  dans  la  totalité  de  ses  par- 
ties, ou  seulement  dans  quelques  unes 
d’enlr’elles. 

MONSTRUOSITÉ,  s.  f. , m0nstruo. 
sitas,  dcJurmUas;  Tzparsici  ; Missbil - 
dung  , Alissgestalt  ( aU.  ) . monstro _ 
sity  (arigl.  ) moslruosita  (ital.  ). 
Ce  mot  a etc  employé  pour  désG 
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gner,  tantôt  toute  altération  quelcon- 
que du  type  spécifique,  depuis  la  plus 
légère  jusqu’à  la  plus  grave,  tantôt  seu- 
lement les  anomalies  les  plus  graves  et 
les  plus  apparentes  , celles  qui  altè- 
rent sensiljlernciit  la  formedesorganes, 
semblent  originelles,  et  ue sont  pres- 
que jamais  dues  à une  cause  accident 
telle  visible.  I.  Geoffroy  Saint-Hi- 
laire entend  par  là  des  anomalies 
très- complètes  , très-graves  , qui 
rendent  impossible  ou  difficile  l'ac- 
complissement d’une  ou  plusieurs 
fonctions , ou  produisent , chez  les  in- 
dividus qui  en  sont  affectés  , une 
conformation  vicieuse  très-différente 
de  celle  que  présente  ordinairement 
leur  espèce. 

MONT , s.  m. , nions  ,•  opo;  ; Berg 
(ail.);  mou/U  (angl.)j  moule  (i t.) . 
Ce  mot  ne  sert  communément  qu’à 
désigner  une  montagne  isolée  ; mais 
on  l’employe  quelquefois  en  parlant 
de  sommités  particulières  qui  s’élè- 
vent au  milieu  d’une  chaîne  ou  d’un 
groupe  (ex.  Mont  Blanc),  et  me- 
me quand  il  est  question  de  chaînes 
et  de  groupes  entiers  (ex.  Monts  A l- 
leghany  ) . 

MONTAGNARD  , adj. , mont  anus , 
oreinus , orcades  ; ôpéoy.to;,  àpéarspoi; 
qui  vit  sur  les  montagnes  (ex.  Tro- 
gon  oreskios).  En  parlant  de  plantes, 
cetteépitbète  ne  s’appliqueguères  qu’à 
celles  qui , dans  nos  climats  , ne  se 
trouvent  qu’à  une  hauteur  absolue  de 
plus  de  cinq  cents  mètres  (ex.  Iasionc 
montana  , Pjxnan ihemu m monta- 
num  , Agaricus  oreinus  , Agaricas 
orcadcs  ). 

MONTAGNE  , s.  f. , morts  ; ’opoc,  ; 
Berg  (ail.)  ; moutain  (angl.)-  Les 
géographes  ne  donnent  ordinaire- 
ment ce  nom  qu’à  des  masses  de  ter- 
rains ayant  au  moins  trois  ou  quatre 
cents  mètres  de  hauteur , et  produi- 
sant sur  le  sol  comme  des  excrois- 
sances qui  approchent  plus  ou  moins 
dj;  la  forme  conique,  Quoiqu’il  en- 
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traîne  en  général  l’idée  d’une  masse 
qui  s’élève  de  tous  côtés  au  dessus  du 
sol  environnant , on  l’applique  aussi 
à des  pen les  qui  ne  sont  que  la  dif- 
férence de  niveau  entre  une  région 
basse  et  un  pays  élevé,  de  sorte  qu’ar- 
rivé au  sommet d’nuesemblable  mon- 
tagne, on  trouve  un  plateau , au  lieu 
d’une  pente  en  sens  inverse.  La  plus 
haute  montagne  connue  estle  Dhawa- 
lagiri,  à 26,540  pieds  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer;  le  Chimborazo 
n’est  qu’à  20 , 148,  le  Mont-Blanc  à 
i4 , 800  , et  Paris  à n6. 

MONTAGNEUX,  adj  montantes, 
montas  us  ; bergig  (ail.);  qui  est  cou- 
vert de  montagnes. 

MONT  AIN  , adj.  , montanus.  Sy- 
nonyme inusité  de  montagnard. 

MOXTAMNE,  s.  f.  , montanina. 
Alcaloïde  que  Van  Monsdit  avoir  dé- 
couvert dans  l’écorce  d’une  nouvelle 
espèce  de  quinquina,  désignée  sous  le 
nom  de  Cinchona  montana. 

MON  TANT  , adj . , asccndens  , ad- 
surgens,  assurgens ,■  aufwiirlssteigcnd 
(ail  ).  Sc  dit  d’une  tige,  horizontale 
à sa  base,  qui  se  recourbe  insensible- 
ment pour  gagner  la  direction  verti- 
cale. Ex.  Trifolium  hyhridiun . 

MQNITCOUE , adj.  , monticolus 
(nions,  montagne,  cnlo , habiter). 
Se  dit  d’une  plante  (ex.  Eugcnia 
montieola ) , ou  d’un  animal  (ex.  Ar- 
dca  montieola) , qui  vit  dans  les  mon- 
tagnes. 

MONTICULE,  s.  m.,  clivus  , col- 
lis ; Bergchen  (ail.)  ; très-petite  mon- 
tagne isolée. 

MO  MIMÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Monlinieœ.  Nom  donne  par  Candolle 
à une  tribu  de  la  famille  des  Ouagra- 
riées , qui  a pour  type  le  genre 
Montinia. 

MONTUEUX,  adj.  , cliaosus ; qui 
est  entrecoupé  de  collines. 

MORAINE,  subst.  1.  On  nomme 
ainsi,  dans  la  Savoie,  des  amas  ou 
dépôts  qui  se  trouvent  à l’extrémité 


ï ] 2 MORI 

inférieure  ou  le  long  des  lords  de 
tous  les  grands  glaciers , et  qui  sont 
composes  de  fragniens  plus  ou  moins 
gros  de  rodes  analogues  à celles  qui 
dominent  ou  bordent  ces  glaciers. 

MORATE,  s.  m. , moras.  Genre 
de  sels  ( maulbeerholzsaure  Salze  , 
ail.)  , qui  résultent  de  la  combinaison 
de  i’acide  inorique  avec  les  bases  sa- 
iifiables. 

MORCELÉ  , adj.  Se  dit , en  géo- 
gnosie,  des  couches  qui  ont  si  peu 
d’étendue  qu’on  peut  ou  qu’on  pour- 
rait en  saisir  la  circonscription  d’un 
seul  coup  d’œil. 

MORDELLONES , adj.  et  s.  tn. 
pl. , Mordellonœ.  Nom  donné  par 
Cuvier,  Latrcille  , Goldfuss,  Eich- 
wald , Ficinus  et  Carns  à une  tribu 
de  la  famille  des  Coléoptères  traché- 
lides , qui  a pour  type  le  genre 
Mordella. 

MORDORE,  adj.  , nigro- auralus ; 
lraunroth{  ail.);  qui  est  d’une  couleur 
dorée,  mêlée  de  noir  et  de  rougeâtre. 
Ex.  Cyprinus  nigro-auralus , Syl- 
via  rubida. 

MORDE  , adj. , prœmorsus  , suc- 
cisus  ; abgebissen  (ail.  ).  Épithète 
donnée  aux  racines  (ex.  Scabiosa 
succisa  ) et  aux  feuilles  (ex.  Le— 
mandra  longifolia  ) qui  se  terminent 
brusquement  par  une  ligne  transver- 
sale irrégulière  , comme  si  le  sommet 
en  avait  été  coupé  avec  les  dents. 

MORÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Mo- 
reœ.  Nom  donné  par  A.  Piichard  à 
une  tribu  delà  famille  desUrticées  , 
qui  a pour  type  le  genre  Morus. 

MORIFORME,  adj.,  moriformis  ; 
qui  a la  forme  d’une  mûre , comme 
le  champignon  appelé  Dacrymyces 
moriformis , lequel  est  rond  , noir  et 
sinueux. 

MORIN  , s.  ni.  , morinum.  Nom 
donné  par  Chevreul  à la  matière  co- 
lorante jaune  du  bois  jaune  ( Morus 
tinctoria). 

MORINDÉES,  adject.  et  s.  f.  pl. , 
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Morindece.  Nom  donné  par  Candolle 
à une  sous-tribu  de  la  tribu  des 
Rubiacées  Vanguériées,  qui  a pour 
type  le  genre  Morinda. 

MORINÉES,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Morineœ.  Nom  donné  par  Candolle  à 
une  tribu  delà  famille  des  Dipsacées  , 
qui  a pour  tvpe  le  genre  Marina. 

MORI  ÂGÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Moringece.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  R.  Brown,  quia  pour  type 
le  genre  Moringa. 

MORIQEE,  adj.,  moricus.  Kla- 
prolh  a désigné  sous  ce  nom  un  acide 
particulier  (. Waulbeerholzsiiure  , ail.) 
qu’il  a trouvé  dans  l’écorce  du  mûrier 
blanc  , et  que  personne  n’a  étudié 
depuis. 

MOROAOBÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Moronobeœ.  Nom  donné  par  Choisy 
à une  tribu  de  la  famille  des  Gut- 
tilères,  qui  a pour  type  le  genre 
Morobonca  , et  que  Candolle  appelle 
Sympkoniées. 

MOROXYLATE . Ployez  Moratiï. 

MORONYLIQEE.  Voyez  Mokiqde. 

MORPHINE  , subst.  f. , morphina, 
morphium  (ail.).  Alcali  végétal , dé- 
couvert en  îBo/j  par  Seguin  et  Ser— 
tuerner,  dans  l’opium,  et  dont  les 
propriétés  alcalines  n’ont  été  recon- 
nues qu’en  1816  par  Sertuerner. 

MORPHIQEE,  adj.,  morphicus. 
Epithète  donnée  par  Berzelius  aux 
sels  dans  lesquels  la  morphine  joue 
le  rôle  de  base. 

MORPHIUM,  s.  m.  Nom  donné 
par  Sertuerner  à la  morphine,  et  que 
les  chimistes  allemands  ont  conservé. 

MORPHOZOVIRES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Morphozoa  (gopyyj,  forme,  ç«ov, 
animal  ).  Nom  donné  par  Blainville  à 
un  type  du  règne  animal,  compre- 
nant les  animaux  qui  ont  une  forme 
bien  déterminée. 

MORPHEROMOLGES  , adj.  et  s. 

m.  pl. , Morpliuromolgœi  ( popyr,  , 
beauté,  oàpà,  queue,  uoi.yoç , sala- 
mandre). Nom  donné  par  J. -A. 
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Ritgen  a une  section  de  l’ordre  des 
Reptiles  campsiclirotes , comprenant 
les  Salamandres  proprement  dites , 
tant  terrestres  qu’aquatiques. 

MOIIT,  s.  f.,  mors , interilus , ohi- 
tusjQiva rot;  Tod  (ail.)  ; dealh  (angl.); 
morte  (it.).  Cessation  absoluede  la  vie. 

MOSCHII  ÈRE  , 'adj.  , moschife- 
rus  ( moschus , musc  ifero , porter  }; 
qui  porte  ou  produit  du  musc.  Ex. 
Moschus  moschiferus. 

MOTACILLIXS , adj.  et  s.  m.  pl., 
Motacillina.  Nom  donné  par  Vigors 
a un  groupe  de  la  tribu  des  Denli- 
rostres  sylviades,  qui  a pour  type  le 
genre  Motacilla.  , . 

MOTEUR,  adj.  et  s.  m.  , motor  ; 
qui  meut , qui  imprime  le  mouve- 
ment. Force  motrice. 

MOTILITÉ  , s.  f.  , molilîtas  ; Be- 
Weglichkeit  (ail.).  Faculté  de  se 
mouvoir. 

MOU  , adj. , mollis;  paWàç;  weicfl 
(ail.);  soft  (angl.)  ; molle  (it.).  Se 
dit  d’un  corps  , lorsque  ses  parties  , 
tout  en  conservant  une  certaine  adhé- 
rence enlr’elles  , cèdent  facilement  à 
la  pression , que  l’effet  de  celle-ci 
soit  ou  non  suivi  du  retour  à la  forme 
primitive  (ex.  A garions  malachites ). 
On  donne  cette  épithète  aux  feuilles 
qui  sont  douces  et  peu  résistantes  au 
toucher  ( ex.  Lonicera  xylosicum  , 
•Sphagnum  molluscum  ). 

MOUCHETÉ  , 'adject. , guttatus  , 
maculosus  , maculalus , variegatus  ; 
gelupfell  (ail.)  ; spotted (angl.).  Dont 
la  surface  est  parsemée  de  petites  ta- 
ches colorées  , imitant  des  larmes  ou 
des  points.  Ex.  Thamnophitus  gut- 
tatus , Nilidula  guLiata  , Strix  ma- 
culosa  , Trilonium  maculosum,  Tro- 
rhus  maculalus  , Mactra  maculala, 
holium  maculatum  , Phaleena  ma- 
cularia  , Bucco  variegatus , Anlhia 
Varicgata , Aconilum  variegatum  . 
■dnlhrenus  varias  , Terebra  mus- 
caria. 

MOUILLÉ  5 adject. , madcfachis  ; 

II. 
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bcnclzt  (ail.);  wetted  (angl.)  ; lag- 
nato  (it.).  Se  dit  d’une  surface  à la- 
quelle l’eau  est  restée  adhérente. 

MOULE  , S.  m.  , forma.  Les  géolo- 
gues appellent  moule  externe  le  vide 
qu  a laissé  dans  une  pierre  un  corps 
fossde  qui  a disparu  après  son  en- 
fouissement , et  moule  interne  la 
masse  pierreuse  qui  s’est  moulée  et 
consolidée  dansl’intérieur  de  ce  corps, 
quand  il  offrait  une  cavité. 

MOUSSES  , s.  f.  pl. , Musci.  Fa  • 
mille  de  plantes  cryptogames  , que 
Tournefort  a le  premier  distinguée  , 
et  que  tous  les  botanistes  ont  admise 
depuis. 

MOUSSEUX  , adject.  , muscosus , 
mus  coides  ; p.viwi moosig  (ail.)  ; 
mossj ■ (angl.).  Epithète  donnée  aux 
agates  qui  présentent  dans  leur  inté  • 
rieur  des  objets  ressemblant  à des 
mousses  , à des  byssus , à des  con  - 
ferves.  On  l’applique  aussi  à des 
plantes  de  petite  taille  et  qui  crois 
sent  en  gazons  serres  (ex.  Microcar  ■ 
pea  muscosa  , Trichomanes  mus— 
coïdes  ) , ou  qui  ressemblent  à des 
mousses  par  la  nature  de  leur  feuil- 
lage (ex.  Blairia  muscosa). 

MOUSSON,  s.  m. , Passatwinde 
(ail.)  ; monsoon  (angl.).  On  appelle 
ainsi  des  vents  périodiques  qui  souf- 
flent dans  une  direction  pendant  un 
certain  laps  de  temps,  et  se  fontsen- 
tir  ensuite  en  sens  opposé,  tels  que 
ceux  qu’on  observe  dans  la  mer  des 
Indes  et  sur  la  mer  Rouge. 

MOUSTACHE,  subst.  f.,  mjstax ; 
poaraS  ; Bàkkenbart  ( ail.  ).  Nom 
donné  , chez  l’homme  , aux  poils 
qui  ombragent  la  lèvre  supérieure  ; 
chez  les  mammifèreSjà  un  ou  plusieurs 
pinceaux  de  poils  très-gros  , fort 
longs  et  peu  flexibles , qui  naissent  de 
cette  même  lèvre  ; chez  les  oiseaux, 
à une  réunion  de  plumes  ou  de  poils 
raides  qui  partent  de  la  base  du  bet. 
(ex.  Çypselus  myslaceus  , Capri 
jnidgus  t/ij  stacalis , Meliphaga  mys 
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ticalis  ).  Le  Hugonia  mystax  est  ainsi 
nommé  parce  que  sa  tige  produit , de 
distance  en  distance  , des  rejetons 
courts  et  garnis  de  deux  barbes  li- 
gneuses , contournées  en  spirale , qui 
imitent  assez  bien  des  moustaches. 

MOUVANT  , adject.  , motatorius. 
Kirby  donne  cette  épithète  aux  pattes 
qui , pendant  le  repos  de  l’animal  , 
sont  dans  un  perpétuel  mouvement 
vibratoire.  Ex.  Tipula. 

MOUVEMENT , s.  m. , motus , mo- 
tio  ; xivrxjiç  ; Bewegung  (ail.)  ; mo- 
tion (angl.)  ; moto  (it.).  Changement 
de  situation  qu’un  corps  ou  quel- 
qu’une de  les  parties  éprouve  relati- 
vement à certains  objets  regardés 
comme  fixes  , par  l’effet  d’une  force 
agissant  sur  lui , tantôt  seulement 
pendant  un  certain  laps  de  temps , 
au  bout  duquel  elle  l’abandonne  à 
lui-même , tantôt  d’une  manière 
constante  , et  manifestant  son  action 
aussitôt  que  l’obstacle  qui  s’y  opposait 
devient  nul. 

MOYEN , adj.,  médius;  pérpioç;  min- 
ier (ail.);  middling  (angl.).  On  em- 
ploie ce  mot:  i°  en  astronomie,  d’a- 
nomalie moyenne  d’une  planète  est 
sa  distance  angulaire  à l’aphélie  et  au 
périhélie,  en  supposant  qu’elle  se 
meuve  dans  un  cercle.  La  longitude 
moyenne  du  Soleil  est  le  lieu  de  l’é- 
cliptique où  il  se  trouverait  à chaque 
instant , si , à partir  de  son  passage 
par  l’apogée,  il  marchait  d’un  mouve- 
ment uniforme.  La  distance  moyenne 
d’une  planète  est  le  diamètre  trans- 
versal de  son  orbite.  Le  temps  moyen 
est  celui  que  marque  une  bonne  hor- 
loge qui , mise  en  accord  avec  le  So- 
leil , à une  epoque  donnée  , s’y  re- 
trouve encore  un  an  après.  C’est  un 
état  approximatif , qui  a besoin  d’être 
corrigé  par  le  calcul , pour  donner  le 
véritable  temps  solaire.  Vers  le  25 
mars  , le  jour  vrai  est  plus  court  de 
1 8 "6  que  le  jour  moyen  : c’est  la  plus 
grande  différence  en  moins.  Vers  le 
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i5  mai  les  deux  jours  sont  égaux. 
Ensuite  les  jours  vrais  sont  plus 
longs,  et  l’excès  va  jusqu’à  i3"  vers 
le  23  juin  ; cet  excès  est  nul  et  les 
jours  redeviennent  égaux  vers  le  27 
juillet  ; les  jours  vrais  deviennent 
alors  plus  courts  , et  la  différence  est 
de  21"  le  17  septembre.  Il  y a de 
nouveau  égalité  le  3 novembre  ; alors 
les  jours  vrais  commencent  à être  plus 
longs  , et  l’excès  va  jusqu’à  5o"  vers 
le  23  décembre  : il  va  ensuite  en  di- 
minuant jusqu’au  12  février.  Mais  il 
y a compensation  parfaite  au  bout  de 
l’année,  et  les  565  1/4  jours  moyens 
sont  égaux  aux  565  1 /4  jours  vrais  , 
abstraction  faite  cependant  des  équa- 
tions planétaires  et  des  petites  varia- 
tions séculaires.  Les  jours  vrais  et 
moyensnesont  doncégaux  que  quatre 
fois  par  an.  Une  heure  moyenne  vaut 
i5°  1!  27  " 8526  de  mouvement  de  la 
sphère  céleste , une  minute  de  temps 
moyen  i5'  2"  4642  , et  une  seconde 
de  temps  moyen  I 5 " o4l 07  de  degré. 
2°  En  physique.  La  température 
moyenne  d’un  jour  est  celle  qu’on 
obtiendrait  en  ajoutant  entr’clles  les 
observations  faites  à tous  les  instans 
de  la  journée,  et  divisant  cettesomme 
par  le  nombre  des  instans.  3° En  mi- 
néralogie. On  donne  l’épithète  de 
moyenne  à une  variété  de  chaux  car- 
bonatée  composée  de  deux  rhom- 
boïdes qui  offrent  comme  deux 
moyens  termes  entre  deux  autres. 

MUCATE  , s.  m.  , mucas.  Genre 
de  sels  [schlcimsaure  Sa/ze , ail.),  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l’acide 
mucique  avec  les  bases  salifiables. 

MIC ÉI)I NEES , adj. , Muccdineœ , 
Mucedines.  Notn  donné  par  Fries  , 
d’abord  à une  famille  de  l’ordre  des 
Inomycètes  , puis  à un  ordre  de  la 
cohorte  des  Coniomycètes , par  Nees 
d’Esenbeck  à une  famille  de  l’ordre  des 
Nématomyces,  et  par  A.  Brongniart 
à une  famille  de  la  classe  des  Cham- 
pignons. 
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MUCIDÉES,  adjcct.  et  s.  f.  pl.  , 
Mucideœ.  Nom  donné  par  Link  à 
une  section  de  l’ordre  des  Gastéro— 
uiyces  , qui  a pour  type  le  genre 
Mucor. 


MUCILAGE  , s.  m.  , mucilago  ; 
Schleim  (ail.).  Bèrzelius  désigne  sous 
ce  nom  un  principe  immédiat  des  vé- 
gétaux qui  diffère  de  la  gomme  en  ce 
qu’il  est  insoluble  dans  l’eau  froide  et 
très- peu  solublcdnns  l’eau  bouillante, 
qui  le  transforme  eu  une  masse  gon- 
flée et  visqueuse. 

MUCILAGIXEUX  , adj. , mucilagi- 
nosus ; fnt^ùân;  ; sclileimig  (ail.)  ; qui 
tient  de  la  nature  du  mucilage.  On 
donne  cette  épithète  au  périsperme , 
lorsqu’il  a , étant  encore  humide  , la 
consistance  d’une  substance  gom- 
meuse un  peu  ramollie  dans  l’eau. 
Ex,  Convolvulus. 

MUCIQUE  , adj.,  mucicus.  Nom 
donné  à un  acide  ( Scfileimsiiure , 
Milchzucker  s'àure  , ail.  ) , découvert 
par  Scheele  et  Hermbstædt  simulta- 
nément , que  produit  l’action  de  l’a- 
cide nitrique  sur  la  gomme  et  le  sucre 
de  lait. 


MUCIVORES,  adjecl.  et  s.  f.  pl.  , 
Mucivorœ  ( mucus  , mucus  , ■voru  , 
dévorer).  Nom  donné  par  Robineau- 
üesvoidy  à une  section  de  la  famille 
des  Myodaires  Mésomydes,  compre- 
nant celles  qui  vivent  de  sucs  vé- 
gétaux et  animaux  en  décomposition. 

MUCORÉES,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Mucorcœ  , Mucorci.  A.  Brongniart 
désigne  sous  ce  nom  une  tribu  do  la 
famille  des  Mueédinées , qui  ren- 
ferme le  genre  Mucor. 

MUCORIEÈRE,  adj.,  mucoriferus 
(mucor,  moisissure,  f éro , porter). 
Le  Laooi.tiera  mucorifera  est  ainsi 
appelé  parce  que  la  nervure  médiane 
de  ses  feuilles  porte  en  dessous  des 
soies  terminées  par  un  globule , ce 
qui  les  fait  ressembler  à des  moi- 
sissures. 

' MUC0R01DES  ) adj.  et  s.  m,  pl. , 
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MucoYoidei  , Mucorini,  Nom  donné 
par  Fries  à un  ordre  de  Coniomy- 
cètes,  qui  a pour  type  le  genre  Mucor. 

MUCOSO-SACCHA1UX  , adject. , 
mucoso-saccfiarinus. On  appelle  ainsi, 
ou  mucoso-sucré , une  variété  de  sucre 
qui  ne  peut  cristalliser , qui  existe 
tout  formé  dans  la  canne  , se  forme 
en  partie  aussi  par  l’effet  de  la  cuis- 
son, et  auquel  Berzelius  donne  le  nom 
de  sirop. 

Ml  Cr.O\i:  , s.  m.  , inucro  ; End - 
spitzc,  Stachelspitze , (ail.).  Candollc 
appelle  ainsi  les  apieules  qui  sont 
droites  et  raides. 

MUCROAE,  adj. , mucronatus , api- 
cu/atus  jstcchend,  stache/spitzig  (ail.)  ; 
qui  se  prolonge  en  une  petite  pointerai- 
deet  droite,  comme  les  feuilles  de  VA 
gathosma  apiculata  , du  Stalicc  mu  > 
cronala  et  du  Diclieuxia  mucronu— 
lata  , les  fruits  du  Palicourca  api 
cala  , les  pods  du  Dictamnus  albus  , 
les  spalhelles  du  Phleum  pratense , 
les  spalhellules  de  l’ Uniola.  LVOdon- 
iognalhus  mucronatus  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu’il  a sur  la  poitrine  huit, 
et  sur  le  ventre  vingt-huit  aiguil- 
lons. 

MUCROMFÈRE,  adj.,  mucronje- 
rus  ( mucro  , pointe  ,fero  , porter) 5 
qui  porte  des  pointes  droites  et  rai- 
des , comme  les  feuilles  du  Mcsem- 
bry  anlhcmum  mucroniferum. 

MUCKONIEOLIÉ  , adj.  , mucroni- 
Jolius  (mucro,  pointe,  folium , feuille); 
qui  aies  feuilles  mucronées.  Ex.  Leio- 
thcca  mueronifolia,  Orthotrichummu- 
cronifolium. 

MICRO  ME  ORME  , adj.  , mucro- 
niformis  (mucro,  pointe , forma , 
(orme)  ; qui  a la  forme  d’une  pointe»' 

MECROMXÉ  , adj.  , mucronula-~ 
tus  ; qui  est  garni  d’une  petite  pointe , 
comme  les  carpelles  du  Sida  mucro- 
nulala. 

MlJE  , s.  f.,  profluvium , indumen- 
torum  detractio , exuviarum  mulatio  ; 
7rriWi;  ; Mause  (ail.);  moulting 
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(ang.  );  muta  (it.  ).  Opération  par 
laquelle  , sans  subir  d’altérations  or- 

f uniques  essentielles , un  animal  se 
épouille  de  sa  peau  ou  des  appendi- 
ces de  sa  surface,  pour  reparaître  en- 
suite avec  des  parties  analogues. 

MUFLE  , chiloma  ; Maule  ( ail.  ) ; 
muzzle  (angl.);  ceffo  (it.  ).  Partie 
nue  et  muqueuse  qui  termine  le  mu- 
seau de  certains  mammifères  carnas- 
siers (ex.  Lion,  Tigre,  Léopard),  de 
quelques  rongeurs  et  de  la  plupart  des 
ruminans  (ex.  Cerf , Bœuf,  Taureau ). 

MUGILOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mugiloides.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Blainville  et  Eichcvald  à une  famille 
de  poissons  , qui  a pour  type  le  genre 
Mngil. 

MUGISSEMENT  , s.  m. , mugitus; 
pûsnipa  ; Briillcn  ( ail.  ) ; bellowing 
(angl.);  muggito  (it.).  Cri  du  taureau 
et  de  la  vache. 

MULET  , s.  m.  Synonyme  de  mé- 
tis et  de  hybride.  C’est  à tort  qu’on 
donne  ce  nom , dans  les  insectes,  aux 
individus  dont  les  organes  sexuels 
n’ont  pas  pris  de  développement,  et 
qui  ne  sont  réellement  d’aucun  sexe. 

MULINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.,  Midi- 
neœ.  Nom  donné  par  Candolle  à une 
tribu  de  la  famille  des  Ombellifères, 
qui  a pour  type  le  genre  Mulinum. 

MULLITES,  adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Mullites.  Latreille  désigne  sous  ce 
nom  une  tribu  de  la  famille  des  Pcr- 
eoïdes  , qui  a pour  type  le  genre 
Mullus. 

MULTANGULAIRE  , adj. , mullan- 
gularis  ( mulium , beaucoup  , angu- 
lus  , angle)  ; qui  a un  grand  nombre 
d’angles  , comme  la  lige  du  Cereus 
multangidaris . 

MULTANGULÉ , adj.  , mullangu- 
lus ; vieleckig  (ail.  ) ; qui  a beaucoup 
d’angles , comme  la  coquille  du  Tel- 
lina  multangula. 

MULTI ARTICULÉ , adj. , multiar- 
ticulatus;  vielgelenk i g (ail.)  {multum, 
beaucoup  , articulas,  article  ) ; qui  se 
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compose  d’un  grand  nombre  d’arti- 
cles , comme  les  antennes  de  beau- 
coup d’insectes  et  le  carpe  de  certains 
crustacés.  Se  dit  aussi  des  coquilles 
bivalves  qui  ont  des  dents  nombreuses 
à leur  charnière. 

MULTIAXIF ÈRE  , adj.,  multiaxi- 
ferus  ( mulium  , beaucoup  , axis  , 
axe,  fero , porter).  Épithète  donnée 
par  Turpin  à l’inflorescence  , lors- 
qu’elle présente  plus  de  trois  axes  de 
végétation  , comme  le  thyrse  du  lilas. 

MULTIBULBEUX  , adj".  , multibul - 
bosus  ( mulium , beaucoup  , bulbus  , 
oignon  ).  Se  dit  d’une  plante  qui  a 
des  bulbes  nombreuses.  Ex.  A Ilium 
multibulbosum. 

MULTICAPSULAIRE  , adj. , multi- 
capsularis  ( multum  , beaucoup , 
capsula  , capsule).  Se  dit  d’un  fruit 
qui  est  produit  par  l’assemblage  de 
plusieurs  capsules,  et  d’une  plante 
qui  porte  un  grand  nombre  de  cap- 
sules , comme  le  Phascum  muliicap- 
sulare  , qui  porte  beaucoup  d’urnes. 

MULTIC ARENE  , adj. , multicari- 
nalus  ( mulium  , beaucoup,  carina  , 
carène);  qui  porte  un  grand  nombre 
de  carènes  ou  de  côtes  saillantes.  Ex. 
Fusus  multicarinatus  , Terebratula 
multicarinata. 

MULTICAUDE  , adj.  ,‘  multicau- 
dus  ( multum  , beaucoup  , cauda  , 
queue  ) ; qui  a de  nombreux  prolou- 
gemens  en  forme  de  queues.  Ex.jGor- 
gonia  multicauda. 

MULTICAULE,  adj.  , multicaulis 
( multum  , beaucoup  , caulis , tige)  ; 
qui  a des  tiges  nombreuses.  Ex.  Mi— 
Irasacne  multicaulis  , Pélargonium 
multicaule. 

MULTTCOLOR  , adj. , mullicolor  ; 
qui  est  d’un  grand  nombre  de  cou- 
leurs, comme  le  plumage  du  Tro- 
chilus  mullicolor. 

MULTICOQUE  , adj.  , multicoc - 
eus  ; qui  a beaucoup  de  coques. 

MULTICOUXE  , adj.  , multicornis 
( multum , beaucoup , cornu,  corne); 
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qui  a une  multitude  de  cornes.  Le 
V auclieria  muldcornis  est  cliargé 
d’une  multitude  de  pédoncules  sté- 
riles qui  imitent  des  cornes.  La  Co- 
ryna  mullicaulis  a le  corps  couvert 
de  tentacules  nombreux. 

MULÏIDEA'TÉ  , adj. , mulddcn- 
tatus  • viclgezahnt  ( ali.  ) ( multum  , 
beaucoup,  dens  , dent);  qui  offre 
beaucoup  de  dents  , comme  le  front 
du  Portune  étrille. 

MIJLTIDEÏMTÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Multidentatœ.  Nom  donne  par 
Blainville  à une  section  de  Néréides, 
comprenant  celles  dont  la  masse  buc- 
cale est  armée  à l’intérieur  de  plis  ou 
de  dents  cornées  , denticulées. 

MULTIDIG1TÉ , adj.  , multidigita- 
tus.  Se  dit  d’une  feuille  dont  le  pé- 
tiole commun  se  termine  par  plus  de 
neuf  folioles.  Ex.  Lupinus  varius. 

MEETIDIGITÉ-PENNÉ  , adjectif, 
multidigilato-pinnalus.  Épithète  don- 
née par  Mirbel  aux  feuilles  décompo- 
sées dont  le  sommet  du  pétiole  com- 
mun produit  plus  de  quatre  pétioles 
secondaires,  sur  les  côtés  desquels  les 
folioles  sont  attachées. 

MELIIEMBtnOWÉ  , adj.,  mul- 
tiembryonnatus.  Epithète  donnée  aux 
graines  qui  renferment  plus  d’un 
embryon.  Beaucoup  de  plantes  sont 
dans  ce  cas  , le  ïriscum  album , le 
Pùius  Cembro,  le  Cilrus  Aurantium, 
l’ A Ilium  fragrans , le  Zea  M ays , le 
V iscum  opuntioides  , les  genres  Eu— 
phorbia,  Lcpidium,  S inapis  , Æscu- 
lus , Castanea  et  Amygdalus , le 
Mangifera  indica , l’ Evonjmus  lati- 
folius , YEugenia  rosea.  Quoiqu’on 
ait  prétendu  que  cet  état  de  choses 
constitue  une  anomalie,  il  se  rencon- 
tre trop  souvent  pour  qu’on  puisse  le 
regarder  comme  tel,  et  il  paraît  même 
être  pour  ainsi  dire  normal  dans  le 
Gui , les  Cycadées  et  les  Aurantia- 
cées  , dont  quelques  espèces  don- 
nent jusqu  à huit  ou  dix  embryons 
dans  chacune  de  leurs  graines. 
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MULTIFARIÉ  , adj.,  mullifarius ; 
vielreiliig  (ail.).  Se  dit  des  parties 
qui  sont  disposées  sur  des  rangées  en 
nombre  considérable  , qu’on  ne  peut 
ou  ne  veut  point  compter. 

MELT1FASCIÉ  , adj.  , multifas- 
ciatus  ; qui  est  chargé  d’un  grand 
nombre  de  bandes  colorées.  Ex.  Bu~ 
limus  multifasciatus. 

MELTIFÈRE , adj.  , multi férus. 
Candolle  employé  cette  épithète  pour 
caractériser  les  végétaux  qui , plu- 
sieurs fois  dans  le  cours  de  l’année  , 
portent  des  fleurs  et  des  fruits. 

MliLTIFIDE,  adj.,  muhifidus  ; 
qui  est  fendu  à peu  près  jusqu  au 
milieu  en  plusieurs  lanières  étroites, 
comme  Y drille  du  Cobea  scandais  , 
les  feuilles  du  Ranunculus  rnultfi- 
dus  et  de  l’ Hydrocolylc  multifida, 
les  rameaux  de  VA  mansia  multifida, 
le  stigmate  du  Crocus  multfidus  , le 
style  des  Malva,  la  tige  de  YUraria 
multifida. 

MÈE'J’IFLORE,  adj.  , multifiorus ; 
viclblïuhig  , vielblumig  ( multum  , 
beaucoup , fies  , fleur);  qui  porte 
beaucoup  de  fleurs  , comme  la  hampe 
du  Primula  elatior , ou  la  tige  du 
Polygonatum  multifiorum  ; qui  en 
contient  beaucoup  , comme  la  ca- 
lathide  de  Y Helianlhus  annuus  , 
la  spatlie  des  Palmiers  , les  involucres 
de  la  plupart  des  Ombcllifères  ; qui 
en  accompagne  un  grand  nombre  , 
comme  la  glume  du  Lolium  multi — 
florum  ; qui  est  formé  de  fleurs 
nombreuses  , comme  les  verticilles 
du  Ballota  nigra.  Multiflorc  se  (üt 
aussi  d’une  plante  qui  se  couvre  de 
fleurs  (ex.  Thysanolhus  multifiorus, 
Leptolena  mullifiora,  Lolium  multi- 
jlorum  , Glossarrhena  floribundus  , 
Exostemma  jloribunda,  Erisma  Jlo- 
ribundum).y . Fleuri  et  Floiuuoniî. 

MIILT1FOLIÉ , adj. , multi foliola- 
tus  ( multum  , beaucoup,  foliolum  , 
foliole).  Se  dit  d une  feuille  digitee 
dont  le  pétiole  commun  se  termine 
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par  plus  de  neuf  folioles.  Ex.  Lupi- 
nus  varias. 

MULTIFORE  , adj.  , multiforus 
( multum , beaucoup , foro  , percer  ); 
1U1  cst  percé  d’un  grand  nombre  de 
trous.  Ex.  Astcrias  multijora. 

MULTIFORME,  adj.,  multiformis; 
’vielgestaltig  ( ail. ) {muhum  , beau- 
coup,  forma , forme).  Se  dit  d’un 
corps  qui  affecte  un  grand  nombre  de 
formes  différentes.  Ex.  Urccolaria 
multiformis. 

MÙL1IJUGUE,  adj.,  multijugatus ; 
onclpaarig  (ail.)  ( multum , beaucoup, 
juguin , paire).  Se  dit  d'une  feuille 
pinnee  dont  le  pétiole  commun 
porte  plus  de  cinq  paires  de  folioles. 
Il  y en  a neuf  à dix  dans  le  Pso- 
ralca  multijuga , vingt  à vingt-cinq 
dans  le  Cassia  multijuga,  vino-t  à 
trente  dans  1 ris!  l'a  gains  multijugus. 
Koch  donne  cette  épithète  aux  Om- 
bellifères  dont  chaque  carpelle  du 
fruit,  outre  les  cinq  lignes  saillantes 
Uuoa)  ordinaires,  offre  encore  une 
autre  ligne  saillante  dans  chacun  des 
quatre  enfoncemens  (v allccula)  qui 
séparent  ces  lignes. 

MLLXICEMVIE , adj.,  multigcm— 
mius ; mehrknospig  (ail.)  ( multum , 
beaucoup,  gemma,  bourgeon).  Se 
dit  d’un  tubercule  qui  contient  plu- 
sieurs bourgeons,  comme  ceux  du 
Solanum  lubcrosuni. 

MH. I tFAl’.IlF  , adj.,  multilabris 
'{multum,  beaucoup,  labrum , lè- 
vre); qui  a plusieurs  lèvres,  comme 
je  Cyclostoma  multilabris,  dont  le 
labre  offre  plusieurs  rebords  imbri- 
qués. 

MULTILUIELLÉ,  adj.,  multila- 
mellatus  {multum , beaucoup,  lu— 
mella  , lamelle)  ; qui  est  garni  d’un 
grand  nombre  de  lamelles.  Ex.  Spon- 
dylus  multilamcllalus , Cytkcrea 
niultilainclla. 

MULTILOBÉ,  adj. , muliilolatus 
{multum,  beaucoup,  lobus , lobe)  ; 
qui  est  partagé  ca  placeurs  lobes , 
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corn  me  les  anthères  Au.  Taxus  baccata, 
les  feuilles  d’un  grand  nombre  de 
plantes.  Multilobé  est  pris  quelque- 
fois comme  synonyme  de  poljcoljlé- 
done. 

MULTILOCULAIRE  , adj.,  multi— 

locularis ; viclfiiçherig  (ail.)  {mul- 
tum, beaucoup,  locula,  loge).  Se  dit 
d un  corps  qui  a sa  cavité  divisée  eu 
plusieurs  loges  par  des  cloisons, 
comme  la  baie  du  Citrus,  la  capsule 
du  Nigella  hispanica  , la  carcérule 
du  Punica  Granatum  , la  coque  du 
1 ribulus  terrestris,  le  légume  du 
Cassia  fislula , la  coquille  d’un  grand 
nombre  de  Céphalopodes.  La  gousse 
multiloculaire  est  produite , d’après 
Candolle , par  une  feuille  carpellaire 
ployee  en  long  sur  elle-même,  dont 
les  deux  moitiés  sout  alongées  et  à 
peu  près  planes , et  les  graines  fort 
espacées,  quand  les  parties  comprises 
entre  celles-ci  se  soudent  ensemble, 
ou  sont  reunies  par  des  développe- 
mens  de  tissu  cellulaire,  qui  produi- 
sent de  fausses  cloisons  entre  les 
graines  (ex.  Clitoria). 

MUL FIXERAI; , adj.,  multinerva- 
lus,  muLlmcrvis  ; vielneruig  (ail.) 
{multum , beaucoup , nervus  , nerf), 
oedit  des,  feuilles  ( ex.  Pélargonium 
mullinerve)  ou  des.  folioles  (ex.  Bu- 
pleurum  mullincrae)  qui  ont  plusieurs 
nervures  partant  de  leur  base,  ou 
leur  surface  couverte  de  nervures 
nombreuses. 

MUXJ  IMJtVlÉ,  adj.  , mulliner- 
uius.  Epithète  donnée  par  Raspail 
aux  paillettes  dont  les  nervures  dé- 
passent le  nombre  sept. 

MULTIXEUVULÉ  , adj.,  multiner- 
culatus.  On  nomme  ainsi,  d’après 
Mirbcl , le  placentaire  qui  présente 
un  nombre  indéterminé  de  nervules 

MULTIXOUEUX,  adj.,  mullino- 
dus  • qui  offre  un  grand  nombre  de 
nœuds  à sa  surface.  Ex.  Fusus  mul- 
tinodus , Plcurotoma  mullinoda. 

MULTIOVULÉ , adj. , multiovula- 
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tus.  Se  dit  des  loges  de  l’ovaire,  quand 
elles  contiennent  un  grand  nombre 
d’ovules. 

MULTIPARTI , adj.,  multiparti - 
tus  ; qui  est  divisé  très-profondé- 
ment en  un  assez  grand  nombre  de 
lanières  étroites  , comme  1 ’arille  du 
Myrislica,  les  épines  du  Centaurea 
sicula , les  feuilles  du  Jatropha  mul - 
tifida  , le  placentaire  du  Papayer. 

MULTIPÈDES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Multiped.es  ( muitum  , beaucoup  , 
pes  , pied).  Nom  donné  par  Latreille 
à une  division  des  Crustacés  maxil- 
laires , comprenant  ceux  qui  out  des 
pieds  en  nombre  considérable. 

MULTIPÉTALÉ  , adj. , multipela- 
latus  ( muitum  , beaucoup , 7rsTa),ov  , 
pétale  ).  Se  dit  des  plantes  dont  la  co- 
rolle est  composée  d’un  nombre  in- 
défini de  pétales. 

MULTIPLE,  adj.,  multiplex.  Se 
dit  d’un  écho  qui  répète  les  mêmes 
sons  deux  ou  plusieurs  fois  de  suite  , 
comme  celui  qui  existait  jadis  près 
de  Verdun  , et  qui  répétait  douze  ou 
treize  fois  le  même  mot  ; de  1 avait  c 
quand  il  y en  a plusieurs  dans  une 
même  fleur  (ex Renoncules),  du  style, 
quand  il  est  dans  le  même  cas  ( ex. 
Phylolacca  ) , du  stigmate  , lors- 
qu’on en  compte  plus  de  cinq  ( ex. 
Nigella  hispanica ),  delà  tige,  quand 
la  racine  en  produit  plusieurs  ( ex. 
Aster  amplexicaulïs),  du  fruit,  lors- 
qu’il est  composé  de  carpelles  natu- 
rellement isolées  les  unes  des  autres 
dans  une  même  fleur  (ex.  Apocynées). 

MULTIPLICATEUR , s.  m.  On  ap- 
pelle  ainsi  le  galvanomètre  de  Schweig- 
ger  , parce  qu’en  effet  il  multiplie  la 
force  électro-magnétique. 

MULTIPLIÉ,  adj. , multwlicalus. 
Candolle  donne  cette  épitbète  aux 
fleurs  qui  doublent  par  l’accroisse- 
ment du  nombre  des  rangées  de  ver- 
ticilles  floraux,  ou  par  l’accroissement 
des  parties  de  ces  rangées  et  leur 
transformation  en  pétales. 
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MULTIPLINERVÉ  , adj.  , multi- 
pliner  valus , multiplinervis.  Se  dit 
d’une  feuille  dont  la  nervure  mi- 
toyenne donne  naissance  à beaucoup 
de  nervures  latérales  , un  peu  au- 
dessus  de  la  base  de  la  lame.  Ex.  Mi~ 
mulus  guttatus. 

MULTIPONCTUÉ  , adj.  , multi- 
punclatus  [muitum,  beaucoup,  punc- 
tum , point);  qui  est  marqué  de  nom- 
breux points  colorés.  Ex.  Myceto- 
pltagus  multipunctalus. 

MULT  IRA  Y O. \NÉ  , adj.  , multi- 
radiatus  ; qui  offre  un  grand  nombre 
de  lignes  disposées  en  manière  de 
rayons.  Ex.  Peclen  multiradicitus  , 
Comatnla  multiradiata. 

MULTISÉQUÉ,  adj.,  multisectus 
( muitum  , beaucoup  , seco  , couper). 

Se  dit  du  corps  d’un  animal  articulé , 
quaud  il  est  divisé  eu  un  grand  nom- 
bre de  segmens , comme  celui  des 
Scolopendres. 

MULTISÉRIÉ  , adj. , multiseria- 
tus  , multiserialis  ; vielrcihig  (ail.). 
Epitbète  donnée  par  II.  Cassiui  aux 
squames  du  péricline  des  Synanthé- 
vécs,  lorsqu’elles  sont  disposées  au- 
tour de  la  calalbide  sur  plusieurs 
rangées  concentriques. 

jYlULTTSlLIQU ÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , MuliisUiqucc  , Multisiliquosce. 
JNom  donné  par  Linné  et  Batschàune 
famille  de  plantes , comprenant  celles 
qui  portent  de  nombreuses  capsules 
en  forme  de  siliques. 

MULTISILIQUEUX  , adj.,  multisi- 
liauosus  ; qui  a de  nombreuses  sili- 
ques. Ex.  IJippocrepis  multisili- 
quosa.  , 

MULTISILLONNE  j adj.,  mutlisul- 
catus.  Se  dit  d’une  coquille  qui  est 
creusée  d’uue  multitude  de  sillons. 
Ex.  Turritella  mullisulcata. 

MULTISPIRÉ  , ai\p,  inultispiratus. 

' Se  dit  de  l’opercule  d’une  coquille 
univalve , quand  il  est  forme  d un 
très-grand  nombre  de  tours  de  spire 
fort  étroits , dont  le  sommet  est  à 
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peu  près  médian  f comme  dans  les 
ïoupies. 

MULTISTRIÉ  , adj. , multislrialus; 
qui  est  marqué  d’un  grand  nombre 
de  stries,  comme  le  corps  du  Tœnia 
mullistriata , ou  les  élytres  de  1 ’Aiti- 
soloma  multistriatuin. 

MULTITIGE,  adj.  , mullicaulis. 
Tschudy  donne  cette  épithète  aux  ar- 
bres qui  ont  plusieurs  bourgeons 
susceptibles  de  s elever  , ou  plusieurs 
centres  de  vitalité. 

MELTIVALVE  , adj.,  multigains  ; 
mielspclzig  , vielklappig  (ail.).  Épi- 
thète donnée  aux  capsules  qui  sont 
formées  d’un  nombre  indéfini  de 
valves  (ex.  Illicium  anisatum ),  et  aux 
coquilles  qui  résultent  de  l’assem- 
blage de  plus  de  deux  valves.  Le 
Phacidium  mullivalac  est  ainsi  nom- 
mé parce  que  son  perilhéciou  s’ouvre 
en  cinq  lanières. 

MULTONGULÉS , adj.  et  s.  m.  pl., 
Mullungula  ( multum  , beaucoup  , 
unguia  , sabot  ).  Nom  donné  par  II- 
liger  , Goldfuss  , Ficinus  et  Carus  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Mammifè- 
res, comprenant  ceux  de  ces  animaux 
qui  ont  plus  de  deux  Sabots. 

MUMIFORME , adj. , mumiformis 
C mu/nia  , momie,  forma , forme). 
Latreille  désigne  par  cette  épithète 
les  nymphes  de  Lépidoptères  dont  la 
forme  et  les  reliefs  ont  quelque  res- 
semblance avec  le  cercueil  des  momies 
égyptiennes,  ou  avec  les  momies 
elle-mêmes. 

MUQUEUX , adj . et  s.  m. , mucosus ; 
schlcimig  ( ail.  ) ; qu[  est  de  la  nature 
du  mucus.  Pris  substantiellement,  ce 
mot  est  synonyme  de  gomme.  Comme 
adjectif,  il  exprime  surtout  une  sa- 
veur douce  et  fade , semblable  à celle 
delà  gomme,  ou  des  fruits  de  1 ' Anona 
mucosa.  On  a admis  une  fermenta- 
tion muqueuse , qui  n’est  réellement 
qu  une  fermentation  vineuse  incom- 
plète, la  liqueur  sucrée  devenant  vis- 
queuse et  filante,  par  la  conversion 
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d une  cerlaine  quantité  de  sucre  en 
une  substance  analogue  à la  gomme 
d amidon.  Bory  donne  le  nom  A' état 
muqueux  a l’un  des  six  états  que  , 
suivant  lui,  la  matière  peut  revêtir 
primitivement , et  qui  consiste  en  ce 
qu’elle  se  présente  sans  molécules  ap- 
parentes , sous  la  forme  d’une  masse 
étendue,  continue,  imparfaitement  li- 
quide, enduisante,  transparente,  et 
suceplible  de  produire , par  le  dessè- 
chement, une  multitude  de  molécules 
amorphes. 

MUR  , munis.  On  donne  ce  nom  à 
la  face  ou  paroi  inférieure  d’un  banc, 
d’une  couche , d’un  filon. 

MURAILLE  , s.  f.  Face  antérieure 
et  supérieure  du  sabot  des  chevaux. 

MURAL , adj.  , muralis  , murarius 
(munis,  mur).  Épithète  donnée  à des 
plantes  qui  croissent  sur  les  murailles 
(ex.  Chondrilla  muralis ),  à des  oi- 
seaux qui  grimpent  sur  les  rochers 
(ex.  Petrodroma  muraria)  , à des 
insectes  qui  déposent  leurs  œufs  dans 
les  murs  (ex.  Odyncrus  murarius ). 

MUREXOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl 
Murœnoides.  Nom  donné  par  Blain- 
vil.e  à une  famille  de  Poissons  jugu- 
laires,  qui  a pour  type  le  genre  Mu - 
rœnet. 

MURIATE,  s.  m.  , murias  (ma- 
ria, saumure).  Les  chlorures  et  les 
hydrochlorates  étaient  désignés  sous 
ce  nom,  lorsqu’on  rangeait  l’acide 
muriatique  parmi  les  oxacides. 

MURLATÉ  , adj.  Se  dit,  en  miné- 
ralogie , d une  substance  simple  qui 
est  combinée  avec  du  chlore,  par  con- 
séquent d’un  chlorure.  Ex.  Soude 
muriatée. 

MURIATIQUE  , adj.  , murialicus. 
Nom  donné  à l’acide  hydrochlorique 
quand  on  le  supposait  appartenir  a la 
classe  des  oxacides.  La  Paludina  nui- 
rialica  est  appelée  ainsi , parce  qu’elle 
vit  dans  les  eaux  saumâtres  voisines 
des  bords  do  la  mer. 

MLRIATIU  LUE,  adj . , muriatiferus 
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(maria , saumure , fcro  , porter  ) . 
Epithète  donnée,  en  minéralogie,  a 
des  corps  qui  contiennent  du  chlore 
ou  un  composé  de  chlore  , comme  la 
chaux  anhydrosulfatée  muriatifère , 
qui  est  imprégnée  de  chlorure  sodi- 
que  , ou  le  plomb  carbonalé  muriati- 
fère , qui  est  mélangé  avec  du  chlo- 
rure plombique.  On  a désigné  sous 
le  nom  de  terrains  muriatifèrcs  , des 
roches  arénacées  et  de  grands  dépôts 
marneux  au  milieu  desquels  parais- 
sent de  puissantes  assises  calcaires , et 
qui  ont  offert  les  premiers  exemples 
du  gisement  du  sel  gemme  en  roche. 

MURIATUM,  s.  m.  On  appelait 
ainsi , avant  l’établissement  de  la 
théorie  chloristique  , le  radicalliypo- 
thétique  et  inconnu  de  l’acide  muria- 
tique , qu’on  supposait  produire  cet 
acide  par  sa  combinaison  avec  l’oxi- 
gène. 

MURICULÉ  , adject. , muriculatus 
( murica , petite  pointe);  qui  est 
garni  de  petites  pointes  mousses, 
comme  le  fruit  du  Spermacoce  muri- 
culata , que  couronnent  deux  à qua- 
tre dents  aiguës  et  très-courtes  du 
calice,  ou  comme  la  coquille  du  Mitra 
muriculata. 

MURIDE  , s.  m.  Ballard  a désigné 
d’abord  le  brome  sous  ce  nom. 

MURIRAS,  adj.  et  s.  m.  pl. , Mu- 
ridœ.  Nom  donné  par  Gray  à une 
famille  de  l’ordre  des  Mammifères 
rongeurs , qui  a pour  type  le  genre 
il lus. 

MURINS  , adj.  els.  m.  pl . , Marini. 
Nom  donné  par  Illiger,  Dcsmarest , 
Goldfuss  et  Latreille  à une  famille  de 
Mammifères  rongeurs , qui  a le  genre 
Mus  pour  type. 

MURIQI'È  , adject.  , muricatus  ; 
weichstachlicli,stumpfstachlich  (ail.) . 
Se  dit  d’une  surface  qui  est  garnie  de 
pointes  courtes  et  à base  large , 
comme  le  pollen  de  Y Hibiscus  syria- 
cus  , le  fruit  du  Canna  indica  et  du 
Dawus  muricatus,  la  coquille  dq  Fu- 
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sus  muriccus  et  de \a.V oluta  muricina. 
MURIUM.  Voyez  Muriàtüm. 
MUSACÉES , adject.  et  s.  f.  pl. , 
Musacece.  Famille  île  plantes  , établie 
par  Jussieu  , qui  a pour  type  le  genre 
AJ  us  a. 

MUSCARIIF ORME  , adj. , rnusca- 
riiformis  ( muscarhtrn , lioussoir,  /«/•- 
ma , forme);  qui  a la  forme  d’un 
balai. 

MUSCARIUM,  s.m  . Tournefortct 
Ruellius  ont  employé  ce  mot  pour 
désigner  les  corymbes  qui  sont  lâches 
et  irréguliers.  Ex.  Erigeron. 

MUSCICAPIDÉS,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Muscicapidce.  Nom  donne  par 
Vigors  à une  tribu  de  la  famille  des 
Dentirostres,parLesson  à une  famille 
de  l’ordre  des  Passereaux,  ayant  pour 
type  le  genre  Muscicapa. 

“ MUSCICOLE,  adject.  , muscicolus 
( muscus , mousse,  colo,  habiter); 
qui  vit  dans  les  mousses.  Ex.  Pistil— 
laria  muscicola. 

MUSCJDES,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Muscides  , Muscidœ  , AJuscidiœ. 
Nom  donné  par  Lamarck  , Cuv  ier  , 
Latreille,  Goldfuss,  Eichwald,  Wie- 
demann  , Robineau-Desvoidy , Fici— 
nus  et  Carus  à une  famille  ou  tribu 
de  Diptères  , qui  a pour  type  le  genre 
Musca. 

MUSCIFORME  , adj . , musciformis 
( musca  , mouche , forma  , forme  ) ; 
qui  a la  forme  d’une  mouche  , comme 
le  coléoptère  appelé  Myodes  sub— 
dipterus. 

MUSCIFORMES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Musciforrncs  (musca,  mouche , for- 
ma , forme).  Nom  donné  par  Mac- 
quart  à une  tribu  de  la  famille  des 
Tipulaires  , comprenant  celles  qui , 
par  leurs  pattes  courtes  et  leur  corps 
épais  , ressemblent  à des  mouches. 

MUSCIGÈNE  , adj.  , muscigenus 
(musca,  mousse , gign0  , produire); 
qui  naît  parmi  les  mousses.  Ex.  éga- 
rions muscigenus , Clavaria  musci - 
gêna. 
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MUjSCIPULE , ad  jcct. , muscipulus; 
qui  prend  des  mouches.  Ces  insectes 
se  collent  à la  glu  qui  enduit  le  som- 
met de  la  tige  du  Silene  muscipula. 
Les  feuilles  du  Dionœa  muscipula  se 
resserrent  sur  les  mouches  qui  s’y  in- 
troduisent , et  les  font  périr. 

MUSCIVORE,  adject. , muscivorus 
( musca , mouche,  voro , dévorer); 
qui  dévore  les  mouches.  Le  Turdus 
muscivorus  fait  sa  nourriture  favorite 
des  mouches  et  autres  insectes.  L ’A- 
rum  muscivorum , par  son  odeur  ca- 
davéreuse , attire  les  mouches  dans 
sa  spathe  , dont  les  poils  renversés 
en  arrière  qui  garnissent  l’orifice  ne 
permettent  plus  à ces  insectes  de 
sortir. 

MUSCOIDE , adj. , muscoides.  Se 
dit , en  minéralogie  , d’un  corps  af- 
fectant une  disposition  qui  le  fait  res- 
sembler à une  mousse  (ex.  Cuivre 
muriaté  muscoïde).  Cette  épithète  est 
donnée  aussi  quelquefois  aux  hépati- 
ques qui  ont  le  port  des  mousses. 

MUSEOLOGIE  , s.  f. , muscologia 
( muscus  , mousse , loyo;  , discours  ). 
Partie  de  la  botanique  qui  traite  de 
l’histoire  des  mousses. 

MUSCOLOGIQUE  , adj. , muscolo- 
gicus  ; qui  a rapport  à la  muséologie. 
Flore  muscologique. 

MUSCOLOGISTE  , s.  m. , musco- 
logista.  Botaniste  qui  se  livre  spé- 
cialement à l’étude  des  mousses. 

MUSCOPIIILE  , adj. , muscopliitus 
(muscus,  mousse,  yiXsu , aimer); 
qui  se  plaît  parmi  les  mousses.  Ex. 
Agaricus  muscopkilus. 

MUSEAU,  subst,  m. , rostrum ; 
Schnauze  (ail.);  snoul  (angl.)  ; ccffo 
(it.  ).  On  nomme  ainsi  la  face  des 
mammifères  ( ex.  Chien,  Renard)  , 
lorsqu’elle  avance  beaucoup  sur  le 
front , de  manière  à rendre  les  mâ- 
choires saillantes. 

MUSICAL  , adj. , musicalis  y qui  a 
rapport  à la  musique.  On  appelle 
échelle  musicale  la  série  des  sons 
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successifs  renfermés  dans  une  octave. 
Les  Européens  admettent  trois  échel- 
les, la  chromatique , la  diatonique  , 
et  V enharmonique.  Voyez  ces  mots. 

MUSIQUE , musica , musice  ; pou- 
eixh  ; Tot'.kunst  ( ail.  ).  Art  de  com- 
biner les  sons  d’une  manière  qui 
plaise  à l’oreille , qui  fasse  naître  en 
nous  des  émotions , qui  excite  ou 
modifie  des  sentimens  ou  des  passions; 
science  qui  recherche  les  principes  de 
ces  combinaisons,  et  les  motifs  des 
affections  qu’ellès  nous  causent. 

MUSOPIIAGES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Musophagei.  Nom  donné  par  Lesson 
à une  famille  de  l’ordre  des  Oiseaux 
grimpeurs,  qui  a pour  type  le  genre 
Musophaga. 

MUSQUÉ  , ad  j . , moschatus  ; bi- 
samdujtend  (ail.)  ; qui  a l’odeur  du 
musc.  Ex.  Cerambix  moschatus , 
Malva  moschala  , Erodium  moscha- 
tum , Hibiscus  moscheutos , Adoxa 
moschatcllina ) ; qui  en  a la  saveur  (ex. 
Ovibos  moschatus , A nas  moscliata  ). 

MUSTELIAS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mustclini.  Nom  donné  parDesmarest 
et  Gray  à une  famille  de  Mammifères, 
qui  a pour  type  le  genre  Mustela. 

MUTILLAUtES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mutillariœ.  Nom  donné  par  Latreille, 
Goldfuss  et  Eichwald  à une  tribu  de 
la  famille  des  Hyménoptères  porte- 
aiguillon  , qui  a pour  type  le  genre 
Mut  ilia. 

MUTILÉ  , adj. , mutilatus ; ver- 
stümmelt  (ail.).  Épithète  que  Kirby 
donne  aux  élytres , quand  elles  sont 
courtes  et  qu’elles  ont  l’air  d’avoir 
été  coupées.  Ex.  Acrydium. 

MUTIQUE  , adj . , muticus  ; unbe- 
wehrt , wehrlos  (ail.  ) ; scodato  , di- 
res lato  (it.)  ; qui  n’a  ni  pointes,  ni 
piquans.  Ex.  Ischœmum  muti- 
cum. 

MUTIQUES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Mutici.  Nom  donné  par  G.-C.-C. 
Storr  à un  ordre  de  Mammifères  , 
comprenant  ceux  qui  manquent  d’une 
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ou  plusieurs  sortes  de  dents,  ou  même 
de  toutes. 

MUTISIACÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Mutisiaccœ.  Nom  donné  par  Lessing 
à une  tribu  de  la  famille  des  Synan- 
tbérées , qui  a pour  type  le  genre  Mu- 
tisia. 

MUTISIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Mu- 
tisieæ.  Nom  donné  par  Cassini  et 
Don  à une  tribu  de  la  famille  des 
Synanthérées  , par  Lessing  à une 
section  de  la  tribu  des  Mutisiacées  , 
ayant  pour  type  le  genre  Muüsia. 

MÏACIMIIE , adj. , myacanthus 
(pûaÇ,  moule,  âxavOa,  épine);  qui 
a des  dents  de  moule.  Chacune  des 
squames  du  péricline  des  calathides 
du  Calcitrapa  myacantha  se  termine 
par  un  appendice  bordé  de  dents  épi- 
neuses , qu’on  a comparées  aux  dents 
de  la  charnière  des  coquilles  bi- 
valves. 

MYACÉS , adj.  et  s.  ni.  pl.,  Mya- 
cea.  Nom  donné  par  Goldfuss , Eieh- 
wald , Ficinus  et  Carus  à une  famille 
de  Mollusques  acéphales , par  Menke 
à une  famille  de  l’ordre  des  Acépha- 
les élatobranches , ayant  pour  type  le 
genre  Mya. 

MY  AIRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , Mya- 
ria , Myariœ.  Nom  donné  par  La- 
marck,  Férussac  et  Latreille  à une 
famille  de  la  classe  des  Conchifères  , 
ayant  pour  type  le  genre  Mya. 

MYCÉLIOiV  , s.  m.  , mycélium. 
Substance  blanche  et  filamenteuse  , 
qui  paraît  être  l’état  rudimentaire  des 
champignons  , et  qu’on  connaît  plus 
généralement  sous  le  nom  de  blanc 
de  champignon. 

MYCÉTOBIES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Mycelobia  ( uûz/;; , champignon,  ^iow, 
vivre). Nom  donné  parDuméril  à une 
famille  de  l’ordre  des  Coléoptères  , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
vivent  dans  les  champignons.  Voyez. 
Fongivores. 

MYCÉTODEEAIS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Mycetodei.  Nom  donné  par  Liuk 
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à une  section  de  l’ordre  des  Gastro- 
myciens  , correspondant  aux  Lyco- 
perdacées  de  Brongniart. 

MYCÉTODÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Mycetodei.  Nom  donné  par  Link  jà 
une  section  de  l’ordre  des  Champi- 
gnons mucédinés , comprenant  ceux 
qui  sont  floconneux  et  vésiculeux,  et 
répondant  aux  Isariées  de  Brongniart. 

M Y GÉ  TOGEN ÈSE , s.  f. , mycclo- 
genesis  (pù-xn;,  champignon,  yi-J!- 
ffiî  , génération  ).  Ehrenberg  appelle 
ainsi  l’origne  ou  le  premier  dévelop- 
pement des  champignons. 

MYCÉTOIDE,  adj.  , mycetnideus 
(fiéîtr,;,  champignon  , stooç , ressem- 
blance). Se  dit  d’une  plante  qui  a 
de  la  ressemblance  avec  nn  champi- 
gnon. 

MYCÉTOIDES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Myceloidea.  Nom  donné  par  Nees 
d’Esenbeck  à une  série  entière  devé- 
gétaux , qui , comme  les  moisissures 
et  autres,  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  les  champignons. 

MYCÉTOLOUIE,  s.  f.  , mycetolo- 
gia  (px/i; , champignon,  >,0705,  dis- 
cours). Traité  sur  les  champignons. 

MYCIjVE , s.  f.  , mycina  ( uê-//,ç , 
champignon  ).  Fée  appelle  ainsi  les 
apothécions  stipités  et  de  forme  glo- 
buleuse. 

MYCOLICIIENS,  s.  m.  pl. , My~ 
colichenes.  Nom  donné  par  Fries  aux 
lichens  qui,ayantleur  thalle  oblitéré, 
constitué  par  des  cellules  spheriques, 
se  rapprochent  des  Pyrénomycètes. 
Ex.  Vcrrucaria , Opegraplta. 

MYCOLOGIE,  s.  fém.,  mycologia 
(gôxrj; , champignon  , iéyoç , discours). 
Histoire  ou  traité  des  champignons. 

MYCOLOGIQIE , adj.,  mycologi- 
cus  ; qui  a rapport  à la  mycologie  : 
observation , système  mycologique. 

MYCOLOGUE  , s.  masc.  Botaniste 
qui  se  livre  spécialement  à 1 histoire 
des  champignons. 

MïCOPHILE , adj.,  mycophilus 
(ptwxïjç,  champignon,  yttsw,  aimer); 
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qui  croît  sur  les  champignons  secs 
(ex.  Helotium  mycophilum ) ou  en 
putréfaction  (ex.  Pcziza mycophila). 

MYDALOEYIïTIES  , adj.  et  s.  tn. 
pl.  > Mydalornithes  ( pvâaXéot , hu- 
mide, opviç , oiseau).  Nom  donne 
par  J. -A.  Ritgen  à un  ordre  de  la 
classe  des  Oiseaux  , comprenant  ceux 
qui  vivent  dans  des  lieux  humides. 

MYDASIENS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Mydasii.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Latreille  et  Eichwald  à une  tribu  de 
la  famille  des  Diptères  tanyslomcs , 
qui  a pour  type  le  genre  Mydas. 

MY’ELOCARPES  , adj.  et  s.  ni.  pl., 
Myclocarpi  ( pus),  ri;,  moelle  , xapnè;  , 
Irait).  Nom  donné  par  Meyer  à un 
ordre  de  la  classe  des  Lichens  , com- 
prenant ceux  qui  sont  pourvus  d’un 
nucléus. 

MVELOCOM! , s.  f . , myelocona 
(p-jîAo; , moelle,  zoviç,  poudre). 
Nom  donné  par  Kunthà  la  stéarine 
cérébrale  pulvérulente , et  que  Berze- 
lius  n’adopte  point. 

MYÉLOMYCES,  s.  m.  pl.  , Myc- 
lomycetes  ( pudtàî  , moelle, 
champignon  ).  Nom  donné  par  Nees 
d’Esenbeek  et  Sprengel  à une  sec- 
tion de  la  famille  des  Champignons  , 
qui  répond  aux  Scléromyces  de  Liuk 
et  aux  Xylomyces  deAYilldenow,  ou 
Sclérocarpes  de  Persoon. 

MYiXO.YEERES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Myeloncura  ( pxiùo;  , moelle, 
veÿpov , nerf  ).  Nom  donné  par  Ru- 
dolphi  à un  groupe  d’animaux,  com- 
prenant ceux  qui , comme  les  crus- 
tacés, les  insectes  et  les  annelides, 
n ont  qu  un  seul  système  nerveux 
ganglionnaire , formant  un  cordon 
analogue  a la  moelle  épinière  des 
animaux  supérieurs. 

MYIOTIIJiR.ES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Myiotheres  (poix,  mouche,  empâta, 
chasser).  Nom  donné  par  "Vieillot  à 
une  famille  de  Sylvains,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  vivent  prin- 
cipalement de  mouches  et  d’insectes. 
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MYOTIÏERIÎVS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Myotlierina.  Nom  donné  par  Yigors 
à un  groupe  de  la  tribu  des  Denliros- 
tres  mérulides,  qui  a pour  type  le 
genre  Myothera. 

MYEÔSTO.YIE,  adj.  , myloslomus 
(pijlïi , meule,  mopa,  bouche).  Un 
poisson  ( Aurata  mylostoma  ) est 
ainsi  appelé  parce  qu’il  a le  fond  du 
palais  pavé  de  dents  molaires. 

MYOD AIRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Myodariœ  ( pvïoc , mouche).  Nom 
donné  par  Robiucau-Desvoidy  à un 
ordre  de  Diptères,  formé  aux  dépens 
du  genre  Musca  de  Linné. 

MYODE  , adj.,  myodes  (puïa, 
mouche,  cltfoç,  ressemblance);  qui 
ressemble  a une  mouche  , comme  la 
fleur  de  YOphrys  myodes. 

MYODIIVÉES,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Myodinœ.  Nom  donné  par  Robineau- 
Desvoidy  à une  tribu  de  la  famille 
des  Myodaires  phytomy'des , qui  a 
pour  type  le  genre  Myodina. 

MYÙGASTRIQUE  , adj..  myogas- 
iricus  ( fivù-j , muscle  , yxozijp  , ven- 
tre). Epithète  par  laquelle  Daudin 
désignait  les  oiseaux  qui  ont  un  es- 
tomac musculeux. 

MYOIDE  , adj. , myoideus  ( p-jïx  , 
mouche,  uSoç , ressemblance);  qui 
a de  la  ressemblance  avec  une  mou- 
che. Ex.  Lydclla  myoidea. 

MYOPOUINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Myoporineœ.  Nom  donné  par  R. 
Brown  à une  famille  de  plantes  , qui 
a pour  type  le  genre  Myoporum. 

MYOSERE , adj. , myosurus  (pù; , 
souris,  o vpà,  queue);  qui  a une 
queue  semblable  à celle  d’une  souris. 
Ex.  Sorex  myosurus. 

ÏYIYKI  VCAMTIE , adj.  , myria- 
canthus  (poptàç,  dix  mille  , 5zav5a  , 
épine);  qui  a de  nombreuses  épines  ; 
comme  le  Bowica  myriacantha  , dont 
le  bord  des  feuilles  est  garni  d’un 
grand  nombre  de  dents. 

MYRIAMERE  , adj. , mjriamerus 
(puptàî,  dix  mille , pépoç , partie). 
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Epithète  donnée  par  Blainville  aux 
Chétopodes  qui  ont  beaucoup  de  seg- 
mens , d’anneaux  ou  d’articulations  , 
que  la  diversité  dans  l’épaisseur  de 
la  peau  produit  à la  surface  du  corps 
de  certains  d’entre  ces  animaux. 

MYRÏANTIIE , ad].  , myrianthus 
(/jLupià; , dix  mille , uvQoç , fleur  ) ; 
qui  a des  fleurs  très-nombreuses.  Ex. 
Hypericum  myrianllium. 

MYRIAPODES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Myriapoda  (pvpiàç,  dixmille,  tto-jç, 
pied).  Nom  donné  par  Eumeril  et 
Cuvier  à une  famille  de  1 ordre  des 
Insectes  aptères , par  Lamarck  à une 
famille  d’Araclmides  , par  Eichwald 
à un  ordre  de  Crustacés , par  Blain— 
ville , Latreille  et  Straus  à une  classe , 
renfermant  des  animaux  articulés 
qui  ont  des  pattes  en  nombre  indéter- 
miné, égal  à celui  des  articulations 
de  leur  corps. 

MYRICÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , Mjr- 
riceœ.  Famille  de  plantes,  établie  par 
L.-C.  Itichard , qui  a pour  type  le 
genre  Myrica,,  et  que  Mirbel  appelle 
Casuarinées. 

MYRICI\E  , s.  f. , myricina.  Nom 
donné  par  John  à l’une  des  deux  es- 
pèces de  cire  que  contient  la  cire 
d’abeilles , parce  qu  elle  existe  en 
plus  grande  quantité  dans  la  cire  du 
Myrica  cerifera. 

MYRIOPHTHALME,  adject.  , my- 
riophthalmus  ( pop tà;  , dix  mille  , 
èySaXpo;,  œil  ).  M Aslrca  myrioph- 
ihalma  est  ainsi  appelée  à cause  de 
ses  nombreuses  cellules , qu’on  a com- 
parées à des  yeux. 

MYRIOPHYLLE  , adj.  ,m yriophyl- 
lus  (pupià; , dix  mille,  <pvM.ov  , feuil- 
le). Se  dit  d’une  plante  (ex.  Ranun- 
culus  myriophyllus  ) , d’une  fougère 
(ex.  Dalca  myriophylla) , d’une  al- 
gue (ex.  Caulerpa  myriophylla), 
d’un  polypier  ( ex.  Anlipathes  my- 
riophylla) , qui  a des  feuilles  ou  di- 
visions très-découpées.  L’ Oxytropis 
myriophylla  est  ainsi  appelé  parce 
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que  ses  folioles  subulées  et  pileuses 
sont  vcrticillées  , c’est-à-dire  naissent 
au  nombre  de  quatre  à six  d’un  même 
point  du  pétiole. 

MYRISTICÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Myrislicecc.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  R.  Brown,  qui  a pour  type 
le  genre  Myristica. 

MYRISTICIYE  , s.  f.  , myrislicina. 
Nom  donné  par  quelques  chimistes 
français  et  allemands  au  stéaroptène 
que  laisse  déposer  l’huile  de  girofle 
( Caryophyllus  aromaticus). 

MYRMÈGES , adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Myrmegcs  ( pûpp iÇ , fourmi  ).  Nom 
donné  par  Dumeril  a une  famille  de 
l’ordre  des  Hyménoptères , compre- 
nant les  fourmis  et  genres  voisins.  V . 
FoRMICMRES. 

MYRMÉLÉOYIDES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Myrmeleonid.es . Nom  donné  par 
Cuvier  , Latreille  , Goldfuss , Eich- 
wald , Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
mille d’insectes,  qui  a pour  type  le 
genre  Myrmcleon. 

MYRÔTHÉCIEIYS',  adj.  et  s.  m. 
plur.  , Myrothecii.  Nom  donné  par 
Fries  à une  tribu  de  l’ordre  des  Gas- 
téromyces  trichodermaces , qui  a pour 
type  ie  genre  Myrolhccium. 

MYRRHOLOGIE  , s.  f.  , myrrho- 
logia  ( p.éppz  , myrrhe  , ).oyoç  , dis- 
cours). Traité  de  la  myrrhe.  G. -S. 
Polisius  a publié  un  ouvrage  sous  ce 
titre,  en  1688. 

MY USINÉES , adj.  et  s.  1.  pl.  , 
Mrrsineœ.  famille  de  plantes,  éta- 
blie par  R.  Brown  , qui  a pour  type 
le  genre  Myrsine , et  qui  est  appelée 
Ardisiacâcs  par  Jussieu  , Ophiospcr- 
mes  par  Yentenat. 

MYRTACÉES,  adj.  et  s.  f.plur.  , 
Myrlaceœ.  Famille  de  plantes , qui 
a pour  type  le  genre  Myrtus , et  qui , 
établie  par  Jussieu  , sous  le  nom  de 
Myrti , a été  restreinte  depuis  par 
Candolle. 

MYRTÉACÉES,  adj.  et  S.  f.  pl. , 
Myrteacece.  Nom  donné  par  Nees 
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d’Esenbeck  à la  famille  des  Myrta- 
cées. 

MV  ÎVTÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Myr- 
tcœ.  Nom  donné  par  Candolle  à une 
tribu  delà  famille  des  Myrtacées , qui 
renferme  le  genre  Myrlus. 

, MYRTÏFÈRE  ? adject.  , myrtosus- 
Epithète  donnée  à une  annelide  (Eir 
phrosine  myrlosa  ) , à cause  de  la  for- 
me de  ses  branchies  , qu’on  a compa- 
rées à des  feuilles  de  myrte. 

MYIÎTIYÉES,  adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Myrtmeœ.  Candolle  a désigné  la  fa- 
mille des  Myrtacées  sous  ce  nom. 

MYRTOIDE,  adj.  , myrtoïdeus  ; 
qui  ressemble  au  myrte , pour  le 
port.  Ex.  Rhcxia  myrtoïdea. 

MYRTOIDES,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Myrtoïdcœ.  Nom  que  Ventenat  donne 
à la  famille  des  Myrtacées. 

MYSIDES  , adj.  et  s.  m.  pl.,  My- 
sidæ.  Nom  donné  par  Harvorth  à nue 
famille  de  Crustacés  décapodes  ma- 
croures , qui  a pour  type  le  genre 
Mysis. 

MYSTACIÎXE,  adj.  , mystacinus 
( mystax  , moustache  ) ; qui  porte 
des  moustaches  (ex.  Ve spertilio  mys- 
taemus  , Caprimulgus  mystacaiis  , 
Cypselus  mystaceus,  Parus  biarmi- 
cus),  ou  des  traits  colorés  imitant  des 
moustaches  ( ex.  Picus  biannicus  , 
Nectarina  mysticalis ). 

MYSTACINÉS , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Mystacineœ  ( mystax , moustache). 
Nom  donné  par  Bory  à une  famille 
de  l’ordre  des  Microscopiques  tricho- 
des  , comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  sur  le  corps  des  cils 
disposés  par  petits  faisceaux,  en  nom- 
bre variable  d’un  à trois  , et  imitant 
des  moustaches. 

MYSTA C Ol’HANE  , adj. , mysla- 
cophanus  (pveraÇ  , moustache  , ®at- 
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apparent);  qui  a des  moustaches 
longues  et  très-apparentes,  comme 
celles  qui  garnissent  le  bec  du  Bucco 
mystacophanos. 

MYTIEACIS  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Mytilacca , Mytilu  Nom  donné  par 
Cuvier  , Schweigger  , Goldfuss  et 
Eiclnvald  a une  famille  de  l’ordre  des 
Mollusques  acéphales  , par  Lamarck, 
Lalreille  , Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
mille de  la  classe  des  Conchifères  , 
par  Blainville  à une  famille  de  l’or- 
dre des  Acephalophores  lamellibran- 
ches , par  Menke  à un  ordre  de  la 
classe  des  Élatobranches  , avant  pour 
type  le  genre  Mytilus. 

MYTILEV  , adj.  , mytilinus  ( my— 
tilus  , moule  ) ; qui  ressemble  à une 
moule.  Ex.  V ulsella  mytilina. 

MYTILOIDE  , adject.  , mytiloides 
( mytilus  , moule  , su îoç  , ressem- 
blance ) ; qui  a de  la  ressemblance 
avec  une  moule.  Ex.  Perna  myti- 
loides. 

MYIIRE  , adject.  , myurus ; mau- 
sescbwanzartig  ( ail.)  (pûç,  souris, 
oOpà,  queue).  Se  dit  d’une  plante  dont 
1 épi  long  et  serre  (ex.  Festucamyu - 
rus  ) , 011  les  rameaux  longs  et  char— 
gés  de  feuilles  serrées  (ex.  Hypnum 
ntyurum  ) ont  été  comparés  à une 
queue  de  souris. 

MYXA , s.  f.  , myxa  • Dille  (ail.). 
Nom  donné  par  îlliger  à la  partie' 
apicale  de  la  mandibule  des  oiseaux  , 
qui  est  produite  par  la  réunion  des 
branches  ou  gnathidies. 

MYZOCKPUALÉS,  adj.  et  s.  m. 
pl.  s Myzocephala  (p.v'Qno iç,  succion, 
xstpa),^  , tête).  Nom  donné  par  Blain- 
ville à un  ordre  de  la  classe  des  En- 
to/oaires  , comprenant  ceux  qui  ont 
la  bouche  placée  à l’extrémité  anté- 
rieure du  corps  , dans  le  fond  de  la 
ventouse  labiale. 
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NACELLE , s.  f.  , carina.  Partie 
de  la  corolle  des  fleurs  papilionacées 
qui  est  formée  par  le  rapprochement 
ou  la  soudure  des  deux  pétales  infé- 
rieurs , et  qu’on  désigne  plus  généra- 
lement sous  le  nom  de  carène. 

NACRE  , s.  f.  , Perlmutterglanz 
(ail.);  madreper la  (it.).  Partie  interne 
de  certaines  coquilles  univalves  et 
bivalves  dont  les  molécules  calcaires 
constituantes  sont  disposées  de  ma- 
nière à réfléchir  la  lumière  avec  un 
éclat  particulier  , et  très-souvent  en 
la  décomposant. 

NACRÉ  , adj.,  pcrlatus  ; perl- 
mutlergliinzend( ail.)  ; nacred  (angl.)  -, 
madrepcrlato  (it.).  Se  dit,  en  miné- 
ralogie , de  Y éclat  , quand  il  tire  sur 
le  luisant  argentin  de  la  perle,  et 
d’une  variété  de  feldspath  qui  offre 
des  reflets  blanchâtres,  souvent  avec 
une  teinte  légère  de  bleuâtre  ou  de 
verdâtre,  partant  d’un  fond  demi- 
transparent  et  légèrement  laiteux. 
Cette  épithète  est  donnée  aux  co- 
quilles qui  renferment  de  la  nacre 
(ex.  Glycimeris  margarïtacea  , Tel- 
lina  margaritina  ) et  à des  animaux 
dont  la  couleur  est  le  gris  de  perle , 
avec  des  reflets  ( ex.  Nereis  marga- 
rilacea). 

NADIR , s.  m.,  nadir  ; Fusspunkt 
(ail.).  Point  des  cieux  opposé  au  zé- 
nith , et  qui  se  trouve  directement 
sous  les  pieds  de  l’observateur. 

NAEMASPORÉS,  adj.  cts.  m.  pl., 
Naemasporci.  Nom  donne  par  Fries 
à une  tribu  de  l’ordre  des  Coniomy- 
cètes  entophytes  , qui  a pour  type  le 
genre  Naemaspora. 

NAGEANT  , adject.  , natans  ; 
scliwimmend  (ail.  ) ; nuotante  ( it.  ). 
Épithète  que  les  botanistes  donnent 
aux  feuilles  qui  se  soutiennent  sur 
l’eau  ( ex.  Trapa  natans  ) et  aux  plan- 


tes qui  nagent  à la  surface  de  l’eau  , 
sans  tenir  au  sol  par  des  racines  ( ex. 
Jussiœa  natans  ). 

NAGEOIRE  , s.  f.,  pinna;  TZTepvy%; 
Floss  ( ail.)  ; fin  (angl.);  pinna  (it.). 
Organe  membraneux  , mince  et  plus 
ou  moins  large  , soutenu  ou  non  par 
des  rayons  osseux  , qui  sert  d’agent 
de  locomotion  aux  animaux  destinés 
à vivre  dans  l’eau.  La  plupart  des  pois- 
sons ont  des  nageoires  , mais  certains 
d’entr’eux  en  sont  totalement  dé- 
pourvus. Ce  nom  n’est  pas  donné  aux 
pieds  palmés  des  oiseaux  aquatiques, 
qui  sont  cependant  de  véritables  na- 
geoires , et  en  général,  parmi  les 
animaux  vertébrés,  on  ne  l’accorde 
aux  membres  que  quand  ceux-ci  ont 
perdu  entièrement  la  forme  des  pat- 
tes des  animaux  aériens,  et  acquis 
plus  ou  moins  celle  des  membres  des 
poissons  , comme  chez  les  Cétacés  et 
quelqncs  Chéloniens.  À l’égard  des 
animaux  sans  vertèbres  , les  organes 
qu’on  nomme  nageoires  chez  ces  êtres 
n’ont  rien  de  commun  enlr’eux  ni 
avec  ceux  des  animaux  vertébrés , et 
cette  dénomination  ne  leur  a été  ap- 
pliquée qu’en  raison  de  la  fonction 
qu’ils  remplissent,  celle  d’aider  à la 
natation. 

NAGEUR,  adj.,  mcans,  natalorius; 
v»ztw;  ; schwimmer  (ail.)  ; swimmer 
(angb  ).  Se  dit  quelquefois  d’un  animal 
qui  vit  clans  l’eau  (ex.  Amphiuma 
jneans).  Les  entomologistes  donnent 
celle  épithète  à Y abdomen,  lorsqu’il 
est  terminé  par  des  appendices  folia- 
cés , ou  garni  de  cils  très-serrés  qui 
aident  à la  natation , comme  dans  les 
larves  d’Agrion , et  aux  pattes  , quand 
elles  sont  comprimées  ou  ciliees  , et 
en  forme  de  rames  (ex.  Djliscus). 

NAGEURS,  adj.  et  s.  m.  pl. , J\a- 
tetntia , Natatorii,  Natatores,  Pin - 
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nilarsî.  Nom  donné  par  Illiger  à un 
ordre  de  Mammifères,  qui  correspond 
aux  Cétacés  ; par  Latreille  à une  fa- 
mille de  Rongeurs,  comprenant  ceux 
dont  les  doigts  des  pattes  de  derrière 
sont  réunis  par  une  membrane  ; par 
Illiger,  "Vieillot,  Goldfuss , Meyer 
et  Wolf  , Blainville  , Ranzani  et 
Eichwald  à un  ordre  de  la  classe  des 
Mammifères , correspondant  aux  Pal- 
mipèdes; par  La marclc  et  Latreille  à 
une  tribu  des  Crustacés  décapodes 
brachyures,  à laquelle  ils  rapportent 
ceux  dont  les  deux  tarses  postérieurs 
au  moins  sont  en  forme  de  nageoires; 
par  Cuvier  à une  tribu  de  la  famille 
des  Polypiers  corticaux  , comprenant 
ceux  dont  l’axe  n’est  point  fixé,  et 
qui  peuvent  errer  librement  dans  les 
eaux. 

NAIADÉES , adject.  et  s.  f.  pl. , 
Naiadcœ.  Famille  de  plantes  , établie 
par  Jussieu , mais  qu’il  a beaucoup 
restreinte  depuis;  et  qui  a pour  type 
le  genre  Ndias. 

NAÏADES,  adject.  et  s.  m.  pl., 
Na'iadca.  Nom  donné  par  Menke  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Elato- 
branches  mytilacés , qui  correspond 
à celle  des  Submytilacés  de  Blain- 
ville et  à celle  des  Nayades  de  La- 
marck. 

NAIN,  adject.  et  s.  m.,  nanus  , 
pumilus  , pumilio  , pumilo  ; vâvoç  ; 
Zwerg  (ail.);  dwarj (angl.);  n a no  (il. y 
Dans  l’acception  vulgaire  , ce  nom  est 
donné  à tous  les  êtres  organisés,  et 
plus  spécialement  aux  individus  de 
l’espèce  humaine , dont  la  taille  est 
de  beaucoup  inférieure  à la  taille 
moyenne  de  leur  race.  I.  Geoffroy 
Saint-Hilaire  la  reserve  pour  les  seuls 
cas  où  l’exiguité  de  la  taille  dépend 

delà  diminution  du  volume  de  toutes 
les  parties  du  corps.  On  l’employe 
souvent,  comme  dénomination  spéci- 
fique , en  histoire  naturelle,  niais 
alors  il  exprime  seulement  la  petitesse 
absolue  ou  relative  du  corps  auquel 
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on  l’applique , et  on  la  rend  en  latin 
par  un  grand  nombre  de  termes  diffé- 
rons , dont  voici  quelques  uns  : Pha- 
langista  nanti , Sisymbrium  nanurn  , 
Janthina  exigua  , Picumnus  exilis , 
hlmus  liumüis , Jasminum  humile, 
Manlis  lillipuliana,  Forficula  minor , 
Dasiurus  minimus  , Coronilla  mini-, 
ma , Coccyziis  minutas , Evania  mi- 
nuta, Picumnus  minutissimus , Si- 
gara  minulissinut,  M trop  s minulus  , 
S parvins  minultus , Tringa  minu— 
tilla , Manlis  nabola , Muscicapa 
parva,  Arabis  parvula,  Pélargonium 
parvulum  , Urnithopus  perpusillus  , 
Mathiola  pumilio,  Ardea  pumilla, 
Sciurus  pusillus , Didelphis  pusillo , 
Gentianella  pusilla  , Hydrocorax 
prgmæus,  Filago  pygmeea , Colean- 
tltus  subtilis. 

NAIOPIIYTE,  subst.  f. , naiopliyta 
( vota; , nayade , yôrov  , plante).  Dé- 
nomination que  Gaillon  propose  de 
donner  à toutes  les  algues  d’eau 
douce. 

NANCEATE,  subst.  m. , nanceas. 
Genre  de  sels,  qui  résultent  delà  com- 
binaison de  1 acide  nancéique  avec  les 
bases  salifiables. 

NANCSAQLE , adject.  , nanceicus. 
JSom  donné  par  Braconnot,  d’après 
la  ville  de  Nancy  , qu’il  habite  , à un 
acide  qui  prend  naissance,  en  même 
temps  que  l’acide  acétique,  pendant 
la  fermentation  acide  de  différentes 
matières  végétales  , et  que  Thomson 
a appelé  acide zumique. 

NANDHIROBÉES,  adject.  et  s.  f. 
pL  , Nandhirobea:.  Nom  donné  par 
A.  Saint-Hilaire  à une  famille  de 
plantes,  qui  a pour  type  le  genre 
Nandhiroba  ou  Fevillea. 

NANISME,  s.  m. , nanismus.  Nom 
donné  par  I.  Geoffroy  Saint-Hilaire 
au  genre  d anomalie  qui  caractérise 
les  nains. 

NAPACE.  Poyez  Napiforme. 
NAPEELLEES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
NapeçUcce,  Nom  donné  par  Robi- 
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nènu -Desvoidy  à une  famille  de 
l'ordre  des  Diptères  myodaires. 

NAPIITHALINE,  s.'  f.  , naphlha- 
lina; S teinkohlmcampher  (ail.)-  Nom 
donné  par  Kidd  il  un  corps,  découvert 
par  Garden , qui  existe  dans  le  gou- 
dron de  charbon  de  terre , par  la 
distillation  duquel  on  l’obtient. 

NAPHTIIE,  s.  f.  , naphtha  (du 
chaldéen  nuph , fumer).  Ce  terme  , 
autrefois  synonyme  d’éther , a etc  ré- 
servé par  L.  Gmelin  pour  designer 
ceux  des  éthers  qui  contiennent , en 
totalité  ou  en  partie  , l’acide  dont  on 
s’est  servi  dans  leur  préparation. 

NAPIFORME , adjeet. , napaccus  , 
napiformis ; riibenfdrmig  (ail.)  (ria- 
pus , navet,  forma,  forme).  Se  dit 
d’une  racine  simple  qui  a la  forme 
d’une  toupie.  Ex.  Brassica  Napus, 
Talinum  napiforme, 

NAPITÈLE , ad).,  ftlalorius.  Epi- 
thète donnée  à des  araignées  qui  filent 
de  grandes  toiles  d’un  tissu  serre, 
surmontées  d’autres  plans  pluslàches. 
Ex.  A r an  ta  iriangularis. 

NAPOLÉON ÉES,  adjeet.  et  s.  f. 
pl.  , Napolconeœ.  Famille  de  plantes , 
établie  par  Palisot- Beau  vois  , que 
Pi.  Brown  a nommée  Belvisiécs,  et 
qui  a pour  type  le  genre  Napolcona. 

NAPPE,  s.  f.  On  donne  souvent  le 
nom  de  nappe  d’eau  au  niveau  géné- 
ral des  eaux  d’un  canton  ; car , dans 
les  pays  à couches,  les  sources  d un 
même  canton  , souvent  assez  étendu  , 
sortent  toutes  de  terre  à peu  près  au 
meme  niveau. 

NARCÉINE  , s.  f.,  narccina. Prin- 
cipe nouveau  que  Pelletier  dit  avoir 
trouvé,  avec  beaucoup  d’autres,  dans 
l’opium. 

NAUCISSÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Narcisseœ.  Famille  de  plantes,  établie 
par  Jussieu , qui  a pour  type  le  genre 
Narcissus. 

NARCOTINE,  s.  f.  , narcolina  ; 
Opian,  Narbotin  ( ail.)  (vxpxôo) , en- 
gourdir). Alcali  végétal,  découvert 
II. 
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parDerosne  , dans  l’opium  , en  j8o3, 
dont  Robiquel  a le  premier  constaté 
positivement  la  différence  d’avec  la 
morphine,  et  qui  porte  fort  impro- 
prement ce  nom  , puisqu’il  n’exerce 
aucune  action  sur  l’homme,  môme  à 
hautes  doses. 

NARCOTIQUE,  adj.,  narcoticus ; 
votpxuTixàç.  Épithète  donnée  par  Ber- 
zelius  aux  sels  dont  la  narcotine 
lait  la  base. 

NARMNÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.y 
Nardinœ.  Nom  donné  par  Link  à une 
tribu  de  la  famille  des  Graminées , 
qui  a pour  type  le  genre  Nardus. 

NARINE,  subst.  f. , naris;  puxryip  ; 
Nasenloch  (ail.);  nostril  (ang’l.).  Nom 
donné  à chacune  des  deux  ouvertures 
dont  le  nez  est  percé. 

NASEAU,  s.  m.,  naris  ; Nasenloch 
(ail.)  ; nostril  (angl.).  Orifice  externe 
des  narines.  On  n’employe  ce  terme 
qu’en  parlant  dns  animaux,  et  parti- 
culièrement du  cheval. 

NASICORNE  , adj.,  nasicornis  ; 
nasenhornig  (ail.)  (nasus , nez,  cor- 
nu, corne);  qui  a une  corne  sur  le 
nez,  ou  sur  la  partie  correspondante  au 
nez.  Ex.  Scarabœus  nasicornis, 

NASICORNES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Nasicornia  ( nasus  , nez  , cornu  , 
corne  ).  Nom  donné  par  Illiger  à une 
famille  de  l’ordre  des  Mammifères 
mnltougulés,  qui  ne  comprend  que  le 
seul  genre  Rhinocéros,  portant  une 


ou  deux  cornes  sur  le  nez. 

NASIQUE , adj.  , nasicus ,nasutus; 
langnasig  (ail.)  (nasus,  nez).  Se  dit 
d’un  animal  qui  a le  nez  fort  long 
(ex.  Ccrcopithecus nasutus , Perame- 
les  nasula , Nasua  rufa) , ou  le  mu- 
seau prolongé  en  forme  de  nez  ( ex. 
Mcgdtops  nasus , Pleuronectes  nasu- 
tus), ou  la  tête  prolongée  en  de- 
vant (ex.  Truxalis  nasutus ),  ou 
qui  porte  une  élévation  conique  sur 
le  front  ( ex.  Musca  nasuta  ).  Le 
Justifia  nasuta  est  ainsi  nommé  , 
parce  que  sa  fleur  forme  un  tube 
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alongé  et  de  couleur  rouge , qu’on 
a comparé  à un  grand  nez. 

NASIQUES,  adj.  cl  s.  m.  pl. , Na- 
silla. Nom  donné  par  Illiger  à une 
famille  de  l’ordre  des  Mammifères 
multongulés,  comprenant  le  tapir, 
qui  a le  nez  prolonge  au  delà  des 
mâchoires  et  mobile. 

NASSAUVIACEES,  adject.  et  s.  f. 
pl.  , Nassauviacçœ.  Nom  donne  par 
Lcssiiig  à une  tribu  de  la  famille  des 
Synanthérécs , qui  a pour  type  le 
genre  Nassauvia. 

NASSAUVIEES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Nassauviecr.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à une  tribu  de  la  famille  desSy- 
nanthérées,  par  Leasing  à une  section 
de  la  tribu  des  Nassau  viacées , ren- 
fermant le  genre  Nassauvia. 

NATATION , s.  f . , nuta  tic;  xolûp- 
(Sjis-iç  ; Schwimffi.cn  (ail.)  ; swimming 
(angl.).  Action  de  nager.  Genre  de 
locomotion  propre  aux  animaux  qui 
habitent  dans  l’eau. 

NATIF,  adj.,  nativus ; gediegen 
(ail.)  ; native  (angl.)  ( nascor , naître). 
Se  dit  des  métaux  qu’on  trouve  dans 
la  nature  à l’état  de  pureté  , ou  à peu 
près. 

NATRIUM,  's.  rn.  Les  Allemands 
donnent  ce  nom  au  Sodium. 

N1TROMUI.  Noyez  Sodium. 

NATTÉ , adj.  , textilis , tessella- 
tu.r.  Se  dit  d’une  surface  qui  est  mar- 
quée de  lignes  obliques  entrecroisées, 
comme  les  plumes  de  1 ' Amylis  tex- 
tilis , la  coquille  du  Conus  tesscl- 
latus. 

NATURALISTE  , adject.  et  s.  m., 
naturœ  iiulag ai  or.  Celui  qui  étudie 
d’une  manière  spéciale  les  produc- 
tions de  la  nature. 

NATLUE  , s.  f.  , nalura  ; yjei;  ; 
Nat  tir  (ail.)  ; nature  (angl.);  natura 
(it.).  On  prend  ce  mot  dans  trois  ac- 
ceptions différentes,  pour  exprimer 
une  chose  , ou  une  qualité  , ou  une 
force.  Dans  le  premier  sens  la  nature 
pst  l’ensemble  de  tous  les  êtres  qui 
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composent  l’univers  : ce  mot  a alors 
la  même  valeur  que  ceux  de  monde 
et  à' univers.  Dans  le  second  , il  ex- 
prime l’ensemble  des  propriétés  qu’un 
être  tient  de  sa  naissance  , de  son 
organisation  , de  sa  conformation 
primitive , par  opposition  à celles  qu’il 
peut  devoir  à l’art;  c’est  ce  qu’on 
exprime  quand  on  parle  de  la  nature 
d’une  chose  , de  la  nature  des  choses. 
Dans  le  troisième  enfin  , on  entend 
par  nature  le  système  des  lois  qui 
président  à l’existence  des  choses  et 
à la  succession  des  êtres  , et  presque 
toujours  alors  on  personnifie  cette 
expression , qui  devient  synonyme 
plus  ou  moins  vague  de  Dieu.  Prise 
dans  son  ensemble , dit  Oken  , la  na- 
ture doit  etre  considérée  comme  un 
corps  organisé  dont  les  parties  se- 
raient lu  développement  ou  la  répé- 
tition d’un  seul  principe. 

NATUREL,  adj.,  naturalis ; çoat- 
; natürlich  (ail.);  qui  fait  partie 
de  la  nature  (.corps  naturel ) , qui  est 
conforme  aux  lois  par  lesquelles  elle 
se  trouve  régie  ( événement  naturel  ). 
Linné  appelait  caractère  naturel  l'é- 
numération complète  de  toutes  les 
qualités  qui  distinguent  un  être.  Na- 
turel est  pris  quelquefois  dans  le  sens 
d’indigène  ou  d’autochthone.  L’é- 
chellc  diatonique  {voyez  ce  mot)  est 
appelée  naturelle  parce  qu’étant  en- 
gendrée par  les  consonnances  et  par 
les  dissonances  existantes  entr’elles , 
c’est  celle  qui  se  présente  le  plus  na- 
turellement a l’esprit  ; car  comme 
elle  renferme  trois  successions  de 
tierces  majeures  et  de  quintes  , sa- 
voir fa,  la  , ut;  ut , mi,  sol;  sol , 
si , re  , et  que  quand  une  corde  ré- 
sonne à vide  , on  entend  au  moins  , 
avec  le  son  principal  , sa  quinte  et  sa 
tierce  majeure  , c’est  en  ce  sens  aussi 
l’échelle  la  plus  naturelle  , ainsi  que 
l’avait  conclu  Rameau. 

NAEC  ITERE  , adj.,  nauciferus. 
A. -G.  Roth  donne  cette  épithète  aux 


NAUT 

Crucifères  qui  ont  pour  fruit  ce  qu’il 
appelle  un  naucus , c’est-à-dire  un 
péricarpe  évalvc  , nucamcnteux  ou 
foliacé.  Ex.  Cljpeola. 

NAECLÉÉES,  adjcct.  et  s.  f.  pl.  , 
Nauclecœ . Nom  donné  par  Cnndolle 
à un  groupe  de  la  tribu  des  Ruhia- 
cécs  , qui  a pour  type  le  genre 
Nauclca. 

NAETILACÉS,  adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Nautilacea.  Nom  donné  par  Lamarck 
et  Eichwald  à une  famille  de  l’ordre 
des  Mollusques  Céphalophores  , par 
Blainville  à une  famille  de  l’ordre 
des  Céphalophores  Polythalamacés , 
par  Orbigny  à une  famille  de  l’ordre 
des  Céphalopodes  Siphonophores , 
ayant  pour  type  le  genre  Naulilus. 

NAETILÉS,  adjcct.  cl  s.  ni.  pl.  , 
Nautilea.  Nom  donné  par  G.  de 
Haan  et  Menke  à une  famille  de 
l’ordre  des  Céphalopodes  Siphono- 
phores , qui  a pour  type  le  genre 
Naulilus. 

NAETILITES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Nautilites.  Nom  donné  par  Lalreille 
à une  tribu  de  la  tamillc  des  Cépha- 
lopodes Polythalames , ayant  le  genre 
Naulilus  pour  type. 

N AET1LO  [DE , adj.,  nauüloides , 
naaliloideiLs  { va-jTt'w,; , nautile,  e'oIoç, 
ressemblance).  Se  dit  d’une  coquille 
qui  ressemble  à un  nautile  par  sa 
forme  et  son  mode  d’enroulement. 
Ex.  S p ir  or  bis  nautiloidcs  , Liluola 
nauliloidca. 

NAETILOIDES,  adj.  et  s.  ni.  pl. , 
Nauliloidca.  Nom  donné  parOrliigny 
et  Menke  à une  tribu  de  la  famille 
des  Céphalopodes  Ilélieoslègues  , 
comprenant  ceux  dont  les  tours  de 
spire  de  la  coquille  s’enveloppent  , 
comme  dans  le  Naulilus. 

NAETIEOPIlOllES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Nautilopliora  (vcmtQoç,  nautile, 
porter).  Nom  donné  par  Gray 
à un  ordre  de  la  classe  des  Céphalo- 
podes, qui  a pour  type  le  genre  Nau- 
lilus, 
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NAVAL,  adjcct.  , navalis  ( nains , 
vaisseau).  Le  Lymcxylon  navale  a 
été  ainsi  appelé  parce  que  sa  larve 
cause  de  grands  dommages  aux  bois 
de  construction  de  la  marine  , dans 
l’intérieur  desquels  elle  vit , les  per- 
çant et  sillonnant  en  tous  sens.  Le 
Tcredo  navalis  perce  aussi  tous  les 
bois,  même  les  plus  durs,  qui  sont 
plongés  dans  l’eau , afin  d’y  établir 
sa  demeure  , ce  qui  a compromis  la 
sûreté  des  digues  de  la  Hollande  , 
et  quelquefois  mis  des  navires  en 
danger. 

NAVICULAIRE,  adj.  , navicula - 
ris  ; kahnfàrmig  , nachenformig 
(ail.)  ; navicolarc  (it.)  ( navis  , vais- 
seau); qui  est  creusé  en  nacelle, 
c’est-à-dire  concave  et  plus  ou  moins 
comprimé  latéralement  , comme  les 
pétales  du  Cookia  punctata,  les  spa- 
thelles  du  Triticum  œslivum  , les 
spathcllulcs  du  Secale  ccrealc , les 
valves  du  Subularia  aquatica,  1 ’ovi- 
posilor  des  Tettigonia.  Une  coquille 
univalvc  est  dite  naviculaire  , lors- 
qu’étant  renversée  sur  le  dos , l’ou- 
verture en  haut,  elle  a quelque  res- 
semblance avec  un  petit  bateau  (ex. 
Argonaute)  ; une  coquille  bivalve  , 
quand  sa  coupe  transversale  approche 
de  la  figure  d’un  petit  bateau  (ex. 
quelques  Area  ). 

NAVIEOÏtME,  adj.  , naviformis 
( navis , vaisseau , forma  , forme  ) ; 
qui  a la  forme  d un  petitbatoou.  Ex. 
U ni  o naviformis . 

NAÏADES  , adjcct.  et  s.  f.  pl,  , 
Noyades.  Épithète  donnée  aux  arai- 
gnées qui  nagent  dans  l’eau  , l’abdo- 
men enveloppé  d’une  bulle  d’air  (ex. 
Avança  aquatica)-,  par  Lamarck  et 
Lalveille  à une  famille  de  la  classe 
des  Conehifèrcs , renfermant  ceux  de 
ces  animaux  qui  vivent  dans  les 
eaux  douces. 

NÉBALIADES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Ncbaliadœ.  Nom  donné  parllarvorth. 
à une  famille  de  Crustacés  Macroures, 
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qui  a pour  type  le  genre  N dalla. 

NÉBULEUX  , adj. , nebttlo'sus , ne- 
bulalus.  Les  astronomes  appellent 
nébuleuses  ( nebulœ , slellw  ncbitlo- 
sœ  ; Nebeljlecke , N ebel sterne  (ail.)  ; 
nebulous  stars  (angl.)  de  très-petits 
nuages  blanchâtres  qu’on  aperçoit 
épars  dans  le  ciel , oii  ils  occupent  des 
espaces  plus  ou  moins  considérables  , 
mais  en  général  assez  petits  , et  qui 
paraissent  être , du  moins  pour  la  plu- 
part, des  voies  lactées  plus  éloignées 
que  la  nôtre  , c’est-à-dire  des  amas 
de  petites  étoiles  imperceptibles  à 
l’œil.  Herschel  a décrit  deux  mille 
cinq  cents  de  ces  nébuleuses  , que 
Hahn  et  Schrœtcr  ont  aussi  étudiées 
avec  soin.  L’épithète  de  nébuleux  est 
donnée  à des  corps  dont  la  surface 
offre  des  taches  nuageuses  d’un  brun 
jaunâtre  (ex.  Labrus  nebulo  sus , F.n- 
chelis  nebulosa , Coluber  ncbulalus  ) . 

IVEBULIFÈRE,  adj.  , nebulijerus 
(nebula,  nuage,  fera,  porter);  qui 
porte  des  taches  nébuleuses.  Ex. 
V orticella  nebulifera. 

NECESSAIRE,  adj.,  nccessarius. 
Linné  appelait  polygamie  nécessaire 
le  cas  des  plantes  synanthérées  dont 
les  calathides  offrent  des  fleurs  mâles 
au  disque  et  des  fleurs  femelles  à la 
circonférence , ce  qui  rend  la  polyga- 
mie nécessaire  pour  la  conservation 
de  l’espèce.  Ex.  Calendula. 

IVÉCROGÈXE , adj.,  nccrogemts 
(vsxpéç,  mort,  ytvvctu , engendrer). 
Epithète  donnée  par  Candolle  aux 
plantes  parasites  cryptogames  intesti- 
nales qui  attaquent  les  végétaux  prêts 
à mourir,  dont  elles  accélèrent  la  mort, 
ou  qui  croissent  sur  des  organes  déjà 
morts,  dont  fréquemment  elles  hâtent 
la  décomposition  , comme  les  Sphœ- 
ria,  Xyloina  , etc. 

NÉCROBHAGE  , adj.,  necropba- 
gus  ( vsxpo(  , mort  , <pzea> , man- 
ger ) ; qui  vit  d’animaux  morts  (ex. 
Ckioms  necrophagus  ) , ou  qu’on 
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trouvesur  les  charognes  (ex.  Lorilatla 
necropliaga  ). 

NÉCROPHAGES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Nccrophagi.  Nom  donné  par  La- 
rnarck,  Ficinus , Carus  et  Goblfuss 
à une  tribu  de  Coléoptères  Clavi- 
cornes  , comprenant  ceux  de  ces  in- 
sectes qui  dévorent  les  animaux 
morts  ou  les  substances  animales  en 
décomposition. 

NECTAIRE,  s.  m.  , neclarium  ; 
Honiggcjiiss , Honigwerltzeug  (ail.)  ; 
nctlario  (it.).  Linné  appelait  ainsi 
toute  partie  d’une  fleur  qui  n’est  ni 
calice  ou  corolle  , ni  étamine  ou  pis- 
til, qu’elle  distille  ou  non  une  li- 
queur sucrée  ; toute  espèce  de  glande, 
tubercule  , bosse  ou  appendice  , qui, 
place  dans  la  (leur , ne  semble  pas 
faire  partie  de  l’un  des  organes  flo- 
raux ordinaires  : et  c’est  en  ce  sens 
que  beaucoup  de  botanistes  prennent 
encore  le  mot  de  nectaire,  qui  , à la 
rigueur , devrait  cire  réservé  pour 
tout  organe  sécrétoire  situé  sur  l’une 
des  parties  de  la  fleur  , et  produisant 
un  suc  plus  ou  moins  miellé.  La  plu- 
part des  organes  qui  ont  reçu  ce  nom 
sont  des  appareils  déguisés  , des  par- 
ties déformées  d’appareils  bien  connus 
dans  d’autres  circonstances  , mais  qui 
se  présentent  sous  un  aspect  insolite. 

NECTAR,  s.  m.  , nectar  y vèxzy.p  ; 
Honigsaft  (ail.).  Suc  mielleux  que 
sécrètent  diverses  parties  de  la  fleur, 
dans  certaines  plantes. 

NECTARADÉNE  , s.  f.  , ncctara- 
dena  ( vzx zxp  , nectar , crdr,- > , glande  ). 
On  a proposé  d’appeler  ainsi  les  glan- 
des sécrétant  un  suc  miellé  qui  se 
trouve  dans  la  fleur. 

NECTARIFERE  , adj.  , nectarife- 
rus  ; honiglragend  (ail.)  (nectar, 
nectar , fera  , porter  ) ; qui  porte  un 
nectaire  , ou  qui  secrète  une  liqueur 
sucrée.  Glandes  , lamelles  ncctari - 
Jères. 

NECTARIL1?,3E^  s.  m.  , nectari- 
Ij'ma ; Honigdeckc  (ail.)  ( i(x zxp,  nec- 
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tar , stXûu,  envelopper).  Sprengel 
appelle  ainsi  des  organes  qui  servent 
à couvrir  et  protéger  le  nectar,  com- 
me des  faisceaux  de  poils  dans  les 
Géranium  , des  écailles  dans  les  Phy- 
lica. 

NECTAROSTIGMATE , s.  m.,  nec- 
tar os!  i pria  ; Saftmahl  (ail.)  (vixrxp  , 
nectar,  ariypux  , marque).  Sous  ce 
nom , Sprengel  désigne  des  taches  , 
généralement  d’une  autre  couleur,  qui 
conduisent  aux  nectaires  proprement 
dits  , comme  dans  les  Pélargonium . 

NECTAROTI1ÈQIJE,  s.  m. -,  necta- 
rotheca  ; lionigbe, huiler  ( xéxTap  , nec- 
tar , 0ïj xv  , boîte).  Partie  quelconque 
de  la  fleur,  fossette , petit  sac  ou  épe- 
ron , qui  enveloppe  l’organe  destiné  h 
la  sécrétion  du  nectar. 

NECTARTNIADÉS,adj . et  s.  m.  pl., 
Nectariniadœ.  Nom  donné  par  'Vi— 
gors  à une  tribu  de  la  famille  des 
Ténuirostres , qui  a pour  type  le 
genre  Nectarinia. 

NECT1QUE,  adj., ncclicuspxxrtxoi', 
(vwxtàs,  nageur).  Une  variété  de 
quarz  a été  nommée  ainsi,  parce  que, 
quand  on  la  met  sur  l’eau  , clic  sur- 
nage pendant  quelque  temps. 

NECTOl’ODES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ncctopoda  (ïjjxtwç,  nageur,  710O; , 
pied).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Paracépha- 
loplioresnucléobranchcs,  comprenant 
ceux  qui  ont  un  pied  abdominal  com- 
primé en  forme  de  nageoire  arrondie  ; 
par  Duméril  à une  famille  de  Coléo- 
ptères , dans  laquelle  il  range  ceux  qui 
ont  les  tarses  aplatis  en  forme  de  na- 
geoires. Voyez  PvÉMIPÈUES. 

NÉCYD  ARIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Nerydalides.  Nom  donné  par  Ln- 
treille  et  Eichwald  à une  tribu  de  la 
famille  des  Coléoptères  longicornes  , 
qui  a pour  type  le  genre  Nccydalis. 

NÉGATIF,  adj.,  négations.  Dans 
l’hypothèse  de  Franklin  , qui  consi- 
dérait le  fluide  électrique  comme  un 
être  simple , ou  disait  qu’un  corps 
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passait  à V état  négatif , quand  il  per- 
dait une  portion  de  son  fluide  naturel, 
comme  il  arrive  à la  cire  d’Espagne 
que  l’on  frotte.  Dans  l’hypothèse  de 
Symmer,  qui  suppose  le  fluide  natu- 
rel composé  de  deux  autres  , on  ap- 
pelle un  de  ces  deux  fluides  négatif 
ou  résineux.  Dans  la  pile  galvanique, 
les  disques  de  cuivre  sont  les  élémens 
négatifs , et  l’extrémité  terminée  par 
un  disque  de  cuivre  le  pôle  négatif. 

NÉGATIVETÉ,  s.  f.  Etat  d’un  corps 
qui  manifeste  les  phénomènes  de  l’é- 
leclrieilé  négative. 

NÉGLIGÉS , adj.  ets.  m.  pl. , Ne- 
glccti.  Nom  donné  par  Scopoli  à un 
ordre  de  la  classe  des  oiseaux,  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  dont  la 
chair  n’est  point  employée  à la  nour- 
riture de  l’homme. 

NEIGE,  s.  f . , nix , niais;  ~/fJ  > 
Schnee  (ail.);  snow  (angl.)  ; neve 
(il.).  Eau  congelée  qui  tombe  de 
l’atmosphère  en  flocons  légers , d’un 
blanc  éclatant , produits  par  desainas 
de  cristaux  très-variés,  dont  Scoresby 
a observé  et  décrit  quarante  - huit 
formes  différentes. 

NEIGEUX,  adj.  , nivosus , nivalis. 
Se  dit  d’une  coquille  quia  des  taches 
blanches  sur  un  fond  coloré  (ex.  Co- 
nus nivosus,  V bluta  nivosa),  ou  d’une 
plante  qui  croît  sur  les  montagnes  , 
près  des  neiges  éternelles  ( ex.  Ma— 
cropodium  nivale  ) , ou  même  sur  la 
neige  , qu’elle  colore  en  rouge  , d’a- 
près Bauer  (ex-  Prolococcus  nivalis) . 

NÉLOAIBIACÉES  , adj.  ets.  f.  pl., 
Nelumbiac.cœ.  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard à la  famille  des  Nél.ombonêes. 

NÉLOMBONÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Nelunibonece.  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à une  tribu  de  la  famille  des 
Nymphéacées  , par  Lindley  et  Kunth 
à une  famille  de  plantes,  ayant  pour 
type  le  genre  Nelumbo. 

” NÉMATOCÈRES , adj . et  s.  m.  pl. , 
Nemataccraia  (vüpoe,  fil , ripa; , cor- 
ne). Nom  donné  par  Duméril  à une 
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famille  de  l’ordre  des  Lépidoptères  , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
ont  les  antennes  à peu  près  filiformes. 
V oyez  Fieicornes. 

N15MATOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Ncmatoidea ( vSfjta,  fil,  dfoï,  ressem- 
blance). Nom  donné  par  Rudolphi, 
Schweiggcr,  Goldfuss  , .Eiehwald  , 
Fieinus  et  Carus  à un  ordre  de  la 
classe  des  Entozoaires  , comprenant 
ceux  qui  ont  le  corps  alongé  et  arrondi 
comme  un  fd. 

NÉMATOMY CES  , s.  m.  pl. , Na- 
matomyci  ( vr/M , fil , pvyjç  , cham- 
pignon). Nom  donné"  par  Nées  d’E- 
senbeck  à une  tribu'de  Champignons 
filamenteux,  qui  correspond  auxHy- 
phomjces  de  Link. 

NÊMATOPIIYTES , s. ni.  pl.,  Nc- 
malopliylœ  ( •jÿy/j. , fil,  yjro-j , plante). 
Nom  donnépar  Blainvilleà  une  classe 
de  Pseudozoaires , dans  laquelle  il 
range  ceux  qui  ont  le  corps  généra- 
lement filamenteux. 

NÉMA  TOPODES  , adj . et  s.  m.  pl., 
N ematopodn  (vîjua,  ûl , mû; , pied). 
Nom  donné  par  Blainville  à une 
classe  du  sous-type  du  Malentozoai- 
res,  comprenant  ceux  qui  ont  le  corps 
terminé  par  une  sorte  de  queue  pour- 
vue d’appendices  locomoteurs  en  for- 
me de  longs  cirres  ciliés. 

NÉMATOTHÉCIENS  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Netnathothecii  ( vî5p<* , fil , 0»*« , 
boîte) . N om  donné  par  Marquis  à une 
famille  de  l’ordre  des  Champignons 
gymnocarpes  , comprenant  ceux  qui 
sont  composés  de  filamcns. 

NÉMATOTttÈQEES  , adj.  et  S.  m. 
pl.,  Nemalotheca  (v?,px,  fil,  tbjit», 
boîte).  Nom  donné  par  Prrsoon  à 
une  section  de  l’ordre  des  Champi- 
gnons gymnocarpes  , comprenant 
ceux  qui  sont  filamenteux. 

NÉMATOERES.  Voyez  Némoüres. 

ÎVÉMAZÜÂ1RES,  s.  m.  pl.  , Nc- 
mazoaria  ( vijax  , fi!  , rüov,  animal  ). 
Nom  donné  pnrGàillon  à des  animal- 
cules simples  et  libres  qui,  s Clivant 
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lui , ont  la  faculté  de  s’agglutiner  au 
moyen  d’une  mucosité  exsudée  de  leur 
corps , de  manière  à prendre  la  forme 
filamenteuse  de  certaines  hydrophy- 
tes , sans  pour  cela  cesser  d’être  des 
animaux. 

NÉMAZOONES  , s.  m.  pl. , Ncma- 
zoones.  Syuoyme  de  Némazoaires. 

IV  ÉMÉEYS , adj . et  s.  m . pl . , Nemca 
(vüpa,  fil).  Fries  donne  ce  nom  aux 
végétaux  cryptogames,  cellulaires, 
sporidiens  ou  sporidifères  , parce  que 
leurs  corpuscules  reproducteurs  s’a- 
longent  en  fil  au  moment  de  la  ger- 
mination. 

IVÉMOCÏ.tSÎE,  adj.,  ncmoblastus 
(■uvjpa,  fil,  p.acTG; , germe).  Will- 
denow  donne  cette  épithète  aux  em- 
bryons filiformes , comme  ceux  des 
mousses  et  des  fougères. 

1VÉMOCÈRES,  adj.  et  s.  in.  pl., 
Ncmocera  (vîjuez,  fil,  y.êpcr.ç , corne). 
Nom  donné  par  Latreille  et  Eiehwald 
à une  famille  de  l’ordre  des  Diptères, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
ont  les  antennes  en  forme  de  fil  ou 
de  soie. 

NÉMOGEOSSATES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Ne  ni  og  tassa  ta  ( v?,px , fil , yXûcr— 
aa,  langue).  Nom  donné  par  Latreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Hymé- 
noptères , correspondant  à celle  des 
Àpiaires , à cause  de  la  langue  filifor- 
me des  insectes  qui  la  constituent. 

IVÉAIOERES  , adjcct.  et  s.  m.  pl. , 
Nemoura  (v7,p«,  fil,  oèpà,  queue). 
Nom  donné  par  Duméril  à une  fa- 
mille de  l’ordre  des  Insectes  Aptères, 
comprenant  ceux  dont  l’abdomen  est 
terminé  par  des  soies  ou  des  fils.  V • 
Séticaudes. 

NÉOTTIÉES  , adjcct.  et  s.  f.  pl. , 
Neolticœ.  Nom  donné  par  Lindlcy  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Orchidées, 
qui  a pour  type  le  genre  Neotlia. 

NÉOTTOCRYPTE5,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Ncoltocrypta  (vsottÔ;,  nouveau, 
zfiuxrè;  , caché).  Nom  donné  par  Du- 
méril à une  famille  de  l’ordre  des 
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Insectes  Hyménoptères,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  déposent 
leurs  œufs  sous  l’écorce  des  plantes , 
où  ils  font  naître  des  galles  dans  les- 
quelles les  larves  se  développent. 
V oyez  Abditolarves. 

NÉPENTHÉES,  adj.  et  s.  f.  pi-, 
Ncpenthcæ.  Nom  donné  par  Lindley 
et  Kunth  à une  famille  de  plantes, 
qui  a pour  type  le  genre  Ncpcnthcs. 

RÉPÉTÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Ne- 
petcœ.  Nom  sous  lequel  Bartling  et 
Bentham  désignent  une  tribu  delà  fa— 
mille  des  Labiees  , qui  a pour  type  le 
genr  eNepeta. 

NÉPI1ÉLINIQEE , adj. , nephelini- 
cus.  Se  dit,  en  minéralogie,  d’une 
roche  qui  enveloppe  dans  sa  pâte  des 
cristaux  de  néphéline.  Ex.  Dolérile 
néphélinique. 

NÉPHRINE,s.f.,  nephrina  (vsypà;, 
rein).  Thomson  a désigné  Yurée  sous 
ce  nom. 

NÉPHROIDE  , adj. , nephroideus ; 
vEypouo'/j;  ; nierenformig ( ail.)  (vsypôç, 
rein, ressemblance ).  Synonyme 
peuusité  de  réniforme.  V.  ce  mot. 

NÉPIIROSTE  , s.  m.  , nephrosta 
(vstppo;  , nuage,  pow,  secouer).  Necker 
appelle  ainsi  l’espèce  de  coque  ren- 
fermant, dans  les  lycopodes,  la  pous- 
sière séminale  , quis’en  échappesous 
la  forme  d’un  nuage. 

NÉPIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , Ne- 
pides.  Nom  donné  par  Cuvier  , La- 
treille  et  Eichwald  à une  tribu  de  la 
famille  des  Insectes  Hémiptères  géo- 
corises,  qui  a pour  type  le  genre 
Nepa. 

NEPTUNIEN , adj.  Brongniart  et 
Omalius  donnent  cette  épithète  à une 
grande  classe  de  terrains,  comprenant 
ceux  qui  doivent  leur  origine  à l’eau  , 
ou  qui  sont  stratifiés.  On  dît  aussi 
dépôt  neplunien , celui  qui  s’est  formé 
dans  l’eau  ; roche  neplunienne , celle 
qui  doit  naissance  à des  dépôts  de  ce 
genre. 

NEPTUNISME,  s.  m.  Hypothèse 
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géologique  dans  laquelle  on  attribue 
à des  sédimens  la  formation  des 
roches  qui  ne  présentent  pas  des  tra- 
ces évidentes  de  fusion  , notamment 
des  basaltes,  et  de  celles  qui  leur 
sont  subordonnées. 

NEPTUNISTE , s.  m.  Géologue 
qui  est  partisan  de  l’hypothèse  du 
neptunisme. 

NÉIVEIDÉES  , adj.  et  s.  f.  plur. , 
Nerctdcœ , Nereldes.  Nom  donné  par 
Savigny  , Lamarck  , Goldfuss  , La- 
treille  , Eiclnvald  , Ficinus  et  Carus, 
à une  famille  de  la  classe  des  Anueli- 
des  , par  Blainville  à une  famille  de 
l’ordre  des  ChétopodcsHomocrieiens, 
ayant  pour  type  le  genre  Nereis. 

NÉRÉIDIENS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Ncreidei.  Nom  donné  par  Àudouin 
et  Mil  ne  Edwards  à une  famille  de 
l’ordre  des  Annelides  errantes  , qui 
a pour  type  le  genre  Nereis. 

NÉREISCOLÉS  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Ncreiscolecia  (vépstç,  néréide, 
ver).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Chétopodes 
Homocriciens,  comprenant  ceux  qui, 
par  la  forme  de  leur  corps,  font  le 
passage  aux  Lombricinés. 

NÉ1UTACÉS  , adj.  et  s.  m.  plur., 
Nerilacca.  Nom  donné  par  Lamarck 
à une  famille  de  l’ordre  des  Mollus- 
ques trachélipodes  Phylipbagos , par 
Latreille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Gastéropodes  Pectinibranches  Gym- 
nocochlides , ayant  pour  type  le  genre 
Nerita. 

NERVAL  , adj . , ncroalis  ( nervus  , 
nerf  ).  Agardh  appelle  déhiscence 
nervale , celle  que  L.-C.  Richard 
nomme  loculicide,  et  qui  a lieu  le 
long  de  la  nervure  de  la  feuille  car- 
pellaire  ; Candolle  , vrilles  navales  , 
celles  qui  proviennent  du  prolonge- 
ment de  la  nervure  médiane  de  la 
feuille  (ex.  Nepenthcs  destillatorio ). 

NERVATION  , s.  f.  , nervatio  [ncr- 
eus  , nerf).  Ensemble  des  nervures 
qui  traversent  le  limbe  de  la  feuille , 
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des  ramifications  formées  par  les  vais- 
seaux qui  le  parcourent. 

NERVATO- VEINE  , adj. , nervalo- 
oicnosus.  Épithète  donnée  par  Mirbel 
aux  feuilles  dont  les  nervures  sesub- 
divisent  plusieurs  fois  et  se  terminent 
en  veines.  ( Ex.  Tropccolum  majus  ). 

NEUVE,  adj. , nervalus , nervosus 
( nervus  , nerf)  ; qui  est  muni  de 
nervures , comme  les  cotylédons  du 
Mirabilis  Jalapa , les  spathclles  du 
Paspalum,  les  spalliellules  du  Se- 
cale  ; qui  a des  nervures  très-sail- 
lantes , comme  les  feuilles  du  Plan- 
tago  major. 

MEUVE  EX.,  adj.,  nervosus  , neu- 
rosus  , lier v eus  ; vsôpto;,  vsvpoubîî. 
On  employé  quelquefois  ce  terme  en 
parlant  du  fer  qui  a de  la  ténacité. 
Plus  souvent  il  sert  à désigner  des 
plantes  dont  les  feuilles  ( gerippt  , 
rippig , ail.)  ont  des  nervures  tres- 
saillantes ( ex.  Thiebautia  nervosa  ), 
ou  des  insectes  dont  les  ailes  sont 
marquées  de  nervures  d’une  autre 
couleur  que  le  fond  (ex.  F lata  ner- 
vosa ) . 

jVEUVIEOLrÉ  , adj.  , nervifolius 
( nervus , nerf,  folium,  feuille).  Se 
dit  d’une  plante  dont  les  feuilles  of- 
frent des  nervures  bien  sensibles. 
Ex.  Trichosanlhes  nervifolia  , Pélar- 
gonium nervi  folium. 

NERVIMOTEER,  adj.  , ncrvimolor 
{nervus , nerf,  motus,  mouvement). 
Par  cette  épithète  Dutrochet  désigne 
les  ngens  extérieurs  qui  sont  suscep- 
tibles de  produire  le  phénomène  de 
la  nervimotion. 

NERVIMOlïUTÉ , s.  f. , nervimo- 
tilitas  ( nervus,  nerf,  motus,  mou- 
vement ).  Nom  donné  par  Dutrochet 
à la  propriété  vitale  en  vertu  de  la- 
quelle la  nervimotion  a lieu. 

NERVIMOTION  , s.  f.  , nervimotio 
( nervus , nerf,  motus , mouvement). 
Dutrochet  appelle  «ainsi  le  phéno- 
mène de  mouvement  qui  est  produit 
dans  les  sens  par  les  ageas  extérieurs, 
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et  transmis  aux  muscles  par  les 
nerfs. 

NERVELE , s.  m. , nervulus  ( ntr- 
vus , nerf).  Mirbel  donne  ce  nom 
aux  filets  que  produisent  en  s’épa- 
nouissant les  vaisseaux  conducteurs 
nourriciers  qui  constituent  essen- 
tiellement le  placentaire  des  péri- 
carpes. Kirby  appelle  ainsi  une  pe- 
tite nervure  de  l’aile  des  insectes  qui, 
de  la  nervure  costale  , se  porte  obli- 
quement à la  circonférence. 

NEUVELEEX,  adj. , nervulosus.  Se 
dit  d’une  plante  dont  les  feuilles  por- 
tent des  nervures  saillantes.  Ex. 
Erodium  nervulosum. 

NERVURE,  s.  m.,  nervus , neura. 
On  appelle  ainsi,  en  botanique,  les 
divisions  du  pétiole  qui  parcourent  le 
limbe  de  la  feuille,  et  forment  en 
quelque  sorte  le  squelette  de  eelle-ei; 
ou  , quand  il  n’y  a pas  de  pétiole,  les  fi- 
bres naissant  de  la  tige  qui  se  répandent 
dans  le  limbe  , lorsqu’elles  forment 
à la  surface  de  ce  dernier  des  lignes 
bien  marquées  et  saillantes  ; en  ento- 
mologie , les  tubes  cornés  qui  se  ra- 
mifient diversement  dans  l’aile  des 
insectes. 

NE  F l i .S  , s.  m . pl . , Ncttœ  (vï rra  , 
canard  ).  Nom  donné  par  J.  A.  Rit— 
gen  à une  famille  d’oiseaux  aquati- 
ques, qui  renferme  le  genre  Anas. 

NEURADÉES,  adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Neuradcœ.  Nom  donné  par  Candolle 
à une  tribu  de  la  famille  des  Rosa- 
cées , qui  a pour  type  le  genre  Neu- 
ra da. 

NEEROCIIEAENÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Neurochlacncæ.  Nom  donné  par 
Leasing  à une  section  de  la  sous-tribu 
des  Sénéoionidécs  sénécionées  , qui  .a 
pour  type  le  genre  Ncurochlaena. 

NEEROTHIQEE  , adj.  , ncuro Iri- 
cus  (vîCpov,  nervure,  ôpiÇ  , poil). 
Le  Psycholna  neurolricha  est  ainsi 
appelé  «à  cause  desa  nervure  médiane , 
qui  est  velue  en  dessous. 
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NEUTRALISATION  , s.  f.,  N cuir  a- 
lisirung  (angl.).  Terme  dont  on  sc 
sert  en  chimie  pour  exprimer  l’ex- 
tinction des  propriétés  particulières 
des  bases  et  des  acides  par  l’action  ré- 
ciproque de  ces  corps  les  uns  sur  les 
autres. 

NEUTRALITÉ , s.  f.  , neutralilas. 
Eu  général,  lorsqu’ils  employant  ce 
terme  à l’occasion  d’un  sel,  les  chi- 
mistes entendent  qu’il  y a eu  aboli- 
tion réciproque  des  propriétés  carac- 
téristiques de  l’acide  et  de  la  base  qui 
le  constituent.  Bcrzelius  a fait  voir 
que  la  neutralité  est  une  propriété 
relative  , qu’elle  est  d’autant  plus 
marquée  que  l’acide  et  la  base  ont 
plus  d’affinité  l’un  pour  l’autre,  et 
que  , parmi  toutes  les  combinaisons 
que  peuvent  former  deux  corps  , 
c’est  celle  qui  résulte  des  proportions 
où  leurs  propriétés  disparaissent  le 
plus , qu’on  doit  considérer  comme 
neutre. 

NEUTRE  , adj.,  neuter.  Autrefois, 
et  naguères  même  encore  , d’après 
Berlhollet,  on  appelait  sels  neutres 
ceux  dans  lesquels  la  base  et  1 acide 
se  sont  complètement  saturés , de  ma- 
nière que  le  résultat  de  leur  combi- 
naison n’ait  aucune  saveur  alcaline 
ou  acide  , et  n’cxcrec  pas  d action  sur 
les  couleurs  végétales.  Dans  ce  sens , 
il  n’y  a que  très-peu  de  sels  neutres, 
la  propriété  dont  il  s agit  dépendant 
uniquement  de  la  puissance  respec- 
tive des  acides  et  des  bases,  et  n’ayant 
aucun  rapport  avec  le  nombre  des 
poids  atomiques.  Aujourd’hui  on 
donne  celte  épithète  a tous  les  sels 
d’une  même  série  où  l’oxigene  de 
l’acide  est  à celui  de  la  base  dans  la 
même  proportion  que  celle  qui  existe 
dans  les  combinaisons  les  plus  neutres 
que  cet  acide  puisse  former  avec  les 
terres  alcalines  ou  les  alcalis  , sans 
avoir  nul  égard  à l’action  qu’ils  sont 
susceptibles  d’exercer  sur  les  couleurs 
bleues  végétales  et  sur  l’organe  du 
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goût.  Ainsi,  dans  les  carbonates  neu- 
tres , l’acide  contient  deux  fois  au- 
tant d’oxigène  que  la  base  : il  en  con- 
tient trois  fois  autant  dans  les  sulfa- 
tes. On  exige  donc  maintenant,  pour 
les  sels  neutres  , que  tous  ceux  qui 
ont  le  même  acide  pour  radical  con- 
tiennent la  même  proportion  ou  quan- 
tité relative  d’oxigène  dans  toutes 
les  bases  diverses  par  lesquelles  cet 
acide  peut  être  saturé.  Il  peut  se 
faire  qu’un  sel  neutre  par  sa  com- 
position ne  semble  pas  l’être,  eu  égard 
à son  action  sur  les  couleurs  : on  le 
dit  alors  neutre  avec  réaction  acide  , 
s’il  rougit  le  tournesol  (ex.  Sulfate 
d’ alumine  ) , et  neutre  avec  réaction 
alcaline  , s'il  le  verdit  ( ex.  Borate 
de  soude).  En  histoire  naturelle  , on 
appelle  neutres  ( neuter  , a g émus  , 
agamus  ; geschlechtslos , ail.  ) les 
fleurs  dans  lesquelles  les  organes 
sexuels  ont  disparu  par  le  fait  d un 
avortement  ou  d’une  monstruosité  ; 
les  insectes  ( tels  qu’ Abeilles,  Four- 
mis , M milles , Termites)  qui  n’ont 
aucun  sexe,  qui  ne  peuvent  par  con- 
séquent s’accoupler  ni  se  reproduire  , 
et  qui  , d’après  les  observations  de 
Huber  et  de  Latreille , sont  des  fe- 
melles dont  les  organes  sexuels  n’ont 
reçu  aucun  développement , en  raison 
du  genre  de  nourriture  auquel  elles 
ont  été  soumises  sous  l’étal  de  larve. 

NEUTIIIE  LOUE  , adj.,  nculriflo- 
rus  ( neuter , neutre,  fos , fleur). 
Épithète  donnée  par  H.  Cassini  à la 
couronne  des  Synanlbérécs , quand 
elle  se  compose  de  fleurs  neutres.  (Ex. 
Cranus  ). 

NÉVRAMPIUPÉTALES  , adj.  et 
s.  f.  pl. , Neoramphi/iclalcc  ( vsôpov  , 
nervure  , cipyi , autour , -èrcùsrj , pé- 
tale). Nom  donné  par  II.  Cassini 
aux  Synanthérécs  , parce  que  chacun 
des  cinq  pétales,  enlregreflés  inférieu- 
rement , dont  se  compose  la  corolle 
de  ces  plantes  , est  muni  de  deux  ner- 
vures très-simples , qui  le  bordent 
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d’un  bout  à l’autre , des  deux  côtés  , 
et  se  réunissent  au  sommet. 

NÉVROGAMIE  , s.  f. , nettrogamia 
(veùpo-j,  nerf,  yzpto; , noce).  Nom 
donné  par  Burdach  au  magnétisme 
animal , à cause  de  la  communauté 
nerveuse  qu’on  prétend  s’établir  en- 
tre le  magnétiseur  et  le  magnétisé. 

NÉVROPTÈRES,  adject.  et  s.  m. 
pl.,  Neuroptcra,  Nevroptera  (vsüpov, 
nerf,  nrèpoj  , aile).  Nom  sous  lequel, 
depuis  Linné , tous  les  entomologis- 
tes , Fabricius  excepté , désignent 
un  ordre  de  la  classe  des  Insectes  , 
comprenant  ceux  dont  les  nervures 
ou  lignes  saillantes  des  ailes  sont  dis- 
posées de  manière  à former  un  ré- 
seau à mailles  plus  ou  moins  régu- 
lières. Cet  ordre  correspond  aux 
Odonates  et  aux  Synistales  de  Fa- 
bricius. Clairville  l’appelle  Diclyo- 
p ter es. 

NÉVROPTÉROLGGIE  , s.  f. , neu- 
roplevologia  ( vsOpov  , nerf  , 7rr!pov , 
aile  , Xéyoç , discours  ).  Traité  sur  les 
insectes  uévroptères. 

NÉVROPTÉROLOGIQUE , adj.  , 
neoropterologicus  ; qui  a rapport  à la 
ncvroptérologie. 

NÉVROPTÉROLOGUE  , subst.  m., 
ncuropLerologus . Naturaliste  qui  se 
livre  spécialement  à l’élude  des  in- 
sectes névropteres. 

\EZ , s.  m. , nasus  ; pvi  ; Nasc 
( ail.  ) ; noss  ( angl.  ) ; naso  (it.  ) . Émi- 
nence pyramidale  placée  au  bas  du 
front  de  l’homme  , et  qui  couvre 
l’ouverture  antérieure  des  fosses  na- 
sales. Ou  admet  un  nez  chez  la  plu- 
part des  mammifères  , quoique  la 
partie  désignée  sous  ce  nom  ne  res- 
semble en  rien  au  nez  de  l’homme, 
et  que,  quand  elle  prend  une  forme 
spéciale  , comme  dans  le  tapir  et  l’é- 
léphant, on  lui  donne  le  nom  de 
trompe.  Kirby  appelle  nez  , dans  les 
insectes,  la  partie  que  d’autres  ento- 
mologistes nomment  chaperon  ou 
épistomc. 
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NICCOLATE  , s.  m." , ? ùccolas. 
L’oxide  niccolique  étant  ou  base  ou 
acide  , on  pourrait  donner  ce  nom 
aux  composés  qu’il  produit  quand  il 
joue  le  second  rôle. 

NICCOLEliX , adject.  , niccolosiis. 
Berzelius  appelle  suroxide  niccoleux 
le  second  degré  d’oxidatiou  du  nickel. 

NICCOLICO-ALIJMINIQIJE,  adj. , 
niccolico-aluminicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  aux  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
niccolique  avec  un  sel  nluminique. 
Ex.  Fluorure  niccolico-aluniinique 
( fluaie  de  nickel  et  d’alumine). 

NIC COLIC O-AMMO INIQUE  , adj. , 
niccohco-ammonicus.  Nom  donné , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  d’un  sel 
niccolique  avec  un  sel  aluminique. 
Ex.  Nitrate  niccolico-ammonique  (ni- 
trate de  nickel  et  d’ammoniaque). 

NICCOI.tCO-JSARVTIQlE  , adj.  , 
niccolico-barjticus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, a des  sels  doubles  , qui  naissent 
de  la  combinaison  d’un  sel  nicco'i— 
que  avec  un  sel  barytique.  Ex.  Cya- 
nure niccolico-barytique  ( hydrocya - 
natc  de  nickel  et  de  baryte  ). 

NICCOLICO-CALCIQLE,  adjert. , 
niccolico-calcicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, a des  sels  doubles,  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d’un  sel 
niccolique  avec  un  sel  calcique.  Ex. 
Cyanure  niccolico-calciquc  ( hydro- 
cyanate  de  nickel  et  de  chaux). 

' NICCOLICO-FERRÏXIX  , adject. , 
niccolico-ferrosus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, a des  sels  doubles,  que  produi- 
sent les  sels  niccoliques  en  sc  combi- 
nant avec  les  sels  ferreux.  Ex.  Cya- 
nure niccolico -ferreux  ( hydrocya - 
nate  de  nickel  et  de  fer). 

NICCOIACO-FERRIQIJE  , adject., 
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niccolico-ferricus.  Nom  donné , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius,  à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  niccolique 
avec  un  sel  ferrique.  Es.  Cyanure 
niccolico-ferriqüe  ( hydroqyanate  de 
nicltel  et  de  fer). 

NICCOLICO-MERCCRIQUE,  adj. , 
niccolico-mercuricus . Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles  , qui 
naissent  de  la  combinaison  d un  sel 
niccolique  avec  un  sel  mercurique. 
Ex.  Cyanure  niccolico-mercurique 
( hydrocy anale  de  nickel  et  de  mer- 
cure). . 

MCCOLICO-PLOMBIQtE,  adj., 
niccolico  - plurnbicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles  , qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
niccolique  avec  un  sel  plombique. 
Ex.  Cyanure  niccolico  - plombique 
{hydrocy anale  de  nickel  et  de  plomb) . 

NICCOLICO-POTASSIQBE  , adj.  , 
niccolico  - potassicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel  nic- 
colique avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Turtrate  niccolico-potassique  ( lar- 
tralc  de  nickel  et  dépotasse ). 

NICCOL1CO-SODIQCE  , adject.  , 
niccolico- sodicus.  Nom  donné  , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à dessels  doubles,  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d’un  sel 
niccolique  avec  un  sel  sodique.  Ex. 
Oxalate  niccolico-sodique  ( oxalalc 
de  nickel  et  de  soude). 

NICCOLIQUE,  adj.,  niccolicus. 
Berzelius  appelle  oxide  niccolique^ 

( Nickcloxyd , ail.),  le  premier  degré 
d’oxidatiou  du  nickel  ; suroxide  de 
nickel  ( Nickclhypcroxyd  , ail.) , le 
troisième;  sulfureniccolique  [Einfach- 
schwefelnickel,  ail.)  , le  second  degré 
de  sulfuration  de  ce  métal  ; sels  me- 
coliques  , les  combinaisons  de  l’oxide 
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niccolique  avec  les  oxacides  (Nickel- 
oxydsalze,  ail.  ) , celles  du  sulfure 
niccolique  avec  les  sullidcs  , et  celles 
du  nickel  avec  les  corps  halogènes. 

NICHÉ,  adj.,  nidulatus ; nic- 
chiato  (it.).  Epithète  donnée  par 
Michel  à l’ embryon  végétal , quand 
il  se  trouve  loge  , par  une  de  scs  ex- 
trémités, dans  une  poche  due  a un 
repli  du  tegmen.  Ex.  Commclina , 
NICKEL,  s.  m. , niccolum.  Métal 
solide,  qui  a été  découvert  en  1761 
par  Cronsled. 

MCKÉLIFERE,  ad).,  nickel  fé- 
rus. Sedit,  en  minéralogie,  d’une  sub- 
stance qui  contient  accidentellement 
du  nickel.  Ex.  Antimoine  sulfure 
nickélifère. 

NICOTIANÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Nicotianece.  Ce  nom  a été  donné  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Solanees  , 
qui  a pour  type  le  genre  Nicoliana. 

NtCOTIANINE  , s.  f. , nicotianina. 
Substance  solide  et  volatile  , décou- 
verte par  Hermbstaedt  dans  le  tabac, 
qui  lui  doit  son  odeur  caractéris- 
tique. . .. 

NICOTINE  , S.  f.  , mcotina.  Al- 
cali végétal , existant  dans  le  tabac  , 
oit  il  a été  découvert  par  Posselt  et 
Reimann. 

NICOTIQUE  , adject. , nicoticus. 
Berzelius  donne  cette  épithète  aux 
sels  dont  la  nicotine  lait  la  base. 

NICTITANT , adj. , nictitans.  Le 
Cassia  nictitans  a été  appelé  ainsi 
parce  que  les  quatre  pétales  supérieurs 
de  sa  corolle  sont  très-courts  et  fer- 
més , l’inférieur  étant  très-grand  et 
ouvert , ce  qui  a fait  comparer  sa 
fleur  à un  œil  qui  clignote.  F oyez 
Hociieub.  _ _ 

NID,  s.  m.,  nîdus ; ovsci Jyest 
(ail.  , angt.  ) ; nido  (it.).  On  appelle 
ainsi  de  petits  amas  de  matières  meu- 
bles et  très-friables,  ayantune  forme 
très-irrégulière,  qui  sont  enveloppes 
dans  l’épaisseur  des  couches  du  globe. 
Ce  nom  est  donné  aussi  à des  espèces 
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de  , petits  logeinens  que  les  oiseaux 
préparent  pour  y déposer  et  y cou- 
der leurs  œufs.  On  l’étend  abusive- 
ment aux  constructions  plus  ou 
moins  vastes  que  fout  certains  insec- 
tes sociaux,  tels  que  les  fourmis  , les 
termites  , les  guêpes  , etc. 

IVI IHI  ICATION  , s.  f.  , 7 lidifica- 
tio.  Travail  que  les  oiseaux  exécu- 
tent lot  squ  ds  construisent  leurs  nids. 

JVIDI I II  EORE  , adj . , nitidijlorus 
(nitidus,  brillant, Jlos , fleur);  qui 
a des  fleurs  brillantes.  Ex.  Juncus 
nitidijlorus . 

NIDELAAIT  , adj. , nidulans ; nis— 
tend  (ail.)  ( nidulor , nicher). On  donne 
cette  épilhète  aux  oignons  sous  la  pel- 
licule desquels  s’cn  trouvent  d’autres 
plus  petits , dont  ils  paraissent  être 
entièrement  formés  (ex.  Ornilhoga- 
lum  spathaceum}',  aux  graines  qui  ne 
conservent  aucun  ordre  les  unes  à 
1 egard  des  autres  , la  position  de  leur 
placenta  et  de  leur  bile  n’ayant  rien 
de  fixe , et  elles-mêmes  étant  placées 
dans  le  péricarpe  comme  des  œufs 
dans  un  nid.  La  N espa  nidulans  est 
ainsi  nommée  parce  qu’elle  construit 
des  nids  en  carton  très-fin  , qu’elle 
fixe  à 1 extrémité  des  branches  d’ar- 
bres. 

IV  IDEE  AIRES , s.  f.  pl. , Nidulariœ. 
Nom  donné  par  Marquis  à un  groupe 
de  la  famille  des  Dermatocarpiens  , 
qui  a pour  type  le  genre  Nidularia. 

MDULARIACÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Nidulariaceœ.  Nom  donné  par 
L nés  à UI1  sous-ordre  de  l’ordre  des 
Oasleromyces  angiogastres , qui  a 
pour  type  le  genre  Nidularia. 

IVIDLLARJtÉES,  adj.  ct  s.  f.  pl.  , 
Nidulaneœ.  bous  ce  nom  A.  Bron- 
gniart  désigne  une  section  de  la 
tribu  des  Lycoperdacées  angiocarpes, 
ayant  pour  type  le  genre  Nidula- 
lia. 

Molli; , adj.  , nidulatus.  Nom 
donné  par  Gerardin  aux  semences 
logées  en  grand  nombre  dans  une 
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capsule  qui  n’offre  aucune  trace  de 
séparation. 

MGIUCAELE  , adj. , nigricaulis 
( niger  , noir  , caulis  , tige  ) ; qui  a 
la  tige  noire  ou  noirâtre.  Ex.  Hypnum. 
nigricaule. 

MGRICOLLE,  adj.  , nigricollis 
(niger,  noir  , collum , col);  qui  a le  col 
noir.  Ex.  Pcndulinus  nigricollis. 

MGPilCOILXE , adj.,  mgncornis 
(niger , noir,  cornu,  corne);  qui 
a les  antennes  noires.  Ex.  Echino- 
mja  nigricornis . 

MGISIGIUJRE  , adj. , nigi  icruris 
(niger,  noir,  crus,  cuisse);  qui  a 
les  cuisses  noires.  Ex.  Hj  clrina  ni- 
gricruris. 

NIGRIPÈDE  , adj.,  nigripes  (ni- 
ger, noir  , pcs  , pied  ) ; qui  a le  pied 
ou  le  stipe  noir.  Ex.  Peziza  nigripes. 

MGIUPEWE , adj.  , nigripennis 
( niger  , noir  , penna  , aile)  ; qui  a 
les  ailes  (ex.  si  pis  nigripennis ) ou 
les  ély  1res  (ex.  Agalhidium  ni- 
gripenne  ) de  couleur  noire. 

MGIWROSTRE  , adj.  , nigriroslris 
(niger,  noir,  rostrum  , bec);  qui  a 
le  bec  noir  ( ex.  Sjlvia  nigriroslris ) 
ou  la  trompe  noire  ( ex.  Rkycliœnus 
nigriroslris  ). 

MGRISPERME  , adj.,  nigrisper- 
mus  ( niger  , noir , <n rsppa  , graine  ) ; 
qui  a les  graines  ou  les  corpuscules 
reproducteurs  de  couleur  noire.  Ex. 
Collenum  mgrispcrmum. 

MGKtTAR.SE , adj.,  nigritarsis 
(niger  , noir  , tarsus  , tarse)  ; qui  a 
les  tarses  noirs.  Ex.  Péris  nigri - 
tarsis. 

MGRITIIORAX,  adj.,  nigrithorax 
(niger,  noir,  BûpxÇ  , poitrine)  ; qui 
a la  poitrine  noire  ou  noirâtre.  Ex. 
Bucco  nigrithorax. 

IVIGRIVENIRE  , adj.  , nigrwen - 
tris  (niger,  noir  , venter  , ventre  ) ; 
qui  a le  ventre  noir.  Ex.  Tachina  ni - 
griventris. 

MRMIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Nirmidca.  Famille  de  la  classe  des 
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Arachnides , établie  par  Leach,  et 
qui  a pour  type  le  genre  Nirmus. 

NITIDIFOLIÉ , adj,,  niticlfolius 
( nitidus  , luisant , folium  , feuille  ) ; 
qui  a des  feuilles  luisantes.  Ex.  Pot- 
ccl/a  nitidifoUa. 

NITIDUE  AIRES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Nilichdariœ.  Nom  donné  par  Cuvier 
à une  tribu  de  la  famille  des  Coléo- 
ptères clavicornes,  qui  a pour  type 
le  genre  Nilidula. 

NITRANILATE  , s-  m.,  nitranilas. 
Genre  de  sels  , qui  résultent  de  la 
combinaison  de  l’acide  nilranilique 
avec  les  bases  sali  fiables. 

NITRANIEIQUE  , adject. , nitrani- 
licus  ( nilrum , nitre,  anil , indigo). 
Berzelius  appelle  acide  nilranilique , 
celui  que  l’on  nommait  auparavant 
indigolique , et  qui  est  produit  par 
l’action  de  l’acide  nitrique  sur  l’in- 
digo. 

NITRARIACEES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Nilrariaceœ.  Nom  donné  parLindley 
et  Kunlh  à une  famille  déplantés, 
ayant  pour  type  le  genre  Nitraria. 

NITRATE  , s.  m.,  nitras  {nilrum, 
nitre).  Genre  de  sels  ( salpelersaure 
Sahe,  ail.),  qui  résultent  de  la  com- 
binaison de  l’acide  nitrique  avec  les 
bases  salifiables. 

NITRATE  , adj.  Se  dit,  en  minerai 
logie , d’une  base  convertie  en  sel 
par  sa  combinaison  avec  l’acide  nitri- 
que. Ex.  Soude  nilratée. 

NITREUX  , adj.,  nitrosus.  Berze- 
lius appelle  gaz  oxide  nitreux  ( p ro- 
tor idc  d'azote  , gaz  oxide  d'azote  ; 
Stickaxydul , oxydirter  S lickgas  , 
oxydulirtes Salpclcrsloffgaz  , ail.  ) le 
premier  degré  d’oxidalion  du  nitro- 
gène,  quia  étédécouvert  par  Priestley 
en  1776,  et  qui  joue  quelquefois  le  rôle 
d'acide;  acide  nitreux  ( acide  hypo- 
nitreux , acide  pernitreux  : untersal- 
petrige  Saürc , ail  ),  le  troisième  de- 
gré d’oxidation  de  ce  corps  simple  , 
qui  a été  distingué  par  Gay-Lussac 
et  Dulongde  l’acide  nitroso-nitrique, 
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avec  lequel  on  l’avait  confondu  jus- 
qu’alors ; chloride  nitreux  {chlorure 
d'azote ; Chlorstichtojf , Halogena- 
zol,  ail.)  la  combinaison  de  chlore 
et  de  nitrogène  découverte  en  1812 
par  Dulong;  iodide  nitreux  {iodure 
d’ azote  • Iodstickstof,  ail.),  celle  de 
nitrogène  et  d’iode  découverte  par 
Courtoisen  1811;  Éther  nitreux  {Éther 
nitrique,  éther  hyponilreux  ; Sal— 
peteriither , Salpeternaphtha  , ail.), 
un  éther  découvert  eu  1681  par 
Kunkcl , puis  de  nouveau  en  1742 
par  Navier,  et  en  1746  par  Sébas- 
tiani.  L ’ acide  nitreux , découvert  par 
Scliecle  en  1774  ( Salpetfigsaure, 
ail,),  n’est  point  regardé  par  Berzelius 
comme  un  degré  particulier  d’oxida- 
tion  du  nitrogène.  V oy.  Nithoso-ni- 

TRIQCE. 

NITRÏCO - COBAETATE  , s.  m., 
nilrico-coballas.  On  trouve  le  nitrate 
ammonico-colml 'tique  désigné  sous  le 
nom  de  nitrico~coballaleam.mon.ique , 
et  regardé  par  conséquentcomme  une 
combinaison  d’ammoniaque  avec  les 
acides  nitrique  et  cobaltique. 

NITRICUM  , s.  m.,  nitricum , ni- 
Irium  , azoticum.  Radical  hypothéti- 
que de  l’azote,  qui  en  serait  l’oxide , 
et  que  Berzelius  a admis  pendant 
quelque  temps. 

NITRIFICATION  , s.  f. , nitrificalio 
[nilrum,  nitre ,fio,  être  lait).  Opé- 
ration naturelle  par  laquelle  les, terres 
et  pierres  poreuses  imprégnées  de 
matières  animales  se  chargent  avec 
le  temps  de  nitrates , dus  à la  pro- 
duction spontanée  de  l’acide  nitrique 
dans  leur  sein. 

NITRIGÈNE,  s.  m.,  nilrigenium. 
’NVurzer  nomme  ainsi  l’azote  ou  ni- 
trogène. 

NITRIQUE  , adj.,  nitricus.  On  ap- 
pelle gaz  oxide  nitrique  ( oxide  ni- 
treux , oxide  nitrique,  oxide  d azote, 
deutoxide  d’azote,  gaz  nitreux; 
S lickoxydgas,  Salpetergas , oxydir- 
tes  Salpelcrstoffgas  , S tickoxyd,  ail.  ) 
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le  second  degrc  d’oxidation  du  nitro- 
gènc  ; acide  nitrique  ( Salpetersüure 
al!.  J,  ie  quatrième. 

ATXBITE  , s.  m.,  /lit ris.  Genre  de 
sels  ( salpetrrgsaure  Saize,  ail.  ) , nui 
résultent  de  la  combinaison  de  l’acide 
nitreux  avec  les  bases  salifiables. 

A I ritllll.  J'  oy.  Nitkicdm. 

AU  t’.OAÉIili: \ , adj.  Sous  le  nom 
A esprit  nilroaëricn , Mayow  dési- 
gnait une  substance,  composée  de 
molécules  très-ténues  , qu’il  admet- 
tait dans  1 air,  et  dont  il  supposait 
que  la  lutte  continuelle  avec  les  corps 
combustibles  donnait  lieu  aux  phé- 
nomènes de  la  combustion  et  à tous 
les  changernens  produits. 

MXROGÈNE , s.  ni.,  nitrogenium 
( vérpov  , nitre  , qi-rj&w  , produire). 
Berzelius  donne  ce  nom  ou  corps  <ré- 
jiéralement  connu  sous  celui  A' azote  , 
parce  qu’il  produit  le  nitre  en  se 
combinant  avec  l’oxigène  et  la  po- 
tasse. r 

NITKOIJÉMATATE  , S.  m.,  nitro- 
hœmalas.  Genre  de  sels,  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  de  l’acide 
nitrohématique  avec  les  bases  salifia- 
bles. 

NITROHÉMATIQUE  , adj.,  nitro- 
hcrmaticus  ( nilrum , nitre,  aq/.a, 
sang  ).  Berzelius  donne  ce  nom  à un 
acide  voisin  mais  différent  du  nitro- 
picrique,  qui  a été  découvert  par 
Wœhler,  qui  produit  des  sels  d’une 
couleur  rouge  de  sang  , et  qu’on  ob- 
tient en  faisant  agir  du  sulfate  fer- 
reux , de  I eau  et  de  l'hydrate  bary- 
lique  sur  1 acide  nilropicrique. 

MTROt.I.liCAXE  , s.  ra.5  niiroleu. 
cas.  Genre  de  sels  ( Icucinsalpeler - 
saitre  Saize,  ad.  ) ,^qni  résultent  de 
la  combinaison  de  l’acide  nitroleuei- 
que  avec  les  bases  salifiables. 

AITROLEECIQEK  , adj.,  nitro- 
leucicus.  Nom  donné  par  Braeonnot 
à un  acide  particulier  ( Lcucinsalpe - 
(Cf silure,  ail.),  qui  se  produit  quand 
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on  distille  la  leucim;  à cbaud  avec  de 
1 acide  nitrique. 

MTROMliRtATIQliE , adj.,  nitro- 
muriaticus.  L’eau  régale  a été  nom- 
mée acide  nilromuriatique  ( Salpeter - 
satzsiiurc,  ail.),  parce  qu’elle  est 
composée  d’acide  nitrique  et  d’acide 
muriatique  ou  hydroeliloriquc. 

AilXEOPICRATE  , s.  m. , nilropi- 
cras  Genre  de  sels  ( kohlcnslick- 
stoffsaure  Saize,  ail.),  qui  résultent 
de  la  combinaison  de  l’acide  nitropi- 
crique  avec  les  bases  salifiables 

NITROPICRIQIE  , adj.,  nilropi- 
encus  ( mlrum , nitre,  iny.oi;,  amer). 
JNom  donne  par  Berzelius  à l’acide 
carbazohque  ( /{ ohlenslickstoffsaure, 
A ohlenstick.uiurc  , künstliche  In~ 
dtgbiitcr , ail.). 

MXRüSAGCIIARATE  , S.  m.,  ni- 
Irosaccharas.  Genre  de  sels  ( leim- 
siisssalpetersaure  Saize,  ail.),  q„i 
résultent  de  la  combinaison  de  l’acide 
nitrosaccharique  avec  les  bases  sali- 
fiables. 

MXUU.VV  CCIMRIQIJE,  adj., 

trosaccharicus  {nitrum  , nitre , sac- 
chu  uni  , sucre).  Nom  donné  par 
Braeonnot  à U11  acide  particulier 
( Aeirnsiisssalpelersiiure , ail.),  qui 
resu  te  de  l’action  de  l’acide  nitrique 
sur  le  sucre  de  gélatine. 

NTXRQSÛ-XIXHIQLe  , adj.,  ni- 

troso-nitricus.  On  a donné  le  nom 

A acide  nitroso-nitrique  à la  combi- 
naison des  acides  nitreux  et  nitrique, 
considérée  comme  un  acide  à part, 
qui  a etc  appelé  aussi  acide  nitreux  , 
tandis  que  l’acide  auquel  Berzelius 
donne  ce  dernier  nom  recevait  la  dé- 
nomination A' acide  hyponitreux,  ou 
même  A' acide  pcrnit.reux.  Berzelius 
n’ad.net  pas  celte  vue,  parce  que 
ae.de  nitroso-nitrique  ne  se  com- 
bine ni  directement , ni  indirecte- 
ment avec  aucune  base.  Il  le  renarde 
comme  un  nitrate  d’oxide  nitrique, 
ou  comme  une  combinaison  d’acides 
nitreux  et  nitrique,  de  sorte  qu’il  y 
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a trois  manières  d’envisager  ce  corps ,' 
comme  acide  simple',  comme  acide 
double,  et  comme  sel. 

MTItOWMIÜQli:,  adject.,  ni- 
foxanthicus  ( tiitrum  , nitre  , gxi/Çoç, 
jaune).  Cette  épithète  a été  proposée 
pour  désigner  l’acide  carbazotique  ou 
nitropicriquc,  par  allusion  à sa  cou- 
leur jaune. 

-MTRIRE , s.  m.,  nitruretum. 
Combinaison  du  nitrogène  avec  un 
eorps  simple.  Synonyme  d 'azoturc. 
Ce  nitrure  d’hydrogène  est  l’ammo- 
Uiaque,  et  celui  Je  carbone  le  cyano- 
gène. 

IVIVÉAL , adj.,  nivalis  ( nix , nei- 
ge). Se  dit  des  plantes  qui  fleurissent 
pendant  l’hiver  ( ex.  Galanthus  ni- 
faits) , et  de  celles  qui  habitent  dans 
les  neiges  , comme  le  Splucrella  ni- 
valis qui,  d’après  Sommerfelt,  est  la 
cause  de  la  coloration  de  la  neige 
en  rouge.  Voy.  Neigeux. 

NFVÉIROSTItE  , adj.,  niveirostris ; 
qui  a le  bec  ou  le  rostre  blanc.  Ex. 
si  n tliribus  ni  v ciras  tris. 

NIVELÉ  , adj.  Epithète  donnée, 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Haiïy,  à une  variété  dans  laquelle 
l’intervention  des  faces  perpendicu- 
laires à l’axe,  eu  mettant  les  autres 
bices  de  niveau  par  leurs  parties  su- 
périeures, les  convertit  en  ligures  du 
même  nombre  de  côtés.  Ex.  Chaux 
carbonaléc  nivelée. 

NïVIFORME , adject.,  niviformis 
{nix,  neige,  forma,  forme).  Se  dit, 
en  minéralogie,  d’un  corps  lorsqu’il 
ressemble  à de  la  neige  qu’on  aurait 
pressée  et  foulée.  Ex.  Chaux  sulfatée 
niv  forme. 

NOBLE  , adj.,  nobilis ; ctlcl  (ail.). 
On  donne  cet  le  épithète  aux  filons 
qui  renferment  des  minerais  mélalli- 
liques  en  abondance;  aux  métaux 
qui  ne  subissent  aucune  perle  quand 
°n  les  travaille  au  feu , parce  qu’ils 
're  s’y  oxident  point;  aux  oiseaux 
de  proie  qui , unissant  le  courage  à 
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la  docilité,  peuvent  être  dressés  aux 
chasses  de  fauconnerie. 

NOCTIFLORE  , adj.,  nocliflorus 
{ nox , nuit  ,/los,  fleur).  Se  dit  d’une 
plante  qui  épanouit  ses  fleurs  le  soir 
et  les  ferme  le  matin.  Ex.  Silène 
noctiflora , M esembryanlhcnmm  noc- 
tiflorum. 

NOCTILIOXIXS , adj.  et  s.  m.  pl., 
No clilioncs  ,No clilio nina.  Nom  donné 
par  Goldfuss.  Gray,  Ficinus  ctCarus 
à une  famille  de  l’ordre  des  Mammi- 
fères chéiroptères  , qui  a pour  type  le 
genre  Noctilio. 

IXOCTILLCE  , adject.,  noctilucus 
( nox , nuit , luceo , luire).  Candolle 
donne  cette  épilhète  aux  fleurs  qui 
s’ouvrent  la  nuit  et  se  ferment  pen- 
dant la  journée. 

IMOCTILLQEE , adj.  , noctilucus 
{110.x,  nuit , luceo  , luire).  Se  dit  de 
quelques  animaux  qui  répandent  une 
lueur  phosphorique  pendant  l’obscu- 
rité , comme  1 ’hlater  noctilucus , la 
Lampyris  noctiluca , la  Lampyyis 
splendidula. 

NOCTIVAGLE , adj.,  noctivagus 
{nox,  nuit,  vago,  errer);  qui  se 
promène  pendant  la  nuit.  Ex.  Ynam- 
bu  noctivagus. 

NOCTUÉLITES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Noctuce , Noctucelites.  Nom  donné 
par  Lamarck,  Lalreillc,  Cuvier, 
Goldfuss,  Eichwald,  Ficinus  et  Carus 
à une  tribu  cle  la  famille  des  Lépi- 
doptères nocturnes,  quia  pour  type  le 
genre  Noclua. 

NOCTUQ-BOMBÏ CITES,  adj.  et 
s.  m.  pl-,  Noctuo-bomby cites.  Nom 
donné  par  Eichwald  à une  tribu  de  la 
famille  des  Lépidoptères  nocturnes, 
comprenant  ceux  qui  tiennent  à la  fois 
des  noctuelles  et  des  boinbyces. 

NOCTURNE  , adj.  , nocturnus  • 
vdüTto;,  •J'jzripi'jc;  ; ncichtlich  (ail.)  ; 
nightly  ( angl.  ) ; notturno  ( it.  ) 
( nox , nuit  ).  Épithète  donnée  à des 
fleurs  qui  restent  ouvertes  pendant 
la  nuit  et  se  ferment  dans  la  journée 
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( ex.  Géranium  triste  ) , ou  qui  ré- 
pandent une  odeur  agréable  la  nuit 
et  sont  inodores  le  jour  (ex.  Epiden- 
drum  nociurnu.nl  ) . 

NOCTUWVES,  adj.  et  s.  m.  plur., 
Nocturni.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Vieillot , llliger  , Duméril  , Blain- 
ville  , Latreille  , Lesson  et  Eichwald 
à une  section  ou  famille  de  l’ordre 
des  t.  Oiseaux  rapaces  , comprenant 
ceux  qui,  pour  la  plupart,  ne  volent 
que  dans  l’obscurité  ou  à l’entrée  de 
la  nuit  ; par  Cuvier  , Lamarck , 
Latreille  et  Eichwald  à une  famille 
de  l’ordre  des  Insectes  Lépidoptères  , 
comprenant  ceux  qui  ne  volent  que 
le  soir  ou  la  nuit. 

NODAL,  adj.,  nodalis  ( nodus , 
nœud).  On  appelle  lignes  nodules 
celles  qui  sont  produites  parla  série 
des  points  de  repos  à la  surface  d’une 
verge  rigide  mise  en  vibration,  et 
figures  nodales  celles  qui  résultent 
des  vibrations , probablement  à la 
fois  transversales  et  longitudinales  , 
qu’exécutent  les  plaques  de  matière 
rigide  et  les  membranes  tendues.  Ces 
figures,  déjà  étudiées  par  Galilée  , 
1 ont  été  de  nouveau  avec  le  plus 
grand  soin  par  Chladni  en  1787  , et 
depuis  encore  par  Savart,  qui  en  a 
étendu  les  applications  à la  théorie 
de  l’acoustique. 

NODICOH1VE  , adject.  , nodicornis 
(nodus,  nœud,  cornu,  corne);  qui 
a les  antennes  garnies  de  nœuds.  Ex. 
-d si/us  nodicornis. 

NODIFÈre  , adj. , nodiferus  ( no- 
dus, nœud  , fera  , porter  ).  Se  dit 
d’un  curps  dont  la  surface  est  chargée 
de  nodosités.  Ex.  Plcurotoma  nodi— 
fera. 

NODIFLOPiE , adj . , nodiflorus  ; 
hnotenl/liithig  ( nodus  , nœud  , 
Jlos,  fleur)  ; qui  porte  des  fleurs  à 
ses  nœuds  ou  articulations.  Ex.  Ra— 
nunculus  nodiflorus  , Caucalis  nodi— 
Jlora,  Sium  nodiflorum. 

NODIPÈDE,  adj.  , nodipes  ( no- 
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dits,  nœud,  pes , pied);  qui  a les 
pieds  hérissés  de  nodosités.  Ex.  Pisa 
nodipes. 

NODIPENNE  , adject. , nodipennis 
(nodus,  nœud , penna , aile);  qui  a 
les  ailes  garnies  de  nodosités , comme 
le  sont  les  élytres  du  Cassida  nodi- 
pennis. 

Nodosité  , s.  f. , nodatio  , nodo- 
sitas  (nodus,  nœud).  On  nomme 
ainsi  des  concrétions  qui  se  dévelop- 
pent, par  l'effet  même  delà  végétation, 
sur  certains  points  de  la  surface  des 
plantes , qu’elles  rendent  comme  bos- 
selées , par  exemple  sur  les  feuilles 
du  Juncus  arliculatus. 

NŒUD  , g,  ni.  , nodus;  ay.ua  ; 
Knotcn  (ail.  ) ; node  ( angl.  ) ; nodo 
( it.  ).  On  appelle  ainsi  : i°  en  astro- 
nomie, les  deux  points  d’intersec- 
tion de  deux  grands  cercles  dans  la 
sphère  apparente  du  ciel , notam- 
ment ceux  où  l’orbe  soit  d’une  co- 
mète, soit  de  la  Lune  , coupe  l’é— 
cliptiquo.  Le  nœud  ascendant  de  la 
Lune  ( SI  ) est  le  point  où  la  Lune 
coupe  le  plan  de  l’orbe  terrestre  en 
dessus  pour  s’avancer  vers  le  nord  , 
et  le  nœud  descendant  ( ) celui  où 

elle  le  coupe  en  dessous  pour  passer 
vers  le  sud.  Ces  deux  points  ne  sont 
pas  fixes;  ils  ont  un  mouvement  rétro- 
grade, ou  contraire  à celui  de  la  Lune. 
La  durée  d’une  de  leurs  révolutions 
sidérales  était,  au  commencement  du 
siècle,  de  6793 '39 108,  et  la  dis- 
tance moyenne  du  nœud  ascendant  à 
l’équinoxe  du  printemps  était  de 
l5°, 46117;  mais  ce  mouvement  se 
ralentit  lie  siècle  en  siècle.  20  En 
physique.  Les  nœuds  sont  les  points 
fixes  où  une  corde  sonore  , mise  en 
vibration  , se  divise  en  aliquoles  vi  - 
brantes qui  rendent  un  autre  son  que 
celui  de  la  corde  entière  : quand  on 
pince  une  plus  petite  corde  à côté 
d’elle  , au  lieu  de  vibrer  dans  sa  tota- 
lité , elle  ne  le  lait  que  parla  portion 
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de  sa  longueur  correspondanlc,ret  les 
points  immobiles  , qui  marquent  les 
divisions  , en  remplissant  jusqu’à  un 
certain  point  l’office  de  chevalets,sont 
les  nœuds.  3°  En  botanique  ( nodus  , 
geniculum ; Knote,  ail.).  Les  nœuds 
sont  des  points  plus  épais,  plus  consis- 
tons , que  certaines  tiges  présentent 
de  distance  en  distance , et  qui  parais- 
sent être  formés  soit  par  des  plexus 
de  fibres  (ex.  Graminées')  , soit  par 
des  concrétions  pierreuses  ( ex.  cer- 
tains Joncs.)  Le  connectif  est  appelé 
par  Mirbel  nœud  de  l’anthère  , et 
le  collet  , par  Lamarck , nœud  vital. 
Turpin  donne  une  plus  ample  signi- 
fication à ce  dernier  nom  , qu’il  appli- 
que également  au  point  de  la  tige 
d’on  part  la  feuille  ou  la  paire  de 
de  feuilles  , car  il  le  définit  une  sorte 
de  conceptacle  destiné  à servir  de 
berceau  aux  embryons  fixes  ou  bour- 
geons qui  se  développent  dans  l’é- 
paisseur ou  sur  des  points  déterminés 
de  l’axe  des  végétaux , et  sur  le 
bord  externe  desquels  naissent  d’au- 
tres organes  appendiculaires. 

NODULAIRE  , adject.  , nodutaris 
[nodus,  nœud)  ; qui  est  chargé  de 
nœuds , comme  les  stries  de  la  co- 
quille du  Triton  nodularium,  comme 
les  branches  de  la  Corallina  nodu- 
laria. 

NODULEUX , adj.  , nodulosus  ( no- 
dus,  nœud)  ; qui  offre  de  petits 
nœuds  , des  aspérités  arrondies  , avec 
une  base  large.  Ex.  Cerilhium  nodu- 
losunt. 

NODULIFÈ liE , noduliferus  ( no— 
du/us,  petit  nœud,  fero , porter). 
Dont  la  surface  est  hérissée  de  petites 
nodosités.  Ex.  Trochus  noduliferus  , 
Gorgonia  nodulifera. 

MR,  adj.  et  s.  m.,  niger ; piïx;; 
schwarz  (ail.  ) ; h/ack  (angl.);  nero 
( it. ) . Absence  de  toute  couleur.  Ex. 
Piacope  îuger,  Phryganea  nigra, 
- deer  nigrum,  Tachyphonus  nigerri- 
nius , Tanagra  nig&rrima  , Dasyles 

il. 
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ater  , Salamandra  alra  , Pélargo- 
nium atrum,  Psiltacus  aterrimus  , 
Acanlhia  aterrima  , Luljanus  alra - 
Tins  , Cygnus  airains  , Clenophora 
atrala,  Cerithium  atratum,Fclis  mê- 
las , Mttsca  atricolor  , Musca  nigri- 
color.  Très-souvent  on  employé  des 
termes  de  comparaison  (ex.  Formica 
(ctluops,  Lichen  anlhracinus , Tachi- 
na  anthracina , Cliorhynchus  asphal- 
lintis  , Platystama  asphallina , Mo— 
nodochus  \carbonarius , Apis  carbo — 
noria , Mitra  chenus  , Elater  cbeni- 
nus  , Nyctelia  ehenina  , Cerilhium 
eheninum , Psillacus  funercus  ,Juri- 
nca  gagatea, 'Ncbria  gagales , Ccram- 
hyx  gagatinus , Copris  hollentota  , 
Chrysops  luguhris , Ilelops  maurtis  , 
Anthrax  maura,  Anthrax  morio,  Co- 
nus melancholicus,  Conus  nocturnus, 
Helops  nigrilus  , Chrysopsis  septtl- 
chratis  , Juncus  stygius , Eristalis 
taphicus  , Chrysometa  tenebricosa  , 
Aphodius  melanarius , Mordellame- 
lœna  , S phœridium  mclœnum , J Ester 
nigellatus ) . 

NOIRATRE  , adjeet. , nigrescens ; 
schwarzlich  (ail.)  , blackish  (angl.)  ; 
qui  tire  sur  le  noir  (ex.  S pandits 
subniger  , Emys  subnigra , Collema 
nigrescens , Cyclidiumnigricans,  To- 
tanus  nigeltus  , Peziza  nigclla  , Nc- 
motelus  nigrinus , Slratiomys  nigri— 
ta,  Gcrardia  nigrina,  Aelhalia  gya- 
lecta , 'Theridium  obscurum,  V esper- 
tilio  phaiops).  O11  distingue  encore  le 
verd  noirâtre  ( ex.  Fraxinus  alrovt— 
rens) , le  brun  noir  ( ex.  Coin, ber 
atrofuscus)  , le  ronge  noiriilre  (ex. 
Evonynius  atropurpureus  , Desmo- 
chacta  atropurpurea  , Potentilla 
atrosanguinea  , tliilehinsia  atroru— 
bcscens),  etc. 

NOISETTE,  s.  f.  , nucula.  Ca ri- 
delle désigne  sous  ce  nom  un  fruit  à 
enveloppe  osseuse,  uniloculaire,  mo- 
nosperme, qui  ne  s’ouvre  point  à la 
maturité,  dont  le  péricarpe  est  peu 
ou  point  distinct  de  la  graine  , et  qui 
IO 
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est  souvent  enchâsse  dans  un  invo- 
lucre.  Ex.  C orylus  Ayellana. 

NOIX,  s.  f . , nux  ; Nuss  (a]l.)  ; 
nul  ( angl.  ) ; noce  ( it.  ).  Sorte  de 
irui t médiocrement  charnu  , qui  con- 
tient un  noyau  à une  seule  loge  et  à 
une  seule  graine.  Ex.  Juglans  . 

iVOMOLOGIÈ  , s.  f. , nomotpgia 
(■jopo; , loi , Icr/ot , discours). Desvaux 
appelle  ainsi  la  connaissance  des  lois 
qui  président  à l’organisation  et  à 
l’exercice  des  fonctions. 

NONODÉCIMAL  , adj.  , nonodeci- 
mahs  {nonus  , neuvième  , eleeem  , 
dix).  Epithète  donnée  par  Haüy  à 
une  variété  de  tourmaline  , qui  est 
composée  d un  prisme  a neuf  pans  , 
avec  un  sommet  à neuf  faces  et  l’au- 
tre à une  seule. 

NONODliODÉCIMAL  , adj.  , no- 
noduodecimalts  { nonus  , neuvième 
duodectm  , douze).  Epithète  que 
donne  Haüy, à une  variété  de  tour- 
maline composée  d’un  prisme  à neuf 
pans  , avec  des  sommets  à six  faces. 

I\0\0nS;P FIMA 1. , adj.,  nonosepli- 
niahs  ( nantis  , neuvième  , scplem  , 
sept  ).  Nom  donné  par  Haüy  à une 
variole  de  tourmaline  en  prisme  à 
neuf  pans  , avec  un  sommet  à quatre 
faces  et  l’autre  à trois. 

XOMH’ÉTAI.E  , adj.  ? nonopcla- 
lus  ; qui  a neuf  pétales. 

1VOPVLÉKS,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Aro- 
pnlcœ.  Ce  nom  a été  donné  à la  fa- 
mille des  Cactées. 

NORANTKES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Noranteœ.  Tribu  établie  par  Choisy, 
dans  la  famille  des  Margraviaeécs  , 
et  qui  a pour  type  le  genre  Noran- 
Ica. 


NORD  . s.  m.,  sept  en  trio  ; kdxto'  • 
Norden  (ail.)  ; norlh  (angl.).  parL|é 
du  ciel  qui  se  trouve  à la  gauche  de 
l'observateur  regardant  celle  oèi  le 
Soleil  se  lève. 

. adj.  , normalh  (norma, 

ï'egle).  Le  Passiflora  nonnatis  est 
ainsi  nomnjé  parce  que  ses  feuillçg 
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portent  à la  base  deux  lobes  qui  s’é- 
cartent à angle  droit,  comme  les 
deux  branches  d’une  équerre.  Cette 
épithete  a été  donnée  par  Lherminier 
aux  oiseaux  dont  le  sternum  n’est 
pas  pourvu  d’une  carène,  par  La- 
Ireide  aux  poissons  qui  ont  le  sque- 
lette osseux , les  mâchoires  com- 
plètes, les  branchies  en  forme  de  pei- 
gne. 

N QSTO  CHINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Nostochinai.  Nom  donné  par  Agardh 
et  Rcichenhach  à un  ordre  ou  à une 
famille  d Ilydrophytes,  ayant  pour 
type  le  genre  Nosioc. 

NOIACASIBE  , ;,dj.,  nolacan— 
Ihus  ( -ji.To;,  dos,  Sxx-jOz,  épine);  qui 
porte  des  épines  sur  le  dos.  Ex.  Ara- 
nèa  notacanUia. 

NQlMCANTIiES,  adj.  et  s.m.  pl., 
A oUicanllia.  Norn  donné  par  Cuvier, 
Lati  eibe  et  Ëichwald  à une  famille 
de  1 ordre  des  Diptères  , comprenant 
ceux  de  ces  insectes  dont  l’écusson 
est  souvent  armé  de  dents  ou  d’épi- 
nes. 

NOT.EIJM,  s.  ni. , noteeum  ; Rüi- 
kcnseilc  (ail.).  Illiger  appelle  ainsi  le 
cote  supérieur  du  corps  d'un  mammi- 
fère ou  d uu  oiseau,  depuis  la  nuque 
jusqu’à  l’anus  , tout  le  long  de  l’é- 
pine du  dos. 

NOTASPIOOBÈATS,  adj.  et  s.m. 
pl.  , N otaspidubœna  (vwtoç  , dos  , àrr- 
ttiç,  iliaque,  pzhoi , marcher).  Nom 
donné  par  J.-A.  Pvitgcn  à une  famille 
de  reptiles  sauriens  , comprenant 
ceux  qui  ont  des  pattes  bien  confor- 
mées et  le  dos  couvert  de  plaques. 

XOTENCÉS’H A.ï.E  , adj.  et  s.  m., 
nolenccphalus  (vwto;,  dos,  dans 
7.e<fz\è  , tête  ).  Nom  donné  par  Geof- 
frby-Sa  i n l-l  1 il  a i re  à un  genre  de  mon- 
stres, comprenant  ceux  dont  le  cer- 
veau fait  hernie  et  s’appuye  sur  les 
vertèbres  dorsales  ouvertes  postérieu- 
rement. 

iVOTIOMETRE , s.  m. , notiome - 
trum  (v3T«,  humidité , ps-osw  , uie- 
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snrer  ).  Synonyme  peu  usité  de  hy- 
gromètre. 

NOTOBRANCHES,  adj.  et  s.  m. 
plur. , Notobranchia  ( -jwto;  , dos  , 
j branchies).  Nom  donné  par 
Gray  à un  ordre  de  la  classe  des 
Gastéropodes , comprenant  ceux  qui 
ont  lesbrnnchies  sur  le  dos  , et  répon- 
dant à une  partie  des  Tectibranches 
de  Cuvier  ; par  Latreille  à un  ordre 
de  la  classe  des  Annclides,  auquel  il 
rapporte  ceux  de  ces  animaux  dont 
les  branchies  sont  disposées  dans  la 
longueur  du  corps. 

NOTOGRAPHE  ,adj.,  notographus 
( vwtoî  , dos  , ypâyw  , écrire  ).  La 
Limonia  notogrnpha  est  ainsi  appelée 
à cause  de  trois  taches  noires  qu’elle 
porte  sur  le  corselet. 

NOTONECTIDES;  adj.ets.  m.  pl. , 
JVotoncctides , Nolancctidea.  Nom 
donné  par  Cuvier , Latreille  , Leach 
et  Eiehwald  à une  tribu  delà  famille 
des  Hémiptères  hydrocorises,  qui  a 
pour  type  le  genre  Nolonccla. 

NOTOPIIOUIOOBÈNES,  adj.  et  s. 
m.pl.,  Notopholidobœna  (vwtoç,  dos, 
ipoitj  , écaille  , faxivw , marcher).  Nom 
donné  par  J.-A.  llilgen  à une  famille 
de  reptiles  sauriens,  comprenant  ceux 
qui  ont  des  pattes  bien  conformées  et 
le  dos  couvert  d’ écailles. 

NOTOPODES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Nolopoda  (vüto;  , dos  , , pied). 

Nom  donné  par  Latreille  et  Eiehwald 
à une  tribu  de  la  famille  des  Crusta- 
cés décapodes  brachyures  , compre- 
nant ceux  qui  ont  les  deux  ou  quatre 
pieds  nageurs  implantés  sur  le  dos  , 
ou  au-dessus  des  autres  , et  tournés 
vers  le  ciel. 

NOTOPSJ  adj.,  vmtoç,  dos,  0-)  , 
œil  ).  Le  Derosioma  notops  a deux 
petits  points  oculiformes  sur  le  dessus 
du  corps. 

flOTOPTJÉRYGIEIVS , adj.  et  s.  m. 
pl. , Notoptcrygia  (vwtoç  , dos  , ttts- 
péyl , nageoire  ).  Nom  donné  par  La- 
treille à vtne  tribu  de  la  famille  des 
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Crustacés  décapodes  macroures,  com- 
prenant ceux  dont  les  deux  ou  quatre 
pieds  postérieurs  sont  dorsaux  et  ter- 
minés en  nageoires. 

NOTOBHIZÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Nolorhizeœ  ( vwto;  , dos,  lit//. , ra- 
cine). Nom  donné  par  Candolleà  un 
ordre,  de  la  famille  des  Crucifères , 
comprenant  celles  de  ces  plantes  qui 
ont  la  radicule  redressée  contre  une 
des  faces  des  cotylédons. 

NOTOSTOMATES.  Voyez  Noto- 

STOMES. 

NOTOSTOMES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

Nolostoinata  ( vwto;  , dos , aTÔpx  , 
bouche  ).  Nom  donné  par  Leach  à 
une  section  de  l’ordre  des  Arachnides, 
correspondant  à la  tribu  des  Phllii— 
riomyes  de  Latreille. 

NOUE,  aà], , jœcundalus.  En  ter- 
mes de  jardinage  et  d’économie  ru- 
rale, cemotcstsynonymede  fécondé. 

NOUEUX  , adj.  , nodosus  ; ôtaor,- ; 
laintig  (ail.)  ; knotty  (angl.)  ; nodoso 
(i  t.  );  qui  est  garnide  nœuds  de  dis  tance 
en  distance  , comme  la  tige  du  Scan- 
dix  nodosa  et  du  Géranium  nodosumy 
les  légumes  du  Scorpiurus  , les  filets 
des  étamines  du  Sparmannia  af rica- 
na., les  racines  du  Pélargonium  triste. 
On  donne  cette  épithète  aux  anten- 
nes monilifonnes  , lorsque  quelques 
uns  des  articles  médians  sont  plus 
gros  que  les  autres  ( ex.  les  mâles  de 
plusieurs  Meloc).  Un  poisson  ( Pi— 
nielodus  nodosus  ) est  ainsi  appelé 
parce  qu’il  offre  une  tubérosité  à la 
racine  du  premier  rayou  de  sa  na- 
geoire dorsale. 

NOURRICE,  adj,  et  s.  f.  , nutrix. 
Huber  appelle  de  ce  nom  les  abeilles 
qui  ont  pour  emploi  de  soigner  les 
produits  de  la  conception  de  la  reine 
jusqu’à  leur  entier  développement. 

NOUVEAU,  adj. , novus ; vsoç  ; netc 
(al!.).  On  dit  la  Lime  nouvelle , quand 
elle  se  trouve  en  conjonction  avec 
le  Soleil. 

NQVACUUAIRE , adj,,  novaculce 


i48  noya 

ris  ( novacula  , rasoir).  Épithcle  par 
laquelle  on  désigne  une  variété  de 
schiste  avec  laquelle  on  fait  des  pier- 
res à rasoir. 

NOVEMCOSTE, adj. , novcmcosta- 
cus  ( novcm , neuf,  cosla,  cote);  qui 
est  marqué  de  neuf  côtes  ou  saillies 
longitudinales.  Ex.  Dentalium  no- 
vemcostatum . 

NOVEMDÉCIMPONCTUÉ,  adj. 
novcmdeci mpunctat us  ( noverndccim  \ 
dix-neuf,  punctiim  , poipt);  qui  est 
marque  de  dix— neuf  points,  comme 
les  elytres  de  la  Coecine'lla  novem- 
dccimpunctata. 

i\0\  lïtlDIGH'i;  , adj.,  novemdi- 
gitalus  ( novcm  , neuf  , digitus  , 
doigt  ).  Se  dit  d’une  feuille  dont  le 
pétiole  commun  se  termine  par  neuf 
folioles.  Ex.  Sterculia/cvlida. 

iVOVElII'  OUOU;  , adj.,  novcmfo- 
liolatus.  Synonyme  de  novcmdigité. 

NOVEMLOBÉ  , adj.  , novemloba- 
tus  ( novem  , neuf,  loùus  , lobe  ).  Se 
dit  d une  feuille  qui  est  partagée  en 
neuf  lobes.  Ex,  Alelumilla'vulgaris. 

\OVliH\i;itVÉ  , adj. , novemner- 
vis , novemnervius  (novcm,  neuf, 
nervus , nerf).  Épithète  donnée  aux 
feuilles  de  la  base  desquelles  partent 
neuf  nervures.  Ex.  Rhychanlhcra  no- 
vemnervia. 

NOYAU , s.  m.  , nucléus  ; nvpbv; 
Kern  (ail.)  ; slone  (angl.)  ; nocciolo 
(it.).  On  appelle  ainsi  : i°  en  astrono- 
mie la  partie  solide  ou  au  moins  la 
plus  condensée  d’une  comète.  2°  En 
minéralogie  , non  seulement  la  forme 
primitive  des  cristaux , parce  qu’elle 
constitue  un  solide  intérieur  placé  à 
leur  centre  , comme  une  sorte  de 
noyau,  mais  encore,  et  surtout,  de  très- 

petits  amas  dans  l’intérieur  des  couches 

du  globe  , le  plus  souvent  solides  , 
qui  ont  fréquemment  la  forme  d’une 
arnaude  , ne  sont  presque  jamais 
étranglés,  et  semblent,  en  beau- 
coup de  cas  , s’ètre  modelés  dans  des 
cavités  préexistantes.  3°  En  botani- 
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que  ( pjrcna  , putamen , ossiculus  ) , 
la  boîte  solide  de  beaucoup  de  grai- 
nes , formée  par  la  panninterne  , 
qui  continue  à les  recouvrir  jusqu’à 
l’évolution  de  la  plantule. 

NUAGE,  subsl.  ni.  , nul/es,  nu- 
bccu.la  , nubilum  ; véyo;  ; W olke 
(ail.);  cloud  (angl.);  nuvola  (it.). 
Vapeur  aqueuse  vésiculeusc  sus- 
pendue dans  l’atmosphère,  donteile 
trouble  la  transparence , qui  s’y  sou- 
tient parce  qu’elle  est  en  équilibre 
avec  le  poids  de  la  colonne  d’air  si- 
tuée au  dessous,  et  qui  est  tantôt 
rassemblée  en  masses  circonscrites  , 
tantôt  étendue  sans  distinction  de  li- 
mites. Les  nuages  sont  le  météore  le 
plus  commun  , dans  nos  climats  sur- 
tout , celui  dont  l’absence  ou  la  pré- 
sence constitue  en  quelque  sorte  la 
physionomie  de  l’atmosphère. 

NUAGE,  adj.,  nubeculatus ; qui 
ollre  des  dessins  représentant  des 
nuages.  Ex.  Marginella  nubeculata. 
NUAGEUX  , adj.  , nebulosus  ; -jî— 
wolkig  (ail.);  cloudjf angl.). 
Se  dit  du  ciel , quand  il  est  chargé  dé 
nuages.  Nuageux  se  dit  aussi,  en 
histoire  naturelle  , d’un  corps  qui 
est  marque  de  taches  irrégulières, 
peu  toncces  en  couleur,  sur  un  fond 
blanc.  Ex.  Conus  nebulosus , Oliva 
ncbulosa. 

M IîIGÈXE  , adject.  , nubigenus 
(nubes , nuage,  geno  , naître).  Se 
dit  de  plantes  qui  croissent  sur  les 
montagnes  , à de  très-grandes  hau- 
teurs , comme  le  Cjtisus  nubigenus 
au  sommet  du  Pic  de  Ténériffe  , le 
Ranunculus  nubigenus  sur  l’Anti- 
sana  , au  Pérou  , 1 ’Oligactis  nubi- 
gena  sur  le  Chimborazo. 

NUCAMENTACÉ,  adject.  , nuca- 
mentaccus  ; qui  ressemble  un  peu  à 
une  petite  noix  , comme  les  caryopses 
du  Proslanthera  lasianthos.  Quel- 
ques botanistes  ont  donné  celte  épi- 
thèle  unx:  siliçues  qu;  ,le  Couvrent 
point  u clles-niemes. 
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MJCAMENTACJÉES , adj.ets.  f. 
pl*  , Nucamenlaceœ  ( nucamentum  , 
chaton  ).  Linné  avait  établi  sous  ce 
nom  une  famille  de  plantes , qu’il 
avait  placée  près  des  Amentacécs,  et 
dans  laquelle  se  trouvent  réunis  des 
végétaux  qui  ont  peu  d’analogie  en- 
semble. 

NECELLE  , s.  f.  , nucella.  Mir- 
bel  appelle  ainsi  un  corps  pulpeux  , 
entièrement  composé  de  tissu  cellu- 
laire lâche , sans  nulle  apparence  de 
membrane  , qu’on  trouve  au  centre 
de  l’ovule , quand  il  commence  à se 
développer  , et  qui  n’adhère  aux 
deux  enveloppes  , la  priinine  et  la 
secondine,  qu’à  la  base  de  l’ovule. 

NUCUar  , adj . , mclialis  ( nucha , 
nuque  ).  Nom  donné  par  Blainvilleà 
l’un  des  cinq  anneaux  ou  segmens 
céphaliquesdesChétopodes , qui  n’est 
pas  toujours  distinct  , c’est-à-dire 
auquel  il  arrive  quelquefois  de  ren- 
trer dans  la  composition  du  tronc. 

NECHICOllNE , adj.  , nuchicornis 
( nucha , nuque  , cornu  , corne  ) ; 
qui  a une  corne  sur  la  nuque  ou  sur 
le  derrière  de  la  tête  , comme  le  mâle 
du  Copris  nuchicornis. 

NECIFÈRE , adj.  , nuci  férus  ( nux , 
noix  . fero  , porter)  ; qui  porte  des 
noix.  Ex.  Cocos  nucifcra  , Taxus 
nucifera. 

NECIFORME  , adj  . , nuciformis 
( nue  , noix  , forma  , forme  ) ; qui 
ressemble  à une  noix  , comme  le 
Mesembiyanthemum  nuciforme,  qui 
est  acaule  et  presque  sphéroïdal. 

NUCLEAIRE , adject. , nuc/earius 
(nûcteus , noyau).  L.-C.  Richard  ap- 
pelait corps  nucléaire  les  trois  par- 
ties qui  constituent  l'amande  d’une 
graine  , l’embryon  , l’endosperme  et 
le  vitellus. 

NECLÉAL , adj. , nuclealis  ( nu- 
cléus f noyau  ) ; qui  a raport  au 
noyau  ou  nuclcus.  On  dit  extrémité 
nucléale  du  corps  des  Dipbyes. 

NUCLÉIFLRE,  adj,  , nude férus 
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( nuclcus , noyau,  fero,  porter)  ; 
qui  porte  ou  renferme  un  nucléus  , 
comme  les  apothécies  des  Lichens  ap- 
pelés angiocarpes  par  Schrader.  Ex. 
Endocarpon. 

NCCLÉIlOiatE  , adj.,  nucleif or- 
rais ( nuclcus , noyau  , forma , for- 
me ) ; qui  a la  forme  d’un  noyau. 
Ex.  Cyprœa  nuclcus. 

NEClLobRANCIIES,  adj.  et  s. 
in.  pl. , JS uclcohranchiata  ( nuclcus , 
noyau  , fipy.-p/j.?.  , branchies).  Nom 
donné  par  Blainville  à un  ordre  de  la 
classe  des  Paraeéphalophores  , com- 
prenant ceux  qui  ont  les  branchies 
groupéeâ  avec  les  organes  digestifs 
en  une  petite  masse  ( nuclcus  ) si- 
tuée à la  partie  supérieure  du  dos. 

NECLEES , s.  ni.  , nucléus.  Nom 
donné  par  R.  Brown  à ce  que  Mir- 
bel  appelle  nacelle  (-voyez  ai  mot). 
On  l’applique  aussi  à la  masse  des 
viscères  qui  pend  sous  le  ventre  des 
Ptéropoiles  nucléobrauches. 

ALCOOL , subât.  ni.,  nucodium  ; 
Nusskranz  (ail.).  Nom  donné  par 
Agardh  à un  fruit  composé  de  plu- 
sieurs noix  , manifestement  dis- 
tinctes, mais  dont  les  attaches  parlent 
du  même  point.  Ex.  Lithospcrmum _ 

NE  CELA  IXE , s.  m.,  nuculanium. 
L.-C.  Richard  appelait  ainsi  un  fruit 
charnu  , non  couronné  par  les  lobes 
du  calice  , auquel  l’ovaire  n’adhé- 
rait point,  et  qui  renferme  plusieurs 
noyaux  distincts.  Ex.  Sambucus 
nigra. 

NECELE,'  s.  f.  , nucula.  Nom 
donné  par  L.-C.  Richard  aux  petits 
noyaux  des  nuculaincs.  Mirbel  les 
définit  de  petites  boîtes  solides  for- 
mées par  la  panninlerne,  qui  conti- 
nue à les  recouvrir  jusqu’à  l’évolu- 
tion de  la  plante.  C’est  la  même  dé- 
finition que  pour  la  noix,  dont  les 
nuculcs  ne  diffèrent  que  par  leur 
nombre  multiple  dans  un  même 
fruit. 

NECELEEV  • adj. , nucuhsus ; qui 
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contient  des  nucules  , comme  la  baie 
du  Vitis  vinifera  , le  vyridion  du 
Mespilus  germanica. 

IVIjD,  adj.  , nudus  ; yjpoç;  nackt 
(ail.)  ; nakecL  (angl.)  ; nudo  (it.).  Se 
dit,  en  botanique,  d’une  partie  quel- 
conque, lorsqu’elle  est  privée  des 
appendices  qui  l’accompagnent  sou- 
vent ou  ordinairement  ; de  Vachaine 
dont  la  partie  supérieure  ne  se  pro- 
longe ni  en  membrane  ni  en  poils  ; 
de  1 amande  qui  n’a  point  de  legti— 
mens  , ou  plutôt  dont  les  tégumens 
se  sont  soudés  avec  les  parois  de  l’o- 
vaire (ex.  Mirabilis  Jalapa  ) ; du 
bouton  qui  n’est  couvert  d’aucune  en- 
veloppe (ex.  Hippophae rhamnoïdes) ; 
du  chaton  dout  les  fleurs  sont  atta- 
chées immédiatement  sur  l’axe,  sans 
bractées  qui  les  accompagnent  ( ex. 
Qucrcus ) ; du  capitule  qu’aucune 
bractée  n’entoure  ( ex.  Caphalan- 
thus  ) ; de  la  corolle  dont  la  gorge 
n’oflre  ni  poils  , ni  bosses  , ni  cils  (ex. 
Cerinthe  major ) ; de  Y embryon  qui 
est  dépourvu  d’albumen  ; des  feuilles 
qui  manquent  de  stipules  ; des fleurs 
que  n’accompagnent  ni  bractées,  ni 
ïnvolucres  ; des  ombelles  à la  base 
desquelles  il  n’y  a pas  d’involucre 
(ex.  Pimpinella  magna)-,  des  plu- 
jnules  qui  n’ont  point  de  coléoptile 
(ex.  Graminées ) ; du  réceptacle  sur 
lequel  on  ne  voit  ni  paillettes,  ni 
écailles  (ex.  Artcmisia  vulgaris ) ; 
des  rameaux  qui  sont  peu  garnis  de 
leuillcs  ( ex.  Traganum  nudatum  ) ; 
de  la  tige  qui  ne  porte  ni  feuilles  , 
ni  vrilles  , ni  écailles  ( ex.  Iberis  nu~ 
dicaiilis  ) ; de  la  radicule  qui  n’a 
point  de  coléorhize  (ex.  Faba)  ; du 
nierticille  qui  manque  de  bractées 
( ex.  Alisma  Etarnasonium).  On  ad- 
mettait autrefois  des  graines  nues  ; 
mais  il  est  bien  reconnu  aujourd’hui 
que  la  graine  11e  saurait  jamais  être 
nue,  quoiqu’elle  puisse  le  paraître 
par  sa  soudure  intime  avec  le  carpelle 
(ex,  Qram  (nées  ) , parce  qu’en  grua- 


NUDI 

dissant  rapidement  elle  rompt  la 
feuille  carpcllaire , et  se  trouve  ainsi 
mise  à découvert  (ex.  Slateria)  , ou 
enfin  parce  que  les  feuilles  carpellai- 
res , ne  se  repliant  pas  complètement 
sur  elles- mêmes  , laissent  leur  extré- 
mité béante  ( ex.  Réséda  ).  Les  en- 
tomologistes disent  que  les  ailes  des 
insectes  sont  nues  , quand  on  ne  voit 
à leur  surface  ni  poils,  ni  poussière 
farineuse  ( ex.  Hemerobus  ).  L’ Holo- 
centrus  gymnosus  est  ainsi  nommé 
parce  qu’on  ne  voit  pas  d’écailles  sur 
son  corps. 

NLDIBRArVCIïES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Nudibranchia  ( nudus  , nud  , 
ppayyjx  , branchies).  Nom  donné  par 
Cuvier  , Latreille  , Ficinus  et  Carus 
à un  ordre  de  la  classe  des  Gastéro- 
podes, comprenant  ceux  qui  ont  les 
branchies  à nud  sur  quelque  partie 
du  dos. 

NLDICALDE  , adj.  , nudicauda - 
lus  {nudus,  nud,  cauda , queue); 
qui  a la  queue  entièrement  nue  , 
c’est-à-dire  privée  de  poils.  Ex.ZJt- 
delphis  nudicaudata. 

MIOICEPS , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Nudicipiles  {nudus,  nud,  caput, 
tète  ) . Nom  donné  par  Latreille  à une 
tribu  de  la  famille  des  Clupéidcs  , 
comprenant  ceux  de  ces  poissons  dont 
la  tête  mie  n’est  point  cuirassée. 

IVLD1CALCE,  adj.,  nudicaulis  ; 
nacktsliclig  (ail.)  {nudus , nud,  cau- 
lis  , lige)  ; qui  a la  tige  nue,  dé- 
pourvue de  feuilles.  Ex.  Mollugo 
nudicaulis  , Chrysasplenium  nudi- 
caule. 

iVLDICOCCE  , adjeel.  , nudicollis 
{nudus,  nud,  collum , cou);  qui 
a le  cou  nud  , c’est-à-dire  sans  plu- 
mes (ex.  Perdix  nudicollis)  , ou  sans 
tubercules  épars  sur  ses  côtés  (ex. 
Iguana  nudicollis), 

IMLDICOEEES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Nndicolles.  Nom  donné  par  Duméril 
aune  famille  de  l’ordre  des  Rapaces, 
comprenant  ceux  de  ces  oiseaux  qui 


NUDI 

ont  le  haut  du  cou  nud  ou  seulement 
couvert  de  duvet  ; par  Latrcille  et 
Eichwald  à une  tribu  de  la  famille 
des  Hémiptères  géocoriscs  , à laquelle 
ils  rapportent  ceux  de  ces  insectes  dont 
la  tète  se  rétrécit  brusquement  à la 
base  en  manière  de  cou. 

MJDIIf.OIîE , adj.  , nudiftorus 
nacktblumlg  (ail.)  ( riudtts , nud , ftos, 
fleur)  ; qui  a la  corolle  nue  , tandis 
qu’une  autre  espèce  l’a  appendicée. 
Êx.  Margaris  nudiflora. 

SIJBIfOllÉ  , adject. , nudifollus 
( nmlus , nud  , folium  , feuille  ) ; qui 
a les  feuilles  nues*  c’est-à-dire  lisses. 
Ex.  Hclichrysum  nud  folium. 

NUDÏUM.ICES  , s.'  f.  pl. , Nudi- 
limaces  ( nudus  , nud  , Umax  , li- 
mace). Nom  donne  par  Lat’reille  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
podes pulrnoncs  , comprenant  ceux 
qui  n’ont  pas  de  coquille  , ou  du 
moins  dont  la  coquille  ne  couvre 
qu’une  partie  du  corps  de  l’animal. 

MDIlVUti; , adj.  , nudiparus  ; 
nacktgebiirend  (ail.)  ( nudus  , nud  , 
paro , engendrer).  Épithète  donnée 
par  Burdaclx  à ceux  des  animaux 
ovipares  chez. lesquels  l’embryon  perce 
les  enveloppes  de  l’oeuf  pendant  que 
ce  dernier  est  renfermé  dans  le  sein 
maternel , où  il  reste  encore  quelque 
temps  avant  de  naître. 

ÎVIEDIPÈDE  , adj.,  nudipes  (nudus, 
nud  , pes,  pied).  Se  dit  d’une  plante 
qui  a le3  pédoncules  ou  hampes  sans 
feuilles  ( ex.  Licber/mehnia nudipes  ) , 
d’un  mammifère  qui  a le  dessous  des 
pattes  entièrement  dégarni  de  poils 
( ex.  Mnslela  nudipes),  d’un  oiseau 
dont  les  jambes  sont  privées  de  plu- 
mes (ex.  i Strix  nudipes ) , d’un  in- 
secte dont  les  pattes  ne  sont  point 
chargées  de  poils  (ex.  Olina  nu- 
dipes ) . 

MJDIPÈDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
i Vudipedes.  Nom  donné  par  Schæffer 
aune  section  de  la  classe  des  Oiseaux  , 
par  "Vieillot  à une  famille  de  l’ordre 
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des  Gallinacés , comprenant  des  oi- 
seaux qui  ont  le  bas  des  jambes  dé- 
garni de  plumes. 

NEDlPELLIFÈRES , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Nudipellifera  [nudus,  nud, 
pdlis , peau , fero , porter).  Nom 
donné  par  Blainville  à la  classe  des 
Amphibiens,  parce  que  ces  animaux 
ont  la  peau  entièrement  nue. 

INIliDISEXÉ,  adject.,  nudisexatus 
{nudus,  nud,  sexus  , sexe).  Epi- 
thète donnée  par  L.-C.  Richard  aux 
fleurs  dans  lesquelles  les  organes 
sexuels  sont  entièrement  à nud. 

lVUDITAHSliS , adj.  et  s.  m.  pl.,iVa- 
dilarsi  {nudus,  nud,  tarsits,  tarse  ).. 
Nom  donné  par  Latreille  à une  tribu 
de  la  famille  des  Gallinacés  tétra- 
dactylcs , comprenant  ceux  de  ces 
animaux  dont  les  tarses  sont  nuds  en 
totalité  ou  en  majeure  partie. 

MülVüW'lii;,  adj.,  nudivenlris 
{nudus,  nud  , venter , ventre);  qui 
a l’abdomen  nud  ou  lisse.  Ex.  Ce— 
tonia  nudivenlris. 

NÉE  j NUÉE.  J^ojez^vkGV.. 

NUIT,  s.  f. , nox-,  où?;  N exclu  (ail.); 
nighl  ( angl.  ) ; nollc  (it.).  Espace 
de  temps  pendant  lequel  le  Soleil  est 
au  dessous  de  l’horizon  d’un  lieu  ; 
temps  qui  s’écoule  entre  le  coucher  et 
le  lever  de  cet  astre. 

NEE,  adj.,  nullus ; qui  manque 
entièrement,  comme  le  style  dans 
le  Pcconitz.  On  dit  le  connectif  nul 
lorsque  l’antbère  s’attache  sans  inter- 
médiaire sur  le  filet  ou  sur  une  partie 
quelconque  de  la  fleur. 

NCIXItfERVÉ , adj.  , nullinervis  > 
t nervis  (milites,  nul,  nervus,  ner- 
vure). Épithète  donnée  aux  feuilles 
«pii  n’ont  ni  vraies  ni  fausses  nervures, 
comme  la  fronde  des  Ulves. 

MjTJ.IPEMVES  , adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Nullipennes  ( nullus  , nul , penna  , 
aile).  Nom  donné  par  Lesson  à une 
famille  de  l’ordre  des  Oiseaux  anor- 
maux, comprenant  ceux , encore  inv» 
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parfaitement  connus  , qui  ont  les  ai- 
les complètement  atrophiées. 

MXLIPORES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
.Nullipori ( nullus,  nul , parus , pore). 
Nom  donné  par  Schwcigger  à une 
famille  de  l’ordre  des  Zoophyteshélé- 
J'ohyles  lithophytes,  comprenant  ceux 
dont  les  polypiers  n’ont  pas  de  pores 
îipparcDs  à leur  surface. 

NUMERIQUE,  adj.  , numericus. 
Se  dit,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique de  Haüy,  d’un  cristal 
ayant  un  signe  représentatif  dont  les 
exposans  olïrcnt  quelques  proprié- 
tés de  nombres.  Ex.  Chaux  carbo- 
nates numérique. 

JVUHHSMAt , adjecl.  . numismalis 
( numisma,  médaille  ).  Épithète  don- 
née à des  corps,  et  principalement  à 
des  coquilles  , que  leur  minceur,  leur 
aplatissement  et  leur  forme  arron- 
die permettent  de  comparer  à une 
pièce  de  monnaie.  Ex.  Orbiculina 
numismalis  , Crania  nummutus  , 
Ostrea  numisma , Pecluncutns  num- 
marius  , Cytherca  nummulina  , Am- 
monites monelella. 

NUMMIFERE  , adj.,  nummiferus 
(nummus,  médaille , fera  , porter). 
Le  Cliironectes  nummifer  est  ainsi 
appelé  parce  qu’il  porte  une  large 
tache  ronde  sur  sa  nageoire  dorsale. 

NUMMIFOKME , adj  . , nummifor- 
mis  ( nummus , médaille,  forma, 
forme  ) ; qui  a la  forme  d’une  pièce 
de  monnaie.  Ex.  Pectunculus  num - 
miformis. 

MJMIY1LLACÉS  , adj.  et  s.  m.  pi. , 
Nammulacea  ( nummus , médaille). 
Tfom  donné  par  Rlainville  et  Eich- 
IV' al d a une  famille  de  l’ordre  des 
Céphalopodes  poly  thalamacés , com- 
prenant les  espèces  dont  la  coquille 
est  discoïde  ou  lenticulaire. 

NUMMULAIRE , adj.,  nummula- 
rms  ( nummus , médaille).  Le 
simachia  nummularia  est  ainsi  appe- 
lé parce  que  ses  feuilles  ovales-ar- 
rondies , couchées  sur  la  terre  , res- 
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semblent  un  peu  à des  pièces  de  mon- 
naie. 

NUQUE  , s.  f.,  nucha,ccri’ix ; avyijv; 
Genikk  ( ail.  ) ; nape  (angl.).  Partie 
supérieure  dc,la  région  postérieure  du 
cou  des  mammifères  et  des  oiseaux  , 
celle  qui  est  annexée  à la  tête.  Kirby 
donne  aussi  ce  nom  à la  partie  supé- 
rieure du  cou , dans  les  insectes. 

IMITANT,  adj.  , nutans  , cernuus; 
überhangend { ail.  ).  Se  dit,  en  bo- 
tanique , d’une  partie  dont  le  sommet 
s incline  plus  ou  moins  vers  la  terre, 
comme  la  lige  du  Convallaria  poly- 
gonatum  , les  pédoncules  du  Lilium 
canadense , les  fleurs  de  1 ’Aquilc— 
gin  vulgans , les  ombelles  du  Seseli 
pimpinelloid.es ■ É oyez  Penché. 

MiTATIOK, , s.  f ,,nutatioj  TVan- 
hen  (ail.).  On  donne  ce  nom  , en  as- 
tronomie , à une  sorte  de  balance- 
ment de  l’axe  delà  Terre,  dû  à l’at- 
traction du  Soleil  et  surtout  de  la 
Lune,  qui  lui  fait  décrire  périodique- 
ment  une  pelile  ellipse  autour  des 
pôles  moyens  {voyez  Lüni-solaire)  ; 
en  botanique,  d’après  Candolle,  à 
la  faculté  qu’ont  certaines  fleurs  de 
suivre  le  mouvement  apparent  du 
soleil , c est-à-dire  de  se  pencher  le 
matin  à 1 est , vers  le  milieu  du  jour 
au  midi,  et  le  soir  à l’ouest  ( voyez 
Héliotropisme  ). 

.NUTRITION  , s.  f.  , nutritio  , nu  - 
tricatio  ; fifiîilu;  ; Erniihrung  (ail.); 
nutrizione  (i t . ) . Opération  vitale  qui 
a pour  résultat  d’entretenir,  de  ré- 
parer et  d’accroître  les  parties  des 
corps  organisés. 

NYCHTHÉMÈRE , adj.  et  s.  m., 
nychthenierus  /vv^Oigspov  (vù| , nuit, 
tuepcc , jour  ).  Espace  de  temps  com- 
prenant un  jour  et  une  nuit , ou  un 
jour  entier  , c est-a*dire  vmgt— qua- 
tre heures  sexagésimales.  On  a donné 
cette  épithète  à des  plantes  qui  dis- 
paraissent promptement,  qui  ont  une 
existence  ephemere  (ex.  Agaricus 
nychthemerus  ) , a des  oiseaux  ( ex. 
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Plictsianus  nychthemerus  ) et  à des 
poissons  (ex.  Dindon  nychthemerus) 
qui  offrent  un  mélange  de  blanc  et 
de  noir. 

NVCIITHYPSOPTÈNES,  adj.  et  s. 
in.  pl.  , Nychlhypsopteni  (vvij,  nuit , 
inj/o;  , hauteur,  jrmvôj , oiseau).  Nom 
donné  par  J. -À.  llitgcn  à une  famille 
d’Oiseaux , qui  renferme  les  chouet- 
tes. 

NYCTAGINÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Nyctagincœ.  Famille  de  planLes, 
établie  par  Jussieu,  qui  a pour  type 
le  genre  Nyclago. 

NÏCTÉRINS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Nycierini  ( vo/.Tepo;,  nocturne).  Nom 
donné  par  Duméril  à une  famille  de 
l'ordre  des  Rapaces,  comprenant  les 
oiseaux  de  nuit. 

AïCTICOU  W , adj.  , nycticorax 
( 'jv'Ç , nuit , y.Gpxë  , corbeau).  L ’Ar- 
dea  nycticorax  est  ainsi  appelé  à 
cause  des  croassemens  effrayans  et 
lugubres  qu’il  fait  entendre  pendant 
la  nuit. 

AYMPHACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Nympliacea  (vûpyn,  nymphe).  Nom 
donné  par  Lamarck  et  Férussac  à une 
famille  de  l’ordre  des  Conchifères 
ténuipèdes  , par  Menke  à une  famille 
de  l’ordre  des  Elatobrauches  cardia- 
cés  , comprenant  des  espèces  qui 
sont  toutes  littorales. 

AYMPHÀEUJES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Nymplialides . Nom  donné  parSwain- 
souà  une  famille  d’insectes  lépidoptè- 
res diurnes  , qui  a pour  type  le  genre 
Nymplialis. 

NYMPHE  , , s.  f.  , nympha.  Les 
entomologistes  désignent  ainsi  les 
insectes  parvenus  à leur  second  état , 
principalement  lorsque , sous  cette 
forme,  ils  possèdent  la  faculté  de  se 
mouvoir.  Les  nymphes  sont  donc  des 
chrysalides  mobiles. 

NYMPHÉACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Nymphcecicece.  Nom  donné  par  ifei- 
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chenbach  à une  tribu  de  la  famille 
des  Hydrocharidécs  , par  Gandolle  à 
une  famille  de  plantes , ayant  pour 
type  le  genre  Nymphœa. 

XYMPllÉEA,  adj.  , nympheanus 
(mptori , nymphe).  Epithète  donnée 
par  Omalius  à un  groupe  do  terrains 
neptuniens  tertiaires,  comprenant  les 
formations  d’eau  douce , dans  lesquel- 
les on  trouve  des  débris  d’animaux 
analogues  à ceux  qui  vivent  au  mi- 
lieu des  eaux  douces. 

NYMPUÉES  , adject.  et  s.  f.  pl. , 
Nymphceecc,  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à une  tribu  de  la  famille  des 
Nymphéacées,  qui  renferme  le  genre 
Nymphœa. 

NÏMPHIÉ , adj.  , nymphius.  Epi- 
thète donnée  par  G.  Allman  aux 
plantes  qui  ont  un  nympliion.  Voyez 
ce  mot. 

AYMPHION,  s.  m.  , nymphium. 
G.  Allman  appelle  ainsi  une  partie 
de  la  Heur  qui  s’étend  de  l’extréinitc 
de  l’ovaire  vers  l’enveloppe  Horale  , 
qu’elle  soit  située  au  dessous  de  l’o- 
vaire libre,  ou  au  dessus  de  l’ovaire 
adhérent. 

NYMPIUPARE  , adj.  , nymphipa- 
rus  ( nympha  , nymphe,  paro  , pro- 
duire ).  Réaumur  donnait  ce  nom 
aux  insectes  diptères  que  Lalrcillc 
appelle  pupiparrs.  Voyez  ce  mot. 

AYMI’IÏONJÛDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Nymphonides.  Nom  donnépar  Leach 
et  Latreille  à une  famille  de  l’ordre 
des  Arachnides  trachéennes  , qui  a 
pour  type  le  genre  Nymphon. 

NYSSÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , Nys- 
sece.  Famille  de  plantes  , proposée 
par  Jussieu,  qui  aurait  pour  type  le 
genre  Nyssa. 

•VtSSOxiEYS , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Nyssonii.  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Hyméno- 
ptères fouisseurs  , qui  a pour  type 
le  genre  Nysson. 
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OBCLAVÉ,  adj.  , obclavatus  (où , 
à l’envers,  clavn , massue).  Se  dit 
d’une  partie  de  plante  qui  a la  forme 
d’une  massue  renversée. 

OBCOMPRIMÉ  , adj.  , obcomprcs- 
sus  ( où  , à l’envers  , compressas  , 
comprimé).  Épithète  donné  par  H. 
Gassini  à V ovaire  et  aux  graines  des 
Sÿnanlhérées  , quand  leur  plus  grand 
diamètre  est  de  droite  à gauche.  Ex. 
Coreopsis. 

OB COLIQUE  , adject.  , obconicus  ; 
vcrkehrt-  hegelformig  [oh  , à l’en- 
vers , conicus  , conique  ) ; qui  a la 
forme  d’un  cône  renversé  , c’est-à- 
dire  dont  le  sommet  est  tourné  en 
bas  , comme  Yiwolucre  de  Y Anthé- 
mis clavala  , la  plante  entière  dans 
le  M cscmbryanlhemum  obconellum. 
On  employé  aussi  cette  épithète  en 
parlantdes  antennes,  chezles  insectes. 

OBCOKDÉ  , adject. , obeordatus  ; 
umgckehrl-herzformig  (ail.  ) {ob,  à 
l’envers  , cor , cœur);  qui  a la  forme 
d’un  cœur  renverse  , c’est-à-dire 
dont  l’échancrure  est  tournée  en  haut, 
comme  les  pétales  du  Delphinium  ob- 
cordatum,  les  feuilles  de  YEuchilus 
obeordatus  et  du  Pullcnœa  obeordata , 
les  folioles  de  Y Astragalus  obeor- 
datus. 

OBCORDIFOXtME  , adj. , obeordi- 
j or  mis  (ob,  à l’envers,  cor,  cœur, 
forma , forme  ) ; qui  a la  figure  d’un 
cœur  renversé  , comme  les  capsules 
du  V eronica  ojficinalis  , les  silicules 
du  Thlaspi  Bursa ; postons , les feuilles 
du  Wiborgla  obeordata. 

OBCRliM'XE  , adject.,  obcrenalus 
lob,  à l’envers,  crena,  entaille). 
Dont  le  bord  est  découpé  en  petits 
angles  saillans  , aigus , séparés  par 
des  sinus  arrondis,  comme  les  feuilles 
du  Thcophrasta  amerieana,  les  légu- 
mes du  Bisserula  pclccinus , 


OBCUBREIMT , adject. , obeurrens 
(ob,  à l’envers,  curro , courir). 
Epithète  donnée  par  Mirbel  aux  cloi- 
sons partielles  d’un  fruit , lorsqu’é- 
tant  dirigées  les  unes  vers  les  autres, 
elles  concourent  par  leur  rapproche- 
ment à diviser  la  cavité  péricarpienne 
en  plusieurs  loges.  Ex.  Syringavul- 
garis. 

OBIER.  V oyez  Aubier. 

OBIMBRIOIÉ , adj.,  obimbricalus 
{ob,  à l'envers,  imbricatus,  imbriqué)  ; 
qui  est  imbriqué  à rebours.  II.  Cas- 
sini  donne  cette  épithète  aux  squames 
du  péricline  des  Synanthérées , lors- 
qu’elles sont  sur  plusieurs  rangs  , et 
que  celles  des  rangs  intérieurs  sont 
progressivement  plus  courtes  que 
celles  des  rangs  extérieurs. 

OBLIGULÉ  , adj.,  obligulatus  {ob, 
à l’envers,  ligula,  ligule).  Se  dit  , 
d’après  H.  Cassini , de  la  corolle  des 
Synanthérées,  lorsque  le  limbe  sc 
partage  en  une  languette  du  côté  in- 
terne ou  antérieur.  Ex.  Zoega. 

OBLIGULIF LOBE  , adj.  , obligulir 
florus  {ob , à l’envers,  ligula , ligule, 
flos,  fleur).  Épilhèle  donnée  par 
II.  Cassini  à la  couronne  des  Synan- 
thérées, quand  elle  est  composée  de 
fleursà  eorollcsobligulées.  Ex. Zoega- 

OBLIGULIFORME,  adj. , obligulb 
formis  {ob , à l’envers  , ligula  , li- 
gule , forma  , forme).  Se  dit,  d’après 
H.  Cassini,  il’une  corolle  de  Synan- 
thérée,  quand  elle  se  rapproche  de  là 
forme  obligulaire. 

OBLIQUANGLE,  adj.,  obliquait- 
gains  ; obbliquangolo  (Lt.)  {obliquas , 
oblique,  angulus,  angle).  Le  prisme 
quadrangulaire  obliquanglc , ou  à 
angles  obliques,  est  appelé  aussi 
prisme  rhomboïdal.  Voyez  ce  mot. 

OBLIQUE,  adj.,  obliquus  ; ).o?àîî 
scliicf,  gedreht,  schiefstehend  (ail.)  î 
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obbliquo  (it.  ).  On  employé  ce  mol  : 
i°  en  astronomie.  L’ ascension  obli- 
que d’un  corps  céleste  est  le  point 
de  la  ligne  équinoxiale  qui  se  lève, 
et  sa  descension  oblique  celui  qui  se 
couche  avec  lui , dans  une  sphère 
oblique  , c’est-à-dire  dans  une  po- 
sition telle  de  l’équateur  et  de  ses 
parallèles , qu’ils  coupent  oblique- 
ment l’horizon  ; 2°  en  minéralogie. 
Le  prisme,  soit  rectangulaire,  soit 
rhomboïdal  , est  appelé  oblique  , 
par  Brochant , quand  la  base  oblique 
qui  le  termine  est  inclinée  à l’axe  ou 
aux  arêtes.  Il  peut  être  non  symétri- 
que, quand  la  base  oblique  est  dis- 
posée de  manière  qu’elle  ne  fasse 
avec  aucune  des  faces  latérales  un 
angle  égal  à celui  qu’elle  forme  avec 
l’axe  , et  que  les  angles  qu’elle  forme 
avec  deux  faces  adjacentes  soient  dif— 
fcrens  ; reposant  sur  une  face  laté- 
rale , lorsque  la  position  de  la  base 
est  telle  qu’elle  forme , avec  deux 
faces  parallèles  opposées,  deux  angles 
obtus  et  aigus  égaux  à ceux  qu’elle 
forme  avec  l’axe  , ou , ce  qui  revient 
au  même,  avec  les  arêtes,  cas  où 
la  base  est  avec  la  face  latérale  dans 
le  même  rapport  qu’un  toit  avec  le 
mur  sur  lequel  il  repose  ou  est  ap- 
puyé ; reposant  sur  arête  , quand 
la  base  est  placée  de  manière  qu’elle 
forme  un  angle  avec  deux  faces  ad- 
jacentes ; rhomboëdriquc  , quand  les 
deux  angles  égaux  à la  base , avec 
deux  faces  latérales  adjacentes,  sont 
égaux  à celui  que  ces  deux  mêmes 
faces  font  entr’elles;  3°  en  botanique. 
On  appelle  tige  oblique  celle  qui  s’é- 
lève en  diagonale  relativement  au 
plan  de  l’horizon  ( ex.  Poa  annua , 
Geum  obliquum)  ; racine  oblique , 
celle  assez  rare  qui  fait  un  angle 
d’environ  quarante-cinq  degrés  avec 
le  plan  de  l’horizon  ( ex.  Thlapsi 
Bursa  pas  tons)-  embryon  oblique , 
celui  qui  s’éloigne  davantage  de  l’axe 
de  la  graine  par  une  de  ses  extrémi- 
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tés  que  par  l’autre  ( ex.  Graminées)  ; 
stigmate  oblique  , celui  dont  la  direc- 
tion s’écarte  de  celle  de  la  fleur  ( ex. 
Actaia  spicata  );  feuilles  obliques  ou 
contournées , celles  qui  sont  situées 
horizontalement,  avec  leur  hase  tour- 
née à plat  vers  le  haut,  et  l’un  des 
bords  de  leur  extrémité  incliné  vers- 
la  terre  (ex.  Ljrcium  eurnpamm  ) . 

OBLIQUITÉ  , s.  f.  , obliquitas  ; 
Xoifén}; , iècsKriç; Sêkiefe  (ail.).  L’obli- 
quité de  t’ Ecliptique , de  laquelle  dé- 
pendent la  longueur  variable  des 
jours  et  les  saisons  dans  les  zones 
tempérées  cl  glaciales  , se  mesure  par 
l’arc  du  colttfè  solslilial  compris  entre 
les  points  solstitiaux  et  l’équateur , et 
au  jour  du  solstice  elle  est  égalé  à la 
différence  entre  la  hauteur  moyenne- 
du  Soleil  et  la  hauteur  de  l’équateur. 
Eratostbène  la  trouva  de  23°  5'  20" 
environ  deux  siècles  et  demi  avant 
Jésus-Christ,  résultat  confirmé  cent 
ans  après  par  Hipparque.  Depuis  lors 
toutes  les  observations  ont  donné  une 
diminution  continuelle  de  1 obliquité 
de  l’écliptique , que  les  plus  modernes 
fixent  à a3°  28',  avec  une  diminution 
séculaire  d’environ  f\o” . Il  ne  faut  ce- 
pendant pas  conclure  de  là  qu’un  jour 
elle  deviendra  nulle,  car  tous  Icsclian- 
geinens  qu’elle  éprouve  ne  sont  que 
des  oscillations  circonscrites  dans  cer- 
taines limites  , dont  seulement  011  ne 
connaît  point  encore  la  période. 

OBLITÉRÉ  , adject.  , oblitcratus  ; 
verlôschl , venuehtet  (ail.).  Les  mi- 
néralogistes donnent  cette  épithète 
aux  formes  régulières  ou  cristallines  , 
quand  elles  sont  devenues  toul-à-fait 
méconnaissables,  tantôt  parce  que 
quelques  unes  des  faces  ont  pris  un 
accroissement  considérable  eu  égard 
aux  autres , d’où  résultent  des  formes 
très-bizarres,  fort  difficiles  à ramener 
à celles  auxquelles  elles  appartien- 
nent; tantôt  parce  que  les  arêtes  sont 
émoussées  , et  qu’au  lieu  de  plans  ré- 
guliers , le  cristal  n’ollïe  qu’une  sur- 
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face  convexe  plus  ou  moins  unie.  Le 
Verrucaria  obliterala  est  ainsi  ap- 
pelé parce  que  ses  scutelles  le  cou- 
vrent en  entier  et  le  font  pour  ainsi 
dire  disparaître. 

OBLONG,  adj.,  oblongus ; liing- 
lich  (ail.  ).  Se  dit  d’une  chose  plane 
et  étroite  , dont  les  bords  se  recour- 
bent un  peu  l’un  vers  l’autre,  de 
manière  à former  une  ellipse  fort 
alongee  et  obtuse  aux  deux  extrémi- 
tés , comme  les  ailes  de  plusieurs  pa- 
pillons , qui  sont  plus  longues  que 
larges,  les  anthères  du  S parganium 
erectum , les  articulations  du  Ga- 
laxaura  oblongata  , le  cérion  du 
Trilicum , le  corps  de  la  Zygia  oblonga 
et  du  Pseudomops  oblongatus , le 
crémocarpe  du  Mjrrhis  odorata , 
l'épi  du  Juncus  spicaïus,  les  feuilles 
de  V A Inus  oblongata  et  du  Myo- 
schilos  oblonga , les  graines  du 
Phœnix  daclylifera,  les  légumes  du 
Trifolium  repens  , les  pseudopodes 
du  Sphagnum  oblongum , la  sorose 
du  Morus , le  stipe  du  Colannuria 
oblonga , les  utricules  polliniques  de 
Y A net  hum  segetum. 

OBLOXGII  OLUÉ , adj.  , obtongifu- 
lius  {oblongus , oblong  , folium  , 
feuille).  Se  dit  d’une  plante  qui  a les 
feuilles  ou  folioles  oblongues.  Ex. 
Cocculus  oblongifolius , tVhilia  ob~ 
longifolia  , Trifolium  oblongi folium. 

OBOVALE,  adj.  , obovalis  ; ver— 
Itchrtseiformig (ail.)  [ob , à l’envers, 
ovahs  , ovale).  Épithète  donnée  aux 
feuilles  qui  sont  une  fois  et  demie  à 
deux  fois  plus  longues  que  larges  , 
et  qui  ont  leur  contour  arrondi,  de 
manière  à représenter  la  figure  de  la 
coupe  longitudinale  d’un  œuf  dont 
le  petit  bout  serait  tourné  vers  le  pé- 
tiole. Ex.  Odontarrhena  obooata , 
Xcnopoma  obovalum. 

OBOVATIFOLIÉ  , adj.,  obovalfo- 
lins  ( ob , à l’envers  , ovaius  , ovale  , 
folium , feuille  ) ; qui  a des  feuilles 
obovaies.  Ex.  Capparis  obovatifolia. 
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OBOVÉ  , adject. , obooalus  {ob , à 
l’envers , ovum , œuf)  ; qui  a la  for- 
me d’un  œuf  ayant  sa  petite  extré- 
mité tournée  en  bas,  comme  la  feuille 
du  Myonima  ohovata  et  du  Lucuma 
obovatum . 

OBOVOIDE  , adject. , obovoideus 
(ob , à l’envers,  oi>um , œuf,  éï$o? , 
ressemblance)  ; qui  approche  de  la 
forme  d’un  œuf  dont  le  petit  bout  se- 
rait tourné  en  bas  , comme  la  capsule 
de  1 ’Opbrys  spiralis , la  cypsèle  de 
Y Onopordum  acanlhium , Y crème  du 
Ziziphora  capitata. 

OBBINGENT , adject. , obringens 
(ob,  à l’envers  , ringens,  grimaçant). 
Epithète  donnée  par  H.  Cassini  à la 
corolle  des  Synantliérées  , lorsque  la 
lèvre  antérieure  en  comprend  un  cin- 
quième, et  la  postérieure  quatre  cin- 
quièmes. Ex.  Carduinées. 

OBRIjV’GEÎMTIFLOKE,  adj.,  obrin- 
gcnliflorus  (ob , à l’envers,  ringens, 
grimaçant,  flos , fleur).  Épithète 
donnée  par  IL  Cassini  à la  calathide 
et  au  disque  des  Synanthérées,  quand 
ils  se  composent  de  corolles  obrin- 
gentes. 

OBMNGENTIFORME,  adj. , obrin- 
gentiformis  (ob,  à l’envers,  rin . 
gens,  grimaçant,  forma,  forme). 
Épithète  donné  par  H.  Cassini  à la 
corolle  des  Synanthérées  , quand  sa 
forme  approche  de  celle  des  corolles 
obringenles. 

OBSCUR , adj. , obscurus,  tenebro- 
slts  , tenebneosus  ; c/orostç  , exo- 
Twéi?;;  qui  est  d’une  couleur  som- 
bre et  triste  , comme  le  pelage  du 
Molossus  obscurus  , le  plumage  du 
Muscicapa  obscura  , les  fleurs  et  le 
feuillage  de  l’ Amaranlhus  melancho- 
licus. 

OBSCUIUCAUDE , adj.  , obscuri - 
caudatus  ( obscurus  , obscur , cuuda, 
queue  ) ; qui  a la  queue  d’une  cou- 
leur sombre,  comme  la  Myophora 
obscuncauda  , dont  l’abdomen  est 
noir  , à reflets  cendrés. 
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OBSGURIPEjVNE  , adj.  , obscuri- 
penms  ( obscurus  , obscur , pennn  , 
aile); 

qui  a les  ailes  d’une  leinte 
sombre.  Ex.  M intho  obscur ipcnnis . 

OBSTRUE,  adj.,  obslruclus.  Se 
dit  de  la  gorge  d’une  corolle  mono- 
pétale, quand  elle  est  fermée  par  des 
poils  ( ex.  Thymus ),  des  cils  (ex. 
Gentiana  campestris  ),  des  bosselures 
(ex.  Borrago  ) , des  proloogemens 
en  forme  de  cornes  ( ex.  Sympky- 
lum  tuberosum),  des  lamelles  (ex. 
Ncriurn)  , ou  autres  appendices. 

OBSLBUUl': , adject.  , obsubulatus 
(ob , à l’envers,  subulatus ’,  subulé  ). 
Se  dit  des  feuilles  arrondies  qui  vont 
en  s’épaississant  peu  à peu  de  la  base 
au  sommet.  Ex  Mcscmbryanthemum 
obsubulatum. 

OBSUTURAL , adj.,  obsuturalis. 
Épithète  donnée  par  Mirbel  au  pla- 
centaire , quand  il  s’applique  contre 
les  sutures  ( ex.  Asclepias  ) ; aux 
cloisons , lorsque  leur  bord  , au  lieu 
d’êLre  engagé  entre  les  bords  des 
valves  contiguës  , est  simplement  ap- 
pliqué contre  les  sutures  ( ex.  Con- 
ooh’ulus  ). 

OBTECTB  , adj.  , obteelus.  On  ap- 
pelle chrysalide  oblcctéc  celle  dans 
laquelle  toutes  les  parties  de  l’insecte 
sont  parfaitement  indiquées  au  de- 
hors et  comme  dessinées  par  des  com- 
partimens  de  lame  cornée  (ex.  Lépi- 
doptères). Kirby  dit  les  hémélytrcs 
oblcctéc. s , lorsqu’elles  sont  couvertes 
par  un  mésothorax  scutelliforme  ( ex. 
S culcllcra  ). 

OBTECTO-VliliVEUX  , adj.  , ob- 
teclo-venasus.  Se  dit  d une  feuille 
veinée  le  long  de  laquelle  courent 
encore  trois  nervures  parlant  de  la 
base  et  qui  semblent  la  couvrir.  Éx. 
Er/throxylon  Coca. 

OBTURATEUR,  adj.  et  s.  masc.  , 
oblurator • Nom  donné  par  L.-C. 
Ilicbard  à un  corps  , de  forme  et  de 
couleur  variables,  qui  accompague 
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les  masses  polliniques  des  Orchidées 
et  des  Asclepias. 

OBTURBIXE  , adj.  , obturbinalus 
( ob  , à l’envers  , turbo  , toupie  ) ; 
qui  a la  forme  d’une  toupie  renver- 
sée , comme  la  capsule  du  Digitalis 
purpurea  et  le  pepon  du  Sicyos  an- 
gulata , ou  comme  Vinoolucre  du 
Carthamus  tinctorius , lequel  est 
renflé , arrondi  à sa  base  et  aminci 
en  cône  jusqu’à  son  sommet. 

OBTUS,  adj.,  obtusus , obtusalis  ; 
«pSÀù;  ; stumpj  (ail);  ottuso  ( it.  ) ; 
qui  se  termine  par  une  pointemousse, 
comme  le  stigmate  du  Crambc  lata— 
rica,  le filet  des  étamines  de  V Ariona 
triloba , la  radicule  du  Cassia  fis- 
tu/a  , la  capsule  de  VAntirrkinum 
majus , Y opercule  du  Racomitrium 
obtusum  ; par  un  article  arrondi  , 
comme  les  antennes  de  plusieurs  in- 
sectes ; par  un  bord  arrondi , comme 
les  feuilles  du  Zygodon  obtusifolius  , 
du  Marignia  oblusifolia  et  du  Pani- 
cum  obtus  folium  , les  ailes  de  quel- 
ques insectes,  la  coquille  du  Cyclas 
obtusalis. 

OBTUSANGULÉ  , adj  : , oblusangu- 
lus  ; stumpfeckig,  stumpfkantig  (ail .)  ; 
ottusangoio  (it.  ) ( obtusus  , obtus, 
angulus  , angle  ).  Se  dit  d’une  tige 
dont  les  angles  , en  nombre  déter- 
miné , sont  obtus  , comme  ceux  du 
Salt’ia  pratensis , ou  ceux  de  V 0- 
reobolus obtusangulus , donlles  chau- 
mes présentent  six  côtés  obtus  et 
sont  presque  cylindriques.  On  appli- 
que celte  épithète,  par  extension  , à 
des  feuilles  pinnatifides  dont  les 
lobes  sont  obtus  (ex.  Sisymbrium 
oblusangulum  ). 

OBTUSE,  adj.,  oibtusalus  ; ge- 
stunipjt  (ail.).  Épithète  donnée  aux 
feuilles  dont  le  sommet  est  arrondi: 
Ex.  Viscunt  obtus  aluni , O dîna  ob- 
tusata. 

OBTUSIFIOE,  adj.  , obtusifidus  ; 
qui  est  partagé  en  segmens  très-obtus, 
comme  tes  feuilles  à trois  lobes  li- 
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ne, aires  et  obtus  du  Saxifraga  ohtu- 
sifda. 

OBTLSIÏXORË , adj.,  e btusiflorus 
( obtusus , obtus  , fias  , fleur  ) ; qui 
a des  pétales  obtus.  Ex.  Unona  oblu- 
siflora. 

OBTUSTEOLIÉ  , adj.,  oblusifolius; 
stumpfblii U rig  ( ail.  ) ( obtusus  , 

obtus,  folium , feuille);  qui  a des 
feuilles  obtuses.  Ex.  Aslragalas  ob- 
tusifolius , Hippocralea  oblusifolia  , 
.A lyssum  oblusifolium . 

OBTLSILÜBÉ,  adjec-t.,  obtusilobus 
( obtusus , obtus  , /obus  , lobe  ) ; qui 
a les  feuilles  partagées  en  lobes  arron- 
dis et  obtus.  Ex.  Malm  obtusiloba  , 
Pelargo nium  obt usi lobum . 

OIÎTCSITEWE,  adj  , obtusipennis 
( obtusus , obtus,  penna,  aile);  qui 
.a  les  ailes  obtuses.  Ex.  Musca  oblu- 
sipennis. 

OBTllSIROSTRE , adj.  ; oltusiros- 
tris  ( obtusus  , obtus , rostrum  , bec); 
qui  a la  tête  obtuse  eu  devant.  Ex. 
(Jnratlus  obtusirostris . 

OBTIj'SIESCEI.E,  adj,,  oltusiuscu- 
lus  ■ qui  est  un  peu  obtus,  comme  l’un 
des  segmens  des  feuilles  pinnafîtides 
de  YHymcnolccua  obtusiuscula. 

OBVALLÉ , adj.,  oboaUatus.  Se 
dit  des  feuilles  opposées,  quand  elles 
sont  disposées  par  paires  spirales,  do 
manière  que  ces  paires  se  coupent 
sous  un  angle  aigu.  Ex.  (jlobulca  ob- 
vallala. 

OBYOLUTÉ  , adjecl.  , oh’olulus  ; 
xwischcngcrol 1 1 , umcinandcv gcrollt 
(ail.)  (où,  à l’envers  , voloo  , roti- 
Jer  ).  Se  dit  des  feuilles  (ex.  Salvia 
oj/icinalis)  et  des  pétales  (ex.  Oxa- 
lis),  lorsqu’avant  l’évolution  ils  s’en- 
roulent les  uns  sur  les  autres. 

OBVOLl)TIE  , adj.  , obvolutious. 
ynonyme  d obvolutc. 

OïiVOt.VAM’ , adject, , obvolvcins 
( oh  , à l’envers  , volm  , rouler  ).  Épi- 
thète donnée  par  Ritlty  aux  clytres 
des  insectes  , quand  leurs  epiplfevrcs 
^ouvrent  une  portion  considérable 


OCCI 

des  côtes  de  l’alitronc  , et  à leur 
prothorax  , lorsqu’il  n’est  pas  séparé 
de  l’avant-poilrine  par  une  suture 
(ex.  Ciirculio). 

OCCASE,  adj. , occasus.  Les  as- 
tronomes appellent  amplitude  occase 
l’arc  de  l’horizon  compris  entre  le  vrai 
point  de  l’occident  et  le  centre  du 
Soleil  ou  d’uneétoile  , à son  lever  ou 
à son  coucher. 

OCCÉMÏ  DES  , s.  f.  pl. , Occcmy — 
des  ( Syxij , crochet , poix  , mouche  ). 
Nom  donné  par  Rohincau-Desvoidy 
à une  section  de  la  famille  des  Myo- 
daircs  calyptcrées,  comprenant  cel- 
les dont  la  trompe  est  ordinairement 
bicoudée, 

OCCIDENT  , subst.  m. , occidens  ,• 
ééci;  ; Alieiul , JVcslcn  (ail.  ) ; west 
( angl.);  accidente  ( it.  ).  Partie  du 
ciel  où  le  Soleil  et  les  étoiles  semblent 
se  coucher. 

OCCIDENTAL  , adj.,  occident alis, 
occiduus  ; iïoTiy.o;  ; wesllich  , abend- 
liindisch  (ail.);  wcstcrly  (angl.).  Se  dit 
d’une  cloile  , quand  elle  se  couche 
après  le  Soleil  ; de  la  déclinaison  de 
l’aiguille  aimantée,  lorsque  le  pôle 
austral  de  celle-ci  passe  à l’ouest  de 
la  méridienne  ; parfois  aussi  d’êtres 
qui  vivent  aux  Indes  dites  occiden- 
tales (ex.  S arcophaga  occidua  ). 

OCCIPITAL,  adj.,  occipitalis.  Epi- 
thète donnée  aux  plumes  qui  garnis- 
sent l’occiput  des  oiseaux;  par  Blain- 
vilie  à l’un  des  cinq  segmens  qui 
composent  la  tête  des  Chétopodes  ; 
et  par  les  ornithologistes  à des  oiseaux 
dont  l’occiput  est  d’une  autre  couleur 
que  le  reste  de  la  tête  (ex.  Picus 
occipitalis  ). 

OCCIPUT,  s.  m.,  occiput;  Minier- 
bopf  ( angl.  ).  Partie  postérieure  du 
sommet  du  crâne,  depuis  le  milieu 
du  vertex  jusqu’au  grand  trou  occi- 
pital. Kirby  donne  aussi  ce  nom  à la 
partie  postérieure  de  la  tète  des  in- 
sectes, celle  qui  avoisine  la  jonction 
de  cette  dernière  avec  le  tronc, 
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OCCULTANT  , adject. , occultan  t 
( occulto  , cacher  ) . Epithète  donnée 
aux  feuilles  qui  sont  appliquées  con- 
tre la  tige  , de  manière  à la  sous- 
traire entièrement  aux  regards. 

OCCULTATION,  s.  f.,  occultatio  ; 
Ferbergung  (ail)  ( occull.o  , cacher). 
Éclipse  momentanée  d’une  étoile  ou 
d’une  planète  , par  l’interposition  du 
corps  de  la  Lune  entre  elle  et  la 
Terre. 

OCEAN  , s.  m.  , occanus  ; il’xea- 
•jÔ;  ; JVcllmcer  (ail.)  (eàzii;  , vite, 
vxoi  , couler  ).  Employé  quelque- 
fois comme  synonyme  de  nier  en  gé- 
néral , ce  mot  sert  plus  souvent  à dé- 
signer la  partie  des  mers  qui  remplit 
les  espaces  compris  entre  les  eonti— 
nens  , abstraction  faite  des  eaux  qui 
baignent  ccs  derniers  , et  surtout  de 
celles  qui  pénètrent  dans  leurs  an- 
fractuosités. Bory  définit  l’océan  , 
l’immensité  des  mers  qui  séparent  les 
unes  des  autres  , en  les  entourant  , 
les  diverses  parties  découvertes  du 
globe. 

OCÉANIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Occanideœ.  Nom  donné  parEschen- 
holl/.  à une  famille  d’Acalèphes,  qui  a 
pour  tvpe  le  genre  Oceania. 

OCÊANIDES  , adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Occanides.  Quelques  botanistes  ont 
donné  ce  nom  aux  Hydrophytes, 
clou t la  plupart  habitent  les  eaux  de 
l’Océan. 

OCÉANIQUE  , adj.,  océaniens  ; 
qui  vit  dans  l’océan  , ou  seulement 
dans  les  eaux  de  la  mer , comme  la 
plante  appelée  Caulinia  océanien  , 
ou  les  animaux  nommés  Holocentrus 
océaniens  , Plioca  occamca. 

OCELI.AIKE,  adj. , ocellaris  ( ocu - 
tus  , œil  ) ; qui  porte  des  taches  œi!- 
lécs  sur  le  corps.  Ex.  Blennius  occl— 
taris. 

OCELLE,  s.  m.  , ocellus.  Petit 
oeil.  On  appelle  ainsi  des  taches  ar- 
rondies , dont  le  centre  est  d’une 
autre  couleur  que  la  circonférence  , 
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ce  qui  leur  donne  quelque  ressem- 
blance avec  la  prunelle  de  l’œil.  La- 
treille  donne  aussi  ce  nom  aux  yeux 
lisses  des  insectes. 

OCELLE , adj. , ocellatus ; augen- 
fleckig  (ail.);  qui  est  marqué  déta- 
chés imitant  la  prunelle  de  l’œil, 
comme  les  pétales  du  Ferraria  paoo- 
nina  , le  corps  du  Chironectcs  occl— 
lattis  et  delà  Ccpheaocellata. 

OCEELIFÈRE  , adj.,  occlliferus 
[oculus , œil,  fera,  porter);  qui 
porte  de  petits  yeux  ou  des  taches 
comparables  à des  yeux.  Ex.  Astcria 
ocellifera. 

OCUNACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Ochnacece.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Candolle  , qui  a pour  type 
le  genre  Ochna. 

OCHNÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Och- 
nea.  Nom  donné  par  Bartling  à une 
tribu  de  la  famille  dosOehnacées,  qui 
a pour  type  le  genre  Ochna. 

OCHBACÉ  , adject.,  ochraceus  ; 
ocliergelb  (ail.)  ( ùyjds  , pâle);  qui 
est  d’un  jaune  rouge  pâle  et  mat,  ti- 
rant un  peu  sur  le  brun , comme  les 
pétales  du  Scabiosa  rigida,  le  plu- 
mage du  cou  et  de  la  poitrine  du 
Campephaga  ochracea. 

OCJtlUANTUE , adj.,  ochranlhus 
( inyjio; , pâle,  «vOoç,  fleur)  ; qui  a les 
(leurs  d’un  jaune  pâle.  Ex.  Aconüum 
oehranlhuni. 

OCHIIEA,  s.  f.  , ochrea.  Nom 
donné  par  Rotlbœl  à une  petite 
gaine  membraneuse  qui  se  voit  à 
la  base  des  pédoncules  de  quelques 
Cypéracées;  par  Willdenow  à une 
gaine  membraneuse  et  incomplète 
qui  occupe  la  base  des  feuilles,  dans 
les  Polygonées. 

OCIüüCOItNE,  adj.,  ochricornîs 
( ochra , ocre,  cornu , corne)  ; qui  a 
les  antennes  brunâtres.  Ex.  Musca 
ochridornis. 

OesmOCÉPHALE , adj.,  ocfirocc - 
plialus  (ùyjà;  , jaune,  xtfah ) , tête)  ; 
qui  a la  tète  jaune.  Ex.  Turdtts 
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ochrocepliali/s , Muscicapa  ochrocc - 
pliata. 

OCHROCIILORE,  adj . , ochrochlo- 
rus  (<i>%po; , jaunâtre,  -Aapà;,  verd); 
qui  est  d’un  verd  jaunâtre,  comme  le 
plumage  de  la  Cerlhia  ochrochlora. 

OCIIROITE  , s.  f.,  ochroita.  Nom 
donné  par  Klaprolli  à une  subanstce 
qu’il  regarde  d’abord  comme  une 
terre  nouvelle , mais  que  depuis  on  a 
reconnu  être  un  oxide  de  cérium. 

OCHROLEUQUE  , adj.  , ochroleu- 
eus  (w^pà;,  jaunâtre,  Xeùxoç,  blanc); 
dont  la  couleur  offre  un  mélange  de 
jaune  et  de  blanc , ou  dont  la  teinte 
est  d’un  blanc  jaunâtre  sale.  Ex. 
Narcissus  ochroleucus  , Trochus 
ochroleucos , Syhna  ochrolcuca. 

OCHROMATIQUE,  adj.,  ochroma- 
ticus  ( «xpà; , jaunâtre).  Épithète 
donnée  par  Wallroth  à la  teinte  jau- 
nâtre, ou  mélangée  de  blanc  et  de 
jaune,  que  présentent  certains  lichens, 
et  qu’on  désigne  assez  généralement 
par  le  mot  lutescens  ou  ochroleucus . 

OCHROPE , adj.,  ochropus  (ùyjoç, 
jaunâtre,  noC; , pied);  qui  a les 
pieds  de  couleur  jaunâtre.  Ex.  Trin- 
ga  ochropus. 

OCRROPTÉRE  , adj.,  ocliroptcrus 
(ùxpoç,  jaunâtre,  7rrépov , aile  ) ; qui 
a les  ailes  jaunâtres  en  totalité  (ex. 
Staphylinus  ocliroptcrus  , Masco, 
ochroptera ) , ou  en  partie  ( ex.  Psil- 
tacus  ocliroptcrus ), 

OCHROSIE  , s.  f.,  ochrosia  («ypoç, 
jaunâtre).  On  a proposé  ce  nom  pour 
désigner  une  affection  des  végétaux  , 
caractérisée  par  une  nuance  ochracée 
de  leurs  parties  aériennes,  qui  com- 
mence par  une  légère  dégénération 
de  la  matière  colorante,  et  peut  aller 
jusqu’au  blanc  le  plus  pur. 

OCIIROSTICTE,  adj.  , ochroslic- 
lus(ùypûç  , jaune  I ctocto;,  pouclué); 
qui  est  chargé  de  points  jaunâtres  , 
comme  la  tète  et  l’abdomen  de  la 
y espa  ochroslicta. 

OCHRIJRE  , adj.,  oclirurus  (w^poç, 
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jaunâtre,  o ùpà,  queue);  qui  a la 
queue  jaune.  Ex.  Sylvia  ochrura. 

OCHTÉRAPTÉNODYTES  , adj.  et 
s.  tn.  pl. , Ochteraptenodylcs  ( , 

rivage,  a priv.  , tttvîvo;,  oiseau). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à une 
famille  d’oiseaux  , comprenant  ceux 
qui  ont  les  ailes  impropres  au  vol,  et 
qui  vivent  sur  les  rivages  , comme  le 
dronte. 

OCIITIIIDIES , s.  f.  pl.  , Ochthi- 
dice.  Nom  donné  par  Fallen  à une  fa- 
mille d’insectes  Diptères,  qui  a pour 
type  le  genre  Ochtliiphila. 

OCHY PETALE  , adj.,  ochypclalus 
Cÿ/Py  large , TrewXov  , pétale)  ; qui  a 
des  pétales  larges  ou  amples.  Ex.  La- 
sian  ochdraypctala. 

OCTAEDRE,  adj.  et  s.  ni . , oc- 
taedrus  (oxtm,  huit,  sSpx,  base). 
Nom  donné  à un  solide  composé  de 
huit  plans  disposés  symétriquement 
autour  d’un  axe  qu'ils  rencontrent , 
quatre  dans  un  sens , et  quatre  en 
sens  inverse , parallèlement  aux  pre- 
miers. Ce  solide  peut  être  régulier , 
ou  forme  par  huit  triangles  équilaté- 
raux égaux  ; symétrique  à hase  car- 
rée, ou  lormé  de  huit  triangles  isocèles 
égaux  ; symétrique  à triangles  sca- 
lènes , ou  formé  de  huit  triangles  sca- 
lènes  égaux  ; à base  rectangle  , ou 
forme  de  faces  toutes  isocèles,  mais 
de  deux  espèces  dans  chaque  pyra- 
mide, les  quatre  d’uue  môme  espèce 
étant  égales. 

OCTAEDRIFORME  , adj.,  octae- 
driformis  ( octaedrus , octaèdre  ,jor- 
ma , forme).  Se  dit  d’un  cristal  qui 
a l’apparence  d'un  octaèdre  irrégulier 
et  diversement  modifié. 

OCTAÉDRIQUE  , adj.,  octaedri - 
eus ; qui  a rapport  à l’octaèdre,  qui 
a les  caractères  de  l’octaèdre.  Forme 
octaédrique. 

OCTANDRE  , ad].,  octander , oc- 
tandrus;  achtmïmnig  (ail.)  (oxrw, 
huit,  Mpf  homme);  qui  a huit  éla- 
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mines  dans  chaque  fleur.  Ex.  Luxcni- 
burgia  octandra. 

OCTANRRÏE , s.  f. , octandria. 
Nom  donné,  dans  le  système  sexuel 
de  Linné,  à une  classe  et  à trois  or- 
dres , renfermant  des  piaules  à huit 
étamines. 

OCTANDRIQGE , adj.  , octandri- 
cus  ; qui  appartient  à l’çclandrie. 

OCTANT,  s.  m.  , oclans.  On  ap- 
pelle ainsi  chacun  des  quatre  points 
intermédiaires  entre  les  quadratures 
et  les  syzygies. 

OCTANTIIÈRE  , adj.,  octant  herus 
(oxtw,  huit,  àvôupdç,  anthère);  qui  a 
huit  anthères,  comme  plusieurs  es- 
pèces de  Cascaria,  qui  n’ont  que  huit 
étamines  fertiles. 

OCTOP.LÉPHARÉ  , adj. , ocloblc- 
pharis , octoblepharus  ( oxtw  , huit , 
piiÉyapov,  paupière).  Épithète  donnée 
à des  mousses  dont  le  péristome  offre 
huit  dents.  Ex.  Fabronia  octoldcpha- 
ris , Splachnum  octoblepharum. 

OCTOBRACH1DÉ , adj.  , octobra- 
cliidus  (ôxtm,  huit,  (dpajdwv,  bras). 
Blainville  donne  cette  épithète  aux 
Céphalopodes  qui  ont  la  tête  surmon- 
tée de  huit  appendices  en  forme  de 
bras. 

OCTOCÈRES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Octocerata  (oztw,  huit,  xipxç,  corne). 
Nom  donné  par  Blainville  et  Menke 
à une  famille  de  l’ordre  des  Céphalo- 
phores  cryptodibranches , compre- 
nant ceux  qui  ont  quatre  paires  d’ap- 
pendices tentaculaires  attachés  sur  la 
tête. 

OCTOCORNE,  adject.  , octocornis 
( octo  , huit , cornu , corne  ) ; qui  a 
huit  cornes , comme  la  Luccrnaria 
octocornis , dont  le  limbe  est  divisé 
en  huit  cornes  égales. 

OCTOCOSTÉ,  adj.,  octocostatus 
( octo , huit , costa , côte);  qui  a huit 
côtes.  Ex.  Beroc  octocostatus. 

OCTODACTYLE,  adj.,  oclodac- 
tylus  (ôxtw,  huit,  ocizrul.os , doigt); 
qui  a huit  doigts , comme  la  Scutella 
II. 
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octodaclyld,  dont  le  test  est  divisé 
postérieurement  en  deux  palmures 
quadrilobécs  chacune. 

OCTODÉCIMAL,  adj.,  octodcci- 
nialis  {octo,  huit,  deeem , dix).  Se 
dit  d’un  cristal  qui  offre  dix-huit 
faces.  Ex.  Baryte  sulfatée  octodcci- 
male. 

OCTODÉCIMGIITTÉ , adj.,  octo- 
dccimgUltatus  (oclodecim , dix-huit, 
gutta , goutte);  qui  est  marqué  de 
dix-huit  taches  en  forme  de  gouttes. 
Ex.  Coccinella  octodreimg  uttata. 

OCTO  J)  ENTÉ  , adj.,  octodenta- 
tus  {octo  , huit , dens  , dent  ) ; qui  a 
huit  dents  , comme  le  Bostrichus 
octodcntalus  , dont  chaque  elytre  eu 
offre  quatre  au  bord. 

OCTODliODÉCIAIAR , adj.  , oclo- 
duodecimalis  ( octo  , huit , duodccim , 
douze).  Épithète  donnée,  dans  la 
nomenclature  minéralogique  dellaüy, 
à un  cristal  ayant  sa  surface  composée 
de  vingt  facettes,  dont  huit,  pro- 
longées par  la  pensée , produiraient 
un  octaèdre,  cl  les  autres  un  dodé- 
caèdre. Ex.  Chaux  carbonatéc  octo- 
duodécimalc . 

OCTOFASCIE , adj.,  octnfasciatus 
{octo,  huit,  fascia , bande);  qui 
offre  huit  bandes  colorées.  Ex.  Che- 
todon  octofasciatus . 

OCTOFIDE,  adj.,  octoftdus  ; qui 
présente  huit  découpures  dont  la 
profondeur  égale  au  moins  la  moitié 
de  la  longueur  totale , comme  le  ca- 
lice du  Tornicntilla. 

OCTOFORE , adj.,  ocloforus  [octo, 
huit,  foramen , trou);  qui  a huit 
trous.  Ex.  Satpa  octofora. 

OCTOGYNE  , adj.,  octogynus.  Se 
dit  d’une  fleur  dans  laquelle  on 
compte  huit  pistils. 

OCTOGYNIE,  subst.  f.  , octo gy nia 
( oxtw  , huit,  yuvè,  femme).  Nom 
donné,  dans  le  système  sexuel  de 
Linné,  à un  ordre  rcnfermatit  des 
plantes  qui  ont  huit  pistils. 

OCTOGYMQEE  5 adj-j  oclogyni - 
1 l 
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eus  ; qui  appartient  à l’octogynie. 

OCTOLÉI’IDE  , adj.,  octolepidus 
(ôxt6),  huit,  lém; , écaille);  qui 
porte  huit  écailles , ou  qui  est  formé 
de  huit  écailles. 

OCTOMACULÉ  , adj  .,  octomacu- 
latus  {octo,  huit,  macula , tache); 
qui  a huit  taches  , comme  le  corselet 
du  Trybliophorus  octomaculalus  , les 
éljtres du  Telraonix  oclomaculatum. 

OCTOKE  , adj.,  oclonus  ■ achfach 
(ail.)  ; qui  est  disposé  huit  par  huit. 
Se  dit  des  feuilles  verticillées,  quand 
chaque  verticille  est  composé  de  huit 
feuilles.  Ex.  Asperula  odorata. 

OCTÜNEME  , adject.,  octonemus 
(«y.rà,  huit,  vr.poc,  til);  qui  a huit 
bras  ou  tentacules , comme  l’ombrelle 
de  la  Favonia  octonema. 

OCTONEHVÉ , adj.,  ocloncrvius 
( octo , huit , nervus  , nerf)  ; qui  a huit 
nervures,  comme  le  tube  du  calice 
du  Jussiœa  nclonervia. 

OCTONOCILÉ  , adj.,  octonocula- 
tus  {octo,  huit,  oculus,  œil).  Lister 
désignait  sous  ce  nom  les  araignées 
qui  ont  huit  yeux. 

OCTOPENNÉ , adj.,  oclopennalus 
{octo,  huit,  penna , plume);  quia 
huit  pennes  à la  queue.  Ex.  Pica  oc- 
lopennata. 

OCTOPÉTALË  , adj.,  oclopetalus 
{octo,  huit,  petalum , pétale);  dont 
la  corolle  est  formée  de  huit  pétales. 
Ex.  Dryas  octopetala. 

OCTOPIIVELE,  adj.,  oclophyllus 
(Ôxtm  , huit,  tpv'/.Xov  , feuille);  qui 
est  composé  de  huit  folioles,  comme 
\es  feuilles  digitées  de  X Aralia  octo- 
phylla. 

OCTOPODES,  adj.  et  s.  ni.  pl. , 
Oclopoda  ( ô-/t«  , huit,  novç , pied). 
Nom  donne  par  Latrcille  à un  ordre 
de  la  classe  des  Céphalopodes,  par 
Orbigny  et  Eichwald  à une  famille 
de  l’ordre  des  Mollusques  céphalopo- 
des , comprenant  ceux  de  ccs  ani- 
maux qui  ont  huit  liras  ou  appendi- 
ces tentaculaires  ; par  Goldfuss  g yy 
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ordre  de  la  classe  des  Polymérés  , et 
par  Blainville  à une  classe  d’Artio- 
zoaires,  comprenant  les  animaux  ar- 
ticulés qui  ont  quatre  paires  de  pattes; 
par  Kirby  à un  sous-ordre  de  i’ordre 
des  Insectes  aptères,  dans  lequel  il 
range  ceux  qui  ont  huit  pieds,  et 
qui  correspond  aux  Arachnides  tra- 
chéennes de  Latreille,  moins  lesPyc- 
nogonides. 

OCTOPOXCTLE,  adj . , octo  puncta- 
lus  {octo,  huit,  punctum,  point);  qui 
offre  huit  points  colorés.  Ex.  Clerus 
octnpunclatus , Mylabris  octopunc— 
tata. 

OCTORADIÉ  , adj.  , octoradiatus 
{octo  , huit , radius , rayon)  ; qui  a 
huit  rayons  , comme  l’ombrelle  de 
la  Lucernaria  octoradiala. 

OCTOSÉPA LE  , adj . , ocfosepalus. 
Se  dit  du  calice,  quand  il  est  formé 
de  huit  pièces  ou  sépales. 

OCTOSEXACE,  adj. , octosclaceus 
{octo,  huit,  jeta,  soie)  ; qui  a huit 
soies , connue  le  Mergus  selaceus  , 
dont  la  nuque  est  garnie  de  huit  plu- 
mes étroites  , à brins  désunis , qui 
descendent  sur  le  col. 

OCl’OSEXDÉCIMAL  , adj.  , octo- 
sexdecvnalis  ( octo , huit , sexdecim  , 
seize).  Se  dit,  en  minéralogie,  d’une 
variété  eu  prisme  à huit  pans  , ter- 
miné par  des  sommets  à huit  faces. 
Ex.  Etain  oxide  octosexdécimal. 

OCTOSEWIGÉSIMAL  , adj .,  octo- 
sexuigesimalis  {octo,  huit,  sex,  six  , 
vigenti,  vingt).  Epithète  donnée  à des 
cristaux  qui  ont  trente-quatre  faces. 
Ex.  Idocrasc  octoscxvigèsimalc. 

OCTOSTÉIMO.VE  , adj . , octostemo- 
nis  ( ôtcTw  , huit , (TTiipwv  , étamine  ); 
qui  a huit  étamines  libres. 

OCTOTRIGÉSIMAL,  adj.  , octo- 
trigrsima/is  {octo,  huit,  trigenta , 
trente).  Se  dit , en  minéralogie, 
d’un  cristal  qui  a trente-huit  laces. 
Ex.  Chaux  carbonatée  octotrigcsi- 
male. 

OCTOYALVE  ; adject. , octovalvis 
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(octo  , Luit,  'valva , valve).  Dont  la 
capsule  a Luit  valves.  Ex.  Jussiœa 
octovalvis. 

OCTOVIGÉSIMAL,  adj.,  octovi- 
gesimalis(  octo,  huit,  vigenti,  vingt). 
Se  dit  d’un  cristal  qui  a vingt-huit 
faces.  Ex.  Baryte  sulfatée  octoaigé- 
simale. 

OCIJLE  , adj. , oculatus  ( oculus  , 
œil);  qui  offre  des  taches  circulaires 
de  différentes  couleurs , figurant  as- 
sez bien  un  œil  (ex.  Achias  ocula- 
tus), ou,  sur  un  fond  blanc,  des  tu- 
bercules noirs  et  arrondis , semblables 
à la  prunelle  de  l’œil  (ex.  Lichen  ocu- 
latus ) , ou  des  trous  arrondis  qu’on 
a comparés  à des  jeux  (ex.  Celle- 
pora  oculata  ). 

OdJLÉî  S,  adj.  et  s.  f.  pl.  , O cu- 
lat  œ Nom  donné  par  Latreille  à une 
tribu  de  la  famille  des  Hémiptèrps 
géocorises,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  ont  les  jeux  très-gros. 

OCL'LIFÈRE  , adject. , ocu/iferus 
( oculus , œil,  fero,  por  er  ) ; qui 
porte  un  œil , comme  les  tentacules 
supérieurs  des  Limaçons , et  les  pédi- 
celles  de  quelques  Crustacés. 

OCUUFORME,  adj.,  oculformis 
(oculus , œil , forma , forint')  ; qui  a 
la  forme  d’un  œil , comme  les  tuber- 
cules du  Ca/ymene,  et  des  points 
qu’on  aperçoit  sur  le  corps  des  Pla- 
naires. 

OCÏPTÉRÉES,  adj.  et  .s.  f.  pl.  , 
Ocypleratce.  Nom  donné  par  Robi- 
neau-Dcsvoidy  à une  section  de  la 
famille  des  M jodaires  calyptéres , qui 
a pour  type  le  genre  Ocyptera. 

OC APTÈRES , s.  m.  pl. , Ocypteri. 
Nom  donné  par  Lesson  à une  famille 
de  l’ordre  des  Passereaux,  compre- 
nant ceux  qui  ont  les  ailes  longues  et 
pointues , et  ayant  pour  type  le  genre 
Ocypterus. 

Olffittî  j odor;  o aph,  odptè;  Geruch 
(ail.);  smell  (angl.  0(l0re  (Ré- 
impression particulière  que  certains 
norps  produisent  sur  l’organe  de  l’o- 
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dorât , par  leurs  émanations  volatiles. 
Odeur  s’entend  aussi  de  substances 
qui  oecasionent  celte  sensation. 

ODONATES,  adjcct.  et  s.  m.  pl. , 
Odonata  ( odoCç,  dent , yvâÔoç  , mâ- 
choire). Nom  donné  par  Fabr  ius  a 
une  classe  d’insectes,  comprenant 
ceux  qui  ont  les  mâchoires  dentelées; 
par  Duméril  à une  famille  de  l’ordre 
des  Névroptères  , à laquelle  il  rap- 
porte ceux  qui  ont  les  mâchoires  ar- 
mées de  dents  et  masquées  par  les 
lèvres. 

ODONTODERMES , adj.  et  s.  m. 
pl. , O donlodermei  ( àSaôc,  , dent  , 
Sépacr. , peau  ) . N om  donné  par  Per- 
soon  à une  famille  de  l’ordre  des 
Exosporiens  pilomyc.es , comprenant 
ceux  dont  le  chapeau  est  garni  de 
dents  en  dessous. 

OnONTOGÉNIE,  s.  f. , odontoge - 
nia  (oéovç , dent,  ^gvvdu,  produire). 
Partie  de  la  physiologie  qui  traite  de 
la  manière  dont  les  dents  se  dévelop- 
pent. r 

ODONTOLOGIE  , s.  f.  , odontolo- 
gie { iooûç  , dent,  >.070;,  discours). 
Histoire  des  dents,  considérées  sous 
tous  les  rapports. 

ODONTOHAMPHES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Odontoramphi  ( ôdoûç , dent  , 
pipifo; , bec).  Nom  donné  par  Dumé- 
ril à une  famille  de  l’ordre  des  Pas- 
sereaux, comprenant  ceux  de  ces 
oiseaux  dont  les  mandibules  présen- 
tent quelques  dentelures  bien  pronon- 
cées sur  les  bords.  (r.  Dentirostres. 

ODOiVTORIIIZE  , adj . , odontorhi- 
zus  ( ô-J oC{  , dent , ptÇot , racine)  ; qui 
a des  racines  semblables  à de  petites 
dents  enchâssées  les  unes  dans  les  au- 
tres. Ex.  Coratlorhiza  odontorhizon. 

ODONTORUYlVQjCES , adj . et  s.  m. 
pl.  , Odontorhynchi  ( àSovç  , dent, 
p bec).  Nom  donné  par  Mer- 
rem  a un  groupe  d’Oiseaux,  auquel 
il  rapporte  ceux  qui  ont  les  mandibu- 
les dentelées. 

ODONTOSTOME  , adj.  , odo/llo- 
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stotmis  (oiïoC;,  dent , oro'pa,  bouche); 
qui  a la  bouche  ou  l’ouverture  dentée. 
Ex.  Bu/im  us  odontosloma. 

ODONTOSTYLE  , adj.  , odonto- 
stylus  (oooô;,  dent  , ctiîXoç  , style). 
Epithète  donnée  par  Menke  aux  co- 
quilles univalvcs  dont  la  columelle 
offre  un  pli  denliformc  qui  fait  saillie 
en  avant.  Ex.  Bulimus  vulpinus. 

ODORANT  , adj . , odoratus , ado- 
nis , o/cns  ; riechend  (ail.)  ; qui  ré- 
pand une  odeur  quelconque.  Cepen- 
dant on  n’applique  guère  cette  épi- 
thète qu’à  des  corps  dont  l’odeur  est 
agréable.  On  la  rend  en  latin  par  un 
grand  nombre  d'ex'pressions  diverses. 
Ex.  Lalhyrus  odoratus,  Asperula 
odorata , Antlioxanthum  odoratum  , 
Pandanus  odoralissimus , Aristolo- 
chia odoratissima , Jasminum  odora- 
tissimum,  Agaricus  odorus , Daphné 
odora,  Nerium  odorum  , Slaphyli- 
nus  olcns  , Glycine  suaoeolens , Eri- 
nus  fragrans  , Santolina  fragrantis- 
sima,  Caryophylhes  aromaticus,  My- 
ristica  aromatica,  Piper  aromaticiun, 
Triguera  amhrosiaca  , Muscari  am~ 
Irosiacnm,  Ocymutn  gratissimum  , 
Dianthus  suat’is.  Très-souvent  on 
employé  des  termes  de  comparaison  : 
ex.  Gynema  balsamica  , Pélargo- 
nium balsamcum , Cerambyx  mos- 
chatus,  Tuber  moschatum,  Drepa- 
nia  citriodora  , Pélargonium  citrio- 
dorum,  Saluer  lia  corwallariodora , 
Psoralea  bituminosa , etc. 

ODORAT,  s.  m.,  odoratus;  oeopn- 
<rtç  ; Geruch  (ail.);  smclling  (angl.); 
odorato  ( it.  ).  L’un  des  cinq  sens  , 
celui  par  lequel  on  perçoit  l’impres- 
sion des  odeurs. 

ODORATION,  s.  f. , olfactio;  Rie- 
chen  (ail.  ).  Exercice  actif  du  sens  de 
l’odorat.  Synonyme  peu  usité  d’ol- 
faction. 

ODORIDES,  s.  m.  pl. , Odoridcs. 
Nom  donné  par  Guibourt  à une  fa- 
mille de  composés  ternaires  organi- 
ques, comprenant  ceux  qui  se  font 
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surtout  remarquer  par  l’action  qu’ils 
exercent  sur  le  sens  de  l’odorat. 

ODORIFÉRANT,  adj.,  olens , sua- 
Veolcns  ; EÙwoiç  ; wolilriecliend  (ail.); 
sweetmelling  (angl.);  qui  porte  une 
odeur  agréable. 

ODORIFÉRE , adject. , odorifcrus 
(odor , odeur,  fcro,  porter);  qui 
répand  de  l’odeur,  et  surtout  une 
odeur  agréable. 

ODORINE  , s.  f . , odorina  ( odor , 
odeur).  Base  salifiable  que  Unver- 
dorben  a extraite  de  l’huile  animale 
de  Dippel , et  qu’il  a ainsi  appelée  à 
cause  de  son  odeur  répugnante  parti- 
culière. 

ODORIQLE , adj. , odoricus.  Epi- 
thète donnée  par  Berzelius  aux  sels 
dont  l’odorine  fait  la  base. 

ŒCODONTES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
OEcodonta  ( et xàç  , vingt , , 

dent).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Anneli- 
des  céphalobranches  , comprenant 
ceux  qui  ont  le  corps  terminé  en  de- 
vant par  une  multitude  de  longs  ten- 
tacules filiformes. 

OEDÉMATOPE  , adj.  , œc lemato- 
pus  (oi&ifia,  oedème,  noôç , pied); 
qui  a le  pied  ou  le  slipe  renflé  ou 
ventru.  Ex.  Agaricus  œdematopus. 

OEDÉIHÉRITES  , adj . et  s.  m.  pl., 
OEdcmcritcs.  Nom  donné  par  Cu- 
vier , Latreille  et  Eieliwald  à une 
tribu  de  la  famille  des  Coléoptères 
stenélylres , qui  a pour  type  le  genre 
OEdemera. 

QEIR  , s.  rn. , oculus j ô'fOsàpo;  , o-jq 
Auge  (ail.)  ; eye  (angl.);  occhio  (it.). 
Organe  de  la  vision.  On  donne  aussi 
ce  nom  , eu  botanique  , au  bourgeon 
quand  il  commence  à se  montrer  ; 
aux  germes  épars  à la  surface  des 
tubercules,  et  qui  y paraissent  fré- 
quemment comme  des  points  opaques 
et  un  peu  charnus  ; à une  petite  ca- 
vité qui  occupe  le  sommet  de  certains 
fruits  adhérens  (ex.  Poire) , et  qui  est 
produite  par  la  réunion  à la  portion 
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nue  de  l’ovaire , de  la  zone  formée 
par  le  torus  , et  surtout  des  restes  de 
la  partie  libre  du  calice  persistant  ou 
du  moins  laissant  une  trace  quelcon- 
que eu  ce  point. 

OEILEE , adj.  , ocellalus.  Epithète 
donnée  aux  agates  dont  la  coupe 
présente  des  cercles  concentriques  , 
entourant  une  tache  ronde,  qui  , par 
leur  réunion  , ont  de  la  ressemblance 
avec  la  prunelle  de  l’œil.  V oyez 
Ocellé. 

OEILLÈRE,  adj.  On  donne  cette 
épithète  aux  dents  canines  de  l’hom- 
me , parce  qu’elles  sont  situées  au 
dessous  des  yeux. 

OENOTIIÉÙÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
OEnolhercœ.  Nom  donné  par  Bartling 
à une  tribu  de  la  famille  des  Onagra- 
riées  , qui  a pour  type  le  genre 
OEnothcra.  Quelques  botanistes  l’ont 
appliqué  à la  famille  elle-même. 

OENOTHIQMQUE , adj.,  œnothio- 
nicus  ( oivo;  , vin  , Ûsïov,  soufre). 
N om  donné  par  Sertuerner  à l’acide 
sulfovinique. 

OESTRACIDÉS  , adj.  et  s.  m.  pl., 
OElracidœ.  Nom  donné  par  Wiede- 
mann  à une  famille  de  l’ordre  des 
Diptères  , qui  a pour  type  le  genre 
OEslrus . 

OESTRIDES,  adj.  et  s.  m.  plur. , 
OEstrides  , OEstridcæ.  Nom  donné 
par  Cuvier,  Latreille  et  Eichwald  à 
Une  tribu  de  la  famille  des  Diptères 
athéricères,  p r Robineau-Desvoidy 
à une  tribu  de  la  famille  des  Myodai- 
rcs  calyptérées , ayant  pour  type  le 
genre  OEslrus. 

OESÏPIENS,  adj.  et  s.  m.  plur. , 
OEsypii  (oiirvjrfl , crotle  de  mouton). 
Fries  donne  cette  épithète  aux  Aga- 
rics qui  croissent  sur  les  ciottcs  de 
mouton.  Ex.  Agaricus  ovinus. 

OEUF , s.  m. , ovuni;  &’>ov  ; Ei  (ail.); 
egg  (angl.);  oro  (it.).  Vulgairement 
on  appelle  ainsi  une  masse  qui  se 
forme  dans  les  ovaires  et  oviductes 
d’un  grand  nombred’animaux,  et  qui. 
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sous  une  enveloppe  commune  , ren- 
ferme le  germe  d’un  animal  futur  , 
avec  des  liquides  destinés  à le  nour- 
rir pendant  un  certain  laps  de  temps, 
lorsque  l’impulsion  vitale  lui  a été  com- 
muniquée. Les  physiologistes  pren- 
nent le  mot  œuf  dans  un  sens  plus 
général , et  désignent  par  là  tout 
rudiment  d’un  nouvel  être  organisé 
qui  est  le  produit  delà  génération,  ou 
du  concours  des  deux  sexes.  Dans 
cette  acception,  les  graines  des  végé- 
taux sont  de  véritables  œufs. 

OIONES,  s.  m.  pl. , Oioni (oiuvé;, 
oiseau  carnassier).  Nom  donne  par 
J. -À.  Ritgcn  à une  famille  d’oiseaux, 
qui  comprend  les  Rapaces  diurnes. 

OISEAUX  , s.  m.  pl. , Ares.  Classe 
du  règne  animal  , admise  par  tous  les 
zoologistes  , qui  comprend  les  ani- 
maux vertébrés  dont  le  corps  est 
couvert  de  plumes  et  dont  les  mem- 
bres antérieurs  sont  conformés  la  plu- 
part du  temps  eu  ailes. 

OLACINÉES,  adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Oladneœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Mirbel , qui  a pour  type  le 
genre  Olax. 

OLAN1NE,  s.  f.  , olanina  [oleum , 
huile,  animal , animal  ).  Base  sali — 
fiable  qu’Unverdorben  a découverte 
dans  l’huile  de  Dippel. 

OLAN1QUE  , adj.,  olanicus.  Épi- 
thète donnée  par  Bcrzelius  aux  sels 
qui  ont  pour  base  l’olanine. 

OLÉAGINEUX,  adj.  , oleaginosus , 
oleosus  ; iXaiaSm  ; ôlig  (ail.);  o Uy 
(angl.)  ; olioso  (it.)  [oleurn , huile  j ; 
qui  ressemble  à de  l’huile  ( liquide 
oléagineux) , qui  en  contient  ( fruit 
oléagineux  ).  On  appelle  périsperme 
oléagineux  , celui  qui  est  gras  au  lou- 
cher, et  qui  donne  de  l’huile  quand 
on  l’exprime  (ex.  Nyssa  sy  Irai  ica). 

OLÊAXAIRE  , adject. , oleanarius 
( oleum , huile);  qui  répand  une  odeur 
d’huile. 

OLÉATE,  s.  m.,  oleas  [oleum, 
huile).  Genre  de  sels  {Ôl-saure  Salze , 
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ail.) , qui  résultent  de  la  combinaison 
de  1 acide  oleique  avec  les  bases  sali— 
fiables. 

OLÉPIAIWT,  adj.  , olefians;  61- 
oïlaend  , olerzeugend  ( ail.)  {oleum, 
hude  ,/io,  devenir).  L’une  des  com- 
binaisons du  carbone  avec  l’hydro- 
gène, le  carbure  dihydrique  , a été 

appelée  gaz  oléfiant » parce  qu’en  agis- 
sant sur  le  chlore,  elle  se  condense 

en  un  bqu.de  oléagineux,  ou  plutôt 

etbere , qu  on  appelle  éther  chloi  eux. 

OLEIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Olei- 
des  ( oleum , huile  ).  Nom  donné  par 
Guibourt  a une  famille  de  composés 
ternaires  organiques  , qui  a l’huile 
pour  type. 

OLÉIFÈRE , adj . , oteiferus  {oleum, 
huile  , fero  , porter).  Se  dit  d’une 
plante  dont  les  graines  fournissent  de 
i huile.  Ex.  Camcllia  o/eifera,  Al~ 
jonsia  oleifera. 

OLÉlGtVË , s.  m.  , oleigenium 
( oleum  y huile  9 ’ysvvxw  5 produire  ). 
Fourcroy  appelait  ainsi  le  gaz  olé- 
fiant, qui  a la  propriété  de  produire 
uu  liquide  d’apparence  huileuse  , 
quand  ou  le  mêle  avec  un  volume  de 
chlore  égal  au  sien. 

OLEILE,  s.  I.  , olcila.  Guibourt 
appelle  ainsi  l’huile. 

OLÉINE,  s.  f. , oleina  j Oclfett 
(ail.).  Nom  donné  à la  partie  de  l’huile 
qui  reste  liquide  à la  température 
ordinaire.  Synonyme  A’ claïne  ( huile 
absolue,  Braconnot). 

OLÉINÉES , adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Oleineœ.  Famille  de  plantes  , établie 
par  L.nk,  qui  a pour  type  le  genre 
Ulea. 

OLÉIQUE,  adj.  , oleicus.  Nom 
d un  acide  {Oelsiiure , ail.),  q„i 
se  produit  par  la  saponification  de 
l’huile. 

OLÈNES , adj.  et  s.m.p].,  Olena 
(wXsvîj  , bras  ).  Nom  donné  par  ilan- 
zani  à une  division  de  la  classe  des 
Acéphales,  comprenant  ceux  qui 0nt 
les  bras  voisins  de  la  bouche. 
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OLÉORICINATE  , s.  m.  , oleôrici- 
Genre  de  sels  ( elaidsaurc  Salze , 
ad*)  , qui  résultent  de  la  combinai- 
son de  l’acide  oléoricinique  avec  les 
hases  salifiables. 

OLÉORICINIQUE  , adj.  , oleorici- 
meus.  Nom  d’un  acide  (Etaidsiiure , 
ail.),  appelé  aussi  étaïodique , quia  été 
découvert  par  Bussy  etLecanu,  et  qui 
est  le  produit  de  la  saponification  de 
1 huile  de  ricin. 

OLÉRACÉ , adj.  , oleraceus  ; gc- 
miiseartig , salatarüg  (ail.);  olcra- 
ceo  (it.).  Epithète  par  laquelle  on  dé- 
signe les  plantes  herbacées  qu’on  em- 
ployé à titre  d’alimens.  Ex.  Spinacla 
olcracea. 

OLÉRACÉES  , adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Olcraceœ  , Holeracecc.  Nom  donné 
par  Linné  à une  famille  déplantés  ; 
par  Agardh  à une  classe  de  plantes 
phanérocotylédones  incomplètes , qui 
comprend  les  Chénopodées,  les  Ama- 
ranthacées,  les  Pélivériées  et  les  Po- 
lygonées. 

OLFACTION,  s.  f.  , olfactio,  ol- 
factus.  Exercice  actif  du  sens  de  l’o- 
dorat. 

, OLIGACANTHE,  adj.  , oligacan- 
thus  (d).iya$,  peu  , âzxvSa , épine  ) ; 
qui  a des  épines  peu  nombreuses.  Ex. 
Mimosa  oligacantha. 

OLIGANTUE  , adject. , oliganthus 
{ohyo; , peu,  , fleur)  ; qui  ne 
porte  qu’un  petit  nombre  de  (leurs. 
Ex.  Psychotrta  oligantha , Epilo— 
bium  oliganthum. 

OLIG  ANTHÈRES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Oliganlherœ  ( àl.iyo;  , peu  , àv9rtpà;  , 
anthère).  Nom  donné  par  Royen  à 
une  classe  de  plantes  , comprenant 
celles  dont  les  étamines  sont  en  nom- 
bre égal  ou  inférieur  à celui  des  pé- 
tales. 

OLIGISTE  , adj'.,  oligislus  (b\iyur- 
ro;  , très-peu  ).  Epithète  donnée  par 
Ilaiiy  à une  variété  de  fer,  qui,  à raison 
de  son  homogénéité  , ne  laisse  pres- 
que autre  chose  à faire , pour  le  ren— 
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dre  ductile,  que  de  le  dépouiller  de 
son  oxigène. 

OLIGOCARPE,  :idj. , oligocarpus; 
ôXiy<ixap7roç  (oXlyoç,  peu,  y.xotzos  , fruit); 
qui  produit,  peu  de  graines , comme 
Y épi  du  Carcx  oligocarpa. 

OLIGOCÉPHALE , adj.  , oligoce- 
pkalus  ( ôXiyoç  , peu  , -/eyaXù  , tète  ) ; 
qui  porte  peu  de  capitules,  comme 
les  rameaux  du  Berkheya  pungens  , 
qui  en  supportent  chacun  quatre. 

OLIGOCÉRATE  , adj . , oligocera- 
lus  ( ôXr.yo;  , peu,  xépa; , corne);  qui 
a des  légumes  ayant  la  forme  de  cor- 
nes et  en  petit  nombre.  Ex.  Lotus 
oligoceratus . 

OLIGOCIIRONOMÈTRE,  s.  m.  , 
oligochrnnomelrum  (oXfyoç , peu,  yj.o- 
vo;  , temps,  f/.5TpÉw , mesurer  ).  Ins- 
trument imaginé  par  Del  Negro  pour 
mesurer  de  petites  fractions  du  temps. 

OLIGODONTES , adj. 'et  s.  m.  pl., 
Oligodonta.  Nom  donné  par  Muller 
à une  famille  de  reptiles  ophidiens  , 
qui  a pour  type  le  genre  Oligodon. 

OLIGOMERÉ,  adj.  , oUgomerus 
(oXtyoç,  peu,  pspo; , partie).  Epi- 
thète donnée  par  Blainville  aux  Ché- 
topodes  dont  le  corps  ne  se  compose 
que  d’un  petit  nombre  d’anneaux. 

OLIGOPI1YLLE  , adj.,  oligophyl- 
lus;  àXtyoyuXXo;  ; armblütlrig  { ail.) 
(oXiyoç,  peu,  <péXXov , feuille);  qui  a 
des  feuilles  peu  nombreuses  ou  dis- 
tantes. Ex.  Cistus  oligophyllus , Po- 
il gala  oligaphylla  , Linum  oligo- 
phyllum.  L ’Ononis  oligophylla  a des 
feuilles  unifoliolées. 

OLIGOPORES 5 adj.  et  s.  m.  pl. , 
Oligospora{okdjo<i , peu , ttooo; , pore). 
Nom  donné  par  Lalreille  à une  la- 
mille  de  l’ordre  des  Elminthaproctcs 
hirudiniformes , comprenant  ceux  qui 
n’ont  qu’une  seule  ou  deux  ventouses. 

OLIGOSPERME,  adj.,  oUgosper- 
mus  ( ôXiyo; , peu  , anêpga , graine  ) ; 
qui  renferme  un  petit  nombre  de 
graines,  comme  la  Laie  du  Psidium 
oligospcrmum , la  capsule  èuMentze- 
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lia  oligosperma , le  légume  de  Ylndi- 
gofera  oligosperma. 

OLIGOSTÉMOXE , adj.,  oligosle- 
mon  (oXiyoç,  peu,  ozryorj , étamine). 
Épithète  donnée  par  Wachendorff 
aux  plantes  qui  ont  peu  d’étamines. 

OLIGOTRIQEE , adj . , oligotrichus  ; 
ôXiyarpt yj>$  ( ôXiyo; , peu  , 0pi.| , poil  ) ; 
qui  n’a  qu’un  petit  nombre  de  poils  , 
comme  ceux  qu’on  voit  dans  les  ais- 
selles des  nervures  des  feuilles  du 
P sychotria  oligotriclia. 

OLIVACÉ,  adj.,  olivaceus  ; oli- 
venbraun  (ail.);  qui  est  de  couleur 
olive.  Ex.  Merops  oliv accus , Botry- 
tis  olivacra , Baccinum  olivaceum . 

OLIVAIRE,  adj.,  olivaris  ( oliva , 
olive);  qui  a la  forme  d’une  olive, 
ou  à peu  près.  Ex.  Mitra  olivaris , 
Ancillaria  olia  aria. 

OLIVAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Olia  aria..  Nom  donné  par  Lalreille  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
podes pectinibranches,  qui  a pour 
type  le  genre  Oliva. 

OLIVIEORïME  , adj.,  olivifonnis , 
olivceformis  {oliva,  olive,  forma , 
forme);  qui  a la  forme  d’une  olive, 
comme  la  baie  du  Chrysophyltum 
oliviforme , le  gland  du  Quercus 
olivceformis. 

OLlVILE,s.  (.,olivila.  Substance 
particulière  , que  Pelletier  a décou- 
verte dans  la  gomme  d’olivier. 

OLLAIRE,  adj.  , ollaris,  ollarius 
{olla , marmite).  Épithète  donnée  à 
une  variété  de  Talc , parce  qu  elle  se 
laisse  aisément  tourner  pour  faire  des 
marmites  ; à une  plante  ( Lecythis 
ollaria  ) dont  le  fruit  ressemble  à une 
petite  marmite  garnie  de  son  cou- 
vercle. Le  Peziza  ollaris  a la  forme 
d’une  marmite. 

OLOCARPES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Olo- 
carpus  ( oXôç,  entier,  xap^o;, fruit  ). 
Nom  donné  par  Bridel  à une  section 
de  la  classe  des  Mousses , comprenant 
celles  dont  l’urne  ne  se  fend  point. 

OLOPÉTALAIRE,  adj.  , olopeta- 
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larias  ( ô).o? , tout,  Ttérakov  , pétale  ). 
Epithète  donnée  par  Candolle  aux 
fleurs  doubles  dans  lesquelles  les  té- 
gumens,  en  totalité  ou  en  partie, 
les  étamines  et  le  pistil  ont  été  trans- 
formés en  pétales. 

OLOPTÈRE  , adjeet.  , oloplerus 
entier,  irripà-j , aile);  quia 
les  ailes  entières,  comme  celles  de  la 
corolle  de  1 Aslragalus  oloplerus . 

OLYMCÉES.  U oyez  Oeyrées. 

OLTKÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Oly- 
rcce.  In  bu  de  la  lamille  des  Grami- 
nées, admise  par  Nees  d’Esenbcck  et 
Kuntli , qui  a pour  type  le  genre 
Olyra. 

OMALIDES,  adjeet.  et  s.  ni.  pl.  , 
OmaUdcs.  Nom  donné  par  Man— 
mrheim  à une  tribu  de  la  famille  des 
Coléoptères  brachclytres , qui  a pour 
type  le  genre  Omalium. 

OMALOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Omaloidea  ( oitob.à; , plat , ewo;  , res- 
semblance). Nom  donné  par  Du— 
méril  a une  famille  de  l’ordre  des 
Coléoptères,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  ont  lecorps  très-déprimé. 

y oyez  Pl.ANI  FORMES. 

OMALOPTÈRES,  adjeet.  et  s.  m. 
pl.  , ümaloptera  (ôysjloç , plat  , TÏTEpQV  , 
ade).  Nom  donné  par  Leach  a un 
ordre  de  la  classe  des  insectes,  com- 
prenant une  portion  de  celui  des 
Diptères. 

OMALÛPODES,  adj.  et  s.  ni.pl.  , 
Omalopoda  ( opsàbi  , plat , 7 rov?  , 
pied).  Nom  donné  par  Duméril  à une 
famille  *!c  l’ordre  des  Orthoptères, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
ont  les  pattes  et  surtout  les  cuisses 

extraordinairement  aplaties. 

OSIALOR AMPli Es,  adjeet  s.  m. 
pl.  , Omaloramphi  ( , p|at? 

PW>«>  bec).  Nom  donné  par  Du- 
méril à une  famille  de  l’ordre  des 
Passereaux  , comprenant  ceux  qui 
ont  le  bec  large  et  plat  à sa  base. 
K oyez  Planirostres. 

OlYIALOSOAïE , adj,,  omalosomatus 
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( opaYoi , plat , uwpa  , corps)  ; qui  a 
le  corps  aplati.  Ex.  Senelops  oma- 
losoma. 

OMBELLE , adj . , umbella  ; Dolde , 
Schirm  (ail.);  ombrella  (it.).  Mode 
d’inflorescence  dans  lequel  les  pédon- 
cules partent  d’un  même  point  et  ar- 
rivent à peu  près  à la  même  hauteur , 
comme  les  rayons  qui  soutiennent  un 
parasol.  Chaque  pédoncule,  appelé 
rayon,  peut  porter  une  fleur,  ou 
se  subdiviser  en  d’autres  pédicelles 
florifères , affectant  la  même  disposi- 
tion. On  dit , dans  le  premier  cas , 
que  l’ombelle  est  simple,  et  dans  le 
second  qu’elle  est  composée,  ou  bien 
on  appelle  les  divisions  primaires  om- 
belle générale , et  les  secondaires  om- 
belle partielle.  L.-C.  Richard  n’ad- 
mettait comme  ombelle  que  l’om- 
belle composée;  il  donnait  à la  simple 
le  nom  de  bouquet,  que  Candolle  a 
changé  en  celui  de  serlule. 

OMEELLE , adjeet. , umbcllalus  ; 
schirmformig , doldig  (ail.);  om- 
brellalo  (it.)  ; qui  est  disposé  en  om- 
belle, ou  à peu  près,  comine  les  fleurs 
du  Dolichos  umbellatus  , du  Gen- 
tiana  umbellcila  et  de  Y Eriocaulon 
umbellalum  ; ou  qui  a la  forme  d’un 
parasol , comme  les  feuilles  de  YA- 
gapanlhus  umbcllalus . 

OMBELLIFJÈRE  » adj.  , umbelli- 

ferus  ; doldentragend , schirmtragend 
(ail.  ) ; ombrelliftro  ( it.  ) ( umbella , 
ombelle, fera,  porter)  ; qui  a informe 
d un  parasol  (ex.  Agaricus  umbelli- 
ferus  ) , ou  qui  a les  fleurs  à peu  près 
disposées  en  ombelle  (ex.  Pricstleya 
umbellifera,  Solanum  umbcllife.runi). 

OUBELLIFÉRE9,  adj.  cl  s.  f.  pl.  , 
Umbc/liJ'era; , Umbellatce . Famille  de 
plantes,  admise  par  tous  les  bota- 
nistes, et  naus  laquelle  se  rangent 
celles  qui  ont  les  fleurs  ombellées. 

OMBELLÏFLORE,  ndj.  , umbelli- 
florus  ; doldenblumig  (ail.)  (, umbella , 
ombelle  ,fos,  fleur  ) ; qui  a les  fleurs 
disposées  en  ombelle  ( ex.  Mescm -, 
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Irjr’anthcmum  umbelliflorum).  Se  dit 
aussi  d’un  involucre  qui  entoure  la 
base  d’une  ombelle  simple  ou  com- 
posée. 

OMBEIXIFI.OHES , adj.  et  s.  f. , 
pl.,  Umbellijîorœ.  Nom  donné  par 
Bartling  aune  classe  de  plantes,  ren- 
ferinantles  familles  des  Ombellifères , 
des  Araliacées,  des  Bédéracées  et  des 
Hamamélidécs , dans  lesquelles  les 
fleurs  sont  disposées  eu  ombelle. 

OMBELLIFOBME , adj.  , umbclll- 
formis  ( umbella , ombelle , forma  , 
forme)  ; qui  a la  forme  d’une  om- 
belle (ex.  Artcmisia  umbellt/ormis) 
ou  d'un  parapluie  (ex.  Hclolium 
umbelliforme).  On  dit  quelquefois 
que  les  fleurs  sont  en  bouquets  om- 
bcllilormes , comme  celles  de  1 ’Erica 
ampullacea. 

OMBE  LILLE,  s.  f . , umbcllula; 
JJ  o Idc  hen  (ail.);  umbrellala  [[{.).  Nom 
donné  aux  ombelles  partielles , dans 
les  ombelles  composées. 

OMBELLLLÉ, adj.,  wnbcllulatus ; 
qui  a ses  fleurs  disposées  presque  en 
ombelle.  Ex.  Ronddetia  umbellulala. 

OMBELLLLIFÈRE , adj.  , umbel- 
luliforus  ( umbellula  , ombellule  , 
fera , porter);  qui  a des  fleurs  eu 
petit  nombre  soutenues  par  un  pé- 
doncule commua.  Ex.  Mjrcia  um- 
bcllulifcra. 

OMBILIC,  s.  m. , umbilicus ; baqa- 
>,o;;  Nabel  (ail.)  ; navel  (angl.)  ; om- 
beheo  (it.)  ( umbo , bouton).  Cicatrice 
arrondie,  plus  ou  moins  déprimée, 
qu’on  aperçoit  vers  le  milieu  de  la 
ligne  médiane  de  l’abdomen,  chez  les 
mammifères  adultes  , où  elle  rem- 
place le  trou  par  lequel  passaient, 
dans  le  fœtus , l’ouraque  et  le  cordon 
.ombilical.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
l’orifice  inférieur  du  tube  des  plumes, 
par  lequel  pénètre  le  bulbe , et  à l’en- 
îoncement  conique,  étendu  de  la  base 
au  sommet , qu’on  voit  dans  les  co- 
quilles spirales  dont  les  tours  de  spire 
ne  se  touchent  ni  de  droite  à gauche, 
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ni  de  haut  en  bas.  Les  botanistes  ap- 
pellent ombilic  , ou  plus  générale- 
ment hile  ( cieatricula , hilus , hilum, 
umbilicus, fenestra),  un  point  mar- 
que sur  chaque  graine  , et  qui  indique 
l’endroit  par  lequel  elle  tenait  au 
cordon  ombilical.  En  général  , le 
mot  ombilic  indique  une  dépression 
ou  une  élévation  au  centre  d’une  sur- 
face. C’est  en  ce  sens  qu’on  l’employe 
pour  désigner  une  petite  élévation 
que  présente  le  centre  du  chapeau  de 
certains  champignons  (ex.  Agaricus 
conspurcatus). 

OMBILïCAIRE  , adj. , umbilicaris. 
Se  dit  d’une  coquille  qui  est  ombili- 
quée. Ex.  Traduis  umbilicaris. 

OMBILICAL,  adj.,  umbilicalis  ; 
àpya  Joei;  ; quia  rapporta  l’ombilic, 
comme  le  cardon  ombilical  des  fœtus 
de  mammifères  et  des  graines  ( voyez 
Funicule).  Une  algue  ( JJlva  umbilica- 
hs)  a reçu  ce  nom , soit  parce  que  sa 
fronde  est  quelquefois  trouée  , soit 
parce  qu’elle  est  fixée  par  son  cen- 
tre. 

OMBILICARIÉES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Umbilicaricœ.  Nom  donné  par  l’ee 
à un  groupe, de  Lichens,  qui  a pour 
type  le  genre  U mbilicaria. 

OMBILIQUÉ,  adj.,  umbilicatus  , 
umbonatus  ; genabelt  ( ail.)  ; ombeli- 
calo  (it.).  Se  dit  d’une  coquille  qui 
offre  un  ombilic  {voyez  ce  mot  ) , 
c’est-à-dire  une  perforation  de  sa  co- 
lumelle  (ex.  Nautilus  umbilicatus  , 
A mpullaria  excavata  , Turritella 
perforata  ) ; d’un  stigmate  dans  le 
centre  duquel  on  aperçoit  une  dé- 
pression plus  ou  moins  marquée  (ex. 
Hura  crepilcins  ) ; d’un  fruit , au 
sommet  duquel  le  limbe  persistant 
du  calice  forme  une  dépression  ( ex. 
Pjrus  ) ; d’une feuille  orbieulaire,  qui 
est  pcltée  dans  sou  centre  et  en 
forme  d’ombilie(  ex.  Pepcronia  um- 
blicata  ) ; d’un  champignon  , dont  le 
chapeau  offre  une  élévation  centrale 
(ex.  Agaricus  umbilicatus )j  d’un 
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opercule  de  mousse,  qui  est  relevé 
au  milieu  (ex.  Funaria). 

OMBRA  CULIFJÈRE  , adj.  , umlra- 
culjerus  ( umbracultim  , parasol , 
fera , porter).  Le  Corypha  umbracu- 
lifera  porte  ce  nom  parce  que  sa  tige 
est  couronnée  par  huit  à dix  feuilles 
en  parasol,  d’une  grandeur  déme- 
surée. 

' OMBRA CULIFORME  , adj.  , um- 

brdcu/ifbrmis  ; schirmjbrmtg  (ail.) 
( umbracultim  , parasol  , forma  , 
forme  ) ; qui  a la  forme  d’un  parasol 
ou  d une  ombrelle,  connue  le  cha- 
peau des  champignons  , lorsqu’il  est 
très-large  , ou  les  collerettes  qu’on 
observe  dans  les  Sphagnum. 

OMBUATICOLE  , adj.  , umbrati- 
colus  'timbra,  ombre  , colo  , habiter). 
Se  dit  d’une  plante  qui  croît  dans  les 
lieux  ombragés  (ex.  Viola  umbrali- 
cola) , ou  d’un  animal  qui  recherche 
l’ombre  ( ex.  Epeira  umbratica  ). 

OMBRE,  snbst.  f.  , timbra  ; tritia; 
Schattcn  (ail.);  shadow  langl.); 
ombra  (it.  ).  Espace  privé  de  lumière, 
sur  lequel  la  lumière  ne  peut  tom- 
ber , à cause  de  l’interposition  d’un 
corps  opaque. 

OMBRELLAIRE,  adj  ,,umbrella- 
rls  ; qui  est  disposé  en  manière  d’om- 
brelle , comme  le  cercle  des  Equo- 
rées. 

OMBRELLE,  s.  fém.  , timbre  lia. 
On  a employé  quelquefois  ce  terme 
comme  synonyme  d’ombelle , ou 
pour  désigner  les  fleurs  mâles  du 
Marchantta.  Le  Magnolia  umbella 
est  ainsi  nomme  à cause  de  ses  lon- 
gues et  larges  feuilles  qui,  réunies  et 
rapprochées  au  sommet  des  jeunes 
rameaux  , forment  des  espèces  de  pa- 
rasol. Le  corps  proprement  dit  des 
Méduses  est  appelé  ombrelle  ( vclella  ) 
à cause  de  sa  forme  circulaire  et  le 
plus  souvent  hémisphérique , qui  lui 
donne  de  la  ressemblance  avec  une 
ombrelle. 

OMBRELLE  » adj. , umbraculatus. 


OMPH 

Se  dit  de  la  tête  d’un  insecte  , quand 
elle  porte  un  appendice  en  forme 
d’ombrelle.  Ex.  Acheta  umbracu- 
lata. 

OMBRELLIF ORME  , adj.,  umbrel- 
liformis  ; qui  a le  forme  d’un  para- 
sol, comme  la  coquille  deVUmbrel la 
indica. 

OMBREUX,  adj. , umbrosus  , um- 
bratus ; srhattenliebe.nd  (ail.)  ( timbra , 
ombre  ).  Épithète  donnée  aux  plantes 
qui  affectionnent  les  lieux  ombragés. 
Ex.  Arcnaria  umbrosa , Hypnum 
umbratum.  V oyez  Ombraticole. 

O V1MIVICOLOR , adj.  , omnicolor 
bornais,  tout,  color , couleur);  qui 
est  nuancé  de  toutes  sortes  de  cou- 
leurs , comme  le  plumage  du  Certhia 
omnicolor. 

OMMVORE , adject. , omnioorus  ; 
allesfrcsser  (ail.)  ( omnis , tout, 
voro  , dévorer)  ; qui  mange  de  tout 
indifféremment  , comme  l’homme  et 
l’ours. 

OMMVORES,  adj.  et  s.  m.  pl . , 
Omnivori.  Nom  donné  parTemminck 
à un  ordre  de  la  classe  des  oiseaux  , 
comprenant  ceux  qui  se  nourrissent 
indifféremment  de  matières  végétales 
et  animales. 

OM1VIXIGE , adj.  Tschudy  donne 
cette  épithète  aux  végétaux  sarmen- 
teux  (ex.  Vitis  ) où  tous  les  boutons 
ont  une  égale  tendance  à s’élever, 
et  où  la  force  vitale  est  également 
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repartie. 

OMOPLÉPTIYTE  , s.  m.  , omople- 
phytum  ( bpoizlexn; , plié  ensemble  , 
(jurôv , plante).  Nom  donné  par 
Necker  aux  plantes  dont  les  étamines 
sont  réunies  en  un  seul  corps  par 
leurs  filets. 

OMOPTÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Omoptera.  Nom  donné  par  Leach  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Insectes  , 
comprenant  les  Hémiptères  Homo- 
ptères  de  Latreille. 

OMPIIALODE  , s.  m.  , omphalo- 
dium  -,  Grubengrund , Gefassloch, 
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Nabelloch  (ail.)  (ofupaïo;,  ombilic, 
£ttJ°;  ? ressemblance).  Turpin  appelle 
a>nsi  une  protubérance  placée  dans 
1 enceinte  de  la  cicatricule  du  hile 
de  la  graine,  le  plus  souvent  au  cen- 
tre, et  qui  sert  à l’introduction  des 
vaisseaux  chargés  d’apporter  de  la 
plante  mère  les  parties  nécessaires  au 
développement  de  l’embryon  avant 
et  quelque  temps  après  la  féconda- 
tion. 

OMPIIALODE  , adj . , omphalocles . 
Le  Cjnoglossum  omphalocles  est 
ainsi  nommé  à cause  de  l’enfonce- 
ment, semblable  à un  petit  nom- 
bril , qu’on  aperçoit  au  milieu  de  sa 
semence  arrondie. 

ONAGttAIUÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Onagraneœ  , Onagrce.  Famille  de 
plantes,  établie  par  Jussieu  , quia 
pour  type  le  genre  Onagre  ( Ocno- 
thera  ) . 

ONÂGRÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Onagrece.  Nom  donné  par  Candolle 
à une  tribu  de  la  famille  des  Onagra- 
riées , qui  renferme  le  genre  OEno- 
thera. 

OIVCHIDIE , s.  m.,  onchidium  ; 
KnoSpenwulsl  (ail.)  ( èyyJSiov  , tu- 
bercule). Henschel  appelle  ainsi  la 
partie  cachée  du  bourgeon  des  végé- 
taux , ou  son  nœud  vital  interne. 

ONCHOBOTHRYDES,  adj . et  s.  m. 
pl.  , Onchobothrydes  (oyao;  , crochet, 
pdflpos,  trou  ).  Nom  donné  par  Bory 
à un  groupe  deBolbryocéphales,  com- 
prenant ceux  qui , avee  des  fossettes 
latérales  , ont  la  tête  munie  de  cro- 
chets cornés. 

ONCHOCÉPHALÉS  , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Onchocephala  ( ôyv.oc , crochet, 
xs<paé  , tête).  Nom  donné  par  filain- 
ville  à un  ordre  de  la  classe  des  Ento- 
zoaires  , comprenant  ceux  de  ces 
animaux  dont  la  bouche  est  armée  de 
crochets  rétractiles. 

ONCIROSTRES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Uncirostres  ( tincus , crochet , 

rostrum , bec) . Nom  donné  par  IW 
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7.ani  à une  famille  de  l’ordre  des 
Échassiers , ;’i  laquelle  il  rapporte 
ceux  qui  ont  le  bec  ero>  bu. 

ONCTUEUX  , adj.  , onctuosus  ; At- 
trapé;; salbenartig.fettig  (ail.);  clani- 
rny  (angl.)  ; unluoso  (il.).  Se  dit 
d’un  corps  dont  la  surface  ou  la  pous- 
sière produit  sur  le  doigt  un  effet 
analogue  à celui  d’un  corps  gras. 

ONCTUOSITE,  s.  f , unctuositas  ; 

Oehligkeit , Fettigkcit  (ail.); 
oiüness  angl.)  Qualité  de  ce  qui  est 
ou  paraît  gras  au  loucher. 

ONDE,  s.  f.  , unda  ; Jtÿaa  ; Welle 
(ail.);  wawe  (angl.); onda  (it.).  On  ap- 
pelle ainsi  les  traces  circulaires  qui  se 
forment  quand  on  agite  l’eau  dans  un 
point  quelconque  de  sa  surface , qui 
semblent  se  mouvoir  avec  une  cer- 
taine vitesse,  et  qui  sont  dues  aux 
élévations  et  dépressions  successives 
du  liquide  au  dessus  et  au  dessous  de 
son  niveau  , c’est-à-dire  à des  oscil- 
lations verticales  des  molécules  liqui- 
des. Les  inégalités  que  les  vents  pro- 
duisent à la  surface  des  eaux,  en  les 
agitant,  sont  appelées  ondes,  tant 
qu’elles  s’élèvent  peu  , et  prennent 
le  nom  de  flots  ou  de  vagues , lors- 
que leur  hauteur  devient  plus  ou 
moins  considérable.  Par  analogie  on 
admet  hypothétiquement  des  ondes 
sonores  et  des  ondes  lumineuses, 
c’est-à-dire  des  ondulations  de  l’air 
et  d’un  fluide  éthéré  , pour  expliquer 
les  phénomènes  du  son  et  de  la  lu- 
mière. En  botanique,  onde  se  dit 
d’un  gros  pli  arrondi. 

ONDE,  adj.,  undatus , undosus ; 
wogig  , strumpffaltig , wogenfôrmig 
(ail.);  ondoso  , ondato  { it.).  Se  dit 
généralement  des  surfaces  qui  présen- 
tent des  lignes  colorées  irrégulières 
(ex.  Bulimus  undatus  , Nitidula  un- 
clata  , Buccinum  undatuM , Murchelta 
undosa,  Triton  undosum).  Cependant 
on  a emjdoyé  quelquefois  aussi  ce 
terme  comme  synonyme  d'ondulé. 
ONDÉE  , s.  f. , nimbus  f èpppo;  ; 
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Platzregen  (ail.)  ; shower  (angl.)  ; 
aquazwne  (it.).  Pluie  abondante  que 
verse,  comme  un  torrent , un  nuage 
épais  , autour  duquel  d’autres  nuages 
s’amoncèlent , qui  dure  peu  , et  peu 
après  la  cessation  de  laquelle  le  soleil 
reparaît  dans  tout  son  éclat. 

ONDÉCIOCTONAL , adj.  , unde- 
cioctonalis  ( undecim  , onze,  octo  , 
huit).  Epithète  donnée  à une  variété 
de  topaze  qui  offre  un  seul  sommet  à 
onze  faces , avec  un  prisme  octo- 
gone. 

OJIDOïAUT , adj.  , gyrosus  ; qui 
décrit  des  flexuosités  { flamme  on- 
doyante),  qui  est  marqué  de  lignes 
ou  de  dépressions  flexueuses  ( ex. 
Mcandrina  gyrosa  1 . 

ONDULATION,  s',  f.  , undulatio. 
On  admet  que  le  son  sc  propage  dans 
l’air  par  des  sortes  de  vibrations  con- 
centriques semblables  aux  ondes  for- 
mecs  sur  une  eau  tranquille  par  une 
pierre  qu’on  y jette,  et  qui  se  pro- 
pagent circulait  ement  tout  autour  du 
centre  de  l’ébranlement.  La  même 
hypothèse  est  appliquée.!  l’explication 
des  phénomènes  de  la  lumière  et  de 
la  chaleur. 

ONDULATOIRE,  adj.,  undulato- 
rius ; wellenform/g  (ail.);  undulatory 
(angl.)  ; qui  se  propage  par  ondula- 
tions , ou  fait  naître  des  ondulations. 
Mouvement  ondulatoire. 

ONDULÉ,  adj.,  undulatus , un- 
do  sus,  répandus  ,•  wcllig,  wellenriin- 
dig,  wellenjftirmig  (ail.) . Se  dit , en 
botanique,  d’un  corps  plat  ou  mince, 
dont  le  bord  s’élève  et  s’abaisse  alter- 
nativement en  plis  arrondis,  sembla- 
bles à des  ondes,  comme  le  chapeau 
de  Y Ilypoglossus  undulatus  et  du 
Rhizina  undulata,  les  pétales  du  Gé- 
ranium phœum , la  fronde  de  l’ Ulva 
crispa , les  cotes  qui  garnissent  la  tige 
du  Cactus  répandus f les  feuilles  du 
Nicotiana  undulata , du  Mogoriuni 
undulatum  et  du  Pterygaphyllum 
undatum.  Un  poisson  ( Turbo  undu- 
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laïus ) est  ainsi  nommé  à cause  des 
raies  flexueuses  qu’on  remarque  sur 
son  corps  , et  un  oiseau  ( Loxia  un- 
dulata), parce  qu’il  a le  plumage 
onde  de  brun. 

ONDULEUX.,  adject.  , undulosus ; 
wellenformig  (ail.).  Les  botanistes 
employenl  indifféremment  ce  terme 
ou  celui  d’ondulé.  Une  coquille  bi- 
valve est  dite  onduleuse , quand  sa 
surface  présente  des  lames,  des  stries, 
des  sillons,  ou  des  côtes  qui , au  lieu 
de  se  diriger  régulièrement  d’uu 
point  vers  un  autre,  sont  brisés  plu- 
sieurs fois  et  forment  divers  angles 
(ex.  Sulen  rose). 

ONDULIFOLIÉ  , adj.,  undulatus ; 
wcllcnblattrig  (ail.)  ( unda  , onde, 
folium , feuille);  qui  a les  feuilles 
ondulées.  Ex.  Belula  undulata. 

ONGLE,  s.  m.,  unguis ; o-jv? ; 
N a gel  (ail.);  nail  (angl.)  ; unghia 
(it.).  Lame  coruée  qui  garnit  le  bout 
de  la  face  dorsale  des  doigts  et  des 
orteils  chez  l’homme.  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  mêmes  parties , chez 
les  mammifères  , lorsqu’elles  con- 
servent a peu  près  la  même  forme. 
Mais,  dés  que  leur  figure  change, 
des  qu’elles  cessent  d’être  aplaties 
ou  laminées,  elles  prennent  d’autres 
dénominations,  celles  de  J. aïeule , 
tégule , griffe , sabot,  etc.  On  appelle 
ongles,  dans  les  insectes,  une  ou  deux 
dents  recourbées  qui  terminent  les 
pattes  de  ces  animaux. 

ONGLET  , s.  m.,  ungaicalus  ; ô-j-j- 
ygoo;  Nagcl  (ail.).  Partie  inférieure  et 
ordinairement  rétrécie  de  chaque  pièce 
d’une  corolle  polypctale  , celle  par 
laquelle  le  pétale  tient  à la  fleur. 
Robiueau-Dcsvoidy  donne  ce  nom  à 
une  ou  deux  petites  épines  saillantes 
et  raides  qu’on  voit  souvent  au  bord 
externe  de  l’aile  des  insectes  di- 
ptères. 

ONGLETE  ,,  adj.,  unguiculalus ; 
qui  est  muni  d’un  onglet  long  et  ap- 


(HGU 

parent,  comme  les  pétales  du  Statice 
Hnneria. 

ONGUICULE  , adj . , unguiculatus ; 
beldaut  (ail.);  clawetl  (angl.);  un— 
guiculato  (it.)  ; qui  est  muni  d’un 
grand  onglet,  comme  les  pétales  du 
Gandclla  unguicularis  , ou  les  deux 
pétales  supérieurs  du  Corysanthes 
unguiculata.  Se  dit  aussi,  en  zoologie, 
de  l’opercule,  quand  il  est  ovale,  plus 
ou  moins  alongé,  composé  d’élémens 
comme  imbriqués  et  placés  les  uns  à 
la  suite  des  autres , depuis  le  sommet 
terminal  jusqu’à  la  base  rétrécie  ( ex. 
Murex)-,  des  mandibules , lorsqu’elles 
sont  composées  de  plusieurs  articles, 
dont  le  dernier  se  meut  en  manière 
d’onglet  (ex.  Stranéides ) ; des  mâ- 
choires , quand  elles  sont  dans  le 
même  cas  (ex.  Cicindela)  ; des  pal- 
pes , lorsqu  ils  sc  terminent  par  une 
pointe  aiguë  et  recourbée  (ex.  Trom- 
biditmi).  La  Sepia  unguiculata , au 
lieu  de  suçoirs,  a scs  appendices 
armes  d’un  double  rang  d’ongles 
pointus. 

ONGUICULÉS  , adj.  et  s.  m.  pl., 
TJnguiculati.  Klein,  Storr,  Boddaert, 
lllumenbach  , Desmarcst , Cuvier  et 
Latreille  ont  désigné  sous  ce  nom, 
introduit  par  Ray,  une  section  de  la 
classe  des  Mammifères,  comprenant 
ceux  dont  les  ongles  ne  recouvrent  ou 
n’enveloppent  que  les  extrémités  des 
doigts. 

ONGUIFORAÎE , adj.,  unguiformis 
( unguis , ongle  , forma , forme)  ; qui 
a la  forme  d’un  ongle.  Ex.  Patclla 
unguiformis . 

ONGULE  , adject.,  ungulatus  (un- 
guia , sabot);  qui  a la  forme  d’un 
sabot.  Ex.  Mytilus  ungulatus , Ile- 
lix  nngulina. 

ONGULÉS  , adj.  et  s.  m.  pl..  Un - 
gui  ali-  Eay , Klein  , Storr,  Boddaert, 
Cuvier,  Gray  et  Latreille  ont  établi 
sous  ce  nom  une  section  de  la  classe 
des  Mammifères,  comprenant  ceux 
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dont  le  pied  est  terminé  par  un  ou 
plusieurs  sabots. 

ONGULOGRADES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Ungulogrades  ( unguia , sabot, 
gradlor , marcher).  Nom  donné  par 
Blainville  à un  ordre  de  la  classe  des 
Mammifères , comprenant  ceux  qui 
s’appuyent  sur  des  ongles  en  forme 
de  sabots  enveloppant  les  dernières 
phalanges. 

ON1SCJDES  , adject.  et  s.  m.  pl. , 
Omscides . Nom  donné  par  Eichwald 
a une  famille  de  Crustacés,  qui  a pour 
type  le  genre  Oniscus. 

ONISCIENSj  adj.  et  s.  m.  pl., 
Oniscü.  Nom  sous  lequel  Blainville 
désigne  une  famille  de  la  classe  des 
Tétradécapodes , qui  a pour  type  le 
genre  Oniscus. 

ONISCIFORME,adj.  , onisciformis 
( oniscus , cloporte , forma , forme  ). 
Kirby  donne  celte  épithète  aux  lar- 
ves herbivores,  polypodes,  antenni- 
fôres,  dont  le  corps  court,  oblong, 
déprimé  et  bordé,  ressemble  un  peu 
à celui  des  cloportes.  Ex.  Quelques 
Tenlhrcdo. 

ONISCIFORMES  , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Onisc formes.  Nom  donné  par 
Latreille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Myriapodes  chilognathes , compre- 
nant les  Glomeris,  qui  ressemblent 
un  peu  à des  cloportes. 

ONLSCIN  , adj.  , oniscinus  (onis- 
cus , cloporte)  ; cpii  ressemble  à un 
cloporte  , comme  la  coquille  de  la 
Mitra  otiiscina. 

ONISCOGRAPUIE  , s.  f.  , anis- 
cographia  ( b-jioy.o; , cloporte,  7 paya , 
écrire).  Histoire  du  cloporte.  G. 
F rancus  a publié  un  ouvrage  sous  ce 
titre,  en  J 679. 

ONOB1UY CRÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Onobrychca.  Nom  donné  par  Bart— 
ling  à une  tribu  de  la  famille  des 
Papilionacées,  qui  a pour  type  le  genre 
Onobrychis. 

ONOCLÉOIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Onocleoidcce,  Nom  donné  par  K.aul- 
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fuss  à une  section  de  la  tribu  des  Po- 
lypodiacées , qui  a pour  type  le  genre 
Onoclea. 

ONOSÉRIDÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Onoserideœ.  Nom  donné  par  Kunth 
à un  groupe  de  la  famille  des  Synan- 
tberées,  qui  a pour  type  le  genre 
Onoseris. 

OIVTOGOIVÏE  5 s.  f.  , ontogonia 
( wï  , être  , yovri , génération  ).  Ferus- 
sac  appelle  ainsi  l’histoire  de  la  pro- 
duction des  êtres  organisés  , partie 
de  la  physique  générale  dont  nous 
ne  possédons  encore  que  les  élémens 
disséminés. 

ONYC1IOPIIIDES  , adj.  et  s.  m. 
l'I.  , Onjchnp/ades  (ovu|  , ongle, 
ôau;,  serpent).  Nom  donné  par  J. -A. 
Rilgen  à une  famille  de  Reptiles 
ophidiens  , comprenant  ceux  qui  ont 
des  ergots  à la  partie  postérieure  du 
corps. 

OWCHOPIIORI  S , adj.  et  s.  m. 

pl.  , Onychophor't  ( è'vu f , ongle,  y$po>, 
porter  ).  Nom  sous  lequel  J. -A.  Rit- 
gen  désigne  une  famille  de  Reptiles 
ophidiens , comprenant  ceux  dont 
la  partie  postérieure  du  corps  est  gar- 
nie d’ongles  ou  ergots. 

OOI.ITIQLK , adject.  , colithicus 
( mov  , œuf , HOo; , pierre  ).  Les  géo- 
logues donnent  cette  épithète  à des 
masses  qui  résultent  de  l’ac  cumula- 
tion d’une  multitude  de  globules  à 
couches  concentriques  , réunis  soit 
immédiatement , soit  par  un  ciment 
visible.  Ex.  Calcaire ooUthicjue. 

OOLOGJTE  , s.  f.  , oologia  ( wov  , 
œuf,  >.0705 , discours).  Trailéouhis- 
toire  des  œufs. 

OOMETRE , s.  f.  , oome/ra  (wov, 
œuf , prpa  , matrice  ).  Ou  a proposé 
d’appeler  ainsi  l’ovaire  des  plantes 
phanérogames  , parce  que  les  ovplcs 
qu’il  contient  sont  attachés  à un  cor- 
don ombilical  , comme  l’embryon 
dans  la  matrice. 

OOMne  , s.  f.  , oonina  ( ùiv  , 
œuf).  ISom  donné  parCouerbe  à la 


membrane  réticulée  qui  contient 
l’albumine  du  blanc  de  l’œuf  dans 
ses  cellules  , et  qu’il  regarde  gratui- 
tement comme  un  principe  immédiat 
des  animaux. 

OOSPORE  , adj.,  00  s paras  ( wov, 
œuf,  anopc/.,  graine); qui  a desspores 
ovoïdes.  Ex.  Sporotrichum  oospo— 
rum.  r 

OOTHÈQIE,  s.  f.  , ootheca{ù'm, 
œuf , Gr;*»  , boîte).  On  a proposé  de 
donner  ce  nom  aux  ovaires  des  fou- 
gères , parce  qu’ils  ne  font  qu’office 
de  boite  à 1 egard  des  corpuscules 
reproducteurs  , ceux-ci  n’y  adhérant 
point  par  des  cordons  ombilicaux  , 
comme  les  o vides  aux  ovaires  pro- 
prement dits.  r 

OOZOAIRES,  s.  m.  pl.  , Oozoa 
' wov  ? œuf  , çwoy  ? animal).  Ficinus 
et  Carus  désignent  sous  ce  nom  un 
embranchement  du  règne  anima]  , 
comprenant  les  animaux  chez  lesquels 
il  ries  est  encore  développé  ni  système 
nerveux,  ni  système  sanguin,  et 
qui  par  conséquent  se  trouvent  réduits 
à la  simple  condition  de  l’œuf  des 
animaux  supérieurs. 

// ’ S*  f'  ’ °Pac,tas  ; oxiûk;; 
UndurchsichUgkeit  lali.)  ; darkness 
^“S'.Oî  opacita  (it.).  Propriété qu’out 
certains  corps  d’intercepter  tous  les 
rayons  lumineux,  sans  en  laisser  pas- 
ser aucun  , même  lorsqu’ils  n’ont 

qu  une  très-faible  épaisseur  ; carcette 
propriété  peut  dépendre  ou  de  leur 
épaisseur  , ou  de  la  disposition  con- 
luse  de  leurs  molécules  , qui  seraient 
isolement  transparentes  , ou  del’in- 
Jerposition  d’une  matière  étrangère  , 
liquide  ou  solide. 

OPALIIÈRE , adj.,  opaliferus 
(opalus,  opale,  fero , porter).  On 
donne  cette  épithète  à une  variété  de 
calcédoine  , qui  est  susceptible  d’ac- 
quérir un  éclat  demi-résineux. 

OPALIN,  adj.  , opalirius  [opalus  , 
opale);  qui  a la  teinte  laiteuse  et 
bleuâtre  avec  les  reflets  de  l’opale. 
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Ex.  Goliaih  opalinus , Tcltina  opa— 
lina,  Mytilus  opalus. 

OPALISANT  , adject.  , opalisans  ; 
qui  a les  reflets  de  l’opale. 

OPALISÉ  , adj.  , opalisalus  ; qui 
est  converti  en  opale.  Bois  opalisé. 

OPAQUE,  adj.,  opacus  ; cxtwibi;  ; 
undurchsichtig  ( ail.  J ; dark  (agi.  ) ; 
opaco  ( it.  ).  Üe  dit  d’un  corps  qui 
ne  transmet  pas  la  lumière  au  travers 
de  sa  masse. 

OPERCULAIRE  , adj.,  opercularis 
{operculum , couvercle),  qui  ferme 
une  cavité  à la  manière  d’un  couver- 
cle, comme  les  anthères  de  1 ’Ophrys 
nidus  avis  , les  valves  du  fruit  de  la 
Jusquiame.  Dans  les  coquilles  bival- 
ves dont  les  deux  valves  sont  iné- 
gales (ex.  Oslrea) , on  donne  celte 
épithète  à la  plus  petite.  Une  co- 
quille ( Renulitcs  opercularis  ) est 
ainsi  appelée  parce  qu’elle  ressemble 
à un  opercule  mince. 

OPERCULARIÉES  , adject.  et  s.  f. 
pl. , Opcrcularieœ.  Nom  donnée  par 
Candolle  à une  tribu  de  la  famille  des 
Rubiacées  , qui  a pour  type  le  genre 
Opercularia. 

OPERCULE,  s.  m.  , operculum  ; 
Deckel  ( ail.  ) ; lid  ( angl.  ) ; coper- 
chio  (it.).  On  appelle  ainsi  : r°  en 
botanique  ; l’espèce  de  couvercle  qui 
ferme  l’urne  des  mousses  , et  qui , 
soudé  avec  elle  pendant  la  jeunesse  , 
s’en  détache  à la  maturité  ; la  pièce 
foliacée  , plus  ou  moins  mobile,  qui 
recouvre  les  outres  des  feuilles  asci- 
diées  ( ex.  Nepcnthes)  ; d’après  Mir- 
bel , un  rendement  en  forme  de  ca- 
lotte ( papille  cmhryotège  de  Gaert- 
ner)  qui , dans  certaines  graines  ( ex. 
Canna  ) , se  trouve  à une  distance 
quelconque  du  hile  , répond  à la  ra- 
dicule , se  détache  pendant  la  germi- 
nation , et  ouvre  ainsi  une  issue  par 
laquelle  l’embryon  s’échappe  ; le  pe- 
tit couvercle  qui  ferme  les  pores  de 
l’étamine  , dans  le  laurier  ; la  valve 
supérieure  du  pyxide , qui  se  déta- 
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che  en  manière  de  couvercle  à la  ma- 
turité. 3.0  En  zoologie  : d’après  Illi- 
ger  , le  tragus  de  l’oreille  , quand  il 
est  assez  alongé  pour  couvrir  pres- 
que la  cavité  auriculaire  ; un  appareil 
composé  de  quatre  pièces  osseuses  , 
qui , dans  la  plupart  des  poissons  , 
couvre  et  protège  les  branchies  ; la 
pièce  calcaire  ou  cornée  qui  sert  à 
fermer  plus  ou  moins  complètement 
l’ouverture  de  certaines  coquilles  uni- 
valves;  l assemblage  de  deux  à qua- 
tre petites  pièces  calcaires  qui  ferme 
supérieurement  la  cavité  produite 
par  la  réunion  des  valves  des  coquil- 
les dites  coronales  ; d’après  Linné, 
la  plus  petite  des  deux  valves  de  cer- 
taines coquilles  inéquivalvcs  , sur- 
tout quand  elle  est  piate. 

OPERCULÉ  , adj.  , operculatus ; 
hcdeckell  , gcdcckelt  ( ail.  ) ; qui  est 
fermé  par  un  opercule,  comme  la 
capsule  du  Convolvulus  opcrculula 
le  fruit  du  Monwrdica  operculata 
les  cellules  du  Dynamena  operculata. 
Se  dit  aussi  d’un  poisson  qui  a des  ta- 
ches sur  ses  opercules  (ex.  Labrus 
operculatus) . Kirby  donne  celte  épi— 
hète  aux  yeux  des  insectes,  quand 
ils  sont  couverts  d’un  opercule  ( ex. 
Noclua  conspicillata  ). 

OPERCULII  ÈRES  , adject.  et  s.  rn. 
pl. , Operculifcra  ( operculum , cou- 
vercle, Jero  , porter).  Nom  donné 
par  Blninvillc  à une  famille  de  la 
classe  des  Polypiaires  , comprenant 
ceux  dont  les  animaux  sont  pourvus 
d’un  opercule  corné  servant  à clore 
les  cellules  qu’ils  habitent. 

OPERCULIF ORME  , adj.  , opercu- 
liformis  ( operculum , couvercle, 
Jbrrna  , (orme);  qui  a la  forme  d’un 
opercule  ou  d’un  couvercle,  comme 
la  valve  plate  de  certaines  coquilles 
bivalves.  Ex.  Oslrea. 

OPHICÉPHALE,  adj.  , ophiccpha- 
lus  ( ocpiç , serpent , x:<pa‘Ài i , tèLe  ) ; 
qui  a une  tète  semblable  à celle  d'un 
serpent.  Ex.  Gobius  ophiçephalus, 
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OPIIICHTHES,  s.  m.  pim',  (i’siç, 
serpent  , t}'®’';,  poisson  ).  Nom  don- 
né par  Duméril  à un  ordre  de  la 
classe  des  Poissons , comprenant  ceux 
dont  le  corps  alongé  et  arrondi  res- 
semble >à  celui  des  serpens. 

OPHICIJTIIYCIITES.  V.  Ophicii- 

TTHES. 

OPHIDIENS  , adj.  et  s.  m.  plur., 
Ophidii  (orac; . serpent , slSo; , ressem- 
blance ).  Nom  donné  par  Brongniart 
à un  ordre  de  la  classe  des  Reptiles  , 
qui  comprend  les  serpens  ( mnphibia 
serpentes , Linné)  , et  qu’ont  adopté 
la  plupart  des  erpétologistes  moder- 
nes , soit  comme  ordre  de  la  classe 
( Cuvier,  Duméril  , Goldfuss  , La- 
treille,  Merrem , Gray , Ritgen , Fi- 
cinus  , Carus),  soit  comme  sous-or- 
dre (Blainville,  EicWakl). 

OPIIIDOSAURIEIV'S , adj.  et  s.  m. 
plur.,  Ophidosaurii  ( oV; , serpent  , 
caCpo; , lézard).  Nom  donné  par 
Eicbvvald  à un  ordre  de  la  classe  des 
Reptiles  , qui  comprend  lesOpbidiens 
et  les  Sauriens , et  qui  correspond 
aux  Bispéniens  de  Blainville. 

OPIIIOGLOSSACÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Ophioglossacece,  Nom  donné  par 
Kaulfuss  à une  tribu  de  la  famille 
des  Fougères  , qui  a pour  type  le 
genre  Ophioglossum. 

OPIIIOGLOSSÉES , adject.  et  s.  f. 
pl.  , Opli  ioglossaeœ.  Nom  sous  le- 
quel R.  Brown  , Kunlh  et  Bory  dési- 
gnent une  tribu  de  la  famille  de  Fou- 
gères , ayant  le  genre  Ophioglossum 
pour  type,  et  que  Bartling  a érigée 
en  famille. 

OPHIOG1UPIIE,  adj.  et  s.  m. , 

ophiographus  ( oçtç  } serpent  , ypv.wM  y 
écrire).  Naturaliste  qui  se  livre  spé- 
cialement à la  description  des  ser- 
pens. 

OPIIIOGRAPIIIE , s.  f. , ophiogra- 
phia.  Traité  des  serpens.  F.. H.  Lut- 
zens  a publié  un  ouvrage  sous  ce  ti- 
tre , en  1670. 

0PI1I01DE , adjectif,  ophioides 
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( °fi(,  serpent,  fiSot , ressemblance); 
qui  a de  la  ressemblance  avec  un  ser- 
pent, comme  certains  Sauriens.  Ex. 
-dnguis. 

OPHIOIDES5  adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Ophioides.  Nom  donné  par  Goldfuss  , 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
Poissons  , qui , par  la  forme  de  leur 
corps  , ressemblent  à des  serpens. 

OPIIIOEITIQEE  , adj: , ophiolilhi— 
eus.  Éphithète  donné  par  Brongniart 
à un  groupe  de  terrains , dans  lequel 
prédominent  les  roches  connues  sous 
le  nom  d’ophiolite. 

OPHIOMAQUE  , adj.  , ophioma- 
chus ; ôçt ou.«x°î  ( > serpent , piyv, 

combat  ) ; qui  combat  les  serpens. 
Ex.  Agama  ophiomachus. 

OPIIIOPIIAGE  , adj.,  ophiophagus 
èyiayiyo;  ( ô’fflt;  , serpent , <fàyu  , man- 
ger );  qui  se  nourrit  de  serpens.  Ex. 
Falco  ophiophagus. 

OPIIIOSPERIIES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Opldospcnneœ.  Nom  donné  parVen- 
tenot  à une  famille  de  plantes  , ap- 
pelée aujourd’hui  Avdisiacécs , parce 
que  , dans  beaucoup  d’espèces  , l’em- 
bryon présente  la  forme  alongée  d’un 
petit  serpent. 

Ol’IIISAtiPiES,  adj.  et  s,  m.  plur., 
Ophisauri.  Nom  donné  par  Goldfuss 
à une  famille  de  l’ordre  des  Reptiles 
sauriens,  qui  a pour  type  le  genre 
Ophisaurus. 

OPHISAUROIDES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Oplusauroulea.  Nom  donné  par 
Fitzinger  à une  famille  de  Reptiles  , 
ayant  pour  type  le  genre  Ophisau- 
rus. 

OPIIITEUX  , adj.  Les  géognostes 
désignent  sous  le  nom  d ’ Anagénitc 
ophiteux  des  roches  primordiales  di- 
verses, qui  sont  réunies  par  un  ci- 
ment verdâtre  de  serpentine  ou  de 

chlorilc. 

OPHIURE  , adj.  , ophiurus  • oyiov- 
po;  (of!î,  serpent,  ovpà,  queue); 
qui  est  en  queue  de  serpent.  Le  La- 
minaria  ophiurus  est  ainsi  appelé 
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parce  que  son  stipe  cylindrique  res- 
semble à une  couleuvre. 

OPHIlilUNÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Ophiurinœ.  Nom  donné  par  Link  à 
uue  tribu  de  la  famille  desGraminées, 
qui  a pour  type  le  genre  Ophiurus. 

OPHKYDÉES , adject.  et  s.  f.  pl. , 
Ophrydeœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Orchidées  , établie  par  Lindley , et 
qui  a pour  type  le  genre  Ophrys. 

OPHUYDIIVÉS , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ophrydina.  Nom  donné  par  C.-G. 
Ehrenberg  à un  groupe  de  la  classe 
des  Infusoires  Polygastriques  , qui  a 
pour  type  le  genre  Ophrydium. 

OPHTHALMOTHEQUE  , s.  f.  , 
ophthalmotheca  (àfôxlpàç,  œil , 6/iy.n  , 
boîte).  Kirby  appelle  ainsi  la  partie 
du  corps  de  la  chrysalide  qui  protège 
les  yeux  de  l’insecte. 

OPI.AJUOX  , subst.  m. , oplarium 
( okXv)  , sabot  ) . Neckcr  donne  ce 
nom  à des  pédoncules  creux  et  en  for- 
me d’entonuoir,  qui  portentla  fruc- 
tification de  certains  lichens.  Ex.  Ce- 
nomyce. 

OPLOPHORES , adj.  et  s.  m.  pl., 

Oplophori  ( êir^oi) , arme  , yspta  , por- 
ter ).  Nom  donné  par  Duméril  à une 
famille  de  l’ordre  des  Poissons  ho- 
lobranchcs,  comprenant  ceux  qui  ont 
un  rayon  pointu  libre  à leurs  na- 
geoires pectorales. 

OPOMYZIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Opomyzides.  Nom  donné  parFallen 
à une  famille  d’insectes  diptères  , qui 
a pour  type  le  genre  Opomyza. 

OPPOSE,  adj.,  oppositus  ; gegen- 
überslehend , gcgenstiindig  ( ail.); 
opposed  (angl.);  opposto  (il.  ).  Se 
dit , en  botanique,  des  parties  qui  se 
présentent , au  nombre  de  deux  , sur 
un  même  plan  horizontal  et  vis-à-vis 
l’une  de  l’autre  , comme  les  bractées 
du  Hafnia  opposita,  les  cotylédons 
du  Pliaseolus  , les  feuilles  du  Cory - 
dalis  opposilifolia  et  du  Chrysosple- 
nium  opposilifolium  , les  fleurs  du 
Lysiinackia  nummularia  , les  ra- 
il, 
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mcaux  du  Fraxinus  excelsior  , les 
spathelles  du  Secale. 

OPPOSITIPEMMÉ  , adj.,  oppositi- 
pinilatus  ; gegenüberslehcndgefiedert 
( ail.  ).  Epithète  donnée  aux  feuilles 
pennées  dont  les  folioles  sont  oppo- 
sées. 

OPPOSITAIUE  , adj.  , opposita - 
rius.  Candolle  donne  cette  épithète 
à l 'estivation  , quand  les  parties  d’un 
tégument  floral  sont  verlicillées  sur 
deux  ou  plusieurs  rangs  , et  que  cha- 
cune des  pièces  d’un  rang  naît  rigou- 
reusement devant  celle  du  rang  ex- 
terne. On  n’a  que  des  exemples  ob- 
scurs et  incertains  de  cette  disposition, 
comme  par  exemple  dans  les  pétales 
de  l' Epùned'tum. 

OPPOSITIF  , adj.  , oppositions.  Se 
dit  des  ctamines , quand  elles  sont 
situées  vis-à-vis  des  divisions  d’un  pé- 
rianlhe  simple  ( ex.  I.ilium  ) , ou 
d’une  corolle  (ex.  Primula)  ; des 
cloisons  du  fruit , lorsqu’une  ou  plu- 
sieurs cloisons  placcnlarieunes  ren- 
contrent le  milieu  des  valves  parleur 
bord  (ex.  Paullinia  pinnata);  des  pé- 
tales, quand  ils  sont  placés  devant  les 
divisions  du  calice  ( ex.  Berberis), 

OPPOS1TIFLORE  , adj. , oppositi- 
florus  {opposilùs,  opposé,  fl  os,  fleur); 
qui  a les  pédoncules  opposés.  Ex. 
Thylaehium  oppositiflorum. 

OPPOSITIFOLIÉ  , adj.  , oppositi- 

folius  ; gegeniiberstchendbliittrig  , 

paarbliittrig (ail.)  ( opposilus , opposé, 
folium,  feuille).  Se  dit  d’une  partie 
qui  naîl  du  point  diamétralement  op- 
posé à celui  d’où  part  la  feuille  , 
comme  Y épi  du  Fumaria  ojjlcinalis , 
\es  fleurs  du  Solarium  Dulcamara  , 
la  grappe  du  Herniaria  glabra , 
l 'ombelle  du  Cicuta  virosa,  la  pani- 
cule  du  Rumex  Lunaria,  les  vrilles 
du  Vilis  vinifera.  Un  donne  aussi 
celte  épithète  à des  plantes  qui  ont 
les  feuilles  opposées  (ex.  Sagcretia 
opposilifolia,  Neœa  opposilifolia, 
Trichophyllum  op positif uliuni  ). 

12 
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OPPOSITION,  s.  fém.,  oppositio ; 
Gegenüberslehen  (ail.  ).  Se  dit , eu 
astronomie,  de  l’aspect  de  deux  corps 
célestes,  quand  leurs  longitudes  dif- 
fèrent de  180  degrés,  c’est-à-dire 
que  les  arcs  de  latitude  sont  sur  le 
même  plan  perpendiculaire  à l’éclip- 
tique et  passant  par  son  pôle,  mais 
dans  des  régions  opposées. 

OPSIOAIETRE , s.  m.,  opsiome— 
trum  (ô'ii;  , vue  , [tirpsa  , mesurer). 
Instrument  inventé  par  Lchot  pour 
déterminer  les  limites  de  la  vue  dis- 
tincte chez  les  divers  individus. 

OPTIQUE,  s.  f.  , optice  ; o-rr/.è,  ; 
Lie  ht  (eh  re  (ail.)  (oirrSff*  ai,  voir). 
Partie  de  la  physique  qui  traite  des 
phénomènes  de  la  lumière,  et  spécia- 
lement de  ceux  qui  ont  rapport  à sa 
propagation  en  ligne  directe. 

OPTIQUE  , adj.  , opticu  •f  ; à.TTtxôç; 
qui  a rapport  à l’optique,  à la  vue,  à 
la  vision.  On  appelle  angle  optique  , 
celui  sous  lequel  00  voit  un  corps , et 
axes  optiques,  dans  les  cristaux  , une 
oit  deux  directions  suivant  lesquelles 
un  rayon  lumineux  11e  se  divise  ja- 
mais. Robineau  - Desvoidy  nomme 
optiques  des  pièces  plus  ou  moins 
bombées  de  la  face  des  insectes  myo— 
dairrs,  qui  entourent  l’œil , montent 
jusqu’à  la  base  des  antennes,  et  s’é- 
tendent jusqu’au  verlex  et  derrière 
l’œil. 

QPUNTIACÉ ES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Opuntiaceœ.  Nom  donné  par  Cau- 
dolle  à une  tribu  de  la  famille  des 
Cactées  , qui  a pour  type  le  genre 
Opuntia. 

OPllNTIOIDE  , adj.,  opuntioicles . 
Epithète  donnée  aux  nrticnl  liions 
des  ramilles  du  Batradmsperma  hy- 
brida , parce  qu’elles  rapp.  lient  la 
déposition  des  tiges  articulées  du 
Cactus  Opuntia. 

on  , s.  ra . , aurum  ; yyid,'  ; Gold 
(ail.,  angl-.  ) ; oro  ( it.  )•  Métalsolide 
et  jaune, qui  est  connu  depuis  la  plus 
haute  antiquité. 


ORBI 

ORAGE,  snbst.  m.  , tempe  s tas  , 
turbo  ; yjtgàv  ; Gewiller  (ail.); 
slorm  (angl.)  ; tempesta  (it.).  Mé- 
téore désastreux  dont  les  effets  ne  se 
font  sentir  que  dans  des  endroits  cir- 
conscrits , qui  a lieu  dans  des  nuées 
épaisses  , fortement  électrisées  , et 
qui  s’accompagne  de  tonnerre,  d’é- 
clairs, de  pluie  abondante,  de  grêle 
et  de  vents  inclinés , soufflant  par 
bourrasques. 

ORAGEUX,  adject. , procellosus, 
tempestuostts  ; é-lj.wE;  ; stünnisch 
(ail.);  stormy  (angl.).  Se  dit  de  l’at- 
mosphère, quand  il  s’y  forme  un 
orage. 

Oli  VE,  adj . , oralis  (oj  , bouche). 
Epithète  donnée  par  Blainville  à l’un 
des  segmens  de  la  tête  des  Chétopo- 
tles,  celui  qui  forme  leur  bouche.  On 
1 applique  aussi  à des  animaux  qui 
ont  la  bouche  ou  la  partie  antérieure 
delà  face  d’une  autre  couleur  que  le 
reste  de  la  tête  Ex.  Adia  oralis. 

ORANGE,  adj.  , aurantiacus , ati- 
ranlitts , croceus  , crocatus , Jlatn- 
meus,  igneus,  vitellinus ; ypuno-iii,;  ; 
pomcranzenfiirbig  (ail.  ).  L’une  des 
sept  couleurs  principales  du  spec- 
tre solaire  , qui  est  un  mélange  de 
jaune  eide  rouge  en  diverses  propoi  — 
tions. 

OUATE  , s.  m.  , oras.  Synonyme 
inusité  d’auratc.  Voyez  ce  mot. 

ORBE  , siibst.  m.  , orbis  , orbita  ; 
Kretsbahn  ail.  ) ; orb  ( angl.  ).  Ligne 
courbe  suivant  laquelle  les  planètes 
et  les  comètes  exécutent  leur  mouve- 
ment périodique  autour  du  Soleil,  et 
les  satellites  leur  rotation  autour  de 
la  planète  principale.  Cette  ligne, 
qu’on  imagine  menée  par  toutes  les 
positions  successives  du  centre  des 
corps  célestes  durant  leurmouveiïienl 
dans  1 espace,  11  a pas  plus  de  réalité 
que  les  paraboles  décrites  par  les  pro- 
jectiles à la  surface  de  la  terre. 

ORBIOJEAIRE,  ;K|j.,  orbicula- 
tiis , orbkulans , sitbrolitndiis  ; zir- 
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kelrund , kreisrundfreisfôrmig  (ail.). 
Se  dit  d’une  surlace  plane  ou  d’un 
corps  aplati,  dont  le  contour  est  sen- 
siblement arrondi  et  approche  de  la 
forme  d’un  cercle , comme  la  capsule 
du  Rhinanthus  Crista  galli , la  car- 
cérale du  Ncurada  prostrata , les  co- 
tylédons du  Hura  crépitons , le  crê- 
mocarpe  du  Tordylium,  l 'épi  floral 
du  Phyteuma  orbicularis  , les  feuilles 
du  Pyros  tria  orbicularis  et  du  Coty- 
lédon orbirularc,  la  graine  de  YErvmn 
Letis,  le  hile  de  VÆsculus , la  silicule 
ànLunariaannua,  le  stigmate  du  Ber- 
beris. On  applique  aussi  cette  épithète 
à des  poissons  dont  le  corps  a une  for- 
me presque  sphérique  (ex.  Cluctodon 
orbicularis );  à des  coquilles  univalves 
aplaties  , dont  la  circonférence  dé- 
crit un  cercle  (ex.  Nummulitcs)  ; à 
des  coquilles  bivalves  dont  les  valves 
présentent  des  bords  également  ou 
presque  également  éloignés  du  centre 
(ex.  Ostreû  orbicularis  ) ; à des  po- 
lypiers de  forme  arrondie  (ex.  Mean- 
drina  orbicularis'), 

ORBICLEA1RE9,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Orbiculata.  Nom  donné  par  I.a treille, 
Cuvier  , Lamarck  et  Eichwald  à une 
tribu  de  la  famille  des  Crustacés  dé- 
capodes brachyures,  comprenantceux 
qui  ont  le  test  oblong,  ovoïde. 

ORBICIJEE  , orbiculus  ; Tellerchen 
(ail.).  On  appelle  ainsi  une  espèce 
de  bosse  circulaire  , provenant  de  la 
base  de  la  corolle , qui  entoure  les 
organes  de  la  fructification  dans  quel- 
ques Stapelia  ; un  réceptacle  orbi- 
culaire  et  plane , qui  est  placé  dans 
le  pérïdion  de  quelques  Gastromyces 
(ex.  Nidularia).  Ce  nom  a été  donné 
aussi  à un  corps  plane  que  les  pistils 
enlregreffés  forment  sur  le  fruit  du 
Ravalera  trimestris. 

ORBÏCULÉ  , ndject.,  oliiculalus  ; 
kreisrund  (ail.);  quia  une  forme 
orbiculaire,  comme  la  capsule  du  M i- 
eranlhcmum  orbiculalum , les  feuilles 
du  Coceulus  orbiculalus  , les  folioles 


ORCA  1 79 

de  V Astragalus  orbiculus  , l’ abdomen 
de  quelques  araignées  , le  corselet  des 
l.ampyris , le  corps  du  P coder  us  or- 
biculalus. 

ORBICULÉS , adj.  et  s.  m.  pl., 
Orbiculati.  Nom  donné  par  Lamarck 
à une  famille  de  Crustacés  décapodes 
brachyures,  renfermant  ceux  qui  ont 
le  test  généralement  arrondi  ou  orbi— 
culaire. 

ORBIELE,s.  f.,  orbdla; Scheibclicn 
(ail.).  Acharius appelle  ainsi  des  con- 
ceptacles  orbiculaires , radiés  , c’est- 
à-dire  entourés  de  fibrilles  à leur 
bord  , entièrement  formés  par  le 
thalle,  et  de  meme  couleur  que  lui 
(ex.  Usnca).  Candolle  applique  ce 
nom  aux  couceptacles  des  Parmelia , 
dont  l’extérieur  est  unecontinuation 
du  thalle , et  l’intérieur  offre  une 
couleur  différente  de  celle  de  ce 
dernier. 

ORBITAIRE,  adj. , orbitaris;  qui 
a rapport  à l’orbite.  On  appelle  plu- 
mes orbitaires , celles  qui  entourent 
les  yeux  des  oiseaux. 

ORBITE , s.  f. , orbila;  rpo^ia  ; Pla- 
netenbahn  (ail.)  ; orbit  (angl.).  En  as- 
tronomie, ce  mot  est  synonyme  à’orbe. 
En  zoologie , il  désigne  la  cavité  qui 
renferme  l’œil  ( Augenhohk  , ail.). 
Cependant  on  l’applique  aussi,  dans 
les  mammifères  , à la  portion  de  cette 
cavité  qui  s’aperçoit,  par  la  saillie 
qu’elle  fait  au  dehors  ( Augcnkrris  , 
ail.  ),  et  dans  les  oiseaux  à la  partie 
interne  de  la  région  ophlhalmique  , 
celle  qui  avoisine  immédiatement 
l’œil. 

ORBITÈLES  ) adject.  et  si  f.  pl. , 
Orbitelœ  [orbis , cercle,  tela , toile). 
Nom  donné  par  La  treille  à une  tribu 
delà  famille  des  Aranéides,  compre- 
nant celles  qui  font  des  toiles  en  ré- 
seau régulier , composées  de  cercles 
concentriques  coupés  par  des  rayons 
droits  qui  partent  du  centre. 

ORCANETTIAE  , s,  f.  Matière  co- 
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lorante  qui  a été  extraite  de  la  racine 
de  l’orcanelte  des  teinturiers. 

ORCHESTIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Orchcstides,  Nom  donné  par  Latreille 
à un  groupe  de  la  tribu  des  Cbaran- 
sonides  , qui  a pour  type  le  genre 
Orchestes. 

ORCHIDÉ  , adject.  , orchideus. 
Candolle  appelle  ainsi  les  corolles  ou 
périgones  qui  ont:  plusieurs  lobes  pro- 
fondément divisés  , dont  les  supé- 
rieurs sont  dressés  et  l’iuférieur 
étalé. 

ORCIIIDEACE , adj.  , orcliidea- 
ccus.  L.-C.  Richard  a proposé  cette 
épithcte  pour  désigner  les  racines  qui 
sont  formées  de  doux  tubercules  ac— 
collés  , comme  celles  des  Orchis. 

ORCHIDEES  , adject.  et  s.  f.  pl. 
Famille  de  plantes  établie  par  Lin- 
né , et  adoptée  par  tous  les  bota- 
nistes, qui  a pour  type  le  genre 
Orchis. 

ORCINE,  s.  f. , orcina.  Nom  don- 
né par  Robiquel  à la  substance  qui  , 
par  l’action  d’un  alcali  , sous  l'in- 
fluence de  l’air,  donne  naissance  au 
rouge  de  lichen  du  Lichen  dealbatus. 

OUJÎURICOLE,  adj.  Épithète  don- 
née à un  insecte  ( Erj  lhræus  r/i/is- 
quilliarum  ) , qu’on  trouve  dans  les 
décombres  amassés  par  les  inonda- 
tions. 

OREILLARD,  adject.  , auritus ; 
wtÔXizvo;  ; langAirig  (ail.).  On  a 
donné  celle  épithète  à des  animaux 
qui  ont  les  oreilles  d’une  longueur 
démesurée  , comme  celles  du  V es- 
pcrlilio  auntus,  qui  sont  presqueaussi 
longues  que  le  corps.  Elle  désigne 
aussi  des  mammifères  qui  portent  une 
touffe  de  longs  poils  à la  partie  in- 
terne de  l’oreille  (ex.  Jacchus  auri- 
tus ) , et  des  oiseau  x qui  ont  les  orcil  les 
couvertes  par  un  pinceau  de  longues 
plumes  effilées  (ex.  Podiceps  au- 
ritus). 

OREILLE  , S.  f.  , auris  ; ou;  ; 
Olir  (ail.)  ; car  (angl.)  ; orcccltia (il.). 
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Organe  del’audition.  Dans  le  langage 
ordinaire,  oreille  s’entend  spéciale- 
ment du  pavillon , c’est-à-dire  de 
l’appareil  externe  destiné  à favoriser 
la  réception  des  sons , ou  du  moins 
par  l’orifice  duquel  ceux-ci  vont 
frapper  les  organes  auditifs  internes. 
Au  figuré,  ce  mot  s’em ployé  pour 
désigner  la  finesse  de  la  sensation  , ou 
le  jugement  du  sens  de  l’ouïe.  Avoir 
de  l’oreille  , en  ce  sens , c’est  avoir 
l’ouïe  sensible  , fine  et  juste , de 
manière  à être  choqué  du  moindre 
défaut  d’intonation  ou  de  mesure , et 
frappé  des  beautés  musicales. 

OREILLE , adject.  , auriculatus. 
Synonyme  inusité  d ’ciuriculé. 

OREILLETTE,  s.  f.  , auricula.  Ce 
nom  est  donné  à des  stipules  offertes 
par  quelques  Jungermannia,  qui  sont 
en  lorme  de  capuchon , pédicellées 
par  le  côté  , et  insérées  au  bas  des 
frondules,  dont  on  doit  les  regarder 
comme  de  simples  appendices.  Quel- 
ques entomologistes  appellent  oreil- 
lettes les  paraglosses  des  Apiaires.  V. 
Auricule. 

OREILLON , s.  m.  On  donne  ce 
nom  au  tragus  du  pavillon  de  l’o- 
reille , quand  il  est  très-développé  , 
comme  dans  quelques  Chéiroptères. 

OREOGNOS1E.  F'oycz  Orognosie. 

ORGANE,  subst.  m. , organum  ; 
ôpyxvav;  Organ  (ail.  , angl.)  ; organo 
(it.).  Ou  désigne  sous  ce  nom  toute 
partie  quelconque  d’un  corps  orga- 
nise qui  exerce  uue  action  spéciale. 
Les  organes  sont  des  parties  diverses, 
qui  diffèrent  essentiellement  les  unes 
des  autres  par  leur  forme  , leur  po- 
sition respective  , et  surtout  la  fonc- 
tion à laquelle  chacune  est  destinée  , 
del’enseuible  desquelles  résulte  l’exis- 
tence du  tout,  et  qui , généralement 
parlant  , ne  peuvent  être  désunies 
sans  qu’il  s’ensuive  la  destruction  du 
corps. 

ORGANIQUE,  adj.  , organicus  ; 
orgamsch  (ail.);  organic  (angl.)  ; or - 
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gamco  (it.)  ; qUi  a rapport  à l’orga- 
nisation, Les  corps  organisés  sont 
des  composés  qui  ne  peuvent  être 
produits  que  par  les  forces  consti- 
tuant l’état  de  vie.  On  appelle  fonc- 
tions organiques  celles  qui  sont  com- 
munes à tous  les  corps  organisés, 
comme  la  nutrition  et  la  reproduc- 
tion. Mirbel  nomme  sommets  orga- 
niques des  fruits,  les  points  d’alla- 
clie  des  styles  et  des  stigmates  , soit 
que  ces  parties  persistent,  soit  qu’elles 
se  détruisent. 

ORGANISATION  , s.  f.  , organi- 
sait; organizzazionc  (it.).  Etatd’un 
corps  organisé  ; ensemble  des  parties 
qui  le  constituent  et  des  lois  qui  ré- 
gissent ses  actions. 

ORGANISÉ  , adj  . , organisatus  ; 
organisirt  (ail.);  organizzato  (it.)  ; 
qui  jouit  de  l’organisation.  Bory  dé- 
finit les  corps  organisés  des  êtres  pé- 
rissables , où  toute  base  moléculaire, 
obéissant  à des  lois  d’assimilation  dont 
le  mouvement  paraît  être  le  premier 
principe,  est  asservie  à des  formes 
spécifiques  , de  la  complication  des- 
quelles résultent  des  individus  jouis- 
sant proportionnellement  de  facultés 
végétatives  et.  vitales. 

ORGANISME  , s.  in.  , organismes. 
Ensemble  des  forces  qui  agissent  dans 
les  êtres  organises. 

ORGANODANAMIE , s.  f.  , orga- 
nodynamia  (ooyzvov  , organe , Svvautc, 
force).  Candolle  a quelquefois  em- 
ployé ce  terme  comme  synonyme 
de  physiologie,  et  exprimant  plus 
clairement  l’idée  qu’on  attache  à ce 
dernier,  dont  la  véritable  significa- 
tion est  celle  de  physique. 

OUGANOGRAPlïlE  , s.  f . , orga- 
nographia  ( opyavov  , organe , qpiqoi , 
écrire).  Description  des  organes  d’un 
corps  vivant  quelconque. 

O RG  AN  OG  RA  1*11  K)  LE  , adj.  , or- 
ganographicus  ; qui  a rapport  à l’or- 
ganographie.  Les  termcsfrganogra - 
phiques  sont  ceux  dont  on  se  sert  , 


dans  la  description  des  animaux  et 
des  végétaux  , pour  désigner  les  or- 
ganes dont  leur  corps  est  compose  , 
et  toutes  les  modifications  dont  ces 
organes  sont  susceptibles. 

ÔllGANOIDE , adj.,  organoides 
( iïpyavay  t organe  , éîd'o;  , ressem- 
blance ).  Se  dit  d’un  minéral  qui  pré- 
sente la  structure  d’un  corps  organisé, 
par  exemple  du  bois  ou  d’un  madré- 
pore. Ex.  Calcédoine organoïde. 

ORGANOLEPTIQUE  , adj. , orga- 
noleplicus  ( ôpyavov  , organe  , ’Xskto;, 
délié).  Chcvreul  appelle  propriétés 
organoleptiques  des  corps  , l’impres- 
sion qu’ils  font  sur  le  toucher,  l’odo- 
rat, le  goût,  et  toutes  les  actions 
qu’ils  peuvent  exercersur  les  organes 
intérieurs  d’un  être  organisé  vivant. 

ORIDES  , s.  m.  pi.  , Oricles.  Nom 
donné  par  C.  Pauquy  à une  famille 
de  corps  pondérables  , qui  a l’or  pour 
type. 

ORIENT,  s.  m. , oriens  ; «veev ol/i  ; 
Osl  (ail.);  easl  (angl.);  oriente  (it.). 
Point  du  ciel  où  le  Soleil  et  les  étoiles 
semblent  se  lever. 

ORIENTAL  , adject.  , orientait  ; 
àv«To).txoç  ; morgenlàndtsch  , ôsllich 
(ail.);  eastern  (angl.);  orienta- 
le (it.);  qui  a rapport  à l’orient. 
On  dit  une  planète  orientale,  quand 
elle  se  lève  avant  le  Soleil.  La  décli- 
naison de  l’aiguille  aimantée  est  orien- 
tale, quand  le  pôle  austral  de  cet 
instrument  passe  à l’est  de  la  méri- 
dienne. 

ORII  ORME  , adj. , oriformis  ( os, 
bouche  , forma  , forme).  Se  dit  quel- 
quefois d’un  orifice  qui  a la  forme 
d’une  bouche . ou  qui  en  fait  les 
fonctions. 

OUIGOME  , subst.  m.  , origoma . 
Necker  appelle  ainsi  des  conceplacles 
à peine  saillans  , qui  s’ouvrent  a leur 
sommet  par  un  grand  nombre  de 
très-petites  dents  , s’évasent  en  ma- 
nière de  corbeille , contiennent  des 
corpuscules  reproducteurs , et  s’ob- 
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servent  sur  la  fronde  des  Mar- 
chantia. 

ORIOLINS,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Oriolini.  Nom  donné  par  Vigors  à 
un  groupe  de  la  tribu  des  Dentiros- 
tres  Mérulides , qui  a pour  type  le 
genre  Oriohcs. 

ORISMOLOGIE^  s.  f.  , orlsmolo- 
gia  ( 'iüitju.y. , détermination  , idyo; , 
discours).  Kirby  appelle  ainsi  la  par- 
tie de  l’histoire  naturelle  qui  est  con- 
sacrée à 1 explication  des  termes 
techniques  dont  on  fait  usage  dans 
la  science. 

ORLE , s.  m.  On  donne  ce  nom 
au  contour  d’un  cratère  de  volcan. 

ORNÉPIIILES  , adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Ornephili  ( opvr, , bois,  (file  m,  ai- 
mer). Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Coléo- 
ptères , comprenant  ceux  de  ces  in- 
sectes qui  vivent  dans  les  bois.  Voyez 
Sïlvicoles. 

ORNITMVORE  , adj.,  ornilhiporus 
( opvtç  , oiseau  , voro  , dévorer  ). 
L ’Orbellia  ornithivora  est  ainsi  ap- 
pelée parce  qu’on  l’a  trouvée  sur  un 
corbeau  mort. 

ORNITIIOCÉPHALE  , adj.,  orni - 
thocephalus  ( o/mç , oiseau,  xsysdtù, 
tête  ) ; qui  a la  forme  d’une  tête  d’oi- 
seau , comme  la  coquille  de  la  Tcre- 
bratula  ornithocepliala.  Le  petit  bec 
placé  au  sommet  des  vésicules  du 
Vaucheria  ornithocepliala  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  la  tète 
d’un  oiseau. 

ORNITHOCÉPHAEOIDES,  adj  - et 

S.  ni.  pl.  , Ornitliocephaloidei.  Nom 
donne  par  Eichwald  à une  famille  de 
Reptiles  sauriens  , qui  a pour  type  le 
genre  Orni  thocephalus. 

ORNITHOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ornithoides  ( opvi;  , oiseau  , d/joc  , 
ressemblance).  Nom  collectif  par 
lequel  Blainville  propose  de  designer 
les  Reptiles  Chélonieus  , Sauriens  et 
Ophidiens , entre  l’organisation  des- 
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quels  et  celle  des  oiseaux  il  trouve  les 
plus  grands  rapports. 

ORNITHOLOGIE , s.  f.  , ornitho- 
logia  ; Vogclkunde  (ail.)  ( i'pviç  , 
oiseau  , W73;  , discours  ).  Branche 
de  l’histoire  naturelle  qui  traite  de 
l’histoire  des  oiseaux. 

ORNITHOLOGIQUE , adj.,  orni- 
thologicus ; qui  a rapporta  l’ornitho- 
logie. 

ORNITHOLOGISTE , adj.  et  s.  m. , 

ornilhologista.  Naturaliste  qui  s’oc- 
cupe spécialement  de  l’étude  des  oi- 
seaux. 

ORNITHOMYZES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Ornithomjrzi  ( opvij  , oiseau  , 
pûÇotw  , sucer  ) . Nom  donné  par  Du- 
nicril  à une  famille  de  l’ordre  des 
insectes  aptères  , comprenant  ceux 
qui  vivent  en  parasites  sur  le  corps 
des  oiseaux. 

ORMTUORÏIVNQUE  , adj. , orni- 
thorkynchus  ( ïpvi; , oiseau  , pvvx0!  > 
bec)  ; qui  a la  forme  d’un  bec  d’oi- 
seau , comme  les  légumes  du  Trigo- 
nclla  orniihorhynchos , et  la  colonne 
des  organes  sexuels  de  YOncidium 
ornithocephalum. 

OROBANCHÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Orobanckeœ.  Famille  de  plantes , éta- 
blie par  Ventenat,  qui  a pour  type 
le  genre  Orobanche. 

OROBANCUOIDES.  Voyez  Ouo- 

BANCHÉES. 

OROGNOSIE  , subst.  f.  , orognosia 
( opoç  , montagne,  7 vüei;,  connais- 
sance). Partie  de  la  minéralogie  qui 
traite  de  l’histoire  des  montagnes  ou 
des  roches. 

OROGRAPHIE  , s.  f.  , orographia 
( opoj , montagne  , ypàyw  , écrire  ).  Sy- 
nonyme à’orognosie. 

OROUADROGRAPHIE  , subst.  f., 
orohydrugraplua  (opo;,  montagne, 
SiSap , eau,  701x7»,  écrire).  Histoire 
des  eaux  qui  découlent  des  mon- 
tagnes, ou  histoire  des  eaux  et  des  for- 
mations géognostiques  d’une  contrée. 

OROHÏDKOGRAPHIQUE  , adj.  , 
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orohydro  graphie  us  ; qui  a rapporta 
l’orohydrogra  phie. 

OHQKXIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Orontiacecc.  Tribu  de  la  Camille  des 
Aroïdées,  établie  par  Km  ni  h,  qui  a 
pour  type  le  genre  Orontiurn. 

ORTALIDES,  adj.  et  s.  in.  pl.  , 
Ortalides.  Famille  de  l’ordre  des  Di- 
ptères , établie  par  Fallut,  qui  a pour 
type  le  genre  Ortalis. 

ORIIIAÇAMTRE , adj. , orthacan- 
thus  (àciôo;,  droit,  âxavOoc,  épine)3 
qui  a des  épines  droites.  Ex.  Ecluno- 
cactus  orthacanihus , Zizjphus  or- 
thacantha. 

OnrUAÉl'YIUIWQtjr.S,  adj.  et 
s.  ni.  pl. , Orlliaepyvhynchi  (ipQiç, 
droit,  ain  ù; , haut,  pjyyjjq , bec). 
Nom  donné  par  J. -A.  Rilgen  à une 
famille  de  l’ordre  des  Aucistropodes , 
comprenant  des  oiseaux  qui  ont  le 
bec  droit  et  élevé. 

ORTJI  Vl’TODACXYLES  , adj.  et 
s.  ro.  pl. , Orthaptodactyli  ( opQôç , 
bien  , otitw  , lier  à , rîixTiAo;,  doigt). 
Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen  à une 
famille  de  l’ordre  des  Iiaptopodcs , 
comprenant  les  oiseaux  de  proie 
diurnes  qui  ont  les  serres  très-puis- 
santes. 

ORTHOBASIQUE  , adj.  , orthoba- 
sicus  (op0ôç , droit , ptxo-cç , base).  Épi- 
thète donnée  parNamnann  aux  sys- 
tèmes de  cristallisation  à coordonnées 
orthogonales  ou  rectangulaires,  sa- 
voir : le  lessulaire , le  prismatique, 
le  pyramidal  et  le  rhomboëdrique. 

ORTHOCÈLE , adjecl.,  orthocœlus 
(opQôç , droit,  y.oàix,  intestins).  Épi- 
thète donnée  par  G. -G.  Ehrenberg 
aux  Infusoires  entérodèles  dont  le 
canal  intestinal  est  droit,  parallèle  à 
l’axe  longitudinal  du  corps  de  l’ani- 
mal , et  pourvu  d’une  bouche  en 
avant,  d’un  anus  en  arrière. 

ORTIIOCÉUATES,  s.  m.  pl.  , Or- 
thocerata  (ipQiiq , droit , «pa; , corne). 
Nom  donné  pur  Latreille  à une  famille 
de  Céphalopodes , comprenant  ceux 
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qui  ont  des  coquilles  cloisonnées 
droites  , ou  projetées  en  ligue  droite 
après  une  courbure  plus  ou  moins 
prononcée. 

ORXHOCÈRE,  adj.,  orlhoceras , 
orthocerus ( op0o; , droit , xipaç , corne) ; 
qui  a des  cornes  droites , comme  le 
Ceratoccphalus  orlhoceras , dont  les 
carpelles  se  prolongent  à leur  sommet 
en  une  longue  corne  droite  ; ou 
comme  Y Isocardia  orlhoccra,  dont 
les  sommets  couiques  et  alongés  sont 
presque  droits 

QUXIIOCÈRES  , adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Orthocerata.  Nom  donné  par  La- 
marck , Blainville  cl  Latreille  à une 
famille  de  Céphalopodes  polytliala— 
macés , comprenant  ceux  dont  la  co- 
quille est  droite  ou  peu  arquée , sans 
aucune  trace  d’enroulement , étayant 
pour  type  le  genre  Orthoceras  : par 
Latreille  et  Sehœuherr  à une  section 
de  la  famille  des  Rhynchophores  ou 
Curcnlionides,  dans  laquelle  se  ran- 
gent ceux  de  ces  insectes  qui  ont  les 
antennes  droites  et  non  coudées. 

ORTHOCLADE , adj. , orthoclados 
( èp9ô;  , droit , xliSo;  , branche  ) ; 
qui  a des  rameaux  droits  ou  dressés. 
Ex.  liypnum  orthocladon. 

ORXHOCOEV AIRES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Orthocolymli  ( àpio; , bien,  xo- 
plongeon).  Nom  donné  par 
J. -A.  Ritgen  à une  famille  d’oiseaux 
aquatiques , contenant  ceux  qui  plon- 
gent par  excellence. 

ORXHODACTXEE  , adject . , crl/io- 
dacly-lus  ( o/jSpî  , droit  , Six tiAoç  , 
doigt)  ; qui  a les  doigts  droits.  L’ Obi- 
sium  orthodactylum  a les  doigts  de 
scs  bras  longs  et  droits. 

ORTIIODOMXE  , adj.  , orthodon 
(épOiî,  droit , orîov; , dent);  quia  les 
dents  droites.  Ex.  Physeter  ortho- 
don. 

ORTIIOÉDRIQEE , adj-,  orthoe- 
dricus  ( èp9o; , droit , ëclpx  , base  ). 
Épithète  donnée  par  Nauntann  à un 
système  de  cristallisation  dans  lequel 
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les  plans  coordonnés  sont  perpendi- 
culaires entr’eux. 

ORTIIOPIIIDES,  s.  tn.  pi.,  Or- 
tliophides  (6p0ô;7  bien,  <çptç,  serpent). 
Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen  à une 
famille  de  reptiles  Ophidiens , com- 
prenant les  serpens  par  excellence , 
ceux  qui  ont  le  corps  garni  de  plaques 
cornées. 

OUTHOPLOCÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.,  Orllioploceœ  [ip8o%  , droit,  nlox> h, 
tissu  ).  Nom  donné  par  Candolle  à 
une  section  de  la  famille  des  Cruci- 
fères , renfermant  celles  de  ces  plantes 
dont  la  radicule  est  reçue  dans  la 
gouttière  que  forment  les  cotylédons 
plissés  longi t ud i n alemen  t . 

ORTIIOPLOTÈRES , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Orthoploleres  (op 8c.;,  bien,  ttXm- 
ti op  , nageur).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à une  famille  d’oiseaux  aqua- 
tiques, renfermant  ceux  qui  sont  na- 
geurs par  excellence. 

ORTHOPTÈRES,  adjeet.  et  s.  m. 
pl.  , Orlhoptera  (àp8o!,  droit , nrspov, 
aile).  Nom  donné  par  Olivier  et, 
depuis  lui,  par  tous  les  entomolo- 
gistes modernes,  Fabricius  excepté, 
à un  ordre  de  la  classe  des  insectes, 
que  Degeer  a le  premier  établi  sous 
celui  de  Dermoptères,  et  qui  com- 
prend les  insectes  dont  les  ailes  sont 
pliées  longitudinalement.  Cet  ordre 
répond  aux  ulonatcs  de  Fabricius. 
Kirby  et  Leaeh  ont  formé  à ses  dé- 
pens l’ordre  des  Dermoptères , qui 
n’est  point  adopté  chez  nous. 

ORTHORHYIVQliE  , adj.  , ortho- 
rhynchus  (6p0à;,  droit,  pÿyyp;,  bec)  ; 
qui  a un  bec  droit.  Le  Ranunculus 
orlhorhynclius  a ses  carpelles  termi- 
nés par  un  style  droit  et  plus  long 
qu’eux.  L’opercule  du  Polla  orllio- 
rhyncha  a la  forme  d’un  long  bec 
droit. 

ORTHOSOMES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Orlhosomala  (op0o;,  droit,  oùpia , 
corps).  Nom  donné  par  Goldfuss, 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
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l’ordre  des  poissons  sternoptérygiens,* 
renfermant  ceux  qui  ont  le  corps 
conformé  d’une  manière  régulière. 

ORTHOSPERMÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , Orthospermœ  ( ôp96;  , droit , 
er.èpyj. , graine).  Nom  donné  par 
Candolle  à une  section  de  la  famille 
des  Ombellifères,  renfermant  celles 
de  ces  plantes  qui  ont  l’albumen  plat 
ou  à peu  près. 

ORTHOSTOME , adj. , orthostomus 
(opOoç,  droit,  (Troua,  bouche);  quia 
la  bouche  ou  l’ouverture  droite.  Ex. 
Clausilia  orthostoma. 

ORTÏIOTRICIIOIDÉES,  adj.  et  s. 
f.  pl.  , Orthotrichoideœ , Ortholri- 
choidei.  Nom  donné  par  Furnrohr 
Arnott  et  Bridel  a une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Mousses,  qui  a pour  type  le 
genre  Ortliotrichum. 

ORTHOTROPE,  adj.,  orthotropus 
( ôpSoî , droit , rtpcivo) , tourner).  L.-C. 
Richard  appelait  ainsi  les  embryons 
qui  sont  droits  et  ont  la  même  direc- 
tion que  la  graine. 

ORTIE,  adjeet.,  ortivus  ( orior , 
naître  ).  Les  astronomes  nomment 
amplitude  ordre  l’arc  de  l’horizon 
compris  entre  le  vrai  point  de  l’orient 
et  le  centre  du  Soleil  ou  d’une  étoile, 
à son  lever. 

ORYCTÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Orycleri  (êpvxTvip , fouisseur).  Nom 
donné  par  Duméril  à une  famille  de 
l’ordre  des  Hyménoptères,  compre- 
nant ceux  de  ces  insectes  qui  creusent 
la  terre  pour  y enfermer  leurs  oeufs 
avec  une  proie  vivante  destinée  à la 
nourriture  des  larves. 

ORYCTÈRIENS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Or  peler  U (àpuxrèp  , fouisseur).  Nom 
donné  par  Desmnrest  à une  famille  de 
l’ordredes  Edentés,  embrassant  ceux 
de  ces  mammifères  qui  se  creusent  des 
terriers. 

ORYCTOGÉOLOGIE,  s.  f. , oryc- 

togeologia  ( 6poy.ro;  , fossile  , 7Ü  , 
terre , >070;  , discours  ).  Partie  de 
l’histoire  naturelle  qui  traite  de  la 
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disposition  des  minéraux  dans  le  sein 
de  la  terre. 

ORYCTOGÉOLOGIQEE,  adjcct.  , 
oryctogeologicus  ; qui  a rapport  à 
l’oryctogéologie. 

ORYCTOGNOSIE  , s.  f. , oryctogno- 
sia  ; orittognosia  (it.)  ( ôpvx to;  , fos- 
sile , yvwuiç , connaissance).  Branche 
de  l’histoire  naturelle  qui , à l’aide  de 
caraclères  convenablement  détermi- 
nés et  de  dénominations  fixement 
établies  , nous  apprend  à connaître 
les  minéraux  , ainsi  qu’à  les  disposer 
dans  un  ordre  systématique  et  na- 
turel. 

ORYCTOGNOSTE,  s.  m.  , orycto- 
gnosta.  Synonyme  de  minéralogiste. 

OR YC i'OG N OSTIQGE  , adj.  , oryc- 
tognoslicus  ; qui  a rapport  à l’orycto- 
gnosie.  Caractère,  description,  struc- 
ture oryclog  nostique. 

ORYCTOGRAPHE  , adj.  et  s.  m., 
orfetographus  ( oooxro; , fossile  , ypd- 

, écrire).  Synonyme  de  minéra- 
logiste. 

ORYCTOGRAPHIE , s.  f. , orycto- 
grapliia.  Synonyme  d’oryctognosie, 
de  minéralogie.  » 

ORYCTOGRAPHIQEE  ,adj.,  oryc- 
tographicus.  Synonyme  de  minéralo- 
gique. 

ORY CTOLOGIE  , S.  f.  , oryctolo- 
gia  (ipuaro;  , fossile,  Aôyo;,  discours). 
Synonyme  d’oryctograiihie  , orycto- 
gnosie  , minéralogie. 

ORYCTOLOGIQIJE , adj . , orycto- 
logicus.  Synonyme  de  minéralogique. 

°ORY CTOLOG PE  , s.  m. , oryctolo- 
gtts.  Synonyme  de  minéralogiste. 

ORYCTOZOOLOGIE  , s.  f.  , oryc- 
tozoologia  ( ipuzTÔç , fossile  , Çwov  , 
animal  , , discours  ).  Traité  sur 

les  animaux  fossiles.  Eichwald  a pu- 
blié un  ouvrage  sous  ce  titre,  en  1821. 

ORYCTOZOOLOGIQUE  , adject.  , 
oryctozoologicus  ; qui  a rapport  à l’o- 

ryclozoologie. 

ORYZÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Ory- 
zecc.  Tribu  de  la  famille  des  Grami- 
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nées  , admise  par  Nées  d’Esenbeck  et 
Kunth  , qui  a pour  type  le  genre 
Oryza. 

ORYZINÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Oryzineœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Graminées,  établie  par  Link,  et  ayant 
le  genre  Oryza  pour  type. 

ORYZIYÔUE , adj.  , oryzivorus 
( oryza  , riz  , r oro  , manger  ) ; qui 
vit  de  riz.  Ex.  Coccothraustes  oryzi- 
vora. 

ORYZOIDE , adj.,  oryzoïdes;  rcis— 
arlig  (ail.);  qui  a l’apparence,  le 
port , le  faciès  du  riz.  Ex.  Phalaris 
oryzoïdes. 

OSBECKIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Osbcckieœ.  Nom  donné  par  Candolle 
à une  tribu  de  la  famille  des  Mêla— 
slomacées , qui  a pour  type  le  genre 
Osbeckia. 

OSCILLANT,  adj. , oscillons  , OS- 
cillalorius  , versatilis  ; schwingend 
(ail.).  Se  dit  des  anthères,  quand 
elles  ne  tiennent  au  filet  que  par  un 
très- petit  point  situé  vers  le  milieu 
de  leur  longueur  , de  manière  à pou- 
voir s’y  soutenir  comme  en  équi- 
libre. 

OSCILLARÏÉES;  adj.  et  s.  f.  pl., 
Oscillarieœ.  Nom  donné  par  Bory  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Arthro- 
diées  , ayant  pour  type  le  genre  Os- 
cillaria  , et  renfermant  des  êtres  fila- 
menteux, dont  les  filamens  possè- 
dent la  faculté  d’exercer  des  mouve- 
mens  oscillatoires.  AViegmann  a éta- 
bli , sous  le  nom  d’ Osci/lantia , une 
section  du  groupe  des  Hydronema— 
tées,  comprenant  les  mêmes  etres  à 
peu  près. 

OSCILLATORIEES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , Oscillatoriœ.  Nom  donné  par 
Fries  à une  tribu  de  la  famille  des 
Diatomées  , qui  a pour  type  le  genre 
Oscillaria. 

OSCILLATORINÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.,  Oscillcitorineœ.  Fries,  Reichen— 
bach  et  Agardh  désignent  sous  ce  nom 
une  tribu  de  la  famille  des  Conferves, 
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qui  répond  assez  exactement  aux  Qs- 
eillaloriées  de  Bory. 

OSCIMDUS ^ adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Osciniclcs.  Nom  donné  par  Fallenà 
«ne  famille  de  Diptères  , qui  a pour 
type  le  genre  Oscinis. 

OSCULE , s.  m* , osculuin.  On  a 
donné  ce  nom  aux  suçoirs  qui  garnis- 
sent la  tête  des  tamia. 

OSCULE,  adj.,  osculalus  ■ qui  a 
des  oscules  ou  des  suçoirs  bien  mar- 
ques. Ex.  Tœnia  osculala. 

OSMAZOME , subst  . f. , osrnazoma ; 
Flcischextract , thierischer  Exlrac- 
twstoff  (ail.)  (oop j , odeur,  ippà;, 
bouillon).  Ce  nom  , applique  d’abord 
par  Thénard  aux  matières  exlracli- 
formes  qui  peuvent  être  enlevées  à 
la  viande  par  l’alcool  , a été  donné 
depuis  à toutes  les  matières  extracti- 
formes  uitrogénées , soit  du  règne 
animal , soit  du  règne  végétal , qui 
sont  solubles  dans  ce  menstrué.  Ber- 
zclius  a fait  voir  que  l’osmazome  , 
telle  qu’elle  est  admise  par  les  chi- 
mistes, ne  constitue  point  une  sub- 
stance à part , mais  qu’elle  résulte  du 
mélange  d’un  grand  nombre  de  sub- 
stances différentes. 

OSMLVTE,  s.  m. , osmias  (ojpi  , 
odeur).  Genre  de  sels  ( osmiumsaure 
Salze  , ail.  ) , qui  sont  produits  par 
la  combinaison  de  l’acide  osmiqne 
avec  les  bases  salifiables. 

OSMICO-POTASSIQUE , adject.  , 
osmico-potassicus.  INom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius,  aux  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  osmique 
avec  un  sel  potassique.  Ex.  Chlorure 
ostnico- potassique. 

OSMIDE  , s.  in. , osmidium.  Bonns- 
dorff  nomme  ainsi  les  combinaisons  de 
l’osmium  avec  les  métaux. 

OSMILUX  i adj.,  osmiosus.  Berze- 
lius  appelle  oxide  os  mieux  ( Osmium ■ 
oxjdul , allem.  ) le  premier  degré 
d’oxidation  , sulfure  osmieux  le  pre- 
mier degré  de  sulfuration  de  l’os- 
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mium  , et  sels  osmieux  tant  les  com- 
binaisons de  l’oxide  osmieux  avec 
les  oxacides , que  celles  de  l’osmium 
avec  les  corps  halogènes. 

OSMIIOES,  adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Osmiides.  Beudant  admet,  sous  ce 
nom  , une  famille  de  minéraux , qui 
comprend  l’osmium  et  ses  combi- 
naisons. 

OSMIQUE,  adj.,  osmicus.  Berze— 
lius  appelle  oxide  osmique  {Osmium- 
sesquioxyd , ail.)  le  troisième  degré 
d’oxidalion  de  l’osmium  , et  acide  os- 
mique ( Osmiumbioxyd,  Osmiumsau- 
re , ail.  ) le  quatrième;  sulfure  osmi- 
que , le  troisième  degré  de  sulfura- 
tion de  ce  métal , et  sulf.de  osmique 
le  cinquième  ; sels  osmiques  ceux  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l’oxide 
osmique  avec  les  oxacides  , et  de 
l’osmium  avec  les  chlorures  dans  une 
proportion  supérieure  à celle  qui 
donne  les  halosels  osmieux. 

OSMIUM,  s.  m.  , osmium.  Métal 
quia  été  découvert  en  i8o5  parTen- 
nant , et  auquel  ce  nom  a été  imposé 
en  raison  de  l’odeur  particulière 
qu’exhale  l’un  de  ses  oxides. 

OSMIUIIE  , s.  m.  , osmiurclum. 
Nom  donné  par  Nordenskiœld  aux 
alliages  de  l’osmium  avec  les  autres 
métaux. 

OSM1URE  , adj.  ; qui  contient  de 
l’osmium  en  combinaison.  Ex.  Iri- 
dium osmiuré. 

OSMOLOGIE,  s.  f. , osmologia 
( ôspj  , odeur , léqoç  , discours  ) • 
Traité  des  odeurs. 

OSMONDACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
plur.,  Osmundaceœ.  Nom  donné  par 
B.  Brown  , Kaulfuss  , Barlling  , 
K un t h et  Bory  à une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Fougères  , qui  a pour  type 
le  genre  Osmunda. 

OSMOXDÉES,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Osmundcœ.  Nom  sous  lequel  Des- 
vaux a désigné  une  section  de  la  fa- 
mille des  Fougères,  ayant  le  genre 
Osmunda  pour  type. 
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OSSELET , s.  ni.  , ossiculum  ; 
ôtnâptov  ; Steinchen (ail.).  Synonyme 
de  nucule , dont  on  se  sert  pour  dé- 
signer chacuu  des  noyaux  indéhiscens 
que  renferme  unenuculaine. 

OSSEUX  , adj . , osscus , lapidcus  ; 
knochenartig  , knôchern  , knochcti- 
hart  (ail.)  ; boriy  (angl.)  ; ossco  (it.)  ; 
qui  est  d’un  tissu  solide  , d’une  sub- 
stance sèche,  épaisse  et  dure,  sembla- 
ble à celle  des  os  , comme  la  cupule 
du  strobile  du  Schubertia  disticha  , 
Vérème  du  Lithospermum  arvense  , 
la  lorique  dn  Musa  coccinea  , le 
noyau  du  Cocos  nue  fera.  Un  poisson 
( Lcpisosteus  osscus  ) est  ainsi  appelé 
à cause  des  écailles  lapidescentes  qui 
garnissent  son  corps.  On  donne  l’é— 
pitbète  d’ojjcua:  aux  poissons  propre- 
ment dits , c’est-à-dire  à ceux  dont 
les  os  ne  se  composent  pas  seulement 
d’une  sorte  de  cartilage  , mais  con- 
tiennent des  sels  calcaires  , et  ils  for- 
ment une  section  de  la  classe  dans 
quelques  méthodes  ichthyologiques , 
par  exemple  dans  celles  de  Cuvier  , 
Lacépède,  Duméril , Ficinus  et  Ca- 
rus. 

OSSICULAIRÊ , adj.  , ossicularis  ; 
qui  a la  forme  , l’aspect , la  nature  ou 
les  caractères  des  ossicules  , comme 
les  pièces  articulées  dont  se  composent 
les  colonnes  des  animaux  apparte- 
nant à la  famille  des  Crinoïdes. 

OSSICULE , s.  m. , ossiculus.  Pe- 
tit os.  Tournefort  appelait  ainsi  le 
noyau  des  drupes. 

OSSICULES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ossiculati.  Nom  donné  par  Willbrand 
à un  ordre  de  la  classe  des  Poissons  , 
comprenant  ceux  qui  sont  pourvus 
d’un  véritable  squelette. 

OSSIEÈRE  , adj . , ossiferus  ( os  sa, 
as,fero  , porter  ) ; qui  contient  des 
os  ( argile  ossifère),  qui  est  lormé 
d’os  en  totalité  ou  en  grande  partie 
(ex.  dépôt  ossifère). 

OSSIFOUME , adj.  , ossiformis 
{ossa,  os  , forma } forme  ) ; qui  a la 
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forme  d’un  os.  Ex.  Spongia  ossi- 
Jormis. 

OSSJ.r  u.VGE,  adject. , ossifragus 
( ossa , os  , frango , briser  ) ; qui  brise 
les  os.  Le  Falco  ossifragus  est  ainsi 
appelé  parce  qu’il  brise  les  os  des 
oiseaux  dont  il  fait  sa  proie  ; 1 ' Abas 
ossifraga  parce  qu’on  a supposé 
qu’elle  rendait  fragiles  les  os  des  bes- 
tiaux qui  en  mangent. 

OSTAIUPH  YTU , s.  m.  , ostari- 
phyturn  ( iuTstf.tov,  petit  os,  yvzo'j , 
plante  J.  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  qui  ont  un  fruit  pulpeux  et 
drnpacé. 

OSTÉ  IDE,  s.  m.  (oerTÉov,  os, 
êTcÎoç , ressemblance  ).  Petit  os.  Trous- 
seau donne  ce  nom  au  petit  uoyau 
osseux  qui  se  forme  quelquefois  dans 
la  cavité  intérieure  de  la  dent , chez 
plusieurs  animaux  et  même  chez 
l’homme. 

OSTÉODERMES,  adj.  ets.  m.  pl., 
Ostcodermala  (àaréov,  os,  âip  ptu  , 
peau).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Poissons 
cartilagineux  téléobranches,  com- 
prenant ceux  dont  la  peau  est  cou- 
verte d’une  cuirasse  ou  de  grains  os- 
seux. 

OSTÉOSPERMÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Osteospermeœ.  Nom  donné  par 
H.  Cassini  à une  section  de  la  tribu 
des  Calendulées , qui  a pour  type  le 
genre  Osteospennwn. 

OSTÉOSTOXIES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Ostcostomala  (ostéov,  os,  mopa , 
bouche).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Poissons 
osseux  holobraucbes  , comprenant 
ceux  qui  ont  les  mâchoires,  entière- 
ment osseuses. 

OSTEOZÜAIRES , adj.  ets.  m.  pl., 
Ostcozoa  (éorsov  , os  , Çwov  , animal). 
Nom  donné  par  Blainville  aux  ani- 
maux qui  sont  articulésen  dedans,  qui 
ont  un  squelette  intérieur,  c est-à-di- 
re  à ceux  qu’on  appelle  généralement 
vertébrés. 
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OSTIOEE  , s.  m, , ostiolum , osm- 
ium ( ostium , porte).  On  appelle 
ainsi  de  petites  ouvertures  qui  se 
voyent  à la  surface  de  la  fronde  des 
algues , à l’extrémité  des  loges  des 
Sphœria,  etc.  , et  qui  communiquent 
avec  les  réceptacles  des  sémiuules. 

OSTIOLÉ  , adj.  , osllolatus  ; qui 
est  muni  d’ostioles. 

OSTRACE,  adj.,  ostraceus{ oarpa- 
zov,  coquille);  qui  a la  forme  d’une 
coquille  bivalve  , comme  les  concep- 
tacles  de  Y Hysterium  oslraceum, 
dont  les  deux  valves,  d’abord  fer- 
mées , s’ouvrent  à la  manière  des 
battans  d’une  coquille  bivalve. 

OSTR  AC  ÉS , adj.  et  s.  m.  pl.,  Os- 
tracea,  Ostreacea , Ostreat  iNorn  don- 
né par  Blaiuvitle  a une  famdle  de 
l’ordre  <ks  Lamellibranches , par 
Menke  à un  ordre  de  la  classe  des 
Elatobranches  et  à une  famille  de 
cet  ordre  , ayant  pour  type  le  genre 
Ostrca.  Lamarck , Cuvier , Latreille, 
Goldfuss  , Schweigger,  Eichwald  , 
Ficinus  et  Carus  l’ont  également 
appliqué  à une  famille  de  Mollus- 
ques acéphales. 

OSTUACIN,  adj.,  ostracinus;  qui 
vit  sur  les  coquilles  d’huîtres.  Ex. 
Spongia  ostracina. 

OSTRACINS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ostracini  ( ôVrpazov  , coquille).  Nom 
donné  par  Duméril  à une  famille  de 
l’ordre  des  Crustacés  entomostracés  , 
comprenant  ceux  dont  le  corps  est 
protégé  par  deux  valves,  en  forme 
de  coquille , comme  celles  d’une 
huître.  Voyez  Bitestacés. 

OSTRACODERMES , adject.  et  S. 
ni.  pl.,  Ostracoderma  ( ôsr pazov, 
coquille , Séppu , peau  ).  Nom  donné 
par  Latreille  à une  famille  de  l’ordre 
des  Cirripèdes  polybranchcs , dans 
laquelle  il  comprend  ceux  qui  ont  le 
corps  couvert  de  pièces  testacées. 

OSTRACODES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ostraeodcs , Ostracoda  ( ocrpzzov  , 
coquille,  sîjoç,  ressemblance).  Nom 
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donné  par  Latreille , Goldfuss , Fi- 
cinus et  Carus , à une  famille,  classée 
tantôt  parmi  les  Entomostracés , tan- 
tôt parmi  les  Crustacés  , renfermant 
des  animaux  qui  ont  le  test  plié  en 
deux  pièces  semblables  à celles  de  la 
coquille  d’une  moule , et  à une  partie 
desquels  Straus  donne  le  nom  d’ Os *» 
trcipodes. 

OSTRACOEOGIE , s.  f. , oslraco~ 
logia  (ïsrpazov  , coquille,  XÔ70;  , dis- 
cours ).  Histoire  des  coquilles.  Syno- 
nyme peu  usité  de  conchyliologie. 

OSTRACOEOGIQEE  , adj. , ostra- 
cologicus ; qui  a rapport  h l’ostraco- 
logie.  Méthode  ostracologique. 

OSTRACOL’ODES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Ostracopoda  (ôVrpazov,  co- 
quille, 7roiç,  pied).  Nom  donné  par 
Eichwald  à une  famille  de  Crustacés 
qui  correspond  à celle  des  Ostracodes 
de  Latreille. 

OSTRALÈGE , adj.  , ostralegus 
( ciorpazov  , coquille  , Xsyu , ramasser)  ; 
qui  ramasse  des  coquilles  , pour  en 
faire  sa  nourriture.  Ex.  Himantopus 
ostralegus. 

OSTRAPODES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ostrapoda  (o’jToaxov,  coquille  , tzoûç  , 
pied).  Nom  donné  par  Latreille, 
Leach  et  Straus  à un  ordre  de  Crus- 
tacés, comprenant  ceux  qui  ont  un 
test  formant  une  coquille  bivalve 
ovalaire. 

OSTRÉAIRE  5 adject.  , ostrearius 
( ostrca , huître)  ; qui  vit  sur  les  co- 
quilles d’huître.  Ex.  Amphitrite  os- 
trearia. 

OSTRÉIFORME  , adj. , ostrœifor - 
mis  ( ostrca  , huilre  y forma , forme)  ; 
qui  ressemble  à une  huître  , pour  1» 
forme.  Ex.  Plicatula  oslrœiformts • 

OSTKÉOIDE , adj . , ostreoides  (os~ 
trea,  huître,  eT.-îo; , ressemblance)  > 
qui  a de  la  ressemblance  avec  une 
huître.  Ex.  Discina  ostreoides. 

OSARÏDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl- > 
Osyrideœ.  Famille  de  plantes,  établi6 
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par  R.  Brown , qui  a pour  type  le 
genre  Osjris. 

OTHONNÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Olhonnecc.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à une  section  de  la  tribu  des  Se- 
nécionées , par  Lessing  .à  une  sous- 
tribu  de  la  tribu  des  Cynarées  , ayant 
pour  type  le  genre  Otlionna. 

OTIDÉS , adj.  et  s.  ni.  pl.,  Olidea 
(ou;,  oreille).  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à une  famille  de  l’ordre  des  Scu- 
tibranebes,  comprenant  ceux  qui  ont 
une  coquille  à ouverture  très-large 
et  auriforme. 

OTIOPIIORES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Otiophori  (ou;,  oreille,  ©epoi,  por- 
ter). Nom  donné  par  Latri  ille  à une 
famille  de  l’ordre  des  Coléoptères  , 
comprenant  ceux  dont  un  des  arti- 
cles inférieurs  des  antennes  est  dilaté 
extérieurement  , et  présente  l’appa- 
rence d’une  espèce  d’oreille. 

OTIORHYNCniDES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Otiorhynchides.  Nom  donne  par 
Schœnherr  à un  groupe  de  1 ordre 
des  Curculionides  orlbocères  , qui  a 
pour  type  le  genre  O UorJiynclius . 

OTOSTOAIE,  adject.  , olostomus 
(0u; , oreille,  oroy-a,  bouclie).  Epi- 
thète donnée  par  Menke  aux  coquil- 
les univalves  dont  l’ouverture  est  py- 
riforme,  triangulaire  ou  oblongue  , 
avec  le  labre  réfléchi.  Ex.  Bulinuis 
lagotis. 

OUEST.  Voyez  Occident. 

OUÏE  , s.  f. , auditus  ; àzo «;  Horcn 
(ail.);  hearing  (angl.  ).  L’un  d-s 
cinq  sens  , celui  qui  nous  permet  de 
distinguer  les  sons  et  d’en  apprécier  les 
diverses  qualités.  Ou  donne  aussi  vul- 
gairement le  nom  d ’ouics  aux  fentes 
qui  se  voyent  sur  les  côtés  de  la  tête 
des  poissons,  et  qui  mettent  les 
branchies  en  communication  avec 
l’eau. 

OULOTRIQUE  , adj.,  oulotrichus 
(ovloç,  crépu,  0, pi?,  cheveu).  Épi- 
thète donnée  par  Bory  aux  espèces 
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d’hommes  dont  les  cheveux  sont 
crépus. 

OUR  AGAN  , s.  m. , procella  ; SieXkx  ; 
orkan  (ail.); kurricane (angl .);procella 
(it.).  Espèce  de  faux  orage , sans  éclats 
de  tounerre , ayant  pour  caractère  des 
vents  inclinés,  tourbillonnons , souf- 
flant par  bourrasques  , et  d’une  vio- 
lence extrême,  qui  peut  aller  jusqu’à 
déraciner  les  grands  arbres  et  dé- 
molir même  de  vastes  et  solides  édi- 
fices. 

OURÉTIQUE,  adject.,  ourelicus 
(ofyov,  urine).  Guyton-Morveau 
avait  propose  de  donner  ce  noin^à 
l’acide  phosphorique  , parce  qu’il 
s’en  trouve  daus  l’urine. 

OURSINIENS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Ursini,  Ursina.  Nom  donné  parDau- 
benlou  , Vicq-d’Azyr , Goldluss  et 
Desmarcst  à une  famille  de  Mammi- 
fères carnassiers,  qui  comprend  le 
genre  Ursus. 

OURSINS,  s.  m.  pl. , Ecldni.  Nom 
donné  par  Goldfuss  , Eichwald  , Fi- 
cinus  et  Carus  à un  ordre  ou  à une 
famille  de  Radiaires,  ayant  pour  type 
le  genre  Oursin  ( Echmus). 

OUTRE,  s.  m. , ascidium,vasculum. 
Espèce  de  coupe  ou  de  godet  qui  est 
formé  soit  par  une  feuille  courbée 
sur  elle-même  et  soudée  par  ses  bords 
(ex.  Sarracenia  ) , soit  par  un  éva- 
sement particulier  du  sommet  de  la 
grande  nervure , ou  plutôt  par  la 
feuille  avortée  et  deformee  au  bout 
d’un  pétiole  phyllodé  ( ex.  Nepen- 
thes),  soit  enfin  par  la  concavité 
d’une  feuille  (ex.  Cephalotus  ). 
Voyez  Asc.idion. 

ÔVAUISME  , s.  m.  ( ovum , œuf). 
Hypothèse  physiologique,  dans  la- 
quelle 011  attribue  l’origine  de  tous 
les  animaux  et  môme  de  tous  les 
corps  organisés  au  développement 
d’un  œuf. 

OVARISTE,  s.  m.  Physiologiste 
qui  est  partisan  du  système  de  l’o- 
Yarisme. 
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OUVERT , adj . , patulus , païens  ; 
■offert,  ausgesperrt  (M);  patente  (it.). 
En  botanique  , ce  mot  a la  significa- 
tion tantôt  A1  épanoui  et  tantôt  d’e- 
talé.  On  dit,  dans  le  premier  sens  , 
calj-bion  ouvert , quand  le  gland 
n’est  pas  recouvert  et  caché  totale- 
ment par  la  cupule  (ex.  Quercus 
Robur),  calathide  ouverte  , celle  dont 
l’involucre est  ouvert,  ce  qui  permet 
<le  voir  toutes  les  fleurs  (ex.  Helian- 
thus)  ; dans  lesecond,  sépales  ouverts , 
ceux  qui  s'écartent  beaucoup  (ex. 
Trollius  patulus ) , feuilles  ouvertes 
( Leonurus  Cardiaca) , branches  ouver- 
tes (ex.  Carduus palustris),  celles  qui 
sont  dans  le  même  cas.  En  zoologie, 
on  appelle  lunule  ouverte , dans  les 
coquilles  bivalves  , celle  dont  les 
bords  écartés  présentent  une  ouver- 
ture qui  pénèlre  à l’intérieur  des 
valves  ; aréoles  ouvertes  , celles  qui 
se  terminent  au  bord  de  l'aile  des 
insectes,  et  ne  sont  pas  entourées 
partout  de  nervures;  ailes  ouvertes , 
■celles  qui  , dans  l’état  de  repos  , res- 
tent étendues  horizontalement  et 
■sans  se  recouvrir  l’une  l’autre  ( ex. 

, Libellula  ). 

OVAIRE  , s.  m. , ovarium;  Frucht- 
knolen  , Ej  erstock  [ ail.);  ovario  (it.). 
Partie  du  pistil  , ou  de  la  feuille  Car- 
pellaire,  qui  renferme  les  rudimens 
de  la  graine,  et  qui  , en  mûrissant, 
devient  le  fruit. 

OVALE , adj. , ovalis;  eirund  (ail.); 
qui  a la  forme  d’une  ellipse,  c’est-à- 
dire  celle  d’un  cercle  légèrement  ap- 
plutide  deux  côtés,  comme  les  cotylé- 
dons du  Cheiranthus eheiri,  \e& feuil- 
les Au  Lysianlhus  ovalis,  de  V Hibis- 
cus ovahfobus  et  du  Grewia  ovalifb- 
lia , les  pétales  du  Slaticc . drmeria , la 
silicule  de  l’ A lyssum  argenteum,  les 
spatliel/cs  du  Melica  autans , les  sti- 
pules du  Géranium  ctculariutn . Ou 
appelle  ovales,  les  coquilles  univalves 
dont  le  dernier  tour  est  d’une  gran- 
deur au  moins  double  de  celle  du 
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tour  précédent  (ex.  Corbula  ovalina), 
et  les  coquilles  bivalves  qui  ressem- 
blent à peu  près  à un  œuf  (ex.  Mf- 
tilus  ovalis,  Mactra  ovalina).  Le  Be- 
roe  ovatus  et  le  Glomeris  ovalis  ont 
le  corps  ovale. 

OVALES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , Ova- 
lia.  Nom  donne  par  Latreille  , Cu- 
vier et  Eichwald  à une  famille  de 
l’ordre  des  Crustacés  læmodipodes  , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  corps  de 
forme  ovale. 

OVALITOLIÉ  , adj.,  ovalifolius  ; 
eyblattrig  (ail.)  ( ovalis , ovale, 
folium  , feuille  ) ; qui  a des  feuilles 
ovales.  Ex.  Loranthus  ovalifolius  , 
Retracera  ovalifolia  , Chrysosple- 
ninm  ovalifolium. 

OVARIEN  , adj.,  avariantes.  Tur- 
pin  nomme  feuilles  ovariennes  celles 
dont  la  lame,  diversement  roulée  ou 
repliee  , constitue  l’ovaire  et  par 
suite  le  péricarpe.  Desvaux  appelle 
ovariens  les  nectaires  qui  sont  placés 
sur  l’ovaire. 

OVARIFLRE  , adjeet. , ovariferus 
( ovarium , ovaire,  fera,  porter). 
H.  Cassini  appelle  aréoles  ovarif ères 
les  marques  duclinanthe  des  Synan- 
tlicrées  qui  correspondent  exacte- 
ment aux  aréoles  basilaires  des  ovaires. 

OVATIFOLIÉ , adj.  , ovalifolius 
[ovatus , ové,  folium,  feuille)  ; qui 
a des  feuilles  ovales.  Ex.  Hirœa  ova- 
tifolia. 

OVÉ,  adjeet.,  ovatus  ; eiformig 
( ail.  ) ( ovurn  , œuf)  ; qui  a la  forme 
d un  œul , c’est-à-dire  d’une  ellipse 
dont  le  plus  grand  diamètre  trans- 
versal est  au  dessous  du  milieu  de  la 
longueur,  comme  la  coquille  du  Bu- 
liinus  ovatus,  l’ épi  du  Scirpus  ova- 
tus , les  feuilles  de  l’ Oxj  baphus  ova- 
tus et  du  Monsonia  ovula,  Vurne  du 
Gymnostomum  ovalum.  Le  Theri - 
dium,  ovalum  est  ainsi  nommé  à 
cause  d une  tache  ovale  qu’il  porte 
sur  l’abdomen. 

OVELLE  ? s,  f, , ovella  { ovum , 
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oeuf  ) .Nom  sous  lequel  Dunat  désigne 
les  jeunes  carpelles. 

OVIFÈRE,  adj. , oviferus  ( ovum , 
œuf,  fcro , porter)  ; qui  contient  des 
œufs  ou  des  corpuscules  reproduc- 
teurs. Ex.  V orticella  ovifcra , Pa- 
ramecium  oviferum. 

OVIFOIU1E  , adjectif,  oviformis 
(ovum  , œuf,  forma  , forme)  ; qui  a 
la  forme  d’un  œuf,  comme  le  corps 
du  Telraodon  oviformis  et  du  Cli- 
peasler  oviformis,  lu  coquille  del’0- 
vula  oviformis , les  germes  qu’on 
observe  dans  le  corps  des  Ascaridiens. 
Latreille  appelle  nymphes  ovifonnes 
celles  dont  le  corps  ressemble  à un 
œuf,  et  s’ouvre  à l’une  de  ses  extré- 
mités par  une  pièce  qui  se  détache  en 
forme  de  calotte  (ex.  Musca). 

OVIGEUE,  adj  . , ovigerus  ( o vurn , 
œuf,  gcro  , porter).  Se  dit  de  plantes 
qui  portent  des  fruits  comparables  à 
des  œufs  pour  la  forme  (ex.  Hernan- 
dia  ovigera).  Une  variété  du  Sola- 
rium Mdongcna  porte  des  baies  blan- 
ches , ayant  exactement  la  forme 
d’un  œuf  de  poule  , ce  qui  l’a  lait 
appeler  Herbe  aux  oeufs. 

OVIPARE  » adj.,  ovi parus;  mot oxoç  ; 
eierlegend  (ail.)  ( ovum  , œuf,  para , 
engeudrer).  On  donne  cette  épithète 
aux  animaux  qui  pondent  des  œufs  , 
c’est-à-dire  des  corps  reproducteurs 
contenant  un  embryon  qui  a exigé  le 
concours  des  organes  des  deux  sexes 
pour  devenir  apte  à vivre. 

OVISCAPTË  , s.  m.,  tcrebra ; Le - 
gerohr  (ail.)  [ovum,  œuf,  (jxzrr-w, 
creuser).  Marcel  de  Serres  appelle 
ainsi  (ovipositor , Kirby  ) le  prolon- 
gement caudiforme  de  l’abdomen  des 
femelles  de  divers  insectes,  qui  leur 
sert  à introduire  leurs  œufs  dans  des 
cavités  propres  à les  recevoir,  ou  , 
plus  rigoureusement,-  à percer  les 
substances  dans  l’intérieur  desquelles 
elles  doivent  les  placer.  V.  Tarière. 

OVIVOltE , adj.  , ovivorus  ( ovum , 
peuf,w7'0,  dévorer).  Le  Colubcp 
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ovivorus  a été  ainsi  appelé  , parce 
qu’on  supposait  qu’il  mange  les 
œufs  des  oiseaux. 

OVOÏDE  , adj.  , ovoïdeus  , nbova- 
tus  ( ovum,  œuf,  tiSa  ç,  ressemblance); 
qui  a la  forme' d’un  œuf,  dont  la  coupe 
longitudinale  est  ovée,  comme  les 
anthères  du  Fuchsia , la  capsule  du 
Silene  conica  , le  chapeau  de  V A- 
garicus  ovoideus  , le  chaton  du  Sali.v 
caprcea,  la  coquille  du  Bulimus  ovoi- 
detts  et  du  Pect.cn  obovulus,  la  corolle 
de  1 ’Erica  tetrahx , le  crèmocarpc  du 
Bupleurum , la  cupule  des  calybions 
de  VEphedra  et  des  slrobiles  du  Pi- 
nus , la  cypsèle  du  Baillieria  , la 
diérésile  de  V Halictercs  Baruensis  , 
le  drupe  de  l’Amandier,  V embryon  du 
Corylus,  l 'épi  du  Plantago  lagopus, 

V crème  du  Cerinthc  , 1 ’étairion  du 
Ranunculus  bulbosus  , la  graine  du 
Cocos  nucifera , I ’involucre  du  Tagc- 
tes  pattila,  le  légume  du  Lotus  hir- 
sutus  , les  minéraux  dont  la  forme 
imite  celle  d’un  œuf  (ex.  Strontiane 
sulfatée  ovoïde ) , la  pyxule  du  Planla- 
go,  la  radicule  du  Fagtts  Castanca,  la 
sorose  du  B romelia  Ananas, le  spadix 
de  l’ Artocarpus  incisa , le  stigmate 
du  Geriipa,  le  slrobdc  du  Pinus  pinça, 
les  utricules  poil  iniques  de  V Impa- 
tiens Balsamina. 

OVOÏDES,  adj.  et  s.  m.pl.,  Ovata. 
Nom  donné  par  Latreille  à une  fa- 
mille de  l’ordre  des  Gastéropodes pce- 
tinibranebes , comprenant  ceux  dont 
la  coquille  est  ovoïde. 

OVO-lJRIi\AlRE  , adj.  , ovo-urt- 
naris.  Dutroehet  nomme  poche  ovo- 
urinaire  l’allantoïde  des  Mammifères. 

OVO-V IV  IPARE  , adj. , ovo-vivi— 
parus  (ovum  , œuf,  vivus , vivant, 
paro , produire).  Se  dit  d’un  animal 
appartenant  à la  série  des  ovipares  , 
mais  dans  l’intérieur  du  corps  duquel 
les  œufs  éclosent , de  manière  qu’il 
pond  des  petits  vivans  (ex.  Blennius 
ovo-viviparus).  Ce  phénomène s’ob- 
serye  daus  plusieurs  reptiles  et  pois- 
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sons,  quelques  mollusques  et  divers 
insectes,  particulièrement  les  diptères. 

OVULAIRE , adj. , ovularis  (oi'um, 
œuf);  qui  a la  forme  d’un  œuf,  ou  à 
peu  près  (ex.  Melania  ovularis , Ba~ 
lanus ofularis) . Se  dit,  en  ce  sens,  des 
grains  d’une  roche  grenue,  quand  ils 
sont  de  la  grosseur  d’unœufde  poule. 
Ovulaire  veut  dire  aussi  qui  se  rap- 
porte à l’ovule  : Turpiu  nomme  feuille 
ovulaire  celle  qui,  soudée  de  toutes 
parts  et  toujours  indéhiscente  , con- 
stitue l’ovule  des  plantes. 

OVULE,  s.  m.  ovulurn  ; Eychen 
(ail.  ) ; ovolo  (it.  ) ( ovum , œuf).  On 
donne  ce  nom  aux  rudimens  de 
graines  qui  se  voyent  dans  l’ovaire. 

OVULE,  adj.  , ovulalus  ( ovum , 
oeuf  ) ; qui  approche  un  peu  de  lu 
forme  d’un  œuf.  Ex.  Bulla  ovulata , 
f^enus  ovulœa. 

OVULIFOttME,  adj.  , omliformis 
( ovulum  , petit  œuf,  forma,  forme); 
qui  a la  forme  d’un  petit  œuf.  Ex. 
Cyprœa  ovuliformis. 

OXACIDE,  subst.  ni.,  oxacidum; 
Sauerstojfsaure  (ail.) . Acide  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  d’un  corps 
simple  avec  l’oxîgène.  Les  oxacides 
sont  proprement  les  composés  bi- 
naires contenant  de  l’oxigène  qui 
jouent  le  rôle  d’élément  électronéga- 
tif dans  les  combinaisons. 

OXALATE  , s.  m.  , oxalas.  Genre 
de  sels  ( oxalsaure Sahc , ail.),  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  de  l’acide 
oxalique  avec  les  bases  salifiables. 

OXALATE  , adj.  Se  dit , en  miné- 
ralogie, d’une  base  qui  est  convertie  à 
1 étal  de  sel  par  sa  combinaison  avec 
l’acide  oxalique.  Ex.  Fer  oxalaté. 

OXALÏDEES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Oxa- 
lidcœ.  Famille  de  plantes,  établie  par 
Candolle,  qui  a pour  type  le  genre 
Oxalis. 

OXALIQUE  , adj. , oxalicus.  Nom 
donné  à un  acide  ( Oxalsaure , Sauer- 
hleesiiure,  ail.)  qui  a été  découvert 
par  Scheele,  et  à un  éther  qui  l’a  été 
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par  Thénard , mais  dont  Bergmann 
avait  déjà  remarqué  l’existence. 

OXAMIDE  , s.  m.  Corps,  analogue 
à quelques  substances  animales  , et 
de  nature  particulière',  découvert  par 
Dumas  , qui  se  sublime  quand  on 
décompose  l’oxalate  ammonique  neu- 
tre par  la  distillation. 

OXAZOTA’I’E,  s.  m. , oxazotas. 
Nom  que  Guibourt  propose  de  sub- 
stituer à celui  de  nitrate. 

OXAZOTEUX,  adj  . , oxazotosus. 
L’acide  nitreux  pourrait  être  appelé 
acide  oxazoleux  , d’après  Guibourt. 

OXAZOTIQUE,  adj.,  oxazoticus. 
Le  nom  d 'acide  oxazotique  convien- 
drait à l’acide  nitrique  , selon  Gui- 
bourt. 

OXAZOTITE  , s.  m.  , oxazotis. 
Guibourt  propose  ce  nom  pour  rem- 
placer celui  de  nitrite. 

OXIBASE  , s.f. , oxibasis.  Berze— 
lius  appelle  ainsi  un  oxide  qui  joue  le 
rôle  de  base  dans  les  combinaisons 
dont  il  fait  partie. 

OXIBASIQUE,  adj.  , oxibasicus. 
Epithète  donnée  par  Berzelius  aux 
sels  lialoides  qui  sont  combinés  avec 
une  oxibase. 

OXICAItBIQUE , adj.,  oxicarbi— 
eus.  Guibourt  donne  ce  nom  à un 
genre  de  composés  binaires  dans  les- 
quels l’oxigène  entre  comme  élément 
négatif  et  le  carbonne  comme  élément 
positif. 

O VI CARBURE , adj.,  oxycarbu- 
relus.  Le  nom  de  gaz  hydrogène 
oxicarburé  a été  donné  à tort  au  gaz 
oxide  de  carbone. 

OXICHLORATE,  s.  m.  , oxichlo - 
ras.  Genre  de  sels  ( oxydirlchlor saura 
Salze , ail.),  qui  résultent  de  la 
combinaison  de  l’acide  oxichlorique 
avec  les  bases  salifiables. 

OXICHLORIDE , s.  m.,  oxichlo - 
Ticlum.  Berzelius  appelle  oxichloride 
carbonique  le  gaz  phosgène  ( acide 
chloroxicarbonique)  , découvert  par 
J,  Davy , et  qui  résulte  de  la  com- 
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lunaison  du  gaz  oxide  carbonique 
avec  le  chlore  : il  nomme  oxichloride 
carbosulfureux  ( Sauersloffchlor- 
schwefeikohlenstqfF , ail.)  une  singu- 
lière combinaison  d’oxigène , de  chlo- 
re , de  earboue  et  de  soufre,  qui  a 
été  découverte  par  A.  Marcct  et 
lui. 

OXICIILORIQUE , adj.,  oxychlo- 
ricus.  Nom  d’un  acide  ( oxydirte 
Chlorsaurc,  ail.), qui  a été  découvert 
en  1 8 1 4 par  Sladion  , qu’on  appelle 
aussi  chlorique  oxigénê  , et  qui  con- 
stitue le  plus  haut  degré  d’oxigéna- 
tion  du  chlore. 

OXICIU.OKlilir. , s.  m.  , oxychlo- 
ruretum.  Gay-Lussac  a appelé  ainsi 
des  composés,  qui  sont  pour  Grouvelle 
des  oxido-clilorures  , et  pour  Berze- 
lius  des  chlorures  basiques,  c’est-à- 
dire  des  combinaisons  d’un  oxidemé- 
tallique  avec  le  chlorure  du  même 
métal.  Ex.  Oxichlorure plombiquc. 

OXIDABILÏÏÉ  , s.  !'■ , oxydabi- 
lilas  ; Sciurungsfiihigkeit  (ail.).  Fa- 
culté de  se  combiner  avec  l’oxigene. 

OXIDABLE,  adjeet.,  oxydabilis  ; 
sawung.fahig  (ail.)  ; qui  est  sus- 
ceptible de  se  combiner  avec  l’oxi- 
gène. 

OXIDATION , s.  f.  , oxydalio. 
Combinaison  d'un  corps  avec  l’oxi- 
gène, quand  le  composé  qui  en  ré- 
sulte ne  jouit  pas  des  propriétés 
acides. 

OXIDE,  s.  m. , oxydum  ( , 

aigu).  La  plupart  des  chimistes  don- 
nent ce  nom  à des  corps  combinés 
avec  de  l’oxigène,  qui  n’ont  pas  de 
saveur  aigre  , et  peuvent  ramener 
au  bleu  le  tournesol  rougi  par  un 
acide.  Berzelius  le  réserve  pour  ceux 
des  composés  qui  contiennent  la 
quantité  d’oxigène  convenable  pour 
remplir  le  rôle  de  véritable  base  sa- 
lifiable , donnant  à tous  les  autres  la 
dénomination  de  sous-oxide  ou  celle 
de  suroxide.  Cependant  il  se  sert 
aussi  du  mot  oxide , soit  d’une  ma- 
lt. 
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nicre  générale,  quand  il  s’agit  seule- 
ment de  la  combinaison  d’un  corps 
avec  l’oxigène  , sans  qu’on  ait  inté- 
rêt à rechercher  la  proportion  des 
deux  constituans , soit  lorsqu’il  est 
question  d’un  corps  qui  ne  se  com- 
bine avec  l’oxigène  qu’en  une  propor- 
tion et  ne  produit  par  conséquent 
qu’un  seul  oxide.  Parmi  les  oxides 
proprement  dits  , il  y en  a qui  peu- 
vent jouer  le  rôle  d’acide  , comme 
les  oxides  nitrique , tantalique  et 
tungstique  ; d’autres  aussi  qui  peu- 
vent être  tantôt  hase  cl  tantôt  acide , 
comme  l’oxide  anlitnoniquect  1 oxide 
tellurique.  La  même  chose  a lieu  pour 
certains  acides  (ex.  acide  litanique') , 
et  même  pour  quelques  sulfides  (ex. 
sul/idc  h rpanLimonicux). 

OXIBÉ , adj.  , oxydatus.  Se  dit 
d’un  corps  qui  se  trouve  à létal  de 
combinaison  avec  de  l’oxigene. 

Oxi DO-CHLORURE  , "s.  m.,  oxy- 
do-chlorurelam.  Nom  donné  par  P- 
Grouvelle  aux  combinaisons  d’un 
chlorure  avec  l’oxide  du  même  métal. 

OXIDO-CYANURE,  s.  m. , oxydo- 
cyanurelum.  Sous  ee  nom  P.Grou- 
vellc  désigne  les  combinaisons  d’un 
cyanure  avec  l’oxide  du  même  métal. 

‘ OX1DOIDE  , adjcct.  , oxydoïdes. 
Hausmann  appelle  ainsi  les  corps  oxi- 
des qui  ne  sont  ni  acides  ni  bases  sa— 
lifiables.  O11  a quelquefois  donné  ce 
nom  à l’eau  , parce  qu’elle  forme 
une  classe  tout— a-fait  particulière 
d’oxides. 

OXÏDULE , adj.  et  s.  m.,  oxyda- 
lum.  Sc  dit  d’un  degré  inférieur 
d’oxidation  d’un  corps  qui  en  a plu- 
sieurs. 

OXIDULl';,  adj.,  oxydnlatus ; qui 
est  passé  à l’état  d’oxidule.  Ex.  ber 
oxidulê. 

OXIFLL'ORÜRE , s.  m.,  oxyflu- 
urclum . Nom  donné  par  Berzelius 
aux  combinaisons  d’un  fluorure  avec 
un  o xi  sel. 

OXIGÉNABLE  , adj.  Se  dit  dç  tout 
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corps  simple  qui  est  susceptible  de  se 
combiner  avec  l’oxigène. 

OXIGÉNANT  , adj.  , oxygénons. 
L’oxigène  a été  quelquefois  appelé 
principe  oxigénant , c’est-à-dire  pro- 
ductenrd’oxides. 

OXTGKX  ATIOX'  , s.  f.,  oxygenalio. 
Acte  par  lequel  l’oxigène  se  combine 
avec  un  nuire  corps,  quelle  que  soit 
la  nature  du  corps  qui  en  résulte. 

OXIGÈXE , s.  m.  , oxjgcniiun  ; 
Sauerstoff , Lcbenslaft  (ail.)  ; ossi- 
gcnio  (it.)  ( o?ùç  , acide  , -yivvaw  , pro- 
duire ).  Découvert  par  Priestley  en 
177^  , et  par  Scheele  en  1775  , ce 
corps  simple  a été  appelé  ainsi  , parce 
qu’à  l’époque  de  la  réforme  , aujour- 
d’hui si  insuffisante,  de  la  nomencla- 
ture  chimique,  on  croyait  qu’il  en- 
trait dans  la  composition  de  tous  les 
acides,  qu’à  lui  seul  était  due  la  pro- 
duction de  l’acidité,  et  que  les  acides 
différaient  les  uns  des  autres  unique- 
ment par  la  nature  des  corps  com- 
bustibles entrant  dans  leur  composi- 
tion. Ce  nom  présente  un  sens  inexact 
à la  pensée,  puisque  l’acidité  peut 
être  le  résultat  d’une  combinaison 
non  oxigénée  , et  dépendre  même 
d’un  simple  arrangement  de  molé- 
cules. 

OXIGÉIlS,  adjcct. , oxygcnulus  ; 
qui  contient  de  l’oxigène,  qui  a été 
combiné  avec  de  l’oxigène.  Duberei- 
ner  appelle  éther  oxigétlé  un  corps  , 
déjà  connu  de  Scheele  , dans  lequel 
il  admet  de  l’oxigèneavec  du  carbone 
et  de  l’hydrogène  , mais  dont  on  11c 
connaît  pas  encore  assez  bien  l'his- 
toire pour  pouvoir  regarder  son  exis- 
tence comme  avérée. 

OUffÉ ÏV< t-F EftBUG I \ rx\ , adj. , 

oxygcno-fcrrilgina.sus.  Tondi  donne 
le  nom  de  Carbone  oxigéno-J'errugi- 
neux  au  graphite  , pour  indiquerque 
ce  corps  contient  du  fer  et  de  l’oxi- 
gène. 

QXIGENOMETRE,  S.  ni. , oxyge- 
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nometrum.  Synonyme  inusité  d’Eiî- 
diomÈtre.  Voyez  ce  mot. 

OXIMANGANATE , s.  m.',  oxr- 
manganas.  Genre  de  sels,  qui  résul- 
tent de  la  combinaison  de  l’acide  oxi- 
manganique  avec  une  base  salifia— 
ble. 


OXIXIAIVGAMQEE  , adject.  , oxy - 
mangameus.  On  appelle  acide  oxi- 
man  ganujue  le  cinquième  degré 
d'oxidation  du  manganèse. 

OXI \1  CRIA ’HQIJ E , adj.  , oxymic- 
maticus.  Kirwan  a donne  le  nom  de 
gaz  oximuriatique  au  chlore  , parée 
qu’alors  on  le  regardait  comme  une 
combinaison  d’oxigène  et  d’acide 
muriatique. 

, , adject. , oxiodicus. 

L acide  iodique  a été  appelé  oxiodi- 
que  ( Oxwdinsaure , ail.)  par  quelques 
chimistes. 


OXIQEE,  adj.  et  s.  m.  , oxycum. 
Nom  donné  par  Guibourt  à un  ordre 
de  composés  binaires,  dans  lesquels 
l’oxigène  joue  le  rôle  d’élément  né- 
gatif. 

OX1SEL  , S.  m. , oxysal.  Berzc- 
lius  appelle  ainsi  les  sels  dans  la  base 
et  l’acide  desquels  il  entre  de  l’oxi- 

gè"e:  „ , , . 

OXISELEMURE, s.  m.,  oxyseleniu- 
retum . Combinaison  d un  séléniure 
avec  l’oxide  du  métal. 


OXISELI  OCX  AXLUE , subsf.  ni. 

oxysulphocyanuretum.  Combinaison 
d un  sullocynnure  avec  l’oxide  du 
même  métal.  Ex.  Oxisufocj  anurc 
plombique. 

OXISULFOSEE,  s.  m.,  oxysulpho- 
sal.  On  pourrait  appeler  ainsi  les  com- 
binaisons d’un  oxiscl  et  d’un  sulfosel, 
et  dire  parexemple , oxisulfolungstate 
potassique,  pour  désigner  la  combi- 
naison du  sullotiingstate  potassique 
avec  l’oxilungstate  potassique. 

OXSSCEFCUE  , g.  m.  ; oxisulphu - 
retum.  Combinaison  d’un  sulfure  avec 
l’oxide  du  même  métal. 

OMSULF IliE , adj.,  oxysulphu - 
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valus.  Le  kermès  minéral  a etc  appelé 
aussi  antimoine  oxisulfuré. 

O.XUC  AREIQUE  , adj.  , oxycarhi- 
cus.  Guibourt  nomme  chlorure  oxu- 
carbique  le  gaz  chloroxicarboniquc 
ou  phosgène. 

OXURATE  , s.  m. , oxuras.  Genre 
de  sels (oxu.ritisa.ure  Salze , ail.  ),  qui 
sont  produits  par  la  combinaison  de  l’a- 
cide oxurique avec  les  bases  salifiables. 

OXUKE,  s.  ni.  , oxurctum.  Gui- 
bourt appelle  ainsi  les  composés  bi- 
naires d’oxigène , qui  ne  sont  pas 
acides  ( oxure  hydrique  on  eau , 
oxure  potassique  ou  protoxide  de  po- 
tassium). Pour  lui , oxide  est  le  nom 
des  composés  binaires  d’oxigène  qui 
jouissent  des  propriétés  acides  ( ex. 
oxide  carbonique  on  acide  carbonique) . 

OXURIQUE  , adject. , nxu.ricus.  On 
a donné  le  nom  d’acide  oxurique  ( Oxu - 
rinsciure,  ail.)  à l’acide  urique  suroxi- 
géné  de  Vauquelin  , ou  acide  purpu- 
rique blanc. 

OXY AC A.\TTHE,  adject.,  oxyacan- 
thus  ( o|ù;  , aigu  , aravGa , épine  );  qui 
est  garni  de  nombreux  aiguillons.  Ex. 
Rosa  oxyacanlha. 

OXYADÊ1VE , adject.  , oxyadenus 
(ôÇùs,  aigu  , àJsjv,  glande)  ; qui  a des 
glandes  aiguës.  Le  Cassia  oxyadena 
porte  une  glande  subulée  aiguë  entre 
ses  folioles  inférieures. 

OXYBRACTJïTÉ , adj.  , oxybrac- 
tcus  (ô?ù;,aigu,  bractca  , bractée); 
qui  a des  bractées  très-pointues.  Ex. 
Dcsmodium  oxybracleum. 

OXYCARPE  , adject.  (ô?ùç,aigu, 
•/.apirôf,  fruit  ) ; qui  a des  fruits  acu- 
minés.  Ex.  Lonchocarpus  oxycarpus, 
Zizyphus  oxicarpa. 

OXYCÉPHALES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Oxycephala  , aigu,  vxqa \r,,  tête). 

Nom  donné  par  Blainville  à un  ordre 
de  la  classe  des  Entozonires,  qui  com- 
prend ceux  dont  le  corps  est  atténué 
aux  deux  bouts  , et  qui  répond  aux 
Némalo'idcs  de  Rudolphi. 

OXYCJlixE  , adjectif. , oxychclus 
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( oÿr-  , aigu , yfùoi  , lèvre).  Épithète 
donnée  par  Menke  à des  coquilles 
univalves  qui  ont  le  labre  aigu,  sim- 
ple ou  bordé  en  dedans.  Ex.  Buli- 
mus  radialus. 

OXYCLADË , adjectif,  oxycladus 
( , aigu , -êki'Mç  , branche  ) ; qui  a 

des  rameaux  aigus.  Ex.  Hypnumoxy - 
cludon. 

OXYGLOTTE  , adjectif,  oxyglollis 
(ôÇù; , aigu  , qKSyjao < , langue  ) ; qui  a 
l’une  des  divisions  de  son  périgoue 
(ex.  Scrapias  oxyglollis),  ou  des 
fruits  ( ex.  Astragalus  oxyglottis  ) 
aigus. 

OXYGOXî'.S  , adject.  et  s.  m.  plur. , 
Ox:gona  (ôijvj,  aigu,  qaviu,  angle). 
Nom  donné  par  Latreillc aune  famille 
de  l’ordre  des  Goncbi  fores  Patulipal- 
les  , comprenant  des  espèces  dont  les 
coquilles  sont  généralement  très-an- 
guleuses. 

0X1  OTE,  adj.  , oxyolus  ( bSiiç  , 
aigu  , où;,  oreille  ) ; qui  a des  oreilles 
ou  desoreillettes  aiguës.  Le  Lepidium 
oxyotum  a dc-s  feuilles  caulinaires 
munies  à la  base  de  deux  auricules 
très-aiguës. 

OX>  PÉTALE  , adject. , oxypetalus 
(o?ù; , aigu  , xhalo-j , pétale)  ; qui  a 
des  pétales  linéaires  et  acuminés.  Ex. 
Ccreus  oxypetalus , Unona  oxype— 
tala , Sedum  oxypetalum. 

OXYPHYLLE  , adj.  , oxyphyllus 
( ô|è;,  aigu,  yjïio-J , feuille)  ; qui  a 
des  feuilles  (ex.  Loranthus  oxyphyl- 
lus , Polanisia  oxypliylla  , Dcsmo- 
dium oxypbyl/um  ) , ou  des  folioles 
( ex.  Oxytropis  oxyphyl/a  ) acumi— 
nées. 

OXYRUÏNCniDES,  adject.  et  s.  m. 
pl.  , Oxyrhynchides.  Nom  donné  par 
Schcenherrà  un  groupe  de  l’ordre  des 
Gurculionides  Oi  thocères  , qui  a pour 
type  le  genre  Oxyrhynchus. 

OXYRUYXOUE,  adject.,  oxyrhyn- 
chus (oljvs  , aigu,  pbyx0’  s (>ec ) ; qui 
a le  museau  prolongé  en  forme  de  bec 
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pointu . Ex.  Monnyrus  oxyrhynchus , 
Typhlops  oxyrliynchos. 

‘ OXYUHÏNQUES  , adj.  et  s.  m.  p]., 
Orjrnjnchi.  Nom  donne  autrefois  par 
Latreille  à une  famille  de  Crustacés 
décapodes  , que  depuis  il  a démem- 
brée , et  par  Dnniéril  à une  famille 
de  Crustacés,  qui  correspond  à peu 
près  à celle  que  Latreille  avait  formée 
d abord  sous  cette  dénomination. 

OXYSIMERMË  , adj.,  oxyspermus 
( ôçj;  , aigu , c-if  u.?. , graine  ) ; qui  a 
des  fruits  acumines.  Ex.  Ranunculus 
oxyspermus. 

OVVSïOMFS  , adj.  et  s.  ni.  plur., 
Oxystomata  (èÇù;,  aigu,  cr-oua, bou- 
che). Nom  donné  par  Blainville  à une 
famille  del’ordre  desParacéphalopho- 
tcs  Asipbonobranclics  , comprenant 
ceux  qui  ont  les  bords  de  la  coquille 
très-tranchans  et  la  columeilc  poin- 
tue. 

OXÎSTÏtE,  adjectif,  oxy Stylus 
( ôSii;  , aigu  , a-vla;  , style).  Epithète 
donnée  par  Menke  aux  coquilles  uni- 
valves  dont  la  columelle  est  atténuée 
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à la  base  et  aiguë.  Ex.  Bulimus  undet- 
tus. 

OXYTriLIDES , adj.  et  s.  m.  pl . , 
Oxytelldes.  Nom  donné  parManner- 
heim  à une  tribu  de  la  famille  des 
Coléoptères  Bracliélytrcs  , qui  a pour 
type  le  genre  Oxytclus. 

" OXYTKICHEYES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Oxylrichina.  Nom  donné  par  C.-G. 
Ehrenberg  à une  tribu  d’infusoires 
polygastriques , qui  a pour  type  le 
genre  Oxytricha. 

OXYURE,  adj.,  oxyurus  ( , 

aigu  , ovpci,  queue)  ; qui  a la  queue 
terminée  en  pointe  ( ex.  Hirundo 
oxyura  ) , ou  le  corps  atténué  et  su- 
btile à 1 extrémité  postérieure  ( ex. 
Sipunculus  oxyurus  ) . 

OXYURES,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Oxyuri.  Nom  donné  par  Cuvier  et  La- 
treille à une  tribu  de  la  famille  des 
Hyménoptères  Pupivorcs,  compre- 
nant ceux  qui  ont  pour  la  plupart 
une  sorte  de  queue  ou  de  pointe  ter- 
minale produite  par  une  tarière  ex- 
terne. 
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PACHOMETRÈ  , s.  m.  , pachome- 
trum  ( Ttû/oç , épaisseur  , peTpeu  , me- 
surer). Instrument  inventé  par  Be- 
noît pour  mesurer  l’épaisseur  du  verre 
des  miroirs. 

PACIIYCAÎîl'E  , adj. , pachycar- 
pus  (ms^ùç,  épais,  v.zp-o; , fruit)  ; 
qm  a des  fruits  épais,  comme  les 
légumes  du  Scsbania  pachrcarpa. 

pachyderme  , adj.  , pachydcr- 

mus  ( r.uyÿ' , épais  , Séppz  , peau  ) ; 
qui  a la  peau  épaisse  , ou  qui  forme 
une  croûte  ep.usse , comme  le  cham- 
pignon appelé  Auricularia  pachy- 
durtna. 

PACHYDERMES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Pachydcrma.  Nom  donné  par  Cuvier 
Desmarest , Dnniéril , Tiedemann, 
Blainville,  Latreille  et  Eieliwakl  à 


un  ordre  ou  à une  famille  de  la  classe 
des  Mammifères,  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  la  peau  ordi- 
nairement fort  épaisse  et  presque  nue. 

•’ACUYGASTRE , adj. , pachygas- 
ter  ( Kzyy;  , épais  , yaor; ip  , ventre  ); 
qui  a l’abdomen  large  ou  dilaté.  Ex. 
S argus  pachygastcr. 

PACHY  GROSSES , adject.  et  s.  m. 
pl.  , Pachyglossi  ( i , épais, 
ylûaay. , langue).  Nom  donné  par 
Latreille  à une  tribu  de  la  famille  des 
Psitlacins,  comprenant  ceux  qui  ont 
la  langue  épaisse  et  protraclile. 

l’ACIIïODOXTE , adj, , pachyodon 
(xc/.yjjZ,  épais,  ôtîoàç , dent);  quia 
des  dents  épaisses,  comme  celles  qui 
garnissent  le  chapeau  de  YHydmim 
pachyodon. 
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PACIIYOTE,  adject.  , pacliyotes 
( Ttayb; , épais,  où;  , oreille).  Epi- 
thète donnée  par  Gloger  aux  chauve- 
souris  qui  ont  les  oreilles  épaisses.  Ex. 

V espertilio  scrotinus. 

PACIIYPHYLLE,  ad j . , pachyphyl- 
lus  ; dickblnttrig  (ail.)  ( icayÿi , 
épais,  'fjXXm , feuille).  Se  dit  d’une 
plante  qui  a les  feuilles  épaisses. 

PACHYPLEllUES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Pachypleurœ.  Nom  donne  par  Meyer 
et  Bunge  à une  tribu  de  la  lamille 
des  Ombellifères  , qui  a pour  type  le 
genre  Pachyptcurum. 

PACHYPODE  , adjectif,  pachypus 
(Traxùç,  épais  , tco ù?  , pied);  qui  a le 
pied  épais,  comme  le  stipe  du  Po~ 
lyporus  pachypus. 

PACHYPODES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pachypoda.  Nom  donné  par  Gray  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Conchopho- 
res  , qui  correspond  aux  Conchifères 
crassipèdes  de  Lamarck. 

PACUYPOME  , adj. , pacliypomus 
( 7tay;j;  , épais,  r.ôyj. , opercule  ) ; qui 
a un  opercule  épais.  Ex.  Hypuutn 
pachypoma. 

PACIIYIIHYNCHIDES  , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Pachyrhyhdiides  (yayfj;,  épais  , 
pûy/pç , bec).  Nom  donné  par  La- 
treille  à un  groupe  de  la  tribu  des 
Charansonites  , par  Sehœnherr  à un 
groupe  de  l’ordre  des  Curculionides 
Gonatocères  , comprenant  ceux  de 
ces  insectes  qui  ont  le  bec  épais. 

PACIIYTIUQUE,  adj.,  pachytri- 
chus  (irxyù;  , épais  , Op'tÇ  , poil  );  qui 
a des  poils  épais.  Ex.'  Mÿxotrichum 
pachytrichu.nl . 

pacifique  , adj.  , pacifiais.  On 
a donné  celte  épithète  à des  animaux 
qui  vivent  dans  l’océan  Pacifique  , 
comme  le  Plalyccrcus  pacifiais  , 
qu  on  trouve  danslcs  mers  d’Otahiti. 
PÆOMACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl 


Pœoniaccœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Renonculacécs , établie  parCaudolle, 
et  qui  a pour  type  ]e  gcmx.  pœ0nia. 
PAGE  ,s.  Ï.,  pagina;  Flache,  Seitc 
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( ail.  ).  On  appelle  ainsi  chacune  des 
deux  surfaces  d’une  feuille  plane. 

PAGURIENS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pagurii.  Nom  donné  par  Lamarck  , 
Latreille  , Goldfuss,  Leach  , Eich- 
wald , Fieinus  et  Carus  a une  tribu 
ou  famille  de  Crustacés  décapodes 
macroures  , qui  a pour  type  le  genre 
Pagurus. 

PAILLE  , s.  f. , slramen  , stra- 
menlum  / Stroh  (ail.);  straw  (angL); 
paglia  (it.).  Chaume  desséché  des 
Graminées  . et  surtout  des  Céréales  , 
après  qu’on  a enleve  les  graines  con- 
tenues dans  l’epi. 

PAILLÉ  , adj. , slramincus;  bleicli, 
bleiclirotli  (ail.)  ; qui  a la  couleur  de 
la  paille,  c’est-à-dire  une  teinte  jaune 
pille.  Ex.  Mactra  straminca. 

PAILLETÉ  , adj.  Sc  dit , en  miné- 
ralogie , d’uue  substance  qui  afiecte 
la  forme  de  lamelles  , de  petits 
cristaux  libres  ou  disséminés  dans 
des  roches.  Ex.  Mica  pailleté. 

PAILLETTE,  s.  f.,  palca  ; Spreu, 
Spreublliltchen  (ail.);  pagliuzzafil.). 
On  donne  ce  nom  , en  botanique  , 
aux  petites  écailles  qui , dans  plu- 
sieurs Composées  , sont  entremêlées 
avec  les  fleurs  (ex.  Anthémis  arven- 
sis)\  aux  bractées  qui , par  leur  réu- 
nion , constituent  l’involucre  des 
fleurs  composées  ; et  , d’après  Ri- 
chard, à chacune  des  pièces  qui,  dans 
les  Graminées  , forment  l’enveloppe 

des  organes  sexuels.  _ 

PAIR,  adj.  , parus  ; qui  est  divi- 
sible en  deux  moitiés  , c’est-à-dire 
en  deux  parties  ayant  entr’ elles  des 
rapports  marqués  de  disposition  , et 
placées  des  deux  cotés  d’un  plan  qui 
traverse  l’être  dans  sa  plus  graude 
longueur. 

PAIRE,  s.  f.  , jngum  ; ’Qi'i 5 
Paav  (ail.).  On  nomme  ainsi,  eu  phy- 
sique , les  deux  pièces  de  zinc  et  de 
cuivre  qui  font  la  base  de  la  pile  vol- 
taïque; en  botanique  , chaque  couple 
des  folioles  d’une  feuille  composée  , 
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quand  elles  sont  placées  vis-à-vis 
l’une  de  l’autre. 

PALACE,  adj.,  palaceus  ; rand- 
slielig  (ail.)  (pala,  chaton  d’une  ba- 
gue). Se  dit , en  botanique  , des  or- 
ganes , et  particulièrement  des  feuil- 
les , qui  adhèrent  à leur  support  par 
le  bord. 

PALÆOCHÉRE  , adj. , palœochœ- 
rus.  Le  A uspalœochœrus  n’est  connu 
qu’à  l’état  fossile. 

PALÆOKTOGItAPIIlE  , subst. 
palceontograp h ia  ( , ancien  , 

«à-j , être,  ypiy  w,  écrire).  Histoire 
des  êtres  anciens.  O11  employé  ce 
terme  en  parlant  de  l’histoire  des 
corps  organisés  qui  n’existent  plus 
vivans  à la  surface  du  globe  , et  dont 
on  trouve  seulement  des  débris  en- 
fouis dans  les  couches  qui  en  forment 
la  croûte. 

PALÆONTOGRAPmQUE  , adj.  , 

palœontograpldcus  ; qui  a rapport  à 
la  palæontograpliic. 

palæ  ontologie  , s.  f„  paiœon- 

tologia  ( -À.y.toç  , ancien  , wv  , être, 
loyoç  , discours  ) . Synonyme  de  pa- 
læontographie. 

PALÆOVTOLOGIQIJE  , adj.  , pa- 
lœonlologicus  ; qui  a rapport  à la  pa- 
læontologie. 

PAL/EOTIIÉ1UEN,  adj.  , paloco- 
therianus.  Se  dit  d’une  roche  qui  ren- 
ferme des  débris  de  palæotherium 
(ex.  Gypse  palœothcricn  )-  Bron- 
gniart  donne  cette  épithète  à un 
groupe  de  terrains  sédimenleux  tha- 
lassiques. 

PALæo/.OOLOGIE  , s.  f.,  palcvo- 
zootogia  (scoàaià; , ancien  , Ïmov  , ani- 
mal , X070;  , discours).  Blainville 
nomme  ainsi  la  branche  de  l’histoire 
naturelle  qui  a pour  objet  les  ani- 
maux qu’on  trouve  à l’état  fossile 
dans  le  sein  de  la  terre. 

PALAIItE  , adj.  , palaris  ( palus  , 
échalas  ).  On  employé  quelquefois, 
mais  rarement,  ce  terme  pour  dési- 
gner une  partie  qui  se  joint  à une 
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autre  de  manière  à paraître  en  être 
la  continuation  , comme  la  tige  à la 
racine  , l’ovaire  au  pédoncule. 

PALAIS  , s.  m.  , palatum  ; vici- 
pwx;  Gaumen  (ail.)  ; palatc  (ungl.); 
palato  (it.).  On  appelle  ainsi  : iü  en 
botanique  , le  renflement  externe  de 
la  gorge  des  corolles  personnées  , qui 
en  ferme  l’entrée  et  réunit  les  deux 
lèvres  (ex.  Anlirrhinum  ma  jus  ) , et 
plus  généralement  la  partie  supérieure 
du  fond  des  corolles  monopétales  ir- 
régulières ; 30  en  zoologie,  la  partie 
supérieure  de  la  cavité  de  la  bouche, 
chez  les  mammifères;  la  face  infé- 
rieure de  la  mandibule  supérieure  , 
chez  les  oiseaux  ; enfin  , chez  les  in- 
sectes, d’après  Latreille  , un  avan- 
cement arrondi  et  presque  membra- 
neux , situé  sous  les  dents  , dans 
l’intérieur  de  la  bouche  des  larves 
dus  libellules  et  des  insectes  parfaits. 

PALAME  , subst.  m.  , palama  ; 
Schwimmhaut  , Zehenhaut  ( ail.  ) 
(yedign , paume).  Illiger  appelle  ainsi 
la  membrane  étendue  entre  les  doigts 
des  mammifères  à pieds  palmés  ou 
demi-palmés  , et  celle  qui , chez  cer- 
tains oiseaux  , unit  ensemble  deux 
ou  trois  doigts,  ou  tous  les  doigts  , 
soit  seulement  à la  base,  soit  jusqu’au 
sommet  de  l’ongle  , quand  son  bord 
antérieur  est  entier. 

P A LA  AÎOTHÈQL  E , s.  f.  , pala- 
molheca  ; Zchenliautdcckc  (ail.)  ( ttu- 
Mpo  , paume,  Qr.ro  , boîte  ).  Nom 
donné  par  Illiger  à l’épiderme  corné 
qui  revet  le  palarae  chez  les  oiseaux. 

PAL  ATI!*' Oit  AIE  , adj. , palalifor - 
mis  ( palatum  , palais  , forma  , for- 
me). Épithète  donnée  par  Kirby  à la 
langue  des  insectes  , quand  elle  for- 
me 1a  face  inférieure  de  la  lèvre  , sans 
en  être  séparée  , comme  dans  beau- 
coup de  Coléoptères. 

PALATINE  , s.  f.  O11  dit  qu’un  pa- 
pillon a les  pattes  de  devant  en  pala- 
tine quand  elles  sont  plus  courtes 
que  les  autres,  sans  crochets,  plus  ve- 
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lues  en  apparence,  et  presque  repliées 
sur  elles-mêmes  de  chaque  côté  du 
cou,  en  manière  de  cordon  ou  de  pen- 
dant de  palatine. 

PALE  , adjeel.  , pàtlidus;  Mass  , 
blcich  (ail.)  ; qui  est  peu  coloré.  Ex. 
Ptcropus  pallidus,  Pcctunculus  pal- 
Icns  , Agaricus  expallens  , Agaricus 
depallens. 

PALÉACÉ  , adj,  , paieaceus  , pa- 
leatus  ; spreutragend  , ■spreuformig , 
spreuartig  , spreuigt  (ail.)  ( palea  , 
paillette  ).  Se  dit , en  botanique , tan- 
tôt d’un  organe  dont  la  nature  et  la 
consistance  sc  rapprochent  de  celles 
de  la  paille  , comme  les  bractées  pci  — 
léacces , c’est-à-dire  membraneuses 
et  sèches,  AixPultenœapalcacca;  tan- 
tôt d’une  partie  qui  est  lormée  de 
petites  paillettes  étroites,  comme  l’at- 
n-rette  palèacée  du  Bidcns  tripartita, 
ou  entourée  de  bractées  membrnnn- 
eées  ou  scaneuses  , comme  le  clinan — 
the  paléacé  de  l’ Ursinia  pcilecicea  , le 
stipe  paléacé  de  VOnocLea  crispa,  ou 
garnie  de  petites  écailles,  comme  la 
cj'psèle  paléacéc  de  1 ’Helianthiis,  que 
surmontent  des  paillettes  qui  parais- 
sent insuffisantes  pour  constituer  une 
aigrette  , le  réceptacle  paléacé  du 
Zinnia,  de  V Anthémis. 

PALÉIEORME  , adj. , paleiformis 
[palea,  paillette,  forma  , lorme)  ; 
qui  a la  forme  d'une  paillette  , comme 
les  squamellules  composant  1 aigrette 
de  diverses  Synantberees.  Ex.  hi- 
dens. 

PALÉOLE  , s.  f. , palcola  (palea  , 
paillette).  Nom  donné  par  L.-C.  Ri- 
chard aux  petites  écailles  qui  entou- 
rent l’ovaire  de  certaines  Graminées 
( ex.  Avena  elatior  ) , et  dont  la  réu- 
nion forme  ce  qu’il  appelle  glumelle 
( lodicule  , Palisot-Beauvois  ) ; par 
H.  Cassini  à des  appendices  du  clinan- 
the  des  Synanthérées  formant  des  sail- 
lies peu  épaisses  , alongées , non  réu- 
nies , situées  sur  le  côté  interne  des 
fleurs  qu’ils  accompagnent , et  offrant 
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ainsi  leur  concavité  tourneeen  dchoi  s. 

PAEÉOLIEÈRE  , adj. , paleolifc- 
rus  ( paleola , paléole , /iro  , porter). 

H.  Cassini  donne  cette  epilhele  au 
clinanthe  des  Synanthérées  , lorsqu  il 
porte  des  paléoies.  Ex.  LeptophyUus. 

VALETTE  , s.  f.  On  appelle  ainsi  , 
dans  les  insectes , l’extrémité  libre  , 
aplatie  et  élargie  en  forme  de  petite 
pelle  des  antennes  (ex.  Echinomya) 
et  du  balancier  (ex.  Hfdromya). 
Bluiuville  donne  aussi  ce  nom  aux 
palmules  ( voyez  ce  mot)  des  tarets. 

VALINIIUXS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Palinurini.  Nom  donné  par  Eichwald 
à une  section  de  la  famille  des  Cius- 
tacés  décapodes  macroures , qui  a 
pour  type  le  genre  Palinums. 

PALEADATE , s.  m.  , pcdladas. 
Genre  de  sels,  qui  sont  produits  par 
la  combinaison  de  l’oxide  palladique 
avec  certaines  bases  salifiables. 

PALL  AD  EUX,  adject . , palladosus . 
Berzelius  appelle  oxide  pulladeitsc  le 
premier  degré  d’oxidation  du  palla- 
dium ; sulfure  palladeux,  le  seul  sul- 
fure qu’on  connaisse  de  ce  meta!  , sels 
palladeux,  les  combinaisons  de  l’oxide 
palladeux  avec  les  oxides , et  du 
palladium  avec  les  corps  halogènes. 

PALLAD1CO-AMMOMQCE  , adj., 
pallaclico-ammonicus . Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d un  sel 
palladique  avec  un  sel  ammonique. 
Ex.  Chlorure  palladico-ammonique 
( Urdrochlorale  de  palladiumel  d’ am- 
moniaque). 

PALLADICO-POTASSÏQEE , adj.  , 
palladico- polassicus.  Non  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzclius,  à des  sels  doubles,  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  d un  sel 
palladique  avec  un  sel  potassique. 
Ex.  Chlorure  palladico-potassique 
( hydrochlorate  de  palladium  cl  de 
potasse). 

PALLADIIDE&  j ad.  et  s.  m.  pl.  , 
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Palladiides.  Beudant  appelle  ainsi 
une  famille  de  minéraux  , qui  com- 
prend le  palladium  et  ses  combinai- 
sons. 

PALLADIQUE  -,  ad j . , palladicus. 
Berzelius  appelle  oxide  palladique 
le  second  degré  d’oxidalion  du  palla- 
dium , et  sels  palladiqu.es  les  com- 
binaisons du  palladium  avec  les  corps 
halogènes. 

PALLADIUM  , s.  m . , palladium  ; 
Neusilbcr[a\\.').  Métalsolide  et  blanc, 
qui  a été  découvert  en  i8o5  par 
Wollastou. 

PALLADOSO-AMMOMQUE  , adj., 
palladoso-ammonicus . Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
palladeux  avec  un  sel  auimonique. 
Ex.  Chlorure  palladoso-ammoniquc. 

PALLADOSO-BâRYXIQUE  , adj.  , 
palladoso-baiyticus. Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze— 
lius , à des  sels  doubles  , qui  sont 
produits  par  un  sel  palladeux  com- 
biné avec  un  sel  barytique.  Ex. 
Chlorure  palladoso  -barytique. 

PALLAUOSO-CAOMIQUJE,  adj.  , 
palladoso-cadmicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  dcBer- 
zclius  , à des  sels  doubles,  qui  doivent 
naissance  à un  sel  palladeux  combiné 
avec  un  sel  cadinique.  Ex.  Chlorure 
palladoso-cadmique. 

PALLADOSO-CALCJQUE , adj.  , 
pa/ladoso-calcicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  palladeux 
avec  un  sel  calcique.  Ex.  Chlorure 
palladoso-calciquc. 

PALLADOSO  - MA(i\ÉSIQUE  , 
pallacloso-magnesicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles  , qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
palladeux  avec  un  sel  magnésique. 
Ex.  Chlorure palladoso-magnésique. 
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PALLADOSO  - MANGANIQUE  ; 

adj. , palladoso  - manganicus.  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  chimi- 
que de  Berzelius , à des  sels  doubles  , 
qui  sont  produits  par  un  sel  palladeux 
combiné  avec  unsel  manganique.  Ex. 
Chlorure  palladoso-manganique. 

PALLADOSO-AICCOLIQUE,  adj., 
palladoso-niccolicus.  Nom  donne, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent d’un  sel  palladeux  uni  avec  un 
sel  niccolique.  Ex  Chlorure  pallado- 
so-niccolique. 

PALLADOSO_POTASSIQUE  , adj., 

palladoso-potassiciis.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclatuse  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles , qui  ré- 
sultent d’un  sel  palladeux  combiné 
avec  un  sel  potassique.  Ex.  Chlorure 
palladoso-potassique. 

PALLADOSO-SODIQUE , adject. , 
palladoso-sodicus.  Nom  donné  , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à des  sels  doubles,  qui  doivent 
naissance  à la  combinaison  d’un  sel 
palladeux  avec  un  sel  sodique.  Ex. 
Chlorure  palladoso-sodique. 

PALLADOSO-ZINCIQUE , adjcct. , 
palladoso-zincicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius^ des  sels  doubles,  qui  résultent 
d’un  sel  palladeux  combiné  avec  un 
sel  zincique.  Ex.  Chlorure  palladoso- 
zinciquc. 

PALLADURE,  s.  m. , palladuretuni . 
Alliage  de  palladium  en  proportions 
définies. 

PALLAS , s.  f.,  Pallas.  Planète  dé- 
couverte en  1802,  par  Olbers,  qui 
est  un  des  quatre  astéroïdes  compris 
entre  Mars  et  Jupiter  , à peu  près  à 
la  même  distance  moyenne  du  Soleil 
que  Cérès.  Cette  planète  décrit  un 
orbe  incliné  de  55°  5o"  sur  le 

plan  de  l'écliptique , et  dont  le  plus 
petit  diamètre  est  au  plus  grand  dans 
la  proportion  de  43  y|  à 72,  deux 
circonstances  qui  la  rapprochent  un 
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peu  des  comètes.  Son  inclinaison  est 
la  plus  forte  de  toutes  celles  des  pla- 
nètes du  système  solaire. Schrœter  lui 
suppose  un  diamètre  égal  à celui  delà 
Lune.  Elle  est  souvent  entouree  d’une 
atmosphère  si  épaisse  qu’on  la  dis- 
tingue avec  peine  au  milieu  de 
cette  masse  vaporeuse.  Elle  employé 
1682]. 545o86  pour  sa  révolution  si- 
dérale, cl  1682]. 245589  poursa  ré- 
volution tropique.  Son  signe  est<J>. 

PALLÉAL,  adj. , pallecilis  ( pal- 
lium, manteau).  On  Rappelle  cavité 
pallcale  , dans  les  farcis , la  cavité 
du  manteau  soudé  en  tube  ouvert 
seulement  dans  un  point  de  son 
étendue. 

PALLIDIFLORE , adj  , palliiUJlo- 
rits  (pallidus,  pâle  , jlos  , (leur); 
qui  a des  fleurs  d’une  teinte  pâle.  Ex. 
Maxillaria  pallidijlora. 

PALLlWPALPE  , adject. , pallidi- 
palpis {pallidus,  pâl e,pa/pus,  palpe); 
qui  a des  palpes  de  couleur  pâle.  Ex. 
Lydclla  pallidipalpis. 

PALLIDITARSE  , adj. , palliditar- 
sis  (pallidus ,'  pâle  , tarsus  , tarse); 
qui  a les  tarses  de  couleur  pâle.  Ex. 
Plalydccma  pallidilarsis. 

PALLIDIVEPÜTRE  , adj.  , pallidi- 
venlris  ( pallidus , pâle , venter , ven- 
tre) ; qui  a l’abdomen  de  couleur 
pâle.  E x.Telanura  pallidiventris. 

PALLlOBRArVCIlES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Palliobranchiata  (pallium, man- 
leau,  (3p*7Xia  > branchies  ).  Nom  don- 
né par  Blainville  à un  ordre  de  la 
classe  des  Acéphalophores  , compre- 
nant ceux  qui  ont  les  branchies  appli- 
quées à la  face  interne  des  lobes  du 
manteau. 

PALLIPÈHE , adj. , pallipes  ( pal- 
lidus, pâle,  pes , pied);  qui  a les 
pieds  ou  les  pattes  de  couleur  pâle. 
Ex.  Bdno  pallipes. 

PALMAIRE  , adj.,  palmaris  (pal- 
mus , hauteur  de  quatre  travers  de 
doigt).  Se  dit  d’une  tige  qui  a trois 
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ou  quatre  pouces  de  haut.  Ex.  Orclus 
morio. 

PALMAIRES , adj.  et  s.  m.pl.,  Pab 
maria  (palma,  paume).  Nom  donné 
par  G.-C.-C.  Storr  à un  groupedcMam- 
mifères,  comprenant  ceux  qui  n’ont 
des  mains  qu’aux  membres  antérieurs. 

PAI.MATE , s.  m. , palmas.  Genre 
de  sels  , qui  résultent  de  la  combinai- 
son de  l’acide  palmiquc  avec  les  bases 
saliliables. 

PALMATIFIDE  , adj.  „ palmatifi - 
dus  : handfiirmig-gespalten  (ail.) 

( paltnalus , palmé  , findo , fendre). 
Epithète  donnée  par  Candolle  aux 
feuilles  qui , ayant  les  nervures  pal- 
mées, ont  en  outre  leurs  lobes  divi- 
sés jusqu’à  la  moitié  de  leur  limbe. 

E x.Amoreuxia  palmati/ida,  Delphi- 
nium palmatifidum. 

PALMATIÎ'LORE  , adj. , palmati- 
Jlorus,  Nom  donnépar  H.  Cassini  aux 
ca/athides  qui  sont  composées  do 
fleurs  à corolle  palmée. 

PALM  VTH  Ot.lt'; , ad. , palmatifo- 
litis  (palmatus,  palmé , folium  , feuil- 
les); qui  a des  feuilles  palmées.  Ex. 
Oxalis  flava. 

PALMAT1F0LIEES , adj.  et  s.  1. 
pl.,  Palmatifolîœ.  Nom  donné  par 
Candolle  à une  section  du  genre  Oxa- 
lis , comprenant  les  espèces  qui  ont 
des  feuilles  palmées. 

PALMATIFORME , adj.,  palmati- 
formis  (palmatus  , palmé,  forma , 
forme).  H.  Cassini  désigne  par  celte 
épithète  des  corolles  indéterminées 
de  Synanlhérées,  qui  approchent  de  la 
forme  palmée, sausl’avoir réellement. 

PALMATILOBÉ  , adj. , palmalilo- 
halus  (palmatus,  palmé,  lobalus , 
lobé).  Candolle  appelle  ainsi  \esfcuil- 
les  qui , ayant  les  nervures  palmées  , 
ont  les  lobes  incisés  à une  profondeur 
qu’on  11e  peut  ou  ne  veut  point  dé- 
terminer. Ex.  Dolichos  palmaluoba- 
tus  , Heracleutn  pahnatilobalum. 

PALM ATIl’ART IT  E , adj . , palma- 
ti parti  tus;  handfôrniiÿ- getheilt  (ail.) 
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( palmatus , palmé,  pars,  partie).  Se 
dit  , d’après  Candolle,  d’une  feuille 
qui,  ayant  les  nervures  palmées,  a 
les  lobes  divisés  au  delà  du  milieu  , 
sans  que  le  parenchyme  soit  inter- 
rompu , et  disposés  en  rayons  diver- 
geas. 

PALMATISÈQLE  , adj. , palmali- 
sectus  ; handschnittigfM.  ) ( palma- 
lus  , palmé,  seco , couper).  Épithète 
donnée  par  Candolle  aux  feuilles 
qui  , ayant  les  nervures  palmées , ont 
les  lobes  divisés  jusqu’au  delà  du  mi- 
lieu et  le  parenchyme  interrompu. 

PALMÉ,  adj.,  palmatus;  kand- 
formig , geflngert  (ail.)  ( palma  , 
paume  ).  On  employé  ce  ternie  : 
1°  en  botanique.  Corolle  palmée  , 
d’après  H.  Cassini,  celle  dont  l’inci— 
sure  antérieure  ou  interne  pénètre  à 
peu  près  jusqu’à  la  base  du  limbe,  tan- 
dis que  les  quatre  autres  s’arrêter!  t vers 
le  milieu  desa  hauteur  (ex.  Cardopa- 
üum)  ; feuille  palmée  ( ex.  Cocculus 
palmatus , Actcea  pulmata , Mcrisma 
palmatum  ) ; bradée  palmée  (ex.  Fu- 
maria  bulbosa) , celle  qui  est  simple 
et  divisée  de  manière  à imiter  la  dis- 
position de  la  main  ouverte  ; racine 
palmée,  celle  qui  est  tuberculeuse  , 
aplatie  et  divisée  peu  profondément, 
comme  une  main  dont  les  doigts  se- 
raient étendus  ( ex.Salyrium  nigrum) . 
2°  Eu  zoologie,  llliger  nomme  pieds 
palmés  ( Schwimmfüsse , ail.),  dans 
les  Mammifères , ceux  dont  les  orteils 
sont  réunis  jusqu’au  bout  par  une 
membrane  partant  de  leur  base  ; 
dans  les  oiseaux  , ceux  qui  sont  réu- 
nis jusqu’au  sommet.  H y a aussi  des 
reptiles  à doigts  palmés  ( ex.  Triton 
palmatus).  Kirby  donne  cette  épi- 
thète an  cubitus  des  insectes,  quand, 
vers  son  extrémité  , il  est  armé  la- 
téralement de  diverses  dents  spinilor— 
mes  écartées  ( ex.  Scarites).  L’Anti- 
lope palmala  a des  cornes  garnies 
d’une  empaumure  aplatie  d’avant  en 
arrière.  La  N octua  palmala  porte  une 
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tache  palmée  sur  ses  ailes  supérieures. 

PALMICOLE , adj.  , palmicolus  ; 
qui  vit  ou  croît  sur  les  palmiers, 
comme  le  Sphœria  palmicola  sur  le 
fruit  du  Cocos  nuci fera. 

Pt I.MICOitMO , adj.  , palmicornis 
( palma , palme,  cornu,  corne).  La 
Blennia  palmicornis  porte  sur  l’œil 
un  tentacule  divisé  en  petits  filainens. 

PALMIERS,  s.  m.  pl.  , Palmœ. 
Famille  de  plantes,  établie  par  Jus- 
sieu, et  renfermant  des  espèces  qui , 
pour  la  plupart,  ont  des  feuilles  pal- 
mées ou  pinnatifides. 

PALMIFERE,  adj.  , palmifcrus 
{palma,  palme  , fera,  porter);  qui 
porte  des  palmes,  comme  l 'Euryale 
palmiferum  , dont  le  disque  émet  six 
rayons  comme  palmés  à leur  sommet. 

P Y I.MIFOL1É , adj.  , palmifolius 
{palma,  palme,  folium,  feuille); 
qui  a des  feuilles  palmées.  Ex.  Den- 
drobium palmifolium. 

PA  LM  U ' ORME,  adj. , palmiformis 
[palma,  palme  , forma,  forme). 
Se  dit , d’après  Candolle,  des  feuilles 
qui  sont  disposées  de  manière  à imi- 
ter les  feuilles  palmées.  Ex.  Chamœ- 
rops  humilis. 

PALMIXK  , s.  f.  , palmina.  Nom 
donné  par  F.  Boudet  à une  substance 
solide  que  l’acide  hyponitrique  pro- 
duit en  agissant  sur  l’huile  de  ricin. 

PALMIXEIWE,  adj. , palminervis ; 
handnervig  (ail.)  [palma,  palme, 
nervus , nerf).  Epithète  donnée  par 
Candolle  aux  feuilles  de  la  base  du 
limbe  desquelles  partent  à la  fois  plu- 
sieurs nervures  divergentes,  sept  à 
neuf  dans  les  Malvacécs  , le  plus  sou- 
vent cinq  (ex.  Vins),  quatre  dans 
YOxalis  tctraphylla , trois  dans  le 
Zizyphus,  deux  dans  le  Bauhinia. 

PALMIPEDE,  adject.  , palmipes 
{palma,  paume,  pes , pied).  On  ap- 
pelle oiseau  palmipède  ( avis  palmi- 
pes ; Schwunmvogel  (ail.)  , celui  qui 
a les  pieds  palmés. 

PALMIPÈDES , adj.  et  s.  m.  pl.  > 
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Palmipède  s. TU om  donné  par  Schaeffer, 
Scopoli , Cuvier , Blumenbach  , Du- 
méril,  Blainville  , Temminck,  Les- 
son  , Yigors  , Eichwald  , Lai  il  a ru , 
Ficnius  et  Carus  à un  ordre  de  la 
classe  des  oiseaux,  appelé  insères 
par  Linné  et  Gmclin  , Nalatorcs  par 
Illiger,  Vieillot,  Latreille  et  Ran- 
zani , et  renfermant  ceux  qui  ont  les 
doigts  palmés  ou  réunis  par  une 
membrane. 

PALMIQEE , adj.  , pal micus.  Nom 
donné  par  F.  Boudet  à un  acide , qui 
est  produit  par  la  saponification  de 
la  palmine. 

PALMISTE,  adj.;  qui  a rapport 
aux  palmiers,  qui  vit  sur  ou  dans  les 
palmiers.  On  appelle  chou  palmiste 
la  cime  non  développée  de  divers 
palmiers  , qui  fournit  un  aliment  es- 
timé, celle  surtout  de  1 ' Arcca  ole- 
racea.  L’ Ecureuil  palmiste  ( Sciurus 
palmarum  ) se  tient  sur  les  palmiers  , 
dont  le  Merle  palmiste  ( Tardas  pal- 
marum') mange  les  fruits,  et  dans 
l’intérieur  desquels  vit  la  larve  du 
Cbaranson  palmiste  ( Calandra  pal- 
marum). 

PALMO-PLANTAIRES,  adj.  et  s. 
m.  pl.  , Palmo-plantaria  ( palma , 
paume  , planta , plante).  Nom  donné 
par  G.-C.-C.  Storr  à un  groupe  de 
Mammifères,  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  des  mains  aux 
quatre  membres. 

PALMELE,  s.  f. , palmula  (palma, 
palme).  On  appelle  ainsi,  dans  les 
Tarets  , deux  organes  particuliers , de 
forme  variable , composés  d’une  pièce 
calcaire  implantée  au  milieu  d’une 
partie  membraneuse  qui  s’élargit  à 
son  extrémité  libre.  Kirby  donne  le 
meme  nom  à une  petite  jointure  ac- 
cessoire , située  entre  les  ongles  des 
pattes  antérieures  des  insectes  hexa- 
podes , qui  correspond  k la  plantule 
des  autres. 

PALMELÉ,  adj. , palmula  tus  (pal- 

mat  palme  ) ; qui  a des  palmules , ou 
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plutôt  de  longues  palmules.  Ex.  Te- 

redo  palniulalus. 

PALOMÏDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Palomjdcs  ( 7ràkoç , boue  , poïa  , 
mouche).  Nom  donné  par  Robineau 
Dcsvoidy  à une  famille  de  1 ordre  des 
Myodaires  , comprenant  des  Diptères 
qui  viveut  dans  les  prairies  humides 
et  les  marécages. 

PALPAL , adj, , palpalis , palpatus 
(palpas , palpe).  Se  dit  d’un  insecte 
qui  a les  palpes  remarquables  par  leur 
coloration  (ex.  Pliylo  palpalis , Tc- 
rellia  palpata ),  leur  longueur  (ex. 
Mastigus  palpalis ) , leur  forme  (ex. 
Ptiloccra  palpalis')  , ou  leur  mode 
d’insertion  et  leur  nombre  (ex.  Pho- 
rophylla  palpata)  , qui  en  a quatre 
au  sommet  de  sa  trompe). 

PALPE  , s.  m. , palpas , anlenmila; 
Fressspilze  (ail.).  Les  entomologistes 
appellent  ainsi  des  appendices  arti- 
culés et  mobiles  , en  nombre  pair , 
qui  sont  situés  sur  les  parties  latérales 
de  la  bouche  des  insectes,  soit  sur  les 
mâchoires  propi'ement  dites  , soit  sur 
la  lèvre  inférieure.  On  leur  a donné 
ce  nom  parce  qu’on  les  a cru  destinés 
à palper  les  corps  que  les  insectes 
rongent.  Ils  sont  regardés  comme  des 
organes  de  gustation  par  Lamarck , 
d’olfaction  par  Marcel  de  Serres. 

PALPÉBRÉ,  adject. , palpebratus 
( palpebra , paupière);  qui  porte  une 
paupière,  comme  le  Boduinus  pal— 
pebratus , au  dessus  de  chaque  œil 
duquel  on  voit  une  sorte  de  valvule. 
Darvorlb  donne  celte  épithète  à ceux 
des  Saurophidiens  apodes  , ou  ophi- 
diens , qui  ont  des  paupières  (ex. 
Angais  ). 

PALPÉBREEX,  adj. , palpebrosus. 
Le  Crocodilus  palpebrosus  est  ainsi 
nommé  parce  qu’il  a ses  sourcils  cou- 
verts d’un  seul  écusson  osseux  , qui 
représente  uue  sorte  de  paupière. 

PALPE-MACHOIUE , s.  m.  , ma- 

xillo-palpus . Latreille  nommait  d’a- 
bord ainsi  les  organes  des  Crustacés 
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que  depuis  il  a appelés  pieds-mâ- 
choires. P oyez  ce  mot. 

PALPEURS,  adject.  et  s.  ni.  pl.  , 
Palpatorcs  ( palpus  , palpe).  Nom 
donne  par  Liitreille  à une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  clavieornes, 
comprenant  ceux  qui  ont  des  palpes 
maxillaires  très-longs  et  saillans. 

PALPICORNES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Palpicornes  ( palpus , palpe,  cornu , 
corne).  Nom  donné  par  Cuvier,  La- 
treille  et  Eiclwald  à une  famille  d’in- 
sectes Coléoptères,  dans  laquelle  ils 
rangent  ceux  dont  les  palpes  maxil- 
laires sont  très- longs. 

PALPIFÈItE,  adject.,  pa/pi férus 
( palpus  , palpe  , fcro  , porter).  Straus 
appelle  pièce  palpifère  une  grande 
plaque  qui , dans  les  insectes , oc- 
cupe la  face  supérieure  de  la  mâ- 
choire, se  trouve  contiguë  à la  man- 
dibule, et  porte  le  palpe  maxillaire  à 
l’un  de  ses  angles. 

PALPIFORME,  adj.,  palpiformis 
{ palpus , palpe , forma , forme)  ; qui 
a la  forme  d’un  palpe.  Appendice 
palpiforme. 

PALPIGÈRE,  adject.,  palpigerus 
( palpus , palpe,  gero  , porter);  qui 
porte  un  palpe.  Mâchoire  palpigèrc. 

PALUDEUX,  adj. , puludosus  (ni- 
îo;,  bouc);  qui  vit,  qui  croît  dans 
les  marais  ou  autour.  Ex.  Mus  pa- 
ludosus  , Ranunculus  paludosus  , 
Gerris  paludum. 

PALUDIC.OLE  , adj.  , paludicolus 
( palus  , marais , colo , habiter)  ; qui 
vit  ou  croît  sur  les  bords  des  étangs , 
dans  les  savanes.  Ex.  Panicum  palu- 
dicola , Scolopax  paludicola. 

PALESTRE,  adj.  , palus  Iris  [pa- 
lus, marais)  ; qui  croît  dans  les  ma- 
récages. Ex.  Isnardia  palusiris , Cir- 
siurn  palustre. 

PAMPE , s.  m.  On  donne  vulgaire- 
ment ce  nom  aux  feuilles  des  plantes 
graminées. 

PAMPRE,  s.  m.  Branche  de  vigne 
chargée  de  feuilles  et  de  fruits. 
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PANACHÉ , adj. , variegalus , va - 
riusjbunt,  hunlfarhig  (ail.)  ; brizzo- 
lato  (it.).  Epithète  donnée  aux  sur- 
faces qui  offrent  plusieurs  couleurs 
disposées  sans  aucun  ordre.  Ex.  La- 
brus  variegatus,  Amp/udema  varie- 
gata,  Colchicum  variegatum. 

PAN  AIRE,  adj.  , panaris  ( panis  , 
pain).  On  appelle  fermentation  pa- 
nairc  [ fermenlatio  panifica  ; Brod- 
giihrung , ail.  ) celle  qui  a lieu  pen- 
dant la  préparation  du  pain,  et  qui 
se  compose  d’une  fermentation  al- 
coolique bientôt  suivie  d’une  fermen- 
tation acide,  dont  le  résultat  est  de 
produire  les  gaz  qui  donnent  lieu  aux 
yeux  du  pain. 

PANCIiATIFORME,  adj.,  pancra- 
tijormis.  Nom  donné  par  G.  Herbert 
aux  Amaryllidces  qui  ressemblent  au 
Pancratium,  et  dont  il  fait  une  sec- 
tion. 

PANCRATIQUE , adj . , pancrati- 
cus[iïàç,  tout,  y.pi  to;  , force).  Kit- 
chiner  nomme  oculaire  pancratique 
un  appareil  de  son  invention  , qu’il 
dit  liés— eilicace  pour  augmenter  de 
beaucoup  les  grossissemens  produits 
par  le  télescope. 

PANDALIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
P andalidœ . Famille  de  Crustacés  dé- 
capodes macroures,  établie  par  Har- 
vorth , qui  a pour  type  le  genre  Pan- 
da lus. 

PANDANÉES,  adject.  et  s.  f.  pl. , 
Pandancœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  R.  Brown,  qui  a pour  type  le 
genre  Pandanus. 

PANDORE,  adj.,  pandoreus.  Le 
Tacorna  pandorca  est  ainsi  nommé 
parce  que , quand  ses  nouvelles  feuilles 
commencent  à pousser  , la  plante  est 
couverte  d’une  espèce  d 'Aphis,  qui 
se  répand  partout  et  cause  des  dégâts 
considérables. 

PAXDOllIIXEESj  adj.  et  s.  f.  pl-  ? 
Pandorinœ.  Nom  donne  par  Bory  à 
une  failli  lie  de  Tordre  des  Microsco— 
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piques  gymnodés  , qui  a pour  type  le  PAMCtlIF ORME  , atlj. , panicu— 

genre  Pandorina.  liformis  ( panicula  , panicule, yorma, 

PAN  DURÉ,  adject. , panduralus  forme  );  qui  a la  forme  d’une  pani- 
( pandura  , violon').  Synonyme  de  cille.  Candolle  nomme  thyrsc  panicu- 


punduriforme.  Ex.  Cotwolviilus  pan- 
duralus. 

PANDUIUFOLIÉ,  adj. , pandurœ- 
fohus  ( pandura  , violon  , jolium  , 
leuille);  quia  des  feuilles  panduri- 
fornies.  Ex.  Jalropha  pandura- folia. 

PANDURIJORMD,  adj.,  panduri- 
formis ; gcigenfôrmig (ail.)  ; clutarri- 
Jorme  (it.)  ( pandura , violon , forma, 
forme).  Se  dit  d’un e feuille  obiongue 
qui,  de  chaque  côté,  offre,  vers  son 
milieu,  un  sinus  arrondi , et  qui  est 
arrondie  à sa  base  et  à son  sommet. 
Ex.  Hibiscus  pan  dura  formis , M c.  - 
lanthera  panduri formis. 

PAjVHYDROMÉTlîli,  s.  m . , pan- 
liydromctrum  (râ;  , tout , ïïÆwp  , eau , 
psrpéto  , mesurer).  Nom  donné  par 
Mester  à un  instrument  propre  à me- 
surer la  pesanteur  spécifique  des  li- 
quides. Voyez  Litramètre. 

PANICÉES, adject.  cts.  f.  pl.,  Pa- 
riiceœ.  Nom  donné  parLink  , Kunth, 
R.  Brown  et  Nees  d’Esenbeck  à une 
tribu  de  la  famille  des  Graminées , 
qui  a pour  type  le  genre  Panicum. 

PANICULE,  s.  f. , panicula;  Rispc 
(ail.)  ; panmehia  ( it.).  Mode  d’inflo- 
rescence qui  consiste  en  un  assem- 
blage de  fleurs  dont  les  pédoncules, 
partant  d’un  axe  commun,  sont  très- 
longs  , ramifiés , étalés,  et  plus  courts 
a la  partie  supérieure  qu’à  la  base. 
Trinius  donne  ce  nom , dans  les  Gra- 
minées, à des  axes  articulés  dont 
chaque  nœud  émet  plusieurs  pédieel- 
les  plus  ou  moins  longs  , simples  ou 
rameux  ( eX.  Brormls  ). 

PANICULÉ,  adj.,  paniculatus  ; 
rtspig , rispenfürmig,  rispenarlig,ris- 
penblüthig(  ail.);  pannochiato  (it.)  ; 
qui  a des  fleurs  disposées  en  panicule. 
Ex.  Ceanothus  paniculatus  , Micro- 
cos paniculala , Pliesiu/n  panicula— 
tum,  1 


lif  rmc  celui  dont  les  cimes  [v.  ce 
mot)  latérales,  étant  diebot  ornes  ou 
tricholomes , occupent  le  haut  des 
branches  seulement , où  les  feuilles 
sont  peu  développées,  les  entrenœuds 
rapprochés , et  la  maîtresse  branche 
peu  disposée  à s’alonger , de  sorte  que 
la  réunion  de  ces  cimes  forme  une 
sorte  de  panicule  terminale  ( ex.  cer- 
tains Eugenia'). 

PANNEAU  , s.  m. , valva.  Quel- 
ques botanistes  ont  employé  ce  mot 
comme  synonyme  de  'value. 

PANNJÎXTERNE  , s.  f.  , pannex - 
terna.  Mirbel  appelle  ainsi  la  partie 
externe  ou  l’écorce  du  péricarpe 
( épicarpe , Richard),  et  la  mem- 
brane extérieure  de  l’urne  des  mous- 
ses. 

PANMCULE  , subst.  f.,  pannicida; 
Basl,  (ail.)  ( pannus , drap  ).  Illi— 
ger  donne  ce  nom  à la  peau  qui  cou- 
vre les  cornes  caduques  de  certains 
mammifères  rummans  , lorsqu’elles 
commencent  à se  développer , et  qui 
se  détache  au  bout  de  quelque  temps. 

PANNIFORME  , adj . , pannif or- 
rais , pannosus  ( pannus  , drap  , 
forma  , forme  ).  Se  dit , d’après  Des- 
vaux , de  parties  qui  sont  formées 
d’une  substance  spongieuse  et  épaisse, 
comme  certains  Lichens.  E Oscillaria 
pannusa  résulte  d un  assemblage  de 
fibres  entremêlées  et  comme  feutrées. 
V.  Drapé. 

PAAN1NTERNE,  s.  f.  , pannin- 
terna . Nom  donné  par  Mirbel  à la 
partie  interne  du  péricarpe  ( sarco- 
carpe  ou  endocarpe  , Richard  ) , et  a 
la  membrane  interne  de  l’urne  des 
mousses. 

PANORPATES  , adj.  et  s.  f.  plur., 
Panorpalœ.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Latreille , Goldfuss,  Eichvvald  , Fi- 
cinus  et  Carus  à une  famille  ou  à 
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une  tribu  de  l’ordre  des  Insectes  né- 
vroptères  , qui  a pour  type  le  genre 
Panorpa. 

PANSE  , s.  f.  , penula  , magnus 
venter  , rumen ; TVan.il  , Pcînzen 
(ail.)-  Premier  estomac  des  mammi- 
fères rurainans. 

PANSPERMIE  , s.  f.  , panspermia 
( 7râ; , tout , anêppa  , graine  ).  Sys- 
tème suivant  lequel  les  germes  sont 
disséminés  dans  toutes  les  parties  de 
la  terre  et  de  1 espace  qui  l’environ- 
ne, se  développent  quand  ils  ren- 
contrent des  corps  disposés  à les  rete- 
nir et  faire  croître,  et  ne  prennent 
de  l’accroissement  que  lorsqu’ils  con- 
tiennent des  tous  organiques  sembla- 
bles à celui  dans  lequel  ils  se  sont  in- 
troduits. 

PANTHÉRIN  , adj.  , panthei  ' inus ; 
qui  offre  de  grandes  taches  disposées 
a peu  près  comme  celles  qu’on  voit 
sur  le  pelage  dos  panthères.  Ex.  Co- 
luber  pant/wriiües. 

PANTOGENE j adj.  , pantogenus 
7tkç  , tout,  yiv-jua  , produire).  Épi- 
thète donnée,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haiiy , aux  cris- 
taux dans  lesquels  chaque  bord  et 
chaque  angle  solidea  sttbi  un  décroisse- 
ment. Fx.  Baryte  sulfatée  pantogène. 

PANTOPÊLAfilEN,  adj.,  pantn- 
prlagianus  (nù;,  tout , n hy.y,:,  mer''. 
Fleurieu  donnait  celte  épilhcle  aux 
oiseaux  qui  se  lancent  dans  la  haute 
mer,  comme  les  pétrels  et  les  a:Im- 
tros. 

PANïOPTÉEES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Pantoptcra  ( jri,-,  tout , 71 xeom  , na- 
geoire ).  Non.  donné  par  Dnméril  à 
une  famille  de  I ordre  des  Poissons 
Holohranchr s apodes,  comprenant 
ceux  qui  , à 1 exception  des  caf opes  , 
ont  toutes  les  autres  nageoires. 

PAPAVÉRACÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Papavcrareœ.  Famille  de  piau- 
les , établie  par  Jussieu  , qui  a pour 
type  le  genre  Papaver. 

PAPAYE  RATE  , s,  m.,  papdceras 
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(papaver , pavot  ).  Synonyme  inusité 
de  mcconale.  V.  ce  mot. 

PAPAVERINE  , s.  f.,  papaverina ; 
Opium.itoff{  ail.  ).  Quelques  chimis- 
tes ont  donné  ce  nom  à la  narcolinc  , 
parce  qu’elle  provient  du  pavot. 

PAPAVÉRIQIIE , adj.,  papaveri- 
cus.  Le  nom  d’acide  papavérique 
( Opiumsàure,  Mohnsiiure , Mekon- 
siiurc , ail.  ) a clé  donné  par  quel- 
ques chimistes  à l’acide  méconîque. 

PAPAYACEE5,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Papayaccœ.  Nom  donné  par  Agardh, 
Lindiey  , Kunth  et  Martius  à une  fa- 
mille de  plantes,  qui  a pour  type  le 
genre  Papaya. 

PAPILIONACÉ,  adj. , papiliona- 
ceus;  schmetterli ngsjorm ig  ( ail.  ) ; 
papiglionuceo  ; (il.  ) ( papilio  , papil- 
lon). O11  employé  ce  terme  : i°  en 
botanique.  Une  corolle  papiliunacée 
(Schrnctlerling.fblume  , ail.  ) est  une 
corolle  irreguliere,  composée  de  cinq 
pétales  inégaux  et  dissemblables,  qui, 
par  leur  disposition  , offrent  quelque 
ressemblance  avec  un  papillon  dont 

les  ailes  seraient  étendues  ( ex.  Or- 

clus  papilionacca , Pélargonium  pa- 
pilionaceum  ).  Ces  corolles  sont  sur- 
tout communes  dans  la  famille  des 
Légumineuses.  2'>  En  zoologie.  Réau- 
mur  appelait  les  phryganes  mouches 
papitionacécs , parce  que  leurs  ailes 
sont  plus  ou  moins  chargées  de  poils 
fins  et  très-courts.  Quelques  coquilles 
(ex.  V enus  papUionacea)  ont  été 
ainsi  nommées  parce  qu 'elles  sont  min- 
ces , a longées  et  colorées  à peu  près 
comme  des  ailes  de  papillons. 

PAPIE ÏONACÉES  , adject.  et  s.  f. 
plue.  , Papilionaceœ.  Nom  donné  par 
Tournefo!  t à une  classe  de  plantes  , 
par  Linné  et  autres  à une  famille, 
par  R.  Rro u n , Csndolle  et  Kunth  à 
une  section  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses , comprenant  des  plantes 
qui  ont  la  corolle  papilionacée. 

P.lPriJOMOES,  adj.  et  s.  ni.  pl., 
P’ipilionidcs , Nom  donné  par  La- 
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treille  , Lamarckjj,  Goldfuss  , Stvaîn^ 
son,  Eichwald , Ficinus  et  Garas  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Insectes 
Lépidoptères,  qui  a pour  type  le 
genre  Papilio. 

PAPILLAIRE  , adject.,  papillaris  ; 
warzen fnrmig  ( allem.  ) ( papilla  , 
papille).  Oïl  appelle  glandes  papil- 
laires , en  botanique  , celles  qui , en 
forme  de  mamelons,  et  logées  dans 
des  fossettes  , sont  composées  de  plu- 
sieurs rangs  de  cellules  placées  cir- 
culairement.  Ex.  Salureia  liortensis. 

PAPILLE  , s.  f. , papilla  ; fVarze , 
IP eicllwarze  , Flcisckwarzc  (ail.  ). 
Petite  protubérance  alongée,  molle 
et  compacte.  On  donne  ce  nom , en 
botanique,  aux  protubérances  molles 
qui  portent  les  spores  dans  les  Tclc- 
phores  ; d’après  11.  Cassini,  à des  ap- 
pendices très-courts  , épais  , charnus 
et  cylindracés  , qu’offre  le  clinanlhe 
de  certaines  Synanlhérées;  d’après 
Guillemin  , à des  éminences  coniques 
et  alongées  que  le  microscope  fait 
apercevoir  sur  les  grains  du  pollen  de 
diverses  plantes. 

PAPILLE  , adj.  , papillalus  ( pa- 
pilla  , papille  ) ; qui  est  garni  de  pa- 
pilles, comme  le  stigmate  des  Lactu- 
cees  , les  élyires  du  Dfnastes  Her— 
cidis  , le  chaueau  de  l’Agaricus  pa- 
pitalus. 

PAPILLEEX  , adjectif,  papillosus  j 
Warzig , wdchwarzig , Jleischwarzig 
(“"■)  ( papilla , papille);  qui  est 
parsemé  de  papilles , de  petites  émi- 
nences arrondies  et  fermes  , comme 
le  chnanthe  i le  l ’ Initia  Helenium  , les 
feuilles  de  V Aloemargarilifera  et  du 
‘St°motechium  papillosum  , les , frais 
du  Bupleurum  papillosum.  Le  Mona- 
eanthus  papillosus  a le  corps  parsemé 
de  petits  mamelons  ou  de  papilles.  Le 

eti'ar/ynchus  papillosus  a ses  qua- 
tre  trompes  terminées  par  une  pa— 
pdle.  1 

PAPILLIPÈRE,  adj,,  papilliferus ; 
wancntraçend  (ail.)  ( papilla , p*- 


PAPU  207 

pille,  fera,  porter);  qui  porte  des 
papilles  ou  des  éminences  grosses  , 
épaisses  et  cylindracées  , comme  le 
clinanlhe  de  certaines  Synanlhérées. 
Kirby  dit  la  queue  papillifère , dans 
les  insectes  , quand  du  dernier  seg- 
ment sortent  deux  organes  mous  et 
charnus  qui  sécrètent  un  liquide  lac- 
tescent (ex.  S taphy  linus  ). 

PAPILLIFQRjME  , adj.  , papilli— 
formis  ( papilla , papille,  forma , 
forme)  ; quia  la  forme  d’une  papille, 
comme  les  ventouses  ou  suçoirs  de 
certains  Enlo/.oaires , les  collecteurs 
des  Carduacées. 

PAPPEUX,  adj. , papposus  ( pap- 
pus , aigrette);  qui  est  muni  d’une 
aigrette.  Ex.  Scabiosa papposa. 

PAPPIFÈUE,  adject.  , pappi férus 
( pappus , aigrette,  fera  , porter); 
qui  porte  une  aigrette. 

PAPPIFOUME,  adject.  ,pappifor- 
mis  ( pappus , aigrette,  forma  , 
forme);  qui  a la  forme  d’une  aigrette. 
Mirbel  donne  celte  épithète  au  funi- 
cule  , lorsqu’il  est  formé  de  fdets 
soyeux  réunis  en  manière  d’aigrette 
( ex.  Asclépios,  sjriaca  ). 

PAPPQPIIOllE,  adj.  , pappopho- 
rus  {triizno; , aigrette , çipw  , porter  ) ; 
qui  porte  une  aigrette , comme  le 
Panicum  pappophorum , dont  le 
stigmate  a la  forme  d’un  goupillon. 

PAPPOPUOUÉES , adj . et  s.  f.  pi-, 
Pappophoreœ.  Nom  donné  par  Kunlh 
à une  tribu  de  la  tumidc  des  Grami- 
nées, qui  a pour  type  le  genre  Pap- 
pophorum. 

PAPULE,  s.  f.  , papula;  Blatter 
(ail.).  Candolle  appelle  ainsi  des  pro- 
tubérances arrondies , molles  et  rem- 
plies d’un  liquide  aqueux,  qui  sont 
formées  par  une  boursouflure  de 
l’épiderme  de  certaines  plantes.  Ex. 
Mescnbryanth  cm  u m crys  tallin  uni. 

PAPULEUX,  adject.,  papillosus; 
llaitrig  (ail.);  qui  est  couvert  de 
papules,  comme  les  feuilles  de  \ Hy- 
pericum  balearicum, 
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PAPELIFJÈRE , adj. , papullferiis 
( papula , papule,  fera  , porter); 
qui  porte  des  papules , comme  les 
rameaux,  les  feuilles  et  les  calices 
du  Mesembrjanthemum  papuli- 
ferum. 

PAPYRACÉ , adj . , p apyraccus 
( papyrus , papier).  Se  dit  d’un  corps 
qui  est  mince, sec,  souple,  et  qui  a 
quelque  analogie  avec  le  papier  pour 
1 épaisseur  et  la  consistance,  comme 
le  chapeau  AeV  Hydnum  papyraceum, 
les  feuilles  du  Morinda  papyracca , 
les  expansions  de  la  Flustra  papyra- 
cca. Cette  épithète  est  donnée  à plu- 
sieurs coquilles,  par  allusion  à la  min- 
ceur de  leurs  parois  (ex.  Lutraria 
papyracca  , Cardium  papyraceum). 

PAPYRACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Papyraceœ.  Nom  donné  parLatreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Acalè- 
plies  Fœcilomorphcs  , comprenant 
ceux  qui  ont  un  cartilage  intérieur 
papyracé. 

PAPYRIFÈRE  , adj . , papyriferus 
( papyrus , papier,  fero , porter); 
qui  porte  du  papier.  L’écorce  du 
Bctula  papyrifera  se  lève  en  feuilles 
d’une  grande  étendue,  qui  suppléent 
fort  bien  le  papier  à écrire.  Le  Brous- 
sonctia  papyrifera  fournit  la  matière 
du  papier  à la  Chine  et  au  Japon. 
L 1 Amyris  papyrifera  a des  couches 
corticales  qui  imitent  des  feuilles  de 
papier.  Le  Papyrus  domeslicus  don- 
nait autrefois,  en  Egypte  surtout, 
les  lames  minces  dont  on  se  servait 
pour  faire  du  papier. 

PAPARïk  , adj.  , papyrinus  ( pa- 
pyrus , papier  ) ; qui  a l’apparence 
du  papier.  L Oscillaria  papyrina 
iorme  sur  les  corps  une  membrane 
mince  qui  ressemble  à une  feuille  de 
vélin  d’un  vert  brillant. 

PARABOLE , adj.,  parabolatus. 
Synonyme  peu  usité  de  parabolique. 

PARABOLIQUE,  adj.  , paraboli- 
cus  (xrap«8o).i) , parabole).  Épithète 
donnée  aux  feuilles  oblongues  et  ar- 
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rondies  à leurs  deux  extrémités  , qui 
se  rétrécissent  insensiblement  de  la 
base  au  sommet.  Ex.  Tetragor.ia 
ex pansa. 

PARACARPE,  s.  m. , paracar- 
pium  • Aferfruckl  (ail.)  ( •x-jfj. , au- 
près, Mtjj7To;,  fruit).  Link  appelle 
ainsi  l’ovaire  avorté  par  une  cause 
naturelle,  ou  ce  qui,  dans  les  fleurs 
mâles  par  avortement,  occupe  la 
place  de  l’ovaire.  On  donne  égale- 
ment ce  nom  à des  parties  accessoi- 
res du  fruit  qui  sont  produites  parla 
persistance  soit  du  pistil,  comme  l’or- 
bicule  du  Laoatera  triniestris , soit 
du  stigmate  , comme  la  couronne  du 
Papaver. 

PARA CEXTROSTOMES  , adj.  et 
s.  m.  pl.  , Paracentrostomata  (-aoà, 
presque,  xiurpov,  centre,  aropu,  bou- 
che). Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Echinides , 
comprenant  ceux  qui  ont  la  bouche 
presque  centrale,  plus  antérieure  que 
médiane. 

PARACÉPUALÉS.  Voyez  Para- 

CÉPIIALOPHORES. 

PARACÉPIIALOPHORES,  adj.  et 
s.  m.  pl.,  Paracephalophora  (napà, 
presque,  xuoxir,  , tête  , yspw,  porter). 
Nom  donné  pas  Bla inville  à une  classe 
do  Malacozoaires  , comprenant  ceux 
dont  la  tête  est  souvent  assez  peu 
distincte  du  corps,  mais  toujours 
pourvue  de  quelques  organes  de 
sens. 

PARACERQUE,  s.  m.  , paracer- 
cus  ; SchwciJ  (ail.  ) ( irapà , auprès  , 
xépy.oi,  queue),  llliger  nomme  ainsi, 
dans  les  oiseaux  , les  plumes  alongées 
des  hypoehondres  , du  dosetdu  crou- 
pion , qui  semblent  former  une  queue 
par  leur  alongement,  et  qui  cachent 
la  vraie  queue. 

PAR ACOROLLE , s.  f. , paraco- 
rolla  ( 7r«p«  , presque  , corolla , co- 
rolle). Link  appelle  ainsi  un  organe, 
ressemblant  à une  corolle  , qui , dans 
certaines  plantes  (ex.  Narcissus), 
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est  placé  en  dedans  de  la  vraie  co- 
rolle ou  du  vrai  périgone.  Cet  organe 
® ete  appelé  nectaire  par  quelques 
botanistes  , couronne  par  lluellius  et 
Salisbury. 

PARACYANATE  , s.  f. , paracja- 
nas.  Berzelius  nomme  ainsi  les  ful- 
minates. 

PARACYAIVIQUE  , adj.  , paracya- 
ricus.  Epithète  que  Berzelius  pro- 
pose de  donner  à l’acide  fulminique, 
parce  que , bien  qu’ayant  la  même 
composition  que  l.acide cyanique , il 
en  diffère  notablement  sous  le  rap- 
port de  ses  propriétés. 

PARADACTYLE , s.  m. , paradac- 
tylum ; Zehenseitc  (ail.)  (irapà,  au- 
près , oclxT'j/o; , doigt).  Nom  donné 
Par  Illiger  à la  partie  latérale  des 
doigts  des  oiseaux,  lorsqu’on  peut, 
d’une  manière  quelconque,  la  dis- 
tinguer de  la  face  intérieure. 

PARADISÉANÉS , atlj.  et  s.  m. 
pl. , Paradiseana.  Nom  sous  lequel 
Vigors  désigne  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Corvidés , qui  a pour  type 
le  genre  Paradisea. 

PARADOXAL , adj . , parudo  xus. 
be  dit,  en  minéralogie,  d’un  cristal 
dont  la  structure  présente  des  résul- 
tats inattendus  et  qui  semblent  tenir 
du  paradoxe  ( ex.  Chaux  carhonatce 
paradoxale).  La  Rana  paradoxa  est 
a,nsi  appelée  parce  que  son  têtard  a 
One  queue  énorme  et  une  taille  su- 
périeure à celle  de  l’animal  parfait , 
ce  'lui  avait  fait  croire  aux  anciens 
'Iue  ce  reptile  passait  de  l’état  de 
grenouille  à celui  de  têtard , puis  à 
Ce  ui  Je  poisson. 

paraffine  , subst.  f. , paraffina 
\ paru/n,  peu,  affinis , alfnie).  Nom 
ooné  par  lleichenbach  à une  lntile 
Pyiogénée  qui  se  produit  pendant  la 
ISl!  al‘on  de  certaines  matières  or- 
ganiques, par  allusion  à la  propriété 
qu  e e a de  donner  des  dissolutions , 
sans  ormer  aucune  véritable  combi- 
naison chimique. 

II. 
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PARAGLOSSE  , s.  f . , paraglossa 
( îrstpà , auprès , •jd.wcrcrx , langue  ) . Les 
entomologistes  appellent  ainsi  deux 
écailles  très-courtes  qui  sont  situées 
de  chaque  côté  de  la  base  de  la  lan- 
guette terminant  la  lèvre  des  abeilles, 
ou  au  dessus  du  tube  qui  renferme 
sa  partie  inférieure. 

PARALIMXODROMES , adj.  et  s. 
ni.  pl.,  Paralimnodromi  ( Tzapà,  au- 
près , /.iu-jy)  , étaug  , rîpofièr,  coureur). 
Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen  à une 
famille  de  l’ordre  des  Paralimnoptè- 
nes , comprenant  des  oiseaux  qui 
courent  le  long  des  étangs. 

PAUAEIMNOPTÈîVES  , adj.  et  s. 
m.  pl.  , Parai imnopleni  (irapà,  au- 
près , , étang,  î7T5)vô;,  oiseau). 

Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen  à un 
ordre  de  la  section  des  Mydalor— 
nithes  , comprenant  des  oiseaux  qui 
vivent  sur  le  bord  des  étangs. 

PARALLAXE,  s.  f . , parallaxis ; 
TTxp&WxÇis  ( 7TJ<pà  , alternativement, 
«Mo; , autre).  Changement  qui  s’o- 
père dans  la  position  d’un  astre  , 
quand  on  l’observe  d’un  point  qui 
ne  correspond  pas  au  centre  de  son 
mouvement.  On  donne  aussi  ce 
nom  à l’angle  formé,  au  centre  de 
cet  astre,  par  deux  lignes  tirées  , 
l’une  du  centre  de  la  Terre  , l’autre 
d’un  point  quelconque  de  sa  surface, 
ou  l’arc  du  firmament  compris  entre 
le  lieu  vrai  et  le  lieu  apparent  de 
l’astre  qu’on  observe. 

PARALLÈLE  , adj.  et  s.  ni.  et  f.  , 
parallchis  ; irapi MiAoç  ( Ttuaù  , vis-à- 
vis  , aMo;,  autre).  Se  dit  en  parlant 
de  deux  parties  qui  ont  la  même  di- 
rection , et  qui , dans  toute  leur  lon- 
gueur , se  trouvent  à une  égale  dis- 
tance l’une  de  l’autre.  La  sphère 
parallèle  est  celle  danslaqoellel’équa- 
teur  coïncide  avec  l’horizon.  On  ap- 
pelle parallèles , les  cercles  de  la 
Terre  qui  ont  la  même  direction 
que  l’équateur.  Les  botanistes  don- 
nent cette  épithète  aux  lobes  des  an- 
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thères,  quand  ils  se  prolongent  no- 
tablement , sans  s’approcher  ou  s’é- 
loigner l’un  de  l’autre  ( ex.  Bégonia 
dichotoma)  ; aux  cloisons  d’un  fruit , 
lorsqu’elles  répondent  aux  valves 
d’un  péricarpe  bivalve  et  bilocu- 
laire  (ex.  Alyssutn  ). 

PARALLÉLINERVÉ , adj.  , paral- 
lelinervius  ( paral/elus  , parallèle, 
nervus , nerf).  Épithète  donnée  par 
Mirbel  aux  feuilles  dont  les  nervures 
conservent  entr’elles  une  distance  à 
peu  près  égale.  Ex.  Eclopés  paralle- 
linervis. 

PARALLÉLIP1PÈDE,  adj.  et  s, 
m.  , paral/clipipedus  (ira piXkviïoi  , 
parallèle,  ninrio  , tomber).  On  ap- 
pelle ainsi,  en  cristallographie,  un 
solide  composé  de  six  faces  parallèles 
deux  à deux  et  qui  sont  des  paral- 
lélogrammes. En  géométrie  , on  peut 
prendre  indifféremment  pour  base  de 
ce  solide  telle  face  que  l’on  veut.  La 
chose  n’est  point  praticable  en  cristal- 
lographie , car  les  modifications  que 
subissent  les  formes  dominantes  de 
ce  genre  sont  toujours  ordonnées  , 
soit  toutes  ensemble  , soit  par  grou- 
pes , d’une  manière  semblable  , par 
rapport  à une  ligne  passant  par  le 
centre  de  deux  faces  opposées  et  pa- 
rallèle aux  insertions  des  quatre  au- 
tres faces  entr’elles,  ligne  qui  doit 
donc  être  considérée  comme  l’axe  , 
et  oblige  de  prendre  les  deux  autres 
faces  pour  bases.  D’après  cela  il  con- 
vient mieux  ici  d’aopeler  ce  solide  , 
avec  Brochant  , prisme  qitadr angu- 
laire ( voyez  ce  mot  ).  L: épithète  de 
pürallélipipède  est  donnée  à quelques 
animaux  , par  allusion  à la  forme  de 
la  totalité  ou  des  parties  constituantes 
de  leur  corps  ( ex.  Lucanus  paratte- 
lipipcdus  , Tœnia  paral/clipipeda  , 
Dionychus  p/irallêlogrammus  ). 

PARALLÉLIQEE  , adj.  , paralleli- 
cus.  Se  dit , en  minéralogie , d’un 
cristal  dont  une  grande  partie  des 
acettcs  qui  le  terminent , quoique 
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produites  par  différentes  lois  de  dé- 
croissement , sont  remarquables  par 
le  parallélisme  de  leurs  intersections 
(ex.  Baryte  sulfatée  parallélique ). 
Les  botanistes  appellent  parallêliques 
les  cloisons  plaoentariennes  uniques 
qui  s’élargissent  parallèlement  au 
plan  des  valves  d’un  péricarpe  bivalve, 
et  vont  joindre  par  leurs  bords  les 
deux  sutures  opposées  (ex.  Crucifè- 
res). 

PAR  ALLÉ  LrVEIA  É , adj. , par  al - 
leliveinosus  ( parallelus  , parallèle  , 
vena  , veine).  Épithète  donnée  par 
JYlirbel  aux  feuilles  dont  les  veines 
conservent  entr  elles  une  distance  à 
peu  près  égale.  Ex.  Musa  sapicn- 
tium. 

PARA1M0RPHLVE , s.  f.,  paramor • 
phina.  Pelletier  nomme  ainsi  une 
nouvelle  substance  , isomère  de  la 
morphine,  qu’il  a découverte  dans 
l’opium. 

PARANYMPIIIÉ  , adj. , paranym- 
pliius.  G.  Allman  donne  celte  épi- 
thète aux  plantes  qui  ont  un  para- 
nymphion. 

“ PAlUMTOPniON,  s.  m.  , para- 
nymphium.  Nom  donné  par  G.  All- 
man aux  parties  autres  que  le  tégu- 
ment proprement  dit  de  la  fleur,  qui, 
de  1 extrémité  des  étamines,  ou  en 
même  temps  quelles,  tendent  vers 
l’extrémité  de  l’ovaire  , ou  vers  le 
fond  de  la  fleur. 

PARAPÉTALE,  s.  m.  , parapela- 
luni  ; Mflcrkronenblatt  (ail.)  ( 7r xpà  , 
presque,  ni-zlo-j , pétale).  Nomdonné 
par  Mœnch  aux  appendices  quel- 
conques des  pétales  ou  de  la  corolle, 
comme  les  filets  de  la  corolle  du  Me- 
njranthes  ; par  Link  à des  parties 
semblables  a des  petales  , mais  situées 
sur  une  rangée plus  intérieure,  comme 
celles  qu’on  voit  dans  les  Renon  eu  la- 
cées. Linné  les  rapportait  aux  nec- 
taires. 

FARAPÉTALOIDE  , adj.  , para- 
pelaloïdeus.  Nom  donné  par  Mœnch 
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aux  corolles  qui  sont  pourvues  de 
parapétales. 

PARAPÉTALOSTÉMONES , adj.  el 
s*  pl. , Parapetalostenion.es  (napà, 
presque  , jréraXov  , pétale  , arrj pon  , 
étamine).  Nom  donné  par  Müencli  à 
une  classe  de  plantes,  comprenant 
relies  dont  les  étamines  sont  portées 
sur  les  lames  pétaliformes  qui  se 
trouvent  dans  l’intérieur  de  la  co- 
rolle. 


PARapbtïLLE  , s.  m paraphyl- 
runt  (rapà,  presque,  ÿOXXov  , feuilie). 
mœnch  appelle  ainsi  les  bosses,  ex- 
pansions ou  appendices  qu’on  voit 
sur  le  calice  (ex.  Scutellaria ) ou  sur 
e périgone  (ex.  Salsola ) de  certai- 
nes plantes.  Ce  mot  a une  autre  si- 
gnification pour  Link,  qui  appelle  pa- 
raphjllia  des  parties  foliacées,  sem- 
blables aux  feuilles  par  leur  structure, 
situées  dans  leur  voisinage  , et  déve- 
loppées avant  elles  , comme  les  sti- 
pules , les  amphigaslres  des  hépati- 
ques. 

PARAPHOSPIIATE  , s.  m.  , para- 
p losphas.  Genre  de  sels,  qui  résultent 
? a combinaison  de  l’acide  para- 
ît msphorique  avec  les  bases  salifia — 
laies. 


PARAProspiioRIQUE  , adj.,  pt 

retphosphoricus.  Berzelius  iionm 
acide  paraphas phovl/pu"  l’acide  pho 
phorique  rougi  , qui  diffère  par  pli 
s,eurs  propriétés  de  celui  qui  n’a  pi 
subl  l’action  du  feu. 

I’ARaI'HVSE,  s.  f.  , para p hy si) 

vbenfaden  (ail.)  (~apà  , près,  y je: 
naître  ) . 1 ledwig  appelait  ainsi  di 
1 aeriens  fistul  eux  et  cloisonnés  qi 
°nt  entremêlés  avec  les  seminuh 
oes  mousses. 

PARAPa\S»HOUE-j  adj.  , pare. 

VrsiP  torus  ( paraphysis , naraphy 
ranlJ  PW>  r"  ll:r  ) > M’1'  porte  des pa 
siphorT.’  X‘  Calharinea  Paraphy 

parapleci'ïque,  adi.,  para 

C lcus  ( ’rwpscnXvj^i*  , paralysie  ) 
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qui  cause  la  paralysie.  Le  Lîxus  pa~ 
rapleclicus  a été  nommé  ainsi,  parce 
qu  on  croit  en  Suède  que  sa  larve  , 
qui  vit  dans  le  Phellandrium , para- 
lyse les  membres  des  chevaux  qui 
mangent  cette  plante. 

PAPAPLEURE  , s.  f.  , paraplcura 
(irapà  , auprès  , 7 rïsvpov  , côté  ).  Nom 
donné  par  Kirby  à deux  pièces  , si- 
tuées une  de  chaque  côté  de  l’arrière- 
poitrine  des  insectes  , qui  sont  com- 
prises entre  les  scapulaires  , le  mé- 
sostethium  et  les  plèvres. 

PARAPEEliRTTlÇUE , adj.,  para- 
plenriticus.  Epithète  que  Kirby  donne 
à deux  spiracles  situés,  un  de  chaque 
côté,  dan<  les  parapleures  des  Tclyra. 

PARAPSIDE , s.  f.  Audouin  est 
enclin  à adopter  ce  terme  , d’après 
Macleay  , pour  désigner  les  deux 
pièces  latérales  par  l’intermédiaire 
desquelles  le  scutum  dit  mésothorax 
des  insectes  hexapodes  s’articule  avec 
l’aile  et  qui,  généralement  soudées 
avec  ce  scutum  , sont  distinctes  dans 
plusieurs  hyménoptères,  tels  que  les 
Chalcis. 

PARAPTERE  , s.  m.  , parapterum 
(irapà,  auprès,  izzépov , aile).  On 
donné  ce  nom  , en  ornithologie  , d’a- 
près Illiger  ( pennœ  scapularess.  axil- 
lares , Rémiges  lertii  ordinis , a/a 
notha;Schulter/itiig,Schulterfedern , 
Aehsclfcdcrn , Ncbenjlügcl , ail.),  à 
de  longues  plumes  dirigées  en  ar- 
rière, qui  s’insèrent  au  bras  , près  de 
l’omoplate  ou  de  l’aisselle , et  qui  re- 
couvrent plus  ou  moins  les  ailes  ; en 
entomologie  , à une  pièce  qui  existe 
sur  les  parties  latérales  de  chaque 
segment  du  thorax  des  insectes  hexa- 
podes , et  qui  a des  rapports  tant 
avec  l’épistcrnum  qu’avec  l’aile,  à 
l’égard  de  laquelle  on  la  voit  très- 
souvent  changer  de  position  , ce  qui 
lui  a valu  son  nom. 

PARASÉLÈAE , s.  f. , paraselenia 
(irapà  , autour , atkèvn  , lune  ).  Phé- 
nomène lumineux  qui  consiste  dans 
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l'apparition  d’une  ou  plusieurs  ima- 
ges de  la  lune.  C’est  un  phénomène 
d’optique,  analogue  à celui  des  par- 
hclies,  et  dont  la  théorie  rentre  dans 
celle  du  mirage. 

PARASITE  , adj.  et  et  s.  m.  , pa- 
rasilicus  ; ■Kxpu.anoç  • schmarotzend 
(ail.)  ; parassito  (it.)  ( —api. , auprès, 
oîto;  , Lié  ).  En  général , on  donne 
celte  épithète  aux  plantes  qui  naissent 
et  vivent  sur  d’autres  corps  organisés 
vivons  ou  morts  , de  manière  que  le 
sens  en  est  très-vague.  Aussi  Candolle 
distingue-t-il  les  plantes  auxquelles 
on  l’applique  en  vraies  parasites , qui 
vivent  aux  dépens  des  sucs  élaborés 
par  d’autres  végétaux  , soit  qu’elles 
croissent  à l’extérieur  de  ces  derniers 
(ex.  Hclixantliera  parasitica ) , soit 
qu’elles  se  développent  dans  leur  in- 
térieur et  11e  puissent  paraître  au 
dehors  qu’en  perçant  leur  épiderme 
(ex.  Æcidiam  ),  et  en  fausses  pa- 
rasites , qui  ne  tirent  rien  des  végé- 
taux à l’extérieur  (ex.  Juanulloa  pa- 
ras it  ica  , Psj'chotria  parasiûca  , 
B racliy podium  parasiticuin  ) ou  à 
l’intérieur  ( ex.  Xyluma  ) desquels 
elles  se  développent.  En  zoologie, 
le  mot  parasite  indique  toujours  un 
animal  qui  vit  aux  dépens  de  la  pro- 
pre substance  d’un  autre  , comme 
YJstoma  parasitica  sur  les  arachni- 
des. Cependant  cette  épithète  a été 
donnée  à un  oiseau  ( Lestris  parasi- 
ticus ) , qui  poursuit  les  mouettes 
afin  de  les  obliger  à lâcher  leur  proie, 
qu’il  saisit  au  vol  , et  à un  autre 
( l'alco  parasilicus  ) , en  raison  de 
l’importunité  avec  laquelle  il  vient  ar- 
racher aux  voyageurslcs  viandes  qu’ils 
préparent.  Haidinger  appelle  parasi- 
tes les  minéraux  qui  naissent  par  un 
changement  graduel  de  composition  , 
les  formes  extérieures  restant  les  mê- 
mes : cette  expression  rend  assez  bien 
l’idée  du  remplacement  de  certains 
élémens  d’un  minéral  par  d’autres  , 
qui  forment  un  nouveau  composé. 
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PARASITES  , adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Parasita.  Nom  donné  par  Straus  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Crustacés  , 
dont  Latreille  fait  une  famille  de 
l’ordre  des  Branchiopodes;  par  Cu- 
vier, Latreille  , Duméril  , Goldfuss, 
Eiehwald  , Ficinus  et  Carus  , à un 
ordre  ou  à une  famille  d’insectes  aptè- 
res ; par  Lamarck  à une  famille  de 
l’ordre  des  Arachnides  antennées, 
coupes  qui  toutes  comprennent  des 
animaux  parasites. 

PARASITISME, s. m.  État  ou  con- 
ditiou  d un  être  organisé  qui  vit  sur 
un  autre  corps  vivant  , soit  qu’il  en 
tire  ou  non  sa  nourriture. 

PARASTADE,  s.  m.  , paras tadus 
( rapziTTàç,  galerie).  Link  appelle 
ainsi  des  filamens  stériles  qui  sont  si- 
tues entre  les  pétales  et  les  étamines. 
Ex.  Passiflora. 

PARASTAATVTQEE  , adj.  , para- 
slanmcus.  Berzelius  nomme  acide  pa- 
rastamuque  l’oxide  stannique  calciné 
qui,  bien  qu’ayant  la  même  compo- 
sition que  l’oxide  stannique  ordinaire, 
diffère  cependant  de  ce  dernier  d’une 
maniéré  notable,  sous  le  point  de 
vue  de  ses  propriétés. 

PARASTÈME,  s.  m. , parastemon 
( nstpà  , presque  , gtiîuuv  , étamine). 
Liuk  donne  ce  nom  à des  parties  de 
certaines  fleurs  qui  ressemblent  à 
des  filets  d'étamines  , mais  n’en  rem- 
plissent pas  les  fonctions , et  qui  ont 
été  rangées  parmi  les  nectaires. 

PARASTYLE  , s.  m . , paras  ty  lus  ; 
-d f tergriffel  (ail.)  ( -aoi  , presque  , 
e-Tuioç,  style).  Nom  donné  par  Link  à 
des  parties  de  la  fleur  qui  ressem- 
blent à des  pistils,  mais  n’en  remplis- 
sent pas  les  fonctions. 

PARAT.ARSE , s.  m.  , paralar- 
sium  ; Laufseile , (ail.)  (irapà  , au- 
près, rxprr oç  , tarse).  Nom  donné  par 
Illiger  à la  partie  latérale  du  tarse 
des  oiseaux  , entre  l’articulation  du 
genou  et  celle  du  pied  , lorsqu’elle  se 
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distingue  d’une  manière  quelconque 
de  1 acrotarse  et  de  la  plante. 

PARATOME , s.  ni . , pnratomium  ; 
Kieferseite  (ail.).  Nom  donné  par  II- 
l'ger  à la  partie  latérale  de  la  mâchoire 
supérieure  des  oiseaux  , celle  qui  con- 
tient le  tranchant , et  dont  il  distin- 
gue le  dos. 

PARATARTRATE,  s.  m.,  para- 
tartras.  Sel  produit  par  la  combinai- 
son de  l’acide  paratartrique  avec  une 
base  salifiable. 

PARATARTRIQUE  , adj. , para- 
torlricus.  Berzelius  donne  ce  nom  à 
1 acide  tartrique  qui , par  une  dispo- 
sition particulière  de  ses  molécules, 
offre  des  propriétés  différentes  de  cel- 
les dont  il  jouit  ordinairement.  On 
1 appelle  aussi  acide  racéminue. 

PARAUClli\E>  s.  m ; parauche- 
nium;  Halsscilc  (ail.)  (iraoa , auprès, 
crjyrrJ  , nuque  ).  Nom  donné  par  l]|i_ 
ger  à la  région  latérale  du  cou  , entre 
la  gorge  et  la  région  cervicale. 

PARCHEMINÉ  , adj.  , pcrgamcnta- 
ceus  ; qui  a la  consistance  du  parehe- 
nnn,  comme  Yarille  du  café,  et  VA— 
garicus  pcrgamcnus , dont  le  cha- 
peau ressemble  à du  cuir. 

PARDACTÏLE , adj.  , pardacty— 

lus.  Se  dit  d’un  oiseau  qui  a les  doigts 
en  nombre  pair  , comme  les  grim- 
peurs . 

parenchymateux,  adject.,  pa- 

rcnchyrnaio.uts  ( , paren- 
cnyme  ).  Se  dit  des  parties  ou  des  or- 
ganes qui  sont  formés  de  parenchyme. 
Parenchymateux  , adj.  et  s. 

’j1-  plur.  , P arcnchy malosa.  Nom 
uonné  par  Cuvier  et  Schweigger  a 
Un  ordre  de  la  classe  des  Entozoaires, 
comprenant  ceux  dont  le  corps  ren- 
erme  dans  son  parenchyme  des  vis- 
cères mal  terminés,  quelquefois  très- 
peu  apparens. 

1 AREN'CIIYme  , s.  m. , paren - 
c/iyma  - *■  «pc7wa . Fleisch  (ail.). 
Oeneralement  ou  appelle  ainsi , en 
botanique , le  tissu  cellulaire  consi- 
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déré  en  masse,  par  opposition  aux 
parties  qui  ont  beaucoup  de  vaisseaux. 
Ainsi  on  nomme  parenchyme,  toute 
la  partie  du  limbe  de  la  feuille  qui 
est  molle,  celluleuse  et  sans  nervures. 
Ilayne  donne  ce  nom  à une  variété 
du  tissu  cellulaire  végétal  qui  est 
constituée  par  des  cellules  dodécaè- 
driques , dont  chacune  est  entourée 
par  douze  autres  ( ex.  Monocotylé- 
doncs). 

PARE  N'TOMOZ  O AIR  ES , s.  m.  pl., 

Parenlomozoa  ( rrapà , presque,  Êvza~ 
pov  , insecte,  Ç-io-j,  animal).  Blain- 
ville  appelle  ainsi  un  sous-type  des 
animaux  articulés  , qu’il  nomme  éga- 
lement Subannclidaires . 

PARFAIT  , adj . , perfeclus  ; mll- 
hommen  (ail.);  perfecl  ( angl.  ) ; 
perfetto  ( it.  ).  Une  fleur  parfaite  est 
celle  à la  composition  de  laquelle  il 
ne  manque  aucune  partie.  La  mue 
parfaite  a lieu , dans  les  animaux  , 
quand  la  peau  ne  recevant  plus  de 
nourriture , a cause  d’une  autre  peau 
qui  s’est  formée  au  dessous,  elle  se  dé- 
tache et  fait  place  à cette  dernière 
(ex.  Ophidiens , Araneides).  Lalreille 
donne  l’épithète  de  parfaite  à la  mé- 
tamorphose totale  des  insectes. 

PARHELIE,  s.  f.  , parhelia  ; rz- 
ptihoç  ; Nebensonne  (ail.)  ; mocksuti 
(angl.)  (ît  aoà , contre,  vàwi,  so- 
leil). Apparition  simultanée  de  plu- 
sieurs images  fantastiques  du  soleil 
véritable.  Phénomène  d’optique  dont 
la  théorie  rentre  dans  celle  du  mi- 
rage. 

PARIADE , s.  f.  On  dit  quelque- 
fois saison  de  La  pariade  , chez  les 
oiseaux,  pour  indiquer  l’époque  de 
l’année  à laquelle  les  deux  sexes  se 
recherchent. 

PARIDEES  , adj.  et  s.  f.  pl.,  Pari- 
deœ.  Nom  donné  par  A.  Richard  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Asparagi- 
nées  , qui  a pour  type  le  genre 
Paris. 

PARIÉTAL  , ailj.  , parietalis  ( pa - 
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ries,  muraille).  Épithète  donnée  aux 
graines  et  au  placentaire,  quand  ils 
s attachent  a la  paroi  qui  circonscrit 
la  cavité  d’un  péricarpe  déhiscent  ou 
non  (ex.  Ribes );  à l’ insertion  des 
étamines,  lorsque,  le  calice  étant  ma- 
nifestement tabulé , les  étamines  se 
fixent  au  tube  , soit  près  de  sa  base 
( ex.  beaucoup  de  Papilionacccs  ) , 
soit  plus  haut  ( ex.  la  plupart  des 
Thymélées  ). 

PARIÉTAIRES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Parictaricce.  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard à un  groupe  de  la  famille  des 
Urticées , qui  a pour  type  le  genre 
Parictaria. 

_ PARIGLEYE  , s.  f.,  pariglina;  Pa- 
rigline  ( ail.).  Alcali  organique  qui  a 
été  découvert  par  Pallotta  dans  la  ra- 
cine du  Smilax  Salsaparifla. 

PARINErviÉ  , adj . , parinervatus 
{par,  pair,  nervus , nerf).  Épi- 
thète donnée  par  Raspail  à la  paille! te 
supérieure  des  Graminées , qui  est 
marquée  de  deux  nervures  égales  , 
placées  plus  près  des  bords  que  du 
centre. 

PARIPENNE  , adj. , paripinnalus, 
alrupte-pinnatus  ; glcichgcfiedert  ; 
(ail.  ) ( par , pair  , penna,  aile  ).  Se 
dit  d’une  feuille  pennée  dont  les  fo- 
lioles sont  attachées  par  paires  sur  le 
pétiole  commun  , au  bout  duquel  ou 
n’aperçoit  ni  vrille  , ni  foliole  soli- 
taire ( ex.  Cicer  arietinum  ). 
r PARITÉ,  s.  f.  , pari  tas  (par , pair). 
État  de  ce  qui  est  pair  , c’est-à-dire 
divisible  en  deux  moitiés. 

PARKÉRI A C ÉE  S , adj.  et  s.  f.  pi., 
Parkeriaccœ.  Nom  donné  par  ITooker 
et  Kunlli  à une  tribu  de  la  famille 
des  Fougères , qui  a pour  type  le 
genre  Parkeria. 

PARMÉLIACÉÉS,  adj.  cl  s.  f.pl., 
Parmetiaceœ.  Nom  donné  par  Fries  , 
Eschweiler  , Reicbenbaeh  et  Fce  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Lichens  , 
qui  a pour  type  le  genre  Par- 
melia. 
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PARMÈLÏÉES,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Parmeliæ,  Nom  donné  par  Zenker  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Lichens , 
qui  a pour  type  le  genre  Parmelia. 

PARXIDÉS  , adj.  et  s.  m.  pluriel , 
Parnidea.  Leach  désigne  sous  ce  nom 
une  famille  de  l’ordre  des  Coléoptè- 
res , ayant  pour  type  le  genre  Par- 
nus. 

PAROMOCRICIENS  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Paromocricii  (reapopotot,  presque 
semblable,  xpixo;,  anneau).  Nom 
donné  par  Blaiuville  à un  ordre  de  la 
cl  isse  des  Cbétopodes  , comprenant 
ceux  dont  la  différence  des  anneaux 
et  de  leurs  appendices  permet  de  di- 
viser le  corps  en  régions  thoracique 
et  abdominale  , quoique  la  séparation 
soit  peu  évidente. 

P ARDXï  CHIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Paronychieœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  A.  Saint-Hilaire  , qui  apour 
type  le  genre  Paronjchia. 

PAROPSIÉES  , adj.  et  s.  f.  plur. , 
Paropsieæ.  Tribu  de  la  famille  des 
Passiflorées,  établie  par  Candolle, 
et  qui  a le  genre  Paropsia  pour 
type. 

PAROPTIQllE  , adj.  , paropticus 
(nxpù.,  autour,  iurropai,  voir).  Goe- 
the donne  cette  épithète  aux  couleurs 
qui  sont  produites  par  la  lumière 
après  qu’elle  a subi  ce  qu’on  appelle 
la  diffraction. 

PAROTIDE  , s.  f. , parotis  y 77apw— 
tI;;  Olirendriise  (ail.  ) (jrapà  , près  , 
où;,  oreille  ).  Amas  de  glandes  mu- 
cipares  qui,  dans  les  crapauds,  forme, 
en  arrière  de  chaque  œil  , une  masse 
irrégulière  , ovoïde  , percée  de  pores 
très-visibles,  par  lesquels  suinte  un 
liquide  gluant. 

PAROTIQEE  , adject. , paroticus 
(irxpà  , près  , ou;  , oreille)  ; qui  avoi- 
sine les  oreilles.  La  région  parotique , 
dans  les  oiseaux , est  le  tour  de  l’o- 
reille. Un  poisson  ( Labrus  paroti- 
cus) est  ainsi  appelé  à cause  de  la 
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couleur  de  ses  opercules  , qui  diffère 
de  celle  du  reste  du  corps. 

PARQUETÉ  5 adject.  , tessellatus  ; 
qui  est  disposé  en  manière  de  parquet 
ou  de  mosaïque,  comme  les  granu- 
lations de  Yststerias  tessellata,  les 
couleurs  de  la  Navicella  Icssellata  , 
de  VEmpis  tessellatum. 

PARTAGÉ  , adj.  , partilus  y ge- 
thcilt  ( ail  ) ; s par  lit  o ( it.  ) (pars, 
partie).  Se  dit,  eu  botanique,  d’une 
partie  qui  offre  des  découpures  pro- 
longées jusqu’au  delà  de  la  moitié  de 
sa  hauteur , comme  Veuille  du  My- 
rishca  , le  calice  du  V cronica  offici— 
nahs , le  périanlhe  de  Y J Ilium  Cepa, 
le  style  du  Casuarina  , la  èèere supé- 
rieure de  la  corolle  du  Lobelia  canli- 
nalis.  Une  feuille  partagée  est  celle 
dont  les  incisions  pénètrent  à peu 
près  jusqu  à la  cote  moyenne , quand 
elles  se  dirigent  transversalement , et 
au  delà  des  deux  tiers  de  la  lame, 
lorsqu’elles  se  dirigent  longitudina- 
lement ( ex.Bidens  tripartita  ). 

PARTAGEABLE  , adj.,  parlibilis  ; 
theitbar  (ail.)  (purs,  partie).  Terme 
dont  Candolle  se  sert  pour  désigner 
les  parties  des  végétaux  qui  ne  sont 
point  réellement  composées , mais 
qu  on  peut  cependant  partager  sans 
déchirure  sensible. 

l’  VRTHÈMÉr.S,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Parthcnieœ.  Nom  donné  par  Lessing 
a une  section  de  la  sons-tribu  des  Sc- 
Hecionidécs  ambrosiées,  qui  a pour 
type  le  genre  Parlhenium. 

PART1RILITÉ,  s.  f.  , partibilitas  ; 
l'heilbarkeil  (ail.)  (pars,  partie). 
É--C.  Richard  appelle  ainsi  la  pro- 
priété qu’ont  certains  péricarpes  de  se 
partager  spontanément  en  plusieurs 
parties  closes  et  monospermes. 

PARtible  , adject.,  parlibilis ; 
thcilbar  (ail.  ) (pars  , partie).  Se  dit, 
en  botanique,  d’une  |)arlje  qui  est 
susceptible,  de  se  diviser  spontané- 
ment , a l’époque  de  la  maturité. 
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PARTICULE  , s,  f.  } particula  ; 
Theilchen  (ail.)  (pars,  partie).  Les 
chimistes  donnent  ce  nom  aux  ato- 
mes intégrons  des  corps  simples  ou 
composés  , parce  qu’ils  sont  toujours 
de  la  même  nature  que  les  corps  dont 
ils  font  partie. 

PARTICULIER  , adject. , proprius 
(pars,  partie).  Épithète  donnée  par 
Mirbel  à Y involucre  qui  entoure  la 
base  d’une  ombellule  ( ex.  D ancus 
Carotta  ),  à la  spathe  qui  enveloppe 
des  fleurs  contenues  dans  une  spathe 
générale. 

PARTIEL  , adj. , partialis  (pars  , 
partie).  On  employé  ce  mol:  i°  en 
astronomie.  Une  éclipse  partielle  a 
lieu  quand  la  Lune  n’entre  qu’en  par- 
tie dans  l’ombre  de  la  Terre , ou 
quand  elle  cache  une  partie  du  dis- 
que du  Soleil.  2°  En  minéralogie. 
Partiel  sc  dit  d’une  variété  qui  fait 
exception  à la  loi  de  symétrie  , en  ce 
que  les  lois  de  décroissement  qui  la 
déterminent  n’ont  pas  lieu  sur  tou- 
tes les  parties  identiques  de  la  forme 
primitive  (ex.  Cobalt  gris  partiel ). 
2°  En  botanique.  Les  cloisons  par- 
tielles sont  celles  qui  n’aboutissent 
que  d’un  seul  côté  à la  paroi  interne 
de  la  cavité  péricarpicuue  , et  qui, 
de  l’autre  côté,  aboutissent  à un  pla- 
centaire ou  à quelqu’aulre  cloison  , 
de  sorte  que  chacune  , prise  isole- 
ment, ne  pourrait  partager  la  cavité 
du  péricarpe  en  deux  loges  ( ex. 
S y ring  a vutgaris  ).  Les  ombelles 
partielles  , dites  aussi  ombctlulcs  , 
sont  celles  que  porte  l’ombelle  géné- 
rale. Le  pédoncule  partiel  est  une  di- 
vision quelconque  d’un  pédoncule 
composé.  Le  pétiole  partiel  est  cha- 
cune des  branches  articulées  sur  le 
pétiole  commun,  et  portant  plusieurs 
folioles  , dans  une  feuille  composée. 
4°  Eu  zoologie.  On  appelle  métamor- 
phose partielle  celle  des  insectes  qui  , 
pendant  le  cours  de  leur  vie,  ne  su- 
bissent point  ou  presque  point  de 
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mutation  dans  leur  forme  générale  , 
mais  acquièrent  seulement  de  nou- 
velles parties  à l’extérieur  (ex. Hé- 
miptères, Orthoptères  cl  beaucoup  de 
Névroptères). 

PARTITE  , adj . , parti  lus  ; gelhe.ilt 
(ail.)  (pars,  partie).  Se  dit  d’une 
partie  découpée  en  plusieurs  divisions 
qui  s’étendent  jusque  près  de  sa  base. 

PARTITION,  s.  I.,  partilio  {pars, 
partie).  On  appelle  ainsi  chacunedcs 
divisions  d’une  feuille  , quand  ces 
divisions  sont  seulement  réunies  par 
la  base. 

PARTURITION , subst.  f parlus , 
parturitio  ( parlurio  , accoucher  ). 
Accouchement  naturel  : action  par 
laquelle  le  fœtus  , parvenu  au  ternie 
de  son  développement,  est  expulsé 
de  la  matrice  à travers  les  parties  gé- 
nitales. Vi oyez  Accouchement. 

PARVIFLORE  , adj.,  paroiflorus  ; 
Meinblumig  (ail.)  [partais,  petit, 
jlos , fleur);  qui  a de  petites  fleurs. 
Ex.  Thymus  parvlflorus , Othonna 
parviflora  , Illicium  parviflorum.  F. 
JMjchanthe. 

PARVII'OLIÉ , adj.  , part’ifolius  ; 
Jdeinblaltrig  ( ail.  ) (parms , petit , 
jfolium  , feuille);  qui  a de  petites 
feuilles.  Ex.  yîdenocarpus  parvifo- 
lius , Mimusops  parvifolia  , Desmo- 

dium  paroifolium. 

PARVÏFiOSTRE  , adj.  , parviros- 
tris  { parms , petit,  roslrum,  bec)  ; 
qui  a le  bec  grêle.  Ex.  Tinamus 
paroirostris. 

PARYPIIODACTYEES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Paryphodactyli  ( -iyjyo; , fran- 
ge, Si zreio; , doigt).  Nom  donné  par 
J .-A.  Ritgen  à une  famille  de  l’ordre 
des  Limuoptènes , comprenant  des 
oiseaux  qui  ont  les  pieds  lobés  ou 
festonnés. 

PASPALACÊES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Paspalaccœ.  Nom  donné  par  Link  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Graminées, 
qui  a pour  type  le  genre  Paspalum. 

PASSAGER , adj. , deciduus , Mir- 
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bel  donne  cette  épithète  au  calice 
(ex.  Aclcea  spicata)  et  à la  corolle 
( ex.  la  plupart  des  plantes)  qui  tom- 
bent aussitôt  après  la  fécondation. 

PASSALE,s.  m.,  passalus  [nio- 
odkoc  , pieu).  Nom  donné  par  G.  Ail— 
man  au  calice  , quand  il  est  entier 
ou  indivis. 

PASSEREAUX,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Passcres  {passer,  moineau).  Linné, 
Cuvier,  Duméril,  Blainville,  Ranzani, 
C.  Bonaparte,  Lesson , Ficinus  et 
Carus  désignent  sous  ce  nom  un  or- 
dre de  la  classe  des  Oiseaux. 

PASSERIGAIJLES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , P asscrigalli  (passer , moineau, 
gallus,  coq).  Nom  sous  lequel  La- 
treille,  Ficinus  et  Carus  désignentun 
ordre  de  la  classe  des  Oiseaux  , dont 
C.  Bonaparte  fait  une  famille  de  l’or- 
dre des  Passereaux  et  Lesson  un 
sous-ordre,  et  qui  comprend  des  oi- 
seaux ayant  les  formes  massives  des 
Gallinacés  , avec  le  pouce  articulé 
au  niveau  des  trois  doigts  antérieurs, 
comme  dans  les  Passereaux. 

PASSIFLORÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Passijlorcœ.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  Jussieu,  qui  a pour  type  le 
genre  Passijlora. 

PASSIFLOREVE  , s.  f.  , passijlo- 
rina.  Alcali  peu  connu,  que  Ricord- 
Madiana  a tiré  des  racines  des  Passi- 
flores. 

PASSION , s.  f.  , passio;  Leiden - 
schaft  (ail.  ) {patior  , souffrir).  Af- 
fection permanente,  tendance  conti- 
nue, désir  violent  et  fixe,  volonté 
immuable  ou  penchant  irrésistible 
pour  un  objet,  une  action  quelcon- 
que. «L’âge  et  lesalimens  diminuent 
les  passions  , que  la  raison  croit  avoir 
domptées.  » ( Voltaire.  ) 

PATAGIOX,  s.  in. , patagium; 
Flughaut  (ail.)  (mraysta,  craquer  ) . 
Nom  donné  par  IUiger  à la  mem- 
brane qui  fait  fonction  d’aile  dans  les 
Chéiroptères  et  les  Polatouches  ; par 
Kirby  à deux  écailles  cornées  qui , 
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dpns  les  Lépidoptères  , sont  fixées  de 
chaque  côté  du  tronc  , précisément 
derrière  la  tète  , et  couvertes  d’une 
longue  touffe  de  poils. 

PATE.  Voyez  Patte, 
patelle,  s.  f. , patclla.  Piéccp- 

locle  plane,  et  ayant  un  rebord  dis— 
lincldu  thalle  , comme  en  on  voit  dans 
les  L cidca. 

PATELLE  , adj.,  patellatus.  Kirby 
nonne  celte  épithète  à la  main  des 
1 nsec  (es  , quand  elle  offre  quelques 
'Tticles  dilatés  en  forme  de  plaques 
oi  biculaires  , comme  dans  le  mâle  du 
ytiscus.  La  Tabulipora  patellata 
est  un  polypier  qui  forme  uneexpan- 
suon  presque  orbiculaire.  Le  Sola- 
fiutri  paiellatum  est  une  coquille 
orbiculaire  et  discoïde  , dont  la  face 
Citerne  a l’air  d’un  petit  plat. 

PATELLA CES  , adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Patellacca.  Nom  donné  par  Menke  à 
Une  famille  de  l’ordre  des  Gastéropo- 
des cyclobranches , qui  a pour  type 
le  genre  Patella. 

PATELLAIRE,  adj.,  patellarius 
( patclla , plat)  ; quia  la  forme  d’un 
plat,  comme  la  coquille  de  la  Tel— 
Ijiia  patellaris , le  polypier  appelé 
1 ungia  patdlaris . 

PATEL LARlÉS,  adj.  et  s.  m.pl.  , 
atellarci.  Nom  donné  par  Fries  à 
One  tribu  de  l’ordre  des  Pyrénomy— 
cctes  phacidiacés  , qui  a pour  type  le 
genre  Patellaria. 

PATELLIFORME,  adj.,  patelli- 
J 01  mis,  palcllœformis  ; schiisselfôr— 
( ail.  ) ( patclla  , plat , forma  , 
^orine)  ; qu;  a ]a  forme  d’un  plat , 
est-à-dire  qui  est  large,  mince,  or- 
'culaire,  convexe  d’un  côté  etcon- 
*iave  de  l’autre,  comme  les  apothécies 
es  Lecidea  , Y embryon  du  Flagcl- 
anaindicc..  Dugès  nomme  opercules 
palell formes  ceux  que  Blainville  ap- 
pe  £ squameux , et  qui  se  forment 
ar  es  pièces  d accroissement  COll” 
eentriques. 

PATELLIMANES,  adj.ets.rn.pl., 
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Patelllmani  ( patella , plat , inanus, 
main).  Nom  donné  par  Cuvier  et 
Latreille  à une  section  de  la  tribu 
des  Carabiques  , comprenant  ceux 
dont  les  mâles  ont  les  articles  des  deux 
tarses  antérieurs  en  forme  de  palette 
orbiculaire  , ou  de  carré  long. 

PATELLOIDE  , adjcct.  , patclloi- 
deus  ( patella , plat , sioo; , ressem- 
blance); qui  a la  forme  d’un  plat. 
La  Nolrerna  palelloidea  a sa  coquille 
composée  de  trois  valves  , dont  une 
est  patelliforme. 

PATELLOIDES  , adj . et  s.  m . pl . , 
Palelloidea.  Nom  donné  par  Blain- 
ville à une  famille  de  l’ordre  des  Para- 
céphalophores  Monopleurobranches , 
comprenant  ceux  qui  ont  une  co- 
quille large  et  en  forme  de  plat  ; par 
Menke  h une  famille  de  l’ordre  des 
Gastéropodes  Aspidobranches  , à la- 
quelle il  rapporte  ceux  dont  les  co- 
quilles ressemblent  aux  patelles. 

I'ATEUjIJL.e,  suli.it.  f.  , palcllula 
Ncipfchen  (ail.)  ( patella  , plat).  Nom 
donné  par  Acharitis  aux  réceptacles 
sessilcs  , orbiculaires  et  entoures  d’un 
rebord  propre  , non  produit  par  le 
thalle , qu’on  observe  dans  les  Le- 
cidea. 

PATEEX,  adj.;  qui  a les  carac- 
tères , la  consistance  de  la  pâte.  Se 
dit  surtout  en  parlant  de  la  fusion  de 
certaines  substances,  qui  ne  fout  que 
se  ramollir , sans  passer  à l’état  li- 
quide. 

PATRISIÉES,  adject.  et  s.  f.  pl. , 
Patrisieœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Flaeourtianées , établie  parCandolle, 
et  qui  a pour  type  le  genre  Patrisia. 

PATTE  , s.  f. , pes  ; Pfote  (ail.)  ; 
paiv  (angl.)  ; zampa  (it.) . En  général 
ce  mot  désigne  les  membres  ou  or- 
ganes de  locomotion  d’un  animal. 
Cependant  il  est  des  circonstances  où 
l’usage  veut  qu’on  appelle  ces  parties 
pieds,  ou  même  qu’on  leur  donne 
d’autres  noms , comme  ceux  de  mains , 
griffes  , serres , s abois , nageoires. 
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Ainsi,  chez  l’homme,  la  même  par- 
tie qui , aux  membres  de  devant , 
prend  le  nom  de  main  , reçoit  celui 
de  pied  à ceux  de  derrière , tandis 
que,  dans  la  plupart  des  singes  , les 
extrémités  des  quatre  membres  sont 
également  appelées  mains.  On  dit  les 
pieds  d’un  cheval  , d’un  bœuf,  d’un 
cerf,  d’un  chameau , d’un  éléphant , 
d’un  mouton  , d’un  veau  , d’une  chè- 
vre et  des  autres  animaux  qui  ont  ces 
parties  enveloppées  de  corne  ; les 
pattes  d’un  chien  , d’un  chat , d'un 
lièvre  , d’un  lapin  , d’un  ours , d’un 
rat , et  des  autres  mammifères  qui 
n’ont  pas  ces  parties  recouvertes  de 
corne.  On  dit  aussi  les  pattes  des 
oiseaux  , des  reptiles  , des  insectes 
et  des  autres  animaux  articulés  ; mais 
les  organes  correspondans  de  certains 
mollusques , tels  que  les  céphalo- 
podes , prennent  le  nom  deiraj.  Les 
pattes  conformées  en  manière  de 
rames  et  qui  servent  à la  natation  , 
sont  appelées  nageoires , dans  les  pois- 
sons , certains  mammifères  (ex.  Cé- 
tacés) et  les  tortues  marines.  L’ar- 
bitraire seul  a réglé  l’application  de 
ces  dénominations , dont  la  diversité 
jette  une  grande  confusion  dans  l’é- 
tude philosophique  des  organes. 

PATTALE,  subst.  in  , pallalus  ; 
Spicss  (ail.).  Illiger  appelle  ainsi  le 
bois  non  encore  ramifié  des  jeunes 
ruminans  qui  doivent  l’avoir  un  jour 
branchu.  C’est  ce  qu’on  nomme  com- 
munément dague. 

PATULIPALLES,  adj.ets.rn.pl., 
Patulipallia  (patulus , ouvert,  pal- 
lium , manteau  ).  Nom  donné  par 
Latreille  à un  ordre  de  la  classe  des 
Conchifères,  auquel  il  rapporte  ceux 
qui  ont  le  manteau  ouvert , c’est-à- 
dire  qui  ne  présentent  pas  d’ouverture 
spéciale  pour  les  déjections  et  la  res- 
piration. 

PATURON , s.  m.  Partie  du  mem- 
bre des  Mammifères  ongulés  qui  se 
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trouve  entre  le  canon  et  la  cou- 
ronne. 

PAUCIAUTICULÉ  , adj. , pauci- 
articidalus  ( pauci , peu,  articulas, 
article).  Se  dit  des  antennes , quand 
elles  sont  composées  d’un  petit  nom- 
bre d’articles. 

PAUCIDENTÉ  , adj . , pauciden - 
talus  (pauci,  peu,  dens , dent). 
Épithète  donnée  aux  feuilles  peu 
dentées,  comme  celles  du  Serjania 
paucidentata  , qui  n’ont  qu’une  ou 
deux  dents  au  sommet. 

PAUC1FLORE  , adj.  ,pauci[lorus ; 
wenigbliihcnd  , wenigblumig  (ail.  ) 
( pauci , peu  , jt os , fleur  ) ; qui  porte 
peu  de  fleurs  (ex.  Ceanothus  pauci- 
jlorus  , Capparis  paucijlora  , Tri- 
ticum paucijlorum) , ou  qui  en  con- 
tient peu , comme  la  calathide  du 
Knautia. 

PAUCI  POLIE,  adj.  , paucifolius  ; 
armblüttrig  (ail.)  ( pauci , peu  , fo- 
lium , feuille  ) ; qui  n’est  garni  que 
d’un  petit  nombre  de  feuilles  ou. 
folioles.  Ex.  Indigofera  pauc ijolia , 
Bunium  paucifoliurn  , Hermas  de- 
pauperata. 

PAUCIJUGUÉ  , adj.,  paucijuga - 
tus , paucijugus  ( pauci  , peu , ju- 
gum , paire).  Se  dit  d’une  feuille 
composée  qui  n’est  formée  que  de 
quatre  ou  cinq  paires  de  folioles  (ex. 
Æschinomene  paucijuga ).  Koch  don- 
ne cette  épithète  aux  ombellifères 
dont  chaque  carpelle  du  fruit  ne  porte 
que  cinq  lignes  saillantes  (ex.  FerulA 
paucijuga). 

PÀUCIA’ERVIÉ  , adj.  , paucincr- 
oalus  , pàucineraius  ( pauci  , peu  , 
nerous  , nerf).  Se  dit  d’une  plante 
dont  les  feuilles  sont  peu  veinées 
(ex. Desmodium  paucineivium),  et, 
d’après  Raspail,  des  paillettes  de  Gra- 
minées , quand  le  nombre  des  ner- 
vures ne  dépasse  pas  cinq  pour  l’in- 
férieure et  quatre  pour  la  supérieure. 

PAUC  IRA  DIÉ  , adj.  , pauc  ira- 
diatus  ( pauci , peu , radius , rayon  )* 
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Épithete  donnée  à l 'ombelle,  quand 
elle  ne  contient  qu’un  petit  nombre 
de  rayons  (ex.  Ilydrocotyle  vulga- 
rls)-  Le  JSjrmphwa  pauciradiata  est 
ainsi  nommé  parce  que  son  stigmate 
n a que  huit  ou  neuf  rayons. 

l'AliCIItlGliLH  , adj.  , pauciru- 
gus  ( paiici  , peu  , rugus  , ride);  qui 
offre  peu  de  rides  ou  de  plis,  comme 
* hyménium  du  Xylomyzon  pauci— 

rugum. 

l’AUCISÉRIÉ,  adj.,  pauciseria — 
tus  [pauci,  peu  , sériés,  série); 
*IUl  est  divisé  en  un  petit  nombre  de 
Sériés.  Se  dit  des  squames  du  péri— 
chne  des  Synanthérécs  , lorsqu’elles 
sont  disposées  autour  de  la  calathide 
sur  plusieurs  rangs  concentriques. 

1‘AUÇJSsPIlUC  , adj . , paucispira- 
t-Us  ( pauci  , peu,  spira,  spire). 
Epithète  donné  à l’ opercule  des  Mol- 
lusques , quand  il  n’est  formé  que 
d’un  ou  deux  tours  de  spire  augmen- 
tant rapidement  de  largeur,  et  dont 
le  sommet  est  à peu  près  central.  Ex. 
•Sabots. 

PAUL  LIMÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Paullinieœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Sapindacées  , établie  par  Kunth  , et 
qui  a pour  type  le  genre  Paul - 
lima. 


‘AUME,  subst.  f. , palma  ; Tatze 
. 0 > Palm  (angl.)  ; palma  (it.). 
Ijiger  appelle  ainsi , chez  les  mam- 
mifères , la  partie  large  de  la  main 
Jusqu  aux  doigts  , comprenant  le 
poignet  et  le  métacarpe  dans  les  mains 
P'oprement  dites  , le  tarse  et  le  mé- 
utarse  dans  les  pieds  en  forme  de 
utains.  Kirby  donne  le  même  nom 
au  premier  article  des  deux  tarses 
unterieurs  des  insectes  hexapodes  , 
il  se  distingue  des  autres  par 
P us  de  longueur , plus  de  largeur,  ou 
autrement.  ' b 


5 subst.  f.  , palpcbra; 
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P>syxpov  , -dugenlied  (ail.)  ; eyelicl 
(angL)  ; palpcbra  (it.).  On  nomme 
ams.  deux  vo.les  mobiles  qui,  dans 
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les  mammifères  , les  oiseaux  et  quel- 
ques reptiles , couvrent  entièrement 
les  yeux  en  se  rapprochant  l’un  de 
l’autre. 

PAUSS1LES,  adjeet.  et  s.  m.  pl., 
Paussilii.  Nom  donné  par  Latreille 
à une  tribu  de  la  famille  des  Coléo- 
ptères Xylophages , qui  a pour  type 
le  genre  Paussus. 

PAVETTÉES  , adjeet.  et  s.  f.  pl.  , 
Pavetteœ.  Nom  donné  par  A.  Richard 
à une  tribu  de  la  famille  des  Ru- 
biacées  , qui  a pour  type  le  genre  Pa- 
vetla. 

PAVILLON,  s.  m.  , vcxilliun.  On 
emploie  quelquefois  ce  terme  pour 
désigner  l’ étendard  des  fleurs  papi- 
lionacées  et  l’oreille  externe  des 
mammifères. 

PAVIMENTEUX  , adj.  , pavimen- 
tosus  ( pavimentum  , pavé)  ; qui  sert 
à faire  des  pavés,  comme  la  Tephrinc 
pavimcntcu.sc  , ou  lave  de  Vol  vie  , 
dont  on  garnit  les  trottoirs  de  Paris. 

PAVO  \lKi\,  adjeet.  , puvoninus 
( jiavo  , paon  ) ; qui  a des  taches  œil- 
lees  , comparables  à celles  qu’on  voit 
sur  la  queue  du  paon.  Ex.  Iris  pa- 
vonia , Achirus  pavonimis. 

PAMLLIFÈRE  , adj. , paxilliferus 
( paxillus  , pieu  , fera  , porter  ) ; 
qui  a le  corps  garni  d’appendices.  Ex. 
Vibrio  paxilliferus . 

PEAU  , s.  f. , pellis  , cutis  , co- 
riurn;  Séppoc  ; Haut  (ail.)  ; skin  (ang.); 
pelle  (il.).  Membrane  dense , épaisse, 
résistante  et  flexible,  qui  couvre  le 
corps  de  la  plupart  des  mammifères  , 
des  oiseaux  , de  quelques  reptiles  et 
poissons  , et  d’un  assez  grand  nom- 
bre d'animaux  sans  vertèbres.  Envi- 
sagée ainsi  dans  tout  l’ensemble  du 
règne  animal,  la  peau  n’a  plus  de  ca- 
ractères généraux  , autre  que  celui 
d’ètre  molle  cl  d’ètre  étendue  à la 
surface  du  corps.  Dès  que  sa  lame 
externe  s’endurcit  et  cesse  d’ètre 
souple , flexible  , elle  prend  d’autres 
noms.  On  appelle  aussi  vulgairement 
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■peau , dans  les  fruits  , la  partie  mem- 
braneuse qui  les  enveloppe. 

PECORES,  subst.  m.  pl. , Pecora 
( pecus  , troupeau ).  Linné  appelait 
ainsi  un  ordre  de  la  classe  des  Mam- 
mifères, qui  répondaux  Ruminans  des 
modernes. 

PECTATE,  s.  m.  , pectas.  Genre 
de  sels  ( gallertsaure  Salzc  , ail.  ) , 
qui  résultent  de  la  combinaison  de 
l’acide  pectique  avec  les  bases  sa- 
lifiables. 

PECTIDÉES,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Pcctideœ.  Nom  donné  par  H.  Cassini 
à une  section  de  la  tribu  des  Tagéti- 
nées,  par  Lessing  à une  sous-tribu 
de  la  tribu  des  Vernoniacées , ayant 
pour  type  le  genre  Pectis. 

PECTINATO-PENNÉ  , adj.  , pec- 
tinato-pinnatus.  Se  dit  d’une  feuille 
linéaire  qui,  de  chaque  côté  , porte 
de  petites  incisures  peu  profondes  et 
régulières.  Ex.  Laaandula  dentata. 

PECTINE  , s.  f. , pcctina.  Sous  ce 
nom  Braconnot  désigne  le  principe 
qui  donne  la  consistance  gélatineuse 
au  jus  de  la  groseille  et  de  beaucoup 
d’autres  fruits,  et  dont  l’une  des  pro- 
priétés les  plus  saillantes  est  de  se 
transformer  en  acide  pectique  sous 
l’influence  de  la  plus  légère  trace 
d’un  alcali  fixe  ou  d’une  base  alcali- 
no-terreuse.  C’est  ce  que  Guibourt 
avait  déjà  appelé  grossuline. 

TECTUVÉ  , adject.  , pectinatus  ; 
kammfornug  (ail.)  ( pecten  , peigne); 
qui  a la  forme  d’une  peigne.  Se  dit 
des  feuilles  ( ex.  Scolj-mus  pectina- 
tus , Achillea  pectinata  , Sisj  m- 
brium  pcclinalum  ),  et  des  bractées 
(ex.  M clampyrum  cris  latum  ) , lors- 
qu’elles sont  pinnatilides  , à lobes 
étroits  , rapprochés  et  disposés  pa- 
rallèlement , comme  les  dents  d’un 
peigne  ; des  antennes  des  insectes  , 
quand  elles  se  terminent  latéralement 
par  des  prolongcmens  étroits,  placés 
les  uns  au-dessus  des  autres  (ex. 
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Ptinus  pectinatus  , Lampfris  pecti- 
nata). 

PECTINES  , adj . et  s.  m.  pl. , 
Pectinea . Nom  donné  par  Menke  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Elato- 
branches  ostracés  , qui  a pour  type 
le  genre  Pecten. 

PECTIN1BRANCHES,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  Pectinibranchiata  ( pecten , 
peigne  , fiç'iy/'.?.  ; branchies  ).  Nom 
donné  par  Cuvier  , Goldfuss , La- 
treille,  Ficinus  et  Carus  à un  ordre 
de  Mollusques  gastéropodes  , compre- 
nant ceux  dont  les  branches  se  com- 
posent de  lames  réunies  en  forme  de 
peigne. 

PECTIMCORXE,  adj.,  pectinicor- 
nis  {pecten,  peigne,  cornu,  corne). 
Se  dit  d’un  insecte  qui  a les  antennes 
peclinées.  Ex.  Eulophus  pectinicor- 
nis , Tipula  pectinata. 

PECTINIDES,  adj.  et  s.  m.  plur. , 
Pcclinida.  Nom  donné  par  Lamarck 
et  Latreille  à une  famille  de  Conchi- 
fères , qui  a pour  type  le  genre  Pec- 
ten. 

PECTINIFÈRE  , adj'.  , pcclinife - 
rus  ( pecten , peigne  , fera , porter  ); 
qui  porte  des  peignes.  La  Cellana 
pcctinifera  est  un  polypier  rameux  , 
à rameaux  pectines  d’un  côte. 

PECT1N1FOEIÉ  , adj.  , pectinifo- 
lius  {pecten,  peigne,  folium,  feuille); 
qui  a des  feuilles  pectinées.  Ex.  Pé- 
largonium. pcctini folium . 

PECTINIFOUME , adj.,  pectini- 
formis  ( pecten  , peigne  , forma  , 
forme)  ; qui  a la  forme  d’un  peigne  , 
comme  les  côtes  du  Pcctunculus  pec- 
tiniformis , les  articulations  de  la 
Frâgilaria  pcclinalis. 

PECTINIROSTRE,  adj.,  pcctini- 
rostris  (//ccten.peiguc,  roslrum,  bec); 
quia  le  bec  en  forme  dépeigne.  Le  Go- 
bius  peclinirostris  a les  dents  de  sa 
mâchoire  inf  ricure  couchées  horizon- 
talement , et  le  museau  un  peu  sem- 
blable à un  peigne  demi-circulaire. 

PECTINOIDE,  adj.  , pectinoïdes ; 
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qui  ressemble  à une  des  coquilles  ap- 
pelées Peclen.  Ex.  Plicatulct  pecti- 
noïdes. 

J'ECTIOI  E , adj.  , pccticus  ,•  trexrt- 
xoç  (7T>im; , gelée  artificielle  ).  INoux 
donné  en  1824,  par  Braeonnot,  à un 
acide  ( Gallertsiiure  , ail.)  reconnu 
des  lygo  par  Vauquelin.  Braeonnot 
le  regarda  d’abord  comme  la  cause 
de  l’état  gélatineux  du  suc  de  groseil- 
lesj  dans  lequel  il  admettait  sa  pré- 
sence. Depuis  il  l’a  considéré  comme 
résultat  de  l’action  des  alcalis  sur 
1 & pectine.  K.  ce  mot. 

PECTORAL , pecloralis  ( pcclus , 
poitrine);  qui  appartient  à la  poi- 
tnne.  Les  mamelles  pectorales  sont 
eelles  qui  ont  leur  siège  à la  poitrine, 
comme  dans  l’homme , les  singes,  les 
Ulakis,  les  chauve-souris,  les  galéo- 
pithèques  , plusieurs  tatous,  les  pares- 
seux , les  lamantins , le  dugong.  Les 
plumes  pectorales  garnissent  la  poi- 
trine. Les  nageoires  pectorales  repré- 
sentent, dans  les  poissons  , les  mem- 
bres thoraciques  des  autres  vertébrés. 
Pectoral  veut  dire  encore  , qui  a la 
poitrine  remarquable  d’une  manière 
quelconque , comme  par  son  mode  de 
coloration  (ex.  Sylvia  pectoralis ),  ou 
qui  est  en  forme  de  plastron , c’est-à- 
dire  ovale  et  déprimé  ( ex.  Spatan- 
gus  pectoralis  ) , ou  qui  vit  sur  les 
Nageoires  pectorales  des  poissons  (ex. 
Lernca  pecloralis). 

PÉDALÉ,  adj.,  pedatus  ; gefusst 
y*  '•  ) (pes,  pied).  Se  dit  d’une 
jeuilte  composéedontles  folioles  nais- 
sent  sur  le  bord  interne  des  deux  maî- 
l.re®®es  nervures  , qui  s’écartent  l’une 
e 1 autre  en  sortant  du  pétiole  coin- 
ïr!^'‘-  Ex.  Ranunculus  pedatus,  Pas- 
sylora  pedata , Anarrhinum  peda- 
um.  r 

PÉDaliforme  , adj. , pedalifor- 
mi.f  (pej , pied,  forma,  forme). 
Epitbete  donnée  par  Candolle  aux 
Jeuillcs  dont  les  nervures  n’ont  pas 
e vaisseaux , et  dans  lesquelles  le 
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tissu  cellulaire  qui  les  fdtflie  offre  une.’ 
disposition  analogue  à Icelle  des  ner- 
vures des  feuilles  pédalinerves.  Ex.- 
plusieurs  Fucus. 

PKDALIAÉES  , adj.  et  s.  f.  plur. 
Pcdalincœ.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  11.  Brotvn  , qui  a pour  type 
le  genre  Pedalium . 

PEDALINERVE  , adj.,  pedalincr — 
nis  j fissnerrig  (ail.)  ( pes , pied, 
nervus , nerf).  Candolle  donne  ce 
nom  aux  feuilles  dont  la  nervure  lon- 
gitudinale reste  fort  courte  , quel- 
quefois même  se  réduit  presque  a 
rien,  mais  où,  d’un  et  d’autre  côté- 
de  cette  nervure  , en  naissent  deux 
fortes  latérales , qui  divergent  sur  le 
même  plan , et  qui  , au  lieu  de  se  ra-  • 
mifier également  des  deux  côtés,  of- 
frent peu  ou  point  de  nervures  laté- 
rales du  côté  externe,  tandis  que,  du 
côté  interne  , c’est-à-dire  de  celui 
qui  regarde  le  sommet  de  la  feuille  , . 
elles  donnent  naissance  à des  nervures  - 
secondaires  assez  fortes  et  presque- 
parallèles  enlr’elles. 

PÉDALION  , subst.  ni., pedalium;: 
Schwanzftnnc  (ail.).  Illiger  appelle" 
ainsi  un  appendice  horizontal  de  la 
peau,  ayant  la  forme  d’une  nageoire,- 
qui  garnit  l'extrémité  de  la  queue- 
des  Cétacés. 

P Si  I ) ATI  Fil)  K , adj. , pedalijidus 
fussfdrmig-gespalten  (ail.  ) (pes,, 
pied , fîndo  , fendre  ).  Epithète  don — 
née  par  Candolle  aux  feuilles  qui,  a voce 
des  nervures  pédalées  , ont  leurs  lo- 
bes divisés  jusqu’à  la  moitié  de  lai 
largeur.  Ex.  Ranunculus  pedati/t— 
dus  , Saxifraga  pedaliftda. 

PÉDATILORÉ,  adj. , pedatilobaCus 
( pes  , pied,  lobus  , lobe).  Candolle 
donne  ce  nom  au x feuilles  à nervures 
pédalées  , qui  ont  leurs  lobes  inci- 
sés à une  profondeur  qu’on  ne  peut 
ou  ne  veut  pas  déterminer. 

PÉDATION  , s.  f. , pedatio  (pes, 
pied).  Terme  dont  Fabricius  s’est 
servi  pour  désigner  la  manière  dont 
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'es  pattes  des  insectes  se  développent, 
le  nombre  de  pièces  articulées  qui  en- 
trent dans  leur  composition,  la  forme 
des  diverses  parties  qui  les  consti- 
tuent , et  les  usages  auxquels  elles 
sont  destinées. 

PÉDATIPARTITE , adj.  , peda- 
tipartitus  ; fus  s for  m ig-gethei  II  ( ail.) 

( pes , pied, pars,  partie).  Se  dit , d’après 
Candolle,  d’une  feuille  qui,  ayant 
les  nervures  pédalées , a les  lobes 
divisés  au  delà  du  milieu  , et  le  pa- 
renchyme non  interrompu. 

PÉDATISÉQUE  , adj.,  pcdatisec- 
tus  { pes  , pied,  jw,  couper).  Épi- 
thète donnée  par  Candolle  aux  feuil- 
les à nervures  pédalees  , qui  ont  les 
lobes  divisés  jusqu’à  la  nervure  du 
milieu  , elle  parenchyme  interrompu. 
Ex.  Anguria  pcdmisecta. 

PÉDESTRES  , adj.  et  s.  m.  plur. , 
Pedeslres  [pes , pied).  Nom  donné 
par  Scopoli  aux  Insectes  Diptères  ; 
par  Gravenhorstà  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Ichneumonides  , qui  corres- 
pond aux  Ichneumonides  aptères  de 
Fabrjcius. 

PÉDÏAIRE  , adj. , pediaris  ( pes  , 
pied  ).  Synonyme  de  pédalé. 

PERI  A f.  , adj.,-  pedialis  [pes, 
pied).  Les  ornithologistes  appellent 
plumes  pidiales  celles  qui  garnissent 
les  pieds  dans  certains  oiseaux. 

PÉDICEL  LE , subst . m.  ,pedicellus; 
BliilhensLielch.cn  (ail.)  ; pedicello  , 
(it.  ) [pes,  pied).  Division  extrême 
d’un  pédoncule  ramifié , celle  qui 
porte  immédiatement  la  lleur  ou  ies 
fleurs.  Ou  appelle  également  ainsi  le 
suppôt  capillaire  de  l’urne  des  mous- 
ses. Kirby  donne  je  nom  de pédicelle 
au  deuxième  article  des  antennes  (les 
insectes. 

PÉDICELLE  , adj.  , pcdiccllalus  ; 
gestielL  ( ail.)  ; gambettalo  [ it.  ) 
{pes,  pied).  Se  dit, en  botanique, des 
fleurs  qui  sont  portées  sur  un  pédi- 
cclle  ( ex.  Ticorea  pcdicellata  , Sco- 
dophj'Uum  pedicellaUim)\  des  glan- 
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des  qui  sont  situées  à l’extrémité  d’uil 
support  très-mince  ( ex.  Croton  pe- 
nicillatum)  ; des  boutons  qui  sont 
placés  sur  une  petite  excroissance  en 
forme  de  pied  (ex.  Alnus  commuais). 

PÉDICELLÉS  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pedicellata.  Nom  donné  par  Cuvier  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Echinoder- 
mes,  comprenant  ceux  qui  ont  des 
pieds  , ou  des  organes  vésiculaires 
auxquels  ou  donne  ce  nom. 

PÉDICELLULE,  s.  m. , pedicellu- 
lus  {pes  , pied).  H.  Cassini  désigne 
sous  ce  nom  un  support  filiforme  qui 
sert  de  pédicelle  à l’ovaire  de  certai- 
nes Synantbérées. 

PÉDICUL  A UIÉES  , adject.  et  s.  f. 
plur.  , Pcdicularicœ.  Synonyme  de 
Ehinanthacées.  y.  ce  mot. 

PÉDICULE , s.  m. , pcdiculus  , pe- 
damentum  {pes,  pied).  O11  appelle 
ainsi,  en  botanique,  tout  support  d’un 
organe  quelconque,  quand  il  est  plus 
ou  moins  grêle  et  alongé  , et  plus  par- 
ticulièrement la  partie  de  certains 
champignons  qui  les  fixe  au  sol  ou 
ailleurs  ; en  zoologie  , chez  les  insec- 
tes, toute  partie  rétrécie  qui  sup- 
porte une  portion  du  corps , comme 
les  balanciers  chez  les  Diptères,  l’ab- 
domen dans  beaucoup  d’Hyméno- 
ptères. 

PEDICULE  , adj.  , pediculalus  ; 
gcslielt  ( ail.  ) ; qui  est  porté  sur  un 
pédicule. 

PÉDICULIDES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pediculidea.  Nom  donné  par  Leach  à 
une  famille  d’insectes  aptères  , qui  a 
pour  type  le  genre  Pcdiculus , et  qui 
répond  à celle  des  Parasites  de  La- 
treille. 

PÉDIEÉRE,  adj.  , pediferus  (pes, 
pied, /cro,  porter);  qui  est  muni 
d’un  pied  , comme  1 ’ ovaire  de  certai- 
nes Synantbérées  (ex.  Echinopsées). 
Se  dit  aussi  d’animaux  qui  ont  des 
pieds  ou  des  appendices  analogues. 

PEDIEÈRES,  adj.  et  s.  m.  pL  » 
Pcdifera,  Famille  de  Mollusques , 
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établie  parRafinesque  , qui  comprend 
ceux  dont  le  pied  est  grand,  com- 
prime , tendineux  et  non  byssifère. 

PÉDIFORME,  adj.  , pr.diformis 
( Pes,  pied  ,jorma,  forme).  Se  dit 
d une  partie  , par  exemple  d’un  palpe 
d arachnide  , dont  la  forme  a quelque 
analogie  avec  celle  d’un  pied. 

PliUILE,  s.  m.,  pedilis  ( pes , 
pied  ).  Mirbcl  appelle  ainsi  une  sorte 
de  support  grêle  qui,  dans  les  Synan- 
thérées,  est  forme  par  un  rétrécisse- 
ment du  limbe  du  calice  au  dessous 
de  l’aigrette.  Ex.  Tragopogon. 

P12DILÉ  , adj.  , pedilatus , stipi- 
taïus  ( pes,  pied).  On  donne  cette 
épithète  à Y aigrette  des  Synanthérées, 
quand  elle  surmonte  un  ovaire  qui 
se  rétrécit  et  s’alongc  en  pédile.  Ex. 
Leonlodon. 

PÉDIMAîVES,  adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Pedimani  {pes,  pied  , manus,  main). 
Nom  donné  par  Vicq  d’Azyr  et  Blain- 
ville  à une  famille  de  Mammifères, 
eomprenant  ceux  dont  les  pieds , 
ayani  le  pouce  opposable,  se  trouvent 
P«r  là  convertis  en  une  sorte  de  main . 

PÉMNOUMTIIES,  s.  ni.  pl. , Pe- 
dinornilhes  { , de  plaine,  ôpvtç  , 

oiseau).  Nom  donné  par  J .-A.  Ritgen 
a un  ordre  de  la  section  des  Myda- 
mrnithes,  comprenant  des  oiseaux 
qui  vivent  dans  les  plaines. 
PÉDIONOMES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
edionomi  ( 7TE5lovopoç , qui  habite  la 
plaine).  Nom  donné  par  Vieillot  à 
Une  famille  de  l’ordre  des  Échassiers, 
•"enfermant  des  oiseaux  qui  vivent 
dans  la  plaine. 

PÉD1PALPE  , s.  m. , pedipalpus 
' l)es  ) pied,  palpus , palpe).  Nom 
*uus  lequel  Leacb  désigne  , dans  les 
• uslacés,  la  partie  de  la  bouche  qui 
a été  appelée  palpes  extérieurs  par 
a b ricin  s et  pieds-mâchoires  exté- 
rieurs par  Latreille. 

PtDIP ALPES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
edipalpi.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille  el  Lamarçk,  à une  famille 
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d’ Arachnides , comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  les  palpes  en 
forme  de  serres  ou  de  bras. 

PÉDONCULAIRE  , adj. , pcduncu- 
laris ; blumenstielsliindig  (ail.).  Se 
dit  , d’après  Candolle , des  vrilles  , 
quand  elles  doivent  naissance  à des 
pédoncules  avortés  (ex.  Vitis ). 
Pédonculaire  signifie  aussi , qui  a de 
longs  pédoncules  (ex.  Adina  pedun- 
cularis  , Pectophytum  pedunculare  ). 

PÉDONCULE  , s,  ni.  , peduncu~ 
lus  ; Blumenstiel , Blütltensiiel  (ail.); 
pedoncolo  (it.).  Support  de  la  fleur. 
On  donne  aussi  ce  nom  à la  base 
d’un  pédoncule  ramifie  , et  aux  bran- 
ches ou  tiges,  plus  ou  moins  diffe- 
rentes de  ce  qu’elles  ont  coutume 
d’être , d’où  naissent  les  pédicelles 
floraux. 

PÉDONCULE  , aù\.,pedunculatus; 
gcstielt  (ail.  ) ; pedoncolato  (it.).  Se 
dit , eu  bolnnûfuo,  <l’unr>y/mr  tjui  est 
portée  sur  un  pédoncule  ( ex.  Quer- 
cus  pedunculata  , Cuscuta  pedicel- 
lata)  ; en  zoologie  , de  la  té’te  d'un 
insecte , quand  elle  se  resserre  à sa 
partie  postérieure  en  manière  de  cou 
(ex.  Apoderus  Corjli) , des  jeux 
d’un  crustacé  , quand  ils  sont  por- 
tés sur  un  fort  gros  pédoncule  (ex, 
Pagurus  pcdunculatus). 

PÉDONCULÉEN , adj . , peduncu- 
leanus.  Épithète  donnée  par  Mirbel 
aux  parties  des  végétaux  qui  pro- 
viennent de  la  dégénérescence  ou 
de  la  métamorphose  d’un  pédon- 
cule , comme  le  strobile  de  [’Abies 
les  vrilles  de  la  Vigne. 

PÉDONCULES,  adj,  et  s.  m.  pl.  , 
Pedunculata.  Nom  donné  par  La- 
treille , Lamarck  et  Straus  à un  or- 
dre de  la  classe  des  Cirripèdes  , com- 
prenant ceux  qui  ont  le  corps  sou- 
tenu par  un  pédoneulc  tubuleux  mo- 
bile. 

PÉDONCULEUX , adj.,  peduncu- 
losus  ; qui  a de  longs  pédoncules.  Ex. 
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Jsnardia  pedunculosa  , Clwulium 
pedunculosum. 

PÉGOMYDES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Pegomydœ.  Nom  donné  par  Robi- 
neau-Desvoidy  à une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Myodaires  mésomydes , qui 
a pour  type  le  genre  Pcgomya. 

PEIGNE,  s.  m. , pccten;  Kamm 
( ail.  ).  On  appelle  ainsi  deux  pièces, 
une  de  chaque  côté  de  la  partie  pos- 
térieure de  la  poitrine  des  Scorpions  , 
qui  portent  une  rangée  de  dents  dis- 
posées à peu  près  comme  celles  d’un 
peigne.  L’usage  de  ces  organes  est 
inconnu. 

PEINT , adj . , pleins;  bevialilt  (ail.). 
Se  dit  d’un  corps  dont  la  surface  of- 
fre des  taches  qui  ne  sont  ni  arron- 
dies , ni  très-alongées.  Ex.  Colubcr 
piclus. 

PELAGE , s.  m. , Haarfarbe  (ail.). 
On  employé  ce  terme  en  parlant  de 
la  couleur  ou  de  la  nature  des  poils 
qui  couvrent  le  corps  de  certains 
mammifères , et  il  ne  signifie  pas  , 
comme  on  l’a  prétendu  , une  peau  de 
mammifère  revêtue  de  poils. 

PÉLAGIEN , adj.,  pelagianus , 
(nskayot;,  haute  mer).  Se  dit  de  co- 
quilles qui  se  rencontrent  à une  pro- 
fondeur plus  ou  moins  considérable 
en  pleine  mer , et  d 'oiseaux  qui  fré- 
quentent la  haute  mer , pour  y cher- 
cher leur  nourriture. 

PÉLAGIENS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pelagii.  Nom  donné  par  Vieillot, 
Ranzani  et  Lesson  à une  famille  d’oi- 
seaux nageurs , comprenant  des  es- 
pèces qui  fréquentent  les  mers  , où 
elles  trouvent  leur  nourriture. 

PELAGIQUE,  adj.  , pelagicus  (irs- 
iayo; , haute  mer  ) ; qui  vit  en  mer  , 
à une  grande  distance  des  côtes  ( ex. 
Caranxomorus  pelagicus  , Cichla 
pelagica , Tclesio  pclagicum).  Bron- 
gniart  donne  cette  épithète  à un  or- 
dre de  terrains  Isémiens , compre- 
nant les  sédimenleux  moyens  , ou  de 
la  haute  mer , depuis  la  craie  jus- 
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qu’au  lias,  ou  calcaire  à gryphites, 
exclusivement. 

PÉLAMIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  » 
Pclamides.  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à une  tribu  de  la  famille  des 
Ophidiens  apodes,  qui  a pour  type 
le  genre  Pclamis. 

PÉLÉCAMDES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pelccanides.  Nom  donné  par  Gold- 
fuss , Vigors  , Lesson  et  l’Herminier 
à une  famille  d’oiseaux  Palmipèdes  , 
qui  a pour  type  le  genre  Pelecanus. 

PÉLÉC APODES , adj . et  s.  m.  pl. , 
Pelecypoda  (7 rsW.u;  , hache,  it où;  , 
pied).  Nom  donné  par  Goldfuss , 
Ficinus  et  Carus  à un  ordre  de  la 
classe  des  Mollusques,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  un  pied 
en  forme  de  massue  ou  de  langue. 

PELLETERIE  , s.  f. , pelles;  Fcll 
(ail.).  On  nomme  ainsi  une  peau  de 
mammifère  ou  d’oiseau  garnie  de 
poils  ou  de  plumes,  qu’on  employé 
comme  vêtement  ou  comme  garni- 
ture d’habillement. 

PELLICULAIRE , adj . , pellicula- 
ris  ( pellicula  , pellicule).  Se  dit  d’un 
minéral  qui  est  en  lamelles  étendues 
sur  divers  corps  ( Cuivre  pellicu- 
laire  ) , et  d’un  périspenne  qui  con- 
siste en  une  lame  mince  (ex.  Prunus)- 

PELLICULE  , s.  f.,  pellicula,  cor- 
licula.  Quelquefois  synonyme  d'épi- 
derme , ce  mot  est  employé  par  Can- 
dolle  pour  désigner  une  membrane 
très-mince,  qui  enveloppe  en  entier 
certaines  graines,  et  porte  les  poils 
dont  elles  semblent  chargées.  Ex. 
Gossypium. 

PELICOIDES,  adject.  et  s.  m.  pl., 
Pelicoidca  ( n ùiy.o-j,  écaille,  ei/îo;,  res- 
semblance). Nom  donné  par  Mente  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Élalobran- 
ches,  qui  comprend  les  Bénitiers  de 
Lamarck. 

PELLUCIDE,  adj.  , pcllucidus  / 
durchschcinend (ail.)  ( per  , à travers, 
luceo  , luire  ) ; qui  est  transparent  ou 
demi-transparent , comme  les  feuille s 
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du  Tetrciphis  pellucida , les  points 
dont  sont  parsemés  celles  du  Fero- 
nia  pellucida , le  corps  de  l’ Holothu- 
ria  pellucida  , la  coquille  de  1 ’Heli- 
colimax  pellucida , une  partie  de 
l’ abdomen  du  Cenogaslcr  pcllucens 
et  du  Chrysops  pellucidus. 

t'ELittl , s.  xa. , pelma  ; S pur  (ail.) 
(îrsXjjia , plante  du  pied) . llliger  donne 
ce  nom  à la  totalité  de  la  face  infé- 
rieure du  pied  des  oiseaux. 

PELMATODES , ad j . et  s.  m.  pl. , 
Pclmatodes  (riXpa,  plante  du  pied). 
Nom  donné  par  Vieillot  et  Ranzani  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Sylvains  ou 
Passereaux  , comprenant  des  oiseaux 
qui  ne  marchent  ni  ne  sautent,  mais 
se  posent  seulement  sur  des  branches 
d’arbres  ou  des  pierres. 

PÉLOHIE , s.  f.  , peloria  (wéXwp  , 
monstre  ).  Linné  désignait  sous  ce 
nom  un  état  particulier  de  certaines 
fleurs  (ex.  Antirrlànum  peloria) qui, 
habituellement  irrégulières,  devien- 
nent régulières.  Il  voyait  une  mons- 
truosité dans  ce  phénomène,  que  Can- 
dolle  considère  au  contraire  comme 
un  retour  au  type  primitif. 

PÉLOIUSÉ,  adj.  Se  dit  d’une  co- 
rolle qui  pris  je  caractère  des  pélories, 
c est-à-dire  qui  est  devenue  régu- 
lière , d’irrégulière  qu’elle  devait  être 
d après  le  type  primitif  delà  plante. 
On  dit  aussi  d’une  fleur  irrégulière 
devenue  régulière,  qu’elle  est  pélorice. 

PELOTE,  s.  f. , spongiola.  Dans 
certains  insectes , la  partie  élargie 
des  tarses  reçoit  cette  dénomination  , 
lorsqu’elle  est  garnie  de  villosités  ou 
de  laines  qui  font  office  de  ventouses 
et  servent  à l’animal  pour  s’accrocher 
ou  pour  se  tenir  renversé  contre  son 
propre  poids. 

PELOTONNÉ , adj. , inorbem  con - 
trac  lus.  Epithète  donnée  à des  (liantes 
i amenleuses  dont  les  filamens  por- 
tent  des  pinceaux  ou  pelotons  à l’ex- 
ti  emite  [o*-  Chaniransia  qlomerala ), 
et , d aptes  Mirbel , à Y embryon , lors- 
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qu’il  est  courbé  de  haut  en  bas  et 
latéralement , de  manière  à former 
une  boule  (ex.  Sinapis  alba). 

PELTAIÏiES.  F oyez  Peltoihes. 

PELTE,  subst.  f. , pella  ; iril-rn  ; 
Scln/d  (ail.).  Conceptacle  large  et 
aplati,  d’uue  substance  coriace,  qui 
se  développe  au  bord  du  thalle  de 
certains  lichens,  et  que  recouvre  d’a- 
bord une  membrane  gélatineuse  , 
dont  l’existence  est  de  courte  durée. 
Ex.  Pcllidea.  f 

PELTÉ , adj . , pcltalus  ; schildfor- 
mig  (ail.)-,  peltalo  (it.)  ( ■eù-rn , bou- 
clier). En  botanique,  on  nomme  an- 
thère pelléc  celle  qui  est  large  et 
s’attache  au  filet  par  son  centre  ( ex. 
Brosinum  ) ; cotylédon  pelté  , celui 
qui  est  élargi , en  bouclier  ou  eu 
écusson,  et  qui  s’attache  par  sa  face 
au  blastème  (ex.  Hordeum)  ; feuille 
pc.ltée , une  feuille  simple  dont  le 
petiole  s’insère  au  milieu  du  disque 
(ex.  Cocculus  pellalus , Passiflora 
pcllata , Pélargonium  peltatum , Pas- 
siflora clypeata) , ou  composée  dont 
les  folioles  naissent  en  rayonnant  du 
sommet  du  pétiole  commun , sur  un 
plan  différent  de  celui  de  ce  pétiole 
( ex.  Sterculia  fœtida  ) ; graine  pci— 
lée,  celle  qui  est  appendante  par  le 
milieu,  où  elle  présente  une  large 
surface  au  placentaire  (ex.  Buta); 
indusie  pcllée , celle  qui  est  en  bou- 
clier et  garnie  d’un  pédicule  qui  s’in- 
sère au  milieu  d’une  de  ses  faces  (ex. 
Equisctum)  ; stigmate  pelté , celui 
qui  présente  une  large  surface,  et  qui 
est  fixé  sur  l’ovaire  ou  le  style  par 
son  centre  ( ex.  S ibthorpia  citropœa). 
Un  polypier  ( Fongia  scutaria ) est 
ainsi  nommé  à cause  de  sa  forme  el- 
liptique et  un  peu  aplatie  en  dessus. 

PELTÉES,adj.  et  s.  f.  pl.  , P ti- 
tane. Nom  donné  par  Hoffmann  à la 
famille  des  Équisétacées , en  raison 
de  la  forme  des  indusies  dans  ces 
plantes. 

PELTÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , Pel- 
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tati.  Nom  donné  par  Aeharius  à un 
ordre  de  la  classe  des  Lichens  homo- 
thulames,  comprenant  ceux  dont  les 
conceptacles  sont  en  forme  de  bou- 
clier. 

PELX1BÉ,  adj. , pellideus.  Se  dit 
d’un  champignon  qui  a un  chapeau 
orbiculaire.  Ex.  Agaricus  pellideus. 

PELT1F0LIÉ,  adj.,  peltifolius ; 
schildOtüllrig  (ail.)  (pc/ta,  bouclier, 
folium,  feuille);  qui  a des  feuilles 
peltées.  Ex.  Géranium  pci  lai  um. 

1 PELTIFÜRME  , adj. , peltiformis, 
pdtaformis  ( pella,  bouclier  . forma, 
forme).  Qui  donne  cette  épithète,  en 
minéralogie , aux  couches  qui  sont 
convexes  et  appliquée»  sur  le  pen- 
chant d’une  montagne  i eu  bota- 
nique, aux  upotliécies  en  forme  de 
bouclier  (ex.  Pdtigera),  et,  d’après 
Camlollc  . aux  feuilles  de  fucus  dont 
les  nervures  sont  tormées  de  simple 
tissu  cellulaire  alongé  , et  ont  la 
même  disposition  que  celles  des 
feuilles  pellinerves. 

VELTItiÉltÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Pdtigerœ.  Nom  donné  par  Fee  à nue 
tribu  de  la  laintlle  des  Lichens  , qui  a 
pour  type  le  genre  Peltigera. 

PELTENEUVE,  adj-,  peltincrois  ; 
schildnervig  (ail.)  ( pella , bouclier, 
nervus , nerf).  Candolle  donne  cette 
épithète  aux  feuilles  dont  les  nervures 
sont  peltées  (ex.  Tropœolum).  Dans 
ces  feuilles , il  part  du  sommet  du  pé- 
tiole plusieurs  nervures  qui  se  di- 
rident  en  rayonnant  dans  un  seul 
plan  , lequel  n’est  pas  dans  la  direc- 
tion du  pétiole , mais  forme  avec 
celle-ci  un  angle  très-prononcé , et 
dont  les  deux  extrémités  sont  assez 
rapprochées  pour  que  le  limbe  latéral 
de  chacune  d’elles  se  soude  avec 
Vautre  d’où  résulte  que  le  limbe  , an 
lieu  de’ sembler  le  prolongement  du 
pétiole,  a l’apparence  d’un  disque 
placé  sur  son  sommet. 

PEETOCOCHLIDES,adj.  et  s.  m. 

pl, , Pclloççchiides  ( n&n  > bouclier, 
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nyX coquille).  Nom  donné  par 
Latreille  à une  classe  d’animaux  mol- 
lusques, comprenant  ceux  qui  ont 
une  coquille  en  forme  de  bouclier. 

PELTOIDE  , adject.  , peltoideus 
( irsX Ta  , bouclier  , seîo;  , ressem- 
blance); qui  a la  forme  d’un  bou- 
clier, comme  les  feuilles  du  Pepe- 
ronia  peltoidea  , qui  sont  un  peu 
peltées. 

PELTOIDES,  adject.  et  s.  m.  pl., 
Pelloidca , Peltaria.  Nom  donné  par 
Latreille  et  Eichwald  à une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  clavicornes, 
qui  a pour  type  le  genre  Pellis. 

PELURE,  s.  f.  Un  appelle  ainsi, 
dans  le  bois  du  errf,  les  élévations 
qui  se  voyent  à la  surface  du  mer- 
rain  et  des  andouillers. 

PELT  APTÈRES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pelfaplera  ( pelais , bassin  , a priv., 
n-cipt-j , nageoire).  Nom  donné  par 
Btainvillc  à une  famille  de  poissons 
Gnathodontes  bétérodermes , com- 
prenant ceux  qui  n ont  pas  de  na- 
geoires pelviennes. 

PELVIFOUME,  adject.  , pelvifor- 
mis;  bccki'nformig  (ail.)  [pelais, 
bassin,  forma,  forme);  qui  a la 
forme  d’un  bassin , d’une  conpe  ou 
d’une  écuelle. 

PELTIPODES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pelvipoda  ( pétris  , bassin  , ttoGj  , 
pied).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  poissons  Dermodontes, 
comprenant  ceux  dont  les  nageoires 
pelviennes  entourent  l’anus. 

PÉX.EACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Penœaceœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Sweet,  qui  a pour  type  le 
genre  Pencea. 

PENCHÉ,  adj. , cernuus , reclina- 
lus  , deflexus  ; gebeugt , geneigt, 
iibergebogen , iiberhangend , nickend 
(ail.);  cliino,  vollo , pendcnle  (it.) . 
Se  dit,  en  botanique,  d’un  organe 
qui,  d’abord  perpendiculaire,  se  re- 
courbe et  incline  son  sommet  vers  la 

terre?  comme  les  fwllcsàuPhyl- 
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lanthus  cernua  et  du  Tyco  podium 
cernuum;  les  fleurs  du  Holcus  cer- 
nuus , du  Rhexia  cernua  et  du  Tril- 
lium  cernuum  ; les  urnes  du  Ptycho- 
stomum  cernuum  et  du  Cladodiurn 
inclinatum.  Se  dit,  en  zoologie,  des 
ailes  des  insectes , quand  leur  bord 
interne  est  beaucoup  plus  élevé  que 
l’externe  , ce  qui  les  fait  paraître  pen- 
dantes (ex.  quelques  Phalènes). 

PENCHÉS,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Deaexa.  Nom  donné  parllliger  à une 
famille  de  l’ordre  des  Mammifères 
bisulces,  comprenant  la  girafe  , dont 
la  partie  postérieure  du  corps  est  bien 
plus  basse  que  l’antérieure. 

PENDANT,  adj.  , pendulus , pen- 
dens , pendulinus  , dependens , de— 
mis  sus  p hangend  (ail.);  pendenle 
(it.).  Se  dit,  en  botanique,  de  parties 
qui  sont  attaebées  la  base  en  haut  et 
le  sommet  en  bas  , ou  qui  se  dirigent 
perpendiculairement  vers  la  terre, 
comme  le  chaton  du  Betula  alba , 
épi  du  Carex  pendula  , les  étamines 
du  Clerodendrum  inf or  lunatum , les 
feuilles  de  l’ Umbilicus  pendulinus , 
du  Carex  pendula  et  de  1 ’Ophioglos- 
sumpendulum,  les  folioles  de  YOxa- 
bis , les  fruits  du  Rosa  pendulina  , 
les  graines  de  Y Atyssum  campeslrc  , 
la  grappe  du  Prunus  Padus  et  du 
'Bovaria  pendula , la  panicule  du 
Promus  pendulus , les  pédoncules  du 
Çytisus  Laburnum , les  rameaux  du 
‘h  alix  babylonien. 

PENDlLIU.OUr.  , adj.  , pendu- 
biflorus  • hcingcndblüthig  (ail.  ) (pen- 
dulus, pendant  ,Jlos,  fleur)  ; qui  a 
des  fleurs  pendantes  par  l’effet  de 
l’incurvation  des  pédoncules.  Ex. 
Malvaviscus  penduliflorus,  Aslrapcca 
Pçnduliflora  , S pirospermum  pendu - 
biflorum. 

PENDELIFOLIÉ  , adj.  , penduü- 
jolius  ( pendulus  , pendant , folium  , 
feuille)  ; qui  a des  feuilles  pendantes. 
Ex.  Miconia  pendulifolia. 

PENEEN,  peneanus  (ttsvhî,  pau- 
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Vre).  Nom  donné  par  Brongniart  et 
Omaliusà  un  groupe  de  terrains,  com- 
prenant ceux  qui  généralement  sont 
pauvres  en  gîtes  métallifères  et  en 
débris  de  corps  organisés. 

PEXELAC , s.  ni.  j penelacus  ( pe- 
ne  , presque  , lacus , lac  ).  Huot  pro- 
pose d’appeler  ainsi  les  lacs  qui  ver- 
sent leurs  eaux  dans  une  mer  par  un 
canal  auquel  on  ne  peut  donner  le 
nom  de  rivière. 

PÉNÉTRANT  , adj.  , fragrans. 
On  donne  cette  épithète  aux  odeurs 
à la  fois  vives  et  agréables.  Ex.  Al- 
lium  fragrans. 

PÉNIC1LLA1RE , adj . , penicillaris 
( penicillum , pinceau);  qui  porte 
des  pinceaux,  comme  1 ’Asterias  pe- 
nicillaris, dont  la  face  inférieure  offre 
une.série  de  pinceaux  serrés. 

PÉNICILLÉ,  adj.,  penicillatus  ; 
pinsclformig  ( ail.  ) ( penicillum  , 
pinceau  ).  Se  dit  d’un  corps  qui 
offre  un  assemblage  de  poils  en  forme 
de  pinceau  , comme  le  limbe  du  ca- 
lice du  Pélargonium  penicillatum  , 
le  bord  des  feuilles  du  Croton  peni- 
cillatum , le  bout  de  la  queue  du 
Dasrurus  penicillatus  , le  devant  de 
chaque  oreille  du  Jacchus  penicilla- 
tus, les  pattes  du  Palinurus  penicil— 
lattis  , le  chapeau  du  Pczisa  peni— 
dilata. 

PÉNICILLÉS  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Penicillata. Nom  donné  par  Latreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Myria- 
podes chilognathes,  comprenant  ceux 
dont  le  corps  est  garni  d’écailles  for- 
mant un  pinceau  à l’extrémité  posté- 
rieure. 

PENICIÎXEEX,  adj. , pcnicillosus 
( penicillum  , pinceau)  ; qui  est  hé- 
rissé de  prolongemens  formant  des 
espèces  de  pinceaux.  Ex.  Spongia 
penieiltosa. 

PÉNICILLIFORME , adj.,  peni- 
cilliformis  ; pinselformig  (ail.  ) (pe- 
nicellum  , pinceau  , forma , forme). 
Épithète  donnée , d’après  Mirbel  , 
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au  stigmate , quand  les  poils  qui  le 
couvrent  sont  ramassés  en  forme  de 
houpe  ou  de  pinceau.  Ex.  Triglochin 
marilimum. 

PÉNICILLIGÈRE , adj.  , penicil- 
iiger  (penicillum , pinceau,  gero , 
porter  ) ; qui  porte  des  poils  dispo- 
sés en  manière  de  pinceau,  comme 
les  pinces  du  Grapsus  penicilliger. 

PÉNINSULE,  subst.  {.,  peninsula 
(penc , presque,  insula,  île).  Por- 
tion de  terre  un  peu  considérable  qui 
s’avance  dans  la  mer  , sans  en  être 
tout-à-fait  entourée. 

PENNACÉ  , adj pennaccus  (p en- 
lia , plume  ) ; qui  a la  surface  char- 
gée de  taclic3  alongées  , qu’on  a 
comparées  à des  plumes.  Ex.  Conus 
pennaccus. 

PENNAGE  , s.  m.  Ensemble  des 
plumes  4dont  un  oiseau  est  couvert. 
Synonyme  peu  usité  de  plumage. 

PENNADRE  , adject.  , pennarius 
( penna , plume);  qui  offre  des  plis 
disposés  comme  les  barbes  d’une 
plume.  Ex.  Oslrea  pennaria. 

PENNATICISÉ  , adj . , pennalicisus 
( pennalus , ailé  , cœdo  , couper). 
Epithète  donné  par  Mirbel  aux  feuil- 
les qui  sont  découpés  en  dentelures  , 
crénelures  , lobes  ou  parties  , dispo- 
sés latéralement  comme  les  barbes 
d’une  plume. 

PENNATIFERE , adj. , pennali- 
ferus  (penna,  plume,  fero , porter); 
qui  porte  des  plumes  ou  des  appen- 
dices en  forme  de  plumes.  Le  Tercdo 
pennalifera  a de  très-longues  palmu- 
les  composées  d’un  grand  nombre 
d’articulations,  pourvues  latéralement 
de  longs  cils  , cc  qui  les  fait  ressem- 
bler à des  plumes. 

PENNAXIFIDE , adj.  , pennatijî- 
dus  ; ficdcrspallig  (ail.  ) ( pennalus, 
ailé,  findo,  couper).  On  donne  cette 
épithète  aux  feuilles  ( ex.  Scrratula 
pinnatifida , Solanum  pinnalijidum  , 
Capraria  dissccta , Gconoma  penna- 
lifrons ),  aux  stipules  (ex.  Viola  tri- 
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color)  et  aux  bractées  (ex.  Melam- 
pjrum  pratense),  qui , ayant  les  ner- 
vures pennées , ont  les  lobes  divisés 
jusqu’au  milieu  de  leur  largeur;  aux 
épines  qui  produisent  des  piquans 
disposés  sur  deux  côtés  opposés  (ex. 
Centaurea  bcnedicta  ) ; aux  cotylé- 
dons qui  sont  alongés  et  divisés  en 
plusieurs  lobes  sur  les  côtés  ( ex.  Gé- 
rantuni  moschatum  ). 

PENNATIFOLIÉ,  adj.,  pinnatifo- 
lius  (pennalus,  ailé,  folium,  feuille); 
qui  a les  feuilles  pennatifides.  Ex. 
jungermannia  pinnatifolia. 

PENNATILOBÉ  , adj. , pinnatilo - 
bus  (pennatus , ailé,  lobus  , lobe). 
Se  dit,  d’après  Candolle,  des  feuilles 
qui , ayant  les  nervures  pennées,  ont 
les  lobes  incisés  à une  profondeur 
qu’on  ne  peut  ou  ne  veut  point  dé- 
terminer. 

PENNATIPARTI  , adj.  , pinnati- 
partitus  ; fiedcriheilig  , fiederarlig- 
gelheilt  ( ail.  ) (pennalus , ailé,  pars, 
partie  ).  Épithète  donnée  par  Can- 
dollc  aux  feuilles  qui  sont  découpées 
latéralement  en  parties  jusqu’à  la 
nervure  moyenne.  Ex.  Valeriana  si- 
birica. 

PENNATISÉQUÉ , adj.,  pinnati- 
sectus  ; fiederschniltig  ( ail.  ) (penna- 
tus , ailé,  seco , couper).  Candolle 
donne  cette  épithète  aux  feuilles  à 
nervures  pennées  , qui  ont  leurs  lo- 
bes divisés  jusqu’à  lanervu.e  du  mi- 
lieu et  le  parenchyme  interrompu. 
Ex.  Ranunculus  pinnatus , Polypo - 
dium  unilum. 

PENNATïSTIPULÉ  , adj.  , pinna- 
tistipulatus.  Se  dit  d’une  plante  qui 
a les  stipules  pinnatifides.  Ex.  Tac- 
sonia  pennatislipula. 

PENNATUL AIRES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Permatularia,  Pennalulcr.  Nom 
donné  par  Goldfuss  , Blainville  , 
Eichvvald  , Ficinus  et  Carus  à une 
famille  deZoophyles,  quia  pour  type 
le  genre  Pennatula. 

PENNE  , s.  f.  , penna  ; Flugfeder 
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(al!.).  Ou  nomme  ainsi  les  longues 
plumes  de  l’aile  et  de  la  queue  des 
oiseaux. 

PENNÉ  , adj. , pennatus.  Se  dit , 
en  botanique,  desfeuillcs  composées 
dont  les  folioles  sont  disposées  d’un 
et  d’autre  côté  d’un  pétiole  commun , 
à l’instar  des  barbe*  d’une  plume 
( ex.  Lotus  pinnalus  , Epimedium 
pinnatum  ) ; en  zoologie  , des  ailes 
d’un  oiseau  , quand  elles  sont  pour- 
vues de  rémiges  dont  des  barbes 
s’enchassent  les  unes  dans  les  autres, 
et  se  recouvrent  naturellement , ce 
qui  leur  permet  de  servir  au  vol  ; 
des  doigts  d’un  oiseau  , quand  ils  sont 
garnis  d’une  membrane  découpée,  à 
chaque  phalange,  en  festons  lisses 
(ex.  Foulques) , ou  finement  dente- 
lés ( ex.  Plialarope). 

PENKÉ-DÉCKOISSADiX , adject. , 

dccrescente-pinnatus.  Épithète  don- 
née parMirbel  aux  feuilles  composées 
dont  les  folioles  diminuent  insensi- 
blement de  grandeur  de  la  base  au 
sommet.  Ex.  Vicia  septum. 

PENNICOUNE  , adj. , pennicornis 
{penna,  plume  , cornu,  corne)  ; qui 
a des  antennes  pennées  ou  plumeuses. 
Ex.  Mant.is  pennicornis. 

PENNIFÈRE9  , adj.  et  s.  ra.  pl.  , 
Pcnnijeri  (penna , plume  , fero,  por- 
ter). Blainville  désigne  sous  ce  nom 
les  oiseaux , à cause  de  leur  corps 
^ouvert  de  plumes. 

PENNIFOLIÉ  , adj.  , pennifolius 
{penna,  plume , folium , feuille);  qui 
a des  feuilles  pennatipartites.  Ex.Pe- 
lar  gonium  penn [fol mm. 

PENNIFOUMÈ  , adj. , penniformis 
( penna , plume , forma , forme  ) -,  qui 
a la  forme  d’une  plume.  Martius 
donne  cette  épithète  aux  rameaux  à 
feuilles  alternes  , qu’on  regarde  com- 
munément comme  des  pétioles , parce 
qu’ils  ont  la  forme  et  l’apparence  de 
feuilles  ailées  (ex.  Phyllanlhus  co- 
chinchinensis ).  Cnndolle  l’applique 
egalement  aux  feuilles  qui  sont  dis- 
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posées  comme  des  feuilles  pennées 
( ex.  Hjpopterygium  penniforme). 

PENNIGLEME  , adj. , pcnniglumis 
( penna , plume,  gluma,  glume  ) : qui 
a les  glumes  plumeuses.  Ex.  Stipa 
pcnniglumis. 

PEXMXEUVE  , adj , pennineruis  ; 
fiedernervig  { ail.)  {penna,  plume, 
nerous  , nerf).  Épithète  donnée  par 
Candolle  aux  feuilles  dont  le  pétiole 
se  prolonge  en  une  nervure  longitu- 
dinale qui , d’un  et  d’autre  côté  r 
émet  sur  un  seul  plan  des  nervures 
latérales  ( ex.  Acacia  penninerais  , 
dont  lesphyllodcs  sont  penninerves). 

Ce  mot  est  donc  synonyme  de  laté- 
rinerue. 

PENNIPÉDE  , adject.  , pennipes 
( penna  , plume , pes  , pied  ) . Se  dit 
d’un  insecte  qui  a les  jambes  de  der- 
rière ciliées  et  comme  pennées.  Ex. 
Anthrax  pennipes  , Empis  pennaria , 
Empis  plumipcs , Empis  pennipes. 

PENNIVEINÉ  , adj.  , pennivenius 
{penna,  plume,  vena,  veine  ).  Se 
dit  d’une  feuille  dont  la  nervure  mé- 
diane est  saillante  , et  dont  les  ner- 
vures latérales  sont  pennees.  Ex. 
Viscum  penniuentum. 

PENNEEE  , s.  f. , pennula  ; Flaum- 
feder  (ail.).  Petite  plume  à tige 
courte  , dont  les  barbes  atteignent 
presque  jusqu’à  la  base. 

PENOMBRE , s.  f.  , penumbra  ; 
Halbschatlen  (ail.)  ( pene  presque  , 
umbra , ombre).  Ombre  faible  qut 
environne  l’ombre  vraie  passage 
madué  de  1 1 lumière  à 1 ombre  pure, 
sorte  de  dégradation  que  la  lumière 
éprouve , et  au  moyen  de  laquelle 
son  intensité  va  toujours  en  dimi- 
nuant depuis  les  points  le  plus  t°r 
tentent  éclairés  jusqu’à  l’espace  oc- 
cupé par  l’ombre  propremen  î • 
PENSÉE,  s.  f.  , cogttano,  cogita-- 
tus,  cogitamen,  cogùamentum.  «Il  est 
tvès-.probable  que  la  nature  a donne 

dos  nVnsées  à des  cerveaux  , comme 
)a  végétation  à des  arbres  , qnouott* 
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pensons  par  le  cerveau,  comme uous 
marchons  avec  le  pied.  » (Voltaire.  ) 
« Le  je  iiesaisquoi  qu’on  nomme  nta- 
tière  peut  aussi  bien  penser  que  le  je 
sais  quoi  qu’on  appelle  esprit . » (Vol- 
taire. ) Le  mot  de  pensée  exprime 
a la  fois  et  la  faculté  de  penser  et  le 
produit  de  cette  faculté,  considéré 
d’une  manière  générale, 

PEJVSTÉMONE,  adj.,  penstemon 
( 7r£VT3t , cinq,  crif/M'j , étamine); 
qui  a cinq  étamines.  Ex.  Chelonc 
penstemon. 

PENTACAMA'ÏE,  adj.  , pentaca- 
marus  ( vivra  , cinq , xxpàpx  , voûte). 
Epithète  donnée  par  Mirbel  aux  étal- 
nons  qui  sont  formés  de  cinq  camares. 
Ex.  Paeonia. 

PENTACANTOE , adject.  , penta- 
canthus  ( vivra  , cinq,  â.xavOa  , épi- 
ne ).  Se  dit  d’un  poisson  qui  a cinq 
rayons  epineux  à l’une  de  ses  na- 
geoires , à la  dorsale  ( ex.  Chœtodon 
pentacanthus) , ou  à l’anale  (ex.  La- 
brus  pentacanthus  ). 

PE1VTACAUPE  , adj.  , pentacar- 
pus  , pentacarpos  ( vivra , cinq  , 
xapvo; , fruit).  Se  dit  d’un  fruit  com- 
posé de  cinq  carpelles.  Ex.  Malva- 
piscus  penlacarpus  , Sida  penla- 
carpos. 

PENTACIIAINE  , s.  m. , pentachai- 
7iium  { vivra  , cinq , a priv.  , yuhot , 
ouvrir).  Fruit  simple,  formé  par  un 
ovaire  adhérent  avec  le  calice  , qui , 
à sa  maturité,  se  partage  en  cinq 
lobes.  Ex.  Araliacées. 

PENTACII1LES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
P cntachües  (vivra,  cinq,  yfhr,,  pince). 
Nom  donné  par  Klein  à une  famille 
de  Mammifères  , comprenant  ceux 
qui  ont  cinq  sabots. 

PENTACIIO  I OME  , adj.  , penta- 
cholomus  ( vsvrayÿ , de  cinq  maniè- 
res , réuvoi , couper).  Candolle donne 
cette  épithète  aux  cymcs  où  chaque 
fleur  terminale  a sous  elle  cinq  brac- 
tées et  donne  naissance  à autant  de 
rameaux.  Ex.  Eurhnrbia. 
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PENTACOXTAEDUE  , adj.,pen- 
iacontaedricus  ( w£vr»*ovra  , cin- 
quante , sSpa,  base).  Se  dit,  en  mi- 
néralogie , d’un  cristal  dont  la  sur- 
face est  composée  de  cinquante  faces. 
Ex.  Plomb  sulfuré  pentacontaedre. 

PENTACOQL'E  , adj. , pcntacoccus 
(vivra,  cinq  , xoxy.ot,  coque);  qui 
est  composé  de  cinq  coques , comme 
la  diérésile  du  Géranium , le  regmate 
du  Dictamnus  albus. 

PENTACYCLE  , adj. , penlacyclus 
(vivra  , cinq,  zûxXo;  , cercle)  ; qui 
décrit  cinq  tours  , comme  les  lé- 
gumes cochléiformes  du  Medicago 
pentacycla. 

PENTA DACTYLE,  adj.  , penta- 
dactylus p vevraSàxrxj\oi  (vivra  , cinq, 
Sâxrvka; , doigt)  , quia  cinq  divisions, 
comme  les  feuilles  du  Saxifragapen- 
ladactyla;  cinq  doigts  aux  mains  (ex. 
Aleles  peiitadactylus)  ; cinq  rayons 
libres  auprès  de  chaque  nageoire  pec- 
torale ( ex.  Polyncmus  quinquarius  ); 
cinq  divisions  a ses  ailes,  deux  aux 
supérieures  et  trois  aux  inférieures 
( ex.  Pterophorus  penladactylus  ) ; 
cinq  taches  de  chaque  côté  du  corps 
(ex.  Novacula pentadactyla). 

PENTADACTYLES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Pentadactyla.  Nom  donné  par 
Klein  à une  famille  de  Mammifères, 
comprenant  ceux  qui  ont  cinq  doigts 
aux  pieds  de  devant  ; par  Latreille  , 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
1 ordre  des  Pachydermes  , composée 
de  ceux  qui  ont  cinq  doigts  à tous  les 
pieds. 

PENT  ADELPHE , adj.  , pcnladel- 
phus  (vivra  , cinq  , à'Mæoç  , frère  ). 
Cette  épithète  est  appliquée  aux  éta- 
mines, quand  une  fleur  offre  cinq 
androphores  chargés  chacun  de  plu- 
sieurs anthères.  Ex.  Melaleuca hype- 
ricifolia. 

PE  N TA  D Y Y A AI  Ë , adj. , pentady- 

namus  (vivra,  cinq,  Sovapiç. , puis- 
sance ).  Sc  dit  d’une  plante  qui , sur 
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dix  étamines , en  a cinq  plus  longues. 
Ex.  Jatropha. 

PENTAGLOTTE  , adject.  , penta- 
glottis  (yima , cinq  , 7‘AwTTi;,  langue). 
Dont  les  pédicules  portent  chacun 
cinq  gousses  qu’on  a comparées  à 1 e- 
piglotle.  Ex.  Aslrtigalus  penta- 
glottis. 

PENTAGONAL  , adj. , pentagona- 
lis.  On  appelle  dodécaèdre  pentago- 
nal un  solide  termine  par  douze  plans 
pentagones  égaux  et  semblables. 

PENTAGONE,  adj.,  pentagonus  ; 
irevr âywvoî  ; fiinfseitig  , JiïnJeckig 
(ail.)  (nsvTa,  cinq,  yuvia,  angle)  ; 
qui  a cinq  angles,  comme  la  cavsule 
de  VOxalis  , le  placentaire  du  Swia- 
tenia  Mahogbni , les  rameaux  du 
Cissits  pentagona  , la  tige  du  Cactus 
pentagonus  , le  corps  de  la  Calpr. 
pentagona. 

PENTAGONGEE  , adj.  , penlagn- 
nulus  ; qui  offre  cinq  angles  peu 
saîllans.  Ex.  Jstevias  pentagonula. 

PENTAGYNË,  adj.  , pcnlagynus 
( wévT a , cinq  , yuvù  , temme).  Se  dit 
d’une  fleur  qui  a cinq  pistils.  Ex. 
Connarus  pcnlagynus  , Stewartia 
pentagyna  , Omphalobium  pentagy - 
num. 

PENTAGYNIE,  s.  f.  , pentagynia. 
Nom  donné,  dans  le  système  sexuel 
de  Linné,  à cinq  ordres,  comprenant 
des  plantes  à cinq  pistils. 

PENTAGYNIQUË  , adj.  , peut  a- 
gynicus  ; qui  appartient  a la  penta- 

gynic. 

PENTAïIEXAEORE  , adj.  , penla- 
hexaëdricus  (wsvtx  , cinq  , e£,  six  , 
ï$px,  base).  Épithète  donnée,  en 
minéralogie , a une  variété  dont  la 
surface  est  composée  de  cinq  rangs 
de  facettes  situées  six  à six  les  unes 
au-dessus  des  autres.  Ex.  Quarz  pen- 
tahcxncdre. 

PENTAHYDUIQIjE  , adj. , penla- 
hydricus.  Beizelius  appelle  phosphure 
pentahydrique  le  quatrième  degré 
d hydrogénation  du  phosphore  , qui 
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contient  cinq  fois  autant  d’hydrogène 
que  le  premier,  et  qui  a été  découvert 
par  Rose. 

PENTALÉPIDE  , adj. , pentalepi- 
dtts  (irivra,  cinq,  >«wt{ , écaille). 
S'1  dit  d’une  partie  qui  porte  cinq 
écailles. 

PENTAMÈRES,  adj.  et  s.  in.pl., 

P entamera,  (rsvra , cinq , pip'K , par-  > 
tic  ).  Section  admise  par  Cuvier,  La- 
maruk  , Lalreille  , Dnméril  et  Eieh- 
wuld  dans  l’ordre  des  Insectes  co- 
léoptères, et  qui  comprend  ceux  a 
tous  les  tai  ses  desquels  on  couiplecinq 
articles. 

PENTANDRE,  adj.  , pentander  ; 
fünfmiinnig  (ail.)  (sclïT«,cinq,àvùp, 
homme  ) ; qui  a cinq  étamines.  Ex. 
Ccntunculus  pentandrus , Hcmichrott 
pentandra , Sciodaphyl/um  pentan- 
drum  , Ccraslmm  semidecartdrnm. 

PE\TA\I»RIË  , s.  f.  , paît  and  ria. 
Nom  donné  , dans  le  système  sexuel  • 
de  Linné  , à une  classe  et  à quatre 
ordres  , comprenant  des  plantes  k 
cinq  étamines. 

PENTANDRIQtJE  , adj.  , pentan - 
dricus  ; qui  appartient  à la  pentan- 
dric. 

PEM’ANGGEAIRE  , adj.  , pentan- 
gularis  ( jtî’vtz  , cinq  , angulus  , 
angle  ) ; qui  a cinq  angles.  Ex.  Pla - 
tycriniles  pentangularis . 

PENTANTHE,  adj.  , pentanlhus 
(7rsvra,  cinq,  &iGo« , fleur).  Se  dit 
d’une  plante  dont  les  pédoncules  por- 
tent cinq  fleurs.  Ex.  Oxalis  pen— 
lantlia. 

PE  NT  ANTHERE  , adj.  , pentan - 
therus  (srivra,  cinq,  àvOup',;  , an- 
thère). Se  dit  d’une  plante  parmi  les 
étamines  de  laquelle  il  n’y  en  a que 
cinq  qui  portent  des  anthères.  Ex. 
Rhyncantlwra  pentant liera. 

PENTAPÉTALE  , adj-,  pentape- 
taius  ; 7tsvT5cjr6TaXoç  ( ttïv  ra,  cinq, 
wéraXov,  feuille).  Se  dit  d’une  co- 
rolle composée  de  cinq  pétales.  Ex. 
Loranthus  pentapctalus  , N iota  peu- 
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tapelala  , Nelumbium  pcntapclalum. 

PENTAPIIYLLE , adject . , penla- 
phyltus  ; 7r£vTifuiioç  ; JünJbliiUrig 
(ail.)  (îT6vt«,  cinq  , <fùXi,ov , feuille). 
Epithète  donnée  à des  plantes  qui 
ont  des  feuilles  digitées  (ex.  Tecoma 
pcntaphylla  ) , une  fronde  quinée 
(ex.  Pteris  pcntaphylla) , deux  paires 
de  folioles,  plus  une  impaire  (ex. 
Indigo  fera  pcntaphylla).  Pcntaphjlle 
se  dit  aussi  d un  calice  à cinq  divi- 
sions , et  alors  il  est  synonyme  de 
Pentasépale. 

PENTAPLOSTÉMOXE  , adj. , pen- 
laplostcmunis  ( niv-a.rïooç  , quintuple, 
oTépwv  , étarnine).  Épithète  donnée 
par  WaehendorIT aux  plantes  dont  les 
• lamines  sont  en  nombre  quintuple 
de  celui  des  divisions  de  la  corolle. 

PENTAPTÈRE , adj. , pentapterus 
( r.iivx , cinq,  »rr»pov  , aile  ) ; qui  porte 
cinq  expansions  en  forme  d’ailes  , 
comme  la  capsule  de  1 ’ Evonyrnus  la~ 
tifolius , la  carccrule  du  Combretum 
secundum. 

l'ENTAQEETRE  , adj. , pentaque- 
trus  (irévru  , cinq  , üfya  , base)  ; qui 
a cinq  côtés  , comme  le  placentaire 
du  Swielenia  Mahogoni, 

I*EN  T A R HOMBIQ DE  , adj. , pen- 
tarhombicus  (vivra.  , cinq,  poppo;  , 
xhoinbe).  Epithète  donnée  , dans  lu 
nomenclature  minéralogie  de  Haüy  , 
à une  variété  de macle  , dans  laquelle 
quatre  lignes  noirâtres  qui  partent 
des  angles  du  rhombe  intérieur,  vont 
se  terminer  à l’angle  libre  de  quatre 
autres  petits  rhombes  situés  aux  an- 
gles du  prisme. 

PENTARUUINE , adj.,  pentarrhi- 
nus  ( 77£ytoc , cinq  , appvv , mâle).  Sy- 
nonyme de  pentandre , employé  par 
Necker. 

PENTASÉPALE, adj.,  pentasepa- 
lus.  Se  dit  d’un  calice  qui  est  com- 
posé de  cinq  folioles.  Ex.  Adonis. 

PENTASPERME  , adj.,  penlaspcr— 
nuis  ( tt£vt«  , cinq  , a~sou<x  , graine  ). 
Epithète  par  laquelle  on  désigne  une 


PÉPO 

loge  ou  un  fruit  qui  contient  cinq  se- 
mences. Ex.  Hibiscus  pentaspermus. 

PENTASTIQUE , adj.  , pentasti- 
chus  ; TTtvTK(TT[£oç  ( 7révTa , cinq,  cziypn, 
rangée  ) ; qui  est  disposé  sur  cinq 
rangs  , comme  les  feuilles  de  1 ’lsothe- 
ciuni  pcntastichum . 

PEIVTASTOIVIE  , adj .,  perdastomus 
{r. Ivtcc,  cinq  , irropa  , bouche)  ; qui  a 
cinq  bouches.  Ex.  Cyanea  pentasto- 
ma. 

PENTVSTYLE  , adj.  , pentastjlus 
(nsvTa,  cinq  , <rru!oç  , style).  Se  dit 
d’un  ovaire  qui  porte  cinq  styles.  Ex. 
S tatice  y/ r maria. 

PENTE  , s.  f.,  dcclivitas  ; Abhang 
(ail.)  ; slope  (angl.).  On^ppelle  pente 
d une  contrée  la  différence  qui  existe 
entre  sa  courbure  et  celle  des  mers. 
On  donne  aussi  le  nom  de  pentes 
aux  deux  versans  d’un  rameau  de 
chaîne  de  montagnes.  Andréossy  en- 
tend par  pente  le  versant  d’une  chaîne 
de  montagnes  qui  est  incliné  dans  le 
sens  de  la  pente  générale  du  terrain. 

PENTIIOPHORE , adj.,  pentho- 
phorus  ( 7T£v0o;  , deuil , qipo> , porter); 
qui  porte  le  deuil.  L ’Empis  pentho- 
phora  est  ainsi  appelée , parce  qu’elle 
est  toute  noire. 

PEPIN , s.  m., granum;  Kern  (ail.); 
kernel  (angl.).  Nom  vulgaire  des 
graines  contenues  au  centre  des  fruits 
succulens  , tels  que  raisin,  groseille  , 
poire  et  pomme. 

PÉPITE,  s.  f.  Les  minéralogistes 
appellent  ainsi  des  morceaux  d’or  na- 
tif qui  sont  d’un  volume  considéra- 
ble, surtout  quand  aucune  gangue  ne 
les  entoure. 

PÉPON.  Voyez  Péponide. 

PÉPONAIRÊ , adj.  , peponarius 
(pepo , potiron).  Se  dit,  en  minéra- 
logie , des  grains  d’une  roche  grenue, 
lorsque  leur  volume  égale  celui  d’un 
potiron. 

PEP0XIDE  ,s.  f peponida; Kiir- 
bisfrucht,  Gurkenfruchl  (ail.)  ; pepone , 
melone  (it.).  Nom  donné  par  Richard 
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a un  fruit  ( pepo  , Linné  , Gaertner  , 
Mirbel , pcponium  , Brotero  ) bac- 
cien  , pulpeux  à l’intérieur  , divisé 
en  plusieurs  loges  par  un  placentaire 
rayonnant  qui  porte  les  graines  vers 
la  circonférence  du  péricarpe  , et  se 
détruit  souvent  au  centre  , vers  l’épo- 
que de  la  maturité.  Ex.  Cucurbita. 

PÉPONIFÈRES,  adj.  et  s.  f.  pi-, 
Peponiferœ  ( pepo  , pépon,  fero,  por- 
ter ).  Nom  donné  par  Agardh  à une 
classe  de  plantes  phanérocotylédones 
complètes  périgynes  , comprenant 
celles  qui  ont  pour  fruit  un  pépon, 
les  Daliscées  , les  Cueurbitacées,  les 
l’assillorces  , les  Loasées  et  les  Ho- 
tïialinées. 

PERCARBERE  , s.  m.,  percarbu- 
T'clum.  Combinaison  de  carbone  avec 
un  autre  corps  simple  dans  laquelle 
entre  la  plus  grande  proportion  de 
carbone.  Ex.  Percarbure  de  fer. 

PERCARBERÉ,  adj.  , percarbu- 
retus  ; qui  est  combiné  avec  la  plus 
grande  proportion  possible  de  car- 
bone. Ex.  Gaz  hydrogène  percar- 
bitré. 

PERCÉ  , adj . , perfossus  ; durch- 
slosscn  (ail.);  bored  (angl.).Ce  terme 
est  quelquefois  pris , en  botanique  , 
dans  le  même  sens  que  celui  de  per- 
Jolic.  Ex.  Crassula  pcrjbssa. 

PERCEBOJS,  adj.  et  s.  m.  plur., 
igniperdi . Nom  donné  par  Duméril 
51  une  famille  de  l’ordre  des  Coléo- 
ptères , comprenant  ceux  qui  percent 
le  bois.  V oyez  ïérédïles. 

PERCEPTION  , s.  f.  , perceplio  ; 
b'b'ahrnchmun g (ail.)  ( percipio , con- 
cevoir). Sc  dit  de  toute  modification 
éprouvée  par  les  masses  centrales  du 
système  nerveux  , c’est-à-dire  par 
des  portions  de  ce  système  d’autant 
plus  circonscrites  que  l’animal  est 
plus  parfait  , et  qui  produit  l’image 
de  la  sensation  éprouvée.  Il  peut  y 
avoir  des  perceptions  très-réelles  sans 
que  l’organe  externe  soit  affecté , et 
qui  naissent  soit  dans  le  trajet  du  nerf 
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à cet  organe  , soit  dans  la  masse  cen- 
trale elle-même. 

PERCHE,  s.  f.  Nom  donné  à cha- 
cune des  deux  tiges  principales  du 
bois  des  cerfs. 

PERCHEERS  , adj. et  s.  m.  plur., 
Insessores.  Nom  donné  par  Vigors  à 
nn  ordre  de  la  classe  des  Oiseaux  , 
comprenant  ceux  qui  se  perchent  sur 
les  arbres. 

PERCHIDES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Perchidœ , P errai.  Nom  donné  par 
Risso  , Ficinus  et  Carus  à une  famille 
de  la  classe  des  Poissons  , qui  a pour 
type  le  genre  Perça. 

PERCHLORATE  , s.  m. , perchlo- 
ras.  Ce  nom  a été  donné  quelquefois 
aux  oxichlorates. 

PEUCI1EORÉ,  adj.  On  appelle 
éther  perchloré  un  corps  que  l’on  ob- 
tient soit  en  combinant  directement 
le  chlore  avec  le  gaz.  défiant,  soit  en 
faisant  réagir  certains  chlorides  sur 
ce  gaz  , et  qui  porte  improprement 
le  nom  d’éther,  puisqu’on  peut  se  le 
procurer  sans  le  secours  de  l’alcool. 

PEUCHLORERE , s.  m.  , pcrchlo- 
ruretum.  Combinaison  de  chlore  avec 
un  autre  corps  simple  , dans  laquelle 
entre  la  plus  grande  proportion  de 
chlore.  Ex.  Perchlorure  de  carbone. 

PERCMOPTÉRE , adj.,  perenopte- 
riis  (nép-xos  , noir,  urspov  , aile)  ; qui 
a les  ailes  noires  ou  tacheléesde  noir. 
Ex.  Cathartes perenopterus. 

PERCOJDES,  adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Percoïdcs.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Blainvilte  et  Eichwald  à une  famille 
ou  tribu  de  Poissons , qui  a pour  type 
le  genre  Perça. 

PERBICÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Per- 
du-, etc.  Nom  donné  par  D.  Don  à une 
tribu  de  la  famille  des  Labiatiflores  , 
ayant  pour  type  le  genre  Perdi- 
tium. 

PÉREMBRTOIV , s.  m.  , perem- 
bryum.  Nom  donné  par  Link  , dans 
les  monocolylédones  , à la  portion  de 
l’embryon  qui  renferme  dans  son  in- 
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térieur  la  pluniule  et  les  radicules 
non  apparentes  au  dehors. 

PÉRENMBRAiVCIlES  , adj.  et  s. 
m.  pl. , Percnnibrancliiata(perennis, 
qui  dure,  Bpàyyix  , branchies).  Nom 
donné  par  Latreille,  Ficinuset  Oarr  is 
à un  groupe  de  reptiles  ou  d’amphi- 
bies, comprenant  ceux  dont  les  bran- 
chies persistent  pendant  toute  la  vie. 

PERFOLICORNE  , adj.,  perfoli- 
cornis ; qui  a les  antennes  perfoliées. 
Ex.  Anthribus  perfolicornis. 

l’ERFOLIÉ , adject. , perfoliatus  ; 
durchwachsen , durchblatlert  (ail.); 
perfogliato  (it.)  {per,  à travers  , fo- 
lium , feuille).  Se  dit,  en  botanique, 
des  feuilles  oppose'es  dont  les  bases 
sont  soudées  ensemble  ( ex.  Chlora 
perfoUata , Hypericum  perjbralum  , 
Silphium  canna! u m ),  et  des  feuilles 
alternes  dont  les  deux  lobes  inférieurs 
dépassent  la  tige  et  se  soudent  de 
l’autre  côté  (ex.  Crassula  perfossa  , 
Bnpleurum  perfolialum).  Les  ento- 
mologistes appellent  antennes  perfo- 
liées celles  dont  les  articles,  aplatis 
du  sommet  à la  base,  paraissent 
comme  enfilés  par  le  milieu  (ex.  Ips 
ta  xi  co  rnis } . 

PERFORANT  , adj.  , perforons  ; 
durchbohrend  (ail.)  ; qui  perce  les 
corps , comme  la  V cncrupis  perfo- 
rons, qui  s’enfonce  dans  les  pierres. 

PERFORÉ*  adject.,  perforatus  ; 
durchbohrt , durchl'ôchert  (ail.)  -,  per- 
fora to  (it.)  {per,  à travers , fora  , 
percer  ) ; . qui  est  percé  de  trous  , 
comme  le  sommet  des  poils  de  t’Ur- 
ticadioïca,  le  centre  du  stigmate  du 
Ldium  , les  dents  internes  de  l’urne 
du  Brynm.  En  zoologie,  on  appelle 
elytres  perforées  celles  qui  offrent 
uue  petite  cavité  dans  leur  milieu 
( ex.  Cassida  perforatà) , et  corselet 
perforé , celui  qui  présente  une  ou- 
verture pour  le  passage  de  la  partie 
supérieure  de  la  tète  ( ex.  Hcleus 
perforants).  On  dit  le  manteau  per- 
foré , dans  les  Conchifères , lorsqu’à 
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l’endroit  de  la  réunion  des  deux  lo- 
bes , il  existe  deux  ou  trois  trous 
dans  son  prolongement. 

PERFDS , adj . , perfusas  ( perfundo , 
répandre).  Épithète  donnée  par  Mir- 
bel  aux  graines  qui  sont  répandues 
sur  toute  la  surface  des  valves  ( ex. 
Butomus  ) ou  des  doi.-ons  (ex.  Pa- 
pa ver). 

PERGAMEKTACÉ , adj.,  perga- 
mentaeeus  ( pergamentum,  parche- 
min) ; qui  a la  forme  ou  la  consistance 
d’une  feuille  de  parchemin , comme  les 
feuilles  de  l 'Hedera  pcrgamenlacea , 
les  expansions  de  V Auricalaria  per- 
gamenea  et  du  Mycoderma  pergame- 
ncum. 

PE1UI VD UIODliRE  , subst.  m.  , 
perhydriodurelum.  Combinaison  au 
maximum  d’iodure  d’hydrogène  avec 
un  corps  simple.  Ex.  Perhydriadurc 
de  carbone. 

PERIANDRIQIJE , adj.,  pcnandr!- 
< us  ( 7rspi  , autour,  àvàp,  homme). 
Épithète  donnée  au  nectaire,  quand 
il  est  placé  autour  des  étamines.  Ex. 
Xylopliylla  montana. 

PÉRIANIIIE  * s.  m.,  perianthium ; 
Blüthendeckè  (ail.)  ; perianto,  boccia 
( it.)  ( Trept , autour,  x-jQoç  , fleur  ). 
Linné  appelait  ainsi  toutes  les  espè- 
ces de  calice  ou  d’involucre.  Les  bo- 
tanistes modernes  désignent  sous  ce 
nom  l’enveloppe  desorganes  génitaux 
de  la  fleur,  qu’elle  soit  simple  ou  dou- 
ble. Link,  trouvant  le  mol  d e/  érian- 
the  inutile  en  ce  sens  , le  réserve  pour 
désigner  la  partie  supérieure  du  ca- 
lice, quand  on  peut  la  distinguer  , 
d’une  manière  quelconque , de  l’in- 
férieure , qu’il  nomme  hypanthe. 
Pour  Ehrhart,  périanlhe  est  syno- 
nyme de  périeline  ou  de  péripho- 
ranthe. 

PÉRIANTE1É  , adj.  , periantheus. 
Se  dit  d’une  fleur  qui  est  munie  d’un 
périantbe  simple  ou  double. 

PÉRIANTHIEN  , adj.  , perianthia- 
nus.  Épithète  donnée  par  Mirbel  aux 
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tndusies  qui  proviennent  d’un  pé- 
ïianthe  simple.  Ex.  Salsola  Tragus. 

l'ERlATOME , s.  m.  (arspi,  au- 
tour, Stopo;,  atome).  Nom  donné 
par  Bareells  aux  pores  invisibles , 
quoique  très-nombreux , qui  sont  un 
Çfiet  immédiat  de  la  porosité  propre 
a chaque  corps  , et  qui  donnent  lieu 
a toutes  les  actions  chimiques.  Bar- 
cells  les  appelle  aussi  pores  primaires 
°U  chimiques. 

PÉRIBLASTÉTIQEE,  adj. , peri- 
^lasteticus  (nspe,  autour , Qacmxnç, 
pousse).  Nom  donné  par  Wallroth  à 
la  portion  de  la  première  des  quatre 
couches  qu’il  admet  dans  le  thalle  ou 
Blastème  des  Lichens , celle  qui  en- 
toure et  borde  cette  expansion. 

PÉItlBLÉPiIARÉs,  adj.  et  s.  m. 
plur.,  Penblepharei  (nep't,  autour, 
fftéipapov  , paupière  ).  Nom  donné  par 
Bory  à une  section  du  genre  Urceo— 
laria,  comprenant  ceux  dont  les  cir- 
res  vibratiies  paraissent  garnir  tout 
le  tour  du  limbe.  Ex.  Urccolaria 
discina. 

PÉMCALICIE,  s.  f.,  pencalycia 
\ rcsp i , autour  , v.àlvÇ  , calice  ).  Des- 
VaUx  donne  ce  nom  à l’une  des  clas- 
Ses  du  système  de  Jussieu , celle  que 
Ce  dernier  appelle  péris laminie. 
PÉRICALLES,  adj.  et  s.  m.  plur., 
ricatti  (nspiy.iùlr,; , très-beau).  Nom 
uotiné  par  Vieillot  à une  famillle  de 
1 ordre  de  Sylvains  , comprenant  des 
oiseaux  qui  se  distinguent  par  la 
beauté  de  leur  plumage. 

1‘EIUCABI‘E  , s.  m.,  pcricarpium; 
''uchtkülle  (ail.)  ; pencarpio  ( it.  ) 
\*'pl  , autour  , xap7roî , fruit  ).  Can- 
jOlle  désigne  sous  ce  nom  collectif 
^.ensemble  des  enveloppes  des  ovules 
Çcondés , provenant  d’une  ou  plu- 
s‘ours  feuilles  ovariennes  roulées  et 
s°udées  par  les  bords,  tout  en  avouant 
(lUe  ce  terme  ne  convient  qu’im- 
Parfaitement  pour  un  organe  qui  n’est 
Pas  autour  du  fruit , mais  qui  en  fait 
Paitie  intégrante.  Mirbel  applique  la 
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même  dénomination  à l’urne  des 

mousses. 

PÉïUCAKPIAL  , adj.  , pericarpia- 
lis.  Épithète  donnée  aux  bulbiltes 
qui  se  développent  dans  le  péricarpe, 
où  elles  remplacent  les  graines  ( ex. 
Crinum  asiaticum  ) , et  aux  épines 
qui  naissent  sur  le  péricarpe  (ex.  Al- 
lamanda  catharüca). 

PÉBICA BPIQ11E , adj.,  periccirpi- 
cus  ; qui  appartient  au  péricarpe.  L.- 
C.  Richard  nomme  ainsi  les  graines 
dont  la  direction  est  la  même  que 
celle  de  leur  péricarpe. 

PÉRICENTIUQBE,  adj. , perieen- 
Iricus  ( Ttspi , autour  , xévvpov  , cen- 
tre). Épithète  donnée  par  A.  Ri- 
chard à Y insertion  des  étamines  , 
quand  la  partie  indivise  du  calice 
étant  plane  ou  seulement  concave,  les 
étamines  paraissent  être  disposées  au- 
tour de  son  centre.  Ex.  Polygonées. 

PÉRICHÈSE,  s.  ni.,  perichœtium ; 
Mooskelch.  ( ail.  ) ; perichczio  ( it.  ) 

( Tzspl , autour,  ^air») , crinière).  On 
appelle  ainsi  un  involucre  ( péricole  , 
Palisot-Beauvois  , périsyphe  , Des- 
vaux , pérocidc , Necker,  calice  et 
périgonc  d’autres  botanistes  ) qui 
entoure  la  base  du  pédicelle  de  l’urne 
des  mousses  , et  qui  est  composé  de 
petites  bractéoles,  différentes  des  au- 
tres feuilles  par  leur  forme  , leur  con- 
sistance membraneuse,  leur  insertion 
sur  la  gaine  ou  un  peu  au  dessous , et 
qu’on  ne  peut  séparer  de  cclle-ci 
qu’en  le  déchirant,  ou  meme  en  en- 
levant le  pédicelle.  Palisot-Beauvois 
donne  le  nom  de  périchèse  â une  col- 
lerette formée  par  les  feuilles  de  la 
tige  , qui , dans  les  Andrœa  et  les 
Sphagnum,  remplacent  le  péricole 
non  existant. 

PÉIUCHÉTIAL  , adj. , perichcc- 
tia/is.  Épithète  donnée  aux  bractéo- 
les qui  consl  itneut  le  périchèse  des 
mousses.  Quelques  unes  de  ces  plan- 
tes ont  reçu  la  dénomination  de  pè- 
riehétiales  parce  que  leurs  feuilles 
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périchétiales  sont  très-longues  ( ex. 
Leiothcca  perichœtialis  ) ou  engai- 
nantes ( ex.  Olomitrium  pcrichœ- 
tiale  ). 

PÉRICEADE  , s.  m . , pcricladium  ; 
Sliefelchen  (ail.  ) (k ept  , autour,  j ùà- 
&>;  , branche  ).  Link  nomme  ainsi  un 
évasement  de  la  base  du  pétiole , 
qu’on  observe  dans  certaines  plantes, 
principalement  dans  les  Cypéracées  , 
et  qui  souvent  embrasse  la  lige  ou  les 
rameaux. 

PÉRICEINANTIIE.  V.  PÉrtcltne. 

PÉRICLITE,  s.  ni.,  periclinium ; 
UiiUkelch,  Kclchhüllc  (ail.)  (vrspi,  au- 
tour , stXivi)  , lit).  Nom  donné  par  H. 
Cassini  à l’ensemble  des  bractées  qui 
entourent  l’assemblage  des  fleurs  dans 
les  Synanthérées  ( périphoranthe  , 
Richard,  calice  commun,  Linné). 

PÉRÏCLINIEORME  , ad  j . , pcricli- 
rdformis  ; hüllkechjormig  ( ail.  ) 
( periclinium,  péricline , forma, 
forme)  ; qui  a la  forme  du  péricline. 
Epilhète  par  laquelle  H.  Cassini  dé- 
signe Yiwoliicre  des  Synanthérées  , 
lorsqu’il  ressemble  au  péricline. 

PERICLIMOIRE  , adj.  , periclinoi- 
des  (periclinium,  péricline,  âiïa;,  res- 
semblance).11.  Cassini  donnecelle épi- 
thète aux  squaraellcs  du  péricline  des 
Synanthérées,  lorsqu’étant  imbriquées 
autour  d’un  clinanthe  axiforme , dont 
le  sommet  inappendiculé  porte  le  dis- 
que, elles  cachent  les  fleurs  de  la  cou- 
ronne à laquelle  elles  appartiennent, 
et  offrent  ainsi  l’apparence  d’un  pé- 
ricline. Ex.  Filago. 

PERICOLE  , s.  m. , pericola  ( 77  SOI, 
autour,  xô).a,  ventre).  Nom  donné 
par  Palisol-Beauvois  à l’organe  que  la 
plupart  des  botanistes  appellent  peri- 
chèse  dans  les  mousses. 

PÈRICOROLEÈ  , adj.  , pericorol- 
latus  ( moi , autour , corolla,  corolle). 
Epithète  donnée  par  Jussieu  aux  plan- 
tes dicotylédones  monopétalcs  dont 
la  corolle  est  péri gy ne. 

PÉIUCOROLLIE  , s.  f. , pericorol- 
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lia.  Nom  donné  par  Desvaux  à une 
classe  de  la  méthode  de  Jussieu,  com- 
prenant les  plantes  dicotylédones 
monopétales  à corolle  périgyne. 

PÉRIDÉCAEDRE  , adj.  , peridc- 
cacdrus  ( mpi  , autour,  iïhu  , dix, 
iépK , base  ).  Nom  donné , dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Haiiy, 
à une  variété  dans  laquelle  la  forme 
primitive  , qui  est  un  prisme  tétraè- 
dre, a subi  des  décroissemens  qui  l’ont 
convertie  en  un  prisme  à dix  pans. 
Ex.  Cuivre  sulfaté  péridécacdre. 

PÉRIDINACÉS  , adj.  et  s.  m.  pi-, 
Pcridinacea.  Nom  donué  par  C.-G. 
Ehrenberg  à une  tribu  d’infusoires 
Polygastriques  , ayant  pour  type  le 
genre  Peridinium. 

PERIDIOEE,  s.  m.,  peridiolurn. 
On  donne  ce  nom  au  péridion  inté- 
rieur, lorsqu’on  eu  observe  deux  l’un 
sur  l’autre,  comme  dans  plusieurs 
Lycoperdacées. 

PÉRIllïON  , subst.  m.,  peridium , 
V nischlag  (ail.  ) ( MpiSéia  , ceindre). 
Sorte  de  conceptacle  qui  enveloppe 
les  corpuscules  reproducteurs  de  cer- 
tains champignons  (ex.  Lycoperdon), 
et  qui , d’abord  fermé  de  toutes  parts, 
s’ouvre  seulement  à l’époque  de  la 
maturité.  Link  employé  aussi  ce 
terme  pour  désigner  l’enveloppe  du 
Irait  , qu’elle  soitsimpleou  composée 
de  plusieurs  valves. 

t'ERIDISCAL,  adj.  , peridiscalis 
( mpi , autour,  âitrxof , disque  ).  Se 
dit,  d’après  A.  Richard,  de  l 'inser- 
tion des  étamines  , quand  elle  se  fait 
immédiatement  au  pourtour  du  dis- 
que , de  manière  que  la  base  ou  le 
point  d’origine  des  étamines  ou  de  la 
corolle  staminifère  est  simplement  en 
contact  avec  celle  du  disque  , et  que 
les  pétales,  s’il  y en  a , touchent 
également  celui-ci , ou  bien  sont  con- 
tigus  aux  étamines  qui  leur  corres- 
pondent. Ex.  Fini  fer  es . 

PÉRIDOnÉCAÉDUE  , ad.,  péri - 
dodccaedrus  ( r.zf  , autour, 
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douze,  sfya  , base  ).  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Haüy , à une  variété  dans  laquelle 
lo  forme  primitive,  étant  un  prisme 
bexaëdre,  se  change,  par  l'effet  d’un 
décroissement,  en  un  prisme  dodé- 
caèdre. Ex.  Pinitc  péridodecaëdre. 

PÉ1UDOTEUX,  adj.  Se  dit  d’une 
roche  qui  renferme  des  peridots  en 
grains  bien  distincts.  Ex.  Basanile 
Péndotcux. 

PÉRIDOTIQGE , adj.  Se  dit  d’une 
roche  dans  laquelle  les  péridots  do- 
minent. Ex.  Basanile  lavique  péri- 
dotique. 

PÉRIDROME  , s.  m.  , peridroma 
(wspi , autour,  Spopoi,  course).  Nom 
donné  par  Necker  au  pétiole  des  fou- 
gères , qui  porte  à la  fois  des  feuilles 
et  des  organes  reproducteurs. 

PÉIUÉCIEN  , adject. , perioecius ; 
Nebenbcwohner  (ail.)  (mpi , autour  , 
ont oç,  habitation).  Epithète  donnée 
aux  peuples  qui  habitent  sous  le 
même  degré  de  latitude  , mais  a une 
distance  de  cent  quatre-vingts  degrés 
de  longitude  les  uns  des  autres  , e’est- 
s-dire  sur  le  même  parallèle  et  sous 
u>i  méridien  identique , mais  opposé. 

PÉRIENCIIYME  , s.  m.  , perien- 
ctyrna.  Hay  ne  appelle  ainsi  une  classe 
de  tissu  cellulaire  végétal,  à laquelle 
d rapporte  celui  qui  se  compose  de 
cellules  disposées  sans  ordre,  et  qu’on 
observe  surtout  dans  les  organes 
sphériques  , tels  que  glands,  peri- 
spernie  , cotylédons. 

PÉRIGÉE  , s.  m.  , perigeum;  irspi- 
Vîtrjv  ; Erdniilie  (ail.)  , près, 

7Ü,  terre).  Point  de  l’orbe  du  Soleil , 
de  la  Lune  ou  d’une  planète,  qui 
répond  à la  plus  pelite  dislance  de 
cet  astre  à la  terre. 

PÉRIGOXE  , s.  m. , perigonium  ; 
Blàlltenhüllc , Bluinenhüllc  (ail . ) (îtt- 
Pl,  autour,  yviyjj  , femme  ).  Nom 
donné  par  Ehrhart  à l’enveloppe  im- 
médiate , simple  ou  double,  des  or- 
ganes sexuels  des  plantes  ; par  Link 
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et  Candolle  à cette  enveloppe  quand 
elle  est  simple , ou  du  moins  quand 
on  doute  si  elle  appartient  réellement 
aux  calices  ou  aux  corolles  ; par 
F.  Campdera  à l’enveloppe  florale 
intérieure  des  Jtumex  ; par  Hedtvig 
au  pcrichèse  des  mousses.  Moquiri- 
Taodon  s’est  servi  de  ce  terme  pour 
désigner  l’enveloppe  extérieure  des 
œufs  des  oiseaux , lorsqu’elle  est  sim- 
plement membraneuse.  Une  variété 
de  quart  agate  a reçu  la  même  dé- 
nomination, parce  qu’elle  offre  des 
bandes  de  calcédoine  diversement  co- 
lorées , qui  entourent  un  noyau  quar- 
zeux  ; ou  l’appelle  aussi  agate  à for- 
tifications parce  qu  elle  offre  une 
image  grossière  des  ouvrages  d une 
place  fortifiée. 

PÉ1UGOMAIRE , adj. , perigonia- 
rius.  Épithète  donnée  par  Candolle 
aux  fleurs  qui  sont  devenues  doubles 
par  lu  multiplication  ou  la  transfor- 
mation , soit  d’un  périgone  simple  , 
soit  du  calice  cl  de  la  corolle  à la  fois. 

PÉRIGYNANDRE , s.  m. , perigy- 
nandrum  (rcspi,  autour  , yjv«  , fem- 
me, àvip  , homme).  Necker  appelait 
ainsi  les  enveloppes  florales.  Il  don- 
nait au  calice  le  nom  de  périgynan- 
dre  externe , à la  corolle  celui  de 
périgynandre  interne , et  à l’involucre 
des  Synanlhérées  celui  de  périgynan- 
dre commun. 

PÉRIGYXE  , adj. , perigynus  {r.i- 
pi , autour,  7'J và  , femme  ).  Se  dit  de 
la  corolle  ou  des  pétales  , quand  ils 
prennent  naissance  sur  la  paroi  in- 
terne du  calice  (ex.  Campanuta)  , 
et  des  étamines , lorsqu’elles  s’atta- 
chent è la  paroi  interne  du  périanthe, 
au  dessus  de  l’insertion  de  l’ovaire 
( ex.  Rosacées). 

PÉRIGYXIOX , s.  m. , perigynium. 
Link  appelle  Hinsi  la  petite  vessie 
membraneuse  ou  cartilagineuse  qui  , 
dans  les  Carcx  , entoure  1 ovaire,  et 
offre  un  trou  à son  sommet  pour  le 
passage  du  style. 
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PÉRIGYIVIQUE  , adj.  , perigynicus. 
Se  dit , d’après  A.  Richard  , de  V in- 
sertion des  étamines  , quand  l’ovaire, 
simple  ou  multiple,  est  complètement 
libre  ou  simplement  pariétal,  c’est-à- 
dire  fixé  ou  adossé  à la  paroi  interne 
du  tube  du  calice , de  sorte  que  les 
étamines  s’insèrent  sur  le  calice  à une 
distance  plus  ou  moins  notable  du 
centre  de  son  fond. 

PERIHELIE  , s.  m. , perikelium  ; 
Sonnenniihe  ( ail.  ) (nepi , près  , ÿho;, 
soleil).  Point  de  l’orbe  de  la  Terre  ou 
d’une  autre  planète  , où  cet  astre  est 
à sa  plus  petite  distance  du  Soleil. 

PÉRIUEXAEDRE,  adj.,  perihe- 
xaedrus  (moi , autour,  le.  , six,  h îpa, 
base  ).  Epithète  donnée,  dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Uaiiy , 
à une  variété  dont  la  bonne  primi- 
tive, qui  est  un  prisme  quadrangu- 
laire,  se  change  eu  un  prisme  hexaèdre 
par  l’effet  des  déeroissemens.  Ex. 
Staurotide  périhexaedre. 

l'tHII.n  ilK , s.  f‘. , perditha  ( t.i— 
pi,  autour,  ).i0o«,  pierre).  Lamarck 
appelle  ainsi  le  drap  marin  ou  faux 
épiderme  de  beaucoup  de  coquilles. 

PÉRIMORPHOSE  , s.  » . , perimor- 
phosis  ( irspi , presque,  popœà  , forme). 
Ees  entomologistes  appellent  ainsi  la 
transformation  des  chenilles  en  chry- 
salides , c’est-à-dire  en  des  corps  non 
divisés,  présentant  des  traits  saillaus 
qui  dessinent  quelques  parties  de  l’in- 
secte parlait. 

PÉRINÉE,  s,  m.  , perinemm , in- 
terfœmincum ; rrïr/x;  , ïrepivaiov  , t.i- 
piveov  ; Damrn  (ali.).  On  donne  ce 
nom,  dans  les  Mammifères , à l’es- 
pace compris  entre  l’anus  et  les  par- 
ties génitales. 

PÉRIOCTAEDUE  , adj.,  perioc- 
tnedrus  ( ffspi  , autour,  huit , 

fripa  , base).  Se  dit,  dans  la  nomen- 
clature minéralogique  de  Uaiiy  , 
d’une  variété  dontla  torme  primitive, 
qui  est  un  prisme  quadrangulaire  , 
s’est  changée  en  un  prisme  octogone, 


PÉRI 

par  l’effet  des  déeroissemens.  Ex.  Pf~ 
roxène  périactaèdre. 

PERIODIQUE,  adj.  , periodicus  ; 
nspioiïiy.ôç  (irïpi,  autour,  ôJo; , che- 
min); qui  se  succède  presque  tou- 
jours dans  le  même  ordre.  On  em- 
ployé ce  mot  : i°  en  astronomie.  Le 
mots  périodique  de  la  Lune  est  l’es- 
pace de  temps  que  ce  satellite  employé 
pour  revenir  à la  même  étoile  ; sa 
durée  est  de  27  j.  7 h.  éft  5".  On 
appelle  aussi  irrégularités  périodiques 
des  variations  auxquelles  tous  les  élé- 
mens  du  système  du  monde  sont 
soumis  , et  qui  reviennent,  avec  les 
mêmes  valeurs  , après  des  intervalles 
de  temps  assez  courts  pour  qu’on  ait 
pu  en  observer  fréquemment  les  re- 
tours et  en  déterminer  les  lois.  20  En 
botanique.  Les  fleurs  périodiques 
sont  celles  qui  s’ouvrent  et  se  refer- 
ment plusieurs  jours  de  suite,  à des 
époques  fixes  (ex.  Ornilhogalum 
umbellatum ), 

PÉRIODURE,  s.  m.  , periodure- 
tum.  Combinaison  d’iode  avec  un 
autre  corps  simple  dans  laquelle 
cette  substance  entre  en  aussi  grande 
proportion  que  possible. 

PERIONE  , s.  m.  , periona  ( nsp'i , 
autour,  otov  , œuf).  Nom  donné  par 
Breschet  à la  membrane  caduque  qui 
se  forme  dans  la  matrice  après  la  fé- 
condation. 

PÉRIORTIIOGONE  , adj. , perior- 
thogonus  (nepi,  autour,  àpOoç,  droit, 
7 wvta  , angle  ).  Nom  donné , dans  la 
nomenclature  minéralogiqucdeHaüy, 
à une  variété  dont  la  forme  primitive, 
qui  est  un  prisme  rhomboïdai  , s’est 
convertie  en  un  prisme  rectangulaire, 
par  l’effet  de  déeroissemens.  Ex.  P/- 
roxène  périorthogone. 

PÉRIOSTRAQUE  , s.  m.,  perios- 
traca  (Trgpi,  autour  , oarpaxov , co- 
quille). Gray  propose  d’appeler  ainsi 
l’épiderme  ou  le  drap  marin  des  co- 
quilles. 

PÉRIIUTIEXS,  adj.  et  s.  m.  pL, 
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Peripatù.  Nom  donné  par  Audouin 
et  Milne  Edwards  à une  famille  de 
l’ordre  des  Annelides  errantes. 

PKRIPÉTAIE  , adj . , peripetalus 
(irspi , autour,  Ttirakov  , pétale).  Epi- 
lliète  donnée  par  Mirbel  aux  nectaires 
qui  entourent  la  corolle  ou  les  pétales. 
Ex.  Chironia  jrulesccns. 

PÉRIPÉTAEÉ,  adj.  , peripetalus. 
Jussieu  désigne  par  cette  épithète  les 
plantes  dicotylédones  polype  ta  les  à 
étamines  périgynes , qui  forment  une 
classe  dans  sa  méthode. 

PÉRIPÉTALIE  , s.  f. , pcripetalia. 
Nom  donné  par  Desvaux  à la  classe 
*le  la  méthode  de  Jussieu  , qui  ren- 
ferme les  plantes  dicotylédones  po- 
lypétales  à étamines  périgynes. 

PERIPHERIQUE , adj.,  per i plier i- 
cus  ( jrepi , autour  , ysota , porter  ).  On 
donne  cette  épithète,  en  botanique, 
à l ’ embryon,  quand, sa  longueur  dé- 
passant celle  de  la  graine,  il  revient 
d’un  bord  par  l’autre  vers  sa  base 
(ex.  Spinacia );  au  péris  penne, 
lorsqu’au  lieu  d’être  entouré  parl’em- 
Nryon  , il  l’environne  elle  cache  (ex. 
Conifères  '). 

PÉRIPHORAÎNTIIE  , s.  m. , péri- 
Phoranthium  (irspî,  autour,  yépu , 
porter,  av&o;  , fleur).  Nom  donné 
Par  L.-C.  Richard  à l’ensemble  des 
^actées  qui  entourent  l’assemblage 
des  fleurs  dans  les  Synanthérécs. 

est  le  calice  commun  de  Linné , le 
Péngynandre  commun  de  Neeker  , le 
Pêriclinc  de  H.  Cassini. 

PÉIUPHORE  ,s.  m. , periphorium 
autour,  oépo)  , porter).  Nom 
donné  par  L.-C.  Richard  à un  corps 
edarnu  , de  nature  bien  distincle  de 
celle  de  l’ovaire  , qui  élève  celui-ci 
Hu  dessus  du  fond  du  calice  , et  qui 
Porte  les  pétales  et  les  étamines  adnés 

oogiludinalement  par  leur  base  à sa 
Surlace  intérieure.  Ex.  vraies  L'a— 
1i)"°phjr  liées. 

PÉÏUPHORIQUE  , adj.  , periphe- 
ncus.  Se  dit,  d’après  A.  Richard  , 


de  Y insertion  des  étamines , quand 
elle  a lieu  à la  surface  du  périphore. 

PÉIUPHYLLE  , s.  m.  , periphyl- 
lum  (wspt,  autour,  cp-jÀlov , feuille). 
Nom  donné  parLink  aux  écailles  qui 
entourent  l’ovaire  des  Graminées. 

PÉR1P1IYLLE  , adj.  , periphjllus. 
La  Carybdœa  periphylla  est  ainsi 
nommée  à came  de  son  ombrelle 
découpée  en  seize  folioles. 

PÉRIPUOCÉES , adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Periplocece.  Nom  donné  par  R. 
Brown  à une  section  de  la  famille 
des  Asclépiadées  , qui  a pour  type  le 
genre  Periploca. 

PÉRIPOOE,  s,  m.  , peripodium 
( mai  , autour,  noîi;,  pied  ).  Hcdwig 
appelait  ainsi  le  périchèsc  des  Mous- 
ses. 

PERIPTÉRÉ , adj.,  peripteratus 
(jript,  autour  , nrépo-j  , aile);  qui  est 
entouré  d’une  expansion  membra- 
neuse eu  forme  d’aile,  comme  la 
carcérule  de  Y Ulmus  , la  cupule  des 
slrobiles  du  Thuya  occidentalis , la 
graine  du  Dioscorea  salira. 

PÉIUSPERMATIQUE  , adj. , peri- 
spennalicus.  Raspail  nomme  sac  pé- 
rispermatique  la  poche  qui  , par  les 
progrès  de  la  végétation  , devient  le 
périsperme,  et  qui,  suivant  lui,  en- 
veloppe toujours  l’embryon  sur  toute 
sa  surface.  Le  liquide  contenu  dans  ce 
sac  a été  aussi  appelé  mucilage  péri 
spermatique. 

PÉRISPERME  , s.  m. , perisper- 
mum  , albumen  ; Kcrnsubstanz  , Sa- 
menweiss , Kernmassc , Samenkern 
(ail.)  (rrepi , autour  , airépiiu,  graine). 
Nom  donne  par  Richard  à l’enveloppe 
propre  de  la  graine,  que  depuis  il  a 
appelée  épisperme  ; par  Jussieu  à 
une  masse  de  tissu  cellulaire  {albu- 
men , Grew  , endosperme  , Richard  , 
medulla  seminis  , Junge  , placenta 
seminalis , Gleichen  , secundinœ  ex- 
ternœ  , Malpigbi)  qui  accompagne 
l’embryon  végétal  , n’a  aucune  con- 
tinuité de  vaisseaux  ou  de  tissu  avec 
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lui,  et,  pendant  la  germination, 
fournit  aux  cotylédons,  pour  lanour- 
riture  de  la  jeune  plante,  la  sub- 
stance organisée  dont  ses  cellules 
sont  remplies. 

PÉRISPERMÉ , adj. , perisperma- 
tus.  Se  dit  d’une  amande  ou  d’une 
graine  qui  est  munie  d’un  péri— 
sperme. 

PÉRISPERMIQEE  , adj.  , perisper- 
micus.  Épithète  donnée  parL.-C.  Ri- 
chard à l 'embryon  qui  n’a  pas  de  pé- 
risperme  , et  qui  est  recouvert  immé- 
diatement de  ses  enveloppes  ; par 
Jussieu,  au  contraire,  à celui  qui 
est  muni  d’un  périsperme.  Celte 
différence  lient  à celle  du  sons  atta- 
ché par  ces  deux  botanistes  au  mot 
périsperme.  R.  Brown  appelle  le  péri- 
sperme membrane  périspermique , 
quand  il  est  réduit  à la  condition 
d’une  simple  lame. 

PÉRISPORANtiE , s.  m.  (ittfi , au- 
tour , orrôpa  , semence , ùyqdo-j , vase). 
Nom  donné  par  Hedvvig  à la  mem- 
brane qui  enveloppe  et  cache  les 
corpuscules  reproducteurs  des  fougè- 
res. 

PER1SPORE  , s.  m. , perisponum 
( rrspi  , autour,  oiropa,  graine).  L.-C. 
Richard  et  Persoon  appellent  ainsi 
les  filets  qui  entourent  in  graine  des 
Cypéracéi  s.  Hedwig  et  quelques  au- 
tres botanistes  ont  substitué  ce  ternie 
à celui  de  péricarpe,  dans  les  plantes 
cryptogames. 

PÉRISPOUIÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Perisporii.  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  la  classe  des  Gastéro- 
mycètes , qui  a pour  type  le  genre 
Perisporium. 

PÉRISTACHYON  , s.  ro. , péris ta- 
chfum  ( rrept , autour,  crayyi  , épi  ). 
Nom  donné  par  G. -G.  Panzer  à l’en- 
veloppe extérieure  ( "famé,  lépicène ) 

des  fleurs,  dans  les  Graminées. 

PÉRISTAlVtEVÉ  , adj.,  peristemo- 
nis  ( mqn  , autour  , arxpwj  , étamine). 
Epithète  donnée  pat'  Jussieu  aux 


PÉRI 

plantes  dicotylédones  apétales  à éta- 
mines périgynes , dont  il  fait  une 
classe. 

PÉRISTAAIIlVlE , s.  f.,  péris tami- 
nia.  Desvaux  nomme  ainsi  la  classe 
de  la  méthode  de  Jussieu  qui  ren- 
ferme les  plantes  dicotylédones  apé- 
tales à étamines  périgynes. 

PÉRISTELLÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Péris  tcllcœ  ( jrspt , autour,  (ttéVàm  , 
habiller).  Nom  donné  par  Orbigny 
et  Eichvvald  à une  famille  de  l’ordre 
des  Céphalopodes  Siphonifères  , com- 
prenant ceux  dont  le  test  se  compose 
d’un  noyau  divisé  en  loges  , et  d’une 
enveloppe  formée  d’un  réseau  pré- 
sumé analogue  à celui  du  rudiment 
testacé  des  seiches. 

PÉRISTÈRES,  s.  m.  pl.,  Pcrisleres 
(rripioripà,  pigeon).  Nom  donné  par 
Dumérii  à une  famille  de  l’ordre  des 
Oiseaux  Gallinacés , qui  se  compose 
du  genre  Columba. 

PERISTÉTHION , s.  m.,  periste - 
thium  ( --p't , autour  , anOot  , poi- 
trine ).  Kirby  nomme  ainsi  la  pièce 
antérieure  de  la  médipoitrine , celle 
qui  est  placée  entre  les  bras  et  les 
pattes  moyennes. 

PÉRISTOLÉS , adj.  et  s.  m.  pl.  > 
Peristolata  ( nepi , autour  , ar olri  , 
habillement).  Nom  donné  par  Menke 
à une  famille  de  Céphalopodes  , qui 
correspond  exactement  aux  péristellés 
d’Orhigny. 

PÉRISTOME,  s.  m.  , péris  tond1 
( mpi  , autour,  aropa , boHche)- 
Garniture  simple  ou  double  de  pe- 
tites lanières  rangées  circulairement, 
qui  borde  le  plus  souveut  l’orifice  de 
l’urne  des  mousses  , après  la  chute 
de  la  coiffe  et  de  l’opercule.  Quel- 
ques couchyliologistes  donnent  Ie 
même  nom  , d’après  Draparnaud  • 
à toute  l’épaisseur  d’une  coquille  uni- 
valve,  prise  à l’endroit  de  sou  ouver- 
ture. Pour  Robinean-Desvoidy , pé" 
ristome  est,  dans  les  insectes  myo' 
(Jaires  , une  cavité  de  la  région  iule- 
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rieure  de  la  tête;  où  la  base  de  la 
trompe  et  la  plupart  de  ses  muscles 
prennentleur  attache,  et  où  la  trompe 
se  retire  ordinairement  pendant  le 
repos. 

PÉRISTOMÉ , adj.,  peristomus  ; 
qui  est  muni  d’un  péristome.  Bridel 
donne  ce  nom  à quatre  ordres  , 
dans  sa  classification  des  Mousses. 

PÊRISTOMIE1MS , adj.  et  s.  m.  pl., 
Peristomida.  Nom  donné  par  La- 
raarck  à une  famille  de  l’ordre  des 
•Mollusques  Trachélipodes , par  La- 
treille  à une  famille  de  celui  des  Gas- 
téropodes Pectinibranehes,  compre- 
nant des  mollusques  qui  ont  les  bords 
de  l’ouverture  de  leur  coquille  entiè- 
rement continus. 

PÉRISTOMIQUE,  adj.,  peristo- 
oiicus.  Epithète  donnée  par  A.  Ri- 
chard à l’insertion  des  étamines , 
quand  elle  se  fait  à l’orifice  du  tube 
du  calice  (ex.  Sanguistfrbées ) ; par 
Mirbel,  au  nectaire,  lorsqu’il  s’étend 
comme  un  enduit  sur  le  réceptacle  , 
jusqu’à  la  ligne  d’insertion  des  éta- 
mines (ex.  Rosacées  ). 

PÉRISTYLIQIJE  , adj.,  perisly- 
iicus  ( jTEpt  , autour,  aril.oq , style). 
Se  dit  de  l’insertion  des  étamines 
quand  , l’ovaire  étant  complètement 
infère , elles  sont  insérées  entre  lui 
et  le  calice  , et  plus  ou  moins  adhé- 
rentes avec  son  sommet. 

PÉRISYPHE,  s.  m. , perisyphe 
Grqù,  autour,  cusuaipcw,  arrondir). 
N°m  donné  par  Desvaux  au  péri- 
sse des  Mousses. 

PÉRIS YSI‘ HE.  Voyez  Périsyphe. 
r PÉRITHÉCIOIV,  s.  m.,  perithe- 
cinm ; peritecio  (it.  ) ( repi , autour, 
“‘■'Kn,  boîte).  Nom  donné  par  Per- 
s°°n  à l’enveloppe  des  corpuscules 
reproducteurs  dans  les  Pyrénomycè- 
tes  ; par  Eschweiler  à l’enveloppe  du 
®°yau  ou  nucléus  de  la  fructification 
nés  Lichens. 

PJÉRITRÈME  , s.  m. , peritrema 
v’repi,  autour,  rpSipa,  tfou).  Petite 
II. 
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pièce , souvent  cornée  , qui  entoure 
l’ouverture  stigmatique  percée  le 
long  du  bord  antérieur  de  l’épister- 
nunr , quelquefois  du  sternum , et 
même  à la  partie  supérieure  du  corps, 
chez  les  Insectes  Hexapodes. 

PÊRITROPE , adj.  , peritropus 
( 7rspt , autour,  rpimo,  tourner).  Epi- 
thète donnée  par  L.-C.  Richard  aux 
graines  qui  se  dirigent  de  l’axe  du 
fruit  vers  les  côtés  du  péricarpe. 

PERLAIRE , adj .,perlarius  ( perla , 
perle  ) ; qui  a l’éclat  nacré.  Ex.  A tig- 
mile  perlaire. 

PERLAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Perlariœ.  Nom  donné  par  Goldfuss , 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
l’ordre  des  Insectes  Névroplères , 
qui  a pour  type  le  genre  Perla. 

PERLE  , s.  f. , margarita.  Corps 
composé  de  couches  concentriques  , 
nombreuses  et  serrées  , delà  matière 
nacrée  qui  constitue  une  partie  plus 
ou  moins  considérable  de  la  substance 
de  certaines  coquilles  univalves  ( ex. 
Meleagrina  margaritifera  ) ou  bi- 
valves ( ex.  U ni  0 margaritifera ).  Les 
perles  paraissent  être  constamment  le 
produit  accidentel  d’une  maladie  de 
l’animal  ou  de  sa  coquille. 

PERLÉ,  adj.  , perlatus  , perla- 
rius , gemma  tus  , gernmulatus , mar- 
garitarius  , margarilaceus  , marga- 
ritatus,  margariti férus.  Se  dit  : 1°  en 
minéralogie  , de  V éclat , quand  il 
tire  sur  le  luisant  argentin  de  la  perle 
( ex.  Spath  perlé  , ou  Fer  carbonate 
cristallisé  et  nacré)',  2°  en  botanique, 
de  feuilles  qui  sont  relevées  de  pe- 
tites éminences  arrondies  et  fermes 
(ex.  Aloe  margaritifera)  , à’ expan- 
sions de  lichens  dont  les  bords  sont 
garnis  de  tubercules  arrondis  et  fari- 
neux qu’on  a comparés  à une  bro- 
derie de  petites  perles  , et  d c plantes 
dont  les  fleurs  blanches  sont  dispo- 
sées en  petites  grappes  oblongues  (ex. 
Dartus  perlarius ) ; 3°  eu  zoologie  , 
de  corps  qui  sont  d’un  gris  de  perle 
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( ex.  Campcea  ■margaritaria  , ZVe- 
nia  pcrlatci) , marqués  de  taches  d’un 
blanc  éclatant  (ex.  Coluber  marga- 
ritaceus  , Bitcco  margarilatus  , 
Ephydra  margariiaia),  ou  parsemés 
de  granulations  arrondies  qui  res- 
semblent plus  ou  moins  à des  perles 
( ex.  Buecinum  gemmulatum  , Trox 
gemmants,  Echinas  margaritaceus  ), 
Bufo  margaritifer  , Bracliycerus 
gemmosus , Brachycerus  geinmalics. 

PERLIDES,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Perlides.  Nom  donné  par  Cuvier, 
J.atreillc  et  Eichwald  à une  tribu  de 
la  famille  des  Névroptcres  plani- 
penues , qui  a pour  type  le  genre 
Perla. 

PERLtER,  ad).,  perlanus ; qui 
fournit  des  perles.  Ou  nomme  moules 
perlières  les  coquilles  bivalves  dans 
l’intérieur  desquelles  se  trouvent  des 
perles. 

PERLURE , subst.  f.  Ce  nom  est 
donné  aux  rugosités  qui  couvrent 
quelquefois  le  bois  nud  des  cerfs. 

PERMANENT  , adj.  , permanent* 
Se  dit  d’un  gaz  qui  conserve  l’état 
aériforme  à toutes  les  températures 
et  sous  toutes  les  pressions. 

PERMÉABILITÉ,  s.  f.  , permea- 
lilitas  ; Durclidringlichlteit  (ail.) 
(per,  à travers  , ineo  , passer).  Pro- 
priété qu’oht  certains  corps  d’en  lais- 
ser passer  d’autres  a travers  les  pores 
dont  ils  sont  garnis. 

PERMÉABLE  , adj.  , permeabi- 
lis  • durchdringhar  (ail.);  qui  jouit 
de  la  perméabilité. 

PERMUTÉ,  adject.,  permutants. 
Candolle  donne  cette  épithète  aux 
fleurs  dans  lesquelles  l’avortement 
des  organes  sexuels  détermine  un 
changement  notable  dans  la  forme  ou 
les  dimensions  des  tégumens  floraux. 
Ex.  Boule  de  neige. 

PERNITREUX,  adj.,  pernitrosus. 
L’ acide  pernitreux  n’est  regardé  par 
Berzelius  que  comme  un  simple  mé- 
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lange.  Voyez  Nitreux  et  Nitroso- 
Nitrique. 

PEROCIDION , s.  m. , perocidium • 
Nom  donné  par  Necker  à l’involucre 
qui  entoure  la  base  du  fruit  des 
mousses. 

PÉROPTÈRES  , adj.  et  s.  ni.  pl. , 
Peropleres  ( wnpôç , estropié , mépov, 
aile).  Nom  donné  par  Duinéril  à une 
famille  de  l’ordre  des  Poissons  osseux 
Ilolobranches,  comprenantceux  qui, 
privés  de  catopcs  , manquent  des  au- 
tres nageoires  en  tout  ou  en  partie. 

PÉKOPTÉRYGIEAS , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Peropterygii  (impos,  estropié, 
TTTSjsvY?,  nageoire).  Nom  donné  par 
Goldfuss , Ficinus  et  Carus  à un  ordre 
de  la  classe  des  Poissons  , compre- 
nant ceux  qui  n’ont  point  de  ca- 
topes. 

PEROXIDE  , s.  ni.  , peroxydum. 
Combinaison  d’un  corps  simple  avec 
la  plus  grande  proportion  d’oxigène 
qu’il  puisse  absorber. 

PEROXIDÉ,  adject.,  peroxydatus. 
Se  dit  d’un  mêlai  ou  de  tout  autre 
corps  simple  qui  est  à l’état  de 
peroxide. 

PERPENDICULAIRE  , adj. , per- 

pendicularis  ; scheilclrecht  , srnk- 
recht , lothrecht  (ail.);  perpendico- 
tare  (it.).  Se  dit  de  toutes  les  parties 
dont  la  direction  est  verticale,  c’est- 
à-dire  coupe  à angle  droit  celle  de 
l’horizon  , comme  la  racine  du  Date 
eus  Carotta,  ou  celle  de  l’organe  qui 
la  supporte  , comme  les  poils  du 
Crépis  fœlida.  Eu  parlant  des  ra- 
cines, ce  ternie  est  synonyme  de  pi" 
rotant. 

PERPENDICULARITÉ,  subst.  f-, 
perpendicularilas.  Propriété  de  dé- 
crire une  ligne  plus  ou  moins  verti- 
cale, c’est-à-dire  coupant  à angle' 
droit  le  plan  de  l’horizon. 

PERPIIOSPIIORÉ,  adj.,  perphos- 
phoratus ; qui  contient  la  plus  grande 
proportion  possible  de  phosphore , 
comme  le  gaz  hydrogène  perphos" 
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phore  , découvert  en  1^83  par  Gin- 
gembre. 

PERPÏIOSL'HOÏVEUX  , adj.  , per- 
phosphorosus.  Berzelius  fait  remar- 
quer que  ce  nom  serait  préférable  à 
celui  d’acide  hypophosphoreux. 

PERRUQUE,  s.  f.  , capill  ilium. 
Persoon  appelle  ainsi  un  assemblage 
de  poils  ou  de  filamens  très-menus 
auxquels  adhèrent  les  graines  des 
champignons  angiocarpiens. 

PERSÈQUES,  adjecl.  et  s.  m.  pl.  , 
Percoïdes.  Nom  donné  par  Cuvier  et 
Latreille  à une  tribu  ou  famille  de 
Poissons,  qui  a pour  type  le  genre 
Perça. 

PERSISTANT,  adj.  , persistent  , 
perennis  ; bleibend.  (ail.);  durevole 
(it.).  On  employé  ce  terme  : iu  En 
minéralogie,  pour  désigner  une  va- 
riété de  chaux  carbonatée  dans 
laquelle  certaines  faces  se  trouvent 
coupées  par  les  faces  voisines , de 
manière  qu’elles  conservent  le  même 
«ombre  de  côtés  et  les  mêmes  angles 
qu’elles  au  raient  eu  sans  cela  , excepté 
que  ces  angles  ont  d’autres  positions 
respectives.  2°  En  botanique  , per- 
sistant se  dit  de  tout  organe  dont  la 
durée  se  prolonge  au-delà  de  l’époque 
qui  semble  fixée  pour  sa  chute;  de 
Parère  du  Secale  cereale  ; du  ccdice 
qui  subsiste  après  la  floraison  ( ex. 
.Labiées  ) ; des  cloisons  qui  se  main— 
'"  orient  en  place  après  la  chute  des 
Valves  ( ex.  Crucifères)  -,  des feuilles 
qm  restent  en  place  plus  d’une  année 
^évolué  (ex.  Buxus  semperuirens)  ; 
du  nectaire  qui  persiste  encore  après 
m maturité  du  fruit  (ex.  Cobœascan- 
I "r)  ; de  la  pannegUcrne  des  drupes 
Cocos  nucifera  ; du  placentaire 
qm  ne  se  divise  pas  à l’époque  de  la 
"chiscence  et  subsiste  dans  son  inté- 
ër‘té  ( ex.  Polemonium  ) ; de  la 
spathe  qui  accompagne  le  fruit  dans 
Sa  maturité  ( ex.  Arum  ) ; des  stipules 
H"'  se  soutiennent  après  la  chute  des 
•Quilles  (ex,  Coccotoba  pubescens)  ; 
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du  style  qui  11e  tombe  pas  après  la 
fécondation  ( ex.  Anemone  Pulsa- 
tilla  ).  3°  En  zoologie  , Kirby  donne 
cette  épithète  aux  pattes  que  l’insecte 
conserve  dans  tous  les  états  par  les- 
quels il  passe. 

PEllSONÉ,  adj.  , personatus , lar- 
vatus  ; mascherato  (it.)  ( persona  , 
masque).  Se  dit , en  botanique,  d’une 
corolle  monopétale  irrégulière  et  bi- 
labiée , dont,  les  deux  lèvres  sont  closes 
par  le  renflement  intérieur  de  la 
gorge , de  manière  à représenter 
grossièrement  nn  masque  ou  le  mufle 
d’un  animal  (ex.  Antirrhinum  ma - 
jus).  L’ Arctium  personata  est  ainsi 
nommé  parce  que  ses  larges  feuilles 
servaient  autrefois  à faire  des  mas- 
ques ; le  Sus  larvalus  , parce  qu’il 
porte  nn  gros  tubercule  nud  sur 
chaque  joue. 

PERSONNES  , adj.  et  S.  f.  pl.  , 
Personatœ.  Nom  donné  par  Tourne- 
fort  à une  classe  de  plantes,  compre- 
nant celles  qui  ont  la  corolle  per- 
sonce , et  par  Linné  à une  famille 
généralement  connue  aujourd’hui 
sous  celui  de  Scrolularinées. 

PERSULFURE  , s.  m.  , persulphu- 
retum.  Combinaison  d’un  corps  simple 
avec  lu  plus  grande  proportion  de 
soufre  qu’il  puisse  absorber. 

PERTURBATION  , s.  f.  , pcrlur- 
balio.  Les  astronomes  appellent  ainsi 
des  irrégularités  dans  le  mouvement 
de  rotation  des  planètes  , non  dans  sa 
vitesse,  niais  dans  la  direction  del  axe 
au lourduquel  il  s’exerce , qui  sont  le 
résultat  de  la  forme  irrégulière  de  ces 
planètes  et  de  leur  défaut  d’homogé- 
néité , circonstances  en  raison  des- 
quelles l’attraction  exercée  sur  elles 
par  le  Soleil  11e  passe  pas  constamment 
par  leur  centre  de  gravité  dans  toutes 
les  positions  diverses  qu’elles  pren- 
nent relativement  à cet  astre.  En 
physique,  on  donne  le  même  nom  aux 
mouvemens  que  l’aiguille  aimantée 
éprouve  tous  les  jours  à l’est  ou  à 
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l'ouest  du  méridien  magnétique, 
quand  ils  sont  brusques  et  en  appa- 
rence accidentels. 

VERTUS,  a cl j . , per  In  sus  ; durch- 
stossen  (ail.)  ( pertundo , percer). 
Se  dit  des  feuilles  qui  sont  percées  de 
trous  larges  et  distribués  irrégulière- 
ment. Ex.  Dracuntium  perlusum. 
Voyez  Fenêtre. 

PERUIFÉRE,  adj.  , peruijerus  ; 
qui  produit  la  substance  appelée 
Baume  du  Pérou.  Ex.  Myroxylum 
peruiferum. 

PÉRIILE  , subst.  f. , perula.  Nom 
donné  par  L.-G.  Richard  à une  sorte 
de  sac  formé  par  les  bases  prolongées 
et  soudées  de  deux  des  lanières  du 
périgone  de  certaines  Orchidées  ; par 
Mirbel  et  J. -G.  Zuccharini  aux  enve- 
loppes des  bourgeons  des  arbres  de 
nos  climats  , qui  doivent  naissance  à 
des  feuilles  avortées  (ex.  Daphné),  A 
des  bases  de  pétioles  (ex.  Juglans)  , 
ou  à des  stipules  ( ex.  Carpinus ). 

PÉRIT. E,  adject. , perulatus.  Epi- 
thète donnée  par  Mirbel  aux  boutons 
qui  sont  munis  d’une  pécule.  Ex. 
Syringa  vulgaris. 

PESANT , gravis  ; pxf  ù;  ; sclvwer 
(ail.),  heavy  (angl.);  grave  ( it.  ). 
Se  dit  de  tout  corps  qui , abandonné 
à lui-même , tombe  aussitôt  sur  la 
surface  du  globe  terrestre  , et  qui , 
même  lorsqu’il  est  soutenu  par  quel- 
que obstacle,  exprime  encore  sa  ten- 
dance à tomber  par  la  pression  qu’il 
exerce  contre  cet  obstacle  , c’est-à— 
dire  par  son  poids.  Le  spath  pesant, 
ainsi  appelé  à cause  de  sa  pesanteur  , 
est  la  baryte  sulfatée. 

PESANTEUR,  s.  f.,  gravitas;  fia- 
purne  ; Schwcre  (ajl.)  ; heaviness 
(angl.  )î  gravezza  (it.).  Tendance 
de  tous  les  corps  à tomber  vers  le 
centre  de  la  terre  ; cause  incon- 
nue de  celte  tendance  ; force  élé- 
mentaire qui  sollicite  chacune  des 
parcelles  de  la  matière,  et  s’exerce, 
en  chaque  lieu  de  la  terre  7 perpen- 
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diculairement  à la  surface  des  eauX 
tranquilles , de  sorte  que  , cette  sur- 
face suivant  partout  la  convexité  du 
globe  , la  direction  de  la  pesanteur, 
qui  s’incline  avec  elle  , doit  être  dif- 
férente d’un  lieu  à un  autre.  La  pe- 
santeur agit  également  sur  toutes  les 
molécules  , quelle  que  soit  leur  com- 
position, et  le  mouvement  qu’elle  im- 
prime aux  corps  libres  est  uniformé- 
ment accéléré. 

PÉTALE  , petalum  ; Blumenblatti 
Kronenblatt  (ail.);  petalo  (il.).  On 
appelle  ainsi  chacune  des  pièces  dont 
une  corolle  polypétale  est  composée  , 
quand  elles  sont  absolument  distinctes 
les  unes  des  autres  , et  libres  de  toute 
adhérence  à la  base. 

PÉTALÉ,adj  , pelalatus.  On  donne 
cette  épithète,  d’après  L.-C.  Richard, 
aux  fleurs  ayant  un  ou  plusieurs  pé- 
tales, c’est-à-dire  une  corolle. 

PKTALIFORME , adj. , petalifoY - 
mis  ( petalum , pétale,  forma,  forme); 
qui  a la  forme  d’un  pétale  , c’est-à- 
dire  qui  est  large,  mince,  souple  et 
coloré,  comme  le  calice  de  X A qmlcgia 
vulgaris  , les  fiels  des  étamines  du 
Maranta  arundinacea , le  nectaire  du 
Tiliaalba,  le  périanthe  de  YIxia, 
la  spatke  du  Calla  cethiopica , Ie 
stigmate  de  l’Iris  , le  style  de  l’Iris- 

PÉTA  LIN  , adj.,  petalinus  ; qui 
appartient  aux  pétales.  Desvau*' 
nomme  nectaire  pétalin  celui  qui  est 
situé  sur  les  pétales. 

PÉTALOCÉRES,  adj.  et  s.  m.  ipl-r 
Pctalocerata  ( izitvXm , feuille,  y.ipaft 
corne).  Nom  donné  par  Duméril  ;1 
une  famille  de  l’ordre  des  Coléoptè- 
res , comprenant  ceux  qui  ont  Ie5 
antennes  en  masse  feuilletée  à l’ex- 
trémité. 

PÉTAEODÉ  , adj. , pctalodeus  (**' 
rcài'j , pétale,  elrfo; , ressemblance)- 
Epithète  donnée  par  G.  Àllman  au* 
plantes  qui  sont  pourvues  de  pétales; 
par  Candolle  aux  fleurs  qui  doublent 
par  le  développement  simple  en  pe- 
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taies  de  fous  ou  de  quelques  uns  des 
organes  floraux,  par  exemple  des 
bractées  (ex.  Hortensia)  , du  calice 
(ex.  Pnmula ),  des  étamines,  dont  le 
met  se  dilate  et  l’anthère  avorte  ( ex. 
Ctématidées')  , des  étamines  dont  le 
filet  reste  intact  et  la  bourse  antbé- 
Ty\ue  se  développe  en  pétale  (ex. 
fenonculacées)  , des  étamines  altè- 
res de  l’une  et  de  l’autre  manière 
(ex.  Hquilegia  vulgaris) , des  car- 
pelles ( ex.  ySncmonc  nemorosa  ). 

PÉTALOIDE  , adj.  , petaloideus  ; 
kronenblaltiihnlich  (ail-)  (ttst aïov,  pé- 
tale, eTooj  , ressemblance);  qui  a de  la 
ressemblance  a vec  lespétales  ou  avec  la 
corolle,  sous  le  rapport  de  la  structure, 
du  tissu  ou  de  la  couleur  , comme  le 
calice  du  Thalictrum  pelaloideum , 
le  pêrianthe  de  V Hemerocallis  fuira , 
la  spathe  du  Ca/la  cct/iiopua. 

PÉTALOMAME , s.  f.  , petalorna- 
nia  {tthalw  , pétale,  f/.cuvia  , folie). 
Quelques  botanistes  ont  employé  ce 
nom  pour  désigner  la  tendance  de 
certaines  parties  de  la  fleur  à prendre 
l’aspect  et  la  consistance  d’une  co- 
rolle. 

PÉTALOPODES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Petalopoda  (ttItuIov  , pétale,  îrouç^ 
pied).  Nom  donné  par  Schweigger  et 
Eicbwald  à une  famille  de  Zoophytes, 
comprenant  ceux  dont  le  corps  homo- 
gène émet  des  tubes  parallèles,  mem- 
firaneux  et  charnus. 

PÉTAEOSOMES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Pctalosomata  (ttétoXov,  feuille,  uwi/.*  , 
corps  ).  Nom  donné  par  Duméril  à 
l'ne  famille  de  l’ordre  des  Poissons 
osseux  holobranches , comprenant 
ceux  qui  ont  le  corps  mince  et  alongé 
en  forme  de  lame. 

PÉTALOSTÉMONES , adj.  et  s.  f. 
pl-,  Pelalosicmones  (ttitzIov,  feuille, 
, étamine).  Nom  donné  par 
Gleditsch  et  Mœnch  à une  classe  de 
plantes  , comprenant  celles  dont  les 
étamines  s’insèrent  sur  la  corolle. 
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G.  Allman  a employé  ce  terme  dans 
le  meme  sens. 

PÉTASOPUORE  , adj. , petaso- 
phorus  ( niTZ'roç , chapeau  , por- 

ter) ; qui  a la  forme  d'un  chapeau 
(ex.  Phorcynia  petasella),  et  qui 
porte  un  chapeau  consistant  , soit  eu 
une  large  touffe  de  plumes  de  chaque 
côté  du  cou  ( ex.  Trochilus  petaso— 
phorus  ) , soit  en  des  taches  qui  s’a- 
lorigcnt  derrière  les  yeux  ( ex.  Or- 
nismya  pe/asopltora  ) . 

PÉTÉCHIAL  , adject.,  petcchialis) 
qui  ressemble  à des  pétéchies,  comme 
la  Cythereo.  petcchialis,  qui  est  se- 
mée de  taches  ponctiformes  rouges , 
ou  la  Gorgon'ta  petcchizans , dont 
les  oscules  sont  rouges. 

PÉTIOLACÉ,  adject. , petiolaceus 
( petiolus , pétiole).  Épithète  donnée 
par  Candollc  aux  bourgeons,  lorsque 
fes  bases  des  pétioles,  dilatées  en  écail- 
les, forment  l’entourage  de  la  jeune 
pousse.  Ex.  Juglans  regia. 

PETIOLAIUE  , adject.,  petiolaris ; 
llattsliclstiindig  (ail.)  ; picciuolare 
(it.  ) ( petiolus , pétiole).  Se  dit  des 
parties  qui  croissent  sur  le  pétiole 
(comme  les  épines  du  Chamaerops 
humilis , les  fleurs  de  Y Hibiscus  mos- 
chalas , les  glandes  du  Hiburnum 
Opulus  ) , ou  aux  environs  (comme 
les  stipules  des  Posa  , qui  adhèrent  à 
la  fois  au  pétiole  et  à la  tige).  On 
donne  aussi  celte  épithète  aux  vrilles 
qui  consistent  en  des  pétioles  prolon- 
gés ( ex.  Pisuin  ).  Enfin  , elle  sert  a 
désigner  des  plantes  qui  ont  les  feuil- 
les pétiolées  (ex.  Solidago petiolaris) , 
ou  munies  de  très-longs  pétioles,  soit 
caulinair.es  (ex.  Persca  petiolaris ) , 
soit  radicaux  (ex.  Ranunculus petio- 
laris). 

PÉTIOLATION,  s.  f.,  petiolatio 
( petiolus , pétiole).  Etat  des  feuilles 
qui  sont  pourvues  d’un  pétiole. 

PÉTIOLE  , s.  m. , petiolus  ; filalt- 
stiel  (ail.  );  picciuolo  (it.  ).  Espèce 
de  support  situé  à la  base  delà  feuille, 
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qui  en  soutient  la  partie  plane  , et  qui 
est  forme  par  des  fibres  séparées  de 
la  tige , mais  non  encore  épanouies. 
Kirby  donne  ce  nom  à la  partie 
étroite  par  laquelle  l’abdomen  de 
quelques  Hyménoptères  est  uni  avec 
le  tronc. 

PÉTIOLE,  adj. , petiolatus  ; ge- 
stielt  (ail.); picciuolato  (it.)  ( petiolus , 
pétiole);  qui  est  muni  d’un  pétiole, 
comme  les  feuilles  de  I ' A rctolis  petio- 
lata  et  du  Panicum  petiolatum , les 
cotylédons  de  l’ Æseulus  Hippocasta- 
num,  l’abdomen  de  l’ Ichiieumnn  pc- 
tiolatus  et  delà  Leucopsis  pctiolafa. 
On  donne  cette  épithète  à la  cellule 
cubitale  de  l’aile  des  insectes , quand 
elle  est  produite  par  la  bifurcation 
inférieure  d’une  nervure  transversale 
qui  ressemble  à un  Y renversé  (t)  , 
de  sorte  qu’elle  paraît  surmontée 
d’une  tige  ou  d’un  pétiole. 

PETIOLEEN , adject. , petioleanus 
( petiolus , pétiole).  Se  dit  d’organes 
qui  sont  dus  à la  dégénérescence  du 
pétiole:  des  épines  provenant  de  la 
métamorphose  d’un  pétiole  [ex.  Mi- 
mosa verticillata  ) ; des  feuilles  qui 
sont  dans  le  meme  cas  (ex.  Mimosa 
suaueolens)  ; des  pécules  provenant 
de  pétioles  élargis  et  avortés  (ex.  Ju- 
gions) ; des  vrilles  produites  par  des 
pétioles  (ex.  Fumaria  vesicaria). 

PÉTIOLIILAIHE , adj.  , petiolularis 
{petiolus , pétiole).  Épithète  donnée 
aux  stipules  qui  appartiennent  à des 
feuilles  composées,  et  qui  naissent  à 
la  base  des  folioles , sur  les  pétio— 
Iules.  Ex.  Doliclios. 

PÉTIOLIJLE  , s.  m. , petiolulus  ; 
Slattstielchcn  (ail.)  [petiolus , pé- 
tiole). Pétiole  particulier  de  chaque 
foliole  dans  une  feuille  composée. 

PÉTIOLULÉ,  adject.  , petiolulalus 
[petiolus , pétiole).  Se  dit  d'une  fo- 
liole qui  est  portée  sur  un  pétiolule. 

PÉTIOLLXEIJX,  adj.  , petiohdosus 
[oetiolus , pétiole).  Se  dit  d’une 
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plante  qui  a des  pétioles  très-longs* 
Ex.  Potentilla  petiolulosa. 

PÉTIVÉRÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Peiiverea.  ]Nom  donné  par  Bartling 
à une  tribu  de  la  famille  des  phyto- 
laccées , qui  a pour  type  le  genre 
Pclweria- 

PÉTIVÉRIACÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , Peliveriaceœ.  Nom  donné  par 
Agardh , Link  et  Kunth  à une  fa- 
mille de  plantes  , qui  a pour  type  le 
genre  Petiveria. 

PÉTUÉ,  adj. , pcirosus,  petrœus , 
lapidosus  ( pclra , pierre).  Épithète 
par  laquelle  on  désigne  les  plantes 
qui  naissent  dans  les  terrains  pierreux 
ou  sur  les  cailloux  épars  (ex.  Stella- 
na  petrœa  ) , et  les  insectes  qu’on 
trouve  sur  les  pierres  (ex.  Pales  pe- 
trosa  ). 

PÉTRICOLE  , adject. , pelricolus 
( pelra , pierre  rcolo,  habiter).  Se  dit 
des  coquilles  qui  se  trouvent  constam- 
ment daus  des  pierres  plus  ou  moins 
dures  , que  leurs  animaux  percent. 
Ex.  Cerithium  petricolum.  K oyez 
Lithophage. 

PÉTRIFICATION,  s.  f.  , petrifi- 
calio  ; V ersteinerung  ( ail.  ) ( pelra , 
pierre  ,fo , être  fait).  Corps  qui  a été 
changé  eu  pierre,  qui  ne  présente 
plus  la  substance  même  des  parties 
dont  il  était  composé,  à la  place 
desquelles  on  observe  une  matière 
différente  de  la  gangue , représentant 
leur  structure  d’uue  manière  très- 
fidèle. 

PÉTRIFIANT,  adj.  , lapidescens ; 
versteinernd  v a 1 1 . ) ; qui  couverlit  en 
pierre,  qui  produit  une  pétrification. 
Matière  pétrifiante. 

PÉTROGNOSIE  , subst.  f. , petro- 
gnosia  ( n èzpx , pierre , yvwtrtç  , con- 
naissance). Synonyme  inusité  d’oryc- 
tognosie. 

PÉTROGRAPHIQEE , adj.  , petro- 
graphicus  ( ~srpa  , pierre  , qpiqo  , 
écrire).  Epithète  donnée  à des  cartes 
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qui  donnent  l’indication  des  roches 
dont  un  pays  est  formé. 

PETROMATOG.NOSIE , s.  f.  , pc- 
tromatognosia  (izérpa,  pierre  , y.'/ro; , 
recherche,  pwutç , connaissance). 
Synonyme  d’oryctognosie,  employé 
par  G.  Fischer,  en  1828. 

PÉTROMYZIDES,  adj.  et  s.  ni. 
pl.  , Petromyzides.  Nom  donne  par 
ftisso  à une  famille  de  l’ordre  des 
poissons  Chondroplérygiens , qui  a 
pour  type  le  genre  Pctromyzon. 

PÉTROPHILE , adj.  , pelrophilus 
(nsrpa,  pierre,  si’Xew,  aimer);  qui 
aime  les  endroits  pierreux.  Ex.  /7a- 
leriana  pelrophiln. 

PJÉTJtOSlMCEllX,  adjcct. , pelro- 
siliciosus.  Se  dit  , en  géognosie , 
d’une  roche  dont  la  pâte  offre  quel- 
ques uns  des  caractères  du  pétro- 
silex  (ex.  Mimophyre  pétrniiliceux), 
ou  d’un  agglomérat  de  roches  réunies 
par  un  ciment  pctrosiliceux  (ex.  sina- 
génile  pétrosiliceusc). 

PEECÉDAN1ÎES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Peucedaneœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Ombellifères  , établie  par  Candolle  , 
qui  a pour  type  le  genre  Peuce- 
dcinum. 

PÉZIZÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Pezi- 
zeœ.  Section  de  la  tribu  des  Helvella- 
cées  , établie  par  A.  Brongniart , et 
qui  a pour  type  le  genre  Pcziza. 

PÉZIZOIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Pezizoideœ.  Nom  donné  par  Persoon 
à une  section  delà  tribu  des  Hclvel- 
loïdes,  quia  pour  type  le  genre  Pc- 
ziza. 

PHACIDIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Phacidiuccœ.  Nom  donné  par  Fries  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Pyrénomy- 
cètes  , par  A.  Brongniart  à une  tribu 
de  la  famille  des  llypoxylées , ayant 
pour  type  le  genre  Phacidium. 

PHACIDIÉS,  adj.  et  s.  in.  pl.  , 
Phacidiei.  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  l’ordre  des  Pyrénomy- 
cètes  phacidiacés  , qui  a pour  type  le 
genre  Pliacidium, 
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l’IlALANGIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.» 
Phalangidee.  Nom  donné  par  La— 
niarck  et  Leach  à une  famille  de  la 
classe  des  Arachnides,  qui  a pour 
type  le  genre  Phalangium. 

rilALAlVGlENS,  adj  et  s.  m.  pl.  , 
Phajangita.  Noin  donné  par  Latreille 
et  Cuvier  à une  famille  d’ Arachnides, 
qui  a pour  type  le  genre  Phalangium. 

PHALANGIERS,  s.  m.  pl.  , Pha- 
langistœ.  Nom  donné  par  Blainville 
à une  famille  de  la  sous-classe  des 
Mammifères  diilelphes,  ayant  pour 
type  le  genre  Pludangisla. 

PIIALANGIFORME , adj.,  phalan- 
giformis  ( phalanx , phalange,  forma, 
forme).  Épithète  donnée  par  INees 
d’Esenberk  aux  poils  végétaux  qui 
sont  garnis  de  cloisons  transversales, 
avec  des  resserremens  à l’endroit  de 
ces  cloisons.  Ex.  Tradescantia  virgi- 
nie*. 

PHALANGISTES , s.  m.  pl. , Pha- 
langistes. Nom  donné  par  Goldlussà 
une  famille  de  l’ordre  des  Mammi- 
fères marsupiaux  , qui  a pour  type  le 
genre  Phalangista. 

P1IALANGITES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Phalangila.  Goldfuss  , Eiclwvald  , 
Ficinus  et  Carus  désignent  sous  ce 
nom  une  famille  d’Araclmides , ayant 
pour  type  le  genre  Phalangium. 

PUALARIDÉES,  adj.  cl  s.  ('.  pl. , 
Phalarideœ.  Nom  donné  par  Link  et 
Kunlh  à une  tribu  de  la  famille  des 
Graminées,  qui  a pour  type  le  genre 
Phalaris. 

PIIALARS1PIIYTE , s.  m.  , phalar- 
siphjtum  ( fAyjfi , phalange  , «ppnv  , 
mâle,  fjrèv , plante).  Nom  donné 
par  Necker  aux  plantes  dont  les  éta- 
mines sont  réunies  par  les  filets  eu 
plusieurs  paquets. 

PHALÉiYAGÉ , adj . , plialœnaceus. 
Une  coquille  {Avi cula  phalœnacea ) 
a reçu  ce  nom  parce  que  sa  torme 
imite  celle  de  l’aile  d’une  petite  pha- 
lène. 

PIIALÉNIDES,  adj.  et  5.  m.  pl., 
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Phalœnidcs.  Lamarck  appelle  ainsi 
une  famille  de  l’ordre  des  Lépido- 
ptères nocturnes , ayant  pour  type 
le  genre  Phalœna. 

PILALENITES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Phalœnites . Nom  donné  par  Latreille, 
Goldfuss  , Eichvvald , Ficinus  et  Ca- 
rus  à une  famille  de  Lépidoptères, 
qui  a pour  type  le  genre  Phalœna. 

PIIALÉNOIDE , adj. , phalœnoïdes. 
Quelques  oiseaux  (ex.  Helias  pha- 
lœnoïdes , Slrix phalœnoïdes)  ont  été 
appelés  ainsi  parce  que  le  brun , le 
roux , le  fauve  et  le  gris  sont  entre- 
mêlés en  zig— zag  dans  leur  plumage, 
de  manière  à former  un  ensemble  qui 
rappelle  un  peu  la  couleur  des  ailes 
des  phalènes.  La  même  épithète  est 
donnée  à des  insectes  ( ex.  Psychoda 
phalœnoïdes , Hemerohus phalœnoïdes ) 
parce  qu’ils  ont  quelque  ressemblance 
avec  des  phalènes. 

PHALENOIDES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Phalœnoïdes  (ydD.atvcc, phalène,  sida;, 
ressemblance).  Nom  donné  par  Mac- 
quart  à un  groupe  de  la  famille  des 
Tipulaires  , comprenant  celles  qui 
ressemblent  plus  ou  moins  à des  Pha- 
lènes. 

PHALLOÏDE,  adject.,  phalloïdes, 
phalloïdcus  ( (fdXXàç  , verge  , stdo$  , 
ressemblance)  ; qui  ressemble  à un 
membre  viril,  comme  le  champignon 
appelé  Diclyophora  phalloïdea,  ou 
le  polypier  nommé  V erelillum  phal- 
loïdes. 

PHALLOIDÉENS , adject.  et  s.  m. 
pl.  , Phalloïdei.  Nom  donné  par  Fries 
à une  tribu  de  l’ordre  des  Gastéro- 
mycètes  angiogastres , qui  a pour 
type  le  genre  Phallus. 

PIIALLOIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Phalldideœ.  Nom  donné  par  A.  Bron- 
gniart  à une  section  de  la  tribu  des 
Clathracées  , qui  a pour  type  le  genre 
Phallus. 

PIIANÉRANTHE,  adject. , phane- 
ranthus  ( œavspôç  , évident  , av9oç  , 
fleur) . Épithète  donnée  par  Wachen- 
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dorff  aux  plantes  dont  les  fleurs  sont 
manifestes. 

PHANÉRANTHÈRE  , adj. , phane- 
rantherus  (ytx-jEpof,  évident,  àvBnpo; , 
anthère).  Dont  les  anthères  se  voyent 
au  dehors.  Ex.  Nonea  phaneranthera. 

PH  ANÉROBIOTE , adj.  et  s.  m.  , 
phanerobiotus  ( oavEpô;  , évident , 
{3to;,  vie).  Quelques  physiciens  dé- 
signent sous  ce  nom  les  corps  chez 
lesquels  la  vie  est  apparente. 

PIIANÉROBRANCHOIDES  , adj. 
et  s.  m.  pl.  , Phanerobranchoidea 
( yuvepo;  , évident , (jpiyyix  , bran- 
chies). Nom  donne  par  Fitzinger  à 
une  famille  de  reptiles. 

PHANÉROCARPES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Phanerocarpa  (<j>anspo?,  évident, 
xapno;  , fruit).  Nom  donné  par 
Eschenholtz  à une  section  de  l’ordre 
des  Acalèphes  discophores , compre- 
nant ceux  à travers  le  corps  desquels 
on  aperçoit  les  corpuscules  reproduc- 
teurs. 

PHAXÉROCOTALÊüOXES  , adj. 
et  subst.f.  pl. , Phanerocolyledonecc 
((fcejtpiç,  apparent,  xoTvIr/rîàv  , coty- 
lédon). Section  du  règne  végétal, 
établie  par  Agardh  , qui  y range  les 
plan  tes  dont  les  cotylédons  sont  faciles 
à apercevoir. 

PHANEROGAME  , adj.  , phanero- 
ganius ; Jcnogamo  , fanerogamo  (it.) 
( tfxvspàç  , apparen t , "/âuoç , noce  ) . 
Linné  appelle  ainsi  les  végétaux  qui 
ont  des  organes  sexuels  bien  mani- 
festes. 

PHANÉROGAMES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Phancrogama.  Nom  donné  par 
Latrcille  à une  branche  de  la  race 
des  animaux  Mollusques , compre- 
nant ceux  chez  lesquels  la  copula- 
tion est  nécessaire. 

PHANÉROGAMIE  , s.  f . , phane- 
rogarma.  Grande  division  du  règne 
végétal,  à laquelle  appartiennent 
toutes  les  plantes  pourvues  de  sexes 
bien  évidens. 

PIIANÉROGÈVE,  adj.,  phanero- 
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gênas  (tpmepoi  , évident , yhzaii  ,'  ori- 
gine). Haiiy  , Brongniart  et  C.  Pré- 
vost donnent  celte  épithète  à un  or- 
orede  roches  homogènes,  comprenant 
celles  dont  la  composition  est  appa- 
rente, ce  qui  permet  de  les  rapporter 
sûrement  à des  espèces  minérales  déjà 
connues  , dénommées  et  rigoureuse- 
ment déterminées. 

PHANÉROGROSSES , adj.  et  s. 
m.  pl . , Phaneroglossa  (çai/epô; , évi- 
dent, y),wiri7«  , langue).  Nom  donné 
par  Wagler  à une  famille  de  l’ordre 
des  Ranadés,  parmi  les  reptiles, 
comprenant  ceux  qui  ont  une  langue 
bien  évidente , par  opposition  à la 
famille  des  Pipa  , qu’il  désigne  sous 
celui  d’s4glosses. 

PHAIMÉROAEIJRES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , P hdnevoncwct  ( ya vepôç  , évi- 
dent , veOpov  , nerf).  Nom  donné  par 
Rudolphi  à une  série  du  règne  ani- 
mal, comprenant  les  animaux  qui  ont 
des  nerfs  libres  et  distincts. 

PHAIVÉROP.YEIJMONES , adj.  et 
s-  m.  pl Phancropneumona  (ipavepo;, 
evident,  7rvsvpuv , poumon).  Nom 
donné  par  Gray  à un  ordre  de  la 
classe  des  Gastéropodophores , qui 
correspond  à une  partie  des  Pectini- 
t ranches  de  Cuvier,  aux  pulmonés 
operculés  de  Férussac  , cl  aux  Célo- 
pnés  operculés  de  Menke. 

PHANÉROSTÉMOIYES , adj.  et  s. 
f.  pl.,  Phaneroslcmones  (çxvspôj,  évi- 
dent, o-TijfiMv,  étamine).  Epithète 
par  laquelle  G.  Allman  désigne  les 
plantes  dont  les  étamines  sont  bien 
distinctes. 

PïIARYNGOSTOMES,  adj.  et  s. 
m.  pl. , Pharyngostomata  (tfvpvyÇ  , 
pharynx , a-6aa , bouche).  Nom 
donné  par  Latreille  à un  type  d’ani- 
maux articulés , comprenant  ceux 
dont  les  bords  de  l’œsophage  forment 
deux  lèvres,  qui  constituent  la  bou- 
che. Ex.  Scrpulccs. 

PIIASCOIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 

hascoidecc.  Nom  donné  par  Arnott 
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et  Furnrohr  à une  tribu  de  là  famille 
des  Mousses , qui  a pour  type  le  genre 
Pliascum. 

PHASCOLOMYDES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Phascolotnydes . Nom  donné  par 
Goldfuss  à une  famille  de  l’ordre  des 
Mammifères  Marsupiaux  , qui  a pour 
type  le  genre  Phascolomys . 

PHASE,  subst.  f. , phasis ; oaciç  ; 
Lichtgestall  (ail.).  Onappelle  phases 
de  la  Lune , de  Yénus  et  de  Mercure, 
les  changemens  que  ces  astres  éprou- 
vent dans  la  configuration  de  leur 
partie  lumineuse  , dans  l’étendue  et 
l’éclat  de  leur  lumière,  suivant  leur 
situation  par  rapport  au  Soleil  et  à 
la  Terre. 

PUASÉOLEES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Phascoleœ.  Nom  donné  par  Candolle 
et  Ebermaier  à une  section  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses  , qui  a pour 
type  le  genre  Phascolus. 

PïIASEOLIIV , adj . , phaseolinus.  Se 
dit  de  quelques  coquilles  qui,  pour 
la  forme,  ressemblent  à des  haricots. 
Ex.  Pecten  phascolus , Amphidèsma, 
phascolina. 

PHASÉOLITVE  , s.  f.  , phascolina. 
Substance  cristalline  , que  Vauquelin 
a extraite  d’une  espèce  de  haricots 
noirs  vénéneux  , venus  de  l’Ile  de 
France. 

PIIASIîOLÏQUE , adj.  , phascolicus. 
On  a donné  le  nom  à1 aculc  phaséoh- 
queh  la  phaséoline,  parce  qu’elle  se 
combine  avec  les  bases  saüfiables. 

PIIASIAMDES,  adj.  et, s.  m.  pl.  , 
Phasianidœ.  Nom  donné  par  Vigors 
à une  famille  de  l’ordre  des  Galli- 
nacés , qui  a pour  type  le  genre  P ha- 
sianus. 

PUASIAN OPTÈRE  , adj.  , pha- 
sianopterus  ( (paertavô;  , faisan,  rtrépov  , 
aile  ).  Epithète  donnée  à une  coquille 
aplatie  .'  Crenatula  phasianoptera  ) , 
dont  on  a comparé  la  forme  a celle 
d’une  aile  de  faisan. 

PIIASIENNES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Pkasianecc.  Nom  donné  par  Robi- 
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neau-Desvoidy  à une  section  de  la 
famille  des  Myodaires  Calyptérées  , 
qui  a pour  type  le  genre  Phasia. 

PIIÉGOPTÈRE  , adj. , phegopteri. t 
(«piyocj  hêtre,  mtoU  , fougère  ).  Une 
fougère  ( Pair  podium  plicgopleris  ) 
est  ainsi  appelée  parce  qu’elle  croît 
principalement  au  pied  des  hêtres. 

PHÉNOCARPE,  adj phce.no car- 
pus  (<pxiv w,  montrer,  zap^è;,  fruit). 
On  s’est  servi  de  ce  terme  pour  dé- 
signer les  fruits  qui  sont  très-appa- 
rens  , parce  qu’ils  n’ont  peint  d’adhé- 
rences avec  les  parties  voisines. 

PIIÉNOG.AME  , adj.,  phœnogamus 
(ystivoç , apparent,  yxi/.oç,  noce  ).  Epi- 
thète, synonyme  de  phanérogame, 
que  quelques  botanistes  donnent  aux 
plantes  chez  lesquelles  la  fructifica- 
tion est  manifestement  le  résultat  du 
concours  de  deux  sexes.  Le  Leib- 
nitzia  pluenogama  a très-rarement 
ses  calathides  épanouies , ce  qui  lui 
arrive  cependant  quelquefois. 

PHÉNOEEEQGE,  adj.,  phœnoleu- 
cus  ( <paio; , brun  , fovxoç , blanc  ) ; qui 
est  brun  et  blanc , comme  le  plumage 
du  Muscicapa  phccrwleuca. 

PHÉNOMÈNE,  s.  m.,  pliœnome- 
non  ; (pzivdpevov  ; Erscheinung  (ail.)  ; 
fenomeno  ( it.  ) ( yamdpai , paraître). 
Tout  ce  qui  tombe  sous  les  sens, 
tout  ce  qui  peut  affecter  notre  sensi- 
bilité d’une  manière  quelconque  , 
soit  au  physique  , soit  au  moral. 

PIIÉNOPODES)  adj.  et  s.  m.  pl., 
Phamopoda  ( tpaivw , montrer  , 7roO; , 
pied).  Nom  donné  par  Mayer  aune 
famille  de  l’ordre  des  Ophidiens, 
comprenant  ceux  (pii  ont  des  rudi- 
mens  de  pieds  visibles. 

PHÉNOSTÉMONES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , Phcenoslemones  (yztvw,  mon- 
trer , otjîumv  , étamine  ).  Epithète 
donnée  par  Gleditsch  aux  plantes  qui 
ont  des  étamines  distinctes.  Le  Ra- 
phiolcpis  pheostemon  a les  étamine 
plus  longues  que  le  calice. 


PHIL 

PHÉOCÉPIIALE,  adj.  , phajoce- 
phalus  (tfouôi , brun  , xsycdri , tête  ) 
qui  a la  tête  ou  le  chapeau  brun.  Ex. 
Agaricus  phaj ocephalus . 

P1IÉOEÉPIDE  , adj.  , phœolepis 
((pxio;,  brun,  tara?,  écaille );  qui  a 
des  écailles  d’un  brun  châtain.  Ex. 
Agaricus  phœolepis. 

PHÉOPHTHALME,  adj. , p liera pk- 
thalmus  (oatô; , brun  , dyOaipô? , œil  ); 
quia  un  oeil  brun.  L 'Agaricus phœoph • 
thalmus a le  chapeau  blanc,  avec  un 
ombilic  profond  et  brun. 

PIIÈOPODE,  adj.  , phajopodius 
( yaio;  , brun  , izovq  , pied  ) ; qui  a le 
pied  ou  le  stipe  brun.  Ex.  Agaricus 
phajopodius. 

PHÉÜPTÈRE,  adj.  , phœopterus 
(yxioç,  brun,  izzipov  , aile);  qui  a 
les  ailes  brunes.  Ex.  üexia  phœoptera. 

PIIÉROPORÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Pheroporeœ.  Nom  donné  par  Che- 
vallier à une  tribu  de  Lichens  , qui 
correspond  aux  faux  Hypoxylons  de 
Fee  , ou  Hypoxylées  lichénoïdes  de 
Candolle. 

PHIEADELPHÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Philadelpheœ . Famille  de  plan- 
tes, établie  par  D.  Don  , qui  a pour 
type  le  genre  Philadelphie . 

PIIILADELPIIES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Philadelphœ.  Nom  donné  par 
Bory  à un  ordre  de  la  classe  des 
lclmozoaires,  comprenant  les  Poly- 
pes réunis  en  masse  où  la  vie  de 
chacun  concourt  au  mode  de  vitalité 
du  tout. 

PIIILANTUE,  adj.,  philanthus 
aimer,  SvGo;,  fleur);  qui 
aime  les  fleurs,  comme  la  Hopliu 
philantha  , qui  vit  dessus. 

PIIIEANTHEIIRS , adj.  et  s.  m- 
pl.,  Philanthores.  Nom  donné  par  La* 
treille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Hyménoptères,  qui  a pour  type  le 
genre  Philanthus. 

PHILODINÉS,  adj.  et  s.  m.  pl-  > 


PHLO 

Philodmœ.  Nom  donné  par  C.-G. 
Ehrenberg  à une  tribu  de  la  classe 
nés  Infusoires  Rotifères,  qui  a pour 
^Pe  le  genre  Philodina. 

PHLÉBODERMES  , adj  . et  s.  m. 
Ph 1 Phlcbadcrmei  ( , veine, 

, peau  ).  Nom  donné  par 
Persoon  à une  famille  de  l’ordre  des 
Exosporiens  Pilomyces,  qui  a pour 
type  le  genre  Meruia. 

PULEBOPIIORE  , adj.,  phlcbo- 
phorus  ( çiÀE-j/ , veine  , ip ipu  , porter  ); 
flui  porte  des  veines.  Le  chapeau  de 
1 Agariciis  phlebophorus  est  marqué 
de  veines  rugueuses. 

PUEÉBOPTÈREs,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Phleboptera  ( yXèf/ , veine,  nré- 
pov,aile)  Nom  donné  par  Clairville 
à une  section  des  Insectes  Hyméno- 
ptères, comprenant  ceqx  qui  ont  les 
ailes  veinées. 

PHtÉODÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Phleodeœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Graminées  , établie  par  Link  , qui  a 
pour  type  le  genre  Pldeuin. 

PHLEOEC1EN , adj.,  phlœoecius 
(<p)oioç,  écorce,  olxo; , habitation). 
Epithète  donnée  par  Wallroth  aux 
Lichens  qui  croissent  sur  les  écorces. 

PIILÉOGONIMIQEE,  adj-,  phloeo- 
gonimicus  (?Xoioç,  écorce,  yov/i,  pro  - 
création). Epithète  donnée  par 
Wallroth  aux  lichens  qui  croissent 
sur  les  corps  organisés.  Il  les  nomme 
Lichenes  phloeogonimi ; Rindcnflecli- 
ten  (ail.). 

PHEOGISTIQUE  , s.  m.  , phlogis - 
ton  brûler).  Principe  hypo- 

thétique , que  Stahl  admettait  pour 
expliquer  la  combustion  , qu’il  attri- 
buait à son  dégagement  des  corps 
avec  lesquels  il  le  supposait  combiné. 

PUEOGlSTIQliÉ  , adj.  ; qui  con- 
tient du  phlogislique  , c’est-à-dire 
M11  i est  combustible.  Synonyme  de 
désoxidé  ou  non  oxidé  dans  le  lan- 
gage chimique  actuel. 

PHLOGISTOEOGIE,  s.  f.  , phlo- 
gistulogta  (tpIoyto-TÔç,  inflammable  , 
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loyaç,  discours).  Traité  ou  histoire 
des  corps  combustibles.  J.  Lippert  a 
publié  un  ouvrage  sous  ce  titre. 

PHLOGOCHIMIE,*.  f.  , phlogo- 
cliymia  ( çX6| , feu,  jpsia  , chimie). 
Partie  de  la  chimie  qui  traite  de  l’his- 
toire des  corps  inflammables. 

PULOGOPAPPE , adj.,  phlogopap- 
pus  ( , feu  , nâiznai  , aigrette  ) ; 

qui  a des  aigrettes  couleur  de  feu. 
Ex.  Aster  phlogopappus. 

PHEOGOS1QEE,  adj.  , phlogostrus 
( tpAÔ cpoiGi; , inflammation).  Epithète 
donnée  par  Brongniarl  à un  ordre  de 
la  classe  de  terrains  pyrogènes,  com- 
prenant les  pseudo-volcaniques,  c’est- 
à-dire  ceux  qui  se  sont  formés  par 
inflammation  , sans  éjection  ou  tu- 
meur. 

PlILOGURGIE  , s.  f.  , phlogurgia. 
Synonyme  de  phlogochimie.  Voyez 
ce  mot. 

PIILOMIDÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Phlomidcce.  Nom  donné  par  Gaillon 
à un  ordre  de  Tlialassiophytes  Dia- 
physistérs , comprenant  celles  dont 
les  cndoehiomes  sont  recouverts , en- 
tièrement ou  partiellement, d’un  tissu 
continu,  celluleux  ou  parenchyma- 
teux. 

PHOCACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Phocaceœ.  Nom  donné  par  Péron  à 
une  famille  de  Mammifères  , ayant 
pour  type  le  genre  Phoca. 

PHOBIEÈRE,  adj.,  phobiferus 
(ooj 3v),  crinière  , ferg , porter  ) ; qui 
porte  une  crinière,  comme  1 OEstrus 
phobifer  , dont  le  thorax  est  velu  en 
dessus. 

PIIOCÉIVATE , s.  masc. , phocenas. 
Genre  de  sels  ( delpliinsaure  Salze  , 
ail.  ),  qui  sont  produits  par  la  com- 
binaison de  l’acide  phocénique  avec 
les  bases  salifiables. 

PHOCÉNIIVE  , s.  f. , phocenina  ; 
Delphitiol  (ail.).  Chevreul  nomme 
ainsi  la  partie  liquide  de  la  graisse 
de  dauphin, 

PHOCÉNIQUE , adj.  , phocenicus. 
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Nom  d’un  acide  (Delphinsailre , ail.) 
qui  existe  dans  la  graisse  de  dau- 
phin  , et  qu’on  a aussi  trouvé  dans 
l’huile  de  baleine  , ainsi  que  dans  les 
baies  mûres  du  Vlburnum  Opulus. 

PHOCIDES,  adj.  et  s.  m.  plur., 
Phocidi b.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  Mammifères  , qui  a 
pour  type  le  genre  Phoca. 

PIIOCIIV'S,  adj.  et  s.  m.  pl.,.P/io- 
cini . Vicq  d’Azyr  appelait  ainsi  une 
famille  de  Mammifères,  dans  laquelle 
il  rangeait  les  phoques. 

PHŒjVlCIlVE  , s.  f.  , pliœnicina 
( œoivt§  , rouge  ).  Nom  donné  par 
Crum  au  pourpre  d’indigo  [Indigpur- 
pur,  ail.  ),  dont  on  lui  doitladécou- 
verte. 

PIIOENICOPTÈRE  , adj.  , pJiœni- 
copterus  (œotviÇ  , rouge , wrspov  , aile); 
qui  a les  ailes  rouges.  Ex.  Bombj — 
cilla  pliœnicoptera. 

PIIOEMCOPVItE  , adj.  , phœnico- 
pjrus  (qoïviÇ,  rouge , pyrus , poirier); 
qui  porte  des  fruits  pyriformes  et 
rouges.  Ex.  Mespilus  pkœnicopyrus. 

PllŒINICliRE , adj.  , phœnicurus 
( cpotvtç,  rouge,  oùpà  , queue  );  qui 
a la  queue  rousse  ( ex.  Sjlvia  phœ- 
nicurus), ou  l’extrémité  del’abdomen 
rougeâtre  ( ex.  S arcophaga  phœnicu- 
rus  ). 

PIIOEADACEES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Pholadacea.  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à une  famille  de  l’ordre  des  co- 
quilles bivalves , comprenant  celles 
qui , comme  les  Pholas  , sont  enve- 
loppées dans  un  tube  extérieur. 

PIIOLADA1RES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Pho/adariœ.  Nom  donné  par  Lama rck 
et  Latreille  à une  famille  de  Conchi- 
fères  , qui  a pour  type  le  genre  P ko- 
las. 

PHOLARÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Plioladca.  Nom  sous  lequel  Menke 
désigne  une  famille  de  l’ordre  des 
Elatobranches  enfermés  , ayant  pour 
type  le  genre  Plwlas. 

PIIORÉOSANTIIÉES,  adj.  et  s,  f. 
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pl. , Pholeosanihcœ  (cpcAsôc,  antre, 
avOoç , fleur).  Nom  donné  par  Blume 
à une  section  de  la  famille  des  Urti- 
cées,  comprenant  celles  qui , comme 
le  Ficus  , ont  le  réceptacle  commun 
presque  fermé. 

PIIOEIDOBÈIVES , adj.  ets.m.pl., 
Pholidobœnœ  ( yoVtî  , écaille , Sahto  , 
marcher).  Nom  donné  par  J. -A.  Ril- 
gen  à une  famille  de  l’ordre  des 
Reptiles  cnmpsichrotes  , comprenant 
ceux  qui  ont  les  pieds  écailleux. 

rUOEIDOPUIRES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Pholidophidcs  ( oo/iç  , écaille  , 
oïptç , serpent).  Nom  donné  par  J. -A. 
Ritgen  à une  section  de  l’ordre  des 
Reptiles  st  repsi  ch  rotes  , comprenant 
les  serpens  dont  le  corps  est  couvert 
d’écailles. 

PHOLIDOTES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

Pholidota  ( yokiduro;  , écailleux  ). 
Nom  donné  par  Harvorth  et  Merrem 
à une  section  de  la  classe  des  reptiles, 
dans  laquelle  se  rangent  ceux  qui  ont 
le  corps  couvert  d’écailles. 

PIIONASPISTES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Phonaspisies  ( œévoç,  meurtre , xotci;, 
serpent).  Nom  donné  par  J. -A.  Rit- 
gen à un  groupe  de  ia  section  des 
Ophidiens  aspistes,  comprenant  ceux 
qui  ont  toutes  les  dents  venimeuses 
à la  mâchoire  supérieure. 

PHONÉTIQUE  , adj.  , phonelicus 
( ®wvâ  , son).  Kirby  donne  cette  épi- 
thète au  collier  , dans  les  insectes 
hyménoptères  , quand  son  angle  pos- 
térieur, s’approchant  des  ailes,  cou- 
vre les  inslrumens  de  phonation. 

PHONIQUE,  adj.  , phonicits  ( oové; 
son  ).  Se  dit , en  physique  , d’un 
lieu  où  le  son  se  produit.  On  appelle 
centre  phonique  le  point  où  se  trouve 
soit  la  personne  qui  parle  , soit  le 
corps  qui  émet  les  sons. 

PHONOC  AAîPTIQUE , adj.  ets.  f-, 
phonocamplicus  ( (ywyyj , son  , -/au-TW, 
fléchir).  On  appelle  centre  phono- 
catnpttque  le  lieu  où  doit  se  placer  l’o- 
reille destinée  à recevoir  les  sons  rc- 
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fléchis.  La  •phonocamptique  est  une 
branche  de  la  physique  qui  Iraite  des 
phénomènes  de  Ta  réflexion  du  son. 

PIIONOLITHIQIJE , adj.,  phonoli- 
iji  icus  ( çwvè , son,  ),t9o;  , pierre  ). 
Epithète  donnée  par  les  minéralo- 
gistes à une  variété  de  feldspath  qui  , 
après  avoir  été  réduite  en  lames  min- 
ces , rend  un  son  appréciable  lors- 
qu’on la  frappe  avec  un  corps  dur. 

PHORANTIIE,  s.  m.  , phoran- 
thium  ( y épu  , porter  , u-jOo;  , fleur  ). 
L.-C.  Richard  appelle  ainsi  l’évase- 
ment du  pédoncule  qui  porte  les 
fleurs  dans  les  Synanthérées,  et  qu’on 
nomme  plus  généralement  réceptacle 
ou  clinanthe. 

PHOSGÈNE  , ndject.  , phosgenus 
(<]>£>{  , lumière,  yiwuw  , produire  ). 
J.  Davy  a donné  ce  nom  au  gaz  oxi- 
chloride  carbonique  , parce  qu’il  ré- 
sulte de  l’action  des  rayons  solaires 
sur  un  mélange  à parties  égales  de 
gaz  chlore  et  de  gaz  oxide  carbonique. 

PHOSPHATE , s.  m. , pliosphas. 
Genre  de  sels  ( phosphor satire  Satze  , 
ail.  ) , qui  résultent  de  la  combinai- 
son de  l’acide  phosphorique  avec  les 
bases  salifiables. 

PHOSPHATÉ  , adj.  Se  dit,  en  mi- 
néralogie , d’une  base  qui  est  con- 
vertie en  phosphate  par  sa  combinai- 
son avec  l'acide  phosphorique.  Oraa- 
lius  désigne  par  cette  épithète  un  or- 
dre de  roches  pierreuses. 

PHOSPHATIQUE , adj.,  phospha- 
ticus.  On  a appelé  acide  phosphali- 
que  ( U nter phosphor  s dure,  ail.  ) un 
liquide  acide  qui  résulte  de  la  com- 
bustion lente  du  phosphore  à 1 air.  Ce 
produit  peut  être  considéré  comme 
Un  degré  d’oxidalion  intermédiaire 
entre  les  acides  phosphoreux  et  phos- 
phorique; mais,  avec  les  bases,  au 
lieu  de  sels  particuliers,  il  donne  des 
phosphates  et  des  phosphites  , ce  qui 
annonce  qu’il  est  un  mélange  ou  une 
combinaison  de  ces  deux  acides  , un 
phosphate  d’acide  phosphoreux. 
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PHOSPniTE  » s.  m.  J phosphis. 
Genre  de  sels  ( phosphorigsaure 
ifafetqall.  ),  qui  résultent  de  la  com- 
binaison de  l’acide  phosphoreux  avec 
les  bases  saliflables. 

PHOSPHOCARBURÉ , adj.,  phos- 
phocarburctus.  On  appelle  gaz  hy- 
drogène phosphocarburé  ( Phosphor — 
kohlcnwasserstojj gaz  , ail.  ) un  gaz 
qui  , d’après  Grotthuss,  s’obtient  en 
faisant  digérer  du  phosphore  et  de  la 
potasse  caustique  avec  de  l’alcool  rec- 
tifié. 

PHOSPHORE  , s.  m.,  phospliorus ; 
Phosphor , Lichttrdger  (ail.)  ;fosfo- 
ro  (it.)  ( fwç  , lumière,  œépu,  porter). 
Corps  simple,  découvert  en  1669  par 
Brandt , et  qui  doit  son  nom  à la  fa- 
cilité avec  laquelle  il  brûle,  en  ré- 
pandant une  très-vive  lumière. 

PHOSPIIORÉ  , adj . , phosphora- 
tus  f qui  contient  du  phosphore.  Ex. 
Gaz  hydrogène  phosphore , gaz  hydro- 
gène perphosphoré. 

PHOSPHORESCENCE  , s.  F.,pkos- 
phorescentia  ; P liosphoreszenz  (ail.); 
fosforcscenza  (it.).  On  appelle  ainsi 
la  propriété  qu’ont  certains  corps  de 
briller  d’un  éclat  plus  ou  moins  vif, 
sans  répandre  de  chaleur  sensible  , 
par  l’effet  du  frottement  ( ex.  certai- 
nes variétés  de  Sulfure  de  zinc),  de 
la  percussion  ( ex.  Sucre  ) , de  la  com- 
pression ( ex.  Eau  , Air)  , de  l’ex- 
position à la  chaleur  ( ex.  Fluale  de 
chaux),  ou  même  seulement  à la  lu- 
mière solaire,  par  suite  d’une  action 
chimique  ( ex.  combinaison  de  la 
chaux  vive  avec  l’eau  ; décomposition 
de  la  plupart  des  substances  organi- 
ques ) , et  enfin  , dans  certaines  cir- 
constances , par  l’exercice  des  fonc- 
tions de  la  vie.  Foycz  Phosphores- 
cent. 

PHOSPHORESCENT,  adj.  , phos- 
phorescens ; phosphoreszirend  (ail.). 
Se  dit,  en  général , d’un  corps  qui  a 
la  propriété  de  luire  dans  l’obscurité. 
Beaucoup  d’êtres  organisé}  la  possè- 
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dent , comme  le  Bjssus  phospliorca  , 
parmi  les  plantes.  Mais  c’est  surtout 
dans  le  règne  animal  qu’on  l’observe. 
Parmi  les  animaux  qui  en  jouissent  à 
un  plus  ou  moins  haut  degré  , on 
peut  citer  les  Elaler  nocli/ucus  , igni- 
tus  , lampadium , retrospiciens  , lu- 
cidulus  , nictilans  , lucernula  , pf- 
rophanus , luminosus , lucens  , Luci- 
fer , phosplioreus , les  Lumpyris  noc- 
tiluca  et  splendidula  , le  Scarabœus 
phosplioreus  , les  Futgnra  laternaria 
et  candelaria , la  Scolopendra  phos- 
phoreuse Cancer  fulgens  , YOnis- 
cus  fulgens  , les  Nereis  noctiluca  et 
phosphoruns  , Y A sterias  noctiluca  , 
Ophiura  phospliorca , les  Médusa 
scintillons  , lucida  et  noctiluca  , Y 0- 
ceania  pkosphorica , YÆquorca  phos- 
pcripliora  , les  Beroe  fulgens  et  au- 
cuns , la  Pennatula  phospliorca  , etc. 

PHOSPHOREUX,  adj. , phospho- 
re sus.  On  appelle  acide  phosphoreux 
( Phosphorigsiiure , ail.)  le  second 
degré d’oxidation  du  phosphore;  chlo- 
ride  , bromide  et  iodlde  phosphoreux 
ses  combinaisons  avec  le  chlore  , le 
brome  et  l'iode  qui  sont  proportion- 
nelles à l’acide  phosphoreux  , sous  le 
rapport  de  la  composition. 

PHOSPHOUIDES , adj.  et  s.'m. 
pl.,  Phosphorides.  Nom  donné  par 
Beudant  à une  famille  de  minéraux  , 
comprenant  ceux  qui  admettent  du 
phosphore  dans  leur  composition. 

PHOSPH ORIQUE  , adj. , phospho- 
ricus.  On  nomme  acide  phosp/wri- 
que  ( Pliospliorsüure , Knochensüure, 
ail.  ) le  troisième  degré  d’oxidation 
du  phosphore  ; chloridc  , bromide  , 
iodiile  et  fluorure  phosphorique , ses 
combinaisons  avec  le  chlore,  le  bro- 
me, l’iode  et  le  fluor  qui  sont  pro- 
portionnelles a 1 acide  phosphorique 
pour  la  composition. 

PlIOSPIIOlUTIQliE,  adj.  , phos- 
phoriticus.  Omalius  donne  cette  épi- 
thète à un  genre  de  roches  pierreuses, 
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qui  comprend  celle  qu’on  nomme 
Phosphorile. 

PHOSPHOVEVATE,  s.  m. , phos- 
pliovinas.  Sel  qui  résulte  de  la  com- 
binaison de  l’acide  phosphovineux 
avec  les  bases  salifiables. 

PHOSPIIOVUVEUX  , adject.  , plios- 
phoi'inosus.  Sous  le  nom  d’acide  phos- 
phovineux  ( TVeinphosphor sciure  , 
Phosphonveinsiiure , ail.),  Lassaigne 
admet  un  acide  qui  serait  composé 
d’acide  phosphorique  et  des  élémens 
de  l’alcool  , par  conséquent  analogue 
à l’acide  suliovinique. 

PIJOSPUURE  , s.  m.  , phosphure- 
tum.  Combinaison,  en  proportions 
définies  , du  phosphore  avec  un  autre 
corps  simple,  principalement  avec  un 
métal. 

PHOSPI1URÉ  , adj.  , phospliura- 
tus.  Se  dit  quelquefois  du  gaz  hydro- 
gène, quand  il  contient  du  phosphore 
à l’état  de  combinaison. 

PIIOTOMAGN  ÉTIQUE  , adject.  , 
photomagnelicus  ( yùç  , lumière  , 
magnes  , aimant  ).  Les  phénomènes 
photomagnétiques  , découverts  par 
Moiichini  , tiennent  à la  propriété 
dont  quelques  uns  des  rayons  du 
spectre  solaire  , le  verd  , le  bleu  et 
le  violet,  jouissent  de  communiquer 
la  vertu  magnétique  à des  aiguilles 
d’acier.  Celte  propriété  , observée 
depuis  par  madame  Sotnmerville  , 
par  Baumgærtncr  et  par  Zanledesehi, 
a été  démentie  par  les  expériences 
de  Riess,  Moser  et  Scebeck  , qui  ont 
fait  voir  qu’elle  reposait  sur  une 
simple  erreur  d’observation. 

PHOTOMÈTRE,  s.  m.  , photo - 
melrutn  (yw;  , lumière  , gsTpiu  , me- 
surer). Instrument  propre  à évaluer 
la  vivacité  de  la  lumière  que  projette 
un  foyer  de  lumière.  Rumfot  d etRit- 
ehie  ont  fait  connaître  des  instrumens 
de  ce  genre. 

PHOTOMÉTRIE,  s.  m:,  pholo- 
mclria.  Branche  de  la  physique  qui 
s’occupe  des  moyens  de  mesurer  l’in- 
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tensité  ou  la  vivacité  de  la  lumière# 

PHOTOMÉTRIQUE  , adj. , pholo- 
melricus  • qui  a rapport  à la  photo- 
metrie.  Expériences  , observations 
J'hotométriques . 

PHOTOPIIYGES , adj.  et  s.  m.pl., 
Pholophyga  ( ywç , lumière,  uyàç , 
fugitif).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Coléoptè- 
res , comprenant  des  insectes  qui  ne 
sortent  que  la  nuit  pour  chercher  leur 
nourriture.  Ployez  Locifoges. 

PHOTOSPHÈRE , s.  f.  , photo— 
sph(era((fS>i, lumière , ucpatpa,  sphère). 
Bode  désigne  sous  ce  nom  l’atmo- 
sphère lumineuse  du  Soleil. 

PI1RAGME  , subst.  f. , phragma 
( tppiypsc  , cloison).  Nom  donné  par 
Link  aux  cloisons  transversales  des 
fruits  ; par  Kirby  à la  cloison  qui 
ferme  l’orifice  postérieur  du  protlio- 
rax  , dans  le  Gryltotalpa. 

PHRAGMIGÈRE  , ad.  , phragmi- 
gerus  ( tppi'/ax  , cloison  , gero  , por- 
ter). Épithète  donnée  aux  gousses 
qui  sont  divisées  en  deux  ou  plu- 
sieurs loges  par  des  cloisons  transver- 
sales (ex.  Cassia  fistula  ) ; aux  poils 
dans  l’intérieur  desquels  on  aperçoit 
des  cloisons  transversales  ( ex.  quel- 
ques Carduus ) . 

PHRYGAHÜTES , adj.  et  s.  m.pl., 
Phryganiles.  Nom  donné  par  Gold- 
fuss  à une  famille  de  l’ordre  des  In- 
sectes Névroptères , qui  a pour  type 
le  genre  Phrygana. 

PIIRYGAAOPHIGE  , adj.  , pliry- 
ganophilus  ( ypèyxvov  , fagot , tp0.s«, 
aimer  ) ; qui  se  plaît  dans  les  brous- 
sailles. Ex.  Sylvia  phryganophila. 

PHUTGAIMOPHYTE,  s.  i j\.,phry- 
ganophylum  ( ypuyavix^î  , qui  a des 
rejetons  , yurov  , plante).  Nom  donne 
parNeeker  aux  plantes  qui  poussent 
des  sureulcs  ou  rejetons  , c’est-à-dire 
aux  mousses. 

PIITHIRIOMIES  , adj.  et  s.  f.  pi-, 
Phthiriomyice  ( <p9stp  , pou  , pvia  , 
mouche).  Nom  donné  par  Cuvier, 
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Latreiile  et  Eichwald  à une  tribu  de 
la  famille  des  Diptères  Pupipares , 
comprenant  des  espèces  aptères  qui 
vivent  en  parasites  sur  d’autres  ani- 
maux. 

PHTHIRIOPIIAGE,  adj.,  phthi- 

riophagus  ; yôe ipoyâyo;  ( yOsip , pou  , 
tpayw , manger  ) ; qui  mange  des 
poux. 

l’HTHOHE  , subst.  m. , phthorum 
( <p0opà  , corruption).  Anrpèrea  pro- 
posé de  donner  ce  nom  au  fluor , 
parce  qu’il  détruit  tous  les  vases  dans 
lesquels  on  cherche  à le  coercer. 

PHTHORIDES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Phtkorides.  Nom  donné  par  Beudant 
à une  famille  de-  minéraux  , compre- 
nant ceux  qui  , lorsqu’on  les  fait 
fondre  dans  un  tube,  avec  de  l’acide 
ptibsphorique  , donnent  une  vapeur 
blanche  dont  l’action  corrode  le 
verre. 

PHTHOIUQEE8  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Phlhorici.  Nom  donné  parGuibourtà 
un  ordre  de  composés  binaires  , dans 
lesquels  le  phthore  ou  fluor  joue  le 
rôle  d’élément  négatif. 

PIIYCÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , Phy- 
ccœ  ( yûza; , fucus).  Nom  donné  par 
Acharius  et  Fries  à une  section  de 
la  famille  des  Algues  , comprenant 
celles  de  ces  plantes  qui  sont  aqua- 
tiques. 

PllYCOIDÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Phycoidata  (oj/o; , fucus,  uSo;  , res- 
semblance). Nom  sous  lequel  Lingbye 
désigne  une  section  de  la  famille  des 
Hydrophylcs  , comprenant  celles  qui 
ont  une  fronde  solide , et  par  Sprcn- 
gel  à une  section  de  cette  même  fa- 
mille , qui  a pour  type  le  genre 
Fucus. 

PHYCOUCHENS,  s.  m.  pl. , Phy- 

colichenes.  Nom  donné  par  Fries  à 
une  section  de  la  famille  des  Lichens, 
comprenant  ceux  qui , par  leur  or- 
ganisation, se  rapprochent  des  fucus. 

PHVCOSTÈME,  s.  ni.  , pliycoste- 
mon  ( , fard,  < rnspwv  , étamine), 
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Turpin  désigne  sous  ce  nom  ( disque, 
Adarison  ; nectaire,  Linné;  glandes 
ovariennes  , Desvaux)  un  organe  af- 
fectant toutes  sortes  de  formes  , en 
passant  d’un  minimum  peu  connu  à 
un  maximum  très-développé  , qui 
est  situe  le  plus  souvent  entre  les  éta- 
mines et  l’ovaire,  quelquefois  entre 
les  étamines  et  la  corolle  , ou  entre 
la  corolle  et  le  calice , qu’il  regarde 
comme  produit  par  des  étamines 
feintes  ou  déguisées,  et  qui , jetant 
parfois  son  masque , porte  alors  des 
étamines.  Les  paracorolle  , parapé- 
tale  , parastade } paraphyllc , pa- 
rastamine  , sarcome  et  urcéole  de 
Link  , le  perapétale  de  Mœneh  , le 
lépisme  de  CaDdolle  , etc.  , lui  pa- 
raissent autant  de  nuances  du  phy — 
costème. 

PHYLITES , s.  m.  pl.  , Phylites 
( , tribu  ).  Dugès  donne  ce  nom 

aux  êtres  particuliers  dont  l’associa- 
tion produit  les  végétaux  composés. 

PHYLLADIEN,  adj.  Épithète  don- 
née à une  roche  qui  passe  au  phyllade , 
comme  le  Micaschiste  phylladien  , 
quand  il  ne  renferme  pas  du  quarz  , 
et  qu’il  est  presque  entièrement  com- 
posé de  mica. 

PIIYLLADIFÈRE  , adj.  On  donne 
cette  épithète  à une  roche  qui  con- 
tient du  phyllade.  Ex.  Grès  quarzcux 
phylladifère. 

PHYLL  AIME  ORME  , adject.  Se  dit 
d’une  roche  qui  a les  caractères  ou 
l’apparence  du  phyllade.  Roche  tal- 
queuse  phylladiforme. 

PHYLLADIQUE  , adject.  Épithète 
donnée  par  Brongniart  à un  groupe 
de  terrains  agalysiens,  qui  se  compose 
de  phyllades. 

PIIYLLAMPHOIVE , adj. , phyllam- 
phorus  ( ÿûW.ov  , feuille  , àpyopeù;  , 
amphore).  Dont  la  feuille  porte  une 
amphore  ou  un  godet.  Ex.  Nepen~ 
thés  phyllamphora.. 

PHYI.LANTHE  , adj.  , phyllan- 
llius  ( fvW.oy , feuille , «vQo;  » üeur  ) ; 
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qlii  porte  scs  fleurs  sur  les  feuilles  , 
comme  le  Witheringia  phyllantha  , 
dont  les  pédoncules  sont  soudés  sur 
la  principale  nervure  des  feuilles  jus- 
qu’à son  milieu. 

PHYLLANTHÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Phyllanlhe ce.  Nom  donnépar  A.  Jus- 
sieu à une  tribu  de  la  famille  desEu- 
phorbiacées , qui  a pour  type  le  genre 
Phyllanthus. 

VHYLLASTROPHYTE  , snbst.m.i 
phy  llastrophylum  ( yiîlXov  , feuille» 
âarpo'j , astre,  yvrôv,  plante).  Nom 
donné  par  Neckcr  aux  plantes  qui  ont 
les  feuilles  verlicillées  en  manière 
d’étoile  sur  la  tige. 

PI1VLL1Î  , s.  m. , phyllum  ( tpûM.ov , 
feuille  ).  Link  donne  ce  nom  aux  piè- 
ces dont  le  calice  est  composé.  Syno- 
nyme de  sépale. 

PHHLLÉR1ACÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Phylleriar.eœ.  Nom  donné  par 
Fries  à un  ordre  de  la  classe  des  Hy- 
phomycètes , qui  a pour  type  le  genre 
Phy  lier  ium. 

PHYLLÉRIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Phyllenece.  A.  Brongniart  appelle 
ainsi  une  tribu  de  la  famille  des  Mu- 
cédinées  , ayant  le  genre  Phy  lier  ium 
pour  type. 

PIIYIXIDIACÉS,  adjt  et  s.  ra.pl. , 
Phyllidiacca.  Nom  donné  par  Menke 
à une  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
podes Hypobranches  , qui  a pour  type 
le  genre  Phyllidia. 

PHYLLIDIE1YS  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Phyllldii.  Nom  donné  par  Lamarck 
à une  famille  de  l’ordre  des  Mollus- 
ques Gastéropodes , ayant  pour  type 
le  genre  Phyllidia. 

PHYLLÏDI1VS  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Phyllidina.  Nom  donné  par  Menke 
à un  sous-ordre  de  l’ordre  des  Gasté- 
ropodes Hypobranches,  qui  a le  genre 
Phyllidia  pour  type. 

l’IîYlAilltlUIESjadj.  et  s.  m.  pl-  » 
Pliyllirhoea.  Nom  donné  par  Menke 
à une  famille  de  l’ordre  des  Ptéropo- 
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des , qui  a pour  type  le  genre  Phyl— 
lirrhoe. 

PIIYLLOBIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Phyllobides.  Nom  donné  parSchœn- 
herr  à un  groupe  de  l’ordre  des 
Curculionides  gonatocères  , ayant 
pour  type  le  genre  Pliyllobius. 

PIIYLLOBRANCHES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Phyllobranchia  ( yûXXov , feuille, 
Ppày^ta  , branchies).  Nom  donne  par 
Latreille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Gastéropodes  nudibranches , compre- 
nant ceux  qui  ont  les  branchies  en 
forme  de  lames  ou  de  feuilles. 

PIIYLLOCÉPIIALE  , adj.,  phyl- 
locephalus  ( yûXXov  , leuille , «sipaXà , 
tête  ) ; qui  a les  fleurs  en  capitules 
garnis  de  feuilles.  Ex.  Spertnacoce 
phyllocephala. 

PIIYLLOCLADE,  s.  m . , phyllo - 
cladium  ; Blaltast  (ail.)  ( <pùXAo-j , 
feuille,  stXâiîoî , rameau).  Bischoff  a 
proposé  de  donner  ce  nom  au  phyl- 
lo de  (voyez  ce  mot)  produit  par  un 
rameau  élargi  et  aplati  en  forme  de 
feuille. 

PIIYLLODE,  s.  m.,  phyllodium  ; 
Blatlslielblatt  (ail.)  (<pOXX ov , feuille, 
sido; , ressemblance  ) . Sous  cc  nom  , 
Candolle  désigne  les  pétioles  de  cer- 
taines feuilles  , qui  prennent  tant 
d’extension  qu’ils  ressemblent  à de 
véritables  feuilles  et  que  leurs  fo- 
lioles ont  leur  limbe  avorté.  C’est  ce 
qui  a lieu  pour  les  Iris  , parmi  les 
nionocolylédones,  et  pour  les  Mimosa 
de  la  Nouvelle-Hollande  , parmi  les 
dicotylédones.  Richard  étend  cette 
dénomination  aux  prétendues  feuilles 
des  Bupleurum  , que  Griesselieh  dit 
être  des  gaines  aphylles,  et  Link  a 
ce  qu’on  appelle  communément  la 
feuille  dans  le  Nepcnthcs  et  le  Dio- 
ncea.  Iïenschel  a pris  le  mot  de  phyl- 
lode  dans  un  autre  sens  ; il  désigne  par 
là  (Knospenscho]>f , ail.  ) les  feuil- 
les du  bourgeon  , ou  plutôt  la  somme 
des  germes  non  encore  développés  de 
II. 
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feuilles  que  renferme  le  nœud  vital 
du  bourgeon. 

PHYLLODÉ  , adject. , phyllodeus 
(ÿùXXov,  feuille,  iiSo; , ressemblance ) , 
qui  ressemble  à une  feuille,  comme 
le  corps  du  Mormolyce  phyllodes. 
G.  Allman  donne  cette  épithète  , sy- 
nonyme pour  lui  de  foliacé  , aux 
plantes  qui  sont  munies  de  feuilles. 

PI1YLLODEUMÉS , adj.  et  s.  m* 
pl. , Phyllodermei  ( yéXXov  , feuille , 
bifMci , peau).  Nom  donné  par  Per- 
soon  à la  famille  des  Agaricins,  parce 
que  leur  membrane  fructifère  est 
plissée  en  manière  de  feuillets. 

PII  ALLODIAL  , adj.,  phyllodialis. 
Se  dit  du  godet  d’une  feuille  ascidiee 
( Ascidium  phyllodiale  ; Phyllodtal— 
schlauch,Stockschlauch,  ail.),  lors- 
qu’il est  formé  par  le  phyllode  ou  le 
pétiole  élargi  en  forme  de  feuille  , 
comme  dans  le  S ar raconta  purpurea. 

PIIYLLODIYJÈ , adj.,  phyllodi- 
neus.  On  a donné  celle  épithète  aux 
plantes  qui  ont  des  phyllodes  au  lieu 
de  feuilles. 

PIÏYLLOGÈXE  , adj. , phyllogenus 
(<jûXXov  , feuille,  '/ivvaw  , naître); 
qui  naît  sur  les  feuilles.  Ex.  Avari- 
ais phyllogenus. 

PIIYLLOGOYIE,  s.  f . , phyllogonia 
( (püXXov  , feuille , ynr. , génération  ). 
Sous  ce  nom  Schimper  désigne  la 
théorie  de  la  production  des  feuilles. 

PHYLLOIDE  , adj.  , phyllaid.es , 
phylloideus  ( yüiXov , feuille  , ùia;  , 
ressemblance).  Épithète  donnée  par 
Mirbcl  aux  parties  qui  ont  la  forme 
de  feuilles,  c’est-à-dire  qui  sont 
aplaties  cl  herbacées  , comme  la  tige 
du  Cactus  pliyllanthus. 

PI1YLLOIDJÊES,  adj.  et  s.  f.  j>1.  , 
Pliylloideœ  (çtlXXov,  feuille,  ecîoc, 
ressemblance).  Nom  sous  lequel 
Schnllz  désigne  un  ordre  de  la  classe 
des  Lichens  , comprenant  ceux  qui 
affectent  la  forme  d expansions  folia- 
cées. 

PIUEEOUCIIÉNÉES , adj.  ets.  f. 

*7 
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pl. , Phyllolichen.es  ( çûXXov  , feuille  , 
Xei^yjv,  lichen).  Nom  donné  par  Zcn- 
kcr  à un  ordre  de  la  famille  des  Li- 
chens j comprenant  ceux  qui  affec- 
tent la  forme  d’expansions  foliacées. 

PHYLLOLOBÉES , adj.  et  s.  f.  pl., 
P hyllolobcce  ( çvXXov  , feiulle,  Xo'8o{  , 
lobe).  Nom  donné  par  Candolle  à 
une  section  de  la  famille  des  légumi- 
neuses papilionacées  , comprenant 
celles  qui  ont  les  cotylédons  foliacés. 

PHllLOlUMli  , s.  f. , phylloma- 
nia  ; Blattsuclit  (ail.)  (fûXXov,  feuille, 
pavia,  folie).  On  a désigné  sous  ce 
nom  l’exagération  de  développement 
des  parties  foliacées  des  plantes  qui , 
perfection  de  culture  quand  il  s’agit 
de  prairies,  devient  une  maladie  ou  un 
défaut  de  culture , lorsqu’il  est  ques- 
tion de  végétaux  dont  on  recherche 
les  fleurs  ou  les  fruits. 

PHYLLOME,  s,  m . , phylloma.  Hen- 
schel  appelle  ainsi,  ou  phyllode,  l’en- 
semble des  germes  destinés  à produire 
les  feuilles  qui  sortent  du  bourgeon 
des  plantes  quand  il  se  développe. 

l'IlYIXUl'KS,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Phyllopa  ( «pvXXov  , feuille  , ttoü;  , 
pied).  Nom  donné  par  Cuvier  et  La- 
treille  à une  famille  de  Crustacés  , 
par  Leach  à une  famille  d’Entomos- 
tracés  , comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  les  pieds  aplatis  en 
forme  de  lames  ou  de  feuilles. 

PHYLLOP11AGES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Phyllophagi  ( fOXXov  , feuille,  tsi'/w  , 
manger).  Nom  donné  par  Latreille, 
Ficinus  cl  Carus  à une  famille  de 
l’ordre  des  Mammifères  marsupiaux, 
par  Cuvier  et  Latreille  à une  section 
de  la  tribu  des  Scarabcides , compre- 
nant des  animaux  qui  vivent  de  sub- 
stances végétales  , ou  des  parties  ten- 
dres des  végétaux. 

PYLEOPniLE  , adj. , phyllopkilus 
( «pûXXov  , feuille  , tpi).£w,  aimer)  ; qui 
aime  les  feuilles  , qui  croît  parmi  les 
feuilles.  Ex.  A garicus  phyllophilus.] 

P1IYLLOPODES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
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Phfllopoda  ( ipvXXov  , feuille  , îtoûç  » 
pied).  Nom  donné  par  Goldfuss, 
Eichwald  , Ficinus  et  Carus  à une 
famille  de  l’ordre  des  Crustacés  bran- 
chiopodes  , par  Latreille  à un  ordre 
de  la  classe  des  Crustacés  , compre- 
nant ceux  qui  ont  les  pattes  aplaties 
en  forme  de  lame,  par  Gray  à un 
ordre  de  la  classe  des  Mollusques 
conchophores , qui  correspond  aux 
Conchifères  dimyaires  lamellipèdes 
de  Lamarck. 

PUYLLOPODOBATRACIEAIS,  adj. 

et  subst.  m.  pl. , Phyllopodobatrachi 
( çùXXov  , feuille,  jroüç,  pied,  jtarp'i- 
o;  , grenouille  ).  Nom  donné  par 
.-A.  Ritgen  aune  famille  de  l’ordre 
des  Reptiles  campsichrotes  pygomol- 
ges,  comprenant  les  batraciens  à 
pieds  palmés. 

FHYIXOPODOCHÉLONES  , adj. 
ets.m.  pl.,  Ptyllo  podochelones  (<pvX- 
Xov  , feuille,  roS;  , pied,  yekitvn  , 
tortue).  Nom  donné  par  J. -A.  Rit- 
gen à une  famille  de  l’ordre  des  Rep- 
tiles chéloniens , comprenant  ceux 
qui  ont  les  pieds  palmés,  ouïes  Tor- 
tues d’eau  douce. 

PHYLLOPODOSAEIUEIVS , adj.  et 
s.  m.  pl. , Phyllopodosaurœ  ( «püXXov, 
feuille  , 7Tovç  , pied , rraôpo; , lézard  ). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à une 
famille  de  Reptiles  Campsichrotes 
uromolges  , comprenant  ceux  qui  ont 
les  pieds  palmés. 

PI1YLLOPTÈRE , adj.,  pliyllopte- 
rus  (yuXXov  , feuille,  n -épov  , aile)  ; 
qui  a des  ailes  ou  des  expansions  ali- 
formes  membraneuses.  Ex.  Murex 
phylloptcrus. 

PHYLl.OIWIYiVOliES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Phyllorhynchi  (<pXXo v,  feuille, 
pvyj^oî , bec).  Nom  donné  par  La- 
treille et  Eichwald  à une  famille  de 
l’ordre  des  Poissons  sturioniens  , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  museau 
très-long,  élargi  sur  les  bords,  et 
semblable  à une  feuille. 

PUYXLOSOMADÉS  , adj  .et  s.  m- 
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pl.,  P hyllosomadœ.  Nom  donné 
par  Ilarvorth  à une  famille  de  Crus- 
tacés décapodes , qui  a pour  type  le 
genre  Phyllosoma. 

PYLLÔSTOMES  adj.  et  s.  m.  pl., 
Phyllostomata  ( yvXXov  , feuille,  or 6- 

, bouche).  Nom  donne  par  Gold- 
luss  , Gray  , Fieinus  et  Carus  à une 
famille  de  Chéiroptères,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  nez  chargé  d’une 
feuille  simple. 

PIIYLLOl'AXIS  , s.  f . , pliyllolaxis 
(yùXXov,  feuille,  râ|iç , arrangement). 
Par  ce  terme , Schimper  entend  la 
disposition  des  feuilles  autour  de  la 
tige. 

I’IIYLLIXE»  s.  f phyllula;  Blatt- 
stielnarbe , Jilaitnarb  (ail.  ) ( yûXXov, 
feuille  ).  Zuccurini  donne  ce  nom  à la 
cicatrice  qu’après  sa  chute  chaque 
feuille  laisse  sur  l’écorce,  à l’endroit 
de  son  insertion. 

PHYLLYPSOPOOES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Phyllypsopodcs  ( yvXXov , feuille, 
u-Jioç , hauteur,  iroOç,  pied).  Nom 
donné  par  J.-A.Rilgen  à une  famille 
d’Oiseaux  aquatiques , comprenant 
ceux  qui  ont  les  jambes  longues  et 
les  doigts  garnis  de  membranes. 

PIIYMATODES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Phymalodei  verrue  , ü So; , res- 

semblance). Nom  donné  par  Acharius 
à une  classe  de  l’ordre  des  Lichens 
cœnothalames,  comprenant  ceux  dont 
les  conceptaeles  sont  contenus  dans 
une  sorte  de  verrue  formée  par  le 
thalle. 

PIIY  SAPIENS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Physapii.  Nom  donné  par  Eichwald  a 
une  tribu  de  la  famille  des  Hémiptè- 
res hyménélytres , qui  a pour  type  le 
Thrips  physapus. 

PHYSAPODES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Physapodcs  (çuaa,  vessie,  7:ovç,  pied) . 
Nom  donné  par  Duméril  à une  famille 
de  l’ordre  des  Hémiptères,  compre- 
nant des  insectes  qui  ont  les  tarses 
garnis  de  vessies  faisant  office  de 
Ventouses  pour  les  retenir. 
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PHYSAJVÉS,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Physarei.  Nom  donné  par  Fries  à un 
groupe  de  la  section  des  Gastéromy- 
cètes  trichospermes , qui  a pour  type 
le  genre  Pliysarum. 

PnYSÈMÉ  , s.  m physema,  phy- 
seuma  ( yûuripz  , enflure).  Wallroth 
désigne  sous  ce  nom  le  corps  des  Al- 
gues aquatiques  , ou  Algues  propre- 
ment dites  , la  partie  de  ces  plantes 
qu’on  a eoulume  d’appeler  caulis , 
frons  ou  folium. 

PHYSICIEN  , adj.  et  s.  m. , phy si- 
ens ; fjGL-Mç.  Celui  qui  cultive  spé- 
cialement la  physique. 

PHYSIOGRAPIIIE  , s.  f.  physio- 
graphia;  Nalurbeschrcibung  ( ail.) 

( , nature  , ype cyw , écrire  ).  Des- 

cription des  objets  dont  l’ensemble 
constitue  la  nature. 

"P  PHYSIOLOGIE , s.  f.,  physiologia } 
fisiotogia  (it.)  ( yùaiç , nature  , Xcyo; , 
discours).  Ce  mot  qui,  d’après  son 
étymologie,  devrait  signifier  la  mê- 
me chose  qu’histoire  naturelle , n’est 
employé  que  pour  désigner  la  por- 
tion de  la  science  de  la  nature  qui 
traite  du  jeu  et  des  fonctions  des  or- 
ganes considérés  soit  en  santé , soit 
en  maladie , mais  principalement 
dans  le  premier  de  ces  deux  états. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.,  physio- 
logicus  ; qui  a rapport  à la  physiolo- 
gie , ou  à l’action  des  organes  chez 
les  êtres  vivans. 

PHYSIOLOGISTE,  s.  ni.  ,pl>ysio- 
logista  ; qui  s’occupe  spécialement 
de  physiologie. 

PHYSIONOMIE , s.  f.  , physiono- 
mia  ; jisionomia  (it.)  ( yinji- , nature  , 
yi vw<rz&> , connaître  ).  Expression  par- 
ticulière qui,  pour  chaque  être,  ré- 
sulte de  l’ensemble  de  ses  parties  ex- 
térieures , et , pour  l’homme  en  par- 
ticulier, de  celui  des  traits  de  sa 
face. 

PHYSIONOMISTE,  adj.  , physio- 
nomies. Linné  donne  cette  épithète 
aux  botanistes  qui , dans  l’établisse- 
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ment  de  leurs  méthodes  de  classifica- 
tion , n’ont  eu  égard  qu'au  port  ou 
à ln  physionomie  propre  des  plantes. 

PHYSIQUE,  s.  f . , physica,  phy- 
jice;  tfuair.n  ; Naturlehre  , Natur- 
kunde , Naturwissenschaft , Natur- 
philosophie  (ail.)  ; Jisica  (it.)  (yvïiî  , 
nature).  Science  qui  examine  d’une 
manière  abstraite  chacune  des  pro- 
priétés des  corps  , considère  les  pro- 
priétés les  plus  générales  que  présen- 
tent lesmatières  inertes  à l’état  solide, 
liquide , aériforme  et  incoercible  , 
examine  les  actions  mécaniques  que 
ces  corps  , sous  leurs  différais  états  , 
exercent  les  uns  sur  les  autres , 
et  constate  les  divers  phénomènes 
qu’ils  offrent  dans  leurs  mouvemens. 

<■  La  véritable  physique  consiste  à 
bien  déterminer  tous  les  effets.  » 

( Voltaire.  ) 

PHYSIQUE  , adj . , physicus  ; çu- 
ci xi;.  Synonyme  de  naturel.  On  ap- 
pelle sciences  physiques  celles  qui 
étudient  la  nature  et  les  propriétés 
des  corps , et  observent  les  divers 
phénomènes  résultant  de  leur  action 
réciproque.  La  loi  physique  d’un  phé- 
nomène est  la  détermination  exacte 
de  son  mode  d’accomplissement , qui 
permet  d’en  prédire  tous  les  détails 
pour  un  quelconque  de  ses  cas,  et  d’en 
développer  toutes  les  analogies.  Les 
propriétés  physiques  des  corps  sont 
cellesquc  nous  reconnaissons  à l’aide 
de  nos  sens,  soit  immédiatement,  soit 
parle  secours  d’inslrumens  qui  nous 
font  apprécier  des  rapports  indéter- 
minables sans  eux  , ou  observer  des 
propriétés  qui  nous  auraient  échappé. 

FHYSOCARPE  , adj.,  physocarpus 
(yvffct,  vessie,  v.aor.à; , fruit);  qui  a 
des  fruits  renfles,  comme  les  légu- 
mes de  l’ Oxytrapis  physocarpa. 

PHYSOGIIADES , adj . et  s.  m.  pi . , 
Physograda  ( fjtsx  , vessie , gradior , 
marcher).  Nom  donné  par  Blainville 
«i  des  animaux , dont  il  forme  une 
classe  à part  dan$  le  type  des  Mal»-. 
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cozoaircs',  qu’on  rangeait  auparavant 
parmi  les  Actinozoaires  , et  qui  sont 
caractérisés  par  leur  corps  pourvu 
d’une  dilatation  aérifère  du  canal  in- 
testinal , servant  d’organe  natatoire. 

PHYSOIDE , adj ,,physoides  (yûi za, 
vessie , sTÆo; , ressemblance  ) ; qui  a 
la  forme  d’une  vessie,  comme  V Am- 
phidesma  physoides , coquille  globu- 
leuse et  hyaline. 

PHYSOPHOKE,  adj.,  pliysopho- 
rus  (yOo-a , vessie,  yspw  , porter)  ; qui 
porte  des  vessies.  Les  calices  du  Scho- 
heria  physophora  et  du  Suaeaa  phy- 
sophora  se  renflent  en  globes  sur  les 
fruits,  quand  ceux-ci  se  développent. 

PHYSSOPHOIUDÉES , adj.  et  s. 
f.  pl. , Physsophoridecc.  Nom  donné 
par  Eschenholtz.  à une  famille  d’Aca- 
lèphes,  qui  a pour  type  le  genre  Phys- 
sophora. 

PIIYSSOPHORÉES , adj.  cl  s.  f. 
pl. , Physsophorece.  Nom  donné  par 
Goldfuss  à une  famille  de  Médusai- 
rcs , par  Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
mille d’Acalèphes , ayant  pour  type 
le  genre  Physsophnra. 

PHYTADELGES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Pliytadelgi  ( av-rov  , plante , àSft.ya  , 
sucer).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Hémiptè- 
res, comprenant  des  insectes  qui  su- 
cent les  sucs  des  végétaux.  V oyez 
PlANTISUGES. 

PHYTANTHRACE  , s.  m. , phyt- 
anlhrax  ( yûrov  , plante  , Sv0p aÇ, 
charbon).  Nom  donné  par  Tondi  au 
charbon  minéral , parce  qu’il  tire  son 
origine  des  végétaux. 

PHYTAUXIE , s.  f.  , phytauxia 
(epûrov,  plante,  aOÇl; , rejeton).  Du- 
petit-Thouars  nomme  ainsi  l’accrois- 
sement des  plantes , parce  qu’il  est 
le  principal  résultat  du  développe- 
ment du  bourgeon. 

PIIYTEUMACOLLE  ,’  s.  f.  , phy 
teumacolla.  Brandes  et  Meissner 
donnent  ce  nom  aux  substances  vé— 
gélo-animales  , e’est-à-dije  à celles 
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qui , bien  que  d’origine  végétale  , 
contiennent  beaucoup  d’azole,  en 
tant  toutefois  qu’elles  ne  sont  pas 
douees  de  propriétés  particulières. 

PIIYTIBRAIVCHES , adj.  et  s.  m. 
pb  , Phytibranchia  ( tpü-rov  , plante  , 
\J?'j'ZZj/j. , branchies  ).  Nom  donné  par 
Lamarck  à une  division  de  la  section 
des  Crustacés  Isopodes,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  des 
branchies  dendroïdes. 

PHYTIPHAGE,  adj.,  phylipha- 
gus  ( oütov  , plante  , , manger  ) ; 

f|ui  vit  de  végétaux.  Synonyme  de 
herbivore. 

PHYTIPHAGES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Phytiphaga.  Nom  donné  par  La- 
înarck  a une  section  de  l’ordre  des 
Trachélipodes , comprenant  des  Mol- 
lusques dont  la  plupart  vivent  de 
végétaux. 

PHYTOCHIMIE  , s.  f.  , phytochc- 
mia  ( oOtov  , feuille,  yyiuiiz  , chimie). 
Chimie  végétale. 

PHYTOCHLORINE  , s.  f. , pliyto- 
chlorina  ; P hylochlorainon  ( ail.  ) 
(yinov , plante,  y),  wpo;,  verd).  Nom 
donné  par  Giese  à la  chlorophylle.  P". 
ce  mot. 

PHYTOCOLEE  , s.  f.  , pliytocolla ; 
Phytokoll  (ail.).  Synonyme  de  phy- 
tcumacolle.  V oyez  ce  mot. 

PnYTODOZÔÊS,  adj.  et  s.m.  pl., 
Phytodozoa  ( oèrov  , plante  , elSo;  , 
ressemblance,  çwov , animal).  Nom 
donné  par  Latreille  à un  embranche- 
ment de  la  race  des  animaux  Acépha- 
les gastriques  , comprenant  des  ani- 
maux qui  ont  l’aspect  d’un  végétal. 

PIIYTOGAMIE,  s.  f., pliytogamia 
(tpéfov,  plante  , yzpo; , noce).  Du- 
petit-Thouars  désigne  sous  ce  nom 
les  noces  des  plantes,  c’est-à-dire  le 
développement  ou  l’épanouissement 
de  la  fleur. 

PIIYTOGÈXE , adj . , pliytogenus 
(ffid-rov,  plante  , yiveçiç , génération). 
Tondi  nomme  la  houille  carbone  phy- 
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logcne , c’est-à-dire  engendré  par  le 
règne  végétal. 

PHYTOGÈiVES  , adj.  pl.  Sous  le 
nom  de  substances  phytogènes,  Baiiy 
a formé  un  appendice  delà  classe  des 
Combustibles,  comprenant  des  sub- 
stances dont  l’origine  est  évidem- 
ment végétale.  Brongniarl  applique 
cette  dénomination  à un  groupe  de 
terrains  , dans  lequel  il  range  ceux 
qui  sont  produits  par  l’accumulation 
des  matières  solides  résultant  de  la 
destruction  des  végétaux  ou  de  leurs 
débris. 

PHYTOGÉNÉSIE , s.  f.  , phy- 
togenesia,  phytogenesis.  Dupetit- 
Thouars  appelle  ainsi  la  germination, 
qui  est  le  commencement  de  la  végé- 
tation , le  moment  où  la  plante , sor- 
tant de  son  enveloppe,  éclot. 

PUT TOGÉOGR APHIE  , s.  f. , plry- 
togeographia  , geographia  botanica 
(<péx ov , plante  , r/r , terre  , ypci<pw  , 
écrire).  D'après  Schouw,  c’est  l’in- 
dication des  différences  que  les  végé- 
taux présentent  dans  les  diverses  par- 
ties du  globe.  Suivant  Candolle,  c’est 
l’art  de  décrire  les  plantes  de  la  ma- 
nière la  plus  utile  aux  progrès  de  la 
science,  comprenant  la  description 
de  toutes  les  espèces  dont  le  règne 
végétal  sc  compose,  et  la  synonymie, 
ou  la  connaissance  des  noms  divers 
sous  lesquels  les  plantes  sont  dési- 
gnées. ' 

PIIYTOGNOYIIE  , s.f., pliytogno- 
mia  (œè-ov,  plante,  yvwptwv , con- 
naisseur ).  Dupctil-Thouars  entend 
par  là  l’extérieur  des  plantes,  le 
rapport  qu’ont  entr’elles  toutes  leurs 
parties,  la  considération  de  l’exté- 
rieur des  végétaux  supposés  en  repos, 
la  détermination  des  différentes  par- 
ties qui  les  composent,  et  les  moyens 
de  les  distinguer  les  unes  des  autres 
par  des  noms  particuliers. 

PH YTOGR APHIE  , s.  f -,phytogra- 
phia  ( y! tov  , plante  , vpiyw  , écrire  ). 
Description  des  plantes. 
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PÏIYTOÏDE  5 adj . , phytdides  ( <pu- 
tov  , plante  , siiîoç,  ressemblance);  qui 
a l’aspect  d’une  plante.  Polypier  phy- 
to'idc. 

PHYTOLACCÉES  , adj.  et  s.f.pl., 
Phytolacceœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  R.  Brown  , qui  a potfc  type 
le  genre  Phytolacca.  La  famille  des 
Atriplicées  est  quelquefois  désignée 
sous  ce  nom. 

PIIYTOLACCIQEE,  adj.  , pliylo- 
laccicus.  Nom  d’un  acide  ( Kermes- 
beersdure , ail.)  très-problématique, 
dont  Braconnota  annoncé  l’existence 
dans  les  tiges  du  Phytolacca  decan- 
dra. 

PHYTOEOGIE  , s.  f . , phytologia 
( yurov  ^ plante  , \ly oç  , discours  ). 
Traité  ou  science  des  végétaux.  Sy- 
nonyme de  botanique. 

PIIYTOLOGIQUE  , adj. , phytolo- 
gicus  ; qui  a rapport  à la  pbytologie. 

PHYTOMYDES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Phytomydœ  ( yérov  , plante  , puise , 
mouche).  Nom  donné  par  Robincau- 
Desvoidy  à une  famille  de  l’ordre  des 
Myodaires  , comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  perforent  l’épiderme  des 
plantes  pour  y déposer  leurs  œufs. 

PIIYTOMYZIDES  , adj . et  s.  m.  pl. , 
P hylomyzidcs . Nom  donné  parFalten 
à une  famille  d’insectes  diptères  , qui 
a pour  type  le  genre  Phytomyza. 

PUYTONOMATOTECHNIE  , s.  f.  , 

phytonomatotccknia  ( <pûrov , plante  , 
ôuopa  , nom  , zsyyè , art).  Nom  donne 
par  Bergerct  à la  branche  de  la  bota- 
nique qui  s’occupe  de  la  formation 
des  noms  à donner  aux  plantes. 

PHYTOTOMIE  , s.  f. , phytonomia 
(yurov,  plante,  vofio;,  loi).  Cassini 
nomme  ainsi  la  partie  de  la  botani- 
que qui  a pour  objet  les  lois  de  la  vé- 
gétation , considérées  en  général. 

PHYTOIVYMIE , s.  f.  , phyionymia 
( tpÙTOv , plante  , Svupa,  nom).  Fee 
employé  ce  mot  comme  synonyme  de 
nomenclature  végétale. 

PHYTONYMPHIE  , S.  f. , phylo- 
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nymphia  ( œvrov  , plante , vüpfta  , 
fiançailles).  Dupetit-Thouars  appelle 
ainsi  les  fiançailles  des  plantes,  c’est- 
à-dire  l’inflorescence,  ou  la  première 
apparition  de  la  fleur. 

PHYTOPHAGES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Phytophagi.  Nom  donné  par  Dumé- 
ril  à une  famille  de  l’ordre  des  Co- 
léoptères, comprenant  des  insectes 
qui  vivent  sur  les  feuilles  des  plantes. 

PHYTOrOLITE , adj.,  phytopolita 
( ipOTov  , plante,  ict&irni  , citoyen). 
Palisot-Beauvois  donne  celte  epithèle 
à tout  végétal  qui  habite  sur  un  autre 
végétal  , qu’il  vive  ou  non  à ses  dé- 
pens. 

PHYTOSCHÉSIE,  s.  f.  , phylo- 
sckesia  (yûrov,  plante  , cyi Ça,  éclat 
de  bois).  Dupetit-Thouars  appelle 
ainsi  la  branche  de  la  botanique  qui 
examine  ce  que  deviennent  les  parties 
retranchées  des  végétaux , boutures  , 
greffes  et  marcottes , quand  on  les 
place  dans  des  circonstances  favora- 
bles. 

PIIYTOTECnNIE  , s.  f. , phyto- 

tccbnia  ( œtirov  , plante,  z-y-rr, , art). 
Nom  donné  par  Desvaux  à la  partie 
de  la  botanique  qui  traite  des  prin- 
cipes ayant  rapport  à la  distinction, 
à la  classification  et  à la  nomencla- 
ture des  végétaux  ; par  II.  Cassini  a 
l’art  d’étudier  les  végétaux  par  soi- 
même  et  de  les  faire  connaître  aux 
autres. 

PHYTOTÉROSIE  , s.  f. , phytote- 
rosia  ( oôtov  , plante  , tîoém  , conser- 
ver ).  Desvaux  appelle  ainsi  l’étude 
des  dérangemens  qui  peuvent  surve- 
nïrdans  les  fonctions  des  plantes.  Sy- 
nonyme de  pathologie  végétale. 

PHYTOTOCIE  , s.  f.  , phytotocia 
(iBÔrov,  plante,  toxoç  , accouche- 
ment). Dupetit-Thouars  désigne  sous 
ce  nom  les  modifications  qu’éprouve 
le  pistil  en  devenant  un  fruit  conte- 
nant des  graines  , jusqu’au  moment 
où.  celles-ci , parvenues  à leur  état 
parfait , s’échappent  de  leur  enve- 
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loppe  pour  aller  porter  plus  ou  moins 
loin  le  germe  qu’elles  renferment. 

PHYTOTOMIE  , s.  f, , phytotomia 
( Çut ov  , plante  , répw  , couper  ). 
Anatomie  ou  examen  des  parties  qui 
constituent  les  plantes.  Synonyme 
d’anatomie  végétale. 

P1IYTOTOMISTE,  adj.  et  s.  m., 
phytotornisla.  Naturaliste  qui  s’a- 
donne spécialement  à l’anatomie  vé- 
gétale. 

PIIYTOTRAXJMATIE , s.  f.  , phy- 
tolraumatia  (<j>ûtov  , plante  , Tpavpc , 
blessure).  Sous  ce  nom,  Dupetit- 
Thouars  désigne  l’étude  de  toutes  les 
atteintes  qu’on  peut  porter  à la  vita- 
lité des  plantes,  surtout  en  retran- 
chant quelques  unes  de  leurs  parties, 
de  manière  à mettre  en  jeu  une  force 
intérieure  placée  en  réserve  pour  n’a- 
gir qu’en  cas  de  besoin. 

PHYTOTROPHBB  j s.  f.,  pliylotro- 
phia  ( oûtov  , plante  , rpotpi i , nourri- 
ture ).  Nom  donné  par  Dupetit- 
Thouars  à la  nutrition  des  plantes  , 
à l’examen  des  moyens  qu’il  faut 
mettre  en  usage  pour  la  favoriser. 

PHÏTOTBOPIE  , s.  f,  , phytotro- 
pia  ( (f'jvo'j , plante,  -rpé-w  , tourner). 
Link  nomme  ainsi  l’art  de  changer  les 
plantes  , c’est-à-dire  de  procurer  , 
soit  à un  végétal  tout  entier , soit  à 
quelqu’une  seulement  de  ses  parties  , 
une  forme  ou  des  qualités  différentes 
de  celles  qui  lui  appartiennent  dans 
l’état  de  nature. 

PIIYTO/.OA1HES  ,adj.  ets.  m.  pl., 
Phytozoa  ( çütov  , plante  , ij&ov  ( ani- 
mal ).  Eichwald  désigne  sous  ce  nom 
un  type  du  règne  animal  , compre- 
nant les  animaux  dans  lesquels  ( Po- 
lypes , Hydres  , Coraux  ) la  texture 
inorganique  s’efface  pour  faire  place 
à celle  des  végétaux  , l’extérieur  seu- 
lement offrant  le  caractère  de  l’ani- 
malité dans  la  masse  homogène  qui 
le  constitue.  Fieinuset  Carus  l’appli- 
quent à une  classe  du  règne  animal  , 
comprenant  les  polypes  à base  fibreu- 
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se  , cornée  ou  osseuse , et  Goldfussle 
donne  à un  ordre  de  la  classe  des  Pro- 
tozoaires. Treviranus,  Lichtenstein  et 
autres  ont  proposé  d’instituer  sous 
cette  dénomination  un  quatrième  rè- 
gne , composé  des  champignons.  En- 
fin Bory  s'en  est  servi  pour  désigner 
une  classe  du  règne  psycbodiaire. 

PIC  ■>  s.  m.  , picus.  Cime  d’une 
montagne  , quand  elle  se  détache  en 
quelque  sorte  de  celle-ci , prend  une 
pente  plus  abrupte  , et  forme  un 
cône  plus  ou  moins  tronqué  , pré- 
sentant de  toutes  parts  des  faces  es- 
carpées. Ex.  Pic  de  Ténériffc,  Pic 
du  Midi. 

PICÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , P ici. 
Nom  donné  par  Linné  , Meyer  et 
Wolf,  Goldfuss  , Lherminier  et  Les- 
son  à une  famille  d’Oiseaux  , qui  a 
pour  type  le  genre  Picus. 

PICICOBNE,  adject.  , picicornis 
( pi. r , poix  , cornu  , corne  ) ; qui  a 
les  antennes  brunes,  ou  de  couleur  de 
poix.  Ex.  Mycelophagus  picicornis. 

PICIDES,  adj.  ets.  m.  pl.,  Picidœ. 
Nom  donné  par  Vigors  à une  famille 
d’Oiseaux , qui  a pour  type  le  genre 
Picus. 

l’XCIROSTRE,  ndject. , picirostris 
( pix  , poix  , rostrum , bec  ) ; qui  a le 
bec  ou  le  rostre  couleur  de  poix.  Ex. 
Sibinia  picirostris. 

PICXY'OUEj adj. , picioorus  (pix, 
poix,  voro , dévorer).  Se  dit  d’in- 
sectes qui  vivent  sur  les  pins.  Ex. 

Liparus  picit’orus. 

PICKXDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Pi- 
crideos.  Nom  donné  par  H.  Cassini  à 
un  groupe  de  la  section  des  Laclucées 
crépidées  , qui  a pour  type  le  genre 
Picris. 

P1CROGEYCIOX  , s.  m-,  picrogly- 
cium  (rrt-/pô; , amer  , yW.ù;,  doux). 
Nom  donné  par  Pfaff  à 1 extrait  al- 
coolique des  tiges  du  Solanum  Dul- 
camara,  parce  qu’il  est  à la  fois  su- 
cré et  amer.  Biltz  y a trouvé  une 
substance  cristalline  particulière. 
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PICROMEL  , s.  m. , Gallensiiss 
Gallenzuckcr  ( ail.  ) (irixpoç  , amer  , 
ftlXt,  iniel  ).  Thénard  nomme  ainsi 
une  substance  extractive  douceâtre  et 
amère  , qu’il  a découverte  en  i So6 
dans  labile,  et  que  L.  Gmelin  re- 
garde comme  du  sucre  biliaire  tenant 
un  peu  de  résine  biliaire  en  dissolu- 
tion. 

PICROSIÉES  , adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Picrosieœ.  Nom  donné  par  Lessing  à 
une  section  de  la  sous-tribu  des  Chi- 
coracées  hiéraciées,  qui  a pour  type 
le  genre  Picrosia. 

PICROTOXLXE  , s.  f. , picroloxina, 
menispermina  ( jrtxpo; , amer  , zoZixov  , 
poison).  Alcali  végétal,  découvert 
par  Boullay  dans  les  graines  du  Me- 
nispcrmum  Cocculus  , et  ainsi  appelé 
tant  à cause  de  sa  saveur  fort  amère, 
que  parce  qu’il  est  extrêmement  vé- 
néneux. 

PICROTOXIQUE  , adj.,  picrotoxi- 
cus.  Berzelius  donne  cette  épithète 
aux  sels  dont  la  picrotoxine  fait  la 
base. 

PICTIPENNE  , adjcct. , pictipennis 
(pictus  , peint,  pcnna  , aile);  qui 
a les  ailes  teintes  de  couleurs  mélan- 
gées. Ex.  Thereva  pictipennis. 

PIE  , adj.  , Icucomclas  ; scliccldg 
( ail.  ).  Se  dit  de  corps  qui  offrent 
un  mélange  de  blanc  et  de  noir  , dis- 
posés par  grandes  plaques.  Ex.  JVoc~ 
tua  leucomelas. 

PIED, s.  m.,  pes;  trou;  ; Fus  s (ail.); 
piede  (it.).  On  nomme  ainsi  : i°  en 
minéralogie  , la  partie  inférieure 
d’une  montagne , celle  où  les  pentes 
commencent  à s’élever  au  dessus  du 
sol  environnant.  2°  En  botanique  , 
a partie  des  champignons  qui  les  fixe 
à la  terre  ou  à tout  autre  support  ; et, 
d’après  H.  Cassini , la  base  de  l’ovaire 
de  certaines  Synanthérées , on  un  pro- 
longement notable  que  le  péricarpe 
futur  offre  au  dessous  de  la  partie  oc- 
cupée par  l’ovule.  3°  En  zoologie  ; 
chez  l’homme,  toute  la  partie  du  mem- 
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bre  pelvien  qui  pose  sur  le  sol  et  sup- 
porte le  corps,  c’est-à-dire  celle  qui 
se  trouve  comprise  depuis  le  bas  de 
la  jambe  , ou  le  talon , jusqu’au  bout 
des  doigts.  Lorsqu’on  applique  le  mot 
de  pied  aux  autres  animaux  vertébrés, 
il  désigne,  dans  le  langage  vulgaire , 
la  portion  des  quatre  membres  qui 
pose  à terre,  et  dont  la  structure 
anatomique  varie  à l’infini  ; dans  la 
langue  de  l’histoire  naturelle,  la  por- 
tion des  membres  postérieurs  qui  cor- 
respond à ce  qu’on  nomme  le  pied 
chez  l’homme  , et  celle  des  membres 
antérieurs  qui  exécute  les  mêmes  ac- 
tions de  locomotion , sans  prendre 
garde  si  elles  touchent  par  terre  ou 
non.  Ainsi  ce  terme  a une  significa- 
tion bien  différente  pour  le  vulgaire 
et  pour  le  naturaliste.  On  appelle 
aussi  pied . chez  certains  mollusques, 
un  organe  qui  leur  sert  pour  ramper, 
sorte  de  disque  charnu  , qui  adhère  à 
la  face  inférieure  du  corps , soit  dans 
toute  sa  longueur , soit  seulement  en 
devant,  et  dont  les  mouvemens  on- 
dulatoires d’alongement  et  de  contrac- 
tion produisent  une  espèce  de  repta- 
tion. V.  Patte. 

PIED-MACHOIRE,  subst.  m.  La- 
treille  donne  ce  nom  aux  trois  pre- 
mières paires  de  pattes  des  Condy— 
lopes , qui  sont  appliquées  à la  bou- 
che , et  dont  les  usages  sont  unique- 
ment relatifs  à la  mastication  et  à la 
déglutition,  parce  qu’il  suppose  avec 
Savigny  que  ces  organes  sont  formés 
parles  deux  ou  six  pattes  antérieures 
de  l’animal  qui , devenues  très-peti- 
tes cl  rapprochées  de  l’intérieur  , ont 
été  modifiées  et  ont  cessé  d’être  pro- 
pres à la  locomotion. 

PIERREUX,  adj.  , petrosus , lapi- 
dais ; îrsrpaïo;  ; stemartig , steinhart 
(ail.).  Omalius  donne  le  nom  de 
roches  pierreuses  à une  classe  , corn— 
prenant  celles  qui  ont  pour  base  des 
métaux  liétéropsides  ; Blainville  à 
une  sous-classe  de  la  classe  des  poly- 
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piaires , à laquelle  il  rapporle  les 
animaux  contenus  dans  des  cellules 
calcaires  accumulées  de  manière  à 
former  un  polypier  solide  ; Lamou- 
roux  à un  ordre  de  la  classe  des  Po- 
lypes , qui  se  compose  des  Polypiers 
inflexibles. 

PlERMJUE,  subst.  f.  On  appelle 
ainsi  les  granulations  osseuses  qui  se 
forment  à la  base  du  bois  des  cerfs  , 
et  qui , par  leur  réunion  en  manière 
de  couronne,  constituent  la  meule 
de  ce  bois. 

l’IÉZATES,  adject.  et  s.  in.  pl. , 
P'iczala  ( jr isçia»,  comprimer).  Nom 
donné  par  Fabricius  à une  classe 
d’insectes , comprenant  ceux  qui 
ont  les  mâchoires  cornées,  compri- 
mées, et  correspondant  aux  Hymé- 
noptères. 

PIÉZOMÈTRE , s.  m.  , piezome- 
trum  , comprimer,  perpÉM  , 

mesurer  ).  Appareil  imaginé  par 
OErsled,  au  moyen  duquel  on  ob- 
serve et  mesure  la  compressibilité 
des  liquides.  À l’aide  de  cet  appa- 
reil il  a été  reconnu  que , pour  une 
pression  d’une  atmosphère  , l’eau  se 
comprime  des  quarante-cinq  millio- 
nièmes de  son  volume  primitif,  que 
sa  compressibilité  reste  proportion- 
nelle aux  forces  comprimantes  jus- 
qu’à soixante-et-dix  atmosphères , et 
que  par  conséquent  si  cette  loi  se 
soutenait  indéfiniment  , il  faudrait 
plus  de  dix  mille  atmosphères  pour 
réduire  le  volume  primitif  de  l’eau 
a moitié. 

PIÉZORAMPHES,  adj.  et  s.  m. 
pl  - , Piezoramplii  (jtisçsm  , compri- 
mer, pàiupo; , bec  ).  Nom  donné  par 
Ranzani  à une  famille  de  l’ordre  des 
Passereaux , comprenant  des  Oiseaux 
qui  ont  le  bec  assez  comprimé,  au 
moins  dans  une  certaine  étendue. 

PIGEONS,  s.  m.,  Columbi , Spon- 
sorcs.  Nom  donné  par  Lherminier  à 
une  famille  , par  Temminck  et  Blain- 
Ville  à un  ordre  de  la  classe  des  oi- 
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seaux , ayant  pour  type  le  genre  Co~ 
lumha. 

PIGMENT,  s.  mase.  , pigmenlum. 
Matière  particulière  à laquelle  la  peau 
doit  sa  coloration,  et  qui  a son  siège 
principal  dans  le  corps  muqueux  de 
Malpighi. 

PILACUINS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pilacrini.  Nom  donné  par  Frics  à 
un  groupe  de  la  section  des  Gastéro- 
mycètcs  Tricbodcrmacés  , compre- 
nant ceux  dont  le  péridion  presque 
globuleux  contient  des  grains  ar- 
rondis. 

PILAIRE , adj. , pilaris ; qui  a rap- 
port aux  poils.  Système  pilaire , en- 
semble des  poils  qui  couvrent  le 
corps  d’un  animal  ou  d’une  plante. 

PILÉAIRE  , adj . , pilearis  ( pileus , 
chapeau).  Une  méduse  ( Foveola  pi- 
leuris  ) est  ainsi  appelée  parce  que 
son  ombrelle  porte  une  espèce  de 
bonnet. 

PILÉATES,  adj.  et  s.  m.  pl. , Pi- 
Icati  ( pileus , chapeau).  Nom  donné 
par  Fries  à un  ordre  de  la  classe  des 
Hyménomycètes , comprenant  ceux 
de  ces  champignons  qui  sont  pourvus 
d’un  véritable  chapeau. 

PILÉIEOUME  , adj. , pileifurmis , 
pilealus  ( pileus , chapeau,  forma, 
forme)  ; qui  a la  forme  d’un  chapeau 
ou  d’un  chapiteau  , comme  le  récep- 
tacle des  Morchella. 

MLÉII'ORMES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Pileiformes.  Nom  donne ^ par  La- 
treille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Peltocochlides  Scutibranches  , com- 
prenant des  espèces  dont  la  coquille 
est  en  forme  de  bonnet  ou  de  capu- 
chon. 

P1LÉOLAIUE , adj.,  pileolaris. 
Épithète  donnée  par  Dutrochet  aux 
feuilles  tirant  leur  origine  des  pilco- 
les  qui  enveloppent  primitivement 
la  pointe  du  bourgeon. 

PILÉOLAIllES,  adj.  et  s.  na.pl.  , 
Pdcolarcs.  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  l’ordre  des  Hyinénomy- 
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cètes  Tremelles,  comprenant  ceux 
qui  ont  le  réceptacle  piléiforme. 

PILÉOLE  , s.  f. , pileola  (p iléus  , 
chapeau).  Mirbel  donne  ce  nom  à 
une  feuille  primordiale  parfaitement 
close,  quia  la  forme  d’un  entonnoir, 
et  qui  recouvre  et  cache  les  autres 
feuilles  de  la  gemmule.  Ex.  Scirpus. 

PILÉOLE,  adj. , pileolatus.Se  dit, 
d’après  Mirbel,  de  la  gemmule , quand 
elle  est  surmontéed’unepiléole. 

PILÉOLÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , Pi- 
leolati.  Nom  donné  par  Fries  à une 
tribu  de  l’ordre  des  Hyménomycètes 
claviformes,  comprenant  ceux  dont 
le  stipe  se  dilate  légèrement  à l’extré- 
mité. 

PILEUX , adj.,  pilosus  ( pilus , 
poil).  Garni  de  poils  longs  et  lâches , 
comme  toutes  les  parties  du  Mitra- 
sacne  pilosa  , la  tige  du  Telratheca 
pilosa,  la  feuille  du  Cenchrus  pilo— 
sus , du  Zieria  pilosa  et  de  1 ’Erio- 
caulon  pilosum  , Y épiderme  du  Pec— 
tunculus  pilosus , les  élytres  du  Bra— 
chyccrus  setosus  , le  corps  du  Tky- 
lacitcs  pilosus  et  du  Thjlaciles  pi- 
liferus. 

PILICORNE  , adject.  , pilicornis 
{pilus,  poil,  cornu,  corne);  qui  a 
les  antennes  velues.  Ex.  Loricera pi- 
licornis. 

PILIDION , s.  m. , pilidium  ; Hïn- 
lein  (ail.)  (mXo;,  chapeau).  Acha- 
rius  désigne  ainsi , dans  les  lichens , 
des  conceptacles  orbiculaires  ou  hé- 
misphériques dont  la  surface  se  réduit 
en  nue  poussière  régénératrice.  Ex. 
Calycium. 

PILIER,  s.  m. , pila , columna  , 
colutnella.  Quelques  botanistes  don- 
nent ce  nom  à la  partie  du  fruit  qui 
est  plus  généralement  connue  sous 
celui  de  columelle. 

PILIFÉRE  , adjectif  , piliferus  ; 
haartragend  (ail.  ) ; pilifero  (it.  ) 
{pilus,  poil , fera , porter);  qui 
porte  des  poils  , comme  les  tubercu- 
les dont  est  garnie  la  tige  du  Stapelia 
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pilifera , les  articulations  dont  se 
compose  celle  de  la  Corallina  pdi- 
fera,  le  corps  de  YEusomus  pili- 
ferus. {Voyez  Pileux.)  Quelques  bo- 
tanistes réservent  cette  épithète  pour 
les  cas  où  une  partie  est  terminée 
par  un  seul  poil , comme  les  feuilles 
de  Y Encalypta pilifera  et  du  Phascuni 
piliferum , ou  les  segmens  linéaires 
des  feuilles  pinnatiséquées  du  Sphe- 
nogyne  pilifera. 

PILIFÈRES , adj.  et  s.  m.  pl. , Pi- 
liferi.  Blainville  nomme  ainsi  lès 
mammifères , parce  que  leur  corps 
est  généralement  couvert  de  poils. 

FILIFORME  , adject-  , pi/iformis 
{pilus  , poil,  forma  , forme)  ; qui  a 
la  forme  de  poils  , comme  les  collec- 
teurs , dans  les  Lactucées. 

PILIGÈIVE,  adj . , piligeaus  { pi- 
lus, poil,  geno , engendrer).  L ’O- 
nygena  pitigena  croît  sur  les  poils  de 
quadrupèdes  jetés  dans  des  lieux  hu- 
mides. • 

PILIGÈRE,  adj.,  piliger , pilige- 
rus  {pilus,  poil,  gero,  porter); 
qui  est  chargé  de  poils,  comme  le 
corps  du  Tritoma  piligerum.  Syno- 
nyme peu  usité  de  pilifere. 

PILIPÈDE  , adj. , pilipes  ( pilus  , 
poil,  pes , pied);  qui  a les  pieds 
garnis  de  poils , comme  les  pattes  in- 
termédiaires de  Y Apis  pilipes. 

PILIPEWE  , adject.  , pilipennis 
{pilus,  poil,  penna  , aile);  qui  a 
les  ailes  velues , comme  Y Aclia  pili- 
pennis , dont  la  nervure  longitudi- 
nale du  milieu  de  l’aile  est  garnie  de 
plusieurs  poils. 

PILOCARPE  , adj.  , pilocarpus 
( îtîXoç  , feutre  , vapnàt; , fruit);  qui  » 
des  fruits  couverts  de  poils.  Ex.  Ge- 
nista  pilocarpa. 

PILOCARPÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  i 
Pilocarpea.  Nom  donné  par  Bartling 
à une  tribu  de  la  famille  des  Dios- 
mées , qui  a pour  type  le  genre  Pilo- 
carpus. 

PILOMYCES,  s.  m.  pl.  ,Pilomfcl 
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(irîio;,  chapeau , püxjiç , champignon). 
Nom  donné  par  Persoon  à un  ordre 
de  la  classe  des  Champignons  Exo— 
spores,  comprenant  ceux  qui  sont 
munis  d’un  chapeau. 

PILOSELLÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Piloselleœ.  Nom  donné  par  Candolle 
à une  section  du  genre Hieracium,(\\x\ 
a pour  type  le  Hieracium  Pilosella. 

PILOSITÉ,  s.  f. , pilosilas  ( pilus , 
poil).  Terme  employé  par  Necker, 
comme  synonyme  de  pubescence , 
pour  désigner  l’état  d’une  surface 
qui  est  couverte  de  poils. 

PILOSIUSCL'LE,  adj., pilosiusculus 
( pilus , poil  ).  Se  dit  d’une  partie  qui 
est  légèrement  velue,  comme  la  tige 
du  Mimulus  pilosiusculus  et  du  Des- 
modiurn  pilosiusculum. 

PILULAIRE  , adj. , pilulariits  (pi— 
lula,  pilule).  L ' Ateuchus  pilularius 
est  ainsi  nommé  parce  qu’il  réunit  ses 
œufs  en  une  boule  , qu’il  traîne  par- 
tout avec  lui. 

PILULARIÉES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Pilularicœ.  Quelques  botanistes  ont 
donné  ce  nom  à la  lamille  des  Rhi- 
zospermes.  D’autres  l’appliquent  à 
une  section  de  cette  famille  , ayant 
pour  type  le  genre  Pilularia , et  que 
Mirbel  érige  en  famille. 

PILULA1UNÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Pilularineœ.  Nom  donné  par  quel- 
ques botanistes  à une  section  de  la 
famille  des  Fougères , qui  a pour  type 
le  genre  Pilularina. 

PILELIFÈRE  , adj . , piluliferus 
( pilula , pilule  , fero,  porter  ) . L’ Ur- 
tica  pihàifera  est  ainsi  nommé  à 
cause  de  ses  fruits , qui  , par  leur 
réunion , forment  une  masse  globu- 
leuse. 

PILIJLIFLORE  , adj . , pilulijiorus 
( pilula  , pilule  ,JIos  , Heur)  ; qui  a 
les  fleurs  réunies  en  capitules  de 
forme  ronde.  Ex.  Cephalantlms  pi- 
luliflorns. 

PIMELIOIDE,  adj.,  pimelioides 
( pimelia , pimélie , siètt,  resseru- 
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blance).  Qui  a quelque  ressemblance 
avec  une  pimélie.  Ex.  Celonia  pime- 
lioïdes. 

PIMKLIAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pimeliarice.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille  et  Eichwald  à une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  Mélasomes, 
par  Goldfuss , Ficinus  et  Carus  à 
une  tribu  de  celle  des  Hétérolytres  , 
ayant  pour  type  le  genre  Pimelia. 

PIMPIN ELLÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Pimpinetleœ.  Nom  donné  par  K. 
Sprengel  et  A.  Richard  à une  tribu 
de  la  famille  des  Ombellifères  , qui  a 
pour  type  le  genre  Pimpinella. 

PINCE  , s.  f.  Partie  antérieure  du 
sabot  du  cheval.  Se  dit  aussi  de  l’ex- 
trémité des  pattes  antérieures  des 
crabes , et  de  divers  organes  qui  gar- 
nissent l’abdomen  de  certains  in- 
sectes. 

PINGUICOLE,  adject. , pinguico- 
lus  ( pin  guis  , graisse  , colo  , habi- 
ter ) ; qui  vit  dans  la  graisse , comme 
la  Linguaüda  pinguicola  dans  celle 
de  l’ovaire  de  la  femme. 

PINGIjTFOLIÉ  , adj. , pinguifolius 
( pinguis , graisse , folium  , feuille  ) ; 
qui  a les  feuilles  épaisses  et  char- 
nues. Ex.  Pélargonium  pinguifo- 
lium. 

PINGUIN  AL  , adject.,  pinguinalis 
(pinguis,  graisse);  qui  vit  dans  la 
graisse , comme  la  larve  de  l’ yiglossa 
pinguinalis , qui  se  loge  dans  le 
lard. 

PINICOLE , adj . , pinicolus  (pinus, 
pin  , colo , habiter);  qui  vit  ou  croît 
sur  les  pins  ou  sapins.  Ex.  Polyporus 
pinicola,  Phacidium  pini,  Sphccria 
sapinea  , Optispora  pinastri , Sphce- 
ria  pinastra. 

PINIFOLIÉ,  adj.  , pimfolius  ( pi- 
nus , pin,  folium , feuille);  qui  a 
des  feuilles  linéaires  et  coriaces  , 
comme  celles  des  sapins.  Ex.  Bruma 
pinifolia. 

PINUYIE  j s.  ti,  pinima  (pinus, 
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pin).  Nom  donné  par  Guibourt  à la 

résine  du  pin. 

PINIPHILE,  adject.  , piniphilus  ; 
qui  vit  ou  croît  sur  les  pins  ou  sapins. 
Ex.  Antcnnaria  piniphila , lihjn— 
chœnus  piniphilus. 

MIMIQUE,  adj .,pinicus.  Unverdor- 
Len  appelle  acide pinique[Pininsaure, 
ail.  ) la  résine  qui  constitue  en 
grande  partie  la  colophane  et  la  plu- 
part des  excrétions  résineuses  de  di- 
verses espèces  de  pins. 

PIMTIFÊIIE  , adj.  Se  dit , en  mi- 
uéralogie  , d’une  roche  qui  contient 
de  la  pinitc.  Ex.  Granité  pinitifère. 

PUVIVATIFIDE.  F.  Pennatii  ide. 

PINNATIFÈDE , adj.,  pinnatipes 
( penna , plume,  pes  , pied).  Se  dit 
d’un  oiseau  dont  les  doigts  sont  garnis 
sur  les  bords  d’une  membrane  dé- 
coupée , comme  ceux  des  Foulques. 

PINNATIPÈ DES  , adject.  et  s.  m. 
pl. , Pinnatipedes.  Nom  donné  par 
Schæffer  et  remmiuck  à un  ordre, 
parC.  Bonaparte  à une  famille  d’Oi- 
seaux,  comprenant  ceux  qui  ont  les 
doigts  bordés  de  membranes. 

P1NNÉ.  Forez  Penné. 

PINNÈS,  adj.  et  s.  ni.  pl. , Pin- 
nata.  Nom  donné  par  Latreille  à une 
famille  de  l’ordre  des  Echinodermes 
astéroïdes  , comprenant  ceux  de  ces 
animaux  dont  le  corps  est  garni  de 
rayons  non  sillonnes. 

PINIVICAUDES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Pinnicauda  ( pinna , nageoire  , cou- 
da , queue).  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  division  de  la  famille  des 
Crustacés  décapodes  macroures , dans 
laquelle  il  range  ceux  qui  ont  le  post- 
abdoineu  terminé  par  une  nageoire 
en  forme  d’éventail. 

PINNIDACTYLES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Pinnidactyli  ( pinna,  nageoire, 
&btruXo; , doigt  ).  Nom  donné  par  Fi- 
einus  et  Carus  à une  famille  de  l’or- 
dre des  Echassiers,  comprenant  ceux 
de  ces  oiseaux  qui  ont  les  doigts 
palmés. 
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pINNIFÈRES,  adject.  et  s.  m.  pl-, 
Pinnifera  {pinna,  nageoire,  fera, 
porter).  Nom  donné  par  Blainville 
aux  Poissons,  pour  désigner  que  leurs 
appendices  locomoteurs  sont  des  na- 
geoires. 

PINNKiRADES  5 adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pinnigrada  {pinna,  nageoire , gra- 
dior , marcher  ).  Nom  donné  par 
Blainville  à une  famille  de  l’ordre 
des  Mammifères  carnassiers , compre- 
nant ceux  dont  le  corps  ichthyoïde 
est  muni  de  quatre  membres  courts  , 
en  forme  de  nageoires  et  à doigts 
palmés. 

PINNIFORME  , adj.  , pinniformis ; 
Jlossejifôrtnig  (ail.  ) {pinna,  nageoi- 
re , forma  , forme  );  qui  a la  forme 
d’une  nageoire.  Se  dit  de  l’aiVe  des 
oiseaux  , quand  elle  est  couverte  de 
plumes  serrées  , semblables  à des 
écailles , et  qu’elle  ne  sert  que  comme 
organe  de  natation. 

PINNIPÈDES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pinnipedia  {pinna,  nageoire,  pes, 
pied).  Nom  donné  par  Illiger,  Go'd- 
fuss , Ficinus  et  Carus  à un  ordre 
de  la  classe  des  Mammifères;  par 
Duméril  à une  famille  de  cette  classe; 
par  Latreille  à un  ordre  de  la  classe 
des  Monotrèmes  , comprenant  des 
animaux  qui  ont  les  pieds  palmés  et 
propres  à la  natation  ; par  Cuvier  et 
Latreille  à une  section  de  la  famille 
des  Crustacés  décapodes  brachyures  , 
dans  laquelle  se  rangent  ceux  qui  ont 
les  derniers  pieds  au  moins  termi- 
nés par  un  article  aplati  en  forme  de 
nageoire, 

JPINXODACTYLES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Pinnodactjli  {pinna , nageoire, 
dzxTul.oç  , doigt  J.  Nom  donné  par  La- 
trei  le  à une  tribu  de  la  famille  des 
Caligiues , comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  les  pieds  postérieurs 
au  moins  terminés  par  des  pinnules 
ou  digitations  servant  de  rames  ou  de 
nageoires. 

PINAULE,  pinnula.  Candolle 
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nomme  ainsi,  d’après  Linné  , les  piè- 
ces articulées  les  unes  sur  les  autres  , 
et  séparables  sans  déchirement  à la 
fin  de  la  vie  , qui  forment  les  feuilles 
composées.  On  se  sert  aussi  de  ce 
terme  , en  zoologie  , pour  désigner 
une  petite  nageoire  ou  un  petit  or- 
gane ayant  la  forme  et  remplissant 
l’office  de  nageoire. 

MPÉRACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi-, 
Piperaceœ.  Sous  ce  nom  , plusieurs 
botanistes  , Bartlmg  entre  autres  , 
désignent  une  famille  de  Plantes , qui 
a pour  type  le  genre  Piper. 

PIPÈRINE  , s.  f . , piper ina.  Sub- 
stance cristal lisable  particulière,  que 
OErstedt  a découverte  dans  le  poivre. 

PIPÉRINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Piperinœ.  Nom  sous  lequel  Barlling 
désigne  une  famille  de  plantes,  quia 
pour  type  le  genre  Piper. 

PII'ÉRITÉES,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Piperitœ  , Piperiteœ.  Famille  de 
plantes,  établie  par  Linné,  admise 
par  Caudolle  et  Kunth , qui  a pour 
type  le  genre  Piper. 

PI  PÉRI  VOUE  , adj.  , piper  ivor  us 
{piper , poivre  , voro  , dévorer)  ; qui 
vit  de  poivre.  Ex.  Ramphastos  pipe- 
riyorus. 

PIPOIDES , adj.  et  s.  m.  pl. , Pi- 
poidea.  Nom  donné  par  Fitzinger  ii 
une  famille  de  Reptiles,  qui  a pour 
type  le  genre  Pipa. 

PIPRABÉS  , adj.  et  s.  ni.  pl.,  Pi - 
pradi e.  Nom  donné  par  Lesson  à une 
iamille  du  sous-ordre  des  Passereaux 
tuarcheurs  , qui  a pour  type  le  genre 
Pipra. 

PIPRIDÉS  , adj.  et  s.  m.  pl.  , Pi- 
pridee.  Nom  donné  par  \ igors  à une 
tribu  de  la  famille  des  Dentirostres  , 
ayant  le  genre  Pipra  pour  type. 

PIQUANT  ,s.  m.,  aculcus  ; S tachel 
( ail.  ).  On  appelle  ainsi,  en  botani- 
que , d’après  Caudolle  , tout  organe 
ou  partie  d'organe  qui  dégénère  en 
Pointe  dure  et  plus  ou  moins  aiguë, 
cl  devient  ainsi  vue  espèce  4’arme 
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défensive  pour  la  plante  qui  en  est 
munie  ; en  zoologie  , des  poils  gros  , 
raides,  longs,  coniques,  forts  et 
pointus , comme  on  en  voit  dans  le 
hérisson,  le  porc-épic,  l’échidné,  etc. 
PIQUANT,  adj . , aculeatus,  pungens, 
drjrneius  ; stachelig  (ail.);  pricking 
(angl.);p«ng-en/e(it.).Se  dit,  en  bota- 
nique , de  toute  partie  qui  est  garnie 
de  pointes  dures,  comme  les  ra- 
meaux du  Lanlana  aculeata , les 
feuilles  du  Ziziphora  pungens  et  les 
capsules  du  Carex  drymeia.  Voyez 
ÀIGÜ1I.L0NNÉ  , Mockoné. 

P1SAIRE  , adj. , pisarius  ( pisum  , 
pois  ).  Se  dit  des  grains  d’une  roelie 
grenue  , quand  ils  sont  de  la  grosseur 
d’un  pois. 

P1SCIFORME',  adj.  , pisciformis 
( piscis , poisson,  forma , forme); 
qui  a la  forme  d’un  poisson.  Ex.  Bi- 
noculus  piscinus. 

PISCINAR,  adj.,  piscinalis  ( pis - 
cina , vivier);  qui  habite  dans  les 
étangs , dans  les  piscines.  Ex.  Val- 
vala  piscinalis. 

PISCIVORE , adject. , piscivorus 
[piscis,  poisson,  voro , dévorer); 
qui  vit  de  poissons.  Ex*  Ramphas — 
tos  piscivorus. 

PISCIVORES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Piscivora.  Nom  donné  par  Eichwald 
à une  famille  de  l’ordre  des  Mammi- 
fères cétacés , comprenant  ceux  qui 
vivent  de  poissons. 

PISll  ÈRi; , adj.  , pisiferus  ( pi- 
sum , pois , fera  , porter  ) ; qui  porte 
des  pois , ou  des  semences  grosses  et 
ovales,  semblables  à des  pois  (ex. 
Osleospermum  pisiferum).  Se  dit 
aussi  de  Coléoptères  dont  les  élytres 
sont  chargées  de  papilles  arrondies 
( ex.  Bracliycerus  pisiferus  ). 

PISIFORME  , adj.,  pisiformis (pi- 
sum , pois , forma  , forme  ) ; qui  a la 
forme  et  le  volume  d’un  pois,  comme 
certains  champignons  (ex.  Lycoper- 
don  pisiforme) , une  algue  ( ex.  Phjr- 
sfru/n  pisiforme) } les  papules  cris- 
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tallines  qui  garnissent  les  feuilles  du 
Mescmbryanlhemum  pisiforme  , le 
corpsd’une  trilobite  appelée  Agnoste 
pisiforme. 

PISOLITIIIQEE  , adj.  , pisolithi- 
cus  ( pisum  , pois  , KQo;  , pierre).  Se 
dit,  en  minéralogie  , d’une  roche 
dont  la  pâte  enveloppe  des  grains 
arrondis  de  la  grosseur  d’un  pois. 
Ex.  Calcaire  pisolilhique. 

PISTIACEES , adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Pistiaceie.  Tribu,  établie  par  A.  Ri- 
chard dans  la  famille  des  Aroïdées  , 
qui  a pour  type  le^enre  Pis  lia,  et 
qui  est  érigée  en  famille  par  Lindley 
et  Kuntli. 

PISTIL  , s.  m. , pistillum  ; S tem- 
pel  , S taubweg  ( ail.  ) ; pistillo  ( it.  ) 
Organe  du  sexe  féminin , dans  les  vé- 
gétaux , qui  se  compose  essentielle- 
ment de  l’ovaire  et  du  stigmate  , en- 
tre lesquels  règne  souvent  un  tube 
plus  ou  moins  long  appelé  style. 

PISTILLAIRE  , adj. , pistillaris 
( pistillum  , pistil)  ; qui  a rapport  au 
pistil . On  appelle  spongiole pistillaire, 
et  plus  communément  stigmate , un 
corps  spongieux  qui  termiue  le  pistil; 
cordon  pistillairç  , d’après  Correa  , 
l’ensemble  des  vaisseaux  qui  vont 
des  stigmates  à l’ovaire  ; nectaires 
pistillaircs  , d’après  Desvaux , ceux 
qui  sont  situés  sur  le  pistil  ; Jlcurs 
permutées  pistillaires  , d’après  Can- 
dolle,  celles  dans  lesquelles  le  chan- 
gement est  dû  à la  dégénérescence 
pétaloïde  des  pistils.  Pistillaire  se  dit 
aussi  de  champignous  qui  ont  la 
forme  d’un  pilon-  (ex.  Clavaria  pis— 
tillans  , S clerodertna pisliltare). 

PISTILLAIRES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Pistillarçs . Nom  donné  [par  Nées 
d’Esenbeck  à une  famille  de  l’ordre 
des  Champignons  utérins , compre- 
nant ceux  qui  sont  en  forme  de  pilon 
ou  de  massue. 

PISTILLAUIENS  , adject.  et  s.  m. 
pl. , Pistillaririi.  Nom  donné  par 
fries  à une  tribu  de  J’ordre  des  Hy- 
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ménomycètes  claviformes  , qui  a 
pour  type  le  genre  Pistillaria. 

PISTILLIFÈRE,  adj .,  pisti/liferus 
( pistillum  , pistil  ,fero  , porter). 
Fleur  pistillifère , ou  portant  un  pis- 
til , est  synonyme  de  fleur  femelle. 

PISTILLIFÔUME , adj.,  pistilli- 
formis  ( pistillum , pilon  , forma  , 
forme)  ; qui  a la  forme  d’un  pilon  , 
c’est-à-dire  d’un  corps  long,  terminé 
par  une  tête  arrondie  , comme  le 
Clavaria  pistillaris  , ou  les  ra- 
meaux du  Spongia  pistilliforma. 

PITTOSPORÉES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Pitlosporeœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  R.  Brown  , qui  a pour  type 
le  genre  Pittosporum. 

PIVOT,  s.  m.  Les  botanistes  ap- 
pellent ainsi  la  radicule  primitive, 
qui,  en  grandissant,  s’enfonce  ver- 
ticalement dans  le  sol , et  y fixe 
l’arbre  à une  grande  profondeur  ( cau- 
dex  , Smith  ; Pfahlwwnel , Haupt - 
wurzel,  Wurzelkurper , ail.)  ; parfois 
aussi  le  stipe  ou  support  du  cha- 
peau , dans  les  champignons.  En  zoo- 
logie , on  donne  ce  nom  [embolus  ; 
Uornzapfen , ail.  ) aux  protubérances 
de  l’os  du  front  ou  du  nez  que  re- 
couvrent les  cornes  , dans  les  mam- 
mifères cavicornes. 

PIVOTANT,  adject.  , perpendicu- 
laris.  Se  dit,  en  botanique,  de  la 
racine  , quand  son  corps  principal 
s’enfonce  en  terre  dans  une  direction 
verticale  (ex.  Daucus  Carotta)  ; de 
Y anthère,  quand  elle  est  alongée  et 
attachée  par  sa  partie  moyenne  (ex* 
Amaryllis). 

PLACENTA,  s.  m. , placenta  ; Sa - 
nLenlriigcr  (ail.).  On  donne  ce  nom, 
dans  les  végétaux  , d’après  Gaertner, 
à la  portion  de  l’ovaire  qui  donne 
attache  aux  ovules,  soit  immédiate- 
ment , soit  par  l’intermédiaire  d’un 
funicule  ; à la  partie  de  la  feuille  car- 
pellaire  d’où  naissent  les  graines , tout 
le  long  de  la  suture  qui  unit  leS 
bords,  à sa  base  ou  à son  sommet 
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seulement,  et  qui  forme  ordinaire- 
ment une  espèce  de  bourrelet  épais, 
composé  de  tissu  cellulaire  spongieux, 
et  traversé  par  deux  ordres  de  vais- 
seaux , dont  les  uns , venant  du  pédi- 
cule , conduisent  les  sues  nourriciers, 
les  autres,  venant  du  style,  ont  ap- 
porté la  liqueur  fécondante  aux  ovules, 
et  ont  ordinairement  disparu  au  mo- 
ntent où  le  fruit  est  formé.  C’est  le 
spermophore  de  Link  , le  tropho— 
sperme  de  L.-C.  Richard , la  colonne 
de  Salisbury , le  receplaculum  semi- 
num  de  Necker.  Dans  les  Mammi- 
fères , le  placenta  est  un  organe  cel— 
lulo-vasculaire , qui  établit  la  com- 
munication entre  la  mère  et  le  fœtus 
renfermé  dans  la  matrice. 

PLACENTAIRE,  subst.  m.  , pla~ 
centarlum.  Candolle  employé  ce  mot 
comme  synonyme  de  placenta.  Mir- 
bel  le  réserve  pour  désigner  la  partie 
du  fruit  qui  est  formée  par  la  réunion 
de  plusieurs  placenta , et  qui  par 
conséquent  porte  les  graines. 

PLACENTARIEN , adj.,  placenta- 
rianus.  Mirbel  appelle  cloisons  pla— 
centariennes  celles  qui  ne  consistent 
qu’en  une  simple  extension  de  la 
substance  du  placentaire  ou  de  ses 
lobes , qui  va  s’appliquer  contre  la 
paroi  ou  les  sutures  du  péricarpe , et 
qui  s’en  détache  à la  maturité,  lors- 
que le  fruit  est  déhiscent.  Ex.  Cru- 
cifères. 

' PLACENTATION,  s.  f.  , placen- 
tatio.  Manière  dont  les  graines  sont 
attachées  au  péricarpe.  L.-C.  Richard 
prend  ce  mot  dans  un  autre  sens,  et 
désigne  par  là  la  disposition  des  coty- 
lédons avant  et  pendant  la  germi- 
nation. 

PLACENTIEORME,  adj. , placcn- 
tiformis  ; hichenfonnig  (ail.)  ( pla- 
centa, gâteau  , forma,  forme);  qui 
ressemble  à un  gâteau , c’est-à-dire 
qui  est  épais  , arrondi  et  déprimé  , 
tomme  la  plante  entière  dans  le  Me- 
focactus  placentiformis , la  racine  du 
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Cyclamen , le  réceptacle  du  Dor - 
stenia. 

PLACOSTYLE , adj.,  placostylus 
( 7rià5>  lame  , orûXo; , style  ).  Epithète 
donnée  par  Menke  à une  coquille 
univalve  dont  la  columelle  porte  un 
pli  oblique.  Ex.  Bulimus  Zébra. 

PLAGE,  s.  f.,  làtus  ; Sir  and  (ail.)  ; 
shore  (angl.).  Portion  de  terre  qui 
avoisine  la  mer , et  qui  s’y  termine 
par  une  pente  douce. 

PLAGIEORE , adject. , plagiedrus 
( TrXàytoç , oblique,  êo'pa  , base).  Se 
dit , en  minéralogie , d’un  cristal  qui 
a des  facettes  situées  en  biais.  Ex. 
Quarz  plagicdre. 

PLAGIMYONES,  adj.  et  s.m.  pi. , 
Plagimyona  ( irkE/ioç , oblique , puwv  , 
muscle).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  section  de  l’ordre  des  Conchileres 
patulipallcs  , comprenant  ceux  qui 
ont  deux  impressions  musculaires  , et 
correspondant  aux  Dimyaires  de  La- 
marck. 

PLAGïOliASIQEE  , adj.,  plagio- 
basicus  ( TtXcéyioç  , oblique  , fixa 15  , 
base).  G.  Naumann  donne  cette  épi- 
thète aux  systèmes  de  cristallisation  à 
coordonnées  obliques , comme  1 hé— 
miprismalique  et  le  tetartoprisma— 
tique. 

PLAGIOPODE , adj . , plagiopoclus 
( 7rXàyto; , oblique , iroù;  , pied  ) ; qui 
a le  pied  ou  le  pédieelle  oblique  ou 
arqué , comme  celui  qui  porte  1 urne 
dans  le  Grimmia  plagiopoda. 

PLAGIORHOMBI1  ERE , adj . , pla- 
giorhombijerus.  Se  dit , en  minera— 
lo‘>ie,  d’une  variété  de  quarz  qui 
réunit  bs  faces  de  la  plagicdre  et 
celles  de  la  rhomboïdale. 

PLAGIOSTOMES,  adject.  et  s.  m. 
pl. , Plagiostoma  (jrXdyio; , transver- 
sal ou  oblique  , oTopa. , bouche).  Nom 
donné  par  Duméril  et  Goldfuss  a une 
famille  de  poissons  Chondroplery- 
giens , comprenant  eeux  qui  ont  la 
bouche  située  en  travers  sous  le  mu- 
seau ; par  Lalicille  à une  section  delà 
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famille  des  Echinoïdes  irréguliers, 
qui  renferme  ceux  dont  la  bouche 
et  l’anus  sont  excentriques. 

PLAGIERES,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Plagiuri  ( n'kiqio; , transversal , oùpà  , 
queue).  Nom  donné  par  Gronovius 
aux  Cétacés , qu’il  rangeait  parmi  les 
poissons,  et  qui  ont  la  queue  hori- 
zontale ou  déprimée. 

PLAINE,  s.  f. , planities  ; Ebene 
(ail.);  plain  (angl.);  pianura  (it.). 
Espace  tout-à-lait  uni , ou  ne  pré- 
sentant que  de  légères  ondulations , 
qui  se  trouve  , soit  dans  une  contrée 
basse  (à  moins  de  trois  ou  quatre 
cents  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer) , soit  dans  des  lieux  domines 
par  des  points  élevés. 

PLAN,  adj. , planas  ;Jlach  (ail.)  ; 
piano  (it.).  Se  dit  de  toute  partie  qui 
n’offre  ni  plis,  ni  courbures,  ni  rides, 
ni  ondulations , comme  les  ailes  des 
Apis,  le  clinanthe  de  Y Achillea  Ptar- 
mica  , les  filets  des  étamines  de  1 ’ A L- 
liurn  fragrans , les  graines  du  Hya- 
einthus  serotinus  , la  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  du  Mclitlis  melisso- 
phjlla , la  surface  de  l’ombelle  de 
V Anetkum  segetum , le  sycone  du 
JDorslenia , les  valves  de  1 ’Alyssum 
clypealum. 

PLANAIRES,  adjcct.  et  s.  m.  pl. 
Nom  donné  par  Blainville  à une  sec- 
tion de  la  division  des  Microzoaires 
apodes  , parce  qu’il  regarde  la  plupart 
des  animaux  qui  y sont  rangés,  comme 
de  jeunes  Planaires  , ou  peut-être 
même  comme  de  jeunes  Hirudinées. 

PLANARIES,  adj.  et  s.  m.  pl . , Pla- 
nariœ.  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Subanneli— 
daires  aporocéphales  , comprenant 
ceux  dont  le  corps  est  très-plat,  et 
ayant  pour  type  le  genre  Planaria. 

PLAN-CONVEXE , adject. , piano - 
convexus.  Épithète  donnée  à une  va- 
riété de  diamant  qui  offre  la  combi- 
naison de  la  sphéroidale  avec  les  faces 
planes  de  l’octaèdre  primitif. 
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PLANÉTAIRE,  adj. , planétarium- 
On  appelle  espace  planétaire  celui 
qu’occupent  les  plans  des  orbes  dé- 
crits par  les  planètes  qui  tournent  au- 
tour du  Soleil , et  système  planétaire 
l’ensemble  de  ces  onze  planètes  elles- 
mêmes. 

PLANÈTE, s.  f. , plancla ; ÏFan- 
delstern  (ail.);  planet  (angl.);  pia- 
neta  (it.)  (irXivvj;,  errant).  On  ap- 
pelle ainsi  des  corps  célestes  qui 
changent  constamment  de  situation 
dans  le  ciel,  eu  décrivant  autour  du 
Soleil  des  ellipses  dont  le  centre  de  cet 
astre  occupe  l’un  des  foyers , et  obéis- 
sant à une  force  qui  agit  en  raison  in- 
verse du  carré  des  distances  de  ce 
centre  au  leur.  On  compte  onze  pla- 
nètes, Mercure,  Yénus  , la  Terre, 
Mars  , Junon,  Cérès,  Vesta  , Pallas, 
Jupiter,  Saturne  et  Uranus.  Quel- 
ques uns  de  ces  astres , la  Terre  , Ju- 
piter, Saturne  et  Uranus,  sont  en- 
tourés d’uue  ou  plusieurs  autres  petites 
planètes,  qui  tournent  autour  d’eux  , 
les  accompagnent  dans  leur  course 
autour  du  Soleil , et  sont  nommés  par 
cette  raison  satellites.  V oyez  ee  mol. 

PLANIC AEDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Planicaudali  ( planas , plan , cauda , 
queue  ).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  reptiles 
Sauriens,  comprenant  ceux  qui  ont  la- 
queue  aplatie. 

PL AMCEPS , adj . , planiceps  ( pla - 
nus , plan  , caput,  tête)  ; qui  ala  tète 
plate.  Ex.  Damalis  planiceps. 

PLANICORNE,  adj.,  planicornim 
(planus , plan,  cornu,  corne).  Un 
coléoptère  ( Ontophagus  planicornis) 
est  appelé  ainsi  parce  qu’il  a une 
corne  très-courte  ou  plutôt  un  tu- 
bercule aigu  sur  la  tête. 

PLAMCOSTE,  adj.,  planicosta - 
tus,  planicoslalis  ( planus , plan, 
Costa , côte  ) . Se  dit  d’une  coquille 
dont  la  surlaee  est  marquée  de  côtes 
planes.  Ex.  V enericardia planicosta , 
Pcctunculus  planicostalis. 
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PLAMDENTÉ,  adject. , planidens 
{planus  y plan,  dens , dent);  quia 
«es  dents  aplaties  , comme  on  en  voit 
une  sur  le  large  bourrelet  formé  par 
le  bord  droit  de  l’ Hélix  planidens. 

PLANIFLOUK , adject.,  planijlorus 
( planus , plan  ,Jlos,  fleur);  qui  a 
des  fleurs  planes  , comme  les  longues 
fleurs  en  roue  du  Gonolol/us  plani- 
Jlorus. 

■ PI.AMFOLIJti , adj.,  planfolius  ; 
flcichblattrig  (ail.)  ( planus  , plan  , 
J o lium , feuille);  qui  a des  feuilles 
planes.  Ex.  Haworlhia  planifolia , 
-dnccctangium  planifolium. 

PLANIFORMES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Planiformes  ( planus  , plan  , forma  , 
forme).  Nom  donné  par  Duméril  à 
Une  famille  de  l’ordre  des  Coléo- 
ptères , comprenant  des  insectes  dont 
le  corps  est  très-déprimé.  P'oycz 
Omaloides. 

PLANIPÈDE,  adj. , planipes  (pla- 
nus , plan,  pes,  pied);  qui  a les 
pieds  aplatis.  Ex.  Maluta  planipes. 

PLANIPENNE , adj.  , planipcnnis 
( planus , plan,  penna,  aile)  ; qui  a 
les  ailes  planes , comme  le  sont  les 
clytres  du  Calaihus  planipcnnis . 

PLANIPENNES,adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Planipcnncs  ( planus , plan,  penna , 
aile).  Nom  donné  par  Cuvier,  La- 
treille  et  EicWald  à une  famille  de 
l’ordre  des  Névroptères,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  les  ailes 
planes. 

PLAMQUEUES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
P lanicaudati.  Nom  donné  par  Yicq- 
d’Azyr  à une  famille  de  Mammifères  , 
comprenant  le  Castor  , l’Ondatra  et 
leDesman,  qui  ont  la  queue  aplatie. 

i‘LA  \ IUOSTRE , adj . , planirostris 
( planus  , plan  , rostrum  , bec)  ; qui 
a le  bec  ou  le  rostre  aplati.  Ex.  Rhi- 
nosimus  planirostris. 

PLANIUOSTRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Planiroslres.  Nom  donné  par  Du— 
méril  à une  famille  de  l’ordre  des 
Passereaux  , comprenant  ceux  qui 
II. 
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ont  le  bec  plat  et  large  à la  base.  V. 
Omaloramphes. 

PLANlSILIQEÉ , adj.,  planisi/i- 
quus  ( planus , plan,  siliqua,  silique); 
qui  a des  siliques  plates.  Ex.  Ery— 
thnna  planisiliqua. 

l'I/lMt  sciLi; , adj.  , planiuscu ■» 
lus  ; qui  est  presque  plan,  sans  l’étre 
complètement. 

PLANIYENTRK  ,adj. , planioentcr , 
planivcnlris  (planus  , plan  , venter  , 
ventre)  ; qui  a le  ventre  ou  l’abdo- 
men plat.  Ex.  Natrix  planiv enter  , 
Rapliiorhynclius  planwcntris. 

PLANORB1QUE , adj.,  planorhi- 
cus.  Se  dit  d’une  coquille  qui  a quel- 
ques rapports  avec  celle  des  planor- 
bes,  pour  la  forme.  Ex.  Cyclosloma 
planorlmloidcs. 

PLANOSPIRE,  adj.  , planospirus 
(planus , plan  , spira  , spire).  Sc  dit 
d’une  coquille  qui  est  àplalic  de  haut 
en  bas  , qui  par  conséquent  a sa  spire 
aplanie.  Ex.  Hélix  planospira. 

PLANTAIRES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Planlaria  ( planta  , plante  du  pied). 
Nom  donné  par  Storr  à une  section 
de  la  classe  des  Mammifères  , com- 
prenant ceux  dont  les  pieds  de  der- 
rière seuls  sont  munis  d’un  pouce  op- 
posa ld  e. 

PLANTAGINÉES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Plantaginete.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Jussieu,  qui  a pour  type  le 
genre  Plantago. 

PLANTE  , s.  f.  , planta.  En  bota- 
nique , ce  mot  est  synonyme  de  vé- 
gétal ( Pflanze  , ail.  ; pianta  , fl.). 
En  zoologie,  il  désigne  {planta  pedis; 
Solde,  ail.  ; sole , angl.)  la  partie  in- 
férieure du  pied  des  mammifères  et 
des  oiseaux  , depuis  son  articulation 
jusqu’à  la  base  des  doigts;  et  chez  les 
insectes , d’après  Kirby , la  première 
jointure  du  tarse  , quand  elle  a une 
longueur  et  une  largeur  remarqua- 
bles. 

PLANTIGRADE,  adj.  et  s.  m.  . 
plantigradus  ; sohlenschreitcnd  (ail.) 
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(planta  , plante  , gradior  , marcher  )• 
Epithète  donnée  parllligeraux  mam- 
mifères et  aux  oiseaux  qui,  en  mar- 
chant , appuyent  toute  la  plante  du 
pied  par  terre  jusqu’au  talon. 

PLANTIGRADES,  adj.  et  s.  Ri. 
pl. , Plantigrada.  Nom  donné  par 
Cuvier  , Storr,  Illiger  , Desmarest  , 
Duméril,  Tiedemann,  Blainville , 
Latreille,  Ficinuset  Carus  à une  fa- 
mille ou  tribu  de  Mammifères,  com- 
prenant ceux  qui  appuyent  la  plante 
entière  du  pied  sur  le  sol , quand  ils 
marchent. 

PLANTISUGES  , adj . et  s.  m.  pb, 
Plantisuga  ( planta  , plante  , sttgo  , 
sucer  ).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Hémiptè- 
res , comprenant  ceux  de  ces  insectes 
qui  sucent  les  sucs  des  végétaux  , 
dont  ils  se  nourrissent.  V oyez  Phy- 

TADELGES. 

PL  ANTIVORK , adj.  , planl'worus 
( planta , plante,  yoro,  dévorer). 
Synonyme  peu  usité  de  herbivore. 

PLANTULATION , s.  f.  , plantula- 
tio.  Terme  dont  L.-C.  Richard  s’est 
servi  pour  désigner  le  développe- 
ment de  l’embryon  pendant  la  ger- 
mination. 

PLANTULE,s.  f. , plantula.  Petite 
plante.  L.-C.  Richard  appelait  ainsi 
l’embryon , quand  il  commence  à se 
développer  par  l’effet  de  la  germina- 
tion. 

PLANULACES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Planulacea  ( planus , plan  ).  Nom 
donne  par  Blainville  et  Eicbwald  à 
une  famille  de  Céphalophores  ou  Cé- 
phalopodes , comprenant  ceux  de  ces 
Mollusques  qui  ont  une  coquille  très- 
déprimée. 

PLANULAIUES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Plamdares.  Nom  donné  parLamarck 
aune  section  de  l’ordre  des  vers  mous, 
à laquelle  se  rapportent  ceux  qui 
ont  le  corps  aplati. 

PLANULÉ  , adj.,  planulatus  ( pla - 


PLAT 

nus  , plan  ) ; qui  est  aplati  ou  dépri- 
mé. Ex.  Mytilus  planulatus. 

PLANULITES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Planulaicc.  Nom  donné  par  Debuch 
à une  tribu  de  la  famille  des  Ammo- 
nées  , comprenant  celles  qui  ont  le 
dos  et  les  côtés  arrondis. 

PLAQUEMINIERS.  Voyez  Ebéna- 
CÉES. 

PLAQUETTES,  s.  f.  pl.  Lamarck 
a désigné  sous  ce  nom  une  famille 
de  Crustacés  décapodes  brachyures  , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  corps  tres- 
aplati. 

PLASTIQUE,  adject.  , plasticus 

(,rXxc<rw,  former).  Les  physiologistes 
désignent  sous  le  nom  de  force  plasti- 
que ( vis  plaslica , nisus  Jormatwus  ; 
Bildungstrieb  , ail.)  la  puissance  qui 
détermine  la  production  des  germes 
dans  les  corps  organisés.  Par  argile 
plastique  on  entend  celle  qui  est  sus- 
ceptible de  se  laisser  mouler. 

PLASTRON  , s.  m., pectorale.  Par- 
tie inférieure  de  l'enveloppe  solide 
du  corps  des  tortues. 

PLASTÏRGOPIIYTE  , s.  m.,  ptas- 
tyrgophytum  ( n'katrTOVpyéto  , imiter, 
çürov  , plante).  Nom  donné  par  Nec- 
ker  aux  plantes  didynames  dont  la 
fleur  régulière  représente  une  sorte 
de  gueule. 

PLATANÉES,  adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Plalaneœ.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  Lcstiboudois , adoptée  par 
Marlius  et  Kunth  , qui  a pour  type 
le  genre  Platanus. 

PLATEAU,  s.  m.  On  donne  ce 
nom  : i°  en  géognosie , a un  espace  de 
terrain  uni  qui  domine  un  sol  moins 
élevé;  à la  cime  d’une  montagne  qui 
s’aplanit  ; à toute  grande  surface 
plane  et  horizontale  qu’on  rencontre 
à une  élévation  plus  ou  moins  consi- 
dérable , sur  le  faîte  même  d’une 
haute  chaîne  de  montagnes.  2°  Ea 
botanique  (lecus  s.  disais  bulbf,  Ztvie - 
lelstock , Zwicbelscheibe , Zvvtcbel  s 
kuchen  , ail.)  , à un  disque  mince  , 
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T”  ’ ^ans  les  bulbes  , produit  infé- 
l'eurenient  les  racines  , et  représente 
atio-e,  de  manière  qu’il  émet  en  dessus 
es  feuilles  et  en  dessous  des  racines. 
. • Cassini  applique  cette  dénomina- 
tmn  a un  corps  charnu  qui  est  inter- 
pose entre  l’ovaire  et  les  autres  orga- 
ne*  floraux  , dans  certaines  Synan- 
thérées  (ex.  Carduus). 

PlAlWATB  , s.  m.  , ptalinas. 
Combinaison  dans  laquelle  l’oxide 
platinique  joue  le  rôle  d’acide.  Ex. 
Platinate  ammoniquc,  ou  platine  ful- 
minant. 

PLATINE,  s.  m. , platina , aurum 
album  ; Platin,  Weissgold  (ail.).  Mé- 
tal  connu  en  Europe  depuis  1741  , 
étudié  successivement  par  Scheffer  , 
Lewis  , Marcgraf , Bergman  , Sickin- 
gen  , Mussin-Pouschkin  , Fourcroy, 
Vauquelin  , Wollaslon  , Descolils  , 
Tennant  , Berzelius  et  E.  Davy  , et 
qu’on  est  parvenu  peu  à peu  à obte- 
nir pur , en  le  débarrassant  de  plu- 
sieurs autres  métaux  qui  l’accompa- 
gnent toujours. 

PLATINEES,  adject.  , platinosus. 
Berzelius  appelle  oxide  plalineux  le 
Premier  degré  d’oxidalion  du  platine, 
adjure  plalineux  son  premier  degré 
de  sulfuration  , sels  plalineux  les 
Combinaisons  de  l’oxide  plalineux 
a'rec  les  oxacides  , et  du  platine  avec 
nne  certaine  proportion  des  corps 
halogènes. 

PLATIMCO-AMMONIQIJE , adj.  , 
Plaiinico-ammonicus.  ]Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles , qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
Phitinique  avec  un  sel  atnmonique. 
Lx.  Chlorure  p/atinico-ammonique. 

PLATIMGO-ARGEWTIQüE , adj. , 
plalinico-argentieiis.  Nom  donné  , 
ans  la  nomenclature  chimique  de 
erzehus  , a des  sels  doubles,  qui 
sont  produits  par  un  sel  platinique 
combiné  avec  un  sel  argenlique.  Ex. 
L/i/ or  ure  plalin  ico -argon  tique  ^ 
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PLATINICO-BARYTIQUE  , adj.  , 

platmico  - bary licus . Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  de  Berzelius  , 
à des  sels  doubles  , qui  doivent  nais- 
sance a un  sel  platinique  combiné 
avec  tin  sel  bary  tique.  Ex.  Chlorure 

platinico-bary  tique. 

PLATIIÏICO-CALCJQfEE  , adject., 
platinico-calcicus , Nom  donné, dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , à des  sels  doubles , qui  résultent 
delà  combinaison  d’un  sel  platinique 
avec  un  sel  calcique.  Ex.  Chlorure 
platinico-calcique. 

Pi  ATI NICO-CADMTQEE , adject., 
platmico  - cadmicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  aux  sels  doubles  que  les  sels 
platiniqucs  forment  en  se  combinant 
avec  les  sels  cadmiques.  Ex.  Chlorure 
platinico-cadmiquc. 

plattmco-cobaltique  , adj. , 

platmico  - cobalticus.  Nom  douné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles  , qui  ré- 
sultent d’un  sel  platinique  combiné 
avec  un  sel  cobaltique.  Ex.  Chlorure 
pladnico-cobaltique. 

PLA  TIMCO-CEIVIUQEE , adject. , 
platinico-cupricus.  Nom  donné , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  platinique 
avec  un  sel  cuivrique.  Ex.  Chlorure 
plat  iiiico-cuivrique. 

PI.ATIIMICO-FEKRIQEE , adject. 
platinico-ferricus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclatnre  chimique  de  Ber- 
zelius  , à des  sels  doubles  , que  les 
sels  platimques  forment  en  se  com- 
binant avec  les  sels  ferriques.  Ex. 
Chlorure  platinico-ferrique. 

PLATINICO-MAGNÉSIQUE , adj., 
platmico  - magnesicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui 
résultent  de  la  combinaison  d’un 
sel  platinique  avec  un  sel  magné- 
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s'que.  Ex.  Chlorure  platinico-ma- 
gncsique» 

PLATEVICO-MANGANIQUE , adj., 
plalinico-mangamcus . Nom  donne  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles,  qui  sont 
produits  par  un  sel  platinique  uni 
uvec  un  sel  manganique.  Ex.  Chlo- 
rure platinico-inanganique. 

PLATJNICO-NICCOLIQUE , adj. , 
platinico  - niccolicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles , qui 
doivent  naissance  à la  combinaison 
d’un  sel  platinique  avec  un  sel  niceo- 
lique.  Ex.  Chlorure platinico-nicco- 

Zîplatinico-potassique  , adj. , 
platinico  - poiassicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles , qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
platinique  avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Chlorure  platinico— potassique. 

PLATINICO-SODIQUE,  adj. , pla- 
tinico-sodicus . Nom  donné,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
à des  sels  doubles,  qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  platinique  avec 
un  sel  sodique.  Ex.  Chlorure platini- 

co-sodique. 

PLATINICO-STKOîtiTïQLÈ  , adj.  , 
platinico- stronticus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles , qui  sont 
produits  par  la  combinaison  d un  sel 
platinique  avec  un  sel  stronlique.  Ex. 
Chlorure  platinico -strontique. 

PLATINICO-ZINCIQUE , adject. , 
platinico-zincicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , à des  sels  doubles  , qui  doivent 
naissance  à la  combinaison  d’un  sel 
platinique  avec  un  sel  zincique.  Ex. 
Chlorure  platinico  - zincique . 

PLATIMDES,  s.  m.  pl. , Platini- 
des.  Beudant  désigne  sous  ce  nom  une 
famille  de  minéraux,  qui  comprend 
le  platine  et  ses  combinaisons. 
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PLATINIFÈRE , nd\.,  platiniferus; 
qui  contient  du  platine;  cuivre  gris, 
sable , terrain  plalinifcre. 

PLATINIQUE , adj.,  platinicus. 
Berzelius  appelle  oxide  platinique  , 1® 
second  degré  d’oxidation  du  platine, 
qui  est  acide  ou  oxide  , selon  les  cir- 
constances; sulfure  platinique,  le 
second  degrc  d’oxidalion  de  ce  métal, 
qui  joue  le  rôle  tantôt  de  sulfide  , 
tantôt  de  sulfobase  ; sels  platiniques, 
les  combinaisons  de  l’oxide  platini- 
que avec  les  oxacides , du  sulfure 
avec  les  sulfides , et  du  métal  avec 
une  certaine  proportion  des  corps 
halogènes. 

PLATINOSO-AMMONIQUE  , adj. , 
platinoso-ammonicus.  Nom  donne, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles  , qui 
résultent  de  la  combinaison  d’un  sel 
platineux  avec  un  sel  ammonique. 
Ex.  Chlorure  platinoso-ammonique. 

PL.ATINOSO-MEIICURELX , adj.  , 
platinoso-mercurosus . Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui  sont 
produits  parla  combinaison  d’un  sel 
platineux  avec  un  sel  mercureuX. 
Ex.  Chlorure  plalinoso-rnercurique. 

PLATINOSO-POTASSIQUE , adj.  , 
plalinoso  — potassicus.  Nom  donne, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , h des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent  de  la  combinaison  d’un  sel 
platineux  avec  un  sel  potassique.  Ex- 
Chlorure  plalinoso-potassique. 

PLATINOSO-SODIQUE,  adj.,  pla' 
tinoso-sodictis.  Nom  donne  , dans  1* 
nomenclature  chimique  de  Berzelius 
à des  sels  doubles , qui  doivent  nais- 
sance aux  sels  platineux  combines 
avec  des  sels  sodiques.  Ex.  Chlorure 
plalinoso-sodique. 

PLATURE , adj . , plalurus  ( » 

large , oùpà , queue  ) ; qui  a la  queue 
large,  comme  le  Dcrostoma  platunts , 
dont  la  queue  peut  se  dilater  en  forinc 
de  disque  ou  do  spatule. 


PLAT 

YLATYCARPE  , adj . , platycarpus  ; 
flachfrüchlig  (ail.)  (nourri/;,  large, 
xctpnoç  , fruit  ) ; qui  a des  fruits  lar- 
ges. Ex.  Orlaya  platicarpus , Ncgrc- 
tiaplalycarpa. 

PLATYCÉPIIALE  , adj. , platjce- 
phalus  ( 7r),!crùç , large  , v.tfair,,  tête). 
Se  dit  d’un  animal  qui  a la  tète  large 
et  plate  (ex.  Tœnia  platyccphala  ) , 
d’un  champignon  qui  a le  chapeau 
aplati  (ex.  Agaricus  platycephalus ) , 
d’une  Synanthérée  qui  a des  calathides 
très-larges  ( ex.  Hdianthus  platyce- 
phalus , K alimeris  platyccphala  ) . 

PLATYCÉPITALES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Platyccphala.  Nom  donné  par 
Goldfuss  , Ficinus  et  Carns  à une 
famille  de  l’ordre  des  Poissons  gas— 
troptérygiens , comprenant  ceux  qui 
ont  une  large  tête. 

PLATYCERQUES , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Plalycerci  (yXarù; , large,  v.ép- 
xoç,  queue).  Nom  donné  par  J. -A. 
Ritgen  à une  famille  d’Ophidiens , 
comprenant  ceux  qui  ont  la  queue 
plate. 

PLATYCHÉLÉ,  adj.,  platychelus 
( 7rXatù; , large  , jjiiX»,  pince,  ou  yû- 
Xo{  , lèvre  ) ; qui  a des  serres  larges 
( ex.  Porcellana  platycheles  ) , ou  la 
lèvre  élargie  (ex.  Hélix platychela). 

PLATYDACTYLES , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Platydactyla  ( 7tXar  ù;  , large, 
fcruXo; , doigt).  Nom  donné  par  La- 
trcille  à tine  tribu  de  la  famille  des 
Hydrocorises , comprenant  ceux  de 
ces  insectes  qui  ont  les  pieds  posté- 
rieurs élargis  en  forme  de  rames. 

PLATYGI.OSSATES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Platyglossata  (xïx-rii;  , large, 
vXwaffx , langue  ).  Nom  donné  par 
Latreille  à une  section  de  l’ordre  des 
Hyménoptères  , comprenant  ceux  de 
ces  insectes  qui  ont  une  large  langue. 

PLATYGLOSSE  , adj. , plalyglos- 
sus  ( Tx'h'j-b- , large  , ykâsea  , langue); 
quia  la  langue  large.  L ’Heliopsis 
platyglossa  a les  corolles  de  sa  COU- 
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ronne  prolongées  en  une  languette 
très-large. 

PLATYLOBÉ,  platylobus  , 

large  , W^o;,  lobe)  ; qui  a de  larges 
lobes  ou  seginens , comme  la  fronde 
du  Laminaria  platyloba , les  feuilles 
pinnatifides  de  l’ Echinophora  pinna- 
tiloba. 

PLATYLOME  , adj.  , platylomus 
( TrXarù;  , large  , Xiifia,  bordure)  ; 
quia  les  feuilles  largement  bordées. 
Ex.  Bryum  platyloma. 

PLATYNEEUE , adj.,  platyneurus 
( 7r>aTÙç , large , vsipov  , nerf  ) ; qui  a 
de  larges  nervures  , comme  les feuil- 
les de  l’ Acrostichum  platyneuron. 

PLATYNOTE , adj.,  platynotus 
( 7r).xfùç , large  , vôiro; , dos);  qui  ale 
dos  large.  Ex.  Ammonites  platynotus, 
Cassida  platynola  , Dionychus  platy- 
notus. 

PLATYPÈDE,  adject. , platypcs 
( 7rXarùç  , large , pes , pied  ) ; qui  a le 
pied  ou  le  stipe  dilaté  à la  base.  Ex. 
Agaricus  platypcs. 

PI  ATVPÉTALIÏ , adj.,  platypeta— 
lus  (tAcstùç,  large  , tréraXov,  pétale)  ; 
qui  a de  larges  pétales.  Ex.  Silene 
plalypetala. 

PL  A TVP  É 7.  IN  ES  , adj.  Cts.f  . pl., 
Platypczinœ.  Nom  donné  par  Fallen 
et  Macquart  à une  famille  d’insectes 
diptères,  qui  a pour  type  le  genre  Pla- 
typeza. 

‘ pLATYPIIYLLE,  adj. , platyphyllus 
(irXaru;,  large , yüXXov,  feuille)  ; qui  a 
de  larges  feuilles  ( ex.  Tilia  platy- 
phyllos,  Scringia  platyphylla),  ou  de 
larges  feuillets  sous  son  chapeau  ( ex. 
Agaricus  platyphyllus  ) . 

PLATYPODE  , adj . , platypodus 
( TrXaïù; , large , ttovç  , pied)  ; qui  a 
de  larges  pieds  ou  pédoncules.  Ex. 
Gucttarda  platypoda. 

PLATYPODES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Platypoda.  Nom  donne  par  I.acepede 
à une  tribu  d’Oiseaux  , comprenant 
ceux  qui  ont  les  doigts  externes  reu- 
nis dans  presque  toute  leur  longueur; 
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par  J. -A.  Ritgen  à un  ordre  de  la 
section  des  Hydrornithes , auquel  il 
rapporte  ceux  de  ces  animaux  quiont 
les  pieds  très-larges. 

ÔjATïItlUMSI , adj.  , platyrhinus 
ii;  , large,  ptv,  nez);  qui  a le 
nez  ou  le  museau  large.  Ex.  JSalrix 
platyrhinus. 

PLATYltHININS  ,adj.  ets.  m.  pl., 
Plalyrhini.  Nom  donné  par  Geoffroy 
Saint-Hilaire,  Desmarest  et  Latreilie 
à une  tribu  de  la  famille  des  Singes, 
comprenant  ceux  dont  les  narines 
sont  écartées  l’une  de  l’autre  par  une 
large  cloison. 

PLATYRmiMQlIE  , adject.  ,platy- 
rhynchus  ( ix Wù;  , large , pv7X°î  , 
bec)  ; qui  a le  bcc  déprimé  et  large. 
Ex.  Phalaropus  platyrhynchus. 

PLATYROSTRE  , ad]. , platyros- 
tris  ( -KAxr'j; , large  , rostrum , bec  ) ; 
oui  a le  bec  ou  le  museau  large.  Ex. 
Gobius  plalyrostris. 

PLATYUOSTUES,  adj.  ets.  m.  pl., 
Platyroslres.  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à une  famille  de  l’ordre  des  Pas- 
sereaux, comprenant  des  oiseaux 
qui  ont  le  bec  très-fendu  et  déprimé. 

PLATY81LIQUÉ  , adj. , platysili- 
quus  ( ttXxt'j;  , large,  siliqua,  sili- 
que)  ; qui  a des  siliques  comprimées 
et  larges.  Ex.  Heliophila plalysiliqua . 

PLATYSOMES,  adj.  ets.  m.  pl. , 
Platysomala  ( ttXx-ù; , large,  o-iiua, 
eorps).  Nom  donné  par  Cuvier  , La- 
treille  et  Eichwald  à une  famille  de 
l’ordre  des  Coléoptères  , comprenant 
des  insectes  qui  ont  le  corps  très-dé- 
primé ; par  Latreilie  , Ficimis  et  Ca- 
rus  à une  famille  de  Poissons  , com- 
prenant ceux  qui  ont  le  corps  aplati 
et  discoïdal. 

PLATYSTOME,  adj .,  platystomus 
(jAoctù; , large  , a-zipx,  bouche)  ; qui 
a une  large  bouche  ou  ouverture. 
Ex.  Ammonites  platystomus. 

PL  AT  Y (JUE , adject.,  platyurus  , 
plalurus  ( Triccrù;  , large  , o-jpà, 
queue);  qui  a la  queue  large  et  aplatie 
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(ex.  Gecko  platyurus , A ganta pla- 
tyurus ).  VEclolius  platurus  a , de 
chaque  côté  de  la  queue,  une  penne 
conformée  comme  une  raquette.  Le 
Clnnyris  platurus  a les  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue  très-longues  et 
terminées  en  palette  ; le  Psittacus 
platurusles  a également  plus  longues 
et  en  partie  nues. 

PLÉCOLEPIDE,  adj. , plecolepiclus 
(nîéxto  , nouer,  l.sm; , écaille).  Epi- 
thète donnée  par  IL  Cassini  au  péri- 
cline  des  Synanthérées,  lorsque  les 
squames  en  sont  enlregreffées  ou  sou- 
dées à la  base. 

PLÉCOPORES  , adj.  ets.  m.  pl.  , 
Plccopoda  (ir)sxw , nouer,  tcoü;  , pied) . 
Nom  donné  par  Duméril  à uue  fa- 
mille de  l’ordre  des  Poissons  osseux 
Ilolobrancbes  , comprenant  ceux  qui 
ont  les  nageoires  pectorales  réunies. 

PLÉCOPTÛUES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Plecoplera  ( ttLxw  , nouer  , xzipov  , 
nageoire).  Nom  donné  par  Duméril 
à une  famille  de  l’ordre  des  Poissons 
cartilagineux  Téléobranches  , com- 
prenant ceux  qui  ont  les  catopes  réu- 
nies sous  les  nageoires  pectorales. 

PLECTOGN ATHES  , adj.  et  s.  ni. 
pl . , Plcctognat/ia  ( TtAsxw , nouer  , 
yviQoç,  mâchoire).  Nom  donné  par 
Cuvier  , Latreilie  et  Eichwald  à un 
ordre  de  Poissons  osseux  , renfermant 
ceux  qui  ont  l’os  maxillaire  soudé  sur 
le  côté  de  l’intermaxillaire,  lequel 
forme  seul  la  mâchoire. 

PLEIN , adj . , ptenus  , f arclus  , 
soit  dns.  On  dit  que  la  Lune  est,  pleine 
quand  elle  se  trouve  en  opposition 
avec  le  Soleil.  Dans  tout  autre  cas  le 
mot  plein  signifie,  qui  ne  laisse  pas  de 
vide  dans  son  intérieur.  Une  géode 
pleine  est  celle  dont  l’intérieur  se 
trouve  rempli  par  une  matière  qui  y 
adhère  et  que  l’on  distingue  à l’œil 
de  la  sienne.  En  botanique  , on  ap- 
pelle tige  pleine  celle  qui  ne  renferme 
aucune  cavité  (ex.  Zea  Mays).  Une 
Jlear  pleine  est  celle  dont  la  corolle 
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ou  les  pétales  sont  multipliés  par 
la  disparition  totale  des  étamines , ce 
que  les  fleuristes  nomment  fleur  dou- 
ble. Dans  les  Synanlhérées,  les  fleurs 
doublent , non  par  multiplication  , 
mais  par  simple  changement  de  forme, 
c’est-à-dire  par  transformation  des 
fleurons  en  demi-fleurons  ou  des  de- 
mi-fleurons en  fleurons. 

PEÉIOCARFE,  adj.,  pleiocarpus 
( rcXsïo; , plein,  xapiros , fruit).  On 
donne  cette  épithète  aux  bulbes  qui 
produisent  plusieurs  tiges  à la  suite 
les  unes  des  autres.  Ex.  Hyaciritlius 
oricntalis. 

PLÉIOPHYLEE , adj.  , plelophyl- 
lus  ( jtXsïoj , plein,  çôXXov  , feuille). 
Se  ditd’une  plante  qui  porte  un  grand 
nombre  de  feuilles  sans  rameau  à l’ais- 
selle , comme  le  Linum  , V A lies  , 
le  Taxas. 

PLÉNICORNES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 

Plenicornia  ( plenus  , plein  , cornu  , 
corne).  Nom  donné  par  Lalreille  , 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
l’ordre  des  Ruminans  , comprenant 
ceux  de  ces  mammifères  qui  ont  les 
cornes  entièrement  pleines  , ou  sans 
étui  corné. 

PLÉNIROSTRES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Pteniroslres  {plenus  , plein, 
rostmm , bec).  Nom  donné  par  Du- 
méril  à une  famille  de  l’ordre  des 
l’assereaux  , comprenant  des  oiseaux 
dont  le  bec  n’est  point  éebancré. 

PEÉOSTÉMONE  , adj.  , pleoste- 
nionis  (irXéo;,  plein,  oriîfiwv  , éta- 
mine). Épithètedonnée  par  Wacheu- 
dorfï aux  plantes  qui  ont  des  etamines 

nombreuses. 

PLÉUÉOUAMPHES,  adj.  ets.  m. 
pl-  , Plereoramphi  ( -Xrlfz;  , plein  , 
pxfupot,  bec).  Nom  donné  par  llau- 
zani  à une  famille  de  l’ordre  des 
Passereaux  , comprenant  des  oiseaux 
qui  ont  le  bec  dur  et  robuste. 

PLÊUOMATlyUE  , adj.  ,pleroma- 
ticus  ( TrXîjpuua  , plénitude  ).  Sous  le 
nom  de  règne  pléromatique  , Stoç— 
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kenstrand  - désigne  | l’ensemble  des 
forces  qui  animent  le  monde  et  des 
astres  qui  remplissent  les  espaces  cé- 
lestes . 

PLÉSIOS  AERIENS,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Plesiosaurii.  Nom  donné  par 
Gray  à une  famille  de  l’ordre  des 
Reptiles  Emydosauriens  , qui  a pour 
type  le  genr ePlesiosaurus. 

PLEERES,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
pleurce.  Kirby  appelle  ainsi  les  espaces, 
situés  derrière  les  scapulaires  , aux- 
quels sont  fixés  les  organes  inférieurs 
du  vol  chez  les  insectes. 

PLEERÉT1QEE  , adj.  , pleur  éti- 
ons (rrW,  côté).  Terme  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  designer  des 
animaux  dont  les  flânes  sont  autre- 
ment colorés  que  le  reste  du  corps. 
Ex.  Laphria  pleureùca. 

PLEEREER,  adj.  Se  dit  d’un  arbre 
dont  les  branches  se  dejettent  plus 
bas  que  la  ligne  horizontale  , soit  par 
faiblesse  , à cause  de  leur  extrême 
longueur  ( ex.  Saule  pleureur  ),  soit 
avec  une  rigidité  remarquable  et  sans 
que  le  phénomène  puisse  être  attri- 
bué à la  débilité  (ex.  Frêne  pleu- 
reur). On  a donné  aussi  le  nom  de 
Singes  pleureurs  aux  sajous,  ou  sapa- 
jous proprement  dits  , parce  que  , 
quand  on  les  tourmente , leur  voix 
devient  plaintive  et  semblable  à celle 
d’un  enfant  qui  pleure. 

PLEERORRANCIIES  , adj.  et  s. 
m.  pl-,  Pleurobranchea.  Nom  donne 
par  Menke  à une  famille  de  1 ordre 
des  Gastéropodes  Ilypobranches , qui 
a pour  type  le  genr e Pleurobrancluea. 

1 pLEEROCARPES,  adj.  els.  f.  pl., 
PleurocarpcL  ( rrXeupà,  côté,  zapiro; , 
fruit).  Nom  donné  par  Bridel  à une 
classe  de  la  section  des  Mousses  Ca- 
lvptrces  , comprenant  celles  dont  e 
fruit  est  latéral  sur  la  tige  ou  les 
rameaux. 

PLEERODISCAL  , adj.  , pleurodis- 
calis  (jrXeupà,  côté,  Sunios,  disque). 
A.  Richard  donne  cette  epilbète  a 
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V insertion  des  étamines,  quand  celles- 
ci  sont  fixées  sans  décurrence  à la  face 
externe  ou  latérale  de  la  substance 
même  du  disque. 

PEEEROGYXE  , s.  m.  , pleurogy- 
nus , pleur  ogynius  ( ttXs upà  , côté  , 
7UV à , femme).  L.-C.  Richard  nomme 
ainsi  un  ou  plusieurs  tubercules  qui 
s’élèvent  du  même  point  que  l’ovaire, 
et  se  redressent  sur  une  de  ses  parties 
latérales,  qu’ils  pressent. Ex.  Kinca 
major. 

PEEEROG  YXIQEE  5 adject.  ,plcn- 
rogynicus.  Se  dit  de  Y insertion,  des 
étamines  , quand  elle  a lieu  sur 
la  circonférence  de  l’ovaire  même. 
Ex.  Parnassia  palustris. 

PLEEROGYRATÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Pleurogyratce.  Nom  donné  par 
Bernbardi  à une  famille  de  Fougères  , 
qui  correspond  à celle  des  Gleiche- 
niées. 

PEEEROXECTE  , adj.  , pleuro- 
nectes  ( nlevpà  , côté  , vexrviç , na- 
geur) ; qui  nage  sur  le  côté.  Ce  nom, 
donné  à tout  un  genre  de  poissons  , 
qui  nagent  effectivement  sur  le  côté , 
a été  employé  comme  épithète  pour 
désigner  un  animal  infusoire  ( Cerca- 
na  pleuronectes  ) et  une  coquille 
( Pecten pleuronectes),  que  leur  apla- 
tissement et  leur  forme  générale  ont 
fait  comparer  à des  soles. 

PEEEROXECTIDES ^adj.  et  s.  m. 
pl.  , Pleitroneclidcs . Nom  donué  par 
IVtsso  à une  famille  de  l’ordre  des 
Poissons  jugulaires  , qui  a pour  type 
le  genre  Pleuronectes. 

PEEEROXECTOIDES,  adj.  et  s. 
jn.  pl.  , P leuron ectoidei . Nom  donné 
par  Blainville  et  Eichwald  à une  fa- 
mille de  Poissons,  qui  a pour  type  le 
genre  Pleuronectes. 

PLEEROXERVÉ  , adject pleur 0- 
neruius  (rXsupà,  côté,  vsCpav  , nerf). 
Se  dit  d’une  plante  dont  les  feuilles 
ou  folioles  sont  garnies  d’une  ner- 
vure latérale.  Ex,  Æschinomene pleu- 
ronervia. 
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PLEEROXOTE  , adj.  , plcuronotus 
(nhvpà,  membrane,  vwroç  , dos); 
qui  a le  dos  garni  d’une  membrane. 
Ex.  Æquorea  pleuronota. 

PLEEROPIIORE  , adj.  , pleuro- 
phorus  ( nîsvpà  , membrane  , yip w , 
porter);  qui  porte  une  membrane  , 
ou  qui  est  en  forme  de  membrane. 
Ex.  Chrysaroa  pleura phora. 

PEEEROPTÈRES,  adj.  els.  ni.  pl., 
Pleuroptera  (tÏzv pà , membrane  , 
Trzépov,  aile).  Nom  donné  par  La- 
treille  , Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
mille de  l’ordre  des  Chéiroptères  , 
comprenant  ceux  de  ces  mammifères 
qui  n'ont  que  des  membranes  laté- 
rales propres  à servir  de  parachute. 

PLEERORHIZÉ  , adject.,  pleuro- 
rlnzus  ( xhvpx  , côté  , pïç,a  , racine). 
Se  dit  de  Y embryon  , lorsqu’il  a la 
même  direction  que  la  graine , c’est- 
à-dire  quand  la  radicule  répond  au 
hile. 

PEEERORHIZÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Plcurorhizeœ.  Nom  donné  par  Can— 
dolle  à un  ordre  de  la  famille  des 
Crucifères  , comprenant  celles  dont 
la  radicule  correspond  à la  fente  qui 
sépare  les  deux  cotylédons. 

PEEEUOSTOME  , adj. , pleurosto- 
mus  ( nlcjpi , côté  , UTopa , bouche  ). 
Le  Melicerta  pleurostoma  a la  bouche 
au  centre  d’une  ombrelle  demi-ova- 
laire. 

l’LEEROTIMIXÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl  • , Pleurothalleœ.  Section  de  la  tribu 
des  Orchidées  Malaxidées  , qui  a 
pour  type  le  genre  Pleurothallis. 

PLEXÉOBEASTE  , adj.  , plexeo- 
blasltis  ( ■c'i.l'jp.ct , tissu  , pkxeroi , re- 
jeton). Willdenow  donne  cette  épi- 
thète à Y embryon  dont  les  cotylédons 
sortent  de  terre  en  deux  lobes , et 
se  changent  en  feuilles  d’une  dimen- 
sion différente  de  celle  des  feuilles 
ordinaires. 

PLEXIPÈDE , adject.  , plexipcs 
( plecto , entortiller , pes,  pied  ) ; qui 
a le  pied  on  le  stipe  formé  d’un  en* 
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trelacement  Lien  manifeste  de  fibres. 

Agaricus  plexipes. 

PU,  s.  m,  , pUca  . Faite  (ail.). 
On  donne  ce  nom  à des  lignes  sail- 
lantes , droites  ou  sinueuses , qui 
s aperçoivent  sous  le  chapeau  de  cer- 
tains champignons. 

PLICACÉS,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Plicacea  ( plica , pli).  Nom  donné 
par  Latreille  à une  famille  de  l’ordre 
des  Gastéropodes  pectinibranches  , 
comprenant  ceux  dont  la  coquille  a 
Une  columclle  plissée  ou  dentelée. 

PLIC  ATI  I' , adj.  , plicativus  ( pli - 
ca  > pü  ).  Épithète  donnée  par  Can- 
dolle  à l’ estimation  , quand  les  pièces 
de  la  corolle  sont  toutes  plissées  ou 
chiffonnées  sur  elles— mêmes , sans 
aucun  ordre  apparent  ( ex.  Papaver ) ; 
aux  feuilles  , dans  le  bourgeon  , 
quand  , ayant  les  nervures  palmées  , 
elles  sont  plissées  sur  ces  nervures  de 
manière  à représenter  les  plis  d’un 
éventail  fermé  (ex.  Vilis). 

PLICATILE  , adj.,  plicatilis  ( pli- 
ta , pli  ) ; qui  est  susceptible  de  se 
ployer  , ou  qui  a une  tendance  natu- 
relle à le  faire,  comme  la  corolle  des 
liserons  , qui  vers  le  soir  se  plisse,  et 
ne  s’ouvre  que  le  malin  suivant  , le 
corps  du  Brachionus  plicatilis  lors- 
qu il  s’agite , les  ailes  des  guêpes  , 
qui , dans  l’état  de  repos , sont  ré- 
duites en  un  ou  deux  plis  longitudi- 
naux. 

PLICATIPENNE , adj.  , plicali- 
Pcnnis.  Se  dit  d’un  insecte  dont  les 
nlytres  offrent  de  gros  plis  transver- 
saux. Ex.  Nyctelia  plicalipennis. 

PLICICOLLE,  adject.  , plicicollis 
( plica , pli , collum  , col  ) ; qui  a le 
col  ou  le  corselet  plissé  en  travers. 
Ex . Cerambix  pli cicollis. 

PLICIFÈIIE , adj, , pliciferus  [pli- 
ca  , pli  ,fero , porter  ) ; qui  porte  des 
plis  , comme  le  squelette  fibreux  de 
la  Spongia  plicifcra  , les  tubes  de  la 
V er milia  plicifcra. 

PLICil  OItîME , adj. , pliciformis 
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( phea  , pli  , forma  , forme  ).  On 
donne  cette  épithète , dans  les  Ché- 
topodes  , à des  dents  tranchantes  ou 
molaires  que  renferme  la  masse  buc- 
cale , et  qui  ressemblent  à des  plis. 

PLICIPENNIS  i adj.  , plicipennis 
( plica  , pli , penna  , aile  ) ; qui  a les 
ailes  ou  les  élytres  pliées  en  long  sur 
les  bords.  Ex.  Cotaspis  plicipennis. 

PLICIPENNES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Plicipennes  ( plica , pli,  penna , aile). 
Nom  donné  par  Cuvier,  Latreille  et 
Eichwald  à une  famille  de  l’ordre 
des  Névroptères  , comprenant  ceux 
de  ces  insectes  qui  ont  les  ailes  plissées 
longitudinalement. 

PLIE  , adj.  , plicatus  ; gefallet 
(ail.);  inlralciato , pieghettato  (it.). 
On  donne  cette  épithète  aux  couches 
de  l’intérieur  du  globe  qui  offrent  des 
plis  anguleux  plus  ou  moins  multi- 
pliés ; aux  coquilles  bivalves  dont  les 
valves  présentent  l’une  un  pli  sail- 
lant , 1 autre  un  pli  rentrant  destiné 
à recevoir  le  premier  (ex.  Tellines  ); 
aux  ailes  des  insectes  , lorsqu’el- 
les sont  ployées  longitudinalement , 
comme  un  éventail  ( ex.  V espa  ). 

PLIELTt,  adj.  , torlrix  ; wickler 
(ail.).  On  donne  celte  épithète  aux 
chenilles  qui  ployent  des  feuilles  par 
les  bords , ou  entr’ elles  , en  tapissent 
le  vide  d’un  tissu  de  soie,  et  se  reti- 
rent dans  l’intérieur  de  cette  sorte  de 
logement. 

PLINTIIOPYGE  , adj. , plinthony- 
gus  ( nihOo; , brique , nvyb  , der- 
rière ) ; qui  a l’extrémité  de  l’abdo- 
men de  couleur  briquetée.  Ex.  Asi- 
lus  plinlhopygus , Sarcophaga  plin- 
thopjga. 

PLISSE  , adj.  , plicatus.  On  em- 
ployé ce  terme  : i°  en  botanique,  pour 
désigner  des  parties  qui  ofl’rent  des 
plis  longitudinaux  réguliers  , sem- 
blables à ceux  d’un  éventail  fermé, 
comme  les  feuilles  ou  folioles  du  Ru- 
bus  plicatus,  du  Psoralea  plicata,  du 
Panicum  plica(um  , du  Spartium 
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complicatum  ; les  feuilles  contenues 
dans  le  bourgeon  des  palmiers  ; le 
limbe  de  la  corolle  des  Convolvulus ; 
les  cotylédons  du  Fagus  sy  bat  ica  ; 
le  stigmate  du  Menyanlhes  nymphœi- 
des  ; 20  en  zoologie.  Plissé  se  dit  du 
test  des  Crustacés  , quand  il  offre  de 
nombreuses  lignes  transversales  pa- 
rallèles (ex.  Portunus  plicatus);  du 
corselet  des  insectes  , lorsqu’on  y re- 
marque des  incisions  transversales 
formant  des  plis  ou  des  rides  ( ex. 
quelques  Capricornes);  de  leurs  ély- 
tres,  lorsqu’elles  offrent  deux  ou  trois 
côtes  contiguës  ayant  l’apparence  de 
plis  (ex.  Sélaphides  ) ; de  leur  abdo- 
men , quand  on  y voit  des  plis  trans- 
versaux ( ex.  Gonyleptes  ) ; des  co- 
quilles qui  présentent  des  plis  longi- 
tudinaux à leur  surface  (ex.  Clau- 
silia  plicata , Cerithium  plicalum  , 
Mitra  plicaria , Lulraria  plicatella  , 
Turbo  plicatulus  , Clausilia  plica- 
tula,  Mactra  plicataria,  Venus  pli- 
catina  , Mactra  subplicala). 

PLOCARIÉES,  ad j . et  s.  f.  plur. , 
Plocarieœ.  Nom  donné  parEschwei- 
1er  à une  tribu  de  la  famille  des  Li- 
chens, qui  a pour  type  le  genre  Plo- 
caria. 

PLOCOCARTE,  s.  m.  , plococar- 
pium  (ffXoxÀ , noeud,  *ap7 n); , fruit). 
Nom  donné  par  Desvaux  à un  fruit 
composé  de  plusieurs  loges  séparées 
et  provenant  de  plusieurs  ovaires  dis- 
tincts, polyspermes , déhiscens,  réu- 
nis autour  d’un  axe  réel  ou  idéal. 
Ex.  Ctaësulces. 

PLOCOPTÈKES , adj . et  s.m.  pi., 
P locopteni  ( 7r),oiÇw  , nager  , mn vo; , 
oiseau).  Nom  donné  J. -A.  Ritgen  à 
une  famille  de  l’ordre  des  llaliptènes, 
comprenant  des  oiseaux  qui  ont  à la 
fois  la  faculté  de  voler  et  celle  de 
nager. 

PLOMB , s,  m.,  plumbum  , satur- 
nus , meiallorum  depurator  , numus , 
mors  , balneurn  regis , aurum  philo- 
sophomm  ; pdMJpoo;  i Bley  (alL)î 
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lead  (angl.)  ; piombo  (it.).  Métal  so- 
lide, et  d’un  gris  bleuâtre  , qui  est 
connu  depuis  la  plus  haute  antiquité. 

PLOMBAGLXE  , s.  f plumbagina. 
Substance  cristallisable  particulière  , 
que  Dulong  a trouvée  dans  le  1J  lum- 
bago curopcea. 

PLOMB 4GINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Plumbagineæ.  Famiile  de  plantes  , 
qui  a pour  type  le  genre  Ptumbago. 

PLOMBATE , s,  m.  , plumbas. 
Combinaison  de  l’oxide  plombique 
avec  un  autre  oxide  à l’égard  duquel 
il  joue  le  rôle  d’acide. 

PLOMBÉ,  adj.  , plumbeus  , satur- 
nin us , molybdœus  ; bleyfiirbig  (ail.) . 
Dont  la  couleur  se  rapproche  de  celle 
du  plomb.  Ex.  Bovisla  plumbeus  , 
Ictinca  plumbea  , Dædalium  plum- 
beum  , Cotuber  salurninus , Collema 
futur ninum  , Agaricus  molybdœus . 

PLOMBEL'X,  adject. , plumbosus. 
Berzelius  appelle  suroxide  plombeux 
( minium,  deuloxide  de  plomb  ; Bley- 
liyperoxydul,  ail.)  le  troisième  degré 
d’oxidalion  du  plomb,  et  sous-sul- 
fure plombeux  son  premier  degré  de 
sulfuration. 

PLOMBICO-AMMOMQLE  , adj.  , 
plumbico-ammonicus . Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles  , qui 
résultent  de  la  combinaison  d’un  sel 
plombique  avec  un  sel  ammonique. 
Ex.  Malate  plombico  - ammonique 
( malale  de  plomb  et  d’ ammoniaque'). 

PLOMBICO-CLIVr.tQLE,  adject. , 
plumbico  - cupricus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  quisont 
produits  par  la  combin  ison  d’un  sel 
plombique  avec  un  sel  cuivrique. 
Ex.  Chromatc  plombico  - cuivrique 
( chromate  de  plomb  et  de  cuivre). 

PLOMBICO-POTASSIQLE  , adj.  , 
plumbico -potassicus.  Notn  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  d’un  sel 
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plombique  avec  un  sel  potassique. 

'°dure  plombico-potassiquc  (hy— 
c ' L°datc  de  plomb  et  de  potassé). 

pLO:\IBfCO-7.l\CIQUE~,  adject.  , 
plumbico  - zincîcus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles , qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
plombique  avec  un  sel  zincique.  Ex. 
Malais  plombico-zincique  ( malate  de 
plomb  et  de  zinc). 

PLOMBIFÉRE , adj  .,plumbiferus} 
oleihaltcnd  (ail.)  ( plumbus  , plomb  , 
Jf° , porter  ) ; qui  contient  du 
plomb. 

PLOMBIQUE,  adj.  , ptambicus. 
Berzelius  appelle  oxide  plombique 
( massicot  , protoxide  de  plomb  ; 
Bleioxyd  , ail.  ) , le  secon(j  (Je,r|'é 
doxidation  du  plomb,  qui  joue  le 
rôle  d’acide  ; suroxide  plombique 
( triloxidc  de  plomb  ; Blcihyperoxyd, 
ail.  ) le  quatrième  ; sous  - sulfure 
plombique  le  seeoud  degré  de  sulfu- 
ration de  ce  métal , et  sulfure  plom- 
bique le  quatrième;  sels  plombiques 
les  combinaisons  de  l’oxide  plombi- 
que  avec  les  acides  ( Bleyoxydsulze , 
ail.  ) , et  du  sulfure  plombique  avec 
les  sulfides  , ainsi  rjue  celles  du  plomb 
avec  les  corps  halogènes. 

PLOMBO-ARG 11 \ X 1 1 ÈHE  , adj.  . 
plumbo-argentiferus.  Se  dit , en  mi- 
néralogie , d’une  substance  qui  con- 
tient accidentellement  du  plomb  et 
de  1 argent.  Ex.  Bismuth  sulfuré 
plombo-argen  tifere . 

PLOMBO-CUPfilFJÈRE , adject.  , 
ph'mbo-ciipriferus.  Épithète  don— 
nc‘e,  en  minéralogie , aux  substances 
qui  contiennent  accidentellement  du 
plomb  et  du  cuivre.  Ex.  Antimoine 
sulfuré  plombo-cuprifère. 

PLONGÉ,  adj. , submersus  , im- 
Mn“V  f "‘gesenkt  , untergetaucht 
'a  u‘l  des  plantes  qui  restent 

constamment  sous  l'eau  , sans  jamais 
s elever  a la  surface.  Ex.  Fontinalis. 


PLONGER,  y.  a.  *«.'  m. 


immer- 
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sio  j Tauchen  (ail.).  Action  de  s’en- 
foncer dans  l’eau  , et  d’y  séjourner 
aussi  long-temps  que  le  besoin  de 
respirer  le  permet.  Certains  oiseaux 
ont  la  faculté  de  plonger  en  sc  pré- 
cipitant de  plein  vol  dans  l’eau  , d’où 
leur  légèreté  spécifique  les  fait  bien- 
tôt sortir. 

PLONGEUR,  adj.,  urinalor  ; qui 
plonge  très-bien.  Ex.  Procellaria  uri- 
nât rix. 

PLONGEURS,  adj,  et  s.  m.  plur.  , 
ZJrinalorcs.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Scopoli,  Vieillot,  Lhermiuicr  et  Les- 
son  une  famille  d’Oiseaux  palmi- 
pèdes, comprenant  ceux  qui  ont  la 
faculté  de  plonger. 

PLOTÈRES,  adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Plolcres  ( KÏu~r,p  , nageur  ).  Nom 
donné  par  J.— A.  Ritgen  à un  ordre 
de  la  section  desHygrornilhos,  com- 
prenant les  oiseaux  plongeurs  ; p ar 
Eichwald  à une  tribu  de  la  famille  des 
Géocorises,  comprenant  des  insectes 
hémiptères  qui  ont  la  faculté  de 
plonger. 

PLUC1IÉINÉES,  adj.  et  s.  f.  pi, 
Plucheinece.  Nom  donné  par  II.  Cas- 
sinià  une  section  de  la  tribu  des  V tir— 
noniées,  qui  a pour  type  le  genre 
Pluchea. 

PLUIE  , s.  f.  , pluvia  ; vszo;  , oy 
Ppoq  ; llegen  ( ail.  ) ; rain  ( angl-  ) ; 
p loggia  (it.).  Eau  qui  tombe  de  l'at- 
mosphère sur  la  terre.  Lamarck  a 
distingué  les  pluies  fines  ou  de  préci- 
pité, qui  sont  sans  impétuosité,  du- 
rent long-temps  , tombent  verticale- 
ment et  d’une  faible  hauteur  , s’é- 
tendent sur  une  grande  étendue  de 
pays,  et  proviennent  d’une  subite 
diminution  de  la  densité  de  l’air  ; et 
les  pluies  d’orage  ou  de  dégroupe- 
ment , qui  sont  passagères  , tombent 
en  général  de  très-haut , rarement 
d’une  manière  verticale , toujours  en 
larges  et  grosses  gouttes,  et  parcou- 
rent une  zone  étroite,  quelquefois 
fort  étendue.  Dans  le  langage  yuI- 
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gaire,  on  appelle  averse  ( Platzregen , 
Regenguss  , Schlagregcn  , ail.  ; 
shower , angl.  ; aquazzonc  , it.  ) une 
grosse  et  abondante  pluie  , qui  sur- 
vient tout  à coup  et  ne  dure  pas  long- 
temps. Ondée  rend  la  même  idée  , 
mais  se  dit  surtout  d'une  averse  qui 
dure  peu , ou  de  chaque  averse,  quand 
il  en  tombe  plusieurs  , à peu  de  dis- 
tance l’une  de  l’autre.  Quelquefois 
on  employé  dans  ce  cas  le  mot  de 
brouée  , quoiqn’ossez  souvent  aussi 
il  soit  synonyme  de  bruine.  Lorsque 
la  pluie  qui  tombe  est  extrêmement 
fine  et  rare  , on  dit  qu’il  brouillasse. 
La  pluie  qui  a lieu  sans  que  le  temps 
soit  couvert , c’est-à-dire  sans  que 
l’atmosphère  soit  chargée  de  nuages  , 
s’appelle  serein  ( Abendlhau , ail.  ; 
mildew  , angl.  ; sereno  , it.  ) , quand 
elle  tombe  le  soir  , et  rosée  ( Thau  , 
ail.  ; dew  , angl.  ; rugiata  , it.  ) , 
lorsqu’elle  tombe  la  nuit  ou  le  matin. 
La  rosée , en  se  congelant , produit 
le  givre  ( Raulireif,  ail.  ; hoarfrost  , 
angl.  ; brina  , it.  ) sur  les  arbres  , et 
la  gelée  blanche  ( Reif , ail.  ; white 
frost  , angl.  ; brina  , it.  ) sur  les 
plantes  basses , comme  la  pluie  ordi- 
naire , en  se  congelant  sur  le  sol  , 
donne  lieu  au  verglas  (Glalleis,  ail.; 
glazed frost , angl.  ; galavermi,  it.J. 
Lorsqu’il  s’agit  d’eau  tombant  de 
l’atmosphère  , pluie  ne  s’entend  ja- 
mais que  de  l’eau  à l’etat  liquide. 
Les  précipitations  d’eau  à l’état  vesi- 
culeux  constituent  le  brouillard , 
appelé  brume  sur  mer.  Une  petite 
pluie  fine,  lente  et  froide,  qui  résulte 
de  la  résolution  du  brouillard  en  eau 
liquide,  porte  le  nom  d e bruine  (Slaub- 
regen , ail.  ; drizzling,  angl.;  spruz - 
zaglia  , it.).  Les  chutes  d’eau  à l’état 
solide  constituent  le  grésil  ( Grau- 
penhagel,  ail . ; frost-rime , angl.; 
grandinclla  , it.) , si  les  cristaux  sont 
très-fins , aciculaires , isolés  ; la  neige 
( Schnee  , ail.  ; snow  , angl.;  neve  , 
it.  ) , s’ils  sont  groupés  eu  flocons  ; 
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la  grêle  ( Hagel , ail.  ; hait , angl-  ! 
grandine , it.  ) , si  l’eau  est  en  grains 
arrondis  , ou  en  masses  pleines,  irré- 
gulières cl  plus  ou  moins  volumineu- 
ses. Grésil  s’entend  aussi  d’une  très- 
petite  grêle.  Une  pluie  mêlée  de 
neige  ou  de  grêle  prend  le  nom  de 
giboulée  , ou  guilée,  termes  qui  ce- 
pendant expriment  aussi  les  pluies 
soudaines  et  fréquentes  qu’on  observe 
au  printemps,  dans  les  climats  tem- 
pérés. Outre  les  pluies  d’eau  ordi- 
naire , sous  les  divers  états  qu’elle  est 
susceptible  de  revêtir  , il  y a encore 
des  pluies  de  pierres  ( voyez  Météo- 
rite) , et  beaucoup  d’autres  sortes  de 
pluies  mal  connues , mal  interprétées, 
ou  mal  expliquées.  Les  prétendues 
pluies  de  soufre  sont  dues  au  pol- 
len des  conifères.  Les  pluies  de 
sang,  dont  il  faut  rapprocher  la 
neige  rouge  et  la  grêle  rouge  , sont 
quelquefois  dues  à des  gouttelet- 
tes de  liqueur  rouge  déposées  par 
les  papillons  au  sortir  de  leur  chry- 
salide, mais  plus  souvent  à des  matiè- 
res colorantes  particulières,  telles  que 
l’oxide  de  fer,  le  chlorure  de  cobalt , 
la  substance  appelée  pyrrhine  par 
Nees  d’Esenbeck , ou  diverses  cryp- 
togames nommées  Uredo  nivalis  par 
Bauer,  Leprakemiesina  parWrangel, 
Protococcus  kermesinus  par  Agardh  , 
Sphœrella  nivalis  parSommerfelt.  On 
a aussi  observé  des  pluies  de  papier , 
ou  de  matières  sèches  et  papyracées  , 
des  pluies  de  glaire  et  à’ écume  , des 
pluies  de  graines  , etc. , phénomènes 
dont  aucun  n’a  été  étudié  avec  soin. 
Les  prétendues  pluies  de  crapauds 
et  de  limaces  sont  dues  au  grand 
nombre  de  ces  animaux  qui  sortent 
de  leurs  retraites  au  moment  de  U 
pluie.  Les  pluies  de  sauterelles  le  sont 
à l’abaissement  sur  terre  des  nuées  de 
sauterelles  émigrantes.  Les  pluies  de 
cendres  sont  un  phénomène  volcani- 
que très-commun , source  fréquente 
de  désastres  , tels  que  l’enfouissement 
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d’Herculanum.  Il  y a encoredes plaies 
noires  , des  pluies  jaunes  , des  pluies 
de  soie,  et  une  foule  d’autres  phéno- 
mènes semblables  , mentionnés  dans 
les  annales  des  peuples  , niais  qui 
n’ont  jamais  été  soumis  aux  recher- 
ches de  la  physique. 

PLUMAGE , s.  m. , ptilosis;  Gefie- 
der  (ail.)  {pluma,  plume).  Ensem- 
ble des  plumes  qui  couvrent  le  corps 
d’un  oiseau. 

PLUMATELLES,  adj.  et  s.  f.  pi-, 
Pennce  ( pluma  , plume).  Nom  donné 
par  Schweigger  à une  famille  de  l’or- 
dre des  Zoophytes  hétérohyles,  qui 
a pour  type  le  genre  Pennalula. 

PLUMBIDES,  s.  m.  pl.  , Plumbi- 
des  ( plumbus  , plomb  ).  Nom  donné 
par  Beudant  à une  famille  de  miné- 
raux , qui  renferme  le  plomb  et  ses 
combinaisons. 

PLUMÉ»  adj.  , plumatus  {pluma, 
plume  ).  Se  dit  quelquefois  , mais 
rarement , pour  penné. 

PLUMEUX  , adj.,  plumosus ; fede- 
rig  (ail.);  piumoso  (it.)  {pluma , plu- 
me ).  Se  dit  : i°  en  minéralogie,  de 
cristaux  qui , étant  très— délies  , sont 
disposés  les  uns  par  rapport  aux  au- 
tres comme  les  barbes  d’une  plume 
(ex.  Ammoniaque  muriatéeplumeuse). 
a0  En  botanique  , de  parties  qui  sont 
garnies  de  poils  disposes  a la  maniéré 
des  barbes  d’une  plume  sur  leur  sup- 
port , comme  l 'aigrette  du  Knaulia 
plumosa , V arête  du  S tipa  pennata  , 
le  calice  du  Pterocephalus  plumosus , 
du  Clidemia  plumosa  et  du  Chame- 
laucium  plumosam,  la  fronde  du  Pli- 
lota  plumosa,  les  pétales  du  Pian— 
thus  plumarius  , les  poils  du  Pam- 
piera  , les  rameaux  de  YHyphaplu- 
mosa  , le  stigmate  de  l’ Avenu  elalior. 
3°  En  zoologie,  des  antennes  d’un 
insecte  , quand  elles  sont  garnies  la- 
téralement de  poils  qui  les  font  res- 
semblera des  plumes  (ex.  Cliirono- 
mus  plumosus , Lampjris plumosa). 
Une  actinie  {Metridium  plumosum ) 
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est  ainsi  appelée  à cause  de  ses  ten- 
tacules pinnés. 

PLUMICOLLES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Plumicollcs  ( pluma , plume  , 
collum,  col).  Nom  donné  par  Du- 
méril  à une  famille  de  l’ordre  des 
Rapaces , comprenant  des  Oiseaux 
qui  ont  le  haut  du  col  garni  de  plu- 
mes. 

PLUMIGÈRE  , adjcct. , plumigerus 
{pluma,  plume,  gero , porter)  ; qui 
porte  une  plume  , ou  une  soie  plu- 
meuse , comme  les  antennes  de  la 
Tachina  ptumigera. 

PLUMIPÈDE , adjcct.  , plumipes 
( pluma  , plume  , pes , pied)  ; qui  a 
les  pattes  velues  et  comme  couvertes 
de  plumes.  Ex.  Apis  plumipes. 

PLUMIPÈDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Ptumipedcs.  Nom  donné  par  Schæffer 
à une  famille  d'Oiseaux,  par  Vieillot 
à une  famille  de  Gallinacés  , compre- 
nant ceux  qui  ont  les  jambes  couver- 
tes de  plumes  jusqu’aux  genoux. 

PLUMITARSES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Plumitarsi  {pluma  , plume  , tarsus, 
tarse).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  tribu  delà  famille  des  Gallinacés 
tétradactyles  , comprenant  ceux  qui 
ont  les  tarses  en  majeure  partie  gar- 
nis de  plumes. 

PLUMULE  , s.  f. , plumula  {plu- 
ma,  plume).  Les  botanistes  appellent 
ainsi  {Blaltfedcrcken  , ail.;  piumetta , 
piumicviuola , it.  ) la  partie  de  1 em- 
bryon végétal  qui  est  destinee  a deve- 
nir lige,  à s’élever  au  dessus  du  sol. 
Uliger  donne  le  même  nom  ( Dune  , 
ail.)  à une  petite  plume  molle,  diffé- 
rente des  autres  , parmi  lesquelles 
elle  se  trouve  mêlée , et  dont  les 
fibres  paraissent  noduleuses  au  mi- 
croscope. C’est  ce  qu’on  appelle  le 
duvet. 

PLUMULEUX , adj.  , plumulosus  , 
plumosulus  {pluma,  plume);  qui  a 
la  forme  d’une  petite  plume  , comme 
le  poil  ou  chète  des  antennes  de  la 
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Phyllis  plumulosa  et  de  la  Délia  plu- 
mosula. 

PLUMULIFORME,  ndj.  , plumuli- 
formis  ( plumula , petite  plume, 
forma,  forme)  ; qui  a la  forme  d’une 
petite  plume. 

PLURIARTICULÉ,  ndj.  ,pluriarti- 
culatus  ( plnres,  plusieurs,  articti- 
lum,  article);  qui  se  compose  de 
plusieurs  articles  , comme  les  anten- 
nes de  la  Cimothoa  pluriarticulata. 

PLURIMENTÉ  , adj.  , pturiden- 
tatus  [plures,  plusieurs , dans,  dent); 
qui  a plusieurs  dents.  Se  dit  surtout 
en  parlant  des  mandibules  des  insec- 
tes Ex.  Sapyga  punclala. 

PLDBIFLOBfi  , adj . , pluriflorus 
( plures  , plusieurs,  flos  , lleur)  ; qui 
renferme  plusieurs  Heurs,  comme  la 
calathide  de  V Eugenia  pluriflora. 

PLURILOBÉ  , adject.,  plurilobus 
( plures , plusieurs,  lobas  , lobe); 
qui  est  forme  de  plusieurs  lobes.  Ex. 
Spongia  pluriloba. 

PLRRir.OCUI.AIRE,  adj.,  pluri/o- 
cularis  ( plures  , plusieurs  , locula  , 
loge).  Se  dit  d’un  ovaire  ou  d’un  fruit 
qui  renferme  des  loges  en  nombre 
peu  considérable  , mais  qu’on  ne  peut 
ou  ne  veut  pas  compter.  Ex.  Li/ium 
candidum. 

PLURIPAR1ITE  , adj.  , pluripar- 
titus  ( plures , plusieurs , pars , par- 
tie). Épithète  donnée  par  Mirbel  au 
calice , quand  il  offre  plusieurs  dé- 
coupures, étendues  presque  jusqu’à 
sa  base , et  dont  on  ne  veut  ou  ne  peut 
pas  déterminer  le  nombre. 

PLURIPÉTALE , adj .,pluripetalus 
( plures  , plusieurs  , 7tst«Aov , pétale  ). 
Synonyme  peu  usité  et  mauvais  de 
poly pétale.  V oyez  ce  mot. 

PLURISERIÉ  , adj.  , pluriseriatus 
( plures , plusieurs,  séries,  série); 
qui  est  disposé  sur  plusieurs  rangs. 
Se  dit  des  squames  du  périclinc  , dans 
les  Synanlhérées  (ex.  Ccntaurea)  , 
de  la  couronne  ( ex.  Gnaphalium  ) 
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et  des  squamellules  de  l’aigrette  de 
ces  plantes. 

PLUBTVALVE  , adj . , plurivalvis 
( plures , plusieurs,  valva , valve). 
Epithète  donnée  à une  capsule  qui 
se  compose  de  plusieurs  valves. 

FLUSIAQUE  , adject.  , plusiacus 
(nïovaicci’.o; , opulent).  Épithète  don- 
née par  Brongniart  à un  groupe  de 
terrains  clysmiens,  comprenant  ceux 
d’où  l’on  extrait  toutes  les  matières 
que  les  hommes  considèrent  comme 
le  signe  et  parfois  même  comme  la 
source  des  richesses,  telles  que  les 
diamnns,  les  pierres  gemmes,  l’or. 

l'LlïOMEV,  adj. , plutonianus. 
Omalius  désigne  par  cette  épithète 
une  classe  de  terrains  , à laquelle  se 
rapportent  ceux  qui  ont  été  produits 
par  le  feu. 

PLUTOMOIE , adj.  , plutonicus. 
Nom  donné  par  Brongniart  à une 
classe  de  terrains,  comprenant  ceux 
qui  , sortis  des  entrailles  de  la  terre 
par  l’action  de  feux  intérieurs  , se 
sont  épanchés  à la  surface  du  globe. 

PLUTONISME,  s.  m.  , plutonis- 
mus.  Hypothèse  géologique  dans  la- 
quelle on  attribue  à des  feux  souter- 
rains, à l’action  de  volcans,  la  cons- 
titution des  principales  couches  au 
moins  de  la  croûte  du  globe , de 
celles  qui  en  forment  la  base. 

PLUTONISTE,  s.  m.  Géologue 
qui  est  partisan  des  doctrines  du  plu- 
tonisme. 

PLUTONIUM  , s.  ni.  plutonium. 
Clarke  a désigné  le  barium  sous  ce 
nom. 

PLUVIAL  , adj . , pluvialis  , phifto- 
sus  ( pluvia  , pluie)  ; qui  a rapport  à 
la  pluie  ( eau  pluviale).  On  donne 
cette  épithète  à des  plantes  dont  les 
(leurs  se  ferment  lorsque  le  temps 
menace  de  se  mettre  à la  pluie  (ex. 
Calendula  pluvialis).  Un  arbre  sin- 
gulier [Ccesahùnia  mnviosa  ) distille  , 
dit-on  , des  gouttes,  comme  s’il  tom- 
bait de  la  pluie.  La  Musca  pluvialis 
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est  fort  importune  aux  approches  de 
la  pluie- 

ï’LïjtONTOPHYTE , s.  m. , ply- 
foiUophjturn  (7rXeupà  , côté,  yurov  , 
plante ).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  dont  les  étamines  peu  nom- 
breuses naissent  de  la  paroi  interne 
du  calice. 

WNEGMATICITÉ  , adj.,  pneuma- 
ticitas  (7tvsüpta  , air  ).  Nitzsch  s’est 
servi  de  ce  mot  pour  exprimer  l’état 
du  squelette  des  oiseaux,  dans  la  plu- 
part des  os  desquels  l’air  extérieur  a 
la  faculté  de  s’introduire. 

PMiEMATIQlJE  , adj.,  pneuma- 
ticus  ( KueàjjiK , air).  La  chimie  anti- 
phlogistique , celle  qui  renversa  la 
théorie  de  Slahl,  a été  appelée  aussi 
pneumatique,  parce  que  ce  furent 
surtout  la  découverte  et  l’étude  de 
plusieurs  gaz  nouveaux  qui  lui  don- 
nèrent l’élan.  Rudolphi  donne  le 
nom  de  vaisseaux  pneumatiques  , 
dans  les  plantes  , à des  cavités  plei- 
nes d’air,  qui  se  forment  au  milieu  de 
leur  tissu , par  l’elfet  de  la  rupture 
du  tissu  cellulaire. 

PNEEMATO-CIHMIQEE,  adject.  , 
pneumato-chimicus.  L’ appareil  pneu - 
nialo- chimique,  inventé  par  Priestley, 
est  une  cuve  pleine  d’eau  disposée 
de  manière  à permettre  de  recueillir 
aisément  les  gaz. 

l'NEüMATO-CHYMIFÈRE , adj.  , 
pneumato-chymiferus.  Sons  le  nom 
de  vaisseaux  pncumato-chymifères , 
Hedwig  désignait  les  trachées  des 
végétaux,  qu’il  croyait  composées 
de  deux  tubes,  l’un  droit  et  plein 
d’air,  l’autre  roulé  eu  spirale  et  rem- 
pli de  liquide. 

PNEEMAl’OPUOKE , adj.,  pneu- 
niatophorus  ( irvsùpa,  air  , yép&>  , por- 
ter). Hedwig  appelait  ■tiaéfjefltt.z:  pneu- 
matophores  les  tubes  droits  et  pleins 
d’air  qu’il  admettait  au  centre  du 
tube  spiral  des  trachées.  Le  Scomber 
pneumalophorus  doit  cette  épithète  à 
ce  qu  il  possède  une  vessie  natatoire. 
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PNEEMATEnOMOLGES , s.  m. 

pl. , Pncumaturomolgœi  ( nveCpa  , 
air,  oùpà  . queue,  ptolyo; , salaman- 
dre). Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen 
une  tribu  de  Reptiles  Batraciens,  com- 
prenant ceux  qui  ont  une  queue  et 
qui  respirent  l’air. 

PIVEIIMOBRANCIIIAE , adject.  , 
pncumobranchialis.  On  donne  cette 
épithète  au  sac  respiratoire  des  Ara- 
néides , et  à la  respiration  qui  s’exé- 
cute an  moyen  de  pneumobranchies. 

PNElMOBRAItl C IIES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  ,Pneunobranchia  (irvsüpa,air,  Bpiy- 
yw.,  branchies).  Nom  donné  par  La- 
marck  à une  section  de  l’ordre  des 
Mollusques  gastéropodes  ; par  Gray 
à une  sous-classe  de  Gastéropodes  , 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
respirent  l’air  en  nature. 

PNEEMOBRAiVCinE,  s.  f.  , pneu- 
mobranchia  ( irveCua  , air  , ppày^ta  , 
branchies).  Nom  donné  par  Lr.marck 
aux  branchies  aériennes  de  certains 
Mollusques,  et  parLutreille  aux  sacs 
aériens  des  Arachnides  pulmonaires. 
Ce  nom  est  évidemment  mauvais , 
puisque  le  mot  de  branchies  implique 
l’idée  d’un  animal  qui  ne  respire  l’air 
que  par  l’intermède  de  l’eau. 

PNEEMODEB1UITES,  adj.  cts.m. 
pl. , Pneumodermites.  Nom  donné 
par  Latreille  à une  famille  de  l’ordre 
des  Ptéropodcs  microplérygiens,  qui 
a pour  type  le  genre  P neumoderma. 

PNELYîOMANTIIE,  adject.  , pneu- 
monanthus  (avsifza,  air,  avfloç,  fleur). 
Dont  la  fleur  ressemble  à une  vessie 
pleine  d’air.  Ex.  Gentiana  pneumo- 
nantha. 

PiYELYlONljRES , adj.  et  s.  ra.  pl., 
Pneumonura  (xvîôauv,  poumon  , où- 
pà,  queue).  Nom  donné  par  Latreille 
à une  division  de  l’ordre  des  Crusta- 
cés branchiopodes  , comprenant  ceux 
qui  portent  les  organes  respiratoires 
à l’arrière  du  corps. 

PiYEEMOPOMES,  adj.  ets.  m.  pl., 
Pneumopomata  (irvsCpct  , air,  nûuz, 
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opercule  % Nom  donné  par  La  treille 
à un  ordre  de  la  classe  des  Gastéro- 
podes, comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  respirent  par  des  poumons, 
et  qui  sont  munis  d’un  opercule  à 
leur  coquille. 

PNEUMOSTOME , s.  m.  , pneu- 
mosloma  (nviûpta,  air,  sto pa,  bouche). 
Latreille  propose  d’appeler  ainsi  les 
stigmates  des  insectes. 

PNYSTÈGE , subst.  m. , pnyslega 
(ttvs'ûj,  respirer,  Ti'yij  , couverture). 
Kirby  appelle  ainsi  une  petite  pièce 
cornée  qui  entoure  quelquefois  les 
stigmates  thoraciques  des  insectes 
hexapodes,  dans  les  deux  premières 
portions  du  thorax , le  prothorax  et 
le  mésothorax  , car  il  nomme  la 
même  pièce  mèiapnysicgc  au  méta- 
thorax.  Ces  pièces  répondent  peut- 
être  aux  péritrèmes  d’Audouin. 

POACÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , Pou- 
cete.  Section  de  la  famille  des  Gra- 
minées, établie  par  R.  Brown,  et  qui 
a pour  type  le  genre  Poa. 

POCILMOPU1TE  , s.  m. , pocil- 
mophytum  (noizi).eiuuv , chamarré, 
fUTov , plante).  Nom  donné  parNec— 
ker  aux  plantes  dont  la  fructification 
présente  des  variétés  ou  de  l’incon- 
stance. 

POCELIFOUME , adj. , poculifor — 
mis  ( poculum , coupe,  forma,  for- 
me ) ; qui  a la  forme  d’une  coupe  , 
c’est-à-dire  qui  est  creux  , cylindri- 
que , à base  hémisphérique  et  à bords 
droits.  Salisbury  a proposé  ce  terme 
comme  synonyme  de  hypocratéri- 
Jorme. 

PODARIOiV  t s,  m. , podarium  , 
planta  , poples  , podium  posticum  ; 
Hmterfuss  (ail.).  Illiger  nomme 
ainsi  le  pied  des  pattes  de  derrière , 
dans  les  Mammifères. 

PODAUTIIRE , s.  m. , podarthrum; 
Fussgelenk  (ail.)  (rroCç,  pied , âpOpo-j, 
articulation  ).  Illiger  donne  ce  nom, 
dans  les  oiseaux,  à l’articulation  du 
pied  avec  le  tarse. 
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PODENCÉPHALE,  adj.  et  s.  m. , 
Podencephalus  (jrovç,  pied,  iv , 
dans,  xefdkii  , tête).  Nom  donné  par 
Geoffroy  Saint-Hilaire  à un  genre  de 
Monstres , comprenant  ceux  dont  le 
cerveau  , situé  hors  du  crâne,  est 
porté  sur  un  pédoncule. 

PODÉTIOÎV  , s.  masc. , podetium  ; 
Triiger  (ail.);  podezio  (it.  ) (jroûj, 
pied).  Acharius  appelle  ainsi  une 
sorte  de  petite  tige , simple  ou  ra- 
meuse, qui  s’élève  du  thalle  d’un 
grand  nombre  de  Lichens  , et  porte 
les  conceptacles.  On  donne  le  même 
nom  aux  pédicules  qui,  dans  lesd/cr- 
chantia,  soutiennent  l’ensemble  des 
organes  de  la  fructification. 

' > s.  m.,  podex.  Nom  donné 

par  Kirby  au  dernier  segment  dorsal 
de  l’abdomen  des  insectes. 

PODICIIXE,  s.  m.  , podicillum. 
Quelques  botanistes  nomment  ainsi 
le  podétion , quand  il  est  très-petit 
ou  fort  court. 

PODICIPÈDE  , adject.  , podicipes 
( podex  , derrière,  pes , pied).  Epi- 
thète dounée  par  Vieillot  aux  oiseaux 
dont  les  pieds  sont  placés  auprès  de 
l’anus. 

PODIOIY,  s.  m. , podium  ; Fus  s 
(ail.).  Illiger  appelle  ainsi,  dans  les 
mammifères , la  partie  inférieure  des 
membres , comprenant , en  devant,  le 
carpe  , le  métacarpe  et  les  doigts  , en 
arrière , le  tarse , le  métatarse  et  les 
doigts  ; dans  les  oiseaux  , la  réunion 
des  doigts  à l’extrémité  du  tarse , sur 
laquelle  la  jambe  s’appuye. 

PODOBRANCHES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Podobranchia  ( iroO{  , pied , Sp'iy- 
a,  branchies).  Nom  donné  par  La- 
treille à un  ordre  de  la  classe  des  An- 
nélides,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  des  branchies  aux 
pattes,  et  correspondant  aux  Néréi— 
dées  de  Savigny. 

PODOGARPE,  adj.  , podocarpus 
(rroûç,  pied,  r.zpnàç  , fruit).  Se  dit 
d’une  plante  dont  l’ovaire  est  porté 
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sur  un  pédicelle.  Ex.  Ptelea  podo- 
carpa,  Thalictrum  podocarpum. 

PODOCARPÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Podocarpeie.  Tribu  de  la  famille  des 
Conifères,  établie  par  Kunlh  , et  qui 
a pour  type  le  genre  Podocarpus. 

PODOCÉPHALE , adj.,  podoce- 
phalus  (iToCç , pied,  xsiyaXw,  tête).  Se 
dit  d’une  plante  qui  a les  tieurs  réu- 
nies en  têtes  portées  sur  de  longs  pé- 
doncules. Ex.  Borreria  podocephala. 

PODOCÊRIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Podocerides.  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  famille  de  Crustacés 
amphipodes  , qui  a pour  type  le  genre 
Podocerus. 

PQDOCIIÉLONES,  s.  f.  pl. , Podo- 
chelones  roôç,  pied,  yù.imt , tortue). 
Nom  donne  par  Clairviile  à une  fa- 
mille de  l’ordre  des  Reptiles  ehélo- 
niens,  comprenant  les  tortues  de 
terre,  qui  ont  les  pieds  conformés 
pour  marcher. 

PODODENÈRES,  adj.  ets.  m.  pl., 
Pododuncres  ( toO;  , pied,  «Jvvvjpô;, 
puissant  ).  Nom  donné  par  Clairviile 
a une  section  de  l’ordre  des  Insectes 
aptères  , comprenant  ceux  qui  ont 
les  pattes  bien  disposées  pour  courir. 

PODODYSMOLGES,s.  f.  pl.  , Po- 
dodysmolgœ  (irov;,  pied,  éù;,  à 
peine,  poî.yo;,  salamandre). Nom  donné 
par  J. -A.  Ritgen  à une  famille  de 
Reptiles  batraciens  , comprenant  les 
sirènes,  qui  se  rapprochent  des  sala- 
mandres, et  qui  ont  des  pieds. 

PODOGYNE  , s.  in. , podogynus , 
podogynium  ( îtoG;  , pied,  yuvè,  fem- 
me). L.-C.  Richard  désigne  sous  ce 
nom  une  saillie  charnue  et  solide  qui, 
distincte  de  la  substance  du  pédon- 
cule et  du  calice , sert  de  support  à 
1 ovaire,  avec  lequel  ellese  continue,  et 
dont  elle  se  distingue  seulement  par 
sa  couleur  ou  son  tissu,  parce  que  son 
contour  forme  un  anneau  , ou  offre 
des  angles  , des  éminences  , des  si- 
nuosités , une  excavation.  Ex.  Rula- 
cees. 
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PODOGYNIQEE , adj.,  podogyni- 
cus.  Se  dit  de  V insertion  des  étamines, 
quand  elle  a lieu  sur  un  podogyne. 

PODOPHANÉRE  , adj. , podopha- 
nerus  (wov;,  pied,  ya-js po; , mani- 
feste). Latreille  donne  cette  épithète 
à la  métamorphose  des  insectes , lors- 
que la  nymphe  est  manifestement 
pourvue  de  pattes. 

PODOPHTUALMES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Podophthalmi  ( 77QV;,  pied,  ôcp9a),- 
po; , œil  ).  Nom  donné  par  Desmarest 
et  Lcach  à une  légion  de  la  classe  des 
Crustacés  , comprenant  ceux  qui  ont 
les  yeux  placés  à l’extrémité  d’uu 
pédoncule  mobile. 

PODOPII VI.LACÉES , adj.  et  s. 
f.  pl. , Podophyllaccœ,  Famille  de 
plantes , établie  par  Candolle  , qui  a 
pour  type  le  genre  Podophyllum. 

PODOPIIYLLE , adj . , podophyl— 
lus  (iroCç  , pied,  , feuille); 

qui  a les  pieds  ou  les  organes  locomo- 
teurs comprimés  en  forme  de  feuille. 
Ex.  Nercis  podophylla. 

PODOPYLLÉES , adj.  ets.  f.  pl.  , 
Podophyllece.  Tribu  de  la  famille  des 
Podophyllacécs  , établie  par  Can- 
dolle, et  qui  renferme  le  genre  Po~ 
dophyllum. 

PODOPTÈRE,  adj.  , podojpterus 
( ttoüç  , pid  , inèpov  , aile  ) ; qui  a les 
pieds  ou  les  pédoncules  garnis  d’ex- 
pansions en  forme  d’ailes.  Ex.  Loran 
thus  podopterus. 

PODOPTÈRES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Podoptera.  Nom  donné  par  Duinéril 
à une  famille  de  l’ordre  des  Mammi- 
fères monotrèmes,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  pieds  palmés  et  disposés 
pour  la  natation.  V.  Pinnipèdes. 

POnORIYÏTIIES , s.  m.  pl.,  Po  - 
dornilhes  (ttoô;,  pied,  Spvtç,  oiseau  ). 
Nom  donné  par  J. -A  Rilgen  à nu 
ordre  de  la  classe  des  oiseaux  , coin 
prenant  ceux  dont  les  pieds  n’ont 
n’antre  but  que  de  servir  à soutenir 
l’animal. 

PÜDOS  VUVIEAS , adj.  et  s.  m. 

’9 


ir. 
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p].  , Podosaurœ  ( ttoCç , pied,  raJso; , 
lézard).  Nom  donné  par  J. -A.  Rit- 
gen  à une  section  de  la  tribu  des 
Reptiles  sauriens  , comprenant  ceux, 
qui  ont  des  pieds  propres  à la  marche. 

PODOSOMATESj  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Podosomata(noôç , pied  , aûux, 
corps).  Nom  donné  par  Leach  à un 
ordre  de  la  sous-classe  des  Arachni- 
des céphalostomes , correspondant  à 
la  famille  des  Pycnogonides  de  La- 
treille. 

PODOSPERA1E , s.  ni. , podo.tpcr- 
ma  , podospennium  ; Nabelschnur  , 
Nabchtrang , Samenfuss  (ail.)  (n o-üç  , 
pied,  cnrippa,  graine). L.-C.  Richard 
appelle  ainsi  un  prolongement  , une 
saillie  du  placenta  , servant  d attache 
à chaque  graine,  qui  se  compose  de 
vaisseaux  nourriciers  , apportant  de 
la  plante  mère  les  sucs  nécessaires 
au  développement  de  l’embryon  et 
de  ses  tuniques  , et  liant,  par  le  hile  , 
la  graine  au  trophosperme.  C’est  ce 
qu’oifj  appelle  funiculc.  ou  cordon 
ombilical  ( funicidus  umbilicalis  ,fu- 
niculus  seminalis , Link). 

PODOSTÉMEES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Podostemeœ . Famille  de  plantes,  pro- 
posée par  L.-C.  Richard  , et  adoptée 
par  Runth  , qui  a pour  type  le  genre 
Podostcinurn. 

PODOTHÈQliE  ,s.  m., podolheca; 
Fussclieide  , Fussdecke  (ail.)  (rcovç , 
pied,  , boîte).  Nom  donné  par 
llliger  à la  peau  qui  couvre  tout  le 
pied  des  mammifères,  et  à l’enduit 
corné  qui  revêt  la  partie  intérieure 
de  la  jamhe  et  le  pied  des  oiseaux  ; 
par  Kirby  à la  portion  de  la  chry- 
salide qui  protège  les  pattes  de  l’in- 

SCCtC. 

FODOZOAIliES  , s.  m.  pl.  , Po- 
dozoa  (jroâç  , pied  , Çûsu  } animal). 
Sous  ce  nom,  Lichxvald  désigne  un 
type  du  règne  animal , comprenant 
les  animaux  chez  lesquels  la  forma- 
tion des  pieds  prédomine  , et  qui  en 
ont  beaucoup,  comme  les  Crustacés  , 
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les  Insectes,  les  Arachnides  , les  Cé- 
phalopodes. 

PODCUE  , adj.  , podurus  ( nav; , 
pied  , oùpà  , queue  ) ; qui  a une 
queue  servant  de  pied  ou  d’organe 
locomoteur.  Ex.  Furcoccrca  podura. 

PODMtELLES,  s.  f.  pl. , Podurel- 
lœ.  Nom  donné  par  Latreille  et  Cuvier 
à une  famille  de  l’ordre  des  Insectes 
Thysanoures,  quia  pour  type  le  genre 
Podura. 

POECILIEN  , adject.  , pœcilianus 
( iroixtXo; , varié).  Nom  donné  par 
Brongniart  à un  groupe  de  terrains 
obyssiques  ( hunier  Sandstein  , ail.  ; 
gypseous  rcdsandslonc  et  red-marle, 
ang'l.),  comprenant  des  roches  qui  ont 
pour  principal  caractère  leur  colora- 
tion variée  ou  bigarrée. 

I'OECIEOMORPHES,  adjcct.  et  s. 
m.  pl.  , Pœcilomorpha  (-qizlV.;,  va- 
rié , poptf ri  , forme).  Nom  donné  par 
Latreille  à un  ordre  de  la  classe  des 
Acalèphes  , comprenant  ceux  dont  le 
corps,  non  cycloïde  , est  tantôt  ovu- 
laire ou  alongc  , tantôt  transversal , 
et  correspondant  en  grande  partie  aux 
Radiaires  molasses  anomales  de  La- 
marck . 

POECILOA'OTE , adj. , pœcilonolus 
( — or/'Ao; , varié  , vwtoç  , dos)  ; qui 
a le  dos  tacheté  , ou  de  couleurs  di- 
verses. Ex.  Butco  pœcilonotus. 

POECÏEOPODES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Pacilopoda  ( -oiv.O,oç , varié  , ttoG;  , 
pied).  Nom  donné  par  Latreille  et 
Cuvier  à un  ordre  de  la  classe  des 
Crustacés  , par  Dcsmarest  à un  ordre 
et  par  Eichsvald  à une  famille  d'Ento- 
mostracés  , comprenant  ceux  qui  ont 
les  pattes  diverses , les  antérieures 
étant  ambulatoires  on  préhensiles,  et 
les  postérieures  branchiales  et  nata- 
toires. 

POECILOPTÈRE,  adj.  , pœcilo- 
plerus  (yotr.iloi  , varié,  Tirépov  , aile)  ; 
qui  a les  ailes  de  diverses  couleurs, 
ou  arlequinées.  Ex.  M usca  pœci- 
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ÏOEClLOKimYQUE  , adj.  , pceci- 
forhynchus  ( ttoizO.oç,  varie , pvy^o;  , 
^ec)  ; qui  a le  bec  tacheté.  Ex.  Anas 
pœcilorhyncha. 

POGOMON  , s.  m. , pog onium  , 
pinnula  / Fahncnbart  (ail.)  , 

barbe  ).  111  igcr  nomme  ainsi  l’en- 
semble de  toutes  les  barbes  d’un  des 
deux  côtés  d’une  plume. 

POGONOLOGIE  , s.  f. , pogonolo - 
gia  ( 7TMyr.iv  , barbe , Wyoç , discours  ). 
Traité  de  la  barbe. 

POGONOPHORES  , adj.  et  s.  m. 
PE  j Pogonophori  ( 7rMyr.1v  , barbe  , 
yépu,  porter).  Nom  donné  par  Rati- 
zani  à une  famille  de  l’ordre  des 
Grimpeurs  , comprenant  des  oiseaux 
qui  ont  des  soies  autour  de  la  base 
du  bec. 

POGONOPODES,  adj.  ets.  m.pl., 
Pogonopocla  ( ttm'/mv  , barbe  , noû;  , 
pied).  Nom  donné  par  Gray  à un 
ordre  de  la  classe  des  Concbophores , 
qui  comprend  une  partie  des  Dimyai- 
res  lamellipèdes  de  Latnarck. 

POGONORHVNQEES  , adj. et  s.  m. 
1>1. , Pogonorhynchi  (nwywv  , barbe, 
pâyyoç,  bec).  Nom  donné  par  La- 
treille,  Ficinus  et  Carus  aune  famille 
de  l’ordre  des  Grimpeurs,  compre- 
nant des  oiseaux  qui  ont  la  base  du 
bec  ciliée  ou  garnie  de  soies. 

POIDS,  s.  m.  , pondus  ; C ewicht 
(ail.)  ; weight  (angl.)  ; peso  (it.). 
Somme  ou  plutôt  résultante  de  toutes 
les  actions  que  la  pesanteur  exerce 
sur  les  corps  ; pression  que  les  corps 
exercent  sur  l’obstacle  qui  s’oppose 
directement  à leur  chute.  Le  poids 
d’un  corps  se  mesure  par  l’effort  qu’il 
faut  faire  pour  le  soutenir  et  l’empê- 
cher de  tomber  , effort  d’autant  plus 
grand  , qu’il  y a dans  le  corps  plus 
de  molécules  animées  de  la  même  vi- 
tesse , en  sorte  que  le  poids  a propre- 
ment pour  expression  le  produit  de 
la  masse  par  la  vitesse  , et  qu’il  va- 
rie dans  le  même  rapport  que  la  masse, 
relativement  aux  corps  que  nous  pe- 
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sons  , parce  que  ces  corps  sont  censés 
être  sollicités  par  des  vitesses  égales. 
En  effet,  quoique  la  gravité  varie  à 
différentes  latitudes  ( Ilicher)  et  à di- 
verses distances  au-dessus  de  la  terre , 
ces  dernières  variations  ne  sauraient 
être  aperçues  d’après  notre  manière 
d’estimer  les  poids  , puisque  les  con- 
trepoids qu’on  employé  les  subissent 
également.  L’unité  de  convention 
adoptée  en  f rance  est  le  gramme 
( 1 8 gr.  827 1 5 poids  de  marc  ) , c’est- 
à-dire  l’équivalent  en  poids  d’un  cen- 
timètre cube  d’eau  distillée  à quatre 
degrés  au-dessous  de  zéro , maximum 
de  condensation  de  ce  liquide. 

l'OIL,  s.  m.  , pilus ; Qpil-  ; Ilaar 
(ail.);  haïr  (angl.);  pe/o  (il.),  On 
donne  ce  nom  , en  botanique  , à des 
organes  filamenteux  , plus  ou  moins 
fins  et  déliés , qui  se  remarquent  sur 
toutes  les  parties  de  la  superficie  des 
plantes  , et  qui  naissent  de  leur  épi- 
derme ; en  zoologie  , à des  filamens 
cornés,  de  formediverse,  qui  s’élèvent 
au-dessus  de  la  surface  du  corps  des 
animaux  , et  qui  , dans  les  mammi- 
fères , procèdent  du  derme , d’où  ils 
passent  à travers  l’épiderme. 

l’OIEEUX , ad j . , pilosus.  Sy  no- 
nyme  rarement  employé  de  poilu. 

POILU , adj.,  pilosus , trichodes  • 
futur  ig , behaart  (ail.);  pcloso  (it.). 
Se  dit  d’une  surface  qui  cat  * vxl0 
de  poils  longs  , soyeux  et  peu  abon- 
dans  , comme  les  ailes  de  divers  in- 
sectes , le  clinanthe  de  1’ 'Arlcniisia 
Absinlhium , le  corselet,  de  plusieurs 
mouches,  les  feuilles  du  Clidemict, 
trichodes  et  du  Hicracium  Pilosella 
le  péricarpe  de  V Hibiscus  Irionutn  , 
la  tige  du  \anthosici  pilosu , les  urnes 
du  Bryum  trichodes.  Se  dit  aussi 
d’une  partie  qui  est  composée  de  poils 
simples  , non  ramifiés  , comme  Y ai- 
grette des  Carduus. 

POINTE , s.  f.  Les  géographes  dé- 
signent sous  ce  nom  une  avance  du 
rivage  dans  la  mer  , quand  elle  est 
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eu  saillante  et  assez  peu  élevée.  En 
istoirc  naturelle  , puinle  ( echinus  ) 
exprime  une  protubérance  alongée  , 
distincte,  ferme  et  aiguë,  sembla- 
ble à celles  qui  couvrent  la  surface 
inférieure  des  Hydnutn. 

POIXIEMEST  j s.  m.  En  minéra- 
logie , on  entend  par  là  une  réunion 
de  trois  faces  au  moins  , qui  rempla- 
cent une  partie  de  la  face  dominante 
d’un  cristal , et  qui  s’observent  tou- 
jours à l’extrémité  de  l’axe  ou  d’un 
des  axes  de  cette  forme. 

POINTILLÉ,  adject. , punctatus  , 
punctulatus  , punctiçulatus , punctu- 
ratus  , stigmatarius.  Se  dit  d’un 
eorps  dont  la  surface  est  garnie  de 
petits  points  enfonces  , nombreux  et 
rapprochés  (ex.  Echinus punclulat us, 
Leste  t>a  punctata, Mitra  puncticulata, 
Dorj-phora  puncticulata  ) , ou  de 
points  colorés  (ex.  Conus punctatus , 
Patella  punctata  , Conus  puncticula- 
tus , Conus  puncturalus  , Blcnnius 
punclulatus  , Pcrca  punciulala, 
Mitra  sligr.iat.aria  ). 

POINTU,  adj.,  acutus.  Synonyme 
d’aigu , qu’on  employé  moins  souvent 
que  ce  dernier  terme  , en  histoire 
naturelle. 

POISSONS,  subst.  m.  pl. , Pisces. 
Classe  du  règne  animal , admise  par- 
tons les  zoologistes  modernes  . dont 
(]uelti»es  une  ....pondant  1 ont  coupée 
en  deux  , et  qui  comprend  les  ani- 
maux vertébrés  respirant  uniquement 
et  pendant  toute  leur  vie  par  des 
branchies. 

POITRAIL,  s.  m.,  antilcna.  Par- 
tie antérieui  e du  corps  du  cheval  , 
qui  est  comprise  entre  l’eucolurc  , la 
pointe  des  épaulés  et  les  ars. 

POITRINE , s.  f.  , pcctus  • Omaa^  ; 
Brust  ( ail.)  breast  (angl.  );  petto 
(it.).  Partie  du  tronc  qui  , dans  les 
mammifères,  loge  les  poumons,  avec 
les  principaux  organes  de  la  circula- 
tion , et  qui  est  séparée  du  ventre  par 
le  diaphragme.  Les  mammifères  seuls 


POLA 

ont  une  poitrine  proprement  dite. 
Cependant  on  donne  ce  nom , par 
extension , chez  les  oiseaux  et  les 
reptiles  , à la  partie  du  tronc  qui 
suit  immédiatement  le  cou  , et  qu’au- 
cune véritable  limite  ne  distingue  du 
ventre  ; chez  les  insectes , d’après  La- 
treille  etDuméril , aux  deux  derniers 
articles  du  thorax  , d’après  Latreille  à 
la  surface  inférieure  du  tronc  , et  d’a- 
près Audouin  , à l’ensemble  de  toute 
la  partie  inférieure  et  des  parties  la- 
térales , ou  du  sternum  et  des  flancs. 
Ce  mot  , comme  bien  d’autres,  est 
un  de  ceux  qu’on  a transportés  abu- 
sivement de  l’anatomie  humaine , 
dans  laquelle  seule,  à peu  près,  il  a 
un  sens  bien  arreté  , à d’autres  clas- 
ses du  règne  animal , où  il  s’appli- 
que à des  parties  tellement  diffé- 
rentes , sous  le  rapport  de  leur  com- 
position organique  et  des  organes 
qu’elles  renferment  , qu’il  devient 
impossible  d’en  donner  une  définition 
générale. 

POLACHAINE  , s.  m.  , polachai- 
nium , polachaina  ( irolù; , beaucoup, 
a priv. , yphito  , ouvrir).  Richard 
nomme  ainsi  un  fruit  composé  de 
plusieurs  aehaines  , c’est-à-dire  de 
plusieurs  loges  soudées  ensemble , 
renfermées  dans  le  calice  , et  sépa- 
rables longitudinalement  à l’époque 
de  la  maturité  (ex.  Omi/eltifèrcs  ). 
C’est  lecrémocar/>ede  Mirbel , le  car- 
padile  de  Desvaux. 

POLAKÈNE.  y oyez  PoLACHAtNE. 

POLAIRE,  adj.,  polaris  (tcoXos  , 
pôle  ) ; qui  a rapport  aux  pôles.  On 
appelle  étoile  polaire  ( Polarslern , 
ail.;  pole-star , angl.)  la  dernière 
de  la  queue  de  la  constellation  de  la 
petite  Ourse  , qui  n’étant  éloignée 
que  d’environ  deux  degrés  du  pôle 
céleste  correspondant  au  pôle  boréal 
de  la  Terre , indique  à peu  près  la 
situation  de  ce  pôle.  Les  cercles  po- 
laires sont  les  parallèles  à l’équateur 
que  les  pôles  de  l'écliptique  parcou- 
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rent  durant  la  révolution  journalière 
de  la  sphère  céleste.  L’épithète  de 
polaire  est  donnée  à des  plantes  qui 
croissent  dans  les  régions  voisines  du 
pôle  ( ex.  Pcltigcra  po/aris ). 

Polarisant  , adj . , polarisans  ,- 

cj'ii  détermine  la  manifestation  de 
d'ux  pôles  opposés  dans  un  corps. 
Action  polarisante. 

POLARISATION,  s.  f . , polarisa- 
tion. On  appelle  polarisation  de  la 
lumière  une  modification , découverte 
en  1810  par  Malus,  que  la  lumière 
présente  en  traversant  un  cristal  doué 
de  la  double  réfraction  , ou  en  tom- 
bant sur  une  surface  avec  laquelle  elle 
lait  un  angle  de  35°  25’,  et  qui  con- 
siste en  ce  que  toutes  les  molécules 
d un  meme  rayon  se  trouvent  alors 
disposées  parallèlement  les  unes  aux 
autres,  de  manière  que  leurs  faces 
homologues  soient,  tournées  vers  les 
mêmes  côtés  de  l’espace.  L’effet  des 
forces  qui  agissent  dans  cette  circon- 
stance a etc  assimilé  à l’influence 
d’un  aimant  qui  tournerait  les  pôles 
•l’une  série  d’aiguilles  magnétiques 
tous  dans  la  même  direction.  Le 
même  phénomène  a lieu,  d’après Bé- 
rard,  pour  le  calorique,  soit  réfléchi, 
soit  réfracté.  Wlieatstone  avait  admis 
quelque  chose  de  semblable  pour  le 
son  ; mais  ses  observations , répétées 
par  Kaemlz , n’ont  pas  donné  les  ré- 
sultats annoncés  par  lui.  Poileau 
donne  le  nom  de  polarisation  à un 
phénomène  offert  par  la  graine  , au 
moment  de  la  germination  , qui  fait 
qu’elle  se  polarise,  c’esl-à-dirc  que 
sa  radicule  et  sa  plumnle  deviennent 
deux  pôles  opposés  , de  chacun  des- 
quels émane  un  fluide  qui  tend  à se 
mettre  en  rapport  avec  un  autre  fluide 
répandu  dans  la  terre  ou  dans  l’at- 
mosphère , et  c’est  l’émission  de  ce 
fluide  qui , suivant  lui , détermine 
la  radicule  à s’enfoncer  et  la  plumule 
à s’élever. 

POLARISÉ,  adj.  Épithète  donnée 
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aux  rayons  de  la  lumière  ou  du  ca- 
lorique , quand  ils  ont  subi  la  modifi- 
cation particulière  que  Malus  a dé- 
signée sous  le  nom  de  polarisation . 

( POLARITÉ,  s.  f. , polaritas . État 
d’un  corps  ou  d’un  appareil  dans 
lequel  il  s’est  manifesté  deux  pôles 
opposés. 

POLE,  s.  in. , palus  ; Ou 

appelle  potes  de  laTerre  lesextrcmités 
de  1 axe  rationnel  autour  duquel  cette 
planète  exécute  sa  rotation  sur  elle- 
même  , et  pôles  du  monde , le  pro- 
longement de  ces  extrémités  dans  le 
ciel.  Les  pôles  d’un  aimant  sont  : 
1 " les  deux  parties  dans  lesquelles  se 
partage  une  ligne  moyenne  tracée 
sur  le  milieu  de  la  longueur  de  cet 
aimant,  et  dont  les  points  n’exercent 
aucune  action  attractive;  2°  les  parties 
de  la  surface  qui  sont  le  plus  éloignées 
de  la  ligne  moyenne,  et  sur  lesquelles 
1 attraction  a le  plus  de  lorce  ; 3°  un 
point  idéal,  conçu  dans  l’intérieur 
d un  aimant , a peu  près  comme  le 
centre  de  gravité  l’est  dans  l’intérieur 
des  corps  ou  dans  la  masse  du  globe 
terrestre  qui  les  attire.  Les  pôles  d’une 
pile  électrique  sont  les  deux  points 
opposés  de  cette  pile,  qui  mani- 
festent des  actions  contraires. 

POLÉMONACÉES.  Fuyez  P01.É- 
MONIACÉES. 

POLÉMONIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Polcmoniaceic.  Famille  de  plantes , 
établie  par  Jussieu,  qui  a pour  type 
le  genre  Polcmonium. 

i’OLÉMONIDÉES.  Forez  PolÉ- 

MONIACÉES. 

POLÉiHONIEES.  F oyez  Polémo- 

NIACÉES. 

POI.ERGAL,  adj.  et  s.  m.  (— o/ù; , 
beaucoup,  ffyiv,  travail).  Robineau- 
Desvoidy  donne  renom  à deux  pièces 
qui,  dans  la  vertèbre  des  animaux 
articulés  , se  développent  sous  le  lin- 
sial , et  mettent  surtout  l’animal  en 
rapport  avec  le  inonde  extérieur  , 
constituant  les  organe?  de  la  mastiea- 
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tion  et  de  la  préhension  directe  , ren- 
fermant les  organes  des  sens  et  de  la 
copulation,  et  portant  souvent  ceux 
de  la  respiration. 

POLEXOSTYU: , adj.,  polexoslj— 
lus  (rroXvç , beaucoup,  é'çw  , dehors, 
crvXoç,  style).  Nom  donné  parMir— 
bel  au  genre  de  fruits  que  Candolle 
appelle  microbase. 

POLI,  adj. , politus.  Dont  la  sur- 
face est  unie  et  sans  aspérités  , comme 
la  carapace  de  la  Thj  a polita , ou 
ressemble  à celle  d’un  métal  poli  , 
comme  le  plumage  du  Cirmyris  po- 
lilus. 

POLIOCÈPIIALE,  adj.,  poliocc- 
phalus  ( 770X10; , gris,  v.fp-ù.r, , tctc); 
qui  a la  tète  grise  ou  cendrée.  Ex. 
Turdus  pohocephalus. 

POLiOGASTRE,  adj. , polio gas  1er 
( îtoXio;  , gris,  yxoTcp , ventre);  qui  a 
le  ventre  gris.  Ex.  Falco  poliogaster. 

POLIOSOME,  adject. , poliosoina 
(710X10;,  gris,  <7wpa  , corps)  ; qui  a le 
corps  d’un  gris  cendré.  Ex.  Buteo 
poliosoma. 

POLLACIUGÈMÏ , adj. , pollachi- 
genus  ( ttoXXzxi; , plusieurs  lois  , ysa- 
v««,  produire).  Synonyme  de  polj- 
carpien,  queDesvauxa  proposé  pour 
désigner  les  végétaux  qui  portent  des 
fruits  plusieurs  fois  pendant  le  cours 
de  leur  existence. 

POLLAPLOSTÉMONOPÉTALE  , 
adj. , pollaplostemonopctalus  (jroXXa— 
77X00;,  multiple,  cTîjfiwv,  étamine, 
TrétaXov  , feuille  ).  Epilhète  donnée 
par  Wachcndorff  aux  plantes  dont 
les  étamines  sont  en  nombre  mul- 
tiple de  celui  des  divisions  de  la  co- 
rolle. 

POLLEN,  s.  m.  , pollen  ; Blu— 
menstaub , Bcjruchtiingsstaub  (ail.); 
polline , polviscolo  (it.).  Assemblage 
de  corpuscules  utriculaires  , ayant 
l’aspect  d’une  poussière,  qui  se  dé- 
veloppent dans  l’intérieur  des  loges 
de  l’anthère,  le  plus  souvent  libres 
ou  enchaînes  par  des  fila  mens  très — 
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déliés , quelquefois  agglomérés  et 
soudés  en  masse.  Turpin  penche  à 
croire  que  ces  corps , auxquels  on 
attribue  généralement  la  faculté  de 
féconder  les  embryons,  ne  sont  que 
des  fruits  latéraux  et  rudimentaires, 
des  ovules  stériles , contenant  le  même 
fluide  que  celui  dans  lequel  naît  l’em- 
bryon des  graines.  D’après  Raspail , 
les  grains  du  pollen , qui  varient 
beaucoup  de  forme , de  dimension  et 
de  couleur,  ne  sont  que  des  cellules 
isolées  , croissant  au  milieu  d’un  tissu 
glutineux,  et  munies  de  hiles  qui 
tiennent  aux  parois  par  de  longs  fu- 
nicules  , qu’on  a pris  pour  des  fda- 
mens  disposés  là  au  hasard. 

POLLENINE  ,8.  f. , pollen ina.  Nom 
donné  par  John  au  résidu  du  pollen 
de  lycopode  épuisé  par  l’eau , l’alcool 
et  la  potasse  , qu’il  regarde  comme  uu 
principe  immédiat  des  végétaux,  et 
qui,  d’après  Raspail,  n’est  que  du 
gluten , avec  toutes  ses  variations 
accidentelles. 

POLLICIIIÊES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Pollichieœ,  Tribu  de  la  famille  des 
Paronychiées  , établie  par  Candolle  , 
qui  a pour  type  le  genre  Pollichia. 

POLLICIPÈDES , adj . et  s.  m.  pl.. 
Pollicipedia.  Nom  donné  pas  Menke 
à une  famille  de  la  classe  des  Cirri— 
pèdes , qui  a pour  type  le  genre  Pol- 
licipes. 

POLLICIPÉDIDES,  adj.  et  s.  m, 
pl.  , Pollicipedidœ , Pollicipedidea. 
Nom  donné  par  Lcach  et  Gray  à une 
famille  de  Cirripèdes  , ayant  pour 
type  le  genre  Pollicipcs. 

POLUGÈRE,  adj.,  polliger  (pol- 
len , fleur  de  farine , gero , porter  ). 
Le  Naupactus  polliger  a ses  élytres 
farineuses  au  sommet  et  à la  base. 

POLLENAIRE , adject. , pollinaris 
(pollen,  fleur  de  farine).  Se  dit  d’une 
surface  qui  est  couverte  d’une  pous- 
sière très-fine  , semblable  à du  pollen. 

POLLIYEIIV,  adject.  , pollinosus 
( pollen , fleur  de  farine  ) ; qui  est 
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couvert  d’une 
1 apparence  du 
raplccticus. 

ï'OLLIMl  ÈîVr,  adj. , pollinifcrus 
( pollen , pollen , fera , porter  ) ; qui 
porte  ou  contient  du  pollen  , comme 
les  pattes  de  certaines  Apiaires. 

■ POLLtKIQUE  ; adject. , pollinicus. 
L.-C.  Richard  appelle  niasses  polli- 
niijues  les  amas  de  pollen  compact 
qui  remplissent  chaque  cavité  par- 
tielle de  l’anthère,  dans  les  Orchidées 
et  les  Asclépiadées.  Par  organes  polli - 
niques , Raspail  entend  des  cellules 
d’une  organisation  assez  compliquée  , 
qui  s’isolent  eu  général,  et  qui  re- 
cèlent dans  leur  sein  la  substance 
destinée  à déterminer  le  développe- 
ment d’un  nouvel  individu  , sous 
forme  soit  de  graine,  soit  de  bour- 
geon , c’est-à-dire  à féconder  un  or- 
gane femelle.  11  les  divise  en  organes 
polliniques  internes  , ou  pollen  des 
anthères,  et  organes  polliniques  ex- 
ternes , ou  pollen  des  organes  foliacés. 

I*OI. VA C A NTHE , a d j . , polyacan- 
thus ; 7roÀuizxvOo;  (iro)>ù$  , beaucoup  , 
a r.xvQa  , épine  ) ; qui  porte  des  épines 
nombreuses.  Ex.  Melocactus  polya- 
canthus , Mimosa  polyacantka. 

FOLYACAimiOCÉPIULE,  adj., 
polyacanthocephulus  ( mAù; , beau- 
coup, azavOot , épine,  v.iycùh  , tète); 
qui  a la  tète  armée  d’un  grand  nombre 
d’épines.  Ex.  Cotlus  polyacanthocc- 
plialus. 

POLYACIIYKÉES,  adj . et  s.  f.  pl . , 
Polyachyreœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Labiatiflorcs,  établie  par  D.  Don, 
qui  a pour  type  le  genr ePolyachyrus. 

POLYADELPIIE,  adj.,  potyadel- 
phus  ; vielhriidrig  ( ail.  ) ( tto).ùç  , 
beaucoup  , àue'Ayôç  , frère  ).  Se  dit 
d’une  plante  dont  les  étamines  sont 
soudées  par  leurs  fdets  en  plus  de 
deux  faisceaux.  Ex.  Melalcuca. 

POLYADELPHIe  , s.  f. , polyadel- 
phia.  Nom  donné  , dans  le  système 
sexuel  de  Linné  , à une  classe , coin- 
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prenant  les  plantes  dont  les  élamines 
sont  soudées  en  plusieurs  paquets  , 
par  leurs  blets. 

POLYADÈNE , adject.,  polyadcnus 
(iro).ù;,  beaucoup,  àShv , glande); 
qui  porte  des  glandes  nombreuses  , 
comme  les  folioles  et  pédoncules  du 
Cassia  polyadena. 

POLYANDRE,  adj.,  polyander , 
polyandrus  j vielmiinnig  , viel— 
mànnrig  f ail.)  (naivs , beaucoup, 
à'jip , homme).  Se  dit  d’une  fleur 
dans  laquelle  on  compte  vingt  éta- 
mines ou  plus,  attachées  au  fond  du 
calice  , sous  l’ovaire.  Ex.  Croton 
polyandrus  , Trianthcma  polyan- 
dra. 

POLYANDRIE,  s.  f.,  polyandria  ; 
Viehnannerei  (ail.). Nom  donné,  dans 
le  système  sexuel  de  Linné,  à une 
classe  et  à trois  ordres,  contenant  des 
plantes  qui  ont  plus  de  vingt  étami- 
nes insérées  sous  un  pistil  simple  ou 
multiple. 

POLYANDRIQIJE  , adj.  , polyan  ■ 
dricus.  Se  dit  d’une  plante  qui  ap- 
partient à la  polyandrie. 

POLYANTUE  , adj. , polyanthus  f 
r.Q ÀvxvOw;  (iroXùî,  beaucoup,  «vOo; , 
fleur).  Se  dit  d’une  plante  (pii  porte 
beaucoup  de  fleurs  (ex.  Litsea  po 
lyanlha , Moscmbryanlhemum  po 
lyanthcmum  ) , ou  d’une  spathe  qui 
renferme  plusieurs  fleurs  (ex.  Nar  , 
cissus  polyanthus  ) . 

POLYANTHÉ,  adj.  , polyanthus , 
Épithète  donnée  par  Wacbendorlf 
aux  plantes  dont  les  fleurs  sont  com 
posées  ou  agrégées. 

POLYANTUÉME  , adj. , polyan  : 
themus;  qui  porte  beaucoup  de  fleurs, 
comme  la  tige  du  Ranunculus polyan- 
themus  , ou  plus  d’une  fleur , comme 
les  pédoncules  du  Convallaria  po- 
lyanthema.  Se  dit  aussi  quelquefois 
d’une  plante  dont  les  fleurs  sont  ag- 
glomérées ( ex.  Carduus  polyan- 
themos). 

POLYANTHÉRÉ  , ad  j . , polyanthe - 
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rus.  Royen  désignait  par  cette  épi- 
thète les  plantes  à étamines  nom- 
breuses , qui  forment  une  classe  dans 
son  système. 

- FORY'ASPISTES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Polyaspistcs  ( ■Kokb;  , beaucoup  , àa- 
7r'iç , plaque).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à une  section  de  l’ordre  des 
Reptiles  Ophidiens,  comprenant  des 
serpens  qui  ont  le  corps  couvert  de 
plaques  nombreuses. 

POLYBAPHIE,  s.  f.,  polylaphia 
(ttoX.ùç,  beaucoup  , payé , couleur). 
Etat  d’un  corps  qui  offre  plusieurs 
couleurs. 

FOLYBRACME , s.  f. , palybra- 
cliia  ( ttoXùç  , beaucoup  , ppa-ytaiv  , 
bras).  Genre  de  monstruosité,  qui 
consiste  dans  la  présence  d un  ou 
plusieurs  bras  surnuméraires. 

POEYBRANCIIES,  adj.  et  s.  m. 
pl  , Voly  branchial  a ( wcû.ùç , beau- 
coup , jîfttyyia  , branchies).  Nom 
donné  par  Blainville  à un  ordre 
delà  classe  des  Paracéphalophores, 
par  Gray  à un  ordre,  par  Ficinus  et 
Carus  à une  famille  de  celle  des  Gas- 
téropodes, comprenant  des  Mollus- 
ques qui  ont  les  branchies  en  forme 
de  nombreuses  lanières  ou  d’arbus- 
cules  extérieurs , sur  les  côtés  du 
corps;  par  Latreille  à un  ordre  de 
la  famille  des  Cirripèdcs,  embrassant 
ceux  qui  ont  plusieurs  branchies. 

POEYCARATHIDÉ , adj . , po/yca- 
lalhideus.Se d i t quelquefois d’u ne  t ige 
de  Synanthérce  qui  porte  plusieurs 
cnlathides. 

PORY'CAMARE,  adj.,  polycama- 
rus  ( 7tomj;  , beaucoup  , r.ipapa  , 
voûte).  Mirbel  appelle  ainsi  les  fruits 
qui  sont  formés  par  la  réunion  d’un 
grand  nombre  de  camares.  Ex.  lia- 
mtnruhis. 

POEYCABPE  , adj.  , polycarpus  ; 
îroXôxotpîrcç  ( 7roXùc , beaucoup  , xap jzo; , 
fruit),-  qui  porte  beaucoup  de  fruits 
(ex.  G navel-la  polycarpos , Unona 
polycarpa).  E’ Oncophorus  polycar- 


POLY 

pus  doit  ce  nom  à la  multitude  d’urnes 
qui  le  couvrent. 

POLYCARPÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Polycarpecc.  Tribu  de  la  famille  des 
Paronychiées,  établie  par  Candolle  , 
qui  a pour  type  le  genre  Polycar- 
pœa. 

POLYCARPELLÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Polycarpellcce.  Nom  donné  par 
Agardh  à une  classe  de  plantes  pha- 
nérocotylcdones  complètes  hypogy- 
nes  polypétales  , comprenant  celles 
dont  le  fruit  résulte  de  plusieurs  car- 
pelles soudées  ensemble  , comme  les 
Ménispermécs  , les  Magnoliacécs,  les 
Renonculacées , etc. 

FOLYCARPIEN  , adj.  , polycar- 
peus  , polycarpianus.  Synonyme  de 
polycarpnjuc. 

POLYCARPIQDE,  adj.  , polycar- 
picus  ; wiederfruchtig  (ail.).  Épithète 
donnée  par  Candolle  aux  plantes  qui 
portent  plusieurs  fois  des  fruits  pen- 
dant la  durée  de  leur  existence. 

POLYCARPIQUES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Polycarpica.  Nom  donné  par  Bnrt- 
ling  à une  classe  de  plantes,  com- 
prenant les  familles  des  Magnolia- 
cées,  des  Dilléniacées  , des  Patonia- 
cécs  et  des  Renonculacées,  dans  les- 
quelles les  ovaires  sont  souvent  en 
nombre  indéfini. 

PORYCEPHAEE  , adject.  , polyce- 
plialus  ; îrol.oxiçaXo;  (7roXù;,  beau- 
coup, y.eifod.ri , tête)  ; qui  a plusieurs 
têtes.  Les  botanistes  attribuent  à ce 
lerme  plusieurs  nuances  diverses 
d’acception.  Ils  s’en  servent  pour  dé- 
signer des  plantes  qui  sont  chargées 
d’un  grand  nombre  de  capitules  (ex. 
Trifolium  polyccphalum)  ou  de  ca- 
lathides  ( ex.  Ile/iant/ius  polycepha- 
lus,  Txeris  polycephala  ) , des  mous- 
ses dont  les  pédoncules  sont  chargés 
de  nombreux  capitules  pulvérulens 
( ex.  Mnium  polyccphalum  ) , des 
fruits  provenant  d’ovaires  qui  ont 
plusieurs  sommets  organiques  ( ex. 
Sida  Abutilon  , Nigella  hispanica')  , 
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des  champignons  dont  le  stipe  ra- 
meux  p0rie  plusieurs  chapeaux  ( ex. 
-dgaricus  polycephalus  ) , des  poils 
rameux  dont  les  branches  se  termi- 
nent  chacune  par  une  petite  tête  ( ex. 
Croton  penicillalum  ). 

l’OLYCÉRATE,  adj.  , polyceratus; 
'vielhôrnig  (ail.)  ( jro),v;  , beaucoup  , 
*sPat , corne);  qui  a beaucoup  de 
cornes,  comme  1 ’ Ovis  polycerala  , 
o°nl  on  voit  des  individus  portant 
tcois,  quatre  et  quelquefois  jusqu’à 
huitcornes.Sedit,  enbotanique,  d’une 
plante  dont  les  fruits,  alongés,  nom- 
hreux  et  agrégés  , ressemblent  à m 
■aisceau  de  petites  cornes  ( ex.  Tri— 
gonclla  polycerala , Sisymbriumpo- 
lyceratum  ). 

POEYCÉRODERMAIRES,  adj.  et 
s.  m.  pl.  , Polycerodcrmaria  (noJ.ù;  , 
beaucoup  , zs'paç,  corne,  Sippa,  peau  ). 
Nom  donné  par  Blainville  à une 
classe  du  type  des  Actinozoaires , 
comprenant  ceux  de  ces  animaux 
dont  le  corps  est  pourvu  de  suçoirs 
tentaculiformes  exserliles  , épais  ou 
disposés  par  séries  longitudinales.  Sy- 
nonyme d ’échinodermaires. 

POLY CIIOPTÈ UE  , adj. , polycho- 
Pferus  ( -o/.’j/oo;  , répandu  , îtrépov  , 
aile  ) ; qui  a les  ailes  garnies  de  ta- 
ches longitudinales  nombreuses.  Ex. 
Plcityrhynchos  polychopterus. 

POLYCHORION , s.  m.  , polycho- 
r[°  ( ttoXù;  , beaucoup , /dp  tov  , cho- 
,lon).  Sous  ce  nom  Mirbel  désigne 
On  genre  de  fruits  composés,  qui  ré- 
sultent de  plusieurs  capsules  ou  car- 
pelles soudées  ensemble.  Ex.  Rcnon- 
'ulacées. 

POLYCIIORIOIVIDE , s.  m. , poly- 
chorionides.  Nom  donné  par  Mirbel  à 
des  fruits  composés  de  plusieurs 
«•chaînes  ou  cariopses  réunies  sur  un 
réceptacle  commun.  Ex.  Fragaria. 

POLYCHO  TOME , adj.,  polycho— 
1 °rnus  ; vielfachgetheilt  (ail,  ) ( ttoW- 
abondant,  tripi»,  couper).  Se 
dit  d’un  corps  qui  est  partagé  en  nom- 


POLY  297 

breuses  articulations.  Ex.  Corallina 
polychotnma. 

POLY CHItOISME , s.  m. , poly- 
chroismus  ( rro),ù; , beaucoup,  /pdx  , 
couleur  ).  Phénomène  qui  consiste 
en  ce  que  certains  corps  cristallisés, 
transparens  , regardés  par  réfraction  , 
ou  placés  entre  l’œil  et  la  lumière, 
manifestent  des  couleurs  différentes 
suivant  le  sens  dans  lequel  cette, 
dernière  les  péuètre. 

FOLYCIIROITE,  subst.  f.  , pofy- 
chroita;  Safrangclb  (ail.).  Substance 
colorante  contenue  dans  le  safran  , 
et  ainsi  appelée  parce  qu’il  en  suffit 
d’une  petilequantilé  pour  donner  une 
couleur  jaune  à de  grandes  masses, 
d’eau. 

POLYCHROME  , s.  m.  , poly- 
chroma  (jroXù;,  beaucoup,  /iîmiiü  , 
couleur).  On  a donné  ce  nom  à la 
Bicolorine.  Foyez  ce  mot. 

POLYCHROMIE  , s.  f. , polychro- 
mia.  Terme  dont  on  s’est  servi  pour 
exprimer  l’état  ou  le  caractère  de 
certains  corps , végétaux  par  exem- 
ple , dont  les  tissus  colorés  offrent 
des  nuances  diverses. 

POLYCLADIE,  s.  f.  , polycladia ; 
Fieliisligke.il  (ail.)  , beaucoup, 

xlàSoç , rameau).  Link  exprime  par 
ce  terme  i’élat  d’une  plante  qui  pousse 
plus  de  feuilles  et  de  branches  qu’elle 
n’en  porte  ordinairement , comme 
lorsque  les  feuilles  deviennent  d’op- 
posées ternées , ou  de  ternées  quater- 
nées,  lorsqu’un  épi  de  Graminée  de- 
vient rameux,  quand  un  chaume 
porte  plus  d’epis  qu’à  l’ordinaire,  etc. 

POLYCLINÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Po/yclineœ  (irolv;,  beaucoup,  y'/.'tvc  , 
lit).  Nom  donné  par  Lamouroux  à 
une  lamille  de  Polypiers  Sarcoïdes , 
comprenant  des  êtres  réunis  de  ma- 
nière à exercer  une  vie  commune  , 
indépendamment  de  celle  dont  cha- 
cun d’eux  jouit  en  particulier.  Ce 
sont  les  Téthyes  composées  de  Sa- 
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vigny,  les  TuniciersBothryllaires  de 
Lamarck. 

POLYCLIIVITES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Polyclimtes.  Nom  donné  parLatreille 
a une  famille  de  l’ordre  des  Télhy- 
des,  comprenant  des  Tuniciers  qui 
sont  réunis  par  une  enveloppe  com- 
mune , et  correspondant  à la  famille 
précédente. 

POLYCLOIVE , adject.  . polyclonos 
(ttoKiç  , beaucoup  , rlorvoi , rameau  ) ; 
dont  la  tige  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  branches.  Ex.  Salsola 
polyclonos, 

POLYCOME,  adj.,  polj  cornus  ; 
7roWxopo,-  ( -oA-jç , beaucoup,  xôfoj  , 
chevelure)  ; qui  a beaucoup  de  che- 
veux. Le  Colobus  / jo lj- cornas  a la  tète, 
le  cou , le  tour  de  la  face , les  épaulés 
et  la  poitrine  garnis  de  longs  poils 
touffus,  disposés  en  forme  de  ca- 
mail. 

POLYCOYQIJES , adj.  et  s.  m.  pi., 
Polyconchœa  ( tcoKiç  , beaucoup  , 
xoyyz  , coquille).  Nom  donné  par 
Klein  à une  partie  des  Testacés  mul- 
tivalves , les  Anatifcs  , et  dont  Blain- 
ville  s’est  servi  aussi  pour  désigner 
les  animaux  que  depuis  il  a appelés 
Polyplaxiphores. 

POLYCOQI1E  , adject.,  polycoccus 
(ttoKi;,  beaucoup,  xoxxoç,  grain). 
Épithète  donnée  par  Mir bel  aux  jruits 
qui  sont  composés  de  plusieurs  co- 
ques , comme  la  diéresile  del  Aiisma 
Plcintago  , le  regmale  du  Hura  crépi- 
tans. 

POLY’C  OTYL  AIRE  S , adj.  et  s.  m. 
pl. , Polycotylaria  ( ttoYù;  , beaucoup, 
xoTiiXn , cavité  ).  Nom  donné  par 
Blainville  à une  famille  de  l’ordre 
des  Entozoaires  myzooéphales  , com- 
prenant ceux  qui  ont  plusieurs  paires 
de  ventouses  ou  de  suçoirs  bordant 
la  partie  postérieure  du  corps. 

P OLY G OT YL Él) OiY  , adj. , polyco- 
tyledonus  ( «Aùj  , beaucoup  , xotuI.tî- 
om v , cotylédon  ).  On  appelle  ainsi 
les  végétaux  qui  ont  plus  de  deux 
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cotylédons.  Cependant  Turpin  appli" 
que  cette  épithète , dans  un  sens  plus 
général , aux  plantes  qui  ont  plus 
d’un  cotylédon. 

POE  Y COTYLEDONÉ  ,adj. , poly- 
colylcnodeus . Sous  ce  nom,  Caudolle 
désigne  les  embryons  dont  les  cotylé- 
dons sont  verticillés,  c’cst-à-dire  qui 
en  offrent  plus  de  deux  situés  sur  un 
même  plan  horizontal.  Ex.  Taxodium 
distichum. 

POLYCOTYLÉDOYES,  adj.  et  s. 
f.  pl.,  Polycolyledoncœ.  Mirbel  éta- 
blit, sous  cette  dénomination,  une 
divisiou  du  règne  végétal,  à laquelle 
il  rapporte  les  plantes  qui  ont  plus 
de  deux  cotylédons. 

POLYCOTYLES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Polycotyla  (iroAv; , beaucoup , xot bln, 
cavité  ).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Acalèphes 
cyclomorphes,  comprenant  ceux  qui 
ont  quatre  à huit  cavités  latérales  et 
ouvertes  pour  leurs  ovaires. 

POLY  CYCLIQUES , adject.  et  s.  m. 
pl. , Polycyclica  ( jtoYù; , beaucoup, 
x.jx'Ao;  , cercle).  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  tribu  de  la  famille  des 
Céphalopodes  polythalames , compre- 
nant ceux  qui  ont  une  coquille  dis— 
coïdalc  ou  turriculée  dont  chaque 
tour  de  spire  est  divisé  intérieurement 
en  une  rangée  de  loges  spacieuses. 

POLY  DACTYLE,  adj.,  polydac- 
tylus  ( TtoVà; , beaucoup  , 5>.x-ti/,oC  > 
doigt)  ; qui  a beaucoup  de  doigts.  Lç 
Chloris  polydactyla  est  ainsi  appelé 
à cause  de  ses  épis  nombreux  et  fas- 
cicules; le  Lichen  polydactylon , par" 
ce  que  ses  cupules  forment  des  es- 
pèces de  digitations  aux  extrémitcS 
des  lobes. 

POLYDACTYLIE , s.  f. , polydac' 
tylia.  Genre  de  monstruosité  , qul 
consiste  dans  la  multiplication  de5 
doigts , c’est-à-dire  dans  la  présence 
de  doigts  surnuméraires. 

POLYDESMIDES , adj.  et  s.  J»' 
pl. , Polydcsmides.  Nom  donné  Par 
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Leacli  a une  famille  de  l’ordre  des 
Myriapodes  chilognalhes , qui  a pour 
type  le  genre  Polydesmus. 

POLYESCIIIE,  s.  f.  , polyeschia 
(rcoKiç,  beaucoup,  soyarix,  extrémité). 

donné  par  Malacarne  à nue 
classe  de  monstres,  qui  sont  caractéri- 
ses par  la  difformité  monstrueuse  de 
quelque  membre. 

POLYGALÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Polygalecc.  Famille  Je  plantes,  établie 
par  Jussieu,  qui  a pour  type  le  genre 
Polygala. 

POLYGAMME  , s.  f . , polygaliua. 
Substance  amère  particulière , que 
"eschier  a trouvée  dano  la  racine  du 
Polygala  Senega. 

POLYGAME,  polygamus  ; noki- 
7*P°f  ; vermischtzeugcnd  ( ail.  ) ( r.a- 
iii;  , beaucoup,  y x/aoç,  noces).  Se  dit 
d’une  plante  qui  porte  à la  fois  des 
fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs 
unisexuées  , savoir  : des  fleurs  her- 
maphrodites et  des  fleurs  mâles  sur 
un  seul  pied  ( ex.  Themcda  poly ga- 
nta) , des  fleurs  hermaphrodites  sur 
un  individu  et  des  mâles  sur  un 
autre  ( ex.  Chamœrops  ) , des  fleurs 
hermaphrodites  et  des  fleurs  femelles 
sur  un  même  pied  (ex.  Cornus  poly- 
gama),  des  fleurs  hermaphrodites  et 
males  sur  un  individu  et  des  fleurs 
iemelles  sur  un  autre  (ex.  Gleditsia), 
des  fleurs  hermaphrodites  .sur  un  in- 
dividu, des  femelles  sur  un  second 
et  des  mâles  sur  un  troisième  (ex. 
Ceratouia  ) , etc.  Dix-liuit  cas  sont 
possibles  ; mais  la  nature  paraît  ne 
les  avoir  pas  tous  réalisés.  On  donne 
aussi  l’épithète  de  polygame  à des 
plantes  dont  les  fleurs  capitulées  sont 
males  au  bas  , hermaphrodites  an  mi- 
lieu et  femelles  au  haut  (ex.  Pote- 
rium  polygamum),  dont  les  ombelles 
sont  composées  de  fleurs  hermaphro- 
dites au  pourtour  et  mâles  au  cen- 
tre (ex.  Daucus  polygamus,  Thapsia 
polygama  ) . 

POLYGAMES , adject.  et  s.  f.  pl. , 
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Polygameœ.  Nom  donné  par  Link  à 
une  tribu  delà  famille  des  Graminées, 
comprenant  celles  de  ces  plantes  qui 
sont  polygames. 

POLYGAMIE  , s.  f . , polygamia. 
Classe  du  sylème  sexuel  de  Linné  , 
qui  renferme  les  plantes  ayant  sur  un 
même  pied  des  fleurs  hermaphrodites 
et  des  fleurs  mâles  ou  femelles. 

FOLY’GASTItE , adj. , poly g as  ter  , 
polygastrus  ( trolxt;  , beaucoup  , yj.e- 
Tr,p  , ventre  ).  Le  Derostoma  po- 
lygaslrum  a un  sac  alimentaire 
branchu. 

poliGASTIUQEES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Polygaslrica  (ttoXù;  , beaucoup  , 
•psorr.p  , ventre  ).  Nom  donuc  par 
C.-G.  Ehrenberg  a une  classe  de 
Pbylozoaires , comprenant  ceux  qui 
ont  une  seule  bouche  et  plusieurs  es- 
tomacs. 

POLYGÉNIQUE  , adj.,  polygcni- 
cus  ( tto'Pj;  , beaucoup,  yivvstw , pro- 
duire). Se  dit , en  minéralogie  , d’une 
roche  qui  doit  son  origine  à dcsfrag- 
mens  de  diverses  roches  réunies  par 
un  ciment  calcaire  ( ex.  Gonipholite 
polygénique  ) , ou  par  des  fragmens 
divers  de  roches  homogènes  reunis 
par  un  ciment  variable  (ex.  Brèche 
polygénique). 

POLYGLOTTE  , adj.  , polygloltus 
( jroâùç,  beaucoup  , y lûsua  , langue). 
Épithète  donnée  à des  oiseaux  qui 
ont  plusieurs  ramages,  ou  un  chant 
très-varié.  Ex.  Thryothorus  poly— 
gloltus , S y Iota  polyglotta. 

POLYGNATHES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Polygnathi  ( vzolii;  , beaucoup  , -pi— 
6oç,  mâchoire).  Nomdonnépar  Dumé- 
ril  à une  famille  de  l’ordre  des  Insec- 
tes aptères  , comprenant  ceux  qui  ont 
plusieurs  mâchoires  ( voyez  Qcadki- 
Cornes).  Lalreille  applique  ce  même 
nom  à nu  type  des  animaux  articulés, 
comprenant  ceux  dont  la  tête  porte 
en  dessous  des  appendices  manduca- 
toires , des  mâchoires  , comme  les 
Crustacés  et  les  Insectes. 
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POLYGOMPHE  , adject. , polygom- 
phius  ( ttoXÙç  , beaucoup  , yopyto;  , 
dent).  Epithète  donnée  par  G.-. G 
Ehrenberg  aux  Infusoires  rotifères  , 
dont  chaque  mâchoire  offre  plusieurs 
dents  , qui  n’y  sont  attachées  que  par 
la  base.  Êx.Stephanoceros  Eichhornw 

POLYGONATË,  ad].,  polygonatus; 
jroXuyôvaro;  ( rro/.ù; , beaucoup  , yôvv, 
nœud).  Se  dit  d’une  Graminée  dont 
le  chaume  est  garni  d’un  grand  nom- 
bre de  nœuds.  Ex.  Panicum  polygo- 
nation. 

POLYGONATES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Polygonala.  Nom  donné  par  Fabri- 
cius  à une  classe  d’insectes,  compre- 
nant ceux  qui  ont  plusieurs  mâchoires 
en  dedans  de  la  lèvre  , et  répondant 
en  partie  aux  Crustacés  isopodes  de 
La  treille. 

POLYGONE,  adj.,  polygonus  ; 
îroFuywvio;  (ttoX-j;  , beaucoup  , y&rna  , 
angle  ) ; qui  a plusieurs  angles.  Ex. 
Cactus  polygonus  , Turbinella  poly- 
gonalis , Murex  polygomilus  , Mon- 
ticularia  polygonale. , Buccinum  po- 
lygonation. 

POLYGONËES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Pofygoneœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Jussieu  , qui  a pour  type  le 
genre  Polygonum. 

POLYGRAMME , adj.,  polygram- 
ma  ; îroXûypapfio;  ( 7roXù;  , beaucoup, 
ypapuri,  ligne).  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  minéralogique  de 
Haüy,  à une  variété  de  mâcle  dans 
laquelle,  outre  la  disposition  offerte 
par  la  variété  pentarhombique , on 
observe  des  ligues  noirâtres  , situées 
diagonalement , qui  se  ramifient  en 
lignes  parallèles  aux  côtés  de  la  base. 

POLY'GITVË  , adj.  , polygynus  ; 
vielweibig  (ail.)  (ttoXùî,  beaucoup, 
yuvrj , fennue).  Se  dit  d’une  fleur  qui 
contient  beaucoup  de  pistils  (ex.  Sib- 
baldia  polygyna ),  d’un  gynophore 
qui  porte  plusieurs  ovaires  ( ex.  Ra- 
nunculus ). 

POLYGYNIE , s.  f.  , polygynia; 
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Viclweibcrcy  (ail.)  (iroXùç,  beau- 
coup , yu vi  , femme  ).  Nom  donne , 
dans  le  système  de  Linné  , à quatre 
ordres  comprenant  des  plantes  qui 
ont  plusieurs  pistils  dans  chaque 
fleur. 

POLYLEPIDE,  adj. , poMepidus 
(jroXù;,  beaucoup,  Xsm;,  écaïîlc);  qui 
a beaucoup  d’écailles. 

POLYMELIE  , adject.  , polymelia 
( 7roXù; , beaucoup  , psXoç,  membre). 
Nom  donné  par  Malaearne  à une 
classe  de  monstres,  qui  sont  caracté- 
risés par  la  multiplicité  des  membres 
sur  un  seul  corps. 

POLYMÈRE,  adject.,  polymerus  ; 
7roXv(i£p«î  ( 7roXù;  , beaucoup,  ftspo;  , 
partie);  qui  a le  corps  composé  de 
beaucoup  de  parties.  Blainville  donne 
celte  épithète  aux  Chélopodcs  qui 
ont  de  nombreuses  articulations. 

POLYMÉRIÉ , adj.,  polymerius. 
Sous  ce  nom  , Bredsdorff  désigne  les 
minéraux  dans  la  composition  des- 
quels il  entre  plus  de  deux  corps 
bi  aires. 

POLYMÉRIES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Polymeria.  Nom  donné  par  Goldfuss, 
Ficinus  et  Carus  à une  classe  du  règne 
animal , comprenant  les  animaux  qui 
ont  le  corps  divisé  extérieurement  en 
nombreuses  articulations. 

POLYMÉROSOMATES,  adj.  et  s. 
m.pl.,  Polymerosomala  (ttoXùç,  beau- 
coup , pioo; , partie  , irwua , corps  )• 
Nom  donné  par  Leach  à un  ordre  de 
la  sous-elassc  des  Arachnides  cépha- 
lostomes  , comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  le  corps  formé  d’une 
longue  suite  d’anneaux. 

POLYMORPHE  , adj.  , polymor- 
phus  ; jwXOuwpoo;  ; vic/geslaltel , viol" 
gestaltig , vielformig  (ail.)  ( iroXùî  » 
beaucoup,  pwpyi , forme).  Sc  dit  de 
plantes  dont  la  forme  de  la  tige  ( ex- 
Blitam  polymorphum  ) , des  feuille5 
(ex.  Spadonia  polymorphe, , G oui" 
pholobium  polymorphum ) , ou  de  la 
fronde  (ex.  Chondrus polymorphes) 
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Varie  suivant  les  individus.  La  Salpa 
P0{ynorpha  est  ainsi  nommée  à cause 
de  sa  forme  compliquée. 

POLYMYA1KE,  adj. , polymya- 
r,us  ( 7roÀ-j; , beaucoup,  powv  , mus- 
c'e  ).  Lamarck  donne  celte  épithète 
®ùx  coquilles  bivalves  qui  portent 
plus  de  trois  impressions  musculaires 
sur  chaque  valve.  Ex.  Lingula. 

POLY.YÉMÏDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Palynemides.  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  tribu  de  la  famille  des 
Poissons  squamipennes  , ayant  pour 
type  le  genre  Polynema. 

POLYJVEtRE , adj.  , yoljncurus 
( ~oÀù; , beaucoup,  vsCfiov,  nerf).  Se 
dit  d’une  plante  dont  les  nervures 
latérales  sont  en  très-grand  nombre  , 
comme  dans  'e  Psychotrla polyneura , 
où  les  feuilles  en  ont  chacune  une 
vingtaine  de  paires. 

POLYODONTË  , adj.  , polyodon  ; 
ttoauM'-.u;  (îro).à;,  beaucoup,  iSaû; , 
dent  ) ; qui  a de  nombreuses  dents  , 
comme  la  Pupa polyodon,  dont  l’ou- 
verture est  garnie  de  quinze  à dix- 
huit  lamelles  qui  la  rétrécissent  beau- 
coup. 

POLYODONTES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
ffilydonta.  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à une  famille  de  l’ordre  des  Aeé- 
phnlopbores  lamellibranches,  compre- 
nant ceux  do.it  la  coquille  a sa  char- 
nière formée  , sur  chaque  valve  , par 
nue  série  de  petites  dents  engre- 
nantes; 

POLYOMMATIDES  , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Polyommatidœ.  Nom  donné  par 
Swainson  à une  famille  de  Lépido- 
ptères diurnes  , qui  a pour  type  le 
genre  Polyommalus. 

POLYOi'llT  I1ALME  , aà).,polyoph- 
( ttcAS;  , beau- 
Epithètc  que 
s i lions  argus  , 
parce  qu’ils  ont  souvent  un  grand 
nombre  de  taches  ou  d’ocelles  sur  les 
ailes. 

POLYOPS , adj.  et  s.  m.,  polyops 


‘Halrnus ; 

coup  f àfQzlyà;  , oeil  ). 
l’on  donne  aux  pup 
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(wAà;,  beaucoup,  o-jijceil).  Nom 
donné  par  Geoffroy  Saint-Hilaire  à 
des  monstres  provenant  de  la  réunion 
de  deux  individus  par  le  corps , et 
dont  la  tête  porte  quatre  yeux. 

1*0 LYOVtJI.lv,  adj.,  polyooulatus 
(noVv;,  beaucoup  , ovum  , œuf). 
Mauvais  terme  dont  on  se  sert  quel- 
quefois pour  désigner  une  loge  d’o- 
vaire qui  renferme  un  grand  nombre 
d’ovules. 

P0LYPÉD1E  , s.  f.  , polypeedia 
( 7ro).v; , beaucoup,  «aï;,  enfant). 
Nom  donné  par  Breschet  à un  genre 
de  déviations  organiques,  comprenant 
celles  qui  sont  caractérisées  par  une 
anomalie  dans  le  nombre  des  foetus 
appartenant  a une  même  gestation. 

POLYPES,  subst.  m.  pl. , Polypi 
( 7ro).ù; , beaucoup , rrovî; , pied  ).  Nom 
donné  par  Cuvier,  Lamarck,  La- 
treille  et  Goldfuss  à une  classe  du 
règne  animal  , comprenant  des  ani- 
maux rayonnés  dont  la  bouche  es 
entourée  de  nombreux  cils,  tentacule 
ou  lobes  mobiles.  Réaumur  et  B.  Jus 
sieu  leur  ont  donné  ce  nom  , parce 
que  les  tentacules  dont  ils  sont  pour- 
vus leur  parurent  analogues  aux  bras 
de  l’animal  marin  que  les  anciens  ap- 
pelaient 77oWrcou;. 

POLYPÉTALE,  adj. , polypclalus 
beaucoup,  ncTxt.ov  , feuille). 
Se  dit  d’une  corolle  composée  de  plu- 
sieurs pièces  libres  et  distinctes  , qui 
tombent  séparément  les  unes  des 
autres. 

POLYPÉTALIE  , s.  f. , polypeta- 
lia.  Etat  d’une  corolle  poly pétale,  ou 
d’une  plante  à fleurs  polypétales. 

POLYPEUY  , adjeet.  , poly  posas. 
Quelques  zoologistes  appellent  loges 
poly  penses,  dans  les  polypiers  , celles 
qui  renferment  les  polypes. 

POLYPHAGE  , adj. , polyphagus  ; 

7T0).’J fi'p'  ( , beaucoup  , fiya  , 

manger)  ; qui  mange  beaucoup.  Ex. 
Palinurus  polyphagus. 

POLYPHONIE  , s.  m. , polyphorum 
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( îro>ùç  , beaucoup  , olpw  , porter  ). 
Richard  désigne  sous  ce  nom  une  pro- 
tubérance située  sous  l’ovaire  et  dont 
la  partie  supérieure  devient  le  récep- 
tacle commun  de  plusieurs  ovaires 
( ex.  Ranuncu/us ).  Quelques  au- 
teurs l’ont  appliqué  à l’axe  arrondi  et 
charnu  du  fraisier. 

POLYPHRAGME , adject.  , poly- 
phragmus  ( 7ro),ùç  , beaucoup  , cppiypa, 
haie  J ; qui  a plusieurs  cloisons  , 
comme  les  tubes  calcaires  de  la  Scr- 
pulorbis  polypltragma  , qui  sont  in- 
terrompus vers  la  base  par  plusieurs 
diaphragmes. 

POLYPÏIYLLE,  ndj.  , poljphjl- 
lus  • TTaÂ'iy'j'/.Vj^  ; vïclhliltlrig  (ail.) 

, beaucoup  , yj/.Xnv  , feuille  ). 
Se  dit  d’un  calice  (ex.  Chcir  anthus) , 
d’un  involucre  (ex . Cynara  S colymus ) 
ou  d’une  spathe  ( ex.  Cotypha  ) qui 
est  formé  de  plusieurs  pièces  ; d’une 
feuille  pennée  qui  se  compose  d’un 
grand  nombre  de  paires  de  folioles 
(ex.  Nissolia  polyphylla,  Indigofera 
polyphylla  ) ; d’uue  plante  qui  est 
garnie  de  feuilles  très- nombreuses 
( ex.  Lotus  polyphyllus  , Rhyn- 
chospora  polyphylla,  Machœrium  po- 
lynhyllum  ) ; d’un  champignon  dont 
le  chapeau  est  garni  en  dessous  de 
lames  nombreuses  ( ex.  ylgaricus 
polyphyllus). 

POLYPHYTE,  adj.  , polyphylus 
( tro).ù;  , beaucoup,  aùrov,  plante); 
qui  renferme  plusieurs  plantes.  Se  dit, 
en  botanique  , de  genres  nombreux 
en  espèces. 

POLYPIAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Polypiaria.  Nom  donné  par  Blain- 
Ville  à une  classe  d’Actinozoaires  , 
comprenant  des  animaux  fort  grêles  , 
pourvus  de  tentacules  filiformes  , sur 
un  seul  rang  et  en  petit  nombre. 

POLYPIER  , s.  m.  , polyparium. 
Habitation  de  ceux  des  polypes  qui 
vivent  en  agrégations  composées  d’un 
nombre  plus  ou  moins  considérable 
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d’individus.  Ce  mot  a été  créé  par 
Réaumur. 

POLYPIFÈRE,  adj. , polypiferus ; 
qui  porte  des  polypes. 

POLYPLACOPHORES  , adj.  et  s. 
m.  pl.,  Polyplacophora  ( itoWç , beau- 
coup, Tr>àî,  plaque,  yépu , porter). 
Nom  donné  par  Gray  à un  ordre  de 
la  sous-classe  des  Gastéropodes  , par 
Menke  à un  sous-ordre  de  l’ordre  des 
Gastéropodes  cyclobranches  , com- 
prenant ceux  dont  le  corps  est  re- 
couvert par  une  série  longitudinale 
de  pièces  calcaires  imbriquées  ou 
non. 

POLYPLAXIENS , adj.  et  s.  m.pl. , 
Polyplaxii.  Synonyme  abrégé  de  po- 
lyplaxipliores . 

POLYPLAXIPHORES , adj.  et  s. 
m.  pl.  , Polyplaxiphora.  Nom  donné 
par  Blaiuville  à une  classe  du  sous- 
type  des  Malentozoaires  , qui  est 
exactement  la  même  que  la  coupe 

diquée  dans  l’article  précédent. 

POLÏPODE,  adject.,  polypodus ; 
miXôiro'jç  ( 77o).-jç , beaucoup  , tzoCs  , 
pied);  quia  beaucoup  de  pieds.  Le 
Lcpisina  polypoda  a chaque  anneau 
de  l’abdomen  garni  latéralement 
d’une  épine  qui  ressemble  à une  pe- 
tite patte.  Indépendamment  de  ses 
six  pattes  , la  Machilis  polypoda  a 
l’abdomen  terminé  par  des  appendices 
articulés  , en  forme  de  soie. 

POLYPODES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Polypoda.  Nom  donné  par  Kirby  à 
un  sous-ordre  de  l’ordre  des  Insectes 
aptères , comprenant  ceux  qui  ont 
plus  de  huit  pieds,  mais  moins  de 
cinquante  ; par  Latreille  à un  ordre 
de  la  classe  des  Holothurides  , com- 
prenant ceux  qui  ont  le  corps  garni 
de  tentacules  servant  de  pieds. 

P0LYPOR1ACÉES  , adj.  et  s.  f- 
pl. , Po/ypodiaccœ.  Tribu  admise  par 
Kaulfuss  , Bosc  , R.  Brown  etKunthj 
dans  la  famille  des  Fougères  , et  qul 
a pour  lype  le  genre  Polypodiuni. 

POLYPODïE , s,  f.  , polypodia, 


POLY 

Genre  de  monstruosités  qui  consiste 
dans  la  présence  de  pieds  surnumé- 
raires. 

POLYPORÉENS,  adj.  et  s.  ni. 
plur.  , Polyporei.  Nom  donné  par 
Pries  à une  tribu  de  l’ordi%  desHy- 
tnénomycètes  à chapeau  , qui  a pour 
type  le  genre  Po/yporus. 

POLYPORES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Polypora  ( 7ro).ù; , beaucoup,  xrôpoç. 
Pore).  Nom  donné  par  Lalreille  à 
fne  famille  de  l’ordre  des  Elminlha- 
proctes  Hirudiniformes , comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  au  moins 
•leux  ventouses  ou  suçoirs. 

POLïltllIZE  , adj.  , polyrhizus  ; 
nol.vppiÇoç  ; vielwurzelig  (ail.)  ( 7ro- 
, beaucoup  , piÇa  , racine  ) ; qui 
a beaucoup  de  racines  , comme  le 
Lemna  polyrbiza,  qui  pousse  des  ra- 
cines nombreuses  en  dessous,  le  Ra- 
nunculus  polyrhizos  , dont  le  collet 
fournit  un  paquet  de  fibres  radicu- 
laires cylindriques  , longues  et  sim- 
ples , V Bydrocolyle  polyrhiza  , dont 
la  tige  , couchée  par  terre , émet  des 
racines  de  ses  nœuds.  Candolle  ap- 
pelle polyrhizes  les  plantes  parasites 
qui  adhèrent  par  leur  base  ou  leur 
pivot  à la  racine  aux  dépens  de  la- 
quelle elles  se  nourrissent , et  pous- 
sent en  outre  , au-dessus  de  ce  pivot, 
u*i  certain  nombre  de  racines  libres 
et  non  parasites  (ex.  Monolropà). 

POLYRUYINQEES,  adj.  et  s.  m. 
pl-,  Po/yrhyncha  (îtoau?  , beaucoup, 
[J^yyp;,  bec).  Nom  donné  par  Blaiu- 
ville  à une  famille  de  l’ordre  des 
SubannelidairesBotbrocépbalés,  com- 
prenant ceux  dont  le  renflement  cé- 
phalique est  pourvu  de  deux  à quatre 
appendices  t en taculi formes. 

POLVSCIUÎLIE  , s.  f.  , polyschelia 
( itolù-  , beaucoup  , try.ïko;  , pied  ). 
Genre  de  monstruosités  , qui  est  ca- 
ractérisé par  la  présence  d’un  plus 
grand  nombre  de  pieds  qu’il  ne  de- 
vrait y en  avoir. 

PO  LISE  PALE  , adj. , polysepalus , 
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Se  dit  d’un  calice  OU  d’un  périanlhe 
simple  , quand  il  est  composé  de  plu- 
sieurs segmens  distincts  , qui  tombent 
séparément  ( ex.  Lilium  ) , ou  qu’on 
peut  isoler  les  uns  des  autres  (ex. 
Chciranthus), 

POLïSÈQLE,  s.  m.  , poly  secus 
( 7ro).ù; , beaucoup  , cSzoç  , loge  ). 
Desvaux  appelle  ainsi  un  fruit  dont 
les  loges  séparées  proviennent  de  plu- 
sieurs ovaires , mais  sont  monosper- 
mes , indéhiscentes,  et  portées  par- 
un  réceptacle  distinct  du  disque  et 
en  forme  de  colonne.  Ex.  Fragaria. 

POLYSÈTE,  adj.  , polysetus  ( ko— 
yù; , beaucoup , seta , soie  ) ; qui  est 
inuni  de  longs  poils  en  forme  de  soie  , 
comme  les  feuilles  du  Diodia  paly- 
seta. 

POLYSOMIE  , s.  f.  , polysomia. 
Nom  donné  par  Malacarne  à une 
classe  de  monstres,  qui  sont  caracté- 
risés par  la  multiplication  du  corps. 

POLYSPERME  , adj.  , polyspcr- 
mus  ; TroXvfjTrsppo;  ; vielsamig  (ail.) 

( koIv;  , beaucoup  , ansppa. , graine  ) ■ 
qui  contient  beaucoup  de  semences  T 
comme  la  baie  du  Paris  quadrjolia  7 
la  camare  du  Pœonia , la  capsule  du 
Justicia  polysperma,  le  carcérale  du 
Punica  , le  légume  du  Goodia  po- 
lysperma , la  pyxide  du  Planlago 
major. 

l’OLYSPORE,  adj.  , polysporus 
( 7ro/v; , beaucoup  , oTro'pa , graine  ). 
Se  dit  d’un  conceptacle,  d’une  tiré— 
que,  d’une  sporidiede  plante  crypto- 
game, qui  renferme  beaucoup  de  spo- 
res. Ex.  Botryds  potyspora , Sporo- 
trichum  polysporum. 

POLYSTACHY/î,  adj.  , polysla- 
chyus  ; Koi/jazz-yy^  ; vielahrig  (ail.) 
( , beaucoup  , czzyy;  , épi  ) ; 

qui  a de  nombreux  épis.  Ex.  Andro- 
pogon  polystachys  , Lorant luis poly- 
stachyus  , Eriochloa  polyslachya  , 
Eriophorum  polystachyon. 

POLVSTÉMO-YE , adj.  , polyste- 
monis  ( tto’av;  , beaucoup  , axripwv , 
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étamine  ) ; qui  a beaucoup  d’étami- 
nes , en  nombre  supérieur  à celui  des 
pétales.  Haller  donne  ce  nom  à une 
■classe  de  plantes  , dans  le  système 
qu’il  a établi. 

POLYSTIGMÉ  , adj. , polystignius 
(îtoW;,  beaucoup,  cziyu.ce,  stigmate). 
Epithète  donnée  par  G.  Allman  aux 
plantes  qui  ont  plusieurs  organes  pis— 
tillaires  dans  chaque  (leur. 

POLYSTOME,  adj.  , polystomus 
( 7roW;  , beaucoup,  az6u.ce,  bouche). 
Epithète  donnée  par  Candollc  aux 
plantes  parasites  dont  le  bas  de  la 
tige  tient  à la  racine  sur  laquelle  elles 
ont  pris  naissance,  et  qui  émettent 
une  multitude  de  fibrilles  rameuses , 
dont  chaque  ramification  se  termine 
par  un  suçoir  implante  sur  celle 
même  racine.  Ex.  Lathrcr.a  squama- 
ria. 

POEYSTYEE , adject.  , polystylus 
(7 ro).ù; , beaucoup,  azuXo;  , style); 
qui  porte  plusieurs  styles  , comme 
i’ovaire  du  Phylolacca. 

POLYSELFlütE,  s.  in . , polysul- 
fhurelum.  On  a donné  ce  nom  aux 
sulfures  sulfures , c’est-à-dire  à ceux 
qui  sont  combinés  avec  du  soufre  , 
combinaison  quia  lieu  en  proportions 
nombreuses  et  variées. 

POEYTHALAMACÉS  , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Polylhalamacea  ( zzoXii;  , beau- 
coup, OiXcepo;,  chambre).  Nom  donné 
par  Blainville  à un  ordre  de  la  classe 
des  Céphalopodes,  comprenant  ceux 
dont  le  corps  est  contenu  en  plus  ou 
moins  grande  partie  dans  la  première 
loge  d’une  coquille  polylhalame  , ou 
la  renferme  tout  entière. 

POLYTHALAME  , adj.  , polytha- 
lamus • Se  dit  d’une  coquille  univalve 
qui  a sa  cavité  séparée  en  plusieurs 
loges  par  autant  de  cloisons. 

POEYTIEAEAMÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Po/ylhalamecc.  Palissot-Beau- 
vois  dorme  celle  épithète  à une  sec- 
tion de  la  famille  des  Graminées,  com- 
prenant celles  qui  ont  des  locustes 
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dissemblables  sur  le  même  axe,  ou 
sur  des  axes  séparés  , savoir  , les  unes 
neutres  , mâles  ou  femelles , les  au- 
tres polygames  ou  hermaphrodites. 

POEYTHAEAMES,  adj.  et  s.  m. 
pl.’,  Poiylhalami.  Nom  donné  pal' 
Lamarck  , Latreille  , Ficinus  et  Ca- 
rus  à une  section  ou  famille  de  Cé- 
phalopodes , comprenant  ceux  dont 
la  coquille  intérieure  est  partagée  en 
plusieurs  loges. 

POEYTHÉLÉ , adj.  , polytheleus 
(zzoliif,  beaucoup  , 6M  , mamelon  ). 
Epithète  donnée  par  G.  Allman  aux 
plantes  qui  ont  plusieurs  ovaires  dans 
chaque  fleur. 

POLYTOME , adj., polylomus  ( rro- 
Àù;,  beaucoup  , zépioi , couper).  Epi- 
thète donnée  par  L.-C.  Piichard  aux 
feuilles  dont  la  nervure  médiane , et 
non  la  partie  foliacée  , est  coutinue 
avec  le  pétiole  commun  , mais  sans 
articulation , ce  qui  les  distingue  des 
feuilles  composées. 

POEYXniCHOIDÉES , adj.  et  S. 
f.  pl.  , Polytrichoideœ.  Nom  donné 
par  Furnrohr  , Arnott  et  Bride!  à une 
tribu  de  la  famille  des  Mousses,  qui  a 
pour  type  le  genre  Polytriclium. 

POLYTIUQIE  , adj.  , polythrix  ; 
TToàéSptÇ  ( TToi.àç , beaucoup,  ÔoiÇ,  poil); 
qui  est  garni  de  poils  longs  et  abon- 
dans  , comme  les  pédoncules  et  légu- 
mes du  Cytisus  polytrichus  , la  face 
du  V espertilio  polylhrix. 

POEYTRIQEES  , adj.  et  s.  m.  pl.  » 
Polylrichi.  Nom  donné  par  Bory  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Microsco- 
piques gymnodés  , comprenant  ceux 
qui  ont  le  corps  entièrement  couvert 
ou  environné  de  cils. 

POEYTROPE  , adject.,  polytropU* 
( , beaucoup  , toî'-m  , tourner  )• 

Se  dit  d’un  cristal  qui  offre  le  phéno- 
mène de  la  polytropie. 

POLYTROPiK  , s.  f.  , polytropie- 
Nom  créé  par  Brewster  pour  indi- 
quer le  phénomène  qu’offrent  cer- 
tains cristaux  de  la  topaze  du  Brésil, 
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dans  lesquels  les  lames  successives 
<IU1 1 par  leur  superposition  , forment 
prisme  de  celte  pierre  , ont  leurs 
sections  principales  inclinées  l’une  sur 
1 autre  sous  des  angles  différens. 

POLYTROQEES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Polytrocha  (7 roXù; , beaucoup,  rpoyi 1, 
roue).  Nom  donné  par  C.-G.  l’.h- 
renberg  à deux  familles  d’infusoires 
rotifères  , comprenant  ceux  qui  ont 
plusieurs  couronnes  de  cils. 

POLYTYPE,  adject.  , polytypus 
(rcoXù;  , beaucoup  , tuîto;  , type  ). 
Gandolle  appelle  ainsi  les  genres  de 
plantes  qui  renferment  beaucoup  d’es- 
pèces ; Mirbel , ceux  dont  les  espè- 
ces se  rattachent  les  unes  aux  autres 
Comme  les  anneaux  d’une  chaîne  , et 
se  suivent  sans  interruption  marquée, 
de  manière  qu’on  peut  passer  de 
l’une  à l’autre  par  des  nuances  insen- 
sibles. 

POLYTYPJEXS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Polytypia,  Nom  donné  par  Lamarck 
a une  tribu  delà  famille  desTraehé- 
hdes  , parce  qu’elle  semble  einbras- 
ser  diverses  petites  familles. 

POLYZOAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
"’dyzoa  ( -okiiq , beaucoup,  Çwov  , 
animal).  J.  Thompson  appelle  ainsi 
,.es  animaux  que  leur  enveloppe  so— 
•de  avait  fait  classer  parmi  les  Zoo- 
phytes  , mais  qui , d’après  leur  orga- 
nisation , appartiennent , suivant  lui, 
p a classe  des  Mollusques  acéphales. 
jette  dénomination  leur  vient  de  ce 
T"  ils  ressemblent  à la  fois  à des 
henres  de  classes  différentes.  Telles 
sont  les  Ascidiées  <>t  les  Actinies. 

^ pOLYZOiVÉ,  adj.  , poljrzonus  ( tto- 
'J’  > beaucoup  , ïwv»  , ceinture);  qui 
est  marqué  de  plusieurs  zones  colo- 
pcs.  Ex.  Picus  polyzonus , Va  lata 
' ■’  Zonalis  , Scriutaria  polyzonias. 
POmacÉES , adj.  et  s.  f.  pl.,  Po- 
ucecc.  Tribu  de  la  famille  desRosa- 
ce.",  , admise  par  Ventenat  et  Can- 
uoile  , érigée  en  famille  par  Lindley 
ir. 
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et  Kuntb  , qui  a pour  type  le  Pom- 
mier. 

POMASTOMES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pomastoma  ( irüpux,  opercule  , oripa, 
bouche  ).  Nom  donné  par  Ferussac  et 
Menke  à un  sous-ordre  de  l’ordre  des 
Gastéropodes  cténobranchcs  , corres- 
pondant aux  Traehélipodes  pbyti— 
pliages  de  Lamarck. 

POMATOHRANCHES,  adj.  et  s. 
m.  plur.  , Pomalobranchia  ( nûpu  , 
opercule , , branchies  ).  Nom 

donné  par  Schwcigger  , Fischer  et 
Eichwald  à une  famille  de  l’ordre  , 
par  Menke  £1  un  ordre  de  la  classe 
des  Gastéropodes  , comprenant  eenx 
dont  les  branchies  lamelleuses  sont 
plus  ou  moins  cachées  par  le  manteau, 
et  correspondant  aux  Tectibranches 
de  Cuvier , aux  Monopleurobranches 
de  Blainville. 

FOMÉR1DIEN , adj.  , pomeridia- 
nus.  Se  dit  d une  plante  dont  les  Heurs 
s’épanouissent  dans  l’après-midi.  Ex. 
Mcsembry  anlhcmum  pomeridianum . 

POMIFÈHE  , adj. , pomiferus  ( po~ 
muni,  pomme,  fero , porter);  qui 
porte  des  pommes , ou  des  fruits  ar- 
rondis , en  forme  de  pomme  , comme 
les  baies  du  Psidium  pomiferuui.  Le 
Macrocystis  pomiferus  est  ainsi  nom- 
mé à cause  de  la  forme  sphérique  de 
ses  vésicules  pétiolaires  ; le  Saluia 
pomifera  , parce  que  la  piqûre  d’un 
insecte  fait  naître  sur  ses  feuilles  des 
excroissances  ou  galles  qui  ressem- 
blent à des  pommes  , et  qu’on  peut 
manger. 

POMIFORME  , adj. , pomformis 
( pomum  , pomme  , forma  , forme); 
qui  a la  forme  arrondie  d’une  pom- 
me, comme  les  urnes  du  Grimmia 
pomiformu  et  du  Gymnostomum 
pomiforme , l’abdomen  de  la  V espa 
pomiformu. 

POMME,  s.  f. , pomum  ; stpfcl , 
Apfelfrucht  (ail.);  apple  (angl.); 
porno  (it.).  Nom  donné  par  Linné  et 
Gærtner  à des  péricarpes  charnus , 
20 
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indéhiscens , qui  entourent  des  se- 
mences renfermées  dans  des  envelop- 
pes particulières.  Candolle  définit  la 
pomme  un  fruit  charnu , couronné 
par  les  lobes  du  calice , avec  lequel 
l’ovaire  était  soudé  , et  renfermant 
plusieurs  loges  formées  par  des  val- 
ves membraneuses  (ex.  Poire)  ou 
ligneuses  ( ex.  Nèfle  ). 

PODOLOGIE,  s.  f.  , pomologia 
( potnum  , fruit,  I070; , discours). 
Traité  des  fruits. 

POMPILIENS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pompilii.  Nom  donné  par  Latreille, 
Goldfuss  et  Eichwald  à une  tribu  de 
la  famille  des  Hyménoptères  fouis- 
seurs , ayant  pour  type  le  genre  Pom- 
pilus. 

PONCEAU,  adject.  , puniceus ; 
hochroth  (ail.).  Nuance  éclatante  de 
rouge.  Ex.  Hœmanthus  puniceus  , 
Euphorbia  punicea , Delphinium  pu- 
niceum. 

PONCEUX  , adj.,  qui  consiste  en 
pierre  ponce  ( déjection  ponceuse  ) , 
qui  en  est  formé  ( agglomérat  pon- 
ceux ) , dont  elle  constitue  la  partie 
dominante  (ex.  Peperino  ponceux  ). 
On  appelle  structure  ponceuse , dans 
les  minéraux  , celle  qui  présente  des 
cellules  fort  étroites  et  très-alongées  , 
toutes  parallèles , droites  ou  courbes  , 
ou  diversement  contournées  , parce 
que  cette  apparence  est  particulière  à 
la  pierre  ponce. 

PONCTICULÉ,  adj.,  puncticula- 
lus , puncticulosus  ( punctum , point  ); 
qui  est  marqué  de  très-petits  points  , 
comme  les  feuilles  du  Galium  punc- 
ticulosum. 

PONCTIEÈKE  , adj.,  punctiferus 
(punctum,  point,  fero  , porter)  ; qui 
porte  des  points.  Ex.  Astrea  puncti- 
fera. 

PONCTXFORME , adj.  , punctfor- 
mis  ( punctum , point , forma,  for- 
me ) ; qui  a la  lorme  de  points , 
comme  les  collecteurs  des  Arcloti- 
dées,  certains  champignons  qui  sont 
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extrêmement  petits  (ex.  Verrucaria 
punctiformis , Sporolnchum  puncti- 
forme), le  hile  des  Crucifères.  Se 
dit  aussi  d’une  partie  si  peu  marquée , 
qu’il  est  permis  de  la  comparer  à un 
point,  comme  la  plumule  de  Y Aines. 

PONCTIGÈUE  , adj.  , puncliger 
( punctum  , point , gero  , porter  ) ; 
qui  porte  des  points  , comme  le  tho- 
rux  de  Y A pion  puncliger. 

PONCTIPENNE  , adj. , punctipen- 
nis  ( punctum  , point , penna , aile  ) ; 
qui  a les  ailes  couvertes  de  petites 
taches  semblables  à des  points.  Ex. 
Anthomya  punctipennis. 

PONCTUÉ  , adj .,punctatus ; punc- 
tirt, getüpfelt  (ail.);  punteggiato( il.). 
Se  dit , en  histoire  naturelle  , d’une 
surface  qui  présente:  i°  des  taches 
si  petites  qu’elles  ressemblent  à des 
points,  comme  les  ailes  du  Cuticoidcs 
punclala , le  plumage  du  Tolanus 
punctatus,  les  feuilles  du  Zuccagnia 
punclala  et  du  Machœrium  puncta- 
tum,  la  coquille  du  Monodonta  punc- 
tulata , la  carapace  de  la  Cher  sine 
punctularia,  les  ailes  de  la  Limnobia 
punctatissinia  et  de  la  Platystoma 
slictica  ; 20  de  très-petites  dépres- 
sions, comme  le  clinanthe  du  Sene- 
cio  vulgaris , le  noyau  de  Y A rnyg- 
dalus  commuais , les  poils  du  Bru- 
nella  ouata  , la  tige  du  Buta  graueo- 
lens,  les  élytres  du  Flarpalus  stigmo- 
sus  ; 3‘>  des  points  transparens  que 
l’on  attribue  généralement  h des 
glandes,  comme  certains  vaisseaux 
des  plantes  , les  feuilles  de  Y Hyper  i- 
cum  perforation , les  cotylédons  du 
Citrus,  etc.;  4“  de  très-petites  élé- 
vations, comme  celles  qu’on  voit  sur 
la  tige  du  Misodendrum  punclula- 
tum , sur  les  feuilles  du  Ccnlaurea 
punclala.  V yez  Pointillé. 

PONDAISON  , s.  f.  Ce  mot  est 
quelquefois  substitué  à celui  de  ponte, 
pour  désigner  l’action  de  pondre  , 
dont  alors  ponte  exprime  seulement 
le  produit. 
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PONDÉRABILITÉ  , s.  f.  , ponde- 
rabüitas; TV iigbarkeit  (ail.)  ( pondus , 
poids).  Qualité  de  ce  qui  peut  être 
Pese  ; propriété  dévolue  à tout  ce  qui 
e*t  matière,  dans  le  système  des  phy- 
siciens qui  n’admettent  pas  la  cor- 
Poréité  de  la  lumière  , du  calorique 
de  l’électricité. 

l'OMlIiUAliLli , adj. , ponderabi— 
ls  ; wagbar  (ail.)  ; dont  on  peut  dé- 
terminer le  poids. 

PONDOIR,  s.  in.  Lcsentomologis- 
tes  appellent  quelquefois  ainsi  un  or- 
gane térélirant  dont  l’abdomen  de 
oertaines  femelles  d’insectes  est  pour- 
Vu  , et  qui  leur  sert  à insinuer  leurs 
Œufs  dans  les  corps  où  les  larves  qui 
en  éclosent  doivent  trouver  la  nour- 
riture qui  leur  convient. 

PONTE  , s.  f.  Paroi  ou  surface  in- 
férieure de  la  roche,  sur  laquelle  s’ap- 
puyentles  côtés  d’un  filon.  Action  de 
pondre  ( ovallo ; Eyerlegen,  Legezeit, 
ail.;  laying  of  eggs  , angl.  ) , c’est-à- 
dire  de  mettre  au  monde  des  rudi- 
inens  d’embryons  contenus  dans  des 
œufs. 


p PONTÉDÉRÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
nntedercæ.  V oyez  Pontédériacées. 
f.  PONTÉDÉRIACÉES,  adj.  et  s. 
’ PÉ  i Pontederiaceœ.  Famille  de 
P antes , établie  par  Kunlh,  qui  a 
Pour  type  le  genre  Pontederici. 

P POIVTOG ALLES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
c °ntogalli  (tcoi/toç,  mer,  gallus , 
0(l  ).  Nom  donné  par  Lesson  à une 
faille  de  l’ordre  des  Gallinacés  , 
'prenant  ceux  qui  s’avancent  en 
ler  i quand  le  vent  les  y pousse. 

tOPCLICOLE,  adj.,  populicolus 
(populos,  peuplier,  coin , habiter); 

Vlt  sur  les  peupliers.  Ex.  Hcra- 
niJ  a popu/icota. 

’ pi f • ’ • p°pun™i,pf“- 

mie  R-.  rF  1 uncipecristallisable, 

du  PnT°/"n°ni-  “ trouvé  dans  l’écorce 
du  J opulus  Trcmula 

PORCELLAWDEs^dj.et  s.  m. 

1*1. , Porcellanidce.  Famille  de  l’ordre 
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des  Crustacés  Décapodes  Macroures, 
établie  par  Harworth  , et  qui  a pour 
type  le  genre  Porcdlana. 

PORCINS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , Por- 
cini.  Nom  donné  par  Vicq  d’Azyr  à 
une  famille  de  la  classe  des  Mammi- 
fères, qui  a pour  type  le  genre  Par- 
ais. 

PORE  , s.  m>,  parus;  nipo;;  Loch 
(ail.).  On  donne  ce  nom;  i°  aux  in- 
terstices qui  séparenl  les  particules 
des  corps  solides  ; 2°  à des  orifices  , 
jusqu’à  présent  inarperçus  , qu’on 
suppose  exister  sur  toutes  les  parties 
des  corps  vivans  qui  entrent  en  con- 
tact avec  les  objets  du  dehors,  et 
auxquels  ou  attribue  la  fonction  d’ab- 
sorber et  d’exhaler  ,•  3°  à des  organes 
appareils,  quoique  fort  petits  , com- 
me les  cavités  alongées  qui  renfer- 
ment les  spores  dans  les  Bolets. 

PORENCHYME  , s.  m.,  porenchj- 
ma.  iiuyiie  nomme  ainsi  une  classe 
de  tissu  cellulaire  végétal,  compre— 
nant  celui  qui  est  composé  de  cellules 
disposées  obliquement  et  munies  de 
pores  formant  des  raies.  On  ne  le 
trouve  que  dans  les  Conifères. 

POREUX,  adj.  , porosus , forami- 
nulosus ; lôcherig  (ail.);  porous 
(angl.);  poroso  (it.)  [parus , pore). 
Se  dit,  en  minéralogie,  d’une  sub- 
stance parsemée  de  cellules  extrê- 
mement petites  et  la  plupart  du  temps 
fort  nombreuses,  de  sorte  qu’on  ne 
peut  examiner  la  moindre  partie 
du  minéral  sans  en  apercevoir  un 
grand  nombre.  Mirbel  admet , dans 
les  végétaux  , un  tissu  cellulaire  po- 
reux , dont  les  parois  présentent  des 
points  opaques,  qu’on  a supposé  être 
de  petits  trous.  Le  mot  poreux  est 
employé  aussi  pour  désigner  des 
corps  dont  la  superficie  est  percée 
d un  grand  nombre  de  trous  ( ex. 
Microselene  porosa) , ou  présente  des 
points  entourés  d’un  cercle  brun 
( ex.  Cyprcea  poraria ). 

POREUX , adj.  et  s.  jr.  pl. , Porosa . 
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Nom  donné  par  Schweigger  à une 
famille  de  Zoopbytcs  , comprenant 
ceux  dont  les  polypiers  sont  cou- 
verts de  pores  à la  surface. 

PORIFORME,  adj.,  porijormis 
( porus , pore, forma,  forme);  qui 
a la  forme  de  simples  pores  , comme 
les  cellules  de  certains  polypiers  ( ex. 
Polylrema  miniacea , Orbiiolues  mar- 
ginales ). 

PORINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Po- 
rineœ.  Nom  donné  par  Fcc  et  llei- 
chenbach  à un  groupe  de  Lichens , 
qui  a pour  type  le  genre  Porina. 

PORINÈS,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Po- 
rina;, Nom  donné  par  Goldfuss  à une 
famille  de  l’ordre  des  Lilhozonires  , 
dans  laquelle  il  range  ceux  qui  ont 

la  surface  parsemée  de  pores. 

POUOCÉPlïALÉS , adj.  et  s.  m. 
pl. , Poroccphala  (nopo;,  pore,  zs- 
«aV/]  , tête).  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à un  ordre  delà  classe  des  Sub- 
annelidaires  comprenant  ceux  qui 
ont  une  bouche  en  forme  de  pore , 
au  fond  de  la  ventouse  antérieure. 

rORODERMÉS  , adjcct.  et  s.  m. 
pl.  , Porodermei  (propos  , pore,  oépp'J., 
peau).  Nom  donné  par  Persoon  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Exospo- 
riens  Pilomyces , comprenant  ceux 
de  ces  champignons  qui  ont  leur 
membrane  fructifère  percée  de  pores. 

POBOPHVÏXE  , adj.  , porophyl- 
las  ( nopo;,  pore,  çvXXov , feuille). 
Se  dit  de  plantes  qui  ont  leurs  feuil- 
les parsemées  de  points  transparens 
semblables  à des  pores.  Ex.  Boebera 
poropkylla , Leptospermum  parephy  l- 
lum. 

POBOPTÉBIDES , adj.  et  s.  f.  pl., 
poropterides  ( nàp o; , pore , Tt-zzpiç  , 
fougère).  Nom  donné  par  Swarz  à 
la  tribu  des  Fougères  Marattiacces  , 
parce  que  leurs  sporanges  s’ouvrent 
au  sommet  par  un  pore. 

POROSITÉ,  s.  f. , porositas  • Loc- 
herheit  (ail.)  ; porines.t  (angl.).  Qua- 
lité ou  état  des  corps  poreux. 
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PORPHYRE , adj.  , porphyreus 
( iropçéoct , pourpre  ) ; qui  est  nuance 
de  taches  rouges  , sur  un  fond  d’une 
autre  couleur,  à peu  près  comme  le 
porphyre.  Ex.  Gecko  porphyreus , 
Turbo  porphyriles . 

PORPHYRIQUE , adj. , porphy- 
ricus.  On  appelle  structure  porphy- 
rique , celle  des  roches  qui , au  mi- 
lieu d’une  niasse  principale  , renfer- 
ment des  minéraux  isolés , plus  ou 
moins  imparfaitement  cristallisés  , 
qui  sont  disséminés  et  comme  empa- 
lés dans  cette  masse , en  même  temps 
que  laquelle  ( c’est-à-dire  avant 
son  entière  consolidation  ) ils  se  sont 
formés.  On  donne  aussi  l’épithète  de 
porphyrique  à des  roches  qui  sont 
formées  de  très-petits  grains,  et  qui 
ont  une  apparence  presque  homogène 
(ex.  Diorilc  porphyrique ) , ou  qui  , 
dans  leur  pâte , renferment  des  cris- 
taux déterminables  de  feld-spath 
(ex.  Spilitc  porphyritique).  Omalius 
nomme  terrains  porphyriques  un 
groupe  caractérisé  principalement  par 
l’abondance  des  roches  porphyroïdes. 

PORPHYROCÉPHALE , âdject.  , 
porphyroceplialus  ( noptpboa , pourpre, 
a eqoàh  , tête)  ; qui  a la  tète  rouge. 
Ex.  Psittacus  porphyroceplialus. 

PORPHYROIDE  , adj.  , porphy- 
roïdes; qui  a l’apparence  du  porphyre. 
Se  dit  de  roches  qui  sont  formées  de 
grains  bien  distincts , avec  des  cris- 
taux de  feldspath.  Ex.  Diorilc  por- 
pliyroide. 

PORPHYRGZONÉ  , adj., porphy- 
rozonatus  (a-ompépa.  pourpre,  Çwvji  , 
ceinture  ) ; qui  est  marqué  de  bandes 
pourprées.  Ex.  Fissure/la  porphyro- 
zonias. 

PORPIIYRUKE  , adj.  , porphy ru- 
rus  (aopyOpa,  pourpre,  oùp«,  queue); 
qui  a la  queue  rouge.  Ex.  Psittacus 
porphyrurus. 

PORPITES , s.  m.  pl-,  Porpda:. 
Nom  donné  par  Goldfuss  , Eichwald  , 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  d À” 
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calephes , ayant  pour  lypc  le  genre 
1'  °rpita. 

PORT  , s.  ni.  , faciès  , habitus  ; 
Pracht  , Anschen  (ail.).  Aspect  que 
présente  une  plante  considérée  en 
masse  , expression  générale  qui  res- 
sort de  l’ensemble  de  scs  caractères 
apparens  et  qui  frappe  les  yeux  les 
moins  exercés. 

PORTE- AIGUILLONS , adj.  et  s. 
m.  pl. , Aculeata.  Nom  donné  par 
Latreille,  Cuvier  et  Eichwald  à une 
section  de  l’ordre  des  Hyménoptères, 
comprenant  ceux  de  ccs  insectes  dont 
l’abdomen  est  garni  d’un  aiguillon 
dans  les  individus  femelles  et  neutres. 

PORTÉE  , s.  f.  , partus  ; Tracht, 
Brut  (ail.);  brood  (nugl.)  ; portata 
(il.).  Somme  des  petits  qu’un  corps 
organisé  femelle  produit  à la  fois.  On 
donne  aussi  ce  nom  , par  extension  , 
au  temps  nécessaire  pour  que  la  série 
des  changemens  provoqués  par  un 
seul  et  meme  acte  de  génération  s’ac- 
complisse. Ce  terme  n’est  employé 
qu’en  parlant  des  animaux. 

PORTE-LVRES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Lyriferi.  Nom  donné  par  "Vieillot  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Sylvains  , 
comprenant  des  oiseaux  dont  les  plu- 
mes de  la  queue  sont  disposées  de  ma- 
nière à former  une  espèce  de  lyre. 

PORTE-POSJCES,  adj. et  s.  m.  pl., 
Pollicata.  Nom  donné  par  Illiger  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Mammi- 
fères, comprenant  ceux  qui  ont  un 
pouce  opposable  aux  quatre  mem- 
bres , ou  du  moins  à ceux  de  der- 
rière. 

PORTE-QUEUES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Caudigera  , Caudata.  Scopoli  appe- 
lait ainsi  les  insectes  névroptères. 
Latreille  donne  ce  nom  à une  lamille 
le  1 ordre  des  Gymnogènes  appendi- 
c«  > comprenant  ceux  dont  le  corps 
sc . ennuie  postérieurement  en  ma— 
iiier)  de  cjueue. 

1 (iRTE-SCiES,  adj.  cl  s.  m.  pl.  , 
O e cm  fera,  Nom  donné  par  Latreille 
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et  Cuvier  à une  famille  de  l’ordre  des 
Hyménoptères  , comprenant  ceux  de 
ces  insectes  dont  les  femelles  portent 
une  tarrière , le  plus  souvent  dente- 
lée en  forme  de  scie. 

PORTE-VESSIES,  adj.  cts.m.  pl., 
Kystophara . Nom  donné  par  Latreille 
à une  division  de  l’ordre  des  Acan— 
tlioplérygiens , comprenant  des  pois- 
sons qui  sont  munis  d’une  vessie  na- 
tatoire. 

PORTULACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,' 
Porlulacece.  Famille  de  plantes , éta- 
blie par  Jussieu  , qui  a pour  type  le 
genre  Portalaca, 

PORULEUX,  adj.,  porulosus;  qui 
est  marqué  de  petits  points  transpa- 
rens , semblables  a des  pores , comme 
les  feuilles  du  Forcstiera  porulosa , 
ou  de  petits  trous  , comme  les  lames 
dont  est  garnie  la  coquille  du  Car- 
dinal porulosum. 

POSITIF  , adj.  , positions.  Dans 
l’hypothèse  de  Franklin,  qui  regar- 
dait le  fluide  électrique  comme  un 
être  simple  , on  disait  qu  un  corps 
passait  à l 'état  positif  quand  il  rece- 
vait du  dehors  une  certaine  quantité 
de  fluide  , qui  s’ajoutait  à celle  qu’il 
contenait  déjà , comme  il  arrive  au 
verre  et  à plusieurs  autres  corps  , par 
l’effet  du  frottement.  Dans  l’hypo- 
thèse de  Syrnmer , qui  suppose  le 
fluide  naturel  composéde  deux  autres, 
ou  appelle  un  de  ces  doux  fluides  po- 
sitif oa  vitré.  Dans  la  pile  galvanique, 
les  disques  de  zinc  sont  les  clùnicns 
positifs  , et  l’extrémité  terminée  par 
un  disque  de  zinc  le  pôle  positif, 

POSITIVITÉ  , s.  f.  État  d’un  corps 
qui  manifeste  les  phénomènes  de  1 e- 
lectricité  positive. 

POSTABDOMEN  , s.  m. , postab- 
domen  ( post , après  , abdomen  , ab- 
domen). Latreille  appelle^  ainsi  les 
cinq  segmens  postérieurs  de  1 abdomen 
des  insectes  hexapodes  et  la  queue 
des  crustacés  , qui  y correspond.  On 
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donne  le  même  nom  à la  partie  pos- 
térieure du  corps  des  Trilobites. 

POSTAPIC1AL  , ad j . , postapicia- 
lis  ( pcst , après  , apex  , sommet  ). 
Épithète  donnée  à la  charnière  des 
coquilles  bivalves  , lorsqu’étant  sur 
le  dos  de  la  valve  , elle  se  trouve  pos- 
térieure au  sommet. 

POST COSXAI.  , adj. , postcostalis 
[post , après  , cosla,  côte  ).  On  ap- 
pelle nervure  postcostale  la  seconde 
principale  nervure  de  l’aile  des  in- 
sectes. 

POSTDILUVIEN , adj.,  posldilu- 
vianus  ( post , après  , diluvium , dé- 
luge). Brongniarl  nomme  ainsi  les 
terrains  de  transport  et  d’alluvion  de 
la  période  actuelle  ou  jovienne , qui 
sont  postérieurs  à la  grande  cata- 
strophe appelée  déluge. 

POSTDOUSAL  , adj. , postclorsalis 
( post , après  , dorsum,  dos).  Épi- 
thète que  l’on  donne  au  crochet  d’une 
valve  de  coquille  bivalve  , quand  il 
est  plus  en  arrière  qu’en  avant  , 
dans  la  longueur  du  bord  supérieur 
de  la  coquille. 

POSimmsoriM , s.  m.,  post- 
dorsolum.  Kirby  donne  ce  nom  à la 
partie  moyenne  du  corselet  des  in- 
sectes, comprise  entre  le  mésophragme 
et  le  postscutellum.  Dans  les  coléo- 
ptères , il  consiste  en  une  membrane 
élastique  tendue, qui  est  entièrement 
couverte  par  le  mésothorax. 

POSTÉRIEUR  , adject. , posticus. 
R.  Brown  donne  celle  épithète  aux 
anthères  que  Richard  appelait  ex- 
torses, c’est-à-dire  à celles  qui  sont 
dirigées  en  dehors,  du  côté  de  la 
corolle. 

POSTFOUnciIK  , s.  I,,  post  fur  ca. 
Nom  donné  par  Kirby  à une  saillie 
de  1 endosternum  qui  se  termine  par 
trois  branches  horizontales  figurant 
la  lettre  Y , et  formant  un  angle  aigu 
avec  l’endosternum  , auxquelles  se 
fixent  les  muscles  moteurs  des  pattes 
<Je  derrière, 


POTA 

POSTFRÆXUM , s.  m.  , postfræ- 
num.  Kirby  nomme  ainsi , dans  les 
insectes  coléoptères  , la  partie  du  mé- 
tathorax  à laquelle  se  fixe  le  post- 
scutellum, et  qu’on  peut  définir,  en 
général , d’après  lui , la  partie  située 
entre  ce  postscutellum  et  l’abdomen  , 
qui , dans  certains  cas  , est  unie  au 
bord  basal  postérieur  des  ailes  infé- 
rieures , qu’il  empêche  d’être  rame- 
nées trop  en  avant. 

POSTPECTORAL,  adj.,  pos /pec- 
toral is  (post,  après,  pectus  , poi- 
trine ).  Kirby  donne  celte  épithète 
aux  pattes  postérieures  des  insectes , 
parce  qu’elles  s’insèicnt  à l’arrière- 
poitrine. 

POSTSCUTELLUM,  s.  m.  , post- 
scutellum. Nom  donné  par  Audouin 
à la  quatrième  pièce  postérieure  de 
l’écusson  des  insectes , qui  presque 
toujours  est  entièrement  cachée  dans 
l’intérieur  du  thorax. 

POTAGER,  adj.,  oleraceus , oli- 
torius.  Épithète  donnée  aux  plantes 
qu’on  cultive  dans  les  potagers  , ou 
qui  y croissent  de  préférence  (ex. 
Corckorus  olitorius  , Valerianella 
oliloria , Sonehus  oleraceus , Spina- 
cia  oleracea  , Cirsittm  oleraccum  ) . 
Quelques  insectes  ( ex.  jillica  olera- 
cea) sont  ainsi  appelés  parce  qu’on 
les  trouve  sur  les  plantes  potagères. 

POTALIACEES.  V oy.  Potaliées. 

POTALIÉE8,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Potalicœ.  Famille  de  plantes , établie 
par  Martius  , qui  a pour  type  le  genre 
Potalia. 

POTAMÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Potameœ.  Quelques  botanistes  ont 
appelé  ainsi  la  famille  des  Naïades. 

POTAMOSAURIENS , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Potamosauræ.  (ttotizuloç  , fleuve, 
GUVpOÇ j lézard).  Nom  donné  par  J. - 
A.  Ritgen  à une  famille  de  Reptiles 
saurieus  , comprenant  ceux  q»i  , 
comme  les  crocodiles  , vivent  dan  les 
rivières. 

POTASSICO-AMMONIQUE  . adj.. 
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potassico -ammonicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
potassique  avec  un  sel  ammonique. 
Es.  Tartrate  potassico- ammonique 
( tartrate  de  potasse  et  d’ ammonia— 

flue)- 

POT  ASSIC  O-AUG  E NTIQUE  , adj., 
potassico-argcnticus.  Nom  donne  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  d un  sel 
potassique  avec  un  sclargenlique.  F.x. 
Oxalate  potassico-argenliquc  ( oxa - 
laie  de  potasse,  et  d’argent  ). 

POT  ASS  I C O-C  A LCIQUE  , adject. , 
potassico-calcicus . ÜNom  donné  , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Ber- 
zelius , h de3  sels  doubles , qui  ré- 
sultent d’un  sel  potassique  combiné 
avec  un  sel  calcique.  Ex.  Malatcpo- 
tassico-caldqtm  ( malale  de  potasse  et 
de  chaux). 

POTASSICO-HAMUQUE  , adj.  , 
pàtassico-hj'dricus . Nom  donne,  dons 
la  nomenclature  chimique  de  Ber- 
zelius , à des  sels  doubles  , qui  résul- 
tent de  la  combinaison  d’un  sel  po- 
tassique avec  un  sel  hydrique  (ex. 
Sulfate  potassico-  hydrique  , qui 
contient  du  sulfate  potassique  et  du 
sulfate  hydrique  ou  de  l’acide  sulfu- 
rique aqueux  , et  que  Phillips  a dé- 
couvert ). 

POTASSICO-MAGNÉSTQUE , adj., 
potassico-magncsicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
potassique  avec  un  sel  magnésique. 
Ex.  Sulfate  potassico-magnésique 
( sulfate  de  potasse  et  de  magnésie). 

POTASSICO-MERCUREUX , adj. , 
Pftassico-mercurosus.  Nom  donné , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  d’un  sel 
potassique  avec  un  sel  mercureux. 
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Ex.  Oxalate  potassico  — mercureux 
( oxalate  de  potasse  et  de  mercure  ). 

POTASSICO-MERCUIUQUE  , adj . , 
potassico-mercuricus . Nom  donne  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles , qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
potassique  avec  un  sel  mercuriquc. 
Ex.  Cyanure  potassico  - mercuriquê 
( hydrocyanale  de  potasse  et  de  mer- 
cure). 

POTASSICO-SODIQUE,  adj.,  po- 

tassico-sodicus.  Nom  donné  , dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
à des  sels  doubles  , qui  sont  produits 
par  la  combinaison  d’un  sel  potas- 
sique avec  un  sel  sodique.  Ex.  Arsé— 
niate  potassico-sodique  ( arseniate 
de  potasse  et  de  soude). 

POTASSIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Potassidœ.  Nom  donné  par  C.  Pau- 
quy  à une  famille  de  corps  pondé- 
rables , qui  a pour  type  le  potassium. 

POTASSIÉ  , adj.,  qui  contient  du 
potassium.  Ou  nomme  gaz  hydrogène 
potassiê  un  composé  gazeux  d’hydro- 
gène et  de  potassium. 

POTASSIQUE , adject.  , potassicus. 
Berzelius  appelle  oxide  potassique  le 
premier  degré  d’oxidalion  du  potas- 
sium ou  la  potasse  ; sulfure  potas- 
sique , son  premier  degré  désulfura- 
tion , le  seul  des  sept  qui  joue  le  rôle 
de  sulfobasc;  sels  potassiques,  les 
combinaisons  de  l’oxide  avec  les 
acides  , du  sulfure  avec  les  sulfides  et 
du  métal  avec  les  corps  halogènes. 

POTASSIUM,  s.  ni.,  potassium, 
kalium.  Métal  particulier,  qui  fait  la 
base  de  la  potasse  , et  qui  a été  dé- 
couvert par  H.  Davy  , en  1807. 

POTENTIELLES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Potentilleœ.  Tribu  admise  par  Lindley 
etKunlh,  dans  la  famille  des  Rosa- 
cées, quia  pour  type  le  genre  Po- 
ientilla. 

POTHOINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Pothoinea.  Nom  donné  par  Bartling  à 
une  tribu  de  la.  famille  des  Callacées , 
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qui  a pour  type  le  genre  Potlios. 

POUCE,  s.  m. , pollex  , hallux ; 
Daumcn  (ail.);  thumb  (angl.)  ; potlice 
(it.).  Premier  doigt  de  la  main  et  du 
pied  de  l’homme  , le  plus  gros  et  le 
plus  fort.  Quelques  mammifères  ont 
egalement  aux  mains  et  même  aux 
pieds  un  pouce,  c’est-à-dire  un  pre- 
mier doigt  opposable  aux  autres.  On 
appelle  encore  pouce , dans  les  oi- 
seaux , le  doigt  postérieur , quand  il 
est  solitaire;  dans  les  crustacés,  le 
dernier  article  de  la  serre,  qui  se 
meut  de  haut  en  bas  sur  l’avant-der- 
nier , pour  former  la  pince  avec  lui  ; 
dans  les  insectes,  d’après  Kirby  , 
une  petite  jointure  accessoire  qui  est 
attachée  à l’ongle  des  pattes  anté- 
rieures des  Mantes. 

POUDINGIEORME  , adj.  Épithète 
donnée  parOmaliusà  une  modifica- 
tion de  texture  de  certaines  roches 
(ex.  Arkose)  , qui  sont  formées  par 
la  conglomération  de  fragmens  ar- 
rondis. 

POUDUVGOIDE , adj.  À l’intérieur 
de  1 ’ivoirc,  et  concentriquement  à 
lui,  existe,  dans  les  dents  de  plu- 
sieurs animaux  (ex.  Homme , Morse ), 
une  substance  qu’on  a appelée  poil - 
dmgoide,  parce  qu’elle  se  compose 
d’un  amas  de  petits  grains  ronds, 
placés  pêle-mêle  dans  une  sorte  de 
mortier , comme  les  cailloux  dans  les 
poudingues , et  qui  remplit  l’espace 
central  de  la  dent. 

POUDINGUE,  s.  m.  On  désigne 
sous  ce  nom  des  roches  formées  de 
noyaux  et  quelquefois  de  fragmens 
anguleux  , principalement  quarzeux , 
qui  sont  réunis,  soit  sans  ciment  vi- 
sible , soit  par  un  ciment  quarzeux 
plus  ou  moins  souillé  d’argile  et  de 
fer. 

I’OUDRE , adj . , pruinosus  ( pruina , 
givre  ).  Se  dit  des  plantes  qui  sont 
parsemées  d’atomes  blancs,  et  qui  pa- 
raissent ainsi  comme  couvertes  de 
givre  ou  de  gelée  blancbc  (ex.  Cras- 
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sula  pruinosa  , Phy salis  pruinosa  ). 
On  donne  aussi  cette  épithète  à des 
animaux  dont  le  pelage  ( ex.  Semno- 
pithecus  pruinosus,  Arctomys  prui- 
nosa) , le  plumage  (ex.  Psiltacus 
pulvérulent  us) , ou  le  corps  (ex.  Empis 
pruinosa ) est  comme  glacé  de  blanc  , 
ou  d’une  teinte  glauque. 

POUDREUX  , adj.  , pulveraccus  ; 
qui  est  couvert  d’une  poussière  gri- 
sâtre. Ex.  Peziza  pulveracea. 

POUMON,  s.  m. , pulmo ; jrveûpwv ; 
Lungc  (ail.);  Lungs  (angl.);  pul- 
mone  (it.).  Organe  dans  lequel  s’in- 
troduit l’air  extérieur  , et  où  le  sang 
est  amené  par  des  vaisseaux , en  to- 
talité ou  en  partie  seulement , afin  d’y 
subir , sous  l’influence  de  cet  air  , des 
modifications  encore  peu  connues, 
mais  dont  l’effet  est  de  le  rendre  apte 
à remplir  les  fonctions  de  fluide 
nutritif.  Cette  définition  établit  une 
différence  bien  sensible  entre  les 
poumons  et  les  trachées  aériennes, 
dans  lesquelles  c’est  au  contraire  l’air 
qui  va  chercher  le  liquide  qu’il  doit 
modifier.  Quelques  naturalistes , La- 
marck  surtout , ont  appelé  par  abus 
branchies  aériennes  les  cavités  respi- 
ratoires des  mollusques  et  arachnides 
pulmonés , qui  sont  de  véritables 
poumons , réduits  à leur  plus  simple 
expression. 

POUROUMÉES;  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Pouroumeæ.  Groupe,  admis  par  A.  Ri- 
chard, dans  la  famille  des  Urticées , 
qui  a pour  type  le  genre  Pourouma. 

POURPRE , adj. , purpureus , pur- 
purascens , purpurarius  , purpura- 
tus  ; qui  est  d’un  rouge  foncé  ou  de 
sang.  Ex.  Cytisus  purpureus , Plu— 
meria  pur  pur  ca , Galium  purpureum, 
Trochilus purpuralus , Corallina pur- 
purata , Gracilaria  purpurasccns  , 
Phalœna  purpuraria. 

POUSSIÈRE  , s.  f. , pulvis.  On  ap- 
pelle souvent  le  pollen  poussière  fé- 
condante des  végétaux , parce  qu’il  a 
une  forme  pulvérulente.  Palisot— 
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Beaiivois  donnait  aussi  cc  nom  aux 
seminules  des  Mousses. 

PRAIRIAL,  adj.,  pratcnsis ; qui 

croît  dans  les  prairies.  Ex.  Trifolium 
P>'atense. 

l'RASIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Pra— 
siccc.  Tribu  de  la  famille  des  Labiées, 
jminise  par  Bentham , qui  a pour  type 
e genre  Prasium. 

PRASEXOPTÈRE , adj.,  prasino- 
Ptcrus  ( Trpdtffivo; , vcrd  , izrêpov  , aile); 
tlui  a les  ailes  vertes.  Ex.  Certhia 
P'usinoptera. 

PRAïICOLE,  adject.,  praticolus 
\pratum , pré,  colo  , habiter);  qui 
Vlt  dans  les  prés.  Ex.  Melolontha 
Praticola. 

PUÉABDOME1X , s.  ni. , prœabdo- 
mcn  ( prœ , en  avant , abdomen  , ab- 
domen). Nom  donné  par  Latreille  à 
l’ensemble  des  cinq  premiers  scgmens 
de  l’abdomen  des  Crustacés. 

PRÉAPITIAL,  adj.,  prœapitialis 
( prœ  , en  avant , apex , sommet  ).  Se 
dit  de  la  charnière  d’une  coquille  bi- 
valve, lorsqu’étant  sur  le  dos  de  la 
valve,  elle  se  trouve  en  avant  du 
sommet. 

PRÉBALAiVCEER , s.  m.,  prcehal- 
tcr.  Latreille  nomme  ainsi  deux  corps 
qui  sont  insérés  au  devant  des  ailes 
Çt  sur  les  côtés  du  prothorax,  dans 
es  insectesRhipiptères , et  quel’ani- 
joal  meut  avec  une  grande  rapidité 
lorsqu’il  vole. 

^ÉRASïLAmE,  adject.  , prœba- 
j,  aris • Epithète  doutiée  par  Slrausà 
u'ie  des  six  pièces  du  crâne  des  in- 
fe°les.'  qui  est  placée  au  devant  de 
a basilaire , dont  elle  fait  la  conti- 
üualion. 


REBCCCAE,  adj.  , prœbuccalis 
(\,œ  ’ en  avant,  bucca  , bouche). 
en'1.*  norf,me  ‘at’Lié  prébuccale  une 
b*1  C'k  cRonnoir  qui  précède  la 
bouche  , et  au  fond  duquel,  celle-ci 

SeÏXeiSleS  Hoïothuries. 

’ adj. , prcecaudalis 


{prœ, 


en  avant. 


cauda , queue). 
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Elainvilleappelle  anneaux  ou  scgmens 
précaudaux , dans  les  Chétopodes, 
quelques  anneaux  , en  petit  nombre  , 
qui  existent  quelquefois  à l’extrémité 
de  l’abdomen , et  qui , d’un  dia- 
mètre beaucoup  moins  grand  que  les 
autres , sont  la  plupart  du  temps 
presque  dépourvus  d’appendices.  Ex. 
Pectinaires. 

PRECESSIOX , s.  f . , prcecessio 
(pree,  en  avant,  cedo,  s’en  aller). 
Les  astronomes  appellent  précession 
des  équinoxes  un  mouvement  pro- 
gressé et  très-lent  qui , sans  in- 
fluer sur  l’inclinaison  de  l’équateur  à 
l’écliptique , en  fait  rétrograder  les 
nœuds,  ou  les  équinoxes,  de  l54",63 
par  année,  c’est-à-dire  fait  que  l’in- 
tersection commune  des  deux  plans, 
ou  la  ligne  des  équinoxes  , décrit  an- 
nuellement sur  l’écliptique  un  arc  de 
cette  étendue , en  sens  contraire  du 
mouvement  propre  de  la  terre.  C’est 
cc  mouvement  qui  rend  l’année  tro- 
pique un  peu  plus  courte  que  l’année 
sidérale,  et  qui  oceasione  les  varia- 
tions des  étoiles  en  ascension  droite 
et  en  déclinaison. 

PRECHEUR  , adj . , precatorius  , 
oratorilts.  Un  insecte  ifMantis  ora- 
toria ) est  ainsi  appelé  parce  que  ses 
pattes  de  devant  redressées  ressem- 
blent aux  bras  d’un  prédicateur  qui 
gesticule,  et  une  plante  (Abrus  pre- 
catorius),  parce  que  ses  graines  servent 
à faire  des  chapelets. 

PRÉCIPITATION , s.  f. , prcecipi- 
tatio;  Nieders chlagung  (ail.).  Phéno- 
mène qui  a lieu  quand  un  corps  aban- 
donne un  liquide  dans  lequel  il  était 
dissous , et  se  dépose  sous  la  forme  de 
flocons  , de  poudre  ou  de  cristaux. 

PRÉCIPITÉ,  adj.  et  s.  m. , prœci- 
pilalus , prœcipilatum  ; Nicderschlag 
(ail.).  Dépôt  qui  se  forme  quand  l’ac- 
tion d’un  corps  sur  un  liquide  plus 
ou  moins  composé  détermine  une 
matière  que  ce  dernier  tenait  en 
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dissolution  , à se  séparer  et  à gagner 
le  fond  du  vase. 

PRÉCOCE,  adj.,  prœcox  ; f üh- 
zeitig  (ail.)  ; qui  pousse  de  bonne 
heure.  Se  dit  particulièrement  des 
fleurs  qui  apparaissent  à une  époque 
peu  avancée  de  l’année  , en  compa- 
raison de  celles  d’autres  plantes.  Ex. 
Cornus  mascula. 

PRÉCOCVÉ,  adject.  , prœcubatus. 
Moquin-Tandon  nomme  ovum  pree- 
cubatum  celui  dont  le  germe  a déjà 
reçu  un  commencement  sensible  de 
développement  au  moment  de  la 
ponte. 

PRÉDENTÉS , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Brocha.  Nom  donné  par  Lalreille  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Mammifè- 
res amphibies , comprenant  ceux  dont 
les  canines  supérieures  forment  d’é- 
normes défenses  dirigées  de  haut  en 
bas. 

PRÉDOMINANT,  adj.  On  donne 
l’épithète  de  partie  prédominante 
d’une  roche  à l’un  des  minéraux 
constituaus  essentiels  qui  l’emporte 
sur  les  autres  , par  sa  quantité  ou  par 
l’influence  que  scs  propriétés  ont  sur 
les  caractères  de  la  roche  , comme  le 
mica  dans  le  gneiss. 

PRÉÉPAULIÈRE  , s.  f.  Sous  ce 
nom  , Strans  désigne  une  pièce  mo- 
bile placée  en  avant  de  l’apophyse  bi- 
furquée  de  i’élytre  des  Coléoptères  , 
et  au  moyen  de  laquelle  celle-ci  s’ar- 
ticule immédiatement  sur  l’écusson 
et  la  première  pièce  iliaque. 

PRÉl'LEURAISON  ou  Préflorai- 
Son  , s.  f.  , prœfloratio  , œstivatio  ; 
filiithendeckenlagc  (ail.).  Etat  des 
diverses  parties  d’une  fleur  , depuis  le 
premier  moment  où  elles  deviennent 
visibles  jusqu’à  celui  deleur  épanouis- 
sement complet  ; manière  dont  ces 
parties  sont  arrangées  dans  le  bouton 
avant  leur  développement. 

PRÉFOLIATION, s.  f .,prcefoliatio. 

jVlanière  dont  les  feuilles  sont  dispo- 
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sées  dans  le  bourgeon  avant  leur  évo- 
lution. 

PRÉIIENCIIIALE,  subst.  f.  Straus 
donne  ce  nom  au  petit  article  qui  se 
trouve  placé  entre  la  hanche  et  la 
cuisse  de  tous  les  animaux  articulés 
marcheurs. 

PRÉHENSEUR,  adj.  , prehensor. 
Kirby  donne  cette  épithète  aux  pattes 
des  insectes , lorsque  les  cuisses  con- 
vergent , et  que  les  tibias  divergent, 
de  manière  à former  un  angle  qui 
est  armé  d’épines.  Ex.  Gonyleptcs . 

PRÉHENSEURS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Prehensorcs,  Prendentia. Nom  donné 
par  Clainville  à un  ordre  de  la  classe 
des  Oiseaux , comprenant  ceux  qui 
se  servent  de  leurs  pattes  pour  por- 
ter la  nourriture  à la  bouche  ; par 
Merrem  à une  tribu  de  l’ordre  des 
Amphibies  pholidotes  , à laquelle  il 
rapporte  ceux  qui  peuvent  empoigner 
les  objets  avec  leurs  pattes. 

PRÉUENSILE,  adj.  , prehensilis ; 
umwickclnd  ( ail.  ) ; qui  a la  queue 
longue  et  prenante  , c’est-à-dire  sus- 
ceptible de  s’entortiller  autour  du 
corps.  Ex.  Histrix prehensilis,  Aga- 
ma  prehensilis. 

PRÉHENSION  , s.  f.  , prehensio. 
Action  de  prendre  , de  saisir  un  ob- 
jet quelconque  avec  les  mains  , les 
pattes  antérieures  , la  bouche  , la 
queue , et  même  quelquefois  avec  le 
nez  , lorsqu’il  est  prolongé  en  forme 
de  trompe. 

PRÉIIENS1PÈDE  , adj.  , prehensi- 
pes  ( preliendo  , prendre  , pes , pied). 
Se  dit  d’un  oiseau  qui  a la  faculté  de 
s’accrocher  et  de  grimper  avec  les 
pattes. 

PRENANT,  adj.  , prehensilis.  Se 
dit  de  la  queue  , quand  l’animal  a la 
faculté  de  l’enrouler  autour  des  corps 
et  d’en  tirer  parti  pour  les  saisir , et 
le  plus  souvent  pour  s’y  accrocher. 

PRÉOCULAIRE  , adj  , prceocularis 
( prcc , en  avant,  oculus , ceil).  be 
dit  des  antennes , dans  les  insectes  > 
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quand  elles  sont  insérées  devant  les 
yeux.  Ex,  Chrysis. 

PRÉPUCE,  s.  m.  , prcepulium ; 
îtoffSij  ; y orliaut  (ail.).  Repli  de  la 
peau  qui  entoure  le  gland  de  la  verge 
et  du  clitoris. 

PRE8CUTUM,  s.  m.  , prcescutum. 
^°tn  donné  par  Audouin  à la  pièce  la 
P'us  antérieure  de  l’écusson  des  in- 
sectes. 

PRÉSERVANT,  adject.  , tuitans. 
épithète  donnée  aux  feuilles  qui. 
Pendant  le  sommeil , se  courbent  et 
s abaissent  vers  la  terre,  comme  pour 
protéger  la  tige.  Ex.  Impatiens  noli 
rne  tangere. 

PRESQU’ILE.  V PIninSüLE. 
PRESSIROSTRES,  adj.  et  s.  m. 
P ' t Presstroslres  ( pressas  , com- 
primé , rostrum,  bec).  Nom  donné 
Par  Cuvier , Duméril , C.  Bonaparte, 
Latreille  , Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
mille de  l’ordre  des  Échassiers , com- 
prenant ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont 
le  bec  comprimé. 

PRIMAIRE  , adj.  ,primarius  ( pri - 
premier).  On  appelle  quelque- 
°'s  planètes  primaires  , celles  qui  ont 
e Soleil  pour  centre  de  leur  mouve- 
nient , afin  de  les  distinguer  des  sa- 
e llfs  ou  planètes  secondaires.  Les 
errams  primitifs  ou  primordiaux  sont 
Parfois  désignés  par  l’épithète  de  pri- 
maires. Les  botanistes  appellent  pé- 
^°ncule  primaire  le  support  principal 
rsdivisions  d’un  pédoncule  composé, 
petiote  primaire . celui  qui  est  coin- 
. Un  a plusieurs  folioles  ou  à plu— 
®*eurs  pétioles  secondaires.  En  zoo- 

de^E  ’•  °n  Ilomme  ptnnes  primaires 
e 1 ade , celles  qui  sont  implantées 
Ês  os  *^e  'a  main  et  du  carpe. 
PRIMATES,  adj.  et  s.  m.pl.,Prf- 
° e'l  [Prnnus,  premier).  Nom  donné 
dre  Ij,nne  > Storr  et  Gray  à un  er- 
re f 6 ' . ° i,sse  ^es  Mammifères , 

renfermant  ocux  de  ces  animaux  qui, 

Par  1 ensemble  de  leur  organisation  , 
semblent  menter  d’être  placés  en 
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tête  de  la  classe  et  du  règne  animal. 

PRIME , s.  m. , primas.  Mot  qui , 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Hauy , se  place  avant  les  épithètes 
indiquant  1rs  résultats  des  décroisse- 
mens,  lorsque  les  faces  primitives  in- 
terviennent dans  la  forme  avec  celles 
qui  sont  produites  par  ces  décroisse- 
mens.  Ex.  Chaux  carbonatéc prime- 
unitaire  , Emeraude  prime  — n ni  bi- 
naire. 

l’RIMIGÈIME.  V . Primitif. 

FRIMINE , s.  f. , primina  ( primas, 
premier).  Nom  donné  par  Mirbel  à 
la  plus  extérieure  des  deux  membra- 
nes qui  enveloppent  la  nucclle  de 
l’ovule  , quand  ce  dernier  a pris  un 
certain  degré  d’accroissement. 

PRIMITIF  , adj. , primitii'US  ( pri - 
mus,  premier).  On  appelle  terrains 
primitifs , d’après  Werner , ceux  qui 
ne  contiennent  aucun  vestige  de 
corps  organisés,  à l’exislence  des- 
quels on  les  suppose  par  conséquent 
antérieurs  ; la  partie  inférieure  des 
dépôts  qui  constituent  nos  continens, 
parce  qu’ilssont,  par  rapporta  nous, 
comme  les  premiers  membres  de  la 
création  et  les  témoins  de  toutes  les 
catastrophes  qui  l’ont  suivie;  en  un 
mot  les  plus  anciennes  formations 
de  roches  que  l’on  ait  pu  soumetere  à 
l’observation.  On  donne  aussi  le  nom 
d e forme  primitive,  en  cristallogra- 
phie , à celle  qui  offre  naturellement 
la  forme  du  noyau  qu’on  obtient  par 
la  division  mécanique.  Ce  mot  dési- 
gne , pour  Brochant,  un  solide  de 
figure  constante  , engagé  symétri- 
quement dans  tous  les  cristaux  d’une 
même  espèce,  et  dont  les  faces  suivent 
les  directions  des  lames  qui  compo- 
sent les  cristaux  ; pour  Mobs , les 
formes  qui  sont  simples , c’est-à- 
dire  composées  de  faces  égales  entre 
elles  et  semblablement  situées,  et 
qu’on  ne  peut  dériver  d’aucune  autre. 
En  botanique,  on  nomme  plantes 
primitives  ou  primigènes , d’après 
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Mirbel , celles  qui  sont  d’origine  pre- 
mière , ne  proviennent  point  du  croi- 
sement d’espèces  voisines , et  conser- 
vent le  type  de  leur  race.  Les  ento- 
mologistes donnent  l’épithète  de  ner- 
vures primitives  , dans  l’aile  des 
insectes,  à deux  grosses  nervures  pa- 
rallèles et  rapprochées  , qui  tirent 
leur  origine  du  thorax,  et  qu’on  divise 
en  interne  ( cubitus ) et  externe  ( ra- 
dius). 

PRIMORDIAL  , adj . , primordialis 
( primus  , premier  , ortus  , naissan- 
ce ).  Épithète  qu’on  donne  à de  pe- 
tites feuilles  qui , outre  les  cotylé- 
dons, sont  déjà  visibles  dans  la  graine, 
où  elles  iont  partie  de  la  plumule. 
On  l’applique  quelquefois  aux  bran- 
ches et  aux  racines  principales. 

I'RIMEEACÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Primulacece.  Nom  donné  parVenle- 
nat  à une  famille  de  plantes  , appe- 
lées Lysimachiées  par  Jussieu,  qui  a 
pour  type  le  genre  Primula. 

PRINTANIER , adj.,  vernus  , ver- 
nalis  , vernurius  ; iapt-ji;.  Se  dit  de 
plantes  qui  fleurissent  au  printemps 
(ex.  Orobus  vernus , P cronicaverna , 
S crophularia  vernalis) , et  d’insectes 
qui  paraissent  pendant  cette  saison  de 
l’année  ( ex.  Echinomya  vcrnalis , 
Phatcena  vernaria  ). 

PRINTEMPS,  s.  m.  , ver;  eao  ; 
Frühting  (ail.)  ; sprint;  (angl.)  \pri- 
mavera  (it.).  L’une  des  quatre  saisons 
de  l’année  qui  , dans  notre  hémi- 
sphère , dure  depuis  le  moment  où 
le  Soleil  semble  traverser  la  ligne 
dans  laquelle  se  rencontrent  les  plans 
de  l’équateur  et  de  l’écliptique  , pour 
passer  dans  l’hcmisphère  boréal,  jus- 
qu’à son  arrivée  au  tropique  boréal , 
c’est-à-dire  du  19  ou  21  mars  jus- 
qu’au 19  ou  22  juin.  Pendant  ce  laps 
de  temps  la  Terre  parcourt  les  signes 
de  la  Balance , du  Scorpion  et  du  Sa- 
gittaire. 

PRIOCÈRES , adj  . et  s.  m . plur. , 
Prioccrata  (irpluv,  scie,  xipaç,  corne). 


PRIS  • 

Nom  donné  par  Duméril  à une  fa- 
mille de  l’ordre  des  Coléoptères,  coin! 
prenant  ceux  de  ces  insectes  qui  ont 
les  antennes  dentelées  en  dedans.  P . 
Serricornes. 

PRIONANTHE  , adj.,  prîonanthus 
(irpitav,  scie,  kvQoç,  fleur).  Le  Trifo- 
lium prionanthum  a ses  étendards 
obscurément  denticulés. 

PRIOMENS , adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Prionii.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Latreille  et  Eichwald  à une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  longicorncs, 
qui  a pour  type  le  genre  Prionus. 

PRIONORAMPHÈS , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Prionoramphi  ( Ttptwv  , scie  , 
piuooç  , bec).  Nom  donné  par  Du- 
rnéril  à une  famille  de  l’ordre  des  Oi- 
seaux palmipèdes  , comprenant  ceux 
qui  ont  le  bec  dentelé. 

PRIONOTES , adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Prionoli.  Nom  donné  par  Vieillot  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Oiseaux 
sylvains  , qui  a pour  type  le  genre 
Prionites. 

PRISMATIQUE , adj. , prismaticus 
( -rcAcu/j. , prisme).  On  employé  cc 
terme  : i°  en  minéralogie.  Haiiy 
donne  l’épithète  de  prismatique  a un 
cristal  offrant  la  forme  d’un  prisme 
droit  ou  oblique  , dont  les  pans  lont 
entr’eux  des  angles  de  1200  ( ex. 
Chaux  carbonatëe  prismatique  )• 
Molis  nomme  système  prismatique 
un  assemblage  île  formes  cristallines 
provenant  d’une  même  forme  fonda- 
mentale , pyramide  à quatre  cotes 
scalènes  , et  procédant  par  une  loi 
propre  à la  production  non  seulement 
d’une  série  de  pyramides  à côtés  sca- 
lènes  , mais  encore  d’une  série  de 
prismes  rhomboïdaux  illimités  dans 
le  sens  de  leur  axe.  2U  En  botanique- 
Un  calice  prismatique  (ex.  Datuf 
Stramonium)  ou  un  tube  prismaU - 
que  de  corolle  monopctale  ( ex.  Ha~ 
melia  ) est  celui  qui  offre  des  angles 
longitudinaux  séparés  par  autant  de 
facettes.  3°  En  zoologie.  Les  anien - 
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nés  prismatiques  sont  celles  qui 
étant  anguleuses  , approchent  du  la 
forme  d’un  prisme  géométrique  (ex. 
Sphinx  ) . 

PRlSMATOCAUPE  ,'adj . , prisma- 
tocarpus  ( npiepet  , prisme  , v.xpnôç  , 
fruit);  qui  a des  fruits  de  forme  pris- 
matique , comme  les  capsules  du 
Campanula  prismatocarpus. 

PR1SMATOIDE , adj.,  prismatoi— 
deus  ( Tzaiaux  , prisme , uào;  , ressem- 
blance ).  Se  dit , dans  la  nomencla- 
ture minéralogique  de  Haiiy , d’un 
eristal  dérivant  d’un  prisme  dont  la 
buse  a subi  une  convexité  qui  le  rend 
'niparfait  dans  cette  partie  (ex.  Chaux 
sulfatée  prismatoide). 

PRISME,  adj.  , prismatus.  Epi- 
thète donnée  , dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haiiy , à un  cristal 
offrant  un  prisme  entre  deux  pyra- 
mides qui  , dans  l’origine  , étaient 
opposées  base  à base,  ou  ayant  des 
laces  parallèles  à l’axe  situées  en- 
tre les  sommets  de  la  forme  dont  il 
dérive.  Ex.  Feldspath  prisme. 

PRISTIPOMIDES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Prislipomides.  Nom  donné  par 
Eatreille  à une  tribu  delà  famille  des 
Sparoïdes  , qui  a pour  type  le  genre 
P ristipomus. 

PROBOSCÉPIUEÉS , adj.  et  s. 
tu-  pb  , Prohoscephala  ( 7rpo(3o<7sùç , 
trompe  , , tète).  Nom  donné 

Par  Blainville  à un  ordre  de  la  classe 
des  Entozoaires  , comprenant  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  une  trompe 
longue  et  rétractile. 

PROBOSCIDE , s.  f. , proboscida  , 
proboscis.  Latreille  et  Kirby  désignent 
sous  ce  nom  l’organcoral  ou  la  trompe 
des  insectes  diptères. 

PROBGSCinÉ  , adject. , probosci- 
deus; langsclmabelig  , rüsselformig 
(ail.)  ; qui  ressemble  à une  trompe  , 
comme  la  longue  corne  qui  termine 
la  capsule  du  Marlynia  proboscidca , 
la  lèvre  supérieure  du  Pedicularis 
proboscidca  , la  spathe  de  l 'Arum 
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proboscideum , les  cupules  du  Lichen 
proboscideus  , la  tête  du  Bolhryoce— 
phalus  proboscideus  , le  pédoncule 
de  l’ombelle  de  la  Diancea  probosci- 
dca , la  carène  qui  garnit  les  tours 
de  spire  de  la  Voluta  proboscidca  , 
les  narines  du  Plioca  proboscidca. 

lMtOBOSCIDÉS, adj.  et  s.  m.  pl., 
Proboscidca.  Nom  donné  par  Sco— 
poli  aux  insectes  hémiptères,  et  par 
Degeer  à ceux  des  Diptères  qui  ont 
une  trompe  ; par  Blainville  à une 
tribu  de  la  famille  des  Arachnodcr— 
maires  pulmogrades,  comprenantceux 
dont  l’ombrelle  se  prolonge  inférieu- 
rement en  un  appendice  proboscidi- 
forme  ".  par  Bory  à une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Vortieellaires , comprenant 
celles  dont  l’animalcule  peut  sortir  de 
la  capsule  , qui  est  nue  à son  orifice. 

PROBOSCIDIENS,  adj.ets.  m.  pl., 
Proboscidii.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Desmarest,  Illiger  et  Blainville  à une 
famille  de  la  classe  des  Mammifères  , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  nez  pro- 
longé en  forme  de  trompe. 

VROBOSOIDIEÈRE , adject.,  pro- 
boscidiferus  ( proboscis  , trompe , fc- 
ro  , porter  ) ; qui  porte  une  trompe. 
Le  Fusus  proboscidiferus  est  ainsi 
appelé  parce  que  la  partie  supérieure 
de  sa  spire  ressemble  à une  trompe. 

PROBOSCIROSTRE  , s.  m.  , pro- 
boscirostrum.  Latreille  appelle  ainsi 
une  saillie  en  manière  de  trompe  et 
ayantla  bouche  à son  extrémité,  qui  , 
dans  quelques  Coléoptères  et  Névro- 
plères,  forme  le  devant  de  la  tête. 

l'BOCELLAIRES,  adj.  ets.m.  pl., 
Procellariœ.  Nom  donné  par  Lcsson 
à une  famille  de  la  tribu  des  Longi- 
pennes  , qui  a pour  type  le  genre 
Proccllaria. 

EBOCÉl’IIALÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Prncephala  ( jrpo , en  avant , zeyxWj , 
tète).  Nom  donné  par  Latreille  à une 
famille  de  l’ordre  des  Plcropodes  mc- 
gaptérygiens  , comprenant  ceux  qui 
ont  une  tête  bien  distincte. 
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PROCESSIONNAIRE  f adject.  On 
donne  cetle  épithète  h des  chenilles 
(ex.  Bombyx  procès sionea)  qui  vi- 
vent en  société  , et  qui  , lorsqu’elles 
sortent  de  leur  retraite  pouraller  man- 
ger , forment  une  longue  procession 
sur  deux  ou  trois  lignes  parallèles. 

PROCRIÉES,  adj . et  s.  f.  pl. , Proc - 
kiccc.  Tribu  de  la  famille  des  Rosa- 
cées , établie  par  Candolle , qui  a 
pour  type  le  genre  Prockia. 

PfiOCLIVE , adj.  , procliois  , //ro- 
dions ( pro , en  avant,  clino  , pen- 
cher). On  donne  cette  épithète  aux 
dénis  qui  se  dirigent  à peu  près  dans 
le  sens  de  l’axe  de  la  mâchoire  , 
comme  les  canines  inférieures  de 
l’hippopotame. 

PROCOMBANT , adj.  , procum- 
lens  ; liegend  (ail.).  Se  dit  de  la  tige 
des  plantes,  lorsqu’elle  reste  étendue 
sur  le  sol , par  débilité,  et  qu’elle  n’y 
jette  point  de  racines.  Ex.  Trifolium 
procumbcns. 

PROCTOLEÜQEE  , adj.  , procto- 
leucus  ( npoaTo;,  fesses,  leujràç,  blanc); 
qui  a le  bout  des  élytres  blanc.  Ex. 
Plalyopr.  procloleuca. 

PROC TOTJRUWEfllS , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Proclolrupii.  Nom  donné  par 
Latreille  , Goklfuss,  Ficinus  et  Carus 
à une  famille  de  l’ordre  des  Hymé- 
noptères , qui  a pour  type  le  genre 
Proctoirupes. 

PRODIICTE,  s.  m.  , produclum. 
Necker  appelle  ainsi  l’éperon  des 
fleurs. 

PROEMKRVON , s.  m . , proembryo. 
Nom  donné  par  quelques  botanistes 
à un  appendice  de  nature  foliacée 
qui  se  développe  à l’époque  de  la 
germination  des  spores  ou  corpus- 
cules reproducteurs  des  mousses  et 
fougères. 

PROEMINENT  , adj. , proeminens. 
Se  dit  d’une  partie  qui  s’élève  au  des- 
sus d’une  autre  , qui  la  dépasse  ; du 
filet  des  étamines  , quand  il  s’alonge 
sensiblement  au  dessus  de  l’anthère 
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( ex.  Ternstroemia  etRptica  ) ; du  rê- 
ceptable  lorsqu’il  forme  une  saillie  sur 
laquelle  sont  fixés  les  ovaires  ( ex. 
Cleome ). 

PRO GASTRIQUES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Progastrica  ( xpà  , en  avant  , 
yxor iip  , ventre  ).  Nom  donné  par 
Rlaiuville  à un  ordre  de  la  sous-classe 
des  Poissons  gnathodonles  , compre- 
nant ceux  dont  les  nageoires  pelvien- 
nes sont  articulées  sous  l’abdomen. 

PROGLOS8ES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Proglossi  ( TT p à , en  avant , ylwcro-a  , 
langue  ).  Nom  donné  par  Latreille  , 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
l’ordre  des  Oiseaux  grimpeurs  , com- 
prenant ceux  qui  ont  la  langue  très- 
longue  , vermiforme  et  exserlile.  , 

PROGRESSIF,  adj.,  progressions 
( Pro  t en  avant , gradior  , marcher). 
Se  dit , en  minéralogie  , d’un  cristal 
dont  le  signe  a ses  exposans  qui 
forment  un  commencement  de  pro- 
gression arithmétique  ( ex.  Baryte 
sulfatée  progressive ) ; en  botanique, 
d’une  racine  vivace  qui  s’alonge  en 
avant  et  se  détruit  en  arrière  , de 
sorte  que  la  plante  qu’elle  porte 
avance  lentement  ( ex.  Polygonum 
Bistorta). 

PROGRESSION,  s.  f . , gressio  , 
gresus , itio  , ambulatio,  ambulatus  , 
incessus  , progressio  , progressas  , 
meatus  ; npayi/pneiz.  Action  de  mar- 
cher; faculté  que  la  plupart  des  ani- 
maux possèdent  de  se  déplacer  et 
de  se  transporter  d’un  lieu  dans  un 
autre  , à l’aide  d’organes  particuliers. 

PROJECTIJRE  , s.  f.,  projectura. 
Simson  nomme  ainsi  de  petites  côtes 
saillantes  qui  , partant  de  l’origine 
d’une  feuille,  se  prolongent  de  haut 
en  bas  sur  la  tige.  Ex.  Légumineuses. 

PROLIFÉRATION  , s.  f.  , prolifo - 
ratio.  C’est,  d’après  Link,  l’appari- 
tion soit  d’un  bouton  soit  d’une  fleur 
sur  une  partie  de  la  plante  qui  n’a 
pas  coutume  d’en  porter. 

PROLIFÈRE  , adj. , proliferus  ; 
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sprossend  (ail.)  ( proies , rejeton  , 
Jero  , porter  ).  En  botanique  , ce 
terme  sert  à designer  tout  organe  qui 
donne  naissance  à un  autre  organe 
qu’il  n’a  pas  coutume  de  porter  , ou 
qui  en  produit  un  semblable  à lui— 
(uême  ; feuille  prolij ère  , celle  de 
laquelle  naissent  d’autres  feuilles 
( eX-  Lemna  ) ; fleur  prolifère , celle 
du  centre  de  laquelle  sort  une  fleur 
nouvelle  ou  un  bourgeon  à feuilles  ; 
fronde  prolifère , quand  ses  expan- 
sions semblent  s’emboîter  les  unes 
dans  les  autres,  comme  les  enton- 
noirs du  Cœnomyce  proliféra  ; om- 
belle prolifère  , l’ombelle  simple  dont 
üu  ou  plusieurs  pédoncules  produisent 
une ou  plusieurs  ombeilules  (ex.  As~ 
elepias y inoetoxicum). Quelques  plan- 
tes ont  été  appelées  prolifères  , parce 
qu’elles  portent  des  buibillcs  à l’ais- 
selle de  leurs  feuilles  (ex.  Isoehilus 
proliféras , Callîpteris  proliféra) . On 
dit  que  la  tige  est  prolifère  quand,  de 
son  extrémité  , elle  produit  plusieurs 
ranieaux  à la  fois  (ex.  Pinus).  Les  en- 
tomologistes disent  les  antennes  proli- 
fères , quaud  elles  sont  en  massue 
courte  , dont  un  des  articles  de  la 
hase  offre  une  grande  dilatation  et 
forme  une  espèce  d’oreillette  qui  s’a- 
vance au  delà  des  autres. 

PltOLIFÉai€ORVfE,adj.  , proli- 
fericornis  ( proliféras , prolifère  , cor- 
nu  , corne)  ; qui  a les  antennes  pro- 
lifères. Ex.  P a mus  prolifericornis. 

PltOMFICATIOIM  , s.  f.  , prolifi- 
calio  ; Sprossen  (ail.).  Etat  des  par- 
ties qui  sont  prolifères. 

PROLIGÈRE , ndj.  , proligerus 
( proies , rejeton,  gero , porter).  Acha- 
•ins  appelle  lamina  pçpligera  ( stra- 
tum  proligernm  ; Fruclitparenchpma, 
ail  ) une  pellicule  colorée  qui  forme 
le  disque  des  conceplacles  de  certains 
lichens,  et  nucléus  proligerus  un 
noyau,  recouvert  par  celte  lame,  dans 
la  substance  duquel  se  trouvent  les 
corpuscules  reproducteurs. 
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PROLIMNÉEN , adject.  , prolim- 
neanus  (irpo  , avant,  ).ipvïi , étang). 
Keboul  désigne  sous  ce  nom  les  ter- 
rains tertiaires  ou  bassins  qui  ont  été 
occupés  par  les  eaux  douces  dans  les 
premiers  temps  de  la  période  tertiaire, 
avant  la  principale  formation  marine. 

PROMÉROPIDES , adj.  et  s.  ni. 
pl . , Promeropitler,  N om  donné  par 
Vigors  à une  tribu  de  la  famille  des 
Ténuiroslres , qui  a pour  type  le 
genre  Promerops. 

PROMINllLE  , adj.  , prominulus. 
Se  dit,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique de  Haiiy , d’un  cristal  ayant 
sur  sa  surface  des  arêtes  qui  forment 
une  très-légère  saillie.  Ex.  Chaux  sul- 
fatée prominulc. 

PROMONTOIRE , s.  m.  , promon- 
torium  • Porgebirg  (ail.)  ; headland 
(angl.).  Grande  saillie  du  rivage  de  la 
mer  qui  est  formée  par  des  terres 
basses. 

PROMUSGIÏ1E  , s.  f. , prornuscis. 
Nom  donné  par  Kirby  et  Latreillc  à 
la  trompe  des  Hyménoptères,  su- 
çoir produit  par  la  réunion  des  deux 
mâchoires  à la  lèvre  inférieure  qu’elles 
embrassent. 

PROP  A CELE , s.  ni.,  propaculum. 
Link  appelle  ainsi  des  espèces  de  cou- 
lans  qui  se  terminent  par  un  bour- 
geon à feuilles  susceptible  de  prendre 
racine  quand  ou  le  sépare  de  la  plante 
mère.  Ex.  Scmpervivum. 

PROPAGULE , s.  m.  , propagulum 
{propages , race).  Nom  donne  par 
Willdcnov.  à des  corpuscules  arron- 
dis, qui  sont  solitaires  ou  agglomé- 
rés sur  la  surface  du  thalle  des  Li- 
chens. 

PROPHRAGME  , subst.  m. , pro- 
phragma  (ttoo,  en  avaut,  <çpiyp.x  , 
cloison  ).  Kirby  appelle  ainsi  une  par- 
lie  élastique,  postérieurement  unie 
avec  le  dorsolum,  qui,  dansles  Insec- 
tes , sépare  i’une  de  l’autre  la  cavité 
de  l’ali  tronc  et  celle  du  manitronc. 

PROPIED,  s.  m. , propes.  Kirby 
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désigne  sous  le  nom  de  propedes  des 
organes  pédiformes,  charnus,  non  ar- 
ticulés, souvent  rétractiles , qui  s’ob- 
servent chez  certaines  larves,  mais 
disparaissent  dans  l'insecte  parfait. 

PROPOLIS  , s.  f. , propolis  ; irpo~o- 

; Stopfwachs , Vorwachs , Bie- 
ncnliarz  (ail.)  ( apo , en  avant , iroltç  , 
cité).  Matière  résineuse,  rougeâtre  et 
odorante,  que  les  abeilles  fabriquent, 
et  dont  elles  se  servent  principale- 
ment pour  clore  leur  demeure. 

PROPORTIONNEL,  adj.,  propor- 
tionalis.  Les  chimistes  entendent  par 
nombres  proportionnels  ceux  qui 
expriment  les  rapports  des  principes 
constituons  des  corps  composés,  et 
qui.devienent  commodes  en  prenant, 
pour  les  former,  soit  un  poids  tel  du 
corps  simple  qu’il  exige  cent  parties 
d’oxigène  pour  passer  au  premier 
degré  d’oxigénation  , soit  un  poids  de 
l’oxacide  d’un  corps  capable  de  neu- 
traliser une  quantité  de  base  conte- 
nant cent  d’oxigène , et , s’il  s’agit  de 
sels  ammonicaux,  en  remplaçant  la 
quantité  de  base  contenant  cent  d’oxi- 
gène par  2i4,32.5  d’ammoniaque, 
nombre  qui  représente  cet  alcali. 

PROPRE,  adject.  , proprius ; qui 
appartient  spécialement  à une  chose. 
Candolle  appelle  vaisseaux  propres 
des  cavités  ménagées  çà  et  là  dans 
le  tissu  cellulaire  , closes  de  toutes 
parts , qui  renferment  des  sucs  colo- 
rés, épais  et  propres  à certains 
végétaux  seulement.  Les  pédoncules 
et  pétioles  propres  sont  les  dernières 
divisions  d’un  pédoncule  et  d’un 
pétiole  communs,  le  support  immé- 
diat de  la  fleur  et  de  la  feuille. 

PROPRIÉTÉ  , s.  f.  , proprietas  j 
ISiôtïi;;  Eigcnschafl  (ail.).  Ce  qui 
appartient  en  propre  à un  corps  , ce 
qui  lui  permet  d’agir  d'une  manière 
déterminée  sur  nous  et  sur  les  autres 
corps. 

PROPL’GNACliLE , s.  ni.,  propu- 
gnaculum,  amputer  ; Augensprosse 
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(ail.).  Illiger  appelle  ainsi  la  branche 
antérieure  d’une  corne  rameuse  de 
mammifère,  celle  qui  naît  à la  base 
du  merrein. 

PROSCOLLE,  s.  m.  , proscotla 
( 7rpo(7-/!>à),c(M , coller  à ).  Nom  donné 
par  L.-C.  Richard  à un  tubercule 
granulaire  situé  au  sommet  ou  au 
milieu  du  rostellum , dans  les  Or- 
chidées , et  qui  sécrète  l’humeur  vis- 
queuse au  moyen  de  laquelle  les 
masses  polliniques  s’y  collent  après 
la  déhiscence  de  l’anthère. 

PROSEMBRYON,  s.  m. , prosem- 
l’rj  um  ( npo;  , auprès  , èupp-jo-j , em- 
bryon). Link  propose  de  substituer 
ce  nom  , ou  celui  de  pérembrjon , à 
l’organe  appelé  périsperme  par  Jus- 
sieu. 

PROSEN CHYME , s.  m. , prosen- 
chj-ma.  Nom  donné  par  Hayne  à une 
classe  de  tissu  cellulaire  végétal,  com- 
prenant celui  qui  est  disposé  oblique- 
ment dans  une  direction  qui  tient  le 
milieu  entre  l’horizontale  et  la  verti- 
cale. On  le  trouve  dans  les  tiges  des 
plantes  dicotylédones. 

PROSENNÉAEDRE  , adj.,  prosen- 
neaedrus  (jrpàj,  auprès,  hv&x,  neuf, 
Ziïpct,  base)  ; ayant  neuf  faces  sur 
deux  parties  adjacentes.  On  donne 
celte  épithète,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Uaiiy,  à une  va- 
riété de  tourmaline,  dans  laquelle  le 
prisme  et  l’un  des  sommets  ont  cha- 
cun neuf  faces. 

PROSIMIENS,  s.  m.  pl.  , Prosi- 
mii.  Nom  donué  par  Illiger  et  Gold- 
fuss  à une  famille  de  Mammifères  , 
comprenant  ceux  qui,  sous  divers 
rapports , se  rapprochent  des  Singes. 

PROSPIIYSE  , s.  m. , prosphysUS 
(irpos,  auprès,  ©tiw,  naître).  Link 
donne  ce  nom  à des  fdets  très-déliés 
qui  sont  entremêlés  avec  les  corps 
reproducteurs , dans  les  urnes  de* 
Mousses  et  les  capsules  des  Hépati- 
ques. 

PRQSTUEjVIE  , s.  m.,  prosthema  j 
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Nasenansatz  (ail.)  ( npo; , auprès, 
®*(*a  > ce  qu’on  pose  ).  Nom  donné 
par  Illiger  à des  appendices  de  for- 
incs  diverses  qui  se  voyent  sur  le 
nez  de  certains  Mammifères. 

WtOSTIIÈQUE,  subst.  I.,proslheca 
C Trpéç , auprès,  0///n , boite).  Kirby 
aPpelle  ainsi  une  portion  des  mandi- 
bules des  insectes , pièce  subcartila- 
gineuse , attachée  au  côté  interne  des 
Mandibules , près  de  la  base  , dans 
Quelques  Slapbylinides.  Ex.  Ocypus 
similis. 

PROSTOMIDES,  adj.  et  s.m.  pl., 
Pfostomides  ( npo; , en  avant , a -topa. , 
bouche  ).  Nom  donné  par  Latreille  à 
Une  famille  de  l’ordre  des  Lopho— 
branches,  comprcuaut  des  poissons 
dont  la  bouche  est  placée  à l'extré- 
mité du  museau. 

PROSTÏPE,  s.  m.  , prostypus 
( irpoa-nmo; , imprimé  sur  ).  Nom 
donné  par  Mirbel  au  prolongement 
des  vaisseaux  ou  funicule  dans  l’inté- 
rieur des  tuniques  séminales. 

PROTÆN OT  1 1 ÎO  \ I QUE , adj.,  pro- 
teenothionicus  (rrpwroç , premier,  oTvoç , 
"vin, Sêîov,  soufre).  Sertuernerdésigne 
sous  ce  nom  le  premier  des  trois  aci- 
des que,  suivant  lui,  l’acide  sulfuri- 
que produit  en  agissant  sur  l’alcool 
pour  donner  naissance  à l’éther,  et 
qui  ne  diffère  pas  de  l’acide  sulfovi- 
nique. 

PROTÉACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
P/'oteaceœ.  Famille  de  plantes,  établie 
Par  Jussieu  , qui  a pour  type  le  genre 
P rolea. 


PROTECTEUR,  adject.,  muniens 
Se  dit  des  feuilles  lorsque , pendan 
ta  nuit , elles  s’abaissent  de  manière 
former  un  abri  aux  fleurs  situées  ai 
dessous.  Ex,  Impatiens  nolimelan 
gere. 

PROTÉINES,  s.  m.  pl.  , Protêt 
fa\  Nom  donné  par  Muller  à un 
iannlle  de  l’ordre  des  Reptiles  nus 
T"  a Pour  type  le  genre  Protcus. 

PROTEIE OUME  } adj. , prolcifor 
II. 


mis  ( protcus , Protée, yô/v/za,  forme); 
qui  change  à chaque  instantde  forme. 
Ex.  Dijpugia  proteiformis. 

PROTÈÏNÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Protcineœ.  Nom  donné  par  Barlling 
à une  classe  de  plantes , qui  a pour 
type  le  genre  Prolea  , et  qui  renfer- 
me les"  familles  des  Laurinées , des 
Santalacées,  des  Eléagnées,  des 
Tbymclées  et  des  Protéacées. 

PROTÉIQUE  , adject.  , proteicus. 
Nom  donné  par  Brongniart  à un 
groupe  de  terrains,  appelés  aussi 
marno-sableux  marins,  qui  sont  pro- 
duits par  la  mer,  mais  qu’il  n’est  pas 
toujours  aisé  de  reconnaître. 

PROTÉOCÉPIIAEÉS , adj.  et  S. 
m.  pl.  , Proleocephala  (npâ to;,  Pro- 
lée  , , tête).  Nom  donné  par 

Blainville  à une  famille  de  l’ordre 
des  Enlozoaires  Proboscidés , com- 
prenant ceux  dont  la  tète  molle 
change  souvent  de  forme. 

PROTÉOIOES.  Voyez  Protca- 
CëES. 

PROTÉRANTIIE , adj .,protheran- 
thus  ( 7rp«T0;  , premier  , avGoç,  fleur  ). 
Terme  dont  Yiviani  s’est  servi , et 
que  Candolle  adopte,  pour  désigner 
les  plantes  dont  les  fleurs  paraissent 
avant  les  feuilles. 

PROTÏIORAX,  s.  m.,  prothorax 
( îrpoç , en  avant,  Omg«£  , poitrine  ). 
Audouin  appelle  ainsi  le  premier 
serment  du  thorax  des  Insectes  hexa- 
podes  ; c’est  le  corselet  ou  le  collier 
de  Latreille. 

PROTIODURE , s.  m.,  proliodnre- 
lum.  Premier  degré  de  combinaison 
d’un  corps  simple  avec  l’iode. 

PROTOBROAUJRE,  s.  m.  , prolo- 
bromuretum.  Premier  degré  de  com- 
binaison d’un  corps  simple,  avec  le 
brome. 

PROTOCARBONÉ,  adj.,  prolo- 
carbonatus.  Se  dit  du  gaz  hydrogène, 
quand  il  est  combiné  avec  la  pie- 
2 I 
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mière  des  deux  proportions  de  car- 
bone qu  il  peut  absorber. 

PROTOCAUBCRE , s.  in. , proto- 
car  bur  et  um.  Premier  degré  de  combi- 
naison d’un  corps  simple  avec  le  car- 
bone. 

PROTOC  A RliPJi  È , adj.  , proto- 
carburetus.  Se  dit  du  gaz  hydrogène 
contenant  la  première  des  deux  pro- 
portions de  carbone  avec  lesquelles 
il  peut  se  combiner. 

PROTOC  HLOROUE , s.  m. , pro- 
tochlorurctuni.  Premier  degré  de  com- 
binaison d’un  corps  simple  avec  le 
chlore. 

PROTOCYANURE , s.  m.  , proto- 
cyapuretum.  Premier  degré  de  com- 
binaison d’un  corps  simple  avec  le 
cyanogène. 

PROTOI  LüORDRE  , S.  m.  , prolo- 
fluoruretum.  Premier  degré  de  com- 
binaison d’un  corps  simple  avec  le 
fluor. 

PROTOGÈNE  , adj.  , protogenus , 
primœms  ( npiizo; , premier,  ysvvaw  , 
produire).  Epithète  donnée  par  Ju- 
rine  au  granité  dans  lequel  la  matière 
talqueuse  pénètre  le  feldspath , le 
colore , et  donne  au  tout  un  aspect 
verdâtre. 

PROTOGÈNES,  adj.  et  s.  m.  p!., 
Protogena.  Nom  donné  par  Ficinus 
et  Carus  à une  classe  du  règne  animal , 
comprenant  les  Infusoires  et  les  Po- 
lypes mous. 

PROTOII YDRIODDRE , s.  m.  , 

protohydtiodurelum.  Premier  degré 
de  combinaison  de  l’iodure  d’hydro- 
gène avec  un  corps  simple. 

PROTOMYCES,  s.  m.  pl. , Pro - 
tomyci  ( 7rpMToç  , premier  , pixn;  , 
champignon  ).  Nees  désigne  sous  ce 
nom  un  ordre  de  lu  classe  des  Végé- 
taux mjeetoïdes  , comprenant  ce 
qu’il  appelle  les  champignons  pri- 
mitifs. 

PROTOriIOSPHORÊ  , adj.,  pro- 
lophosphoralus.  Se  dit  du  gaz  hydro- 
gène contenant  la  première  des  diver- 
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ses  proportions  de  phosphore  avec 
lesquelles  il  peut  se  combiner. 

PROTOPHOSPHURE , s.  m.  , pro- 
tophosphuretiun . Premier  degré  de 
combinaison  d’un  corps  simple  avec 
le  phosphore. 

PROTOPHYRLE,  s.  f.  , proto - 
phyl/um  ( otwto;  , premier  , yvXîtov  , 
ietiille).  Dupetit-Tbouars  désigne 
sous  ce  nom  les  feuilles  séminales. 

TROTOPHYTES  , s.  f.  pl . , prolo- 
phyta  ( 7 rpÜTo; , premier  , tpjrov,  plan- 
te). Fries  appelle  ainsi  les  Algues, 
qu’il  regarde  comme  les  premiers  nés 
du  règne  végétal , parce  qu’elles  peu- 
vent se  développer  sans  humus.  Mac- 
lcay  établit  sous  ce  nom  une  division 
du  règne  végétal,  renfermant  les  Moi- 
sissures et  les  Lichens. 

PROTORGANIQDE  , adj. , protor- 
ganicus.  Quelques  géognostes  don- 
nent cette  épithète  aux  terrains  qui 
renferment  peu  de  débris  de  corps 
organisés. 

PROTOSÉLÉN1DRE , s.  m , proto- 
seleniuretum..  Premier  degré  de  com- 
binaison d’un  corps  simple  avec  le  sé- 
lénium. 

PROTOSDLEDRE , s.  m. , protosul- 
phuretum.  Premier  degré  de  combi- 
naison d’un  corps  simple  avec  le 
soufre. 

PROTOT IIALRE  , s.  m.  , proto- 

thaüus  ; Bildungslager  (ail.)  (jt/sütoî, 
premier,  0scXXo; , thalle  ).  Nom  donné 
par  Meyer  au  premier  vestige  de  l’or- 
ganisation i des  lichens , à ce  que 
Fries  appelle  hypothalle  et  Wallroth 
hypolhàine. 

PROTOVIDE  , s.  m.  , proloxydum • 
Premier  oxide  , ou  le  moins  riche  en 
oxigène  , d’un  corps  qui  peut  se  com- 
biner en  plusieurs  proportions  diffé- 
rentes avec  ce  dernier  clément. 

PROIOVIDB  , adj.  , pratoxydalus; 
qui  est  converti  à l'état  de  protoxide. 
Ex.  Fer  protoxidé. 

PROTOZOAIRES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Protozoa  (ttjjwto;,  premier,  Çûov, 
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animal).  Nom  donné  par  Goliifuss  , 
Ficinus  et  Carus  à une  classe  ou  divi- 
Sl°n  du  règne  animal , comprenant 
^es  animaux  que  la  simplicité  de  leur 
0rganisatiou  peut  faire  considérer 
cotnme  la  première  ébauche  de  1 ani- 
malité. 

PROZOIQEE,  adject. , prozoicus 
( îTpôc , avant,  Çwà,  vie).  Huot  ap- 
pelle ainsi  les  roches  qui , ne  renfer- 
mant jamais  de  débris  organiques  , 
doivent  être  regardées  comme  anté- 
r‘eures  à l’apparition  des  êtres  doués 
de  la  vie. 

PREUVE  , s.  f.  , pruina  ; Iicif  (ail). 
■Matière  blanchâtre,  pulvérulente, 
•lue  sécrète  la  surface  de  certaines 
plan'es  ( ex.  la  tige  du  Sedurn  prui- 
natiim , le  stipe  de  l’ A garicus  prui- 
natus)  et  «le  divers  fruits  (ex.  Pru- 
,le)  , et  qui  sert  à leur  former  un  en- 
duit propre  à les  garantir  de  l’hu- 
midité. 

PREUVE  , adj. , pruinosus  , prui- 
natus;  bereift  (ail.);  qui  est  couvert 
de  pruine.  Voyez  Poudreux. 

PREINEEX.  V.  Pruiné. 

PREIVACÉES.  V.  Drupac.ées. 

PREMFORME , adj.  ,pruniformis 
( pruna  , prune , forma , forme  ) ; qui 
a la  forme  d’une  prune , comme  les 
expansions  globuleuses  et  succulentes 
de  VU  ha  pruniformis. 

PREAINE  , s.  f.  , prunlna  ( pru - 
r‘Us,  prunier).  John  a désigné  sous 
ee  nom  un  mucilage  végétal  qui  existe 
dans  la  gomme  de  prunier. 

PRERITEEX , adj . , pruriens  ;jüc- 
hend.  (ail.).  Se  «lit  d’une  plante  gar- 
me  de  poils  qui  se  cassent  ou  se  dé- 
fichent aisément,  s’insinuent  dans 
a peau  , et  causent  ainsi  de  vives 
emangaisons  , comme  ceux  qui  hé- 
rissent les  lruits  du  Dolichos  pru- 
riens. ' 

s.  masc.  , prussias. 
r°cyanateet  dccyfl- 

PRISSIQEE , ad j . , prussiens.  L’un 


PRESSIATE  , 
Synonyme  de  hyd 
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des  noms  de  l’acide  hydrocyanique. 
L’acide  prussique  sulfuré  porte  celui 
d’ acide  hydrosulfocyaniquc. 

PttESSIEUE , s.  m.  , prussiuretum. 
Synonyme  de  cyanure. 

PRYMAE  , s.  in. , prymna ; Kreuz 
(ail.)  (npûp.vx , poupe) . llliger  appelle 
ainsi , dans  les  mammifères  , la  région 
la  plus  reculée  du  dos , depuis  les 
lombes  jusqu’à  la  régiou  delà  queue. 

PSAIAJRE,  adj.,  psalurus  (-}a),iç  , 
voûte,  oùpXj  queue).  Se  dit  d'un  oi- 
seau dont  la  queue  est  très-fourchue, 
à cause  de  la  grande  longueur  des 
deux  rectrices  externes.  Ex.  Capri- 
mu/gus  psalurus , Muscicapa  psa— 
lura. 

PSAMMIXIQEE  , adj . , psammiti- 
cus  ; qui  se  compose  de  psammite 
( déput  psammitique ),  qui  contient  du 
psammite  (comme  les  poudingues 
psammitiques , formés  de  noyaux 
quarzeux  dans  une  pâte  de  psam- 
mite ). 

PSAUES,  s.  m.  pl.  , P sari  (■bip  , 
étourneau).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à une  famille  de  l’ordre  des 
Oiseaux  Hyloptènes , comprenant  les 
Etourneaux. 

PSATHERÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Psat.hurece.  Tribu  de  la  famille  des 
Rubiacées  , établie  par  A.  Richard  } 
qui  a pour  type  le  genre  Psathura, 

PSÉLAPtïlDES.  Voyez  PsÉLA- 
PH1ENS. 

PSÉLAPIIIENS  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pselapliii.  Nom  donné  par  Cuvier  , • 
Latreille , Goldfuss  et  Eichwald  à 
une  famille  ou  tribu  de  l’ordre  des 
Coléoptères  , quia  pour  type  le  genre 
Psclaphus. 

PSEEDALCAMNE  , s.  f . , pseu- 
dalcanina.  Nom  donné  par  John  à 
la  matière  colorante  rouge  qu’on 
extrait  delà  racine d’orcanette  ( An- 
chusa  tinctorial). 

PSEEDALCYONS , s.  m.  pl.,  Pseu- 
dalcyonia.  Nom  donné  par  Blainville 
à un  ordre  de  la  classe  des  Spon- 
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giaires  , comprenant  ceux  dont  la 
substance  est  presque  calcaire. 

PSEUDO-AllÉNACÉ,  adj.  ,pseutlo- 
arenaceus ; qui  ressemble  à une  ro- 
che arénacée,  sans  en  être  réelle- 
ment une.  Ex.  Anthracite  pseudo- 
arènacé. 

PSEUDOCARPE  , s.  ni.,  pseudo- 
carpus  (-jniSi,-  , faux  , xxpnà; , fruit). 

M irbel  appelle  ainsi  le  genre  de  fruits 
que  Desvaux  nomme  arcestide. 

PSEUDOCARPIEX  ,adj.  , pseudo- 
carpius.  Epithète  donnée  par  Des- 
Yaux  aux  fruits  qui  sont  masqués 
par  d’autres  parties , à tel  point  que 
celles-ci  semblent  les  constituer , 

comme  dans  les  Conifères. 

PSEUDO-COTYLÉDON ES,  adject. 
et  s.  f.  pl.,  Pscudocotj  ledonea  ( -li-j- 
$r,' , faux,  xot-j'A^üwu  , cotylédon). 
Nom  donné  par  Agardh  et  Macleay 
à une  division  du  règne  végétal, 
comprenant  les  Mousses  , les  Lyco- 
podes , les  Fougères  et  les  Equi- 
sétacées  , qui  paraissent  avoir  des  co- 
tylédons , ou  du  moins  des  organes 
analogues. 

PSEUDO-CRISTAL  , s.  m.  , pseu- 
do-crystallus . Forme  cristalline  ap- 
partenant à un  minéral  autre  que  ce- 
lui qui  l’offre,  et  dont  tous  les  prin- 
cipes ont  disparu  , pour  faire  place  à 
de  nouveaux  éléraens  , ce  qui  s’est 
opéré  la  plupart  du  temps  par  mou- 
lage. 

PSEUDO-DICOTYLEBONE  , adj., 
pseudo-dicotylcdoneus.  Ou  a donné 
cette  épithète  à l 'embryon  du  Triti- 
cum  satin  uni,  dont  le  cotylédon  ollre 
un  prolongement  inférieur. 

PSEUDÜKDÎUQÏJE,  adj.  , pseudo- 
edricus  (-isucîir,; , faux  , ïSpa  , base  ). 
Sc  dit,  dans  la  nomenclature  minéra- 
logique de  Ilaüy,  d’une  variété  de 
chaux  carbonalée  magnésifère  qui 
est  un  assemblage  de  corps  polyédri- 
ques irréguliers  , étroitement  serrés  , 
et  dont  les  faces  paraissent  être  l’effet 
de  la  pression  qu’ils  ont  exercée  les  uns 
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sur  les  autres  pendant  leur  formation. 

PSEUDO-ÉPINEUX , adj.,  pseu- 
do-spinosus.  Se  dit  de  chenilles  qui 
ont  des  tubercules  un  peu  épineux 
ou  velus  sur  le  dos.  Ex.  Damiers. 

PSEUDO-ÉRYTHRINE , s.  f .,pseu- 
do-erythrina.WecTen  appelle  ainsi  un 
corps  qui  est  produit  par  l’action  de 
l’alcool  bouillant  sur  l’érythrine, 
parce  qu’il  jouit  de  la  propriété  de 
donner  naissance  à du  rouge  de  li- 
chen. 

PSEUDO-FRAGMENTAIRE , adj . , 

pseudo—Jragmentarius ; qui  se  pré- 
sente sous  l’appareuce  seulement  de 
fragmens. 

PSEUDOGNATIIES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , P seudognatha  (-j/sviîé;,  fau.c,  /vi- 
6g;  , mâchoire  ).  Nom  donné  par  La- 
treille  à un  type  d’animaux  articu- 
lés, comprenant  ceux  dont  la  tète  ne 
porte  pas  d’appendices  manducatoires 
à sa  partie  inférieure , le  pharynx  et 
souvent  les  pièces  représentant  les 
antennes  mitoyennes,  ainsi  que  les 
deux  ou  quatre  derniers  pieds-mâ- 
choires , quelquefois  aussi  l’article 
radical  des  pieds  proprement  dits , 
servant  à la  manducation.  Ex.  Cra - 
bc-araignces  , Arachnides  et  Anne - 
lidcs. 

PSEUDO-UÉMITROPE , adject.  Se 
dit  , dans  la  nomenclature  minéralo- 
gique de  Haiiy , d’une  variété  dont 
un  des  sommets  seulement  présente 
l’espèce  de  renversement  qui  carac- 
térise l’hémitropie , tandis  que  le 
sommet  opposé  ressemble  à celui  des 
cristaux  ordinaires.  Ex.  Pyroxèn i> 
pseudo-liémitrope. 

PSEUDOHYPOXINOXTE  , adject. 
C.  Pauquy  désigne  sons  ce  nom  leS 
corps  pondérables  qui  sont  suscepti^ 
blés  de  produire  ce  qu’il  nomme  de 
faux  oxides. 

I'SlîUDO-.MA  LPIGH  TA  C É , adject., 
pscudo-malpighiaceus.  Épithète  don* 
née  aux  poils  des  végétaux  qui  sont 
placés  horizontalement  et  attaches 
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par  le  centre  , mais  qui  ne  reposent 
point  sur  une  base  glanduleuse.  Ex. 
~^stragalus  a.spcr. 

l’SEUDO-MOIVOCOTYEÉDON'É  , 
adject.  , pseudo  - monocolyledoneus , 
>ri|erlner  appelle  ainsi  V embrj'onàant 
les  cotylédons  sont  collés  ensemble 
parleur  face  interne,  de  manière  à 

faire  qu’une  seule  masse.  Ex. 

•*  ropccolum . 

PSEUDO-MORPIIIQUE  , adject.  , 
PsÇudo-morphicus.  Se  dit,  en  miné— 
lalogle,  d’un  corps  qui  s’est  moulé 
’lnns  une  cavité  produite  par  la  des- 
rL,ction  d’un  corps  qui  en  remplissait 
auparavant  l’espace,  et  dont  celui-ci 
a pris  la  forme  , quelquefois  par  une 
subslilution  progressive  de  scs  mole— 
cules  à celles  de  ce  corps.  Ex.  Quarz 
pseudo-m  orph  ique. 

pseudomorphose  , s . f . , pseu- 

d'Wiorphosis.  Masse  cristalliforme  pro- 
dtiite  par  la  conversion  ou  décom- 
position partielle  ou  totale  d’une 
autre  niasse  , avec  conservation  de  la 
"J^me  que  celle-ci  affectait  avant 
* c‘tre  altérée  ; corps  offrant  une  for- 
lne  étrangère  , qu’il  a en  quelque 
s°r!e  dérobée  â d’autres  corps  qui  l’a- 
' aient  reçue  de  la  nature. 

pseudq-péristome  , subst.  m., 
Pfeudo-perisiomium.  Bridel  appelle 
a|nsi  le  péristome  externe  des  mous— 
Scs  , quand  il  est  fugace  et  disparaît 
e très-bonne  heure , comme  dans 

Cs  genres  Diphyscium  et  Buxbau- 
fnm.  ‘ “ 


PSEEBOPIIIMENS , S.  m. 
ieudopkidü  (-.J/suJji;,  faux,  ôf 
pent).  Nom  donné  par  Blaii 
"n  ordre  de  la  classe  des  Ampl 
comprenant  ceux  qui,  corn 
oecilies , ont  le  corps  serpen 
ot  sans  membres 
PSEUDOPODE  , s.  m.,  pse 

Bndcl  appelle  ainsi  , dans  c 
pousses  deuuees  de  pédoncul 
tphagnum)  , des  rameaUx 
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fères  , privés  de  feuilles  à leur  partie 
supérieure  , longs  de  quelques  lignes, 
et  dilatés  en  un  réceptacle  orbiculaire, 
apophysifornie  , de  la  même  couleur 
que  l’urne. 

PSEUDOPODES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
PseudopodiaÆo\n  donné  par  G. -G- 
Ehrcnbergà  deux  familles  de  la  classe 
des  Polygastriqucs  , renfermant  ceux 
dont  le  corps  protéiforme  produit 
des  prolongemcns  pediformes. 

PSEUDO-POUPHYKIQUE  , adj.  , 
pscudo-porphyricus.  Se  dit , en  mi- 
néralogie , d’une  masse  dans  la  pâte 
de  laquelle  sont  engagés  des  grains 
ou  des  cristaux  d’une  autre  nature 
que  le  feldspath. 

PSEUDO-PRISMATIQUE  , adject., 
pseudo-prismalicus.  Se  dit  d’un  corps 
dont  la  forme , mal  prononcée  et 
analogue  à celle  d’un  prisme,  est  l’ ef- 
fet d’  un  retrait  qu’a  subi  , en  sc  des- 
séchant, la  matière  qui  le  constitue. 
Ex.  Manganèse  oxidé  pseudoprisma- 
tique. 

PSEUDOQUADRICOTYLÉDONE  ; 

adj . , pseudoquadricolyledoneus.  Epi 
thète  donnée  à un  embryon  qui  semble 
être  pourvu  de  quatre  cotylédons 
Ex.  Ceratophyllum  demersum. 

PSEUDO-RÉfiUEIER , adj.,  pSClL- 
do-rcgularis.  Se  dit  de  la  structure 
qu’alft'clent  les  roches  qui  sont  divi- 
sées par  des  fentes  en  masses  rhom- 
boïdalcs  on  prismatiques. 

PSEUDO-SAURIENS  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Pseudosaurii  ( sps-jrîAç  , faux  , 
euvpoç , lézard  ).  Nom  donné  par 
Blainvillc  à un  ordre  de  la  classe  des 
Arnpbibiens  , comprenant  les  Sala- 
mandres, qui  ressemblent  aux  lézards 
par  la  forme  de  leur  corps. 

PSEUDO-SCORPIONS , s.  m.  pl.  , 
Pseudo-Scorpiones.  Eiclnvald  dési- 
gne sous  ce  nom  une  famille  d’A- 
raclinides,  qui  correspond  aux  faux 
scorpions  de  Latreille. 

PSEUDOSPERME  , adj.  , pseudo - 
permus  (Asvd/.ç  , faux  , crjréppa , grai- 
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ne  ).  Épithète  donnée  par  Candolle  à 
des  fruits  qui  ne  contiennent  jamais 
qu’une  seule  graine,  ou  un  très-pe- 
tit nombre  de  graines  , qui  ne  s’ou- 
vrent pas  spontanément  à la  matu- 
rité, et  dont  le  péricarpe  est  telle- 
ment soudé  avec  la  graine  , que  celle- 
ci  semble  n’avoir  qu’une  seule  enve- 
loppe (ex.  Labiées).  C’est  ce  que 
Linné  appelait  graine  nue  , à cause 
de  l’apparence. 

l'SEUDO-STIPULAUtE  , adjcct.  , 
pseudostipularis.  Le  Mosthoxÿlum 
pseudostipulare  est  ainsi  nomme  à 
cause  de  ses  feuilles  impari-pennées, 
dont  les  folioles  inférieures  , qui  sont 
très-petites  , ressemblent  à des  sti- 
pules. 

PSEUIlO-VOIXAMQLi:,  adjcct., 
pseudo-volcanicus.  Werner  donnait 
celte  épithète  aux  roches  qui  ont  été 
plus  ou  moins  altérées  par  l’cinbrase- 
ment  des  couches  de  bouille. 

PSEUDOZOAIHES,  s.  m.  plur.  , 
Pse.udozoa  (\Jieu&)c  , faux  , Çüo’j , ani- 
mal). Nom  donné  par  Blainville  à 
des  êtres  organisés  qui  n’appartien- 
nent point  au  règne  animal , mais  au 
règne  végétal  , qu’on  plaçait  avant 
lui  parmi  les  Zoophy  tes , et  qu’il  par- 
tage en  deux  classes  , les  Cakipliytes 
et  les  Némalophytes. 

PSIADIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , P sia- 
dicœ.  Nom  donné  par  H.  Cassini  à 
un  groupe  de  la  section  des  Asterces 
solidaginées , qui  a pour  type  le  genre 
Psidia. 

PSII.OGASTKE,  adj.  , psilogastcr 
('î'iXo;,  nud,  yxc-r.p  , ventre  );  qui 
a l’abdomen  glabre  ou  sans  poils. 
Ex.  Asihis  psilogastcr. 

PSIEOGLQTTE  , adj.  , ysilogloltis 
(,JuXo{  , nud,  yi&aaa , langue)  ; qui 
a des  fruits  alongés  et  glabres.  Ex. 
Astragalus  psiloglottis. 

PSILONOTE  , adject.  , psilonolus 
(^ûoç  , nud  , viirot , dos  ) ; qui  a le 
dos  ou  le  dessus  du  corps  nud.  Ex. 
Tonücus  psilonotus  • 
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" PSIEOPODE  , adject. , psilopodus 
( Méç  , nud  , iroOç  , pied  ) ; qui  a les 
pattes  nues  , ou  sans  plumes.  Ex. 
Strix  psilopoda. 

PSIEOSOMES,  adj.  et  s.  m.  plur., 
Psilosomata  (■liài;  , mince  , <rwf*a  , 
corps).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Paracépha- 
lophores  aporobranches  , compre- 
nant ceux  qui  ont  le  corps  très-com- 
primé , en  forme  de  lame. 

PSILOSTACHYÉ  , adj.  , psilosta- 
chyus  (Aùè; , grêle  , rrziyy;  , épi)  ; 
qui  a de  très-petits  épis.  Ex.  Carex 
psilostachya. 

PSITTACIDÉS.  y oyez  PsiTTAClNS. 

PSITTACIAS,  adj".  et  s.  m.  pl.  , 
Psiltaces,  Psillacini.  Nom  donné  par 
Vieillot  , Illiger  , Latreille  , C.  Bo- 
naparte , Ficinus  , Carus  et  Rilgen  à 
une  famille,  par  Goldfuss  et  Scopoli 
à un  ordre  de  la  classe  des  Oiseaux  , 
ayant  pour  type  le  genre  Psillacus. 

PSOLOPTÈUE,  adj.,  psoloptcrus 
(•iéXoi;  fumée,  nrépov  , aile)  ; qui  a 
les  ailes  enfumées.  Ex.  Tabanus  pso- 
lopterus. 

PSOQUILEES  , adj.  et  s.  f.  plur., 
Psoquillœ.  Nom  donné  par  Latreille 
et  Eichwald  à une  tribu  de  la  famille 
des  Névroptères  plani pennes,  ayant 
pour  type  le  genre  Psocus. 

PSYCHINÉËS  , adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Psychineœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Crucifères , établie  par  Candolle,  qui 
a pour  type  le  genre  Psycliine. 

PSYCIÏODIAIUE,  adj . , psychodia - 
rius  ( ÿvyy,  vie  , sbîoç,  ressemblance)- 
Épithète  donnée  par  Bory  à un  règne 
comprenant  des  êtres  où  chaque  in- 
dividu apathique  se  développe  etcroit 
à la  manière  des  minéraux  et  des  vé- 
gétaux , jusqu’à  l’instant  où  despro- 
pagules  animés  ou  des  fragmens  re- 
producteurs vivans  répandent  les- 
pèce  pour  la  perpétuer  dans  des  sites 
d’élection. 

rSYCIÏODIÉ , adj.  et  s.  m. , PSJ' 
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chodius.  Être  qui  fait  partie  du  règne 

psychodiaire. 

PSYCHOTRIÉES,  adj.  et  s.  f.pl., 
Psjchotrieœ.  Tribu  de  la  famille  dos 
B-uhjacées,  établie  par  A.  Richard  , 
*ÏUI  a pour  type  le  genre  Psycholria. 

PSïCHROMÈTUE»  s.  ni.  , psy- 
cl,,'°mctrum  ( -iuyso;  , frais,  perpsto  , 
Mesurer).  Nom  donné  par  August 
*'  Un  appareil  qui,  par  le  précipité 
■'queux  formé  à sa  surface , sert  h 
ueterrniner  la  quantité  de  vapeur  con- 
tenue dans  l’atmosphère. 

PSYCHROMÉTRIQljE  , adj.  , psy- 
c"romelricus ; qui  a rapport  au  psy- 
c‘iromètre. 


PSïDOMORPnïTE,  s.  m. , psy- 

d<*inorphjr tum  ( , faux  9 y.op<fvj  , 

'orme  , outÔv , plante).  Nom  donné 
Par  Necker  aux  plantesdont  les  fleurs 
s°nl  ramassées  en  tête  , de  manière  à 
figurer  une  Synanthérée. 

PSYLLIDES  , adj.  et  s.  m.  plur., 
py  llidcs.  Nom  donné  par  Latreille , 
juoldfuss  et  Eicbwald  à une  tribu  ou 
amille  d’insectes  hémiptères,  quia 
pour  type  le  genre  Psy  lia. 

PTÉLÉACÉES  , adj.  cl  s.  f.  plur., 
* teleaceœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Térébinlhacées,  établie  par  Candolle, 
qui  a pour  type  le  genre  Plclea. 

PTÉYIL'YI  , s.  m. , plcnium  («tij- 
-Jôç,  volatil  ).  Quelques  chimistes  ont 
aPpelé  ainsi  l’osmium  , à cause  de  sa 

"Volatilité. 


PTÉRICOQLE  , adj.,  ptcricoccus 
!,  “Ts'pov  ) aile  , y.ovmç  , coque  ) ; qui  a 
coques  ou  des  capsules  ailées. 
jX-  Euphorbia  ptcricocca. 
PTÉRIDÉES,  adj.  et  s.  f.  plur.  , 
terideœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Pou 
P teris 


gères  , qui  a pour  type  le  genre 


t’TPIUDIE  , g.  f.  t pteridies  (■7TTE- 
pov  , aile).  Mirbel  donne  ce  nom  au 
fuit  plus  généralement  connu  sous 
celui  de  Samare. 

PTÉRJGGNE , adject.  , pterigenus 
1 *TEpiç , tougere , 7évv«u , produire); 


PTÉR  3a  7 

qui  naît  sur  les  fougères.  Ex.  Âga- 
ricus  pterigenus. 

PTÉRIGOPIIYLLOIDES , adj.  et  s. 

f.  pl.  , P terigophylloidei.  Nom  donné 
par  Bridel  à une  famille  de  Mousses, 
qui  a pour  type  le  genre  Ptcrigo- 
pkyllum. 

■pTÉRIGRAPHIE  , s.  f. , pterigra- 
phia  ( n-npiç , fougère  , yp&ya> , écrire). 
Description  ou  traité  des  fougères. 

PTÉRIGYNE , s.  f.  , pierigpia 
(nxspov,  aile,  yuvà,  femme).  On  ap- 
pelle ainsi  les  appendices  membra- 
neux des  graines  de  végétaux. 

PTERNE  , s.  f. , p tenta;  ■nxipya.  ; 
F erse , Fussknorren  (ail.).  Illiger 
nomme  ainsi  lu  partie  postérieure  de 
la  face  inférieure  du  pied  des  oiseaux, 
qui  fait  souvent  une  saillie  bien  pro- 
noncée. 

PTÉRORRAACHES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Pterobranchia.  ( nxipov  , aile  , 
fjpi'f/jct. , branchies).  Nom  donné  par 
Blainville  à un  ordre  de  la  classe  des 
Stoinatoptérophores  ou  Ptéropodes , 
comprenant  ceux  qui  ont  les  bran- 
chies en  forme  d’ailes  ou  de  na- 
geoires. 

PTÉROCARPE,  adj.,  plerocarpus 
(nripov  , aile  , xanjràç , fruit);  quia 
des  fruits  ailés.  Ex.  Enarthrocarpus 
ptcrocarpus , Scmonvillca  pterocarpa. 

Pl'ÉROCAULE,  adj.,  pterocaulis 
(mèpov  , aile,  zavXog  , lige)  ; qui  a la 
tige  ailée,  comme  celle  du  Crolalana 
plcrocaula  l’est  par  la  décurrence  des 
stipules. 

PTÉROCÉPIIALE , adj . , plcrocc - 
phalus  ( îrtspov  , aile , xstfcàri , tète  ). 
Le  Scabiosa  pterocephala  est  ainsi 
appelé  à cause  de  ses  graines  ai— 
grettées. 

PTÉRODACTYLES,  adj.  et  s.  m. 
p\.,  P terodacty-lKyrêpo-j,  aile,  rîâx nAo;, 
doigt).  Nom  donné  par  Latreille  à une 
famille  de  l’ordre  des  Échassiers,  com- 
prenant des  oiseaux  qui  ontles  doigts 
lobés  ou  réunis  jusqu’au  bout  par 
une  membrane. 
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1»J  ÉIîODACT VLIF.  AS , adj.  et  s. 
*n.  !’!•  , Pterodacty/i.  Nom  donné 
par  Blainville  à un  ordre  de  la  classe 
des  Squamifères  , comprcnantle genre 
Ptcrodactylus , où  le  second  doigt  de 
la  main,  excessivement  alongé,  rem- 
plissait les  fonctions  d’aile. 

PTKROMBRANCUES , adj.  et  s. 
in.  pl. , P terodibranchiala  (mépov , 
aile  , <?i; , deux  , Èpiyyya  , branchies). 
Nom  donné  par  Blainville  à la  classe 
des  Ptéropodes  , lorsqu’il  croyait  en- 
core les  organes  de  la  respiration  de 
ces  animaux  placés  sur  les  appendices 
natatoires. 

PTÉRODÏCÈRE,  adj.  , plerodi- 
ccrus  (m épo-j  , aile  , , deux  , y-épaç, 
corne).  Sous  ce  nom,  Latredle  dé- 
signé les  insectes  qui  ont  des  ailes  et 
deux  antennes. 

PTKRODIE,  s.  f. , pterodia.  Des- 
vaux appelle  ainsi  le  genre  de  fruits 
auxquels  Gaertner  a donné  le  nom 
de  samare. 

PTÉRODIPI.ES)  adj.  et  s.  m.  pl., 
Pterodiples  (jmoov  , aile,  SiTz^iéç , 
double).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Hyméno- 
ptères, comprenant  ceux  de  ccs  in- 
sectes dont,  les  ailes  supérieures  for- 
ment un  pli  longitudinal  pendant  le 
repos.  V nyez  Dupltcipennes. 

PTEROGEOSSES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Pternglossi (nrépov , aile  , 
langue).  Nom  donné  par  Vieillot  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Sylvains , 
comprenant  ceux  de  ces  oiseaux  qui 
ont  la  langue  en  forme  de  plume. 

PTÉROGONE,  adj.  , pterogonus 
( 7tt sp ov  , aile  , ywvta , angle).  Se  dit , 
en  botanique,  d’une  partie,  comme 
tige  ou  fruit , qui  a des  angles  garnis 
«l’a iles  ou  de  membranes. 

PTÉROIDE , adj . , pteroïdes  ( 7TTS- 

p tj  , aile,  etd’oç  , ressemblance);  qui 
a la  forme  d’une  aile.  Des  botanistes 
donnent  celle  épithète  aux  sutures  , 
quand  cl  1rs  sont  placées  sur  la  crête 
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d’une  saillie  qui  s’étend  en  manière 
d’aile.  Ex.  Evonymus  latifolius. 

PTÉROIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Pleroidcœ.  Section  de  la  tribu  des 
Polypodiacées , établie  parKaulfuss, 
qui  a pour  type  le  genre  Plcris. 

PTÉROMAEIEAS,  adjeet.  et  s.  m. 
pl.  , Pleromalii.  Nom  donné  par  Dal- 
man  à une  famille  de  l’ordre  des  in- 
sectes Hyménoptères , qui  a pour 
type  le  genre  Pteromalus , et  qui 
correspond  à la  tribu  des  Chalcidites 
de  Latreille. 

PTEROME,  s.  m.  , pteroma  [r.zi- 
pwfix , plumage).  Illiger  donne  ce 
nom  ( tectrices  alarum  u/timee  s.  se- 
cundo; ; S cliwung dekke  , ail.  ) aux 
plumes  tectrices  internes  des  ailes  des 
oiseaux,  qui  sont  généralement  plus 
longues  que  les  autres. 

PTÉROMOLGES,  s.  m.  pl.  , Pte- 
romnlgœi  (îttsisov,  aile,  po\yi( , sala- 
mandre). Nom  donné  par  J.-A.  Rit— 
gen  à un  sous-ordre  de  l’ordre  des 
reptiles  Campsicbrotes , comprenant 
ceux  qui,  comme  les  dragons,  ont 
des  membranes  latérales  faisant  of- 
fice d’ailes. 

PTÉROPÈGE  , s.  f.  , pleropcga 
(irrepos,  aile,  7:117c , origine ).  Kirby 
nomme  ainsi,  chez  les  insectes,  la 
portion  du  mésothorax  et  du  méta- 
tborax  h laquelle  les  ailes  supé- 
rieures et  inférieures  sont  implantées. 

PTÉROPIIANÈRE  , adj.  , plero- 
phanerus  ( rrrepav , aile , çxvspô; , ma- 
nifeste). Latreille  appelle  métamor- 
phose. ptérophanère , dans  les  insectes, 
celle  qui  permet  d’apercevoir  les  ailes 
chez  les  nymphes. 

PTÉROPHORÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Pternphora  ( Trrépov  , aile  , epiow , por- 
ter). Sous  ce  nom  , Clairville  désigne 
une  section  de  la  classe  des  insectes, 
comprenant  ceux  qui  sont  munis 
d’ailes. 

PTÉROPHORIENS.  Voyez  Piérto- 

PHORITF.S. 

PTÉROPHORITES,  adj.  et  s.  m. 
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P^' > Plerophorita.  Nom  donné  par 
Lalreille,  Lamarck  et  Eicliwald  à 
Une  tribu  de  la  famille  des  Lépido- 
ptères nocturnes,  qui  a pour  type  le 
genre  Ptcrophorus. 

PTÊRQPIIVS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
P 1er  opina.  Nom  donné  par  Gray  à 
Une  tribu  de  la  famille  des  Vrsperti- 
Fonides  anistiopkorcs , ayant  pour 
tjpe  le  genre  Pleropus. 

PTEROPODE?  adject. , pteropodus 
( kt ipov  , aile  , iroô; , pied)  ; qui  a les 
pétioles  ailés.  Ex.  Paullinia  ptero- 
Poda. 

PTÉROPODÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Ptcropodcce.  Nom  donné  par  Candolle 
a une  seciion  du  genre  Oxalis , com- 
prenant les  espèces  qui  ont  le  pétiole 
dilaté  ou  ailé. 

PTÉROPODES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Pteropoda.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Lamarck  , Schweigger  , Goldfuss  , 
Eatreille  , Ficinus,  Carus,  Eicliwald 
et  Menke  à un  ordre  ou  à une  classe 
de  Mollusques,  comprenant  ceux  qui 
°nt  de  chaque  côté  du  corps  un  ap- 
pendice alii’orme  servant  à la  nata- 
tion. Cette  coupe  correspond  aux 
Aporobranclirs  de  Blainville,  aux 
Stomatoptérophores  de  Gray.  Blain- 
ville applique  la  dénomination  de 
Ptéropodes  à une  famille  de  l’ordre 
desNucléobrancb es,  comprenant  ceux 
dont  le  corps  offre  de  chaque  côté  un 
appendice  natatoire  en  forme  d’aile. 

PTÉROSPERME,  adj.  , pterosper- 
*‘11  s ( nrspov , aile,  tsnéppz , graine)  ; 
tpii  a le  fruit  ailé.  Ex.  Sida  ptero— 
sperma. 

PTÉROSÏYXE , adj.  , plcrostylits 
(xrépov , aile,  <TTvio;,  style)  ; qui  a le 
style  comprimé  et  large,  en  forme 
d aile.  Ex,  sfstraçalus  pterostplis. 

PTEROTE,  adj.  et  s.  m . , ptero- 
,us  ’ fTspuTo;  (nzépo-j , aile);  qui  a 
des  ailes.  Aristote , quand  il  veut  dis- 
tinguer les  insectes  ailés  de  ceux  qui 
n ont  pas  d ailes , leur  donne  ce  nom, 
que  Lalreille  adopte. 
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PTÉROTIIÈQLE,  s.  f. , pterotheca 
(nripov,  aile,  6n-/.ri , boîte  ).  Kirby 
appelle  ainsi  la  partie  de  la  chrysalide 
qui  protège  les  ailes  de  l’insecte. 

PTÉRYGIBRANCHES,  adj.  et  s. 
m.  pl.  , Pl  en  gibranehia  (jrxspuÇ, 
aile , bpày^ta  , branchies).  Nom  donné 
par  Lamarck , Lalreille  , Goldfuss  , 
Ficinus  et  Carus  à une  section  ou  fa- 
mille de  l’ordre  des  Crustacés  iso— 
podes,  comprenant  ceux  qui  ont  les- 
branchies  ailées. 

PTÉRVGIEAS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pterygia  (a-rspuÇ,  aile).  Nom  donné 
par  Latreille  à une  division  des  Mol- 
lusques phanérogames,  comprenant 
ceux  qui  ont  des  bras  couronnant  la 
tête  , ou  deux  nageoires  situées  près- 
du  col.  Voyez  Apogastres. 

PTÉRYGIOX,  s.  m.,  pterygium 
(jrrépvÇ,  aile).  Nom  donné  par  Link 
et  Candolle  aux  ailes  des  fruits  , 
qu’elles  soient  latérales  ou  terminales; 
par  îlligor , à l’aile  du  nez,  dans  les 
Mammifères  ( pterygium  , pinna  ; 
Nasenflûgel , ail.)  ; par  Kirby,  à un 
appendice  étroit  qui  se  voit  à la  base 
des  ailes  inférieures,  dans  quelques 
insectes  Lépidoptères. 

PTÉRYGODE  , s.  m.,  pt  ery go- 
dât m ( rzeù\tyCi'rr,% , en  forme  d’aile). 
Latreille  appelle  ainsi  une  pièce  en 
forme  d’épaulette  , qui  est  placée,  de 
chaque  côté,  au  devant  des  ailes  su- 
périeures des  insectes  lépidoptères', 
et  qui  se  prolonge,  en  arrière,  le 
long  d'une  partie  du  dos , sur  lequel 
elle  s’applique. 

PTÉRY’GOPE , adject. , pterygopus 
(rt tpvÇ,  aile,  iroC; , pied)  ; qui  a des 
pédoncules  comprimés , ailés.  Ex. 
Loranthus  pterygopus. 

PTÉRYGOSPERME,  adj.,  ptery- 
gospermus  (rripo?  , aile  , anippx , 
graine);  qui  a des  fruits  ailés.  Ex. 
Moringa  plery gosperma . 

PTILE,  s.  m.  , ptilum  ( irc'àov  , 
aile).  Illiger  appelait  plila  ( Fleder - 
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dekken,  ail.)  les  plumes  tectrices  ex- 
ternes des  ailes  des  insectes. 

PIILIIVE  , s.  f. , ptilinum  ( rcrilov  , 
aile).  Nom  donné  par  Robineau-Des- 
voidy  à une  membrane  très-molle 
qui , chez  les  jeunes  insectes  Myo- 
daires  ; principalement  dans  quelques 
tribus , sort  entre  les  antennes  et 
l’angle  frontal , et  qui  est  susceptible 
de  mouvetnens  assez  prompts,  sor- 
tant et  rentrant  sous  les  pièces  du 
front. 

PTILOCÉRÉES,  adj.et  s.  f.  pl.  , 
Pliloceratœ  ( îttQov , plume,  xépaç, 
corne).  Nom  donné  par  Robineau— 
Desvoidy  à une  section  de  la  famille 
des  Myodaires  calyptérées  , compre- 
nant ceux  de  ces  insectes  qui  ont  un 
chfetc  tomenteux  et  velu. 

PTILODÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ptiloderi  ( tttüov  , pl  utile , âstpi,  col). 
Nom  donné  par  Dumcril  à une  fa- 
mille de  l’ordre  des  Rapaces,  compre- 
nant ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont  le 
col  garni  de  plumes.^.  Plumicoll.es. 

PTILOPTÈRES,  adj.  et  s.  in.  pl., 
Plilopleri  (tttûo'j,  nageoire  , mipo-j, 
aile).  Nom  donné  par  Yieillot  à une 
famille  de  l’ordre  des  Nageurs,  com- 
prenant ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont 
îes  ailes  en  forme  de  nageoires  et  sans 
pennes. 

PTILORHYNQUE  , adject. , pti/o- 
rhjnchus  ( jttIXov,  duvet,  pûÿ^o;,  bec); 
qui  a le  bec  garni  à sa  base  de 
filamens  membraneux.  Ex.  Numida 
pdlorhyncha. 

PTIEOSE , s.  f. , ptilosis;  Gcjieder 
( ail . ) ( TrrtXov  , plume).  Nom  donné 
par  Illiger  à l’ensemble  des  plumes 
ou  au  plumage  des  oiseaux. 

PTILOTE  , adj. , plilotus  ; tttAm- 
tÔç  ( itrikav , aile).  Aristote  donnait  ce 
nom  aux  insectes  ailés  , quand  il  les 
opposait  aux  oiseaux  , pour  indiquer 
que  leurs  ailes  ne  sont  point  garnies 
de  plumes , comme  celles  de  ces  der- 
niers. 

PTINIENS,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
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P timorés.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille , Lainarck  , Goldfuss , Eich- 
wald  , Ficinus  et  Carus  à une  tribu 
d’insectes  coléoptères , ayant  pour 
type  le  genre  Ptinus. 

PTYALI.YE , s.  f. , ptyalina  ( môx- 
Xov  , salive).  Berzelius  appelle  ainsi , 
ou  matière  salivaire  , une  substance 
animale  particulière  , qui  est  la  par- 
tie constituante  principale  de  la  sa- 
live. 

PTYGMATURE , adj. , ptygmatu- 
rus  (ttt üyust , pli , oùpà  , queue)  ; qui 
a la  queue  ou  les  pédoncules  plissés 
ou  striés  en  travers.  Ex.  OEnanthe 
ptygmatura. 

PTYGOJPLE8RBS,  adj.  et  s.  m. 
pl . , Ptygopleurœ  ( jrnîyita,  pli,  itXeu- 
px,  côté).  Sous  ce  nom,  Wiegmann 
a établi  une  famille  de  Reptiles 
sauriens , comprenant  ceux  qui  ont 
un  pli  longitudinal  de  chaque  côté 
du  corps. 

PUBERTÉ  , s.  f.,  pubcrlas ; î6m  ; 
Z eugungsreife , M annbarkeit  (ail.  ); 
puberty  ( angl.  ) ; pubertà  ( il.  ).  Epo- 
que à laquelle  un  être  organisé  de- 
vient apte  à reproduire  l’espèce.  Pu- 
berté ne  se  dit  guère  que  de  l’espèce 
humaine. 

PUBESCENCE,  s.  f. , pubescentia ; 
Haarbekleidung  (ail.)  ; pubeseenza 
(it.)  ( pubcs  , duvet).  Les  botanistes 
appellent  ainsi  tout  ce  qui  est  relatif 
au  plus  ou  moins  d’abondance , à la 
disposition , à la  direction  , etc.  , des 
poils  qui  peuvent  exister  sur  les  di- 
verses parties  des  plantes. 

PUBESCE  Vr  , adj . , pubescens  ; 
weichhaarig , feinhaarig  ,Jlaumhaa- 
ng  (ail.)  [pubcs,  duvet);  qui  est 
couvert  de  poils  très-fins  , courts  et 
mous  , imitant  une  sorte  de  duvet, 
comme  les  anthères  du  Digilalis 
ftrruginea , la  carapace  du  Portunus 
puber  , le  corselet  de  beaucoup  d ’E- 
laler,  les  feuilles  du  Géranium  molle , 
les  fruits  du  Digilalis  purpurea , le 
stipe  de  1 ’Jgaricus  pilosellus  et  du 
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Helolium  pubidum  , le  stigmate 
de  l 'Acer  pseudoplatanus , la  lige  de 
l ’Eckites  pubercula  et  du  Leuco- 
spermum  puberum. 

•‘UBICORNE  , adject.,  pubicornis 
( pubes , duvet,  cornu,  corne)  ; qui 
a les  cornes  pubescentes.  Ex.  Tany- 
pus  pubicornis. 

PUBIFLORE,  adject. , pubiflorus 
(pubes,  duvet,  Jlos , fleur).  Se  dit 
de  plantes  qui  ont  le  calice  ( ex.  Ba- 
n'tsteria  pubijlora  ) ou  la  corolle  (ex. 
■dstragalus  pubiflorus  , Ixora  pubi- 
flora  ) couverts  d’uu  léger  duvet  ou 
Veloutés. 

PUBIGÉRE,  adj. , pubigerus  (pu- 
bes, duvet , gero , porter)  ; qui  porte 
du  duvet , comme  les  folioles  du 
Cassia  pùbigera. 

PUDIQUE  , adj.  , pudicus  , vere- 
eundus.  Cette  épithète  est  donnée  à 
une  plante  (Mimosa  pudica)  dont 
le  moindre  attouchement  suffit  pour 
déterminer  les  feuilles  a se  ployer  et 
les  pétioles  à s’abaisser , propriété 
qu’elle  partage  avec  plusieurs  autres 
espèces  du  même  genre.  Le  Cymbi- 
dium verecundium  est  ainsi  appelé  à 
cause  de  lit  connivence  de  ses  pétales 
intérieurs , tandis  que  les  externes 
sont  ouverts. 

PUG1LLAIRE  , adject. , pugillaris 
( Pugnus , poing).  Se  dit,  en  minéra- 
logie , des  grains  d’une  roche  grenue, 
quand  ils  sont  de  la  grosseur  du 
Poing  ; en  zoologie  , d’une  coquille 
( Turbinella  pugillaris')  dont  le  vo- 
lume égale  presque  celui  du  poing. 

PUGIOXIFORME , adj. , pugioni- 
formis  ( pugio , poignard , forma , for- 
me); qui  a la  forme  d’un  poignard, 
comme  les  feuilles  du  Mesembrjan- 
themum  pugioniforme  , les  phjllodes 
de  V Acacia  pugioniformis  , les  cap- 
sides du  ïlakca  pugioniformis . 

PUISSANCE  , s.  f.  , potentia  ; Sv- 
Maeht  ( an.  ) . power  ( angl.  ); 
possanza , potenza  (it.).  Considéré 
d’une  manière  générale , ce  mot  ex- 
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prime  la  faculté  de  faire  une  chose 
quelconque.  En  mécanique , il  sert  à 
désigner  toute  force  dont  on  dispose 
pour  équilibrer  ou  vaincre  une  autre 
force  dont  on  n’est  point  maître.  Les 
minéralogistes  l’employent  pour  ca- 
ractériser l’épaisseur  d’une  couche 
ou  d’un  filon  , mesurée  perpendicu- 
lairement aux  salbandes. 

PULICAIRE,  adj. , pulicarius  (pu- 
lex,  pucel.  Un  champignon  ( TJys- 
terium  pulicare ) est  ainsi  appelé  parce 
qu’il  ressemble  aux  taches  produites 
sur  le  linge  par  les  déjeciions  des 
puces.  Le  Conus  pulicarius  est  mar- 
qué de  taches  qu’on  a comparées  à 
des  piqûres  de  puces. 

PUI.I  IGÙBE  , adject.  , pulligerus 
(pulltts , rejeton,  gero,  porter).  La 
Nerita  pulligcra  doit  celte  dénomi- 
nation à ce  qu’elle  est  souvent  cou- 
verte de  pustules  saillantes. 

PULMOBRANCBES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Pulmobranchiata  (pulmo  , pou- 
mon, ppùyyia,  branchies).  Nom  donné 
par  Blainville  à un  ordre  de  la  classe 
des  Paracéphalophores  ; par  Gold- 
fuss,  Ficinus  et  Carus  à une  famille 
de  l’ordre  ou  de  la  classe  des  Gasté- 
ropodes , comprenant  ceux  de  ces 
Mollusques  qui  respirent  l’air  en  na- 
ture. 

PULMOGRADES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Pnlmograda  ( pulmo , poumon  , gra- 
din r , marcher).  Nom  donne  par 
Blainville  à un  ordre  de  la  classe  des 
Arachnodermaires , comprenant  ceux 
dont  le  corps  est  gélatineux  , et  dont 
la  locomotion  s’exécute  par  des  rnou- 
vemensd’expansion  et  de  resserrement 
semblables  à ceux  de  la  respiration. 

PULMONAIRE , adj . pulrnonarius 
(pulmo,  poumon).  Onappelle  trachées 
pulmonaires , dans  les  insectes  , celles 
qui  font  suite  aux  trachées  propre- 
ment dites,  sans  toutefois  exister 
toujours , dont  on  ne  saurait  préciser 
l’origine , mais  qu’on  reconnaît  à leur 
grand  diamètre,  et  à ce  qu’étant 
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moins  divisées,  elles  semblent  servir 
comme  de  réservoirs  à l’air. 

PULMONAIRES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Pulmonariœ  ( pulmo , poumon).  Nom 
donne  par  Latreille  à un  ordre  de  la 
classe  des  Arachnides  , comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  respirent 
par  des  sacs  pulmonaires. 

PULMO  VARIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Pulmonarieœ.  Noin  donné  par  Can- 
dolle  à une  section  qu’il  établit  dans 
le  genre  Hieracium. 

PULMOiVÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Putmonea  ( pulmo , poumon).  Nom 
donné  par  Latreille  à une  branche  de 
la  race  des  animaux  vertébrés  , com- 
prenant ceux  à sang  froid  qui  res- 
pirent au  moyen  de  poumons  ; par 
Cuvier  et  Latreille  à un  ordre  de  la 
classe  des  Gastéropodes,  auquel  appar- 
tiennent ceux  de  ces  Mollusques  qui 
respirent  l'air  en  nature. 

PULMOVH’È RES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Pulmonifcra{pulmo  , poumon , fero , 
porter).  Nom  donné  d’abord  par 
Blainvillc  aux  animaux  qu’il  a depuis 
appelés  Pulmo  branches.  K oj-ez  ce 
mot. 

PULPE,  s.  f.,  pulpa.  Matière  molle 
qui  existe  dans  l’intérieur  des  loges 
de  certains  fruits,  où  elle  entoure  la 
graine  (ex.  Cassia  officinalis).  On 
donne  aussi  quclqufois  ce  nom  au  sar- 
cocarpe , quand  il  est  de  consistance 
molle. 

PULPEUX  , adj.  , jjulposus  ; mar— 
hig,  brciig , breiarlig  (ail.);  qui  a 
la  consistance  de  la  pulpe , comme 
Y cirille  du  Bocconia  frutescens , la 
pannexterne  du  drupe  dans  le  Pru- 
nus Cerasus,  le  péricarpe  du  Vitis  , 
la  torique  du  Punica. 

PULSA  TOILE  , adj. , puisât  or  ius 
( pulstts , pouls).  Un  insecte  ( P.tocus 
pulsatorius ) est  ainsi  nommé,  parce 
qu’on  l’a  regardé  comme  la  cause  des 
pulsations  qui  se  lont  entendre  dans 
le  vieux  bois,  et  qui  lui  ont  valu  le 
nom  vulgaire  de  horloge  de  la  mort. 
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Latreille  attribue  ce  bruit  à une  es- 
pèce de  Vrillette. 

PULSIMÈTRE , s.  m.  , pulsime- 
trurn  ( pitlsus , pouls  , psTpsw  , mesu- 
rer). Nom  donné  à un  appareil  propre 
à montrer  avec  quelle  facilité  l’éva- 
poration se  fait  dans  un  espace  sous- 
trait à la  pression  atmosphérique,  et 
qui  a été  ainsi  appelé  parce  qu’une 
plus  grande  vivacité  du  pouls  s’ac- 
compagne d’une  chaleur  plus  consi- 
dérable de  la  main  , qui  rend  son  ac- 
tion plus  sensible. 

PULVERACÉ  , ad] . , pulveraceus ; 
putverig  (ail.)  ( pubis  , poussière  ) ; 
qui  est  couvert  de  poussière.  Ex. 
Parmclia  pulvcracca. 

PULVÉUAKIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Pulverariœ.  Nom  donné  par  Reicben- 
bach  à une  famille  de  Lichens,  qui  a 
pour  type  le  genre  Pulvcraria. 

PULVERESCENCE , s.  f.  , pulve— 
rescentia  [pubis,  poussière).  Nom 
donné  par  Dupelit-Thouars  à l’état 
d’une  surface  végétale  , quand  elle 
est  couverte  d’une  sorte  de  farine , 
qui  paraît  être  une  exsudation  de  la 
plante  , et  qui  a quelquefois  une 
couleur  agréable , comme  dans  le 
Chenopodium  purpureum . 

PULVÉRIFÈRE , adj . , pulver  férus 
{pubis,  poussière,  fero,  porter). 
Epithète  donnée  par  Haüy  à une 
variété  de  quarz  agate  en  creux 
dont  la  cavité  est  remplie  en  tout  ou 
en  partie  d’une  poussière  de  chaux 
carbonatée. 

PULVÉRULENT  , adj . , pulvcrulen- 
tus;  staubartig  (ail.)  ; puberulento 
(il.)  {pubis,  poussière);  qui  a la 
consistance  de  la  poussière  ( corps  pul- 
vérulent , substance  pulvérulente). 
C’est  en  ce  sens  que  l’épithète  est 
appliquée  à des  minéraux  dont  les 
grains  sont  tellement  petits  qu’ils 
ressemblent  à une  poussière  (ex. 
Chaux  carbonatée  pulvérulente  ) , et 
au  pollen  des  végétaux  , quand  il  se 
compose,  comme  c’est  le  cas  le  plus 
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ordinaire,  d’un  grand  nombre  d’utri- 
cules  distinctes  , semblables  à une 
poussière  fine.  Pulvérulent  se  dit 
aussi  de  plantes  qui  sont  [couvertes 
de  grains  pulvérnlens,  sensibles  au 
tact  et  à la  vue,  et  qui  se  détachent 
aisément  (ex.  Goodenia  ovula , Pri- 
»‘ula farinosa  , Cneorum pulverulen- 
tum  ) , ou  d’un  duvet  très-fin  et 
serré  , qui  produit  la  même  apparence 
(ex.  Erodium  pulvérulent  um).  Le 
Psiliacus  puli’erulenlus  est  ainsi 
nommé  parce  que  la  teinte  verte  , 
qui  domine  dans  son  plumage,  est 
glauque  et  comme  saupoudrée  de 
blanc. 

rULVtCUI.E  ,s.f.,  pulvicula.  De- 
luc  appelait  ainsi  les  particules  sèches 
et  incohérentes  donl  il  supposait  les 
globes  du  système  solaire  primitive- 
ment formés  , dans  les  lieux  qu’ils 
occupent. 

PELVIFÈRE,  adjcct. , pülviferus 
[pulvis  , poussière,  jero  , porter). 
Se  dit  d’une  géode  qui  renferme  une 
matière  pulvérulente.  V.  PulvÉiu- 

PÈRE. 

PLLYIXE  t adj. , puh’inalus ; pois- 
tcrfôrmig  , polsterig  , gepolstert  , 
hüssenfdrmig  ail.)  ( pu  loi  nus , cous- 
sin) ; qui  a la  forme  d’un  coussin 
( ex.  Cidaris  puh’inala , Aslrea  pul- 
vinaria  , Monas  pulvisculus  ).  Se  dit 
aussi  déplantés  dont  les  parties  (com- 
me les  fibres  de  V ilelicosporium  pid- 
vinatum')  ou  les  individus  (ex.  Gna- 
phalium  pulvinatum ) sont  réunis  de 
manière  à former  une  sorte  de  cous- 
sin. Kirby  donne  cette  épithète  au 
protborax  des  insectes,  quand,  étant 
déprimé  sur  un  point,  il  paraît  com- 
me gonflé  sur  un  autre  (ex.  Alco— 
char  a canaliciilata ). 

PlLVINTïOBME,  adj..,  pulvini - 
formis;  polstcrjôrmig  ( pulvinus  , 
coussin  forma , forme);  qui  a la 
forme  d un  coussin  , c’est-à-dire  qui 
est  plus  ou  moins  hémisphérique  et 
en  quelque  sorte  rembourré. 
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PIÜLVINELE , subst.  f. , pUlvinula 
[pulvinus , coussin).  Acharius  nomme 
ainsi  des  filets  simples  ou  rameux , 
imitant  souvent  de  petits  buissons  ou 
coussins,  qui  s’élèvent  de  la  surface 
supérieure  du  thalle  de  certains  li- 
chens. Ex.  Parmelia  glomulifera. 

PELVISCIJLAIRE  , adj.,  pulviscu- 
aris  ( pulvis , poussière).  Gaillon 
appelle  matière  pulvisculaire  la  masse 
colorée,  dilatable  et  contractile, 
qui  résulte  de  l’ensemble  des  pulvis- 
cules. 

PUl.VISOlü.E , s.  ni.  , pulvisculus 
(pulvis  , poussière).  Nom  donné  par 
Neckcr  à la  poussière  que  renier- 
aient les  capsules  des  Lycopodes; 
par  Gaillon  aux  granules  de  la  ma- 
tière pulvérulente  colorée  qui  rem- 
plit les  endochromes  ou  entrenœuds 
des  algues  marines  articulées. 

FUIMICIEORME  , adj.  , pumici— 
formis  ( pumex  , ponce  forma  , for- 
me ) ; qui  ressemble  à de  la  pierre 
ponce , qui  en  a l’aspect.  Lave pumi- 
c forme. 

PEMIQUEEX , adject.  , pumicosus 
[pumex,  ponce);  qui  ressemble  à 
un  morceau  de  pierre  ponce.  Ex. 
Ccllcpora  pumicosa. 

P1JPE  , s.  f.  , pupa.  Latreille  nom- 
me ainsi  les  nymphes  oviformes  des 
Insectes  Lépidoptères,  parce  qu  elles 
ressemblent  à une  petite  poupee. 

PEPIEKÉ  , adj.,  pupillatus  ( pu - 
pilla,  pupille).  Se  dit  des  ailes  des 
oiseaux  et  des  papillons,  lorsqu’elles 
offrent  des  taches  circulaires , de 
couleurs  diverses,  figurant  plus  ou 
moins  bien  un  œil,  et  au  centre  des- 
quelles existe  un  point  noir,  qui  re- 
présente la  pupille.  V.  Ocelié. 

PEPIPARE,  adject.  , pupiparus 
[pupa,  nymphe,  paro , engendrer  ). 
Se  dit  d’un  insecte  qui  met  ses  pe- 
tits au  monde  à l’état  de  nymphe. 
Ex.  Hippobosca  equina.. 

PEP1PARES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pupiparce.  Nom  donné  par  Cuvier, 


334  PURP 

Latreille  et  Eichwald  à une  famille 
de  l’ordre  des  Diptères,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  dans  le  ventre 
desquels  vit  la  larve,  qui  n’en  sort 
qu’à  l’état  de  nymphe. 

PllPIVORES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pupivora  (pupa  , nymphe  , voro  , 
dévorer).  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille  et  Eichwald  à une  famille 
de  l’ordre  des  Hyménoptères  , com- 
prenant ceux  de  ces  insectes  dont 
les  larves  vivent  dans  l’intérieur 
d’autres  larves  ou  nymphes. 

PUPOPHAGE  , adj.,  pupopliagus . 
Se  dit  d’un  insecte  dont  la  larve  dé- 
vore les  larves  et  les  chrysalides  des 
autres  insectes.  Ex.  Ichneumon. 

PURPURACÉS,  adj.  et  s.  ni.  pl., 
Purpuraceci.  Nom  donné  par  Menke 
à une  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
podes Cténobranches,  qui  a pour  type 
le  genre  Purpura. 

PURPURATE  , s.  m.  , purpuras. 
Genre  de  sels  ( purpursaure  Salze , 
ail.),  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  l’acide  purpurique  avec  les  bases 
salifiables. 

PURPURIFÈRES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Purpurifera  ( purpura  , pourpre  , 
fera , porter).  Nom  donné  par  La- 
marck  à une  famille  de  l’ordre  des 
Trachélipodes  , comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  contiennent , dans 
un  réservoir  particulier , la  matière 
colorante  dont  les  Romains  faisaient 
la  belle  couleur  pourpre  tombée  en 
désuétude  depuis  la  découverte  de  la 
cochenille. 

PURPURIN.  Voyez  Rouge. 

PURPURINE,  s.  f. , purpurina. 
Nom  donné  par  Robiqnet  et  Collin  à 
une  sorte  de  laque  préparée  en  fai- 
sant bouillir  la  racine  de  garance 
charbonnéc  par  l’acide  sulfurique 
avec  de  l’eau  et  de  l’alun  , et  recueil- 
lant le  précipite  qui  se  dépose  par  le 
refroidissement  de  la  liqueur  filtrée. 

PURPURIQUE,  adj.,  purpuricus. 
Nom  d’un  acide  particulier  ( Purpw- 
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silure , ail.  ) , qui  est  produit  par 
l’action  de  l’acide  nitrique  sur  l’acide 
urique , et  qui  a été  découvert  par 
Prout. 

PURPUROPE , adj . , purpuropus 
( purpureus  , pourpre,  jraû;  , pied)  ; 
qui  a le  pied  ou  le  stipe  pourpre.  Ex. 
Agaricus  purpuropus. 

PUSILLIFLORE  , adj.,  pusilliflo- 
rus  ( pusillus , petit , Jlos  , fleur); 
qui  a de  petites  Heurs.  Ex.  Crema- 
m'uni  pusiWflorum. 

PUSTUEÉ,  adj.  , pustulatus,  pus- 
iulosus  ; qui  est  muni  de  pustules  , 
c’est-à-dire  d’élévations  arrondies 
(ex.  Gyrophora  pustulata)  , ou  de 
taches  arrondies,  blanches,  sur  un 
fond  brun  (ex.  Cyprœa  exanthema , 
Cyprœa  variolaria , Armadilla  pus- 
tulatus ). 

PUTAMINÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Putamineœ.  Nom  donné  par  Linné  à 
une  famille  , comprenant  des  plantes 
dont  le  fruit  est  recouvert  d’une 
écorce  dure.  Ex.  Capparis. 

PUTRÉFACTION  , s.  f. , putre- 
factio  ; ; Fiiulniss  (ail.).  Dé- 

composition que  tous  les  corps  orga- 
nisés subissent , quand  la  vie  cesse 
de  s’exercer  en  eux. 

PUTUELLEVÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Putrellinœ  ( putrùt , pourri).  Nom 
donné  par  Robineau-Desvoidy  à une 
tribu  de  la  famille  des  Myodaires 
Napellées  , comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  vivent  de  matières  végé- 
tales et  animales  en  décomposition. 

PUTRIVORES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Putrivorœ  {putris  , pourri,  voro  , 
dévorer).  Nom  donné  par  Robineau- 
Desvoidy  à une  section  de  la  famille 
desMy'odaires  Malacosomes,  compre- 
nant celles  dont  les  larves  vivent  dans 
les  débris  putréfiés  de  matières  ani- 
males et  végétales. 

PYCNOCARPE  , adj.  , pycnocar- 
pus  ( 7ruxvoç , épais , xa/nro; , fruit  ) ; 
qui  a des  fruits  épais,  renflés.  Ex. 
Tamarix  pycnocarpa. 
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PïClVOCÉPIIALE  , adj. , pj  * cno - 
cephalus  (îruxuo;,  épais,  v.s'foàii  , 
, c ) ; qui  est  rassemblé  en  tètes 
epaisses , comme  les  fleurs  du  Car- 
duus  pycnocephalus. 

PYC  YOGONIDES  , adj.  et  s.  m. 
pl-,  Pjcnogonida.  Nom  donné  par 
Eaniarck,  Cuvier,  Latroille,  Leach 
Eicbwald  à une  famille  d’Arachni- 
des,  qui  a pour  type  le  genre  Pycno- 
S°num. 

PYCNOSTACHYÉ , adj.,  pyeno- 
stachpus  ( jrvjtvôç,  épais,  arayÿ;,  épi  ); 
flui  a les  fleurs  disposées  en  gros  épis. 
■Ex.  Mariscus  pycnoslachyus,  Sisy- 
phora  pycnostachyos. 

PYGÀRGUE  , adject. , pygargus 
( Tr-jy/i , fesses  , àpyi;  , blanc  ) ; qui  a 
la  queue  blanche,  comme  le  Falco 
albicaudus , ou  une  tache  blanche  à 
la  naissance  de  la  queue,  comme  1 'An- 
tilope pygargus. 

PYGÀltRHtQllES,  adj.ets.  m.  pl., 
Pj'garrliiclu  (rzoyri,  derrière,  àppr/âT- 
> grimper).  Nom  donné  par  Meyer 
et  Illiger  à une  famille  d’oiseaux, 
comprenant  ceux  qui  s’aident  de  leur 
queue  pour  grimper. 

l'YGOIÎ  R ANCHES,  adj.  et  s.  m. 
pl-  , Pygobranchia  (îru  yr, , derrière, 
ppiy/iz,  branchies  ).  Nom  donné  par 
Gray  à un  ordre  de  la  sous-classe  des 
Gastéropodophores  gymnobranehes , 
qui  comprend  une  partie  des  Nudi- 
branches  de  Cuvier. 


PYGOMOLGES,  s.  m.  pl.,  Pygo— 
niolgcei  (nvyn,  derrière,  poXyà;,  sa- 
lamandre). Nom  donné  par  J. -A. 
Ritgcn  à un  sous-ordre  de  l’ordre 
des  Reptiles  Campsichroles , compre- 
nant  les  batraciens  sans  queue. 

PlGOPLATYPODES,  adj.  et  s. 
m.  pl.  , Pygoplatypodes  ( , der- 
cière,  TrXaîhç,  large , ttoCç,  pied). 
Nom  donne  par  J..A  Rit„en  une 
lamdle  de  1 ordre  des  Hvgrornithes , 
comprenant  des  oiseaux  qui  ont  les 
pieds  largement  palmés  et  placés  tout 
a 1 arrière  du  corps, 
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PÏGOPODES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pygapodes.  Nom  donné  par  Illiger, 
Gohlluss , Eichwald  et  Ritgen  à une 
famille  d’oiseaux  Palmipèdes  , qui 
ont  les  pieds  engagés  jusqu’à  l’extré- 
mité de  l’abdomen , sur  laquelle  ils 
semblent  marcher. 

l’YLORIDÉS  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Pyloridea  (r.dla> po;,  pylore).  Nom 
donné  par  Blainville  à une  famille  de 
l’ordre  des  Acéphalophores  lamelli- 
branches, comprenant  ceux  qui  oui 
une  coquille  baillante  aux  deux 
bouts. 

PYRACANTIIE,  adj. , pyracanthus 
(nCp , feu,  SxavSa,  épine);  qui  a 
des  épines  jaunes.  Ex.  Celastrus  py- 
racanthus, Solarium  pyracanthos. 

PYRALITES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pyralùes.  Nom  donné  pnrLamarck, 
Goldfuss,  Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
mille d’insectes  Lépidoptères,  qui  a 
pour  type  le  genre  Pyralis. 

PYRAMIDAL,  adj.,  pyramidalis; 
7Tupapost(î«;  ; pyramidenformig  ( ail.  ) 
(jrupapùç,  pyramide).  Mohs  nomme 
système  pyramidal  un  assemblage  de 
formes  cristallines  provenant  d’une 
même  forme  fondamentale  , une 
pyramide  à quatre  côtés  isocèles , 
et  procédant  par  une  loi  propre 
à la  production  de  plusieurs  séries 
de  formes  pyramidales.  On  appelle 
plantes  pyramidales  celles  dont  les 
branches,  étendues  horizontalement, 
se  raccourcissent  de  la  base  au  som- 
met (ex.  Abies  picca)\  panicule  py- 
ramidale, celle  qui  se  rétrécit  de  la 
base  au  sommet  (ex.  Yucca , Cam- 
panula  pyramidalis  );  coquille  pyra- 
midale , celle  dont  la  forme  générale 
est  celle  d’une  pyramide  ou  d’un  cône 
(ex.  2 rochus  pyramidalis). 

PYRAMIDE,  adj.,  pyramidatus ; 
qui  a la  forme  d’une  pyramide  (ex. 
Macarisia  pyramidata , Polygonum 
pyramidatum , Antipathes  pyrami- 
data). Se  dit  aussi  d’un  cristal  qui 
dérive  d’un  prisme  dont  les  bases  ont 
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été  converties  en  pyramides  (ex.  Mc- 
solype  pyramide). 

PYRARDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Pyrardeæ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à un  groupe  de  la  section  des 
Buphthalmécs,  qui  a pour  type  le 
genre  Pyrarda. 

PYRÉLAIÏVE,  subst.  f.  , pyrelaina 
(ndp,  feu , Daiov , huile).  Nom  donné 
par  Bcrzelius  aux  huiles  pyrogénées 
liquides. 

PYRÉlVACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Pyrenaceœ.  Quelques  botanistes  ap- 
pellent ainsi,  avec  Ventenat,  la  la- 
mille  des  Verbénacées. 

PYRENA1RE , adject. , pyrenarius 
( 7ropi)v , noyau  ).  Desvaux  donne  cette 
épithète  à un  fruit  pulpeux,  demi- 
infère,  multiloculaire,  à loges  dont 
l’endocarpe  est  ligneux.  Ex.  Mespilus. 

PYRENE,  s.  t. , pyrena.  Gaerlner 
nomme  ainsi  le.  nucule. 

PYRÉlVOCYMATIENS  j adj.  et  s. 
m.  pl. , Pyrenocyniatii (nvpyiv  , noyau , 
xupctTiov  , cymatiou  ).  Nom  donné  par 
Wallroth  à une  tribu  de  la  famille 
des  Lichens , comprenant  ceux  qui 
sont  pourvus  d’un  nucléus , et  corres- 
pondant aux  Myélocarpes  de  Meyer. 

PYRÉtV OMYCÈTES , S.  m.  pl.  , 
Pyrcnomycelcs  ( mjpiv , grain  , ft ûxvj;, 
champignon).  Nom  donné  par  Fries  à 
une  cohorte  de  la  famille  des  Cham- 
pignons, comprenant  ceux  dont  le 
périthécion  renferme  des  thèques  , ou 
rarement  dessporules  nues  , qui  s’é- 
chappent par  un  orifice. 

PYRÉTI1VE,  s.  f.  , pyretina  ( trop , 
feu).  Bcrzelius  donne  ce  nom,  ou  celui 
de  rcsmc  pyrogénée , il  une  classe 
nombreuse  de  combinaisons,  ayant  de 
l’analogie  avec  les  résines  , et  qui  se 
forment  pendant  la  distillation  sèche 
des  substances  organiques. 

PYRGOMACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Pyrgomacea.  Nom  donné  parMenke 
à une  famille  de  la  classe  des  Cirri- 
pèdes , qui  a pour  type  le  genre  Pyr - 
goma. 
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PYRGOMATIDES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Pyrgomatidœ.  Nom  donné  par 
Gray  à une  famille  de  la  classe  des 
Cirripèdes,  ayant  le  genre  Pyrgoma 
pour  type , et  répondant  à la  précé- 
dente. 

PYRIDION , subst.  m. , pyridium. 
Mirbel  désigne  sous  ce  nom  le  fruit 
que  Linné  appelait  pomme  et  que 
Richard  nomme  mélonide. 

PYRIEERE,  adj.  pyriferus  ( py- 
rus  j poire  ,fcro,  porter)  ; qui  porte 
des  fruits  en  forme  de  poire  (ex. 
Psidium  pyriferurn).  Le  Fucus  py- 
riferus a l’extrémité  de  sa  fronde 
renQéc  comme  une  poire. 

PYRIFORME,  adj.  , pyriformis  ; 
lirnformig  (ail.);  péri  forme  (it.) 
{pyrus , poire,  forma,  forme);  qui 
a la  forme  d’une  poire,  comme  le 
fruit  du  Passijlora  pyriformis  et  du 
Xylomeium  pyriforme,  ou  les  urnes 
du  Campilopus  pyriformis  et  du  Gym- 
nosiomum  pyriforme.  Se  dit  aussi 
d’une  coquille  univalve  dont  une  des 
extrémités  est  grosse,  renQéc,  ar- 
rondie , et  l’autre  alongée  en  forme 
de  queue  (ex.  Cerilhium  pyriforme). 

PYRITE , s.  f . , pyrites  ; 7i'jy~n%- 
Nom  vulgaire  du  sulfure  de  fer,  que 
l’on  donne  aussi  par  extension  à quel- 
ques autres  sulfures.  Certains  miné- 
ralogistes ont  proposé  de  le  réserver 
pour  les  sulfures  doués  de  l’état  mé- 
tallique , parce  que  celui  de  fer  est 
dans  ce  cas. 

PYUITEEX , adj. , pyritosus  ( py- 
rites, pyrite);  qui  est  converti  en 
pyrite  [fer  py  rit  eux  ) , qui  contient 
du  fer  pyrileux  disséminé  (ex.  Phyl- 
lade  pyrileux  ). 

PYRITII'ERE,  adj.,  pyrit  if  crus 
{pyrites,  pyrite,  fera,  porter);  qui 
renferme  de  la  pyrite.  Ex.  Schiste 
pyritifère. 

PYRITISE,  adj.  ; qui  est  converti 
en  pyrite.  Bois  pyrilisé. 

PYRITOEOGI* , s.  f.  , pyrilologia 
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( 7rupiriî- , pyrite,  /oy'i; , discours), 
lraité  des  pyrites.  Henkel  a publié 
un  ouvrage  sous  ce  litre. 

PYRO-ACÉTIQUE  , adject. , pyro- 
ttccticus.  On  nomme  esprit  pyro-acé- 
l‘<jue {Ether pyro-acétique , Desrone; 
W'cnzlicher  Èssiggeist , brenzlicher 
Essigather,  ail.),  un  liquide,  dé- 
couvert par  Chenevix  , qui  s’obtient 
®n  soumettant  les  acétates  à la  distil- 
lation  sèche. 

PYROCÈTE,  adject.,  pyrocelus. 
«aüy  a employé  ce  terme  pour  dé— 
Slgner  le  fer  volcanique. 

PYROCHIMIE , s.  f. , pyrochymia 
( nXjp  f feu,  yciniu  , chimie).  Partie 
de  la  chime  qui  traite  de  l’histoire  du 
feu. 


PYROCIIROIDES,  adj.  et  s.  in. 
pl.  , Pyrochroid.es.  Nom  donné  par 
Cuvier  , Lalreille  , Goldfuss,  Eich- 
w°ld  , Ficinus  et  Carus  à une  tribu 
d’insectes  coléoptères , qui  a pour 
type  le  genre  Pyrochroa. 

PYRO-CITRIQUE , adject. , pyro- 
cJtricus.  Nom  d’un  acide  ( brcnzltchlc 
^‘tronensaure  , ail.),  que  Lassaigne 
a découvert  , et  qu’on  obtient  en 
soumettant  l’acide  citrique  cristallisé 
a la  distillation  sèche. 

PYROCITRATE,  s.  m. , pyroci- 
tras.  Genre  de  sels  ( brenzlichte  ci- 
tronensaure  Salze  , ail.),  qui  résul- 
tent de  la  combinaison  de  l’acide 
Pyro-citrique  avec  les  bases  sali— 
t'aides. 


PYRO-ÉLECTRIQUE  , adj. , pyro- 
ebectricus.  On  donne  cette  épithète 
phénomènes  de  polarité  élec- 
tf'quc  qui  se  développent , dans  un 
Srand  nombre  de  substances  cristal- 
■sées,  par  l'effet  d’un  changement  de 
température,  et  sous  le  rapport  des- 
quels Brewster  a beaucoup  ajouté  aux 
notions  qu’avaient  fournies  les  re- 
cherches de  Haüy  et  de  Brard. 

PYROGEYE,  adject.,  pyrogenus 
{ny , leu,  yjvvata,  produire).  Épi- 
thète donnée  par  Brongniart  à une 
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classe  de  terrains  , comprenant  les 
terrains  volcaniques  et  ignés  actuels. 

l’YROGÉMi , adject.  Berzelius  ap- 
pelle ainsi  les  huiles  et  résines  empy- 
reumaliques  , c'est-à-dire  celles  qui 
se  produisent  par  la  distillation  des 
substances  organiques. 

PYROGÏMOSTIQUE  , adj.,  pyro- 
gnosticus  (nCp , feu,  yvonu;,  connais- 
sance). On  appelle  essais  pyrogno- 
s tiques  ceux  qu’on  fait  avec  le  cha- 
lumeau, pour  découvrir  la  nature 
d’une  substituée  quelconque. 

PYROIDE , adj . , pyroideus  ( x vp  , 
feu,  éhîiç,  ressemblance).  Épithète 
donnée  par  Omalius  à un  ordre  de 
terrains,  comprenant  ceux  que  leurs 
caractères  extérieurs  rapprochent  des 
matières  minérales  qui  ont  subi  l’ac- 
tion du  feu. 

PYROKIXATE  , s.  m. , pyrokinas. 
Genre  de  sels  {brenzchinûsaure  Salze, 
ail.),  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  1 acide  pyrokinicjue  avec  les  bases 
salifiables. 

PVROKIfVÎIQUE , adj. , pyrohinicus. 
Nom  d’un  acide  particulier  ( Brenzchi - 
nasiiure,  ail.)  , que  Pelletier  et  Cn- 
ventou  ont  découvert  en  distillant 
l’acide  kinîque  à feu  nud. 

PYROLÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Py- 
roica’. Famille  de  plantes , établie 
par  Bindley , qui  a pour  type  le  genre 
Pyrola. 

PYROLIGJVEUX , adj.  , pyr oligno - 
sus.  On  donne  le  nom  d’acide  pyro- 
ligneux  ( Holzsciurc , Holzessig  , ail.  ) 
à une  combinaison  d’acide  acétique 
et  de  pyrétiue  qui  s’obtient  eu  distil- 
lant le  bois  , et  celle  d’esprit  on  éther 
pyroligneux  a un  liquide  qui  se  pro- 
duit eu  meme  temps  (pie  le  précé- 
dent , et  dont  Taylor  a le  premier  re- 
marqué l’existence. 

PYROMALATE,  s.  m.  , pyroma- 
las. Genre  de  sels  [brcnzliclic  aepfcl- 
saure Salze,  ail.),  qui  résultent  de  la 
combinaison  de  l’acide  pyronialique 
avec  les  bases  salifiables. 
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pYUOMALIQUE , adj . , pyromali- 
cus . Nom  donne  à un  acide  ( brenz - 
liche  Aepfclsaurc  , ail.  ) , que  Bra- 
connot  a découvert , et  qui  se  pro- 
duit , avec  un  autre  , quand  on 
distille  l’acide  malique  seul. 

PYROMAQUE  , adj. , pyromacJms 
( nôp  , feu,  pâjfopai,  battre).  Se  dit 
de  certains  minéraux  qui  donnent  des 
étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

PïRO-MAlUiARIQUE  , ad}.,pyro- 
margaricus.  Sous  le  nom  d’esprit 
pyro-margarique , Bussy  désigne  un 
corps  crislallisable  particulier  qu’il  a 
obtenu  en  distillant  le  margarale  de 
baryte. 

PYROMÉTRE  , subît,  ni. , pyromc- 
trum  ; Fcucrgradmesscr  ( ail . ) (nùp , 

feu,  fzsTpî»,  mesurer).  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  les 
hauts  degrés  de  chaleur , et  dont  il 
existe  plusieurs,  fort  ditlérens  les  uns 
des  autres  j qui  ne  remplissent  qu’iu- 
complètement  leur  objet. 

PYRQMÉTRIQUE , adj.,  pyrome- 
tricus.  Épithète  donnée  aux  moyens 
à l’aide  desquels  on  parvient  à me- 
surer les  hautes  températures  , c’est- 
à-dire  celles  qui  sont  supérieures  au 
point  d’ébullition  du  mercure. 

PYROMUCATE,  s.  m .,pyrornucas. 
Genre  de  sels  ( hrenzsch/eimsaure 
Salze,  ail.),  qui  résultent  de  la 
combinaison  de  l’acide  pyromucique 
avec  les  bases  salifiables. 

PYROMUCIQUE  , adj.  ,pyrnmuci- 
cus.  Nom  donné  à un  acide  [Brenz- 
schleimsaure , ail.),  découvert  par 
Houton-Labillardière  , qui  se  produit 
pendant  la  décomposition  de  l’acide 
inucique  à la  distillation  sèche. 

PYRO-OLÉIQUE  , adject. , pyro- 
oleicus.  Bussy  appelle  esprit  pyrv- 
olcique  un  corps  cristallisable  par- 
ticulier qu’il  a obtenu  en  distillant 
l’oléate  de  chaux. 

PïROPHANE  , adj . , pyrophanas 
( nôp , feu , çkïvm  , apparaître  ).  Se  dit 
de  pierres  siliceuses  imbibées  de  cire 
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qui , opaques  à froid  , deviennent 
transparentes  lorsqu’on  les  expose  à 
l’action  du  feu,  lequel  fait  fondre  la 
cire. 

PYROPHOSPHATE , s.  m.  , pyrn- 
phosphas.  Nom  donné  par  Clarke 
au  phosphate  de  soude  qui  , après 
avoir  clé  calciné,  possède  d’autres 
propriétés  que  celles  dont  il  jouissait 
auparavant,  et  cristallise  sousun  autre 
forme,  avec  une  autre  proportion 
d’eau  de  cristallisation. 

PYROPHYTIQUE  , adj.  , pyrnphy- 
ticas  ( 77 vo  , feu  , çutov,  plante).  Un- 
verdorben  admet,  sous  le  nomd’a- 
cidcs  pyrophy tiques , plusieurs  aci- 
des, existantsuivant  lui  dans  les  huiles 
pyrogénées  végétales  non  rectifiées , 
dont  il  paraît  u’avoir  étudié  aucun 
en  particulier. 

PYROPIEN,  adj.,  /ryropianus  (tt-j- 
poTTûtztXoî , marqué  de  taches  rouges  ). 
Se  dit,  en  minéralogie,  d’une  roche 
qui  contient  des  grenats  rougeâtres 
disséminés , formant  taches  sur  un 
fond  clair.  Ex.  Calcrphire  pyropien. 

PYROPTÈRE,  adject.,  pyropterus 
( 77 üo , feu  , 77TS pov  , aile)  ; qui  a les 
ailes  jaunes.  Ex.  Ccrlhia  pyroptera. 

PYROSCOPE,  s.  m. , pyroscopium 
(77Üp,feu,  (7XÔ77EO),  considérer).  Sy- 
nonyme peu  usité  de  pyromètre. 

PïUOSOPIIIE  , s.  f. , pyrosophia 
( Ttî/p  , feu  , croepta  , science).  Teicli— 
meyer  a employé  ce  terme  comme 
synonyme  de  chimie. 

PYROSORRIQUE.  Voyez  Pyroma- 

LIQUE. 

PYROSTÉARINE, s.  f.  , pyroslca- 
rina  ( 7r ôa  , feu  , err éxp , graisse  ).  Ber- 
zelius  donne  cc  nom  aux  huiles  py- 
rogénées, quand  leur  consistance  est 
ferme  , comme  celle  d’une  graisse. 

PYRO-STÉARIQUE  , adj . , pyro- 
stearicus.  Bussy  désigne  sous  le  nom 
d’esprit  pyro-stéarique  un  corps  cris- 
tallisable particulier  qu’il  a obtenu 
en  distillant  le  stéarate  de  chaux. 

PYROTARTRATE , s.  m. , ffîro~ 
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tariras.  Genre  de  sois  ( brenzwein- 
saurc  Salze  , ail.  ) , qui  résultent  de 
la  combinaison  de  l’acide  pyrotar- 
lrique  avec  les  bases  salifiables. 

pyrotartrique  , adj.,  pjro- 

tartricus.  Nom  d’un  acide  particulier 

l'enzweinsiiurc , ail.),  découvert  par 
lr°se,  qui  se  produit  quand  on  dis- 
tdle  l’acide  larlrique. 

PYROTECHNIE,  s.  f.  , pjrolech- 
nia  ( 7rûp  , feu , tqjvij  , art).  Barchu- 
sen  s’est  servi  de  ce  terme  pour  dé— 
*'gner  la  chimie,  à cause  de  l’emploi 
fréquent  qu’elle  fait  du  feu  dans  ses 
Opérations. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  , pyro- 
technicus.  Le  Cynanclmm  pyrolech • 
niçwn  a etc  nommé  ainsi  , parce  que 
son  écorce,  molle,  légère  et  subé- 
reuse, peut  très-bien  remplacer  l’a- 
madou. 

PYRO-URIQUE , adj . , pjro-urirus . 
^°m  donné  par  Chevallier  etLassai- 
gne  à un  acide ( Brenzharnsüure , ail.), 
*ïu*  se  produit  pendant  la  distillation 
seche  de  l’acide  urique,  et  qui  depuis 
a reçu  celui  d’acide  cyanuriquc. 

PYROtYÉXEUX  , adj . , pyr  'oxenosus. 
Se  dit  dune  roche  qui  renferme  du 
pyroxène  en  cristaux  très-distincts 
et  dominons.  Ex.  Basanitc  pyroxé- 
neux. 

PYROXEtYIQUE  , adj. , pyroxeni- 
cu.s  ; qui  contient  des  cristaux  de  py- 
roxène disséminés  (ex.  Téphrine  pr- 
r,Jxéniquc) . O malins  donne  celte  épi- 
Jbète  à un  genre  qu'il  établit  parmi 
les  roches. 

PVROXYLTQUE  , a d j . , pyroxylicus 
(nùo  , feu  , l l’jlo'j,  bois).  L’esprit  py- 
ro-acétique a été  appelé  aussi  esprit 
pyroxylique , parce  qu’en  l’obtient  en 
distillant  le  bois. 

PIROZOAte,  s.  m.  , pyrozoas. 
Nom  donné  1,  un  genre  de  sc|s 
[animaltsche  brandsaurc  Salze , ail.  ) , 
qui  résultent  de  la  combinaison  de 
1 aede  pyrozoïque  avec  les  bases 
salifiables. 
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PYROZQIQUE , adj.  , pyrozoicus 
( îrûp  , leu,  Ço>î , vie).  Unverdor— 
ben  appelle  acide  pyrozoïque  ( ani - 
maluche  Brandsaurc , ail.  ) un  acide 
qu’il  a retiré  des  huiles  animales  py- 
rogénées  non  rectifiées. 

PYRRiiiiYE  , s.  f. , pyrrhina  (nvp- 
pà; , roux  ).  Nom  donné  par  Nees 
d Esetibeck  à la  substance  qu’il  re- 
garde comme  le  principe  colorant  de 
la  neige  rouge.  Suivant  lui , cette 
substance,  produite  par  divers  élé- 
mens,  et  d’une  nature  très- volatile  , 
existe  à la  surface  organique  de  la 
terre  ; appartenant  aux  parties  géné- 
ratrices de  l’atmosphère  inférieure  , 
et  lice  a la  vie  organique  , elle  se 
présente  sous  forme  d'exhalaison  , 
et  passe  dans  les  nuages,  qui  la  ren- 
dent a celte  même  surface  comme 
principe  nutritif  et  protecteur. 

PYRRHACRE,  adj.,  pyrrhacrus 
O UP?«  J r,0,|x  > bout)  ; qui  a le 

bout  ^ de  1 abdomen)  d un  jaune  rou- 
geâtre. Ex.  Laphria  pyrrhacra. 

I'YRRIIQCÈREj  adj.,  pyrrhoccrus 
( Tivppoç , roux  , v.lpa; , corne);  qui  a 
les  antennes  rouges.  Ex.  Tachina 
pyrrkocera. 

' PYRRUOGxISTRE,  adj.,  pyrrho- 
gaslcr  (izuppo;,  roux,  yxcrzp  , ven- 
tre); qui  a l’abdomen  roux.  Ex. 
Trichopoda  pyrrhogaster. 

PYRRIIOLKUQUE  , adj. , pyrrho— 
leucus  (7 rvppoç,  roux,  ),ei ixôç,  blanc). 
Se  dit  d’un  animal  qui  est  roux  en 
dessus  et  blanc  en  dessous.  Ex.  Srl- 
cia  pyrrhoteuca. 

PYRRIIONOTE,  adj., pyrrhonotus 
(nvppo;,  roux,  vwtoç,  dos) j qui  a le 
dos  roux  en  totalité  ou  en  partie.  Ex. 
Hirundo  pyrrhonola. 

PYRUHüPHANE  , adj. , pyrrko— 
pltanus  ( iruppàç,  roux  , yxtàç  , brun); 
qui  est  bruti  en  dessus  et  roux  en 
dessous.  Ex.  Cuculus pyrrhophanus. 

PYRRIIOPIIE,  adj/,  pyrrhophius 
( Tivpp b; , roux  , <paio; , brun  ) . Se  dit 
d’un  oiseau  dont  le  plnmage  est  roux 
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et  brun.  Ex.  Dcnclrocopus  pyrrho- 
phius. 

l'ÏRRHOPIlUE  , adject.,  pyrrho - 
phrjs,  (wvpprj;,  roux,  ofpùç,  sourcil); 
qui  a les  sourcils  rouges.  Ex.  Sylvia 
pyrrhophrys . 

PYRRHOPROCTE  , adj.  ,pyrrlio- 
proctus  (ruppè:,  roux,  î:owxtc;,  anus); 
qui  a l’anus  rougeâtre.  Ex.  Dexia 
pyrrhoprocta. 

PYIUUIOPTÈItE  , adj . , pyrrhopte- 
rus  (mippo;  , roux,  Trrépav,  aile); 
qui  a les  ailes  rousses  ou  rougeâtres. 
Ex.  Coccyzus  pyrrhopterus  , Doy- 
phora  pyrrkoptera. 

PYRRIIOPYGE  , adj.  , pyrrhopy- 
gus  (a-uppiç,  roux,  ■nuy/j,  fesses);  qui 
a l’anus  rougeâtre.  Ex.  Laphriapyr- 
rhopyga. 

PYRRHOnmiVE , adj.,  pyrrhorhi- 
nus  (iruppà; , roux  , piv  , nez  ) ; qui  a 
le  nez  d’un  rouge  brun.  Ex.  Mus 
pyrrhorhinus. 

PYRRIIOSTOÎVIE  , adj. , pyrrho- 
stomus  ( wuppoç , roux  , ero/zsc , bou- 
che ) ; qui  a la  bouche  ou  l’ouverture 
de  couleur  rouge.  E x.  Helicinapyr- 
rhosloma. 

PYP.RHELES  , s.  m.  pl. , Pirrkulœ 
( pyrrhula  , bouvreuil).  Nom  donné 
par  J. -A.  Ritgen  à une  famille  de 
l’ordre  des  Choroptènes  , renfermant 
le  bouvreuil  et  les  oiseaux  qui  s’en 
rapprochent  le  plus. 

PYTHOYOIDES  , adj.  et  s.  rn.  pl., 
Pylhonoidei  , Pylhonoidca.  Nom 
donné  par  Fitzinger  et  Eichwakl  à 
une  famille  de  Reptiles  ophidiens , 
qui  a pour  type  le  genre  Python. 
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PYXIDE  , s.  m. , pyxidium  ,pyxis , 
pyxidula  ; pisside  (it.)  ('k-jSwii-j  , 
petite  boîte).  Nom  donné  par  Ehr- 
hnrt  et  Mirbel  à un  fruit  ( capsula 
circumcissa  de  Linné  , boite  à saoo- 
nelle  de  quelques  auteurs)  sec,  ordi- 
nairement globuleux  qui , par  une 
scissure  transversale,  s’ouvre  en  deux 
valves  hémisphériques  superposées  , 
dont  la  supérieure  est  appelée  oper- 
cule, et  l’inférieure  amphore  (ex. 
Hyoscyamus  ).  On  nomme  aussi 
pyxide  l’urne  des  mousses. 

PYXIDE , adj.  ,pyxidalus ; beclier- 
formig{a\\. )-,pissidato  (it.);  qui  a la 
forme  d’un  petit  gobelet.  Ex.  Scy- 
phorus  pyxidatus , Lindernia  pyxi- 
daria. 

PYXIDÏFÉRE , adj.,  pyxidiferus 
( TToljiç , boîte  , fero , porter  ) . Le 
Trichomanes  pyxidiferum  est  ainsi 
appelé  parce  que  les  involucres  qui 
entourent  scs  capsules  sont  eu  forme 
de  cornet  évasé. 

PYXIDIROSTRES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Pyxidirostres  (ku?!;,  boîte, 
rostrum  , bec).  Nom  donné  par  La- 
treille,  Ficinus  et  Carus  à une  famille 
de  l’ordre  des  Echassiers , compre- 
nant des  oiseaux  dont  la  mandibule 
supérieure  forme  une  sorte  d’oper- 
cule emboîté  dans  l’inférieure. 

PYXIDELE  , s.  f . , pyxidula;  M oos  - 
liichse  (ail.).  Assez  souvent  on  a 
donné  ce  nom  à l’urne  des  mousses. 

PYXINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Pyxi- 
neœ.  Nom  donné  par  Fries  à une 
tribu  de  Lichens  idiothalames , qui  a 
pour  type  le  genre  Pyxine. 


Q. 

QEADRANGIIEAIRE,  adj.,  qua-  le  nom  de  prisme  quadr angulaire  à 
drangularis , quadrangulatus , qua-  l’un  des  genres  qu’il  admet  parmi  les 
dralus  , quaarangulus ,•  vicreckig  , formes  dominantes  des  cristaux.  C’est 
vierkantig  (ail.)  ( quatuor , quatre,  un  solide  à six  faces  parallélograni- 
angulus  , angle)  ; qui  a quatre  an-  uniques,  parallèles  deux  à deux  , dont 
gles.  Brochant  donne,  en  minéralogie,  quatre  sont  latérales  , et  deux  ser- 
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vent  de  bases.  Il  peut  être  rectangu- 
laire ou  rhomboïdal  [voyez  ces  mots). 
Quadrangulaire  s’employe,en  bota- 
n'que  , comme  synonyme  de  tétra- 
gène , pour  désigner  des  parties  qui 
°nt  quatre  angles  ; épi  quadrangu- 
taire  (ex.  A lelampyrurn  cris talum)  ; 
feuilles  quadrangulaires  ( ex.  Tra- 
pu riatans  ) ; siliculc  quadrangulaire 
(ex.  Bunias  Erucago );  tige  quadran- 
gulaire (ex.  Hypcricum  quadr'angu- 
larc).  Un  poisson  (Zeus  quadralus) 
est  ainsi  appelé  parce  qu’il  a le  corps 
carré  ; une  méduse  ( Eulymenc  qua- 
drangidaris) , parce  qu’elle  est  dans 
Je  meme  cas. 

QUADRATIFÈRE , adj.  , quadra- 
t férus  ( quadrants  , carré  , fera  , 
porter).  Epithète  donnée,  dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Haüy, 
a une  variété  de  chaux  phosphatée  , 
<tans  laquelle  des  facettes  qui  naissent 
d’un  décroissement  sur  les  angles  de 
ta  base  de  la  forme  primitive  sont 
coupées  par  d’autres  facettes  pro- 
duites en  vertu  d’un  décroissement 
sur  les  bords  , de  manière  qu’elles 
ont  la  ligure  d’un  carré. 

QUADRATURE  , s.  f. , quadratura 
(quadratus,  carré).  On  donne  ce 
nom  au  premier  et  au  dernier  quar- 
tiers de  la  Lune,  c’est-à-dire  aux 
Points  de  son  orbe  où  cet  astre  est 
cloigné  du  Soleil  de  cent  et  de  trois 
cents  degrés  , comptés  dans  le  sens 
de  son  mouvement  propre , parce 
Sue  , dans  chacune  de  ces  phases , sa 
distance  au  Soleil  paraît  être  d’un 
quart  du  zodiaque. 

QUADRI-AILÉ  , adj. , quadri-ala- 
lus  • vierfliigelig  (ail.  ) ( quatuor  , 
quatre  , ata  , aile  ) ; qui  est  muni  de 
quatre  ailes , comme  les  rameaux  du 
Ctssus  quadrialatus . 

QUADRI-ARTICULÉ  , adj.  , qua- 
dri-articulatus  ( quatuor  , quatre  , 
articulant , articulation).  Se  dit,  en 
parlant  des  antennes  des  insectes  , 
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quand  elles  sont  composées  de  quatre 
articles. 

QUADRIBASIQUE  , adj. , quadri- 
lasicus  ( quatuor  , quatre  , basis  , 
base  ).  Épithète  donnée  par  Berzelius 
à des  sels  haloïdes  qui  contiennent  un 
atome  de  sel  avec  quatre  de  l’oxide 
du  même  radical. 

QUADRI-BINAIRE  , adj.,  quadri- 
binaris  ( quatuor , quatre  , binarius  , 
double  ).  Epithète  donnée  par  HaiAy 
à une  variété  produite  en  vertu  de 
quatre  décroissemens  , dont  chacun 
a lieu  par  deux  rangées.  Ex.  Feld- 
spath quadri-binaire. 

QUADRICAPSULAIRE  , adj.,  qua- 
dricapsularis  ( quatuor , quatre  , cap- 
sula , capsule).  Se  dit  d’un  fruit  qui 
est  formé  par  la  réunion  de  quatre 
capsules. 

QUADRICARBURE  , s.  m.,  quadri- 
carburcturn.  Sc  dit  d’une  combinai- 
son d’hydrogène  avec  un  corps  sim- 
ple contenant  quatre  fois  autant 
d’bydrogène  qu’une  autre  combinai- 
son de  ces  deux  mêmes  corps  , comme 
le  quadricarbure  d’hydrogène , qui  a 
été  découvert  par  Faraday. 

QUABR1CARÉYÉ  , adj . , quadri- 
carinatus  ( quatuor , quatre , carina , 
carène  ) ; qui  est  surmonté  de  quatre 
carènes.  Ex.  Turritella  quadricari- 
nata. 

QUADRICOLOR  > adj.  , quadrico- 
lor  ( quatuor  , quatre  , color  , cou- 
leur ).  Se  dit  d’un  oiseau  dont  le  plu- 
mage olfre  quatre  couleurs  ditlcrcu— 
tes.  Ex.  Trochilus  quadricolor. 

QUADRICORNE , adj.,  quadricor - 
nis  (quatuor , quatre,  cornu  , corne); 
qui  a quatre  cornes.  Mirbel  donne 
cette  épithète  aux  anthères  , lorsque 
leurs  lobes , terminés  en  pointe  et 
divergens , forment  quatre  espèces 
de  cornes  (ex.  Gaulteria procumbens). 
Le  Notoceras  quadricorne  est  ainsi 
nommé  parce  que  chaque  valve  de  sa 
silicule  se  termine  par  deux  pointes  ; 
Y Antilope  quadricornis  , parce  qu’il 
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a quatre  cornes  sur  la  tète  ; 1 ’Oslracion 
quadricornis , parce  qu’il  porte  deux 
aiguillons  près  des  yeux  et  deux 
autres  sous  la  queue  ; le  Cottus  qua- 
dricornis , parce  qu’il  a quatre  tu- 
bercules osseux  sur  la  tète;  le  C-y— 
clops  quadricornis , parce  qu’il  a 
quatre  antennes;  \e  Lucernaria  qua- 
dricornis , parce  qu’il  a deux  bras 
bifides. 

QEADRIÇOR1VES , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Quadricornia.  Nom  donné  par 
Dumeril  a une  famille  de  l’ordre  des 
Aptères  , comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  ont  quatre  antennes.  V, 
PoLYGNATHES. 

QUADRICOTYlÉDOISÉ  , adjcct.  , 
liadricotylcdoneus . Se  dit  d’un  cm- 
Tyon  qui  a quatre  cotylédons.  Ex. 
JPinus  amer îc aria. 

QÏJADItfCüSPIDÉ  , adj.,  quadri- 
cuspidatus  ( quatuor , quatre,  cusp is  9 
pointe)  ; qui  a quatre  pointes.  La 
JVni.f  quadricuspidata  a la  queue  ter- 
minée par  quatre  cirres  quadrifides. 

QCADMDÉCIMAL  , adj.  , quadri- 
decimalis  ( quatuor , quatre  , decem  , 
dix).  Se  dit  , en  minéralogie,  d’un 
cristal  qui  a quatorze  faces.  Ex.  Ba- 
rj-tc  sulfatée  quadridêcivnale . ' 
QUADRIDÉGIOCTONAL  ,adjeet. , 
quadridecioclona/ts  (quatuor , qua- 
tre , decem  , dix  , octoni , huit). 
Epithète  donnée  par  Haüy  à une 
variété  de  topaze  qui  n’a  qu’un  seul 
sommet  à quatorze  faces  , avec  un 
prisme  octogone. 

QUADRIDEirrÉ,  adj.  , quadri- 
dens  , quadndcntalus  (quatuor,  qua- 
tre , dens  , dent)  ; qui  est  muni  de 
quatre  dents,  pointes  ou  divisions, 
comme  le  calice  du  Liguslrum  vul- 
gare  , les  corolles  du  centre  de  la  ca- 
lathide  de  1 Helenium  quadridenta- 
tum  , les  pétales  du  [s clcsla  quadri— 
dentata , les  spalhelhttes  de  l 'Agros- 
tis  rubra.  Le  Dorippe  quadridens  est 
ainsi  appeléparec  qu’il  a quatre  dents 
au  front;  le  Phalangium  quadri - 
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dentalum  , parce  qu’il  porte  quatre 
pointes  à l’abdomen;  le  Hipporhinus 
quadridens  , parce'  que  ses  élytres 
offrent  en  arrière  quatre  longues  épi- 
nes. 

QUADIUDIGITÉ  , adj. , quadridi- 
gitatus  ( quatuor  , quatre , digilus  , 
doigt  ).  Se  dit , en  botanique,  d’une 
feuille  dont  le  pétiole  est  terminé  par 
quatre  folioles.  Ex.  Marsilea  quadrii 
folia. 

QUADRÏDIGITÉ-PEUCVÉ  , adj.  , 

quadridigiiato  - pinnatus.  Épithète 
donnée  aux  feuilles  dont  le  pétiole 
commun  se  termine  par  quatre  pé- 
tioles secondaires,  sur  les  côtés  des- 
quels les  folioles  sont  attachées.  Ex. 
Mimosa  pudica. 

QLADRIDODÉCAEDRE  , adject.  , 
quadridodccaedrus  ( quatuor , qua- 
tre , dodccacdrum  , dodécaèdre  ). 
Haiiy  appelle  ainsi  une  variété  dont 
les  laces  offrent  la  combinaison  de 
quatre  dodécaèdres.  Ex.  Chaux  car- 
honatee  quadridodccaëdrc. 

QEADRIDUODÉCIMAL,  adject.  , 
quadriditodecimalis  ( quatuor  , qua- 
tre , duodecim  , douze).  Epithète 
donnée  par  Haiiy  à une  variété  de 
magnésie  boratée  qui  présente  la  for- 
me du  dodécaèdre  rhoruboïdal , dont 
quatre  angles  solides  , pris  parmi  les 
huit  composés  de  trois  plans , sont 
remplacés  chacun  par  une  facette. 

QEADRI-ÉPIAELX , adj.,  quadri- 
spinosus ; qui  porte  quaire  épines, 
comme  les  élytres  du  Hipporhimus 
quadrispinosus. 

QUADRI ÉPOEVTÉ , adj.  Se  dit, 
en  minéralogie,  d’une  variété  dans 
laquelle  chaque  angle  solide  de  la 
forme  primitive  est  remplacé  par  qua- 
tre facettes.  Ex.  Fer  sulfuré  quadrié- 
pointé. 

QUADRIEREMÉ  , adj.  , quadrie- 
rernaius.  Mirbel  donne  cette  épithète 
au  cènobion  , quand  il  est  formé  par 
la  réunion  de  quatre  érèmes.  Ex. 
Salvia . 
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QUADRIFARIÉ  , adj . , quadrifa- 
t'Ms  ; xierreihig  (ail.).  Sc  dit  d’une 
plante  dont  les  feuilles  sont  disposées 
Sur  quatre  rangs.  Ex.  Pterigynan- 
duni  quadrifarium. 

QUAüRll  ASCIÈ  , adj.  , quadri- 
fasciatus  ( quatuor  , quatre  , fasr.ia  , 
kande)  ; qui  est  marqué  de  quatre 
bandes  colorées.  Ex.  Musca  quadrt- 
t us  data. 

QUADRIFIDE  , adj.  , quadrifi— 
dus  • vierspaltig  (ail.).  Se  dit,  en 
botanique  , d’un  organe  qui  est  di- 
vise , à peu  près  jusqu’au  milieu  de 
sa  longueur,  en  quatre  portions  pres- 
que  égales  , comme  le  calice  du  Ré- 
séda luteola  , les  pétales  du  Silène 
quadrifida  , les  spathelles  du  Poni- 
tncrealla  , le  stigmate  du  P lumbago. 
Le  Sedum  quadrifidum  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu’il  a quatre  pétales  ; le 
'Schlotthcimia  quadrifida , parce  que 
sa  coiffe  porte  quatre  appendices  à la 
base. 

QUADRIFLORE  , adj.  , quadriflo - 
rus  ( quatuor , quatre  , flos  , fleur)  ; 
qui  renferme  quatre  fleurs  , comme 
la  catalhidc  de  certaines  Synanthé— 
rees  ; qui  est  composé  de  quatre 
fleurs,  comme  les  verticilles  du  TVes - 
teringia  rosmarmacea  ; ou  qui  porte 
quatre  fleurs , comme  les  rameaux  du 
Misodendrtim  quadrifi orum. 

QUADRIFLORIGÈRE  ,adj.  , qua- 
drifi origerus  ( quatuor , quatre , flos  , 
fleur  gero  , porter  V Synonyme  peu 
t'sité  de  quadriflore, 

QUADRIFOEIÉ  , adj. , quadrifo- 
Uus ; vierbliittrig  (ail.)  ( quatuor  , 
quatre  , folium  , feuille  )•  Se  dit 
d’une  plante  dont  les  feuilles  sont 
verticiliées  quatre  par  quatre  ( ex. 
Lomcera  quadrifolia,  Linum  quadri- 
i olium ) ; dont  la  tige  porte  quatre 
feuilles  (ex.  Paris  quadrifolia)  ; dont 
les  folioles  sont  quaternées  (ex.  Mar - 
silea  quadrifolia). 

QUADRIl'OLIOLÉ  5 ;Klj , } quadri- 
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foliolalus.  Épithctedonnée  aux  feuil- 
les composées  de  quatre  folioles. 

QUADRIFORÉ,  adj.  , qaadriforus 
(quatuor  , quatre,  foro  , percer); 
qui  est  percé  de  quatre  trous.  Ex. 
Scutclla  quadrifora. 

QUADRIFORÉS,  adj.  et  s.  ni.  pl. , 
Quadrifora.  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Cirripèdes  dibranebes  , comprenant 
ceux  dont  l’opercule  du  tube  est  à 
quatre  battans. 

OUADRIFORME  , adj.  , quaclrifor- 
mis  ( quatuor , quatre,  forma,  forme). 
Se  dit.,  en  minéralogie,  d’un  cristal 
qui  offre  la  combinaison  de  quatre 
formes  remarquables  , telles  que 
le  cube,  l’octaëdre  régulier  , etc.  Ex. 
Chaux  Jluatic. 

QUADRIIIKXACONAL,  adj.,  (fua- 
diihexagonalis.  Épithète  donnée  a 
des  cristaux  qui  ont  quatorze  laces. 
Ex.  Feldspath  quadriliexagonal. 

QUADR1.JUGUÉ , adj. , quadrijugus 
( quatuor  , quatre,  jugum,  couple). 
On  donne  celle  épithète  aux  feuilles 
pennées  dont  le  pétiole  commun 
porte  quatre  paires  de  folioles.  Ex. 
Trichilia  quadrijuga. 

QUADRILATÉRAL , adj.,  quadri- 
latérale ; qui  offre  quatre  côtés  , 
comme  les  phyllodes  tétragones  de 

Y Acacia  quadrilatérale. 

QUADRILATÈRE,  adj.,  quadri- 
latcrus  ( quatuor , quatre , lattis,  côté)  ; 
qui  a quatre  côtés,  comme  la  coquüle 
de  Y Area  quadrillera , le  corps  de 

Y Ab)  la  quadrilatera. 

QUADRILATÈRES,  adj.  et  s.  m, 
pl.  , Quadrilatera.  Nom  donné  par 
Cuvier,  Lalreille  et  Eicliwald  à une 
tribu  de  la  famille  des  Crustacés  dé- 
capodes brachyures,  comprenant  ceux 
ui  ont  le  test  presque  carré  ou  cor- 
i forme. 

QUADRILOBÉ,  adject.  , quadn- 
lobalus  ; xierlapidg  ( ail»  ) {quatuor, 
quatre  , lobas , lobe  ) ; qui  est  par- 
tagé en  quatre  lobes  , comme  le 
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stigmate  de  1 Epilobium  spicaium , 
les  utncules  du  pollen  de  1 ’ Azalca 
viscosa , le  front  du  Cancer  quadri— 
loba/ us,  la  nageoire  caudale  du  Cy— 
primts  quadrilobatus , la  bouche  du 
1 ubicolaria  quadrilobata. 

QUADRILOCDEAIRE , adj.  , qua- 
drilocularis ; vierfàchcrig  (ail.)  (qua- 
tuor, quatre , loculus , loge)  ; qui  est 
partage  en  quatre  loges,  comme  Y an- 
thère du  Liriodendrum  tulipifera , 
la  baie  du  P aris  quadrifolia  , la  cap- 
sule ue  1 Epilobium , le  noyau  du 
Tectonia  grandis. 

QUADRILUIVULÉ , adj.,  quadrilu- 
Tiatus  ( quatuor , quatre  , lunula  , 
croissant);  qui  est  marqué  de  quatre 
taches  en  forme  de  croissant.  Ex. 
Coccinclla  quadrilunata. 

QUADIUMACUI.É , adject.  , qua- 
dnmaculalus  (quatuor , quatre,  ma- 
cula,  tache);  qui  est  marqué  de 
quatre  taches.  Ex.  Crenilabi  ' lis  quel— 
drimaculatùs , Scaphidium  quadri— 
maculatum. 

QUADRUMANES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Quadrimani  (quatuor , quatre  , ma- 
ints, main).  Nom  donné  par  Cuvier 
à une  section  de  la  tribu  des  Cara- 
Jjiqucs,  comprenant  ceux  de  ces  in- 
sectes coléoptères  dont  les  mâles  ont 
les  quatre  tarses  antérieurs  dilatés 

QUADRlMOUCttETÉ  , adj.  , qua- 
drigultatus  ; qui  porte  quatre  taches 
ou  mouchetures.  Ex.  Nilidula  qua- 
driguttala. 

QUADRUY’E,  adj.  , quadrinus,  qua- 
drinalus ; viersahlig  (ail.).  Se  dit 
«lune  feuille  composée  de  quatre  fo- 
lioles portées  à l’extrémité  d’un  pé- 
doncule. Ex.  Hedjsarum  tctraphyl- 
lum.  ' 

QUADRIOCTONAL,  adject. , qua- 

dnoctonalis  ( quatuor , quatre,  oc- 
toni , huit).  Se  dit,  en  minéralogie, 
d’une  variété  en  prisme  octogone  à 
sommets  dièdres.  Ex.  Arra/'onitc 

QUADRIPARTITE,  adj.  , quadri_ 
parlitus  ; vierthcilig  (ail.)  ( quatuor , 
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quatre,  pars,  partie);  qui  est  di- 
visé en  quatre  parties , comme  le  ca- 
lice du  Gcntiana  campestris , le  pla- 
centaire du  Parnassia  palustris. 

QUADRIPEIViVE  , adject.  , quadri- 
pennis  ( quatuor  , quatre  , penna  , 
aile)  ; qui  a quatre  ailes,  comme  le 
Salarias  quadripennis , chez  lequel 
on  voit  un  appendice  palmé  auprès 
de  chaque  œil  et  deux  autres  sem- 
blables sur  la  nuque. 

QUADRIPENNES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Quadripennia.  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  section  du  groupe  des 
insectes  anélytres,  comprenant  ceux 
qui  ont  quatre  ailes. 

QUADRIPÉTALE,  adj.,  quadri- 
petalatus.  Synonyme  peu  usité  et 
mauvais  de  tclrapétale. 

QLADRIPI.OMBIQUE  , adj. , qua- 
driplumbicus.  Épithète  donnée  par 
Berzelius  à dessous-sels  dans  lesquels 
1 oxigène  de  l’oxide  plombique  est 
multiple  par  quatre  de  celui  de  l’a- 
cide. Ex.  Nitrite  quadriplombique. 

QUADRI PII\ RLE , adj.,  quadri- 
phyllus.  Mauvais  synonyme  de  té- 
traphylle. 

QUADRIPOXCTUÉ,  adj.,  quadri- 
punctatus  ( quatuor , quatre,  punc- 
tum, point)  ; qui  est  marqué  de  quatre 
points  colorés.  Ex.  Tabanus  quadri- 
punctatus , Mylabris  quadripunctata , 
Callidium  quadripunctalum. 

QUADRIPUSTUEE  , adj . , quadri- 
pustulalus  ( quatuor , quatre,  pus- 
tula,  pustule);  qui  est  marqué  de 
quatre  points  rouges.  Ex.  Nilidula 
quadripustulala , Scaphidium  qua— 
dripuslulatum. 

QUADRIRADIÉ;  adj.,  quadrira- 
dialus  ( quatuor , quatre,  radius, 
rayon  ) ; qui  est  marqué  de  quatre 
cotes  ou  rayons.  Ex.  Pecten  quadri- 
radiatus. 

OUADIUIUYÉ , adj.,  quadristri- 
gatus ; qui  est  marqué  de  quatre 
raies  colorées,  Ex.  Haliclus  quadn- 
strisalus. 
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QUADRIRIJOMBOIDAL  , adject.  , 

quadrirhomboidalis  ( quatuor , quatre , 
rnombus , rhombe).  Se  dit,  en  mi- 
néralogie , d’une  variété  dont  les 
■*ces  offrent  Ja  combinaison  de  quatre 
r omboides.  l'.x.  Chaux  carbonatée. 

QUADRISEL , s.  m.  Sel  qui  con- 
J'ent  quatre  fois  autant  d’acide  pour 
^ même  quantité  de  base,  ou  quatre 
°'s  autant  de  base  pour  la  même 
quantité  d’acide,  que  le  sel  neutre 
eorrespondant. 

QUADRISÉLÉMTE,  S.  m.  , qua- 
drisclenis.  Berzelius  nomme  ainsi  des 
sclenites  dans  lesquels  l’oxigène  de 
acide  est  multiple  par  quatre  de 
celui  de  la  base. 


QUADRISEXDÉCIMAL,  adj. , qua- 
^ t iscxdccimcilt s ( quatuor  , quatre  , 
sexdccim , seize  ) . Se  dit , en  minéra- 
Ugie,  d’un  cristal  à vingt  faces.  Ex. 
Zircon  quadriscxdccimal. 

QUADRISILLONNÉ,  adj.  , quadri- 
M-lcatus  ; qui  porte  quatre  sillons. 
•C'X.  Cerithium  quadrisulcalum. 

QUADRISULCES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Quadrisulci  ( quatuor , quatre , sut— 
CUs>  sillon).  Quelques  zoologistes  ont 
employé  ce  terme  pour  désigner  les 
mammifères  ongulés  qui  ont  les  pieds 
divisés  en  quatre  sabots. 

QUADRISULFURE,  s.  m. , quadri- 
sulphuretum.  Sulfure  qui  contient 
quatre  lois  autant  de  soufre  qu’un 
autre  de  la  même  base.  Ex.  Qua- 
drisuljure  potassique. 

QUADRITRI6È8IMAL,  adj  . , qua- 
driirigesimalis  ( quatuor , quatre, 
Piginla , trente).  Épithète  donnée, 
en  minéralogie,  à des  cristaux  qui  ont 
trente-quatre  faces.  Ex.  Baryte  sud— 
Jalcc  quadritrigésimalc. 

QUADRÏXIJBEUCÜRÉ,  adj.,  qua - 
c i ilubcrculatus  ( quatuor , quatre  , 
tu  eiculum , tubercule);  qui  porte 
quatre  tubercules,  comme  le  corselet 
du  Macronychus  quadritubcrculatus. 

QL  DRIVALVE , adj , , quadrivalvis 
\ quatuor , quatre,  valua,  valve  ) ; 
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qui  se  partage  en  quatre  valves  , 
comme  la  capside  de  1 ’ Epilobium. 

QUAD  RIVAL VULÉ  , adj. , quadri- 
V alv  ululas  ; qui  est  à quatre  valves, 
com  me  les  anthères  du  Laurus  Persca. 

QEADROXALATE,  s.  m.  , qua- 
droxalas.  Oxalate  qui  contient  quatre 
fois  autant  d’acide  que  le  sel  neutre 
correspondant. 

QUADRUMANES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Quadrumana  ( quatuor , quatre , ma- 
ints , main).  Nom  donné  par  Blumen- 
bnch.  Cuvier,  Dcsmarest , Duméril, 
Tiedemann  , Goldluss  , Blainville  , 
Latrcille,  Ficinus  et  Carus  à un  ordre 
de  la  classe  des  Mammifères , com- 
prenant ceux  dont  les  quatre  membres 
se  terminent  par  une  main. 

QUADRUPÈDES, adj.  et  s.  m.  pl., 
Quadrupèdes  (quatuor  , quatre , pes  , 
pied).  Autrefois  on  désignait  sous  ce 
nom  collectil  tous  les  animaux  indis- 
tinctement qui  ont  quatre  pieds. 
Buffon  l’appliquait  aux  Mammifères , 
quoique  tous  n’aient  point  quatre 
pieds , et  que  quelques  uns  n’en  aient 
même  pas  du  tout.  Latrcille  le  réserve 
pour  une  section  de  cette  classe , ren- 
fermant ceux  qui  ont  effectivement 
quatre  pieds. 

QUADRUPLANT,  adj.,  quadru- 
plans  (quadruplum , quadruple). Epi- 
thète donnée,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haiiy , à une  variété 
dont  le  signe  est  composé  d’exposans 
en  progression  , avec  cette  différence 
que  l’un  est  répété  quatre  fois.  Ex. 
Chaux  carbonatée  quadruplante. 

QUARTIER,  s.  ni.  , quadrans.  On 
donne  vulgairement  ce  nom  aux  deux 
phases  de  la  Lune  appelées  ses  qua- 
dratures , parce  qu’ alors  on  aperçoit 
la  moitié  de  son  hémisphère  éclairé. 
Ce  nom  s’applique  aussi  aux  parties 
latérales , interne  et  externe , du 
sabot  des  chevaux. 

QUARTINE,  s.  f. , quartina.  Quel- 
quefois la  paroi  de  la  cavité  du  nucelle 
de  l’ovule  se  tapisse  d’une  lame  qui 
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finit  par  s’en  détacher  et  ne  tient  qu’à 
son  sommet.  Cette  nouvelle  enve- 
loppe , bien  distincte  de  la  tercine  par 
sa  situation  inverse  et  par  son  mode 
de  développement  précisément  con- 
traire, est  ce  que  Mirbel  désigne  sous 
le  nom  de  quarline. 

QtlAUZlilS , adj.  , quarzosus.  Les 
physiciens  appellent  la  double  réfrac- 
tion quarzeuse , quand  le  rayon  ex- 
traordinaire est  rapproché  de  l’axe  et 
situé  entre  lui  et  le  rayon  ordinaire, 
parce  que  le  quarz  la  possède  ainsi. 
On  donne  cette  épithète,  en  minéra- 
logie , à des  roches  qui  contiennent 
du  quarz  bien  apparent  (ex.  Gneiss 
quarzeux).  Brongniart  elOmaliusont 
établi  sous  ce  nom  un  groupe  de  ter- 
rains, renfermant  ceux  qui  sont  abon- 
dans  en  roches  siliceuses. 

QUARZIFÉRE,  adj. , quarziferus ; 
quarzführend  (ail.)  ; qui  contient  du 
quarz  à l’état  de  mélange  plus  ou 
moins  intime.  Ex.  Chaux  carbonatée 
quarzifère. 

QUARZIFORME,  adj.  , quarzi for- 
ints ; qui  présente  la  forme  d’em- 
prunt d’une  des  variétés  du  quarz. 
Ex.  Stcatite  quarziforme. 

QUARZIQEE  , adject. , quarzicus. 
Brongniart  désigne  sous  ce  nom  un 
groupe  de  terrains  agalysiens,  com- 
prenant ceux  dont  le  quarz  fait  la 
base. 

QUASIRADIÉ , adj.,  quasiradia- 
tus.  Épithète  donnée  par  H.  Cassini 
au  péricline  des  Synanthérées , quand 
il  n’offre  qu’une  radiation  peu  évi- 
dente ; à la  calathide , lorsque  les 
fleurs  de  la  couronne  sont  plus  longues 
que  celles  du  disque , et  dirigées  en 
dehors  au  sommet , mais  le  tout  d’une 
manière  peu  manifeste. 

QUASSINE,s.  f.  » quassina . Thom- 
son désigne  sous  ce  nom  le  principe 
amer  du  Quâssia  excetsa. 

QUATERNAIRE  , adj . , quaterna- 
rius.  Nom  donné  , parles  chimistes  , 
aux  composés  qui  résultent  de  quatre 
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corps  simples , ou  plutôt  de  trois 
composés  binaires  ayant  un  prin- 
cipe commun , ou  d’un  composé  bi- 
naire avec  un  ternaire,  ou  de  deux 
composées  ternaires  ; parles  minéra- 
logistes de  l’école  de  Haüy,  à une 
variété  qui  résulte  d’un  décroissement 
par  quatre  rangées  (ex.  Glauhéritc 
quaternaire). 

QUATERNÉ,  adject.,  quaternatus ; 
vierfach  , vierziihlig  (ail.).  Se  dit  : 
i°  en  minéralogie,  d’un  cristal  à qua- 
rante-quatre faces  (ex.  Barj-te  sid- 
falée  qualernée  ) , ou  d’une  variété 
de  Màele  due  à un  assemblage  de 
quatre  prismes  disposés  en  croix  ; 
a0  en  botanique,  de  feuilles  verticil- 
lées  quatre  par  quatre  (ex.  V alantia  I 
cruciata  , Polycarpon  telraphyllum ) . 

QUATEUNIEOL1É  , adj.  , quater- 
nifolius  ( quaterni  , quatre  à quatre  , 
folium , feuille);  qui  a les  feuilles 
quaternées.  Ex.  Bouvardia  i/uater- 
nifolia. 

QUATERNO-BISUNITAIRE,  adj . , 
qualernobisunitaris.  Épithète  don- 
née, dans  la  nomenclature  minéra- 
logique de  Ilaüy , à une  variété  qui 
résulte  d’un  décroissement  par  qua- 
tre rangées  et  de  deux  par  une 
rangée.  Ex.  Chaux  sulfatée  qualer- 
no-bisunitaire. 

QUATUORPLSTULÉ , adj.,  qua- 
tuor pustulatus  ( quatuor  , quatre  , 
postula,  pustule);  qui  est  marqué 
de  quatre  taches  rouges.  Ex.  Cocci- 
riella  quatuor  pus  lulata. 

QUERCICOLE  , adj. , quercicolus 
( quercus,  chêne,  colo , habiter)  ; qui 
vit  en  parasite  sur  le  chêne.  Ex.  Lo- 
ranthus  quercicola. 

QUERCINE  , s.  f. , quercina.  Base 
organique  que  Scattergood  a cru  dé- 
couvrir dans  le  Quercus  falcata  , et 
qui  n’est  probablement  que  du 
gypse. 

' QUERCINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Quercineœ.  Nom  donné  par  quelques 
botanistes  à la  famille  des  Cupulifè- 
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les  , parce  qu’elle  renferme  le  genre 
Y uer eus. 

Quercitrin  , s.  m.  Chcvreulap 

pelle  ainsi  la  matière  colorante  du 
yuercus  tinctdria,  qui  n’est  point  uu 
Principe  immédiat  pur. 

QUERIACÉES,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Y neriacece.  Tribu  établie  par  Can— 
“elle,  dans  la  famille  des  Paronv- 

i '";eS  ’ et  (IU‘  a Pour  type  le  genre 

yucria, 

QUEUE,  s.  f . , cauda  ; Stdiwanz 
Ni.)  ; tail  ( angl.  );  coda  (it.). 
Ee  mot  est  employé  pour  désigner  ; 
1 ’ en  astronomie,  un  nuage  blanchâtre 
^quelquefois  fort  allongé,  qui  suit 
certaines  comètes  ; 2°  en  botanique, 
jout  appendice  terminal  quelconque  , 
lorsqu’il  est  long,  mou,  flexible  et 
Comparable  à la  queue  d’un  animal, 
comme  celui  qui  résulte  de  la  persi- 
stance du  style  dans  les  Clematis. 
■dans  le  langage  vulgaire,  on  appelle 
Ie  pétiole  queue  de  la  feuille  , et  le 
Pédoncule  queue  de  la  fleur  ou  du 
1 t'oit.  Bosc  nommait  queue  de  la 
facine  , le  point  de  celle-ci  qui  est  le 
plus  éloigné  de  la  tige.  Z11  C’est  en  zoo- 
logie surtout  qu’on  fait  fréquemment 
usage  du  mot  queue , où  il  désigne  , 
d’une  manière  générale , tout  pro- 
prolongement qui  part  de  la  partie 
postérieure  du  corps.  D’après  une 
définition  aussi  vague  , la  queue  doit 
Oecessairement  varier  beaucoup, quant 
a sa  composition  organique.  Dans  les 
Mammifères  et  les  reptiles , elle  a 
pour  base  une  série  d’os  faisant  suite 
a la  colonne  vertébrale , et  recou- 
verte de  muscles  et  de  peau  ; c’est 
oans  les  oiseaux  un  bouquet  de  plu- 
Uaes  implanté  sur  un  épatement  du 
coccyx  , et  dans  les  poissons  un  épa- 
nouissement tendineux  des  muscles 

u corps  attachés  aux  vertèbres. 

ans  toutes  les  autres  classes , ce 
qu  on  appe  le  la  qumc  n’est  qu’un 
appendice  de  1 extrémité  du  corps, 
ayant  une  apparence  caudale  comme 
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dans  les  scorpions  et  quelques  autres 
insectes  , certains  crustacés,  les  trilo — 
bites  , et  même  plusieurs  mollusques 
et  coquilles. 

QUIESCENT , adject.  , quiescens 
( qui  es  , repos).  Autrefois,  pour  ex- 
pliquer comment  s’opère  la  décom- 
position réciproque  de  deux  sels 
qu’on  mêle  ensemble,  et  d’où  il  peut 
en  résulter  un  autre  insoluble  , on 
disait  que  la  somme  des  affinités  des 
deux  acides  pour  leurs  basés  respec- 
tives, qu’on  appelait  quiescentes  , 
l’emportait  sur  les  affinités  de  chacun 
de  ces  mêmes  acides  pour  la  base  de 
l’autre , qu’on  nommait  divellentes. 

QUINCONCIAL,  adj . , quiconcialis; 
schràgzeilig  (ail.)  (quincunx , quin- 
conce).Se  dit,  en  botanique,  des  feuil- 
les , lorsqu’elles  sont  disposées  au- 
tour de  la  tige  en  une  spirale  simple 
formée  de  cinq  feuilles , de  telle 
sorte  que  la  sixième  recouvre  la  pre- 
mière , la  septième  la  seconde,  et 
ainsi  de  suite  (ex.  Pj-rus)  ; de  V esti- 
vation, d’après  Candolle  , quand  les 
parties  de  la  corolle,  du  calice  ou  du 
périgone  étant  au  nombre  de  cinq , 
elle  se  trouvent  disposées  de  manière 
qu’il  y en  ait  deux  extérieures  , une 
ou  deux  tout-à-fait  intérieures,  et 
deux  ou  une  intermédiaires,  c’est-à- 
dire  à moitié  couvertes  d’un  côté  par 
une  des  extérieures,  et  recouvrant 
par  l’autre  bord  une  des  internes  ( ex. 
Posa). 

QUIïVDECIMPONCTUÉ  , adjectif, 
quindccimpunclalus  ( quindecùn  , 
quinze,  punctum,  point)  ; qui  est 
marqué  de  quinze  points  colorés, 
comme  les  élylres  de  la  Galeruca 

quindecùn  punctat  a. 

QU\nÉCIOCTONAE  , aà].,quin- 
decioctonalis  ( quindccim  , quinze  , 
octoni , huit).  Epithète  donnée,  dans 
la  nomenclature  minéralogique  de 
Haüy , à une  variété  de  topaze  qui 
n’offre  qu’un  seul  sommet  à quinze 
faces , avec  un  prisme  octogone. 
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QUINE,  adj.,  quinatus;fiinfzahlig 
(ail.).  Se  dit  de  feuilles  qui  sont 
inse'rées  cinq  par  cinq  autour  de  la 
tige  (ex.  Mjriophyllum  verticilla- 
tum)  ; qui  se  composent  de  cinq 
folioles  partant  d’un  meme  point 
(ex.  Cissus  quinala ) ; ou  qui  sont 
profondément  quinquéfides  ( ex. 
Pélargonium  quinatum). 

QUIiNlFLORE  , adj.,  quiniflorus 
(quini , cinq,  flos , fleur).  Dont  les 
pédoncules  portent  cinq  fleurs.  Ex. 
Capparis  quinijlora. 

QUININE  , s.  f.  Alcali  organique  , 
découvert  par  Pelletier  et  Caventou 
dans  l’écorce  de  quinquina  , dont 
toutes  les  espèces  en  contiennent  , 
mais  principalement  le  quinquina 
jaune. 

QUIIVIQCE  , adj.,  quinicus.  Nom 
donné  , dans  la  nomenclature  chimi- 
que de  Berzelius  , aux  sels  qui  ont 
pour  hase  la  quinine. 

QUUNOQUATERNAIRE  , adjectif  , 
quinoqualarriarius.  Se  dit , en  miné- 
ralogie , d’une  variété  qui  résulte  de 
deux  lois  de  décroissement , l’une  par 
quatre  rangées,  l’autre  par  cinq.  Ex. 
Chaux  carbonatée  quinoquaternaire. 

QUINQUANGULAIRE , adj.,  quin- 
quangularis j fiïnjkanlig  (ail.)  { quin- 
que,  cinq,  angulus  , angle);  qui 
offre  cinq  angles,  comme  la  tige  du 
Cactus  pentagonus  , les  rameaux  du 
Justicia  quinquangularis  , le  corps 
du  Cyalhocrinitcs  quinquangularis . 

QÜNQUAIVGULE  , adj.,  quinquan- 
gulaïus  ; qui  a cinq  angles  saillans  , 
comme  le  bord  des  feuilles  du  Pélar- 
gonium peltatum. 

QUINQUAXGUUEUX  , adj. , quin- 
quangulosus  ; qui  a cinq  angles.  Ex. 
Astrœa  quinquangulosa. 

QUINQUEDENTÉ , adj.,  quinque- 
dentatus  ( quinque,  cinq , dens,  dent); 
qui  est  terminé  par  cinq  dents  ou  den- 
telures , comme  le  calice  des  Stachj  s , 
\es feuilles  du  Saxifraga  ascendcns. 
QUINQUEDIGITÉ,  ■dà).,quinquedi- 
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gi talus {quinque , ci n q,  digitus,  doigt). 
Se  dit  quelquefois  d’une  feuille  dont 
le  pétiole  commun  se  termine  par 
cinq  folioles.  Ex.  Cissus  quinque- 
folia. 

QUIXQUE-ÉRÉMÉ,  adj. , quinque - 
erematus.  Se  dit , d’après  Mirbel , 
du  cénobion , quand  il  est  composé  de 
quatre  érèmes.  Ex.  Gornphia  nitida. 

QU1IVQUEFARIÉ , adj.,  quinque - 
farius ; fiinfreihig  (ail.).  Épithète 
donnée  aux  feuilles,  quand  elles  sont 
disposées  sur  cinq  rangées  le  long  de 
la  tige.  Ex.  Lycopodium  annolinum. 

OUIXQUEFIDE  , adj.  , quinquefi - 
dus  ; fiinfspallig  (ail.)  ; qui  est  di- 
visé en  cinq  parties  , comme  le  style 
de  l’ Hibiscus. 

QUINQUE FLORE , adj.,  quinque- 
florus  {quinque , cinq , flos  , fleur); 
qui  porte  cinq  fleurs.  Ex.  Enkianthus 
quinqucflorus. 

QUINQUE  FOUIE , adj.  , quinque- 
folius  ; fünfbliiltrig  (ail.)  ( quinque  , 
cinq  , folium  , feuille  ).  Se  dit  d’une 
plante  dont  les  feuilles  sont  compo- 
sées de  cinq  folioles.  Ex.  Rajania 
quinquefolia , Panax  quinquefolium. 

QUI.NQUEF OLIOUÉ  , adj.  , quin- 
qucfolio/atus  ( quinque , cinq  ffolio- 
lum,  petite  feuille).  Se  dit  d’une 
feuille  dont  le  pétiole  commun  sc 
termine  par  cinq  folioles.  Ex.  Cissus 
quinquefolia. 

QUINQIÎÉFORÉ,  adj.,  quinque - 
forus  ( quinque , cinq  ,Joro,  trouer  ); 
qui  porte  cinq  trous.  Ex.  Scutclla 
quinquefora. 

QUINQUÉ.JUGUÉ , adj.,  quinque - 
jugus  ( quinque , cinq,  jugum,  paire). 
Se  dit  d’une  feuille  pennée  dont  le 
pétiole  porte  cinq  paires  de  folioles. 
Ex.  Cassia  fistula. 

QUINQLELORÉ  , adj.  , quinquelo - 
batus ; fiin/lappig  (ail.)  ( quinque , 
cinq  , lobus  , lobe);  qui  est  divise 
jusqu’à  la  moitié,  et  même  plus  pro- 
fondément , en  cinq  portions  ou  lo- 
bes , comme  le  cotylédon  du  Tdia 
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alla,  les feuilles  de  l’Ipomœa  quinque- 
ioba  el  du  Pélargonium  quinquelo- 
oum , le  périsperme  de  V Aquilicia  , 
*e  stigmate  du  Cheirantlius  sinualus. 

QUINQUÉLOCDIAIRE,  adjeet.  , 
9u‘nquelocularis  ; fiïnjfàchcrig  (ail.) 
( quinque , cinq,  locula,  loge);  qui 
renferme  cinq  loges  , comme  la  baie 
'lu  Lonicera  quinquetocUlaris  , la 
c'upsule  de  1 ’Oxalis. 

QUINQUÉNERVJÉ  , adj.  , quinque - 
nervis  , quinquenervius  ( quinque  , 
einq,  nervus , nerf).  Se  dit  d’une 
feuille  qui  a cinq  nervures  longitudi- 
nales partant  de  sa  base.  Ex.  Cleome 
quinquenervia , Hypericum  quinque- 
nervium , Arlhrostemma  quinque— 
n erve. 

QUINQUÉPARTI,  adj.,  quinque— 
Partitus  ; fiinftkcilig  (ail.)  ( quin- 
que, cinq,  pars,  partie);  qui  est 
composé  de  cinq  parties  produites  par 
des  divisions  qui  se  prolongent  pres- 
que jusqu’;»  la  base,  comme  le  calice 
du  Digitalis  purpurea , le  chapeau 
de  l’ Agaricus  quinquepartitus , la 
corolle  du  Tcrnslroemia  quinquepar- 
t‘ta , les  feuilles  du  Lidheckia  quin- 
qucloba , le  placentaire  de  l ’ Argcmone 
mexicana. 

QUINQUÉPUSSÉ  , adj.  , quinquè- 
plicatus  ( quinque , cinq,  plica,  pli); 
qui  offre  cinq  plis  , comme  la  coln- 
111  elle  du  Margineltu  nuinqucplicata. 

QUINQUÉPONCTUK , adj.,  quin- 
quepunctalus  ( quinque , cinq,  punc- 
tum,  point)  ; qui  est  marqué  de 
cinq  points.  Ex.  Coccinella  quinque- 
Pimctata. 

QUIXQUÉSÉRIÉ,  adj.,  quinque- 
ser lattis  ( quinque  , cinq,  sériés,  sé- 
rie  ).  H.  Cassini  donne  cette  épithète 
aux  feuilles  quinconciales , parce 
qu  elles  sont  disposées  le  long  de  la 
tige  sur  cinq  rangées  longitudinales. 

QUINQUE  VALVE  , adj.,  quinque - 
Valois,  ( quinque  , cinq,  vcilva,  valve); 
qui  s ouvre  en  cinq  valves,  comme 
la  capsule  des  Biiododendrum. 
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QUINQÉVIGÉSIMAE , adj.  , quin- 
quevigesimalis.  Épithète  donnée  , 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Haüy , à une  variété  de  tourma- 
line, qui  est  composée  d’un  prisme  à 
douze  pans  , avec  un  sommet  à sept 
et  l’autre  à six  faces. 

QUINTICOLOR,  adj.,  quinticolor. 
Se  dit  d’un  oiseau  dont  le  plumage 
est  orné  de  cinq  couleurs.  Ex.  Loxia 
quinticolor. 

QUINTIDODÉCAEDRE  , adject. , 

quinlidodecaedrus.  Épithète  donnée 
par  Haüy  à une  variété  dont  les  fa- 
ces offrent  la  combinaison  de  cinq 
dodécaèdres.  Ex.  Chaux  carbonulée 
quintidodécacclre. 

QUIIVTIFORAIE  , adj. , quintifor- 
mis.  Haüy  donne  cette  épithète  à 
une  variété  dont  les  faces  offrent  la 
combinaison  de  cinq  formes  qui  ne 
sont  pas  de  même  espèce.  Ex.  Chaux 
carbtmatée  quintiforme. 

QUIXTINE , s.  f.  , quintina.  Dans 
beaucoup  de  plantes  l’ovule  offre  une 
cinquième  enveloppe  , que  Mirbel 
nomme  quinline.  Cette  enveloppe 
commence  par  une  sorte  de  boyau 
délié  qui  s’organise  au  centre  du  tissu 
cellulaire  de  la  quartine  , quand  elle 
existe  , et  qui  tient  par  un  bout  au 
sommet  du  nucellc , par  l’autre  à la 
chalaze.  Celle  dernière  adhérence  se 
rompt  ordinairement  ; la  quinline  se 
renfle  en  un  sac  pendant, dans  lequel 
un  fil  délié  descend  du  sommet  de 
l’ovule , et  porte  à son  extrémité  tin 
globule , qui  est  l’embryon  nais- 
sant. 

QUINTIOCTA E I)RE , adj.  , quinti- 
octacdrus.  Se  dit,  en  minéralogie, 
d’une  variété  dont  les  faces  offrent, 
dans  leur  ensemble , la  combinaison 
de  cinq  octaèdres  difTérens.  Ex.  Ba- 
ryte sulfatée  quinlioctaëdre. 

QUINTUPLANT , adj . , quintuplons. 
Épithète  donnée  par  Haüy  à une  va- 
riété dans  le  signe  de  laquelle  un  des 
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exposans  est  répété  cinq  fois  dans  une 
série  qui  sans  cela  serait  régulière. 
Ex.  Feldspath  quintuplant. 

QUINTUPLE  , adj. , quintuplent.  Se 
dit  du  stigmate , quand  il  se  partage 
en  cinq  divisions.  Ex.  Campanula 
aurea. 

QUINTUPLÉ , adj. , quintuplent. 
Epiihètc  donnée  par  Candolle  aux 
nervures  des  feuilles,  lorsqu’un  peu 
au  dessus  de  leur  base,  elles  produi- 
sent de  chaque  côté  deux  autres  ner- 
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vu  res,  de  sorte  qu’on  compte  cinq  de 
celles-ci  près  de  la  base.  Ex.  Me- 
lasloma  discolor. 

QUIXTUPLIFORME  , adj.,  quin- 
tupliformis.  Candolle  donne  cette 
épithète  aux  nervures  de  la  fronde 
des  Fucus,  quand  elles  sont  quintu- 
plées. 

QUINTUPLINERVÉ  , adj.  , quintu- 
plinervius.  Se  dit  d’une  feuille  quia 
les  nervures  quintuplées.  Ex.  Ly- 
thrum  quintuplinervium. 
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RABATTU,  adj.,  reclinatus,  inver - 
tens ; niedergebogen  (ail.).  Se  dit  , 
en  botanique,  des  rameaux,  lors- 
qu’ils pendent  vers  la  terre  ( ex.  Hi- 
rata  reclinala)  ; des  feuilles  ',  d’après 
Candolle,  quand,  étant  pennées  , leur 
petioles’élève  et  leurs  folioles  s’abais- 
sent en  tournant  sur  elles-mêmes, 
de  sorte  que,  quoique  pendantes, 
elles  s’appliquent  par  leur  face  supé- 
rieure ( ex.  Casses  à calice  obtus  ). 
D’autres  botanistes  entendent  tout 
simplement  par  feuilles  rabattues, 
celles  dont  l’extrémité  est  tournée 
vers  la  terre  ( ex.  Aconilum). 

RABOTEUX,  adj.  , scaber , asper , 
scruposits.  Se  dit  d’un  corps  dont  la 
surface  est  parsemée  de  points  élevés, 
irréguliers,  inégaux,  d’aspérités  tron- 
quées semblables  à celles  d’une  râpe, 
comme  la  coquille  du  Cerithium  as- 
perum  , le  corps  du  Cottus  scaber  , 
le  corselet  de  quelques  Buprestes , 
le  polypier  de  la  Crisia  sera  posa. 

RABOUILLERE  , s.  f.  Terrier  dans 
lequel  la  lapine  se  retire  pour  faire 
ses  petits. 

RACCOURCI,  adj.,  abreviatus , 
breviculus  ; abgekürttt  (ail.).  Se  dit , 
en  minéralogie , d’une  substance  dans 
laquelle  la  forme  primitive  étant 
un  prisme  rhomboïdal,  les  arêtes  ver- 
ticales qui  aboutissent  à la  grande 


diagonale  sont  remplacées  par  des 
facettes  qui  font  paraître  le  prisme 
diminué  dans  le  sens  de  sa  longueur 
( ex.  Baryte  sulfatée  raccourcie  ). 
On  donne  cette  épithète  à des  ani- 
maux dont  le  corps  est  très— large  , 
eu  égard  à sa  longueur  (ex.  Crypto- 
sloma  breviculum  ). 

RACE  , subst.  f. , progenies , gê- 
nas ; Slamm  ( ail.)  ; stock  ( angf.  ). 
En  botanique  et  surtout  en  zoologie  , 
on  doune  ce  nom  aux  variétés  qui  se 
perpétuent  par  la  voie  de  la  généra- 
tion. La  plupart  des  races  sont  un 
produit  de  l’action  que  l’homme 
exerce  sur  les  êtres  soumis  à son  em- 
pire , des  soins  qu’il  consacre  à l’é- 
ducation des  animaux  domestiques 
et  à la  culture  des  végétaux  dont  il 
peut  retirer  quelqu’utililé. 

RACEMEUX,  adj.  , racemosus  ; 
traubenartig  (ail.)  (race mus,  grappe). 
On  donne  cette  épithète  à des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  disposées  en 
grappe.  Ex.  Restât  racemosus  , Ac- 
tiva racemosa  , Homalium  racemo- 
sum. 

RACÉMIFÉHE , adj.,  racemife - 
rus  ( raccmus , grappe,  fero  , por- 
ter) ; qui  porte  des  (leurs  en  grappes. 
Ex.  Loranthus  racemiferus , Cap  pa- 
ris racemifera , Demodium  race  mi' 
ferum. 
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RACÉMIFLORE,  atlj  . , racerni- 
Jlorus  ( racemus  , grappe  , Jlas  , 
üeur)  ; qui  a les  fleurs  eu  grappes. 
h-x-  Cyrilla  racemiflora. 

RACÉMIE  ORME  , adj.  , racemi - 
./priais  ( racemus , grappe,  forma , 
'°rme  ).  Candolle  donne  celle  épi- 
thète au  thyrse  qui  ( comme  dans 
plusieurs  Légumineuses)  ressemble 
a une  grappe  par  la  possibilité  d’é- 
l°ngalion  indéfinie  et  la  position 
axi flaire  des  pédoncules  , mais  où 
chaque  pédoncule  porte  deux  brac- 
tées opposées  , desquelles  il  naît , 
°U  seulement  un  pédicelte  terminal , 
Ou  un  pédicelle  avec  des  ramuscules 
latéraux. 

RACÉMIQEE , adj.,  racemicus  {ra- 
cemus , grappe  de  raisin).  Ce  nom 
a été  donné  à l’acide  paralartrique  , 
parce  qu’on  le  rencontre  dans  les  rai- 
sins aigres. 

RACÉMULEL’X,  adj.  , racemulo- 
( racemus  , grappe  ) ; qui  a ses 
heurs  en  petites  grappes.  Ex.  Lechea 
racemulosa. 


RACUEMOIU’IIE  , s.  m. , rache- 
' norphus  ( f'-yy  , épine  du  dos,  popifi, 
forme  ).  Palisot-Beauvois  avait  forgé 
ce  mauvais  mot  pour  désigner  l'axe 
florifère,  dans  les  Graminées  dont  les 
fleurs  sont  en  épi. 

RACHIDIEN , adj.  , rachidianus 
' > épine  du  dos  ).  Epithète  don- 

née, dans  les  Reptiles  Chéloniens  , 
aUx  plaques  symétriques  et  impaires 
flui  constituent  une  série  tout  le  long 
de  la  1 igné  médiane  de  la  carapace  , 
flui  sont  couchées  sur  les  vertèbres  , 
et  dont  le  nombre  s’élève  communé- 


ment à cinq. 

HACHIS,  ».  m. , rachis  ; Spindcl 
(ail.);  raspa  fit.)  ( , épine  du 
dos).  Ou  appelle  ainsi  l’axe  central 
de  1 épi  des  Graminées,  des  chatons, 
des  grappes,  du  régime  des  palmiers  ; 
et,  d’après  FVilldenow,  le  pétiole  des 
iougères. 

RACINE,  s.  f. , radix , truncus 
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sulterraneus  ; piga  ; TVurzel  (ail.)  ; 
root  (angl.)  ; radiée  (it.).  Partie  de 
la  plante  qui  est  située  à son  extré- 
mité inférieure,  et  ordinairement  ca- 
chée sous  terre,  qui  tend  toujours  à 
s’enfoncer , ne  se  colore  jamais  en 
vert  par  1 action  de  la  lumière  , et 
sert  tant  à fixer  la  plante  au  sol 
qu’à  pomper  sa  nourriture.  On  donne 
aussi  le  nom  de  racine  à la  partie 
d’une  dent  qui  s’enfonce  dans  l’al- 
véole , et  aux  points  par  lesquels  les 
nerfs  se  détachent  des  centres  ner- 
veux. 

RACODIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Racodiacece.  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Byssacées  , 
qui  a pour  type  le  genre  Racodium, 

RADIAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Radiaria  ( radius  , rayon  ).  Nom 
donné  par  Lamarck  , Schweigger  , 
Goldfuss  , Fieinus  c-t  Carus  à une 
classe  du  règne  animal , comprenant 
les  animaux  sans  vertèbres  dont  tou- 
tes les  parties  , tant  internes  qu’ex- 
ternes, offrent  une  disposition  rayon- 
née. 

RADIAL,  adj.  , radialis.  Jurine 
appelle  cellule  radiale,  dans  l’aile 
des  insectes,  un  intervalle  membra- 
neux qu’une  nervure  née  du  mi- 
lieu du  carpe,  et  atteignant  le  bout 
de  l’aile  , laisse  entr’elle  et  le  bord 
externe  de  cette  dernière. 

RADIANT  , adj. , radians  ; s trah- 
ie nartig  (ail.)  ( radius  , rayon).  Épi- 
thète douuée  par  H.  Cassini  à la  cou- 
ronne des  Synanthérées  , quand  les 
fleurs  qui  la  constituent  dépassent  en 
longueur  celles  du  disque.  Kirby 
nomme  aréole  radiante,  dans  une 
aile  d insecte  , celle  , de  forme  ar- 
rondie , qui  est  un  centre  d’où  par- 
tent en  divergeant  plusieurs  autres 
aréoles  alongées.  Ex.  Slratyomis. 

RADMTIFLORE , adj.,  radiati- 
florus  ( radius , rayon  , fa  s , fleur  ). 
qui  a les  fleurs  radiées.  Ex,  Cratcev  ’a, 
radiatiflora. 
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RADIATIF  ORME  , adj.  ,'  radiali- 
for  nus  ( radius  , rayon  , forma  , for- 
me). H.  Cassini  donne  celle  épithète 
à la  calaihide,  lorsque  les  fleurs  sont 
progressivement  plus  longues  à me- 
sure qu’elles  s’éloignent  du  centre  , 
et  quand  leur  parlie  supérieure  se 
dirige  en  dehors.  Ex.  Lactuca. 

RADICAL,  s.  in.  , radicale  ( ra - 
dix  , racine).  En  chimie,  on  donne 
ce  nom  aux  corps  simples  qui , dans 
les  acides  ou  les  bases,  sont  combinés 
avec  un  autre  corps  qu’on  regarde 
comme  principe  acidifiant  ou  basi  — 
fiant.  Dans  ce  sens,  le  soufre  est  le 
radical  de  l’acide  sulfurique , cl  le 
potassium  celui  delà  potasse. 

RADICAL,  adj.,  radicatis  ( radix , 
racine)  ; qui  appartient  à la  racine. 
On  appelle  feuilles  radicales  ( ff'ur— 
zelb Hitler , ail.  ) celles  qui  naissent 
si  près  delà  racine , qu’elles  semblent 
sortir  de  celle-ci  et  non  de  la  tige 
( ex.  Fritillaria  imperialis) , et  celles 
qui,  placées  à la  base  d’une  lige  feuil- 
lue , diffèrent  des  autres  parleur  for- 
me ou  leur  grandeur;  fleurs  radica- 
les , celles  qui  naissent  si  près  de  la 
racine  , qu’elles  semblent  en  prove- 
nir ( ex.  Bcl/is  ) ; poils  radicaux , 
ceux  qui  garnissent  souvent  les  radi- 
cules , quelle  que  soit  leur  forme  au 
moment  de  leur  développement. 

RADICANT  , adj. , radicatis , ra— 
dicosus ; wurzclnd  ( ail.  ) ( radix  , 
racine)  ; qui  produit  des  racines  , 
comme  la  tige  du  Bignonia  radicatis, 
les feuilles  de  Y Aspidiwn  rhizophyl- 
lum. 

RADICATIOiV,  s.  f. , radicatio  ; 
Wurzelung  (ail .)  (radix  , racine). 
Ensemble  ou  disposition  générale  des 
racines  d’une  plante. 

RADICF , adj.  , radicalus , rhi- 
zeus ; qui  a de  très-longues  racines. 
Ex.  Porcelliles  radicata  , Agaricus 
rhizeus. 

RADICELLAIRE  , adj. , radicella- 
ris  ( radix  , racine  ) ; qui  a rapport  à 
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la  radicelle , qui  a la  forme  d’unepe- 
tite  racine. 

RADICELLATIOiV,  s.  f.,  radicel- 
latio  ( radix , racine).  L.-C.  Richard 
appelait  ainsi  tout  ce  qui  a rapport 
aux  racines  des  plantes. 

RADICELLE,  s.  f.,  radicella  (ra- 
dix, racine).  L.— C.  Richard  don- 
nait ce  nom  à un  rudiment  de  racine 
constitué  par  le  prolongement  de  la 
substance  interne  de  la  radicule  ou 
du  bas  de  la  tigelle  des  plantes  endo- 
rh  izes. 

RADICICOLE,  adj.  , radicicolus 
(radix,  racine,  colo , habiter).  Épi- 
thète donnée  par  Candolle  aux  plan- 
tes qui  sont  parasites  par  leur  base  ou 
leur  racine  sur  les  racines  d’autres 
plantes  , comme  les  Cylinécs,  Mo- 
notropées  et  Orobanchées. 

RADICIFLORE  , adj.  , radicijlo- 
rus  (radix,  racine,  fins , fleur). 
Dont  les  fleurs  naissent  de  la  racine 
ou  d’une  souche  radiciforme.  Ex. 
Spadactis  radicijlora  , Eryngium 
radicijlorum. 

RADICIFORME,  adj. , radicif or- 
rais ,*  wurzclartig  , wurzelfàrmig 
(ail.)  (radix,  racine,  forma,  forme); 
qui  ressemble  à une  racine  , ou  à un 
paquet  de  racines.  Ex.  Pustulophora 
radiciformis. 

RIDICIVORE,  adj.,  radicioorus ; 
wurzelfrcssend (ail.)  (radix,  racine, 
voro  , dévorer).  Se  dit  d’un  animal 
qui  dévore  les  racines  des  plantes  , 
comme  la  larve  du  hanneton. 

RADICULE  , s.  I.  , radicula  ( ra- 
dix, racine).  Pris  d’une  manière  va- 
gue, ce  mot  désigne  tantôt  une  petite 
racine,  tantôt  et  plus  souvent  les  fi- 
brilles (lAdirzcl fuser n , ail.  ) qui  ter- 
minent une  grande  racine.  Mais, 
dans  le  sens  rigoureux  que  lui  a donné 
Gaertner , il  exprime  la  partie  de 
l’embryon  ( rostellum,  Linné,  TVür- 
zelchen  , Schniibelchen  (ail.)  ; radi- 
chctia , radicula  (h.)  qui  est  destinée  à 
devenir  racine  ou  à pousser  des  racines- 
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RADICLLEUX , adj. , radiculosus 
( radix  , racine  ).  Épithète  donnée 
par  L.-C.  Richard  aux  embryons  c n- 
dorhizes  à longue  radicule  , ou  dont 
la  gemmule  est  très-éloignée  du  bout 
radiculaire.  On  l’applique  aussi  à des 
tlgcs  couchées  qui  émettent  des  ra- 
cines ( ex.  Pterygophyllum  radicu- 
losum  ). 

RADICULODE  , s.  m,  , radiculo- 
dimn  ( radicula  , petite  racine , eiSa% , 
ressemblance).  Nom  donné  par  L.-C. 
Richard  à l’extrémité  inférieure  du 
Idaste,  par  laquelle  doivent  sortir  un 
ou  plusieurs  tubercules  rudicellai- 
res. 

RADICULIFORME,  adj.  , radicu- 
liformis  ( radicula  , radicule , forma, 
forme)  ; qui  a la  forme  de  racines  , 
comme  les  prolongemens  à l’aide  des- 
quels se  fixent  certains  Lichens  et 
Fucus. 

RADIÉ , adj.  , vadiatus  ; strahlig 
(ail.)  ; radiated  (angl.  );  raggialo 
(it.)  [radius , rayon);  qui  est  disposé 
en  rayons  partant  d’un  centre  com- 
mun , comme  les  cristaux  aciculaires 
de  la  M csotype  radiée,  ou  les  gousses 
cylindriques  du  Phaseotus  radialus. 
H.  Cassini  donne  cette  épithète  à la 
calathide  , quand  les  fleurs  de  la  cou- 
ronne sont  radiantes  , c’est-à-dire 
plus  longues  que  celles  du  disque,  et 
dirigées  en  dehors  parleur  partie  su- 
périeure ( ex.  Aster  ckinensis)  ; au 
'pèricline  , lorsque  ses  squames  inté-- 
t'ieurcs  sont  radiantes,  c’est-à-dire 
prolongées  supérieurement  en  un 
long  appendice  scarieux , coloré  , li- 
Ruli forme  , étalé  (ex.  Xcranthemum). 
On  appelle  opercule  radié  , dans  les 
Mollusques  , celui  dont  les  élémens 
concentriques,  augmentant  du  som- 
met marginal  à la  base  , sont  coupés 
par  des  stries  qni  partent  en  rayon- 
nant de  ce  sommet. 

RADIEES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Ra- 
dial a1  ( radius , rayon  ).  Nom  donné 
parTournefort , Adanson  etGuiart  à 
II. 
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une  classe  de  plantes  , comprenant 
es  Synanthérées  à fleurs  radiées. 

RADIES,  adj.  et  s.  m.  pl. , lia- 
diala.  Macleay  désigne  sous  ce  nom 
une  section  du  règne  animal , qui 
correspond  à la  classe  des  lladiaires 
de  Lamarck. 

RADIEUX,  adj.  , radiosus  ( radio , 
rayonner).  On  appelle  souvent  point 
radieux  celui  d’où  émanent  des 
rayons  lumineux. 

RADÎOEÉS,  adj.  et  s.  m.  plur., 
Radiolca  [radio  , rayonner).  Nom 
donné  par  Lamarck  à une  famille  de 
Mollusques  céphalopodes  polylhala- 
mes  , comprenant  ceux  dont  la  co- 
quille renferme  des  loges  rayonnan- 
tes du  centre  à la  circonférence. 

RADIUS,  s.  m. , radius.  Jurine 
appelle  ainsi  la  première  nervure  du 
bord  externe  de  l’aile  des  insectes  , 
qui,  pat  tantde  la  base,  se  dirige  pres- 
que en  ligne  droite,  dans  le  sens  delà 
longueur. 

RAELE,  s.  m.,  rachis,  axis.  Nom 
vulgaire  du  pédoncule  central  ou  de 
l’axe  d’une  grappe  , principalement 
des  grappes  de  la  vigne.  lise  dit  aussi 
de  l’épi  du  maïs. 

RAIDE  , adj. , rudis , rigidus  , ri- 
gens,  rigidulus,  strictus ; steif  (ail.)  ; 
stijf  (angl.).  Se  dit  d’une  partie  qui, 
bien  que  grêle  ou  mince , oppose  de 
la  résistance  à la  flexion  , comme  le 
champignon  appelé  XUcrnaria  ra- 
dis, la  lige  de  Y Oxalis  si  rida  , de 
YOrthoceras  striatum , du  Scnecio 
rigidus,  de  l’ Ornithophe  rigida  , du 
Didymodum  rigidulum,  de  I ’Echium 
slrictum  et  du  Sisymbrium  striclissi- 
tnum  , les  feuilles  du  Quercus  llex. 

RAIEDES,  s.  m.  plur.  , Rnicda. 
Nom  donné  par  Risso  à une  famille 
de  Poissons  chondroplérygiens , dans 
laquelle  il  ne  range  que  le  genre 
Raia. 

RAISON  , s.  m. , ratio  ; V ernunfl 
(ail.)  ; reason  (angl.)  ; raggionc  (it.) 
[reor  , penser).  Faculté  qui  permet 
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:i  l’homme  de  sentir  et  d’établir  la 
différence  entre  le  bien  et  le  mal.  ' 

KALLIDES,  adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Raltidœ.  Nom  donné  par  Vigors  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Echassiers, 
qui  a pour  type  le  genre  Rallus. 

BAM.4IRE , adj.,  ramarius  ( ra- 
mus  , branche).  Synonyme  peu  usité 
de  rarnéal. 

RAMALIîVÉES  , adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Ramalineœ.  Nom  donné  par  Fee  à une 
ti  ibu  de  la  famille  des  Lichens,  qui  a 
pour  type  le  genre  Ramalina. 

RAMASSÉ  , adj.  , confertus , con- 
ges tus  ; gedrüngt  (ail.)  ; accumu— 
Lato,  ammucchialo  (it.).  Se  dit,  en 
botanique,  de  parties  qui  sont  ser- 
rées en  grand  nombre  les  unes  contre 
les  autres,  comme  les  fleurs  qui  con- 
stituent l’épi  du  Slutice  congesta. 

RAMASTRE  , s.  m. , rarnastrum 
( ramus , rameau  ).  Jungius  appelait 
ainsi  les  ramifications  du  pétiole  , ou 
les  pétioles  d’une  feuille  pennée. 

RAME , subsl.  f.  , renia.  Savigny 
donne  ce  nom  aux  deux  parties,  l’une 
supérieure  , l’autre  inférieure  à la 
ligne  latérale,  qu’offrent  les  appen- 
dices qui  garnissent  les  côtés  des  an- 
neaux de  certains  Chétopodes  (ex. 
JVcreis  ) , parce  qu  ils  paraissent  ef- 
fectivement servir  à l’animal  pour 
nager. 

RAMÉAIRE,  adject.  , rcimearius 
(ramus,  rameau).  Les  botanistes 
appellent  ainsi  les  racines  aériennes 
qui  naissent  sur  les  rameaux. 

RAME  AL,  adj.,  rameus  , ramea- 
lis  ; astsUindig  (ail.);  rameo  (it.) 

( ramus  , rameau  ) ; qui  est  placé  sur 
les  rameaux , comme  les  feuilles  du 
Daphné  Mezereum;  qui  naît  sur  les 
rameaux  , comme  le  champignon  ap- 
pelé Agaricus  ramcalis.. 

RAMEAU,  s.  m.,  ramus;  Ast  , 
Zweig  (ail.);  romo  (it.)  Division 
d une  branche,  c’est-à-dire  division 
secondaire  d’une  tige.  Les  géognostes 
donnent  aussi  le  nom  de  rameaux 
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aux  massifs  qui  se  détachent  d’une 
chaîne  de  montagnes  , en  suivant  des 
directions  diverses. 

RAMEE,  s.  i.  (ramus,  rameau). 
Dans  beaucoup  de  pays  , ce  nom  est 
donne  à des  branches  du  troisième  ou 
du  quatrième  ordre , qui  sont  char- 
gées d un  grand  nombre  de  rameaux, 
de  ramilles  et  de  bourgeons  , et  qui 
ont  souvent  une  longueur  considé- 
rable. 

RA5IÉEX , adj.,  rameanus  (ra- 
mus , rameau  ) ; qui  provient  d’un 
rameau  , qui  doit  son  origine  à des 
rameaux  métamorphosés,  comme  les 
Épines  du  Prunus  spinosa,  les feuilles 
du  Ruscus  aculeatus. 

MAMELLE,  s.  f.  , ramellus  ( ra- 
mus , rameau  ).  Link  propose  d’ap- 
peler ainsi  les  subdivisions  des  pé- 
tioles secondaires  , dans  les  feuilles 
pennées. 

RAMENTACÉ , adject,. , ramenta- 
ceus  , ramentosus  ; ausschlngschup — 
pi  g (ail.)  (rameutant,  raclure).  Se 
dit  d’  une  tige  qui  est  couverte  de  pe- 
tites écailles  membraneuses  , sèches 
et  eparses.  Ex.  Erica  rauienlacea. 

RAMEiVJ  UM , s.  m.  , ramenlum; 
Ausscldagschuppc  (ail.).  On  appelle 
ainsi  de  très-petites  écailles  membra- 
neuses qui  se  trouvent  sur  le  pétiole 
des  fougères. 

RAMEUR,  adj.  Huber  donnecette 
epithèle  aux  ades  des  oiseaux  , quand 
elles  sont  minces,  déliées  , peu  con- 
vexes , fortement  tendues  dans  l’état 
de  déploiement , à dix  pennes  en- 
tières dont  les  barbes  se  touchent 
dans  toute  leur  longueur  , et  suscep- 
tibles de  mouvemens  aisés  , rapides  et 
forts.  Les  oiseaux  rameurs  sont  ceux 
qui  ont  les  ailes  cordonnées  de  cette 
manière. 

RAMEURS,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Plotcrcs.  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Hémi- 
ptères géocorises , comprenant  ceux 
de  ces  insectes  qui  ont  les  quatre 
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pieds  postérieurs  longs  et  propres  à 
marcher  ou  à ramer  sur  l’eau. 

RAMEEX , adj  . , ram  o s us  ; ilstig  , 
as  t reich  (ail.)  ; rarnoso  (it.)  ( rumus , 
r«meau)  ; qui  est  partagé  en  bran- 
c‘ms  , en  un  pins  ou  moins  grand 
Nombre  de  subdivisions  secondaires; 


c°mnie  Y aigrette  des  acharnes  , lors- 
(pie  ses  poils  se  réunissent  irréguliè- 
rement ; Y androphore  du  Ricinus  ; 
!es  antennes  des  Euloplius  ; Ya.ve  de 

epi  du  Dac.tylis  glomcrata  ; le  co- 
rymbc  de  Y Achillea  crithmifolia  ; les 
®l1|nes  du  G ledit. da h orrlda  • la  grappe 
"m  Polygonum  Fagopyrum;  la  hampe 
Statice  Limonium  ; la  panicule  du 
Rumex  patienlia  ; les  poils  du  Tur- 
r'ltis  verna  ; la  racine  do  tous  les  ar- 
mes ; le  raplte  de  V A mygda/us  ; le 
spadix  du  Phanix  dactylifera  ; la 
tige  du  Phalatigium  ramosum  , du 
Cenchrus  ramosissimus , du  Thorea 
vaniosissima  et  du  Pronacron  ramo- 
sissimum  ; le  polypier  appelé  Caryo- 
phyl/ia  ramea. 

RAMICORNE  ; adj.  , ramicornis 
( ramus  , rameau,  cornu,  corne); 
rçui  a les  antennes  rameuses  , comme 
e sont  celles  des  mules  dans  YEulo- 
phus  ramicornis. 

RAMIFERE , adj.  , ram  férus  ( ra - 
ntus  , rameau  , fera  , porter)  ; qui 
porte  des  rameaux.  Se  dit  des  bour- 
geons ( Zweigknospen  , ail.  ) qui  ne 
doivent  produire  que  des  feuilles  et 
du  bois. 

Ramification,  s.  f.,  ramifica- 
t‘o.  Division  d’un  organe  , et  princi- 
palement d’une  tige,  en  plusieurs  ra- 
deaux. Se  dit  aussi  très-souvent  des 
divisions  elles-mêmes. 


Ramifié  , adj. , ramifeatus.  Sy- 
nonyme de  rameux. 

RAMIFI.ORE  , adj.  , ramiflorus 
(t'amus  , rameau  , Jlos  , fleur  ).  Se 
d|t  d’une  plante  dont  les  fleurs  nais- 
Sc»t  sur  les  rameaux.  Ex.  Rhamnus 
ramiflorus  , Baccaurea  ramijlora  , 
"bemecylon  ramijlorum. 
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RAMIFORME,  adj. , ramiformis ; 
aslâhnlich  (ail.)  [ramus,  rameau, 
forma  , forme  ) ; qui  ressemble  à uu 
rameau  ou  à une  branche. 

RAMIIXE , s.  f. , ramulus  , ra- 
munculus.  On  appelle  ainsi  les  plus 
pctiles  et  dernières  divisions  des  ra- 
meaux. Dupetit-Thouars  donne  ce 
nom  à un  scion  surchargé  d’une  ou 
deux  générations  de  nouveaux  scions 
anticipés.  Les  agriculteurs  entendent 
par  là  des  bourgeons  , produits  de  la 
dernière  sève , qui  ont  cessé  décroître 
en  longueur,  et  dont  l’extrémité  est 
terminée  par  un  œil  bien  formé. 

RAMIPARES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ramipari  ( ramus  , rameau  , paro  , 
produire  ).  Bonnet  donnait  ce  nom 
aux  polypiers  , dont  la  plupart  pro- 
duisent des  ramifications. 

RAMOSISSIME  y adj.  , ramosissi- 
mus ; qui  est  très-rameux.  lAoycz 
Rameux. 

UAMPANS , adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Rcptantia , Repcntia.  Nom  donné 
par  Illiger  et  Goldfuss  à un  ordre  de 
la  classe  des  Mammifères,  dans  lequel 
ils  rangent  l’Echidné,  l’Ornitliorhyn- 
que  et  une  espèce  de  tortue  ; par 
Poli  à un  ordre  de  Mollusques  com- 
prenant ceux  qui  marchent  en  ram- 
pant au  moyen  d’un  large  pied  ; par 
Merrein  à une  tribu  de  l’ordre  des 
Amphibies  pbolidotes  écailleux  , à 
laquelle  il  rapporte  ceux  qui  ne  font 
que  ramper. 

RAMPANT;  adj.,  repens,  replans; 
sçhleichend , kricchend  (ail.)  ; ser- 
peggiante  , strisciante  (it.).  Se  dit, 
en  botanique  , d’une  racine  qui  court 
horizontalement  entre  deux  terres  , 
en  jetant  çà  et  là  des  ramifications 
latérales  et  des  tiges  (ex.  Antirrhinum 
repens)  ; d’une  tige  qui  est  étalée  sur 
le  sol , dans  lequel  elle  jette  des  ra- 
cines de  distance  en  distance  ( ex. 
Raounculus  repens  , Leiotheca  pro- 
repens  , Hypnum  reptile , Slereodon 
serpens  ) . 
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RAMPEMEIVT , s.  m.  , replatîo  , 
rep  talus  , replus;  êpij/iç  , spKwruà;  ; 
Kriechen  (a)lem.);  creep  (angl.); 
stnsciamenlo  (it Aclion  de  ramper. 
V oyez  Reptation’. 

EAMI'IIASTIIAES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Ramphastidœ.  Nom  donné  par 
Vigors  et  Lesson  à une  tribu  d’Oiseaux 
grimpeurs  , qui  a pour  type  le  genre 
Ramphastos. 

RAW1IIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ramphidcs.  Nom  donné  parSchœn- 
Lerr  à un  groupe  de  l’ordre  des  Cur- 
culionides  orthoeères,  cjuia  pour  type 
le  genre  Ramphus. 

R AAI  Pl  I OC  OPES , adject.  et  s.  m. 
pl.  , Ramphocopes  ( p-s.pfoc , bec, 
r.o ît'iç,  couteau  ).  Nom  donné  parDu- 
mcril  à une  famille  de  l’ordre  des 
Échassiers  , comprenant  ceux  qui 
ont  le  bec  long , fort  et  tranchant. 

RAMPHOLITES,  adj.  ets.m.pl., 
Ramplioliles  ( pxpoo;  , bec  , Àito;  , 
chétif).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Échassiers, 
comprenant  ceux  de  ces  oiseaux  qui 
ont  le  bec  grêle. 

RAMPUOl'EATES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Ramphoplatcs  ( pipyo;  , bec, 
Ttlcrzv; , large).  Nom  donné  par  Du- 
méril  à une  famille  de  l’ordre  des 
Échassiers  , comprenant  ceux  de  ces 
oiseaux  qui  ont  le  bec  très-large. 

RAMPHOSTÉNES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Ramphosiencs  (pxpwo;,  bec', 
arêvo; , étroit).  Nom  donné  parDu- 
inéril  à une  famille  de  l’ordre  des 
Échassiers,  comprenant  ceux  de  ccs 
oiseaux  qui  ont  le  bec  comprimé. 

RAAII'HOXIIÈQLE,  s.  f. , rampho- 
theca  ; Sclmahc/scheide  ( ail.)  (pap— 
f o; , bec.  On r.h  , boite  ).  Illigcr  nomme 
ainsi  le  tégument  corné  ou  cutané  qui 
enveloppe  tout  le  bec  des  oiseaux,  et 
qui  y adhère. 

RAMLEE  , s.  m.  , ramulus  ( rel- 
irais , rameau).  Nom  donné  par 
Tristan , et  adopté  par  Dutrochct  , 
aux  orgaues  cauiinaires  des  Aspara- 
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gus  et  des  Ruscus  qu’on  fegarcle 
communément  comme  des  feuilles  , 
et  qui  sont  en  réalité  des  rameaux 
avortés,  ou  plutôt  métamorphosés, 
développés  d’une  manière  particu- 
lière. 

RAAIULEUX,  adj.  , ramulosus 
zweigig  (ali.)  ( ramulus  , rameau  ) ; 
qui  se  partage  en  formede  rameaux, 
comme  certaines  substances  miné- 
rales ; qui  a une  tige  très-rameuse, 
comme  le  Jussiœa  ramulosa  , le 
Gyrostcmon  ramulosum.  Se  dit  aussi 
d’un  polypier  rameux  ( ex.  Cclleporci 
ramulosa ) . 

RAMUL1FLORE  , adj . , ramulijlo - 
rus  ( ramulus , rameau  , flos  , fleur); 
qui  porte  ses  fleurs  sur  les  ramules. 
Ex.  Crassula  ramulijïora  , Helian - 
themum  ramuliflorum. 

RAMURE  , s.  f.  ( ram  us,  rameau). 
Il  se  dit,  en  termes  vulgaires,  du 
bois  des  cerfs  et  des  daims , parfois 
aussi  , mais  plus  rarement  , des 
branches  d’uu  arbre  , considérées 
toutes  ensemble. 

RAAIUSCULE  , s.  m.  , ramuscu- 
lum.  Petit  rameau. 

RAMEES , adj.  et  s.  m.  pl.,  Ra- 
nacca  ( rana  , grenouille).  Willbraniî 
désigne  sous  ce  nom  l’ordre  des  Ba- 
traciens , dans  la  classe  des  Pieptiles. 

BASIADES,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Ranadea.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  d’Amphibies  , qui  a pour 
type  le  genre  Rana. 

RAAAIRES , adject.  et  s.  m.  pl.  » 
Ranana.  Nom  sous  lequel  Goldfuss 
désigne  une  famille  de  Reptiles,  qui  a 
le  genre  Rana  pour  type. 

RANCE,  adj.,  rancidus ; ÇOLTCpOÇ  t 
ranzig  (ail.)  ; rancid  (angl.)  ; rancido 
lit.).  Se  dit  d’une  graisse,  d’un® 
huile  , et  en  général  de  tout  corps 
gras  , qui , par  l’influence  de  l’air» 
dont  il  a absorbé  l’oxigène  , a pris 
une  odeur  forte  et  une  saveur  désa~ 
gréable , dues  au  développement  d’a* 
cides  gras  , tels  que  le  stéarique  6^ 
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1 oleique.  L ’Agaricus  rancidus  est 
ainSl  appelé  à cause  de  son  odeur. 

RANCIDITJÉ  , s.  f.  , ran.cid.ilas  ; 
c«7rpd~ï)Ç  ; Ranzigkeit  (ail.);  rancid- 
ness  (angl.).  État  d’une  graisse  ou 
“ an  corps  contenant  soit  de  l’huile  , 
Stnt  une  graisse , qui  est  devenu 
lance. 

RANIVORE  , adject.  , ranivorus 
(l'ana , grenouille,  0)01-0,  dévorer); 
*lui  vit  de  greuouilles.  Ex.  Circns 
ronu>orus. 

RAlMOIDES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ranoidea  (rana  , grenouille,  eu îoç  , 
ressemblance).  Fitzinger  désigne  sous 
ce  nom  une  famille  de  Reptiles,  qui 
a pour  type  le  genre  Rana. 

RAPACE,  adj.  , rqpax  ; raitb- 
gicrig,  raubsBichtig , riiuberisch  (ail.); 
‘lui  vit  de  rapine.  Ex.  A quila rapax. 

RA  PAC  É , adj.,  rapaceusf  riiben- 
artig  (ail.)  ( rapa , rave);  qui  a 
des  racines  semblables  à des  radis  , 
c est-à-dire  tubéreuses.  Ex.  Me- 
''’Crnbryanlhcm uni  rapaceum. 

RAPACES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , Ra- 
paces, Raptores.  Nom  donné  par 
Scopoli  , Merrem,  Duméril,  Illiger, 
Ooldfuss  , Temminck,  Meyer,  Blain- 
ville  , Vigors  , C.  Bonaparte,  La- 
treille,  Eichwald  , Ficinus  et  Carus 
à un  ordre  de  la  classe  des  Oiseaux  , 
comprenant  ceux  qui  vivent  de  ra- 
pine  ; par  Lamarck  à une  famille 
d’insectes  hyménoptères , compre- 
nant  ceux  qui  tous  vivent  de  proie 
°U  de  rapine. 

RAPIIANÉES , adject.  et  s.  f.  pl. , 
Raphaneœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Crucifères  , qui  a pour  type  le  genre 
Raphanus. 

RAPHE , subst.  m. , raphe  ; pyè  ; 
’Vath  , iV abclslrcifen  , Samcnnaht , 
jJabcUnndc , Samenfurche  , S amen— 
rbpc  (ail.  ),  Lorsque  l’embryon  n’é- 
tait  pas  dirigé  vers  la  cicatricule  et 
le  aoint  auquel  le  cordon  ombilical 
abe.,t,t  étant  très-distinct  du  hile  , 
ce  ordon  se  prolonge,  entravers  du 
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mésosperme,  de  la  cicatricule  à la 
chalasc  , on  lui  donne  le  nom  de  ra- 
phé  , parce  qu’alors  il  apparaît  ordi- 
nairement à l’extérieur  sous  la  forme 
d’une  petite  nervure. 

RAPHIDE  , s.  f. , raphida  (pxtpii, 
couture).  Neckcr  appelait  ainsi  l’es- 
pèce de  péricarpe  bivalve  qui  en- 
toure les  graines  des  Anthoceros  et 
des  Targionia. 

RAPHIDE,  s.  f.  , raphis  ( pâyiç , 
aiguille).  Nom  donné  par  Candolle  à 
des  faisceaux  de  poils  ou  de  pointes, 
de  consistance  assez  raide , qui  se 
trouvent  ordinairement  dans  les  ca- 
vités internes , ou  même  dans  les 
méats  intercellulaires  de  quelques  vé- 
gétaux à tissu  lâche.  Ex.  Tritoma 
avaria. 

RAPHIDIESiS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Raphidinœ . Nom  donné  par  Latrcille 
à une  famille  des  insectes  Névroptères 
planipennes  , qui  a pour  type  le 
genre  Raphidia. 

UAPIllDIXES.  y oyez  Rapiiidiexs. 

RAPHIORAMPUES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Raphioramplü  (pcpiou  , alêne, 
pzptpoç,  bec).  Nom  donné  par  Du- 
méril  et  Ranzani  à une  famille  de 
l’ordre  des  Passereaux  , comprenant 
ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont  le  bec 
subulé,  court  , faible  cl  flexible. 

RAPICAEDE,  adj.  , rapicaudus 
( rapa  , rave  , cauda  , queue)  ; qui 
a la  queue  en  forme  de  rave  , comme 
celle  du  Lacerta  rapicauda , quand 
elle  repousse  après  avoir  été  arrachée. 

IIAPIDE,  adj.  et  s.  m. , rapidus 
( rapio , enlever  de  force).  Chute 
d’eau  qui  a lieu  quand  une  niasse  de 
ce  liquide,  qui  franchit  brusquement 
une  différence  de  niveau , n’est  point 
assez  forte  pour  constituer  une  cata- 
racte, mais  l’est  assez  cependant  pour 
intercepter  la  navigation  ou  la  rendre 
dangereuse. 

RAPPROCHÉ,  adj.  , approxima- 
tif ; gehàufl , genàhert  (ail.).  Se 
dit  des  parties  qui  naissent  près  les 
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■unes  des  autres , qui  se  touchent  à 
leur  origine  , sans  toutefois  se  con- 
fondre, comme  les  antennes  de  cer- 
tains insectes  , les  lobes  de  Y anthère 
dans  le  Rumex  Acelosa,  les  étami- 
nes du  Borrago  offcinalis  , les  feuil- 
les du  Daphné  Laurcota  , les  pattes 
postérieures  des  Copris. 

RARÉFACTION  , s.  f. , rarefactio; 
àpa itoai;;  Verdiinnung  (ail.)  (rarus , 
rare,  fio  , être  fait).  Extension 
d’un  corps,  qui  fait  qu’il  occupe 
plus  d’espace  , ou  qu’il  a plus  de  vo- 
lume qu’auparavant. 

RARÉFIABLE,  adj. , vcrclûnnlar 
(ail.).  Synonyme  peu  usité  de  Di- 
latable. 

RARESCENCE,  s.  f.  Se  dit  quel- 
quefois , en  physique,  de  l’état  ou  de 
la  qualité  d’un  corps  qui  est  raréfié, 
dilaté. 

RARESCIB1LITÉ , S.  f.  , apouoryjç  ; 
Merdünnbarkeit  (ail.).  Propriété  de 
se  raréfier , de  se  dilater. 

RARESCIBUE , adj.,  verdünnbar. 
Synonyme  inusité  de  Dilatable. 

RARICOSTÉ,  adject.  , raricostits 
( rarus,  rare,  Costa,  côte).  Dont  la 
surface  est  relevée  d’un  petit  nombre 
de  cotes.  Ex.  Scataria  raricosta. 

RVIUÉl'INEUN. , adj. , rarispinosus 
(rarus,  rare,  spina , épine);  qui 
porte  des  épines  peu  nombreuses.  Ex. 
Murex  rarispina. 

RARIÉTOILÉ,  adj.,  raristellatus 
(rarus,  rare,  Stella,  étoile);  qui 
ne  porte  qu’un  petit  nombre  d’étoiles. 
Ex.  Astrcca  raristella. 

RA  lu  F E FII.LÉ  , adj.,  rarifolius 
( rarus , rare  , folium , feuille  j ; qui 
a peu  de  feuilles. 

RARXFLAMMÉ , adj . , rariflam- 
mus  ( rarus,  rare  , Jlamma , flamme); 
qui  est  marqué  de  taches  distantes 
imitant  des  flammes.  Ex.  Menus  ra- 
riflamma. 

RAEïFLORE  , adj.,  rarijîorus  (ra- 
rus , rare,  flos , fleur).  Dont  les 
fleurs  sont  peu  nombreuses  , très-cs- 
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pacées.  Ex.  Astragalus  rariflorus , 
Sagrœa  rariflora , Aslragalus  de- 
pauperatus. 

RARIPLISSÉ , adj.  , rariplicatus 
(rarus  , rare,  plie  a , pli)  ; qui  porte 
des  plis,  mais  en  petit  nombre.  Ex. 
XJnio  rariplicala. 

RARISIILONNÉ  , adj. , rarisulca- 
tus  (rarus,  rare,  sulcus , sillon); 
qui  est  creusé  d’un  petit  nombre  de 
sillons.  Ex.  Unio  rarisulcata. 

RATITES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , Ra- 
titœ  ( ratis  , navire  sans  carène  )> 
Nom  donné  par  Merrem  et  par  Ran- 
zani  à une  ordre  de  la  classe  des  Oi- 
seaux , comprenant  ceux  dont  le 
sternum  est  dépourvu  de  carène. 

RATIVORE  , adj.  , rativorus  ( ra- 
tus,  rat,  loro,  dévorer);  qui  mange 
des  rats  , qui  vit  de  rats  , comme  le 
Boa  murina. 

RATURÉ,  adj. , lilluralus.  Se  dit 
d’un  corps  marqué  de  taches  ou 
de  raies  qui  ressemblent  à celles 
qu’on  produirait  en  raclant  la  couche 
supérieure  , pour  mettre  l’inférieure 
au  jour. 

RAUWOLFIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.» 
j Rauwo/feœ.  Nom  donné  par  Bartling 
à une  tribu  de  la  famille  des  Apocy 
nées  , qui  a pour  type  le  genre  Rau - 
wolfia. 

RAVIN , s.  m.  , lacuna^  SchlucU 
(ail.  ).  Excavation  longue,  peu  large 
et  peu  profonde  , que  les  eaux  plu- 
viales creusent  accidentellement  dans 
un  terrain  en  pente. 

RAVINE,  s.  f.  Petit  ravin.  On 
prend  quelquefois  ce  mot  comme  sy- 
nonyme de  ravin  (Hnhlweg , ail.  )•  I- 
signifie  aussi  un  petit  cours  d’cai 
pluviale  qui  descend  rapidement  d’u1 
lieu  éleve  (eluvies;  Giessbach , ail  > 
flood , angl.  ). 

RAVISSEURS.  V.  Rapaces. 

RATE  , adj.  , lineatus , lineotauf 
strigosus  , strigilis  , dolialus  , rcda' 
tus;  gestrichc/t  (ail.);  striped  (argl-); 
rigato  (it.  ).  Se  dit  d’une  surfact  qul 
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offre  des  lignes  colorées  fort  étroites 
et  ne  figurant  pas  des  bandes  ou  des 
rubans.  Ex.  Cheilodipterus  lincatus , 
Strix  lincata  , jdpogon  lincolalus , 
Nitidalastrigata , Nactua  strigosa , 

N oc  lu  a strigilis , Thamnophilus  ra- 
diatus.  Candolle  appelle  vaisseaux 
rayés , dans  les  végétaux  ( fausses 
trachées , Mirbel,  vaisseaux  fendus, 
Lamarek  , vaiseaux  à escalier,  Bern- 
bardi),  ceux  dont  les  parois  sont 
marquées  de  raies  transversales  , 
ayant  l’apparence  glanduleuse. 

RAYON  , s.  m.  , radius  ; pxBÆos  ; 

S trahi  (ail.)  ; ray  ( angl.  ) ; raggio 
(it.).  En  physique , on  appelle  rayons 
lumineux  , rayons  calorifiques  , les 
înouvemens  rectilignes  à l’aide  des- 
quels se  propagent  les  vibrations  qui 
ont  pour  résultat  la  production  de 
la  lumière  et  de  la  chaleur.  Les  bota- 
nistes donnent  ce  nom  aux  pédicules 
dont  l’ensemble  constitue  les  ombel- 
les , et , dans  un  assemblage  quelcon- 
que de  fleurs , à celles  qui  occupent 
la  circonférence  du  groupe. 

RAYONNANT  , adj.,  strahlend , 
stralilig  ( ail.  ) ; radiant  (angl.  ) ; ra- 
diante [radio,  rayonner);  qui  rayon- 
ne. Les  physiciens  nomment  calorique 
rayonnant  celui  qui  passe  à travers 
certains  corps  , comme  la  lumière  .à 
travers  les  corps  diaphanes  , et  pou- 
voir rayonnant  , la  faculté  qu’ont  les 
corps  d’émettre  de  la  chaleur  dans 
tous  les  sens.  En  botanique,  rayon- 
nant se  dit  des  parties  qui  sont  dispo- 
sées à la  manière  des  rayons  d’une 
roue,  comme  les  capsules  de  1 Illicium 
unisatum  , le  placentaire  du  A alinia , 
les  poils  de  1 ’ Alcearosea  , le  stigmate 
du  Papaver.  Une  ombelle  rayonnâüle 
est  celle  qui  offre  des  fleurs  régulières 
au  centre  et  des  fleurs  irrégulières 
plus  grandes  à la  circonférence  ( ex. 
Coriandra). 

RAYONNÉ,  adj.  , radia  tus  ; gc- 
s trahit , bestrahlt  (ail.);  radialo  (it.); 
[radio  j rayonner);  qui  est  disposé 
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en  manière  de  rayons  , comme  le 
contour  du  Placodium  radinsum  , les 
épis  de  V Elcusinc  radulans.  Se  dit 
aussi  de  coquilles  dont  la  surface  est 
parsemée  de  stries  rayonnantes  ( ex. 
Erycina  radiolata,  Unio  radiala , 
Turbo  radiosus  ). 

RAYONNEMENT,  s.  ni.,  ràdiatio; 
Strahlen  ( ail.  ) ; radiancy  (angl.). 

Le  son,  la  lumière,  la  chaleur  se 
propagent  par  rayonnement,  c’est- 
à-dire  par  des  rayons  susceptibles 
d’èlre  réfléchis  et  réfractés  , avec 
cette  différence  que  le  rayonnement 
de  la  lumière  et  de  la  chaleur  se  fait 
aussi  bien  dans  le  vide  que  dans  l’air, 
tandis  que  celui  du  son  ne  peut  avoir 
lieu  dan%  le  vide. 

RAYONNÉS,  adjcct.  et  s.  m.  pl. , 
Radiali.  Cuvier  désigne  sous  ce  nom 
une  division  du  règne  animal , com- 
prenant les  animaux  dont  les  parties 
sont  disposées  autour  d’un  axe  , et 
sur  deux  ou  plusieurs  rayons  , ou  sur 
deux  ou  plusieurs  lignes  allant  d’un 
pôle  à l’autre. 

RÉACTIF , s.  m. , rcagens  ( rcago, 
agir  réciproquement  ).  En  chimie , 
on  appelle  ainsi  tout  corps  servant  à 
faire  manifester  à ceux  qu’on  veut  re- 
connaître les  propriétés  caractéristi- 
ques qui  leur  sont  propres. 

RÉACTION,  s.  f.,  reaclio;  Gegcn- 
wirkung ( ail . ) . Action  opposée  à une 
autre  , résistance  active  à un  effort 
quelconque.  En  chimie,  on  nomme 
réaction  , la  manifestation  des  carac- 
tères distinctifs  d’un  corps  provoquée 
par  l’action  d’un  autre  corps. 

REAUMURIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
jReaumuriece.  Famille  de  plantes,  éta 
blie  par  Ehrenberg  et  Mai  tius  , qui  a 
pour  type  le  genre  Rcaumuria. 

REBORD , s.  m. , margo.  Ligne 
saillante  qui  sc  trouve  sur  la  marge 
d’une  partie  quelconque  d un  corps. 

REBORDÉ  , adject.  , marginatus . 
Synonyme  peu  usité  de  borde . 

REBROUSSÉ  , adj  .^rejlcxus  , re  i 
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trorsus , régressas;  zurückgeschla- 
gen  (ail.).  Se  dit,  en  botanique, 
des  folioles  d une  leuille  composée  , 
lorsque,  pendant  le  sommeil  de  la 
plante , elles  s’imbriquent  eu  sens  in- 
verse , c est-à-dire  en  se  dirigeant 
vers  la  base  du  pétiole  (ex.  Galega 
caribœa)  ; des  poils  , quand  ils  sont 
diriges  vers  la  base  de  la  partie  qui 
les  porte  (ex.  Bromtis  clumetorum  ) ; 
«le  la  radicule  , quand  elle  se  courbe, 
en  portant  sa  pointe  dans  une  direc- 
tion qui  l’éloigne  du  bile  (ex.  Cornu- 
ropiœ  cucullalum).  Les  poils  des 
mammifères  sont  quelquefois  rebrous- 
ses , c’est-à-dire  en  sens  inverse  de  la 
direction  du  tronc  et  des  membres  , 
comme  ceux  de  la  crinière  de  plu- 
sieurs ruminans. 

HÉCj.l’XACLK,  s.  m. , receplacu- 
lum  y F ruchtboden  (ail.);  ricetlacolo 
(it.)  ( recipio  , recevoir).  La  signiii- 
calion  la  plus  générale  de  ce  terme  , 
quia  beaucoup  d’acceptions  diverses  , 
est  ci  lle  d’un  évasement  du  sommet 
du  pédoncule,  qui  tantôt  ne  porte 
qu’une  seule  fleur  ( sciles  floris , 
Grcw  ; torils , Salisbury  ) , tantôt  en 
porte  plusieurs,  et  prend  alors  les 
noms  il  arnp/umthe , cliuanthe , pho- 
ranlhe,  etc.  Le  placenta  a été  appelé 
réceptacle  par  Neclter.  On  nomme 
aussi  réceptacle,  dans  les  plantes 
cryptogames  , des  corps  de  formes 
très-variées,  qui  renferment  les  cor- 
puscules reproducteurs. 

RÉCEl'TACULAIRE,  adjeel.,  re- 
ceptacu/aris.  Se  dit , d’après  Mirbel , 
du  style,  quand,  au  lieu  de  s’atta- 
cher sur  l’ovaire,  il  s’insère  sur  un 
réceptacle  plane  (ex.  Borrago) , et, 
«l’apres  Desvaux , «lu  nectaire,  lors- 
qu'il est  placé  sur  le  réceptacle. 

RECIF,  s.  tn.,  K U ppc  n ( ail.  J ; 
rcc/(angl.).  Espèce  de  ceinture  in- 
terrompue que  les  bancs  de  madré- 
pores forment  autour  de  certaines 
iles  , et  qui  est  séparée  de  la  côte 
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par  de  petits  bras  de  mer , dont  elle 
dépasse  le  niveau. 

RECLINE,  adj.,  reclinalus;  nie- 
dergebogen  , herabgebogcn  , zuriick- 
gelcgt  (ail.)  ; richinalo  (it.)  ( reclino , 
pencher).  Se  dit  des  feuilles  (ex. 
Calla"),  ou  des  rameaux  (ex.  Crama- 
nium  rcclinntum) , quand  leur  extré- 
mité penche  vers  la  terre. 

REGLES, adj. , reelusus , inclu sus. 
On  applique  celte  épithète  à Yem-> 
bryon  végétal,  lorsqu’il  est  renfermé 
dans  le  périsperrae.  Ex.  Anagallis 
art'cnsis. 

RECOURBE  , adject.  , rccurvus  , 
recurvatus ; gekrümml , abwiirts  ge- 
bogen  (ail.);  ricurvato  (it.).  On  ap- 
pelle embryon  recourbé  celui  qui  est 
courbé  sur  lui-même  dans  sa  lon- 
gueur, de  manière  que  le  sommet 
des  cotylédons  vienne  toujours  à la 
radicule,  ou  «lu  moins  s’en  approche 
beaucoup  (ex.  Mirabilis  Ja/apa  ) ; 
graine  recourbée , celle  qui  s’infléchit 
sur  elle-même , de  manière  que  ses 
deux  bouts  soient  très-voisins  l’un  de 
l’autre  (ex.  Potamogelon)  ; radicule 
recourbée , celle  qui  se  courbe  sur 
elle-même,  sur  les  cotylédons  ou 
sur  le  blastème  , en  se  rapprochant  du 
bile  (ex.  Gcnista  hispanica)  ; feuilles 
recourbées  , celles  qui  pendent  vers 
la  terre  (ex.  Scnccio  reclinalus , Po- 
lycnemum  rccuruum  ) ; rameaux  re- 
courbés , ceux  qui  décrivent  une 
courbe  dont  la  convexité  regarde  le 
ciel  (ex.  Larix  etiropœa).  Eu  zoo- 
logie , ou  donne  cette  épithète  aux 
crochets  d’une  coquille  bivalve,  quand 
ils  se  dirigent  vers  la  lunule,  ce  qui 
est  le  cas  le  plus  ordinaire,  et  aux 
palpes  des  insectes  , lorsque  leur  ex- 
trémité se  porte  en  haut  (ex.  Alucita). 

RECOUVRANT,  adj,  Se  dit:  i°  en 
minéralogie,  d’une  couche  qui  est 
venue  sc  déposer  horizontalement , ou 
à peu  près  , sur  des  couches  plus  an- 
ciennes qu  elle  , et  qui  les  recouvre, 
en  se  tenant  toujours  à un  niveau 
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supérieur;  2° en  zoologie , d’une  co- 
ÇMi/éeunivalve  qui  est  conique  et  sans 
spire  proprement  dite  (ex.  Patelle). 

RECTANGI LA1RE , adj. , reclan - 
gularis ; reçhlwinkUch  (ail.);  rettan- 
g°lo  ( it.)  ( reclus , droit,  angulus  , 
angle).  Brochant  donne  cette  épi- 
thète, en  cristallographie,  au  prisme 
dont  les  angles  dièdres  latéraux  sont 
toujours  égaux,  c’est-à-dire  de 
quatre-vingt-dix  degrés.  Ce  prisme 
peut  être  droit  ou  oblique. 

RECTEMBRÏÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Rcclembryœ  ( reclus , droit , embryon , 
embryon  ).  Section  établie  par  Can- 
dolle,  dans  la  famille  des  Légumineu- 
ses, et  qui  renferme  celles  de  ces 
plantes  dont  la  radicule  de  l’em- 
bryon est  droite. 

RECTEUR , adj.  Boerhaave  appe- 
lait esprits  recteurs  les  corps  qu’il 
considérait  comme  le  principe  et  la 
source  de  l’odeur  dans  toutes  les  sub- 
stances odorantes. 

RECTICORNES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Recticornes  (reclus , droit,  cornu., 
corne).  Nom  donné  par  Lalreille  à 
une  section  de  la  famille  des  Coléo- 
ptères rhynehophorcs  , comprenant 
ceux  qui  ont  les  antennes  droites 

RECTIILORE,  adj.  , rectifieras 
( reclus , droit , fins , (leur).  Épithète 
donnée  par  II.  Cassini  à la  calathide 
des  Synanlhérées,  lorsque  toutes  les 
'leurs  qui  la  constituent  sont  paral- 
lèles à son  axe. 

RECTIGRADE,  adj.  , reciigradus 
{''cet us,  droit,  gradior , marcher). 
On  a donné  celle  épithète  aux  arai- 
gnées qui  , dans  leur  marche,  se 
portent  tpujours  droit  devant  elles. 

Rectiligne , adj. , rectilineiis , 

rectus  ; gcradliniÿ  (ail.)  ( reclus  , 
■oit,  hnca,  ligne);  qui  est  alougé 
en  ligne  droite,  et  n’offre  ni  cour- 
uies,  ni  sinuosités,  comme  les  ai- 
guillons du  B„sa  spinosissima  ; les 
anthères  du  Datura  arborea ; Yarctc 
uu  Secale  cereale;  l’axe  du  Triglo - 


RÉCU  36 j 

dun  palustre  ; Y embryon  des  Coni- 
fères ; la  graine  du  Chœrophyllum 
aromaticum  ; la  radicule  des  Sjnan- 
thérées  ; le  raphé  des  Labiées;  les 
lobes  de  la  corolle  du  Vinca  ; le  style 
du  Conooloulus  inflatus ; la  tige  du 
Lilium  album. 

RECTINERVE , adj.  , rcctincrois  ; 
geradneivig  (ail.)  [reclus  , droit, 
nervus , nerf).  Se  dit  d’une  feuille 
dont  les  nervures  se  prolongent  en 
ligne  droite.  Ex.  Betiâa  Alnus. 

RECTIROSTRE , adj  . , reclirostris 
( reclus , droit,  rostrum,  bec);  qui 
a le  bec  droit.  Se  dit  en  parlant  d’oi- 
seaux (ex.  Dendrocopus  rcctiroslris), 
de  coquilles  (ex.  Roslellaria  recli- 
rostris) , de  crustacés  (ex.  Dapluiia 
reclirostris). 

RECTIUSCULE,  adj.  , rectiuscu- 
lus  ; qui  est  à peu  près  droit,  sans 
l’être  lout-à-fait. 

RECTUICES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , rcc- 
trices.  On  appelle  ainsi  ( Schwanzfc - 
dern,  Sleuc.rjcdern.  ail.)  les  plumes 
de  la  queue  des  oiseaux. 

RÉCURV1EOL1É,  adj. , rccuroifo- 
lius  ( récurons , recourbé , folium  , 
feuille)  ; qui  a les  feuilles  infléchies  à 
l’extrémité.  Ex.  Saxifrage  recuroi- 
folia,  Phascum  recuroifolium. 

RÉCURRENT,  adj.,  rccurrc.is  ; 
zurücklavfend  (ail.)  ( rccurro , cou- 
rir en  arrière,  ou  une  seconde  fois).  Se 
dit,  i°en  minéralogie,  d’une  variété 
dans  laquelle,  en  prenant  les  faces 
par  rangées  annulaires,  depuis  une  ex- 
trémité jusqu’à  l’autre,  or.  a deux  nom- 
bres qui  se  succèdent  plusieurs  fois, 
comme  4 , 8 , 4 , 8 , 4 ( ex.  Etain 
oxide  récurrent  ) ; 2°  eu  zoologie  , 
d'après  Jurine  et  Ivirby,  des  neroures 
des  ailes  des  insectes,  lorsque  celles 
qui  naissent  des  brachiales  remontent 
vers  les  cellules  cubitales,  et  abou- 
tissent tantôt  à la  première  et  à la 
seconde  à la  fois , tantôt  à la  seconde 
et  à la  troisième , tantôt  enfin  à une 
seule, 
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RÉCURVIROSTRE,  adj . , recur- 
virostris  ( rccurvus , recourbé , ros- 
irum  , bec).  Se  dit  d’un  oiseau  qui  a 
le  bec  courbé  de  bas  en  haut  (ex. 
OEdicnemus  rccttrviroslris , A nas  rc- 
curvirostra).  Une  mousse  (PHeissia 
recurviroslra ) est  ainsi  appelée  parce 
que  ses  opercules  se  prolongent  en  un 
bec  quelquefois  arqué. 

REDONDANT , adj.  , rcdundans 
( redundo,  déborder ).Ferussac  donne 
cette  épithète  à certains  Hélix  dont 
l’animal  est  trop  volumineux  pour  sa 
coquille , danslaquelle  il  a de  la  peine 
à rentrer. 

REDRESSÉ,  adject.,  adsurgens  ; 
risorgente  (it.).  Se  dit  quelquefois 
d’une  tige  qui  , après  s’être  couchée 
sur  la  terre,  ne  tarde  pas  à se  relever. 
Ex.  Nertera  adsurgens.  H ayez  As- 
cendant. 

RÉDUCTION , subst.  f . , reduclio  ; 
Wiederherslelhing  (ail.)  ( reduco , ra- 
mener). Opération  par  laquelle  on 
dépouille  un  oxide  métallique  de 
l’oxigène  qu’il  coulient,  et  on  le  ra- 
mène à l’état  de  métal  pur. 

RÉDUPUCATIF,  adj.  , redupli- 
cativus.  Se  dit , d’après  Candolle , de 
l’ estivation , quand  les  parties  d’un 
tégument  floral  étant  rigoureusement 
verticillées  sur  un  seul  rang  , elles 
sont  disposées  en  cercle , mais  ayant 
chacune  leurs  bords  replies  et  roules 
du  côté  extérieur , comme  les  petales 
de  quelques  Oinbellifères. 

RÉDUVINES  , adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Rcdwini.  Nom  donné  par  Latreille 
à une  division  de  la  famille  des  in- 
sectes hémiptères  cimicides , qui  a 
pour  type  le  genre  Rcduvius. 

RÉFLÉCHI,  reflexus  , deflexus  ; 
zurïtckgcschlagen  , zurücligcbeugt 
(ail.);  ritorto  (it.)  ( rcflccto  , recour- 
ber). Se  dit,  en  général,  des  organes 
dont  la  partie  inférieure  est  verticale 
et  la  supérieure  dejetée  en  dehors: 
aiguillons  réfléchis , qui  dirigent  leur 
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pointe  vers  la  partie  inférieure  de  la 
tige  ou  des  rameaux  (ex.  Rubusfru- 
ticosus)  j cotylédons  réfléchis , qui 
se  recourbent  et  rapprochent  leur 
sommet  de  celui  de  la  radicule,  soit 
par  leurs  faces  ( ex.  Mirabilis  Ja- 
lapa  ) , soit  par  leur  côté  ( ex.  Genista 
hispanica) , étamines  réfléchies , qui 
sont  courbées  en  dehors  (ex.  Urtica ) ; 
feuilles  réfléchies , qui  portent  leur 
sommet  vers  la  terre,  en  décrivant 
une  courbe  dont  la  convexité  regarde 
le  ciel  ( ex.  Dracœna  reflexa , Pepe- 
romia  retroflcxa)  ; involucre  réflé- 
chi, qui  se  renverse  de  haut  en  bas 
(ex.  Alhamantha  libanotis)  ; lèvre 
réfléchie  d’une  corolle bilabiée,  quand 
elle  se  renverse  en  arrière  sur  le  tube, 
soit  la  supérieure  (ex.  Plectranthus 
punclutus  ) , soit  l’inférieure  ( ex. 
Chelone  barbata  ) ; limbe  réfléchi 
d’une  corolle  monopétale,  qui  se  ren- 
verse en  dehors  (ex.  Cyclamen ); 
pétales  réfléchis  , qui  se  dejettent  en 
dehors  (ex.  Aralia  arhorca  ) ; ra- 
meaux réfléchis  , qni  décrivent  une 
courbe  plus  ou  moins  marquée,  dont 
la  convexité  regarde  le  ciel  (ex.  Tri- 
chogync  reflexa , Sedum  reflexuM , 
Asparagus  retrofractus , Othonntt 
retrofracta)  ; sépales  réfléchis , qui 
se  renversent  en  arrière,  de  manière 
à présenter  extérieurement  leur  face 
interne  ( OEnothera  bicnnis'j  • style 
réfléchi , qui  s’éloigne  plus  ou  moins, 
par  sa  courbure , du  centre  de  la 
Heur  (ex.  R uni  ex  scutatus ). 

RÉFLEX1BILITÉ , s.  f.  , reflexi' 
bilitas  ; Zuricckslrahlungsflihigk ed 
(ail.).  Faculté  de  se  réfléchir. 
réflexibilité  des  rayons  dti  spectrfi 
solaire  n’est  pas  la  môme  pour  tous  , 
et  cette  circonstance  explique  jusqu  <l 
un  certain  point  la  couleur  azurée  du 
ciel,  l’atmosphère  réfléchissant  a'rc<; 
plus  de  facilité,  et  par  conséquent  eu 
plus  grande  quantité,  les  rayons  viu' 
let,  indigo  et  bleu  , dont  l’ensemb*6 
produit  cette  teinte. 
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RliFLEXIBIX  , ad j . , reflcxibilis  ; 
zunick  t rahhm  gsfiihi g (ail.);  qui  est 
susceptible  d’être  réfléchi. 

RÉFLEXIFLORE  , adj.,  reflexiflo- 
r,l<  ( rcflexus  , réfléchi,  flos , fleur). 
Se  dit  d’une  plante  qui  a les  divisions 
du  calice  réfléchies  en  dehors.  Ex. 
Tacsonia  reflexijlora. 

RÉFLEXION  , s.  f.,  rejlexio;  Za- 
riichwerfung  (ail.);  reflccting  (angl.). 
Phéuomène  qui  a lieu  lorsqu’un 
corps  animé  d’une  certaine  vitesse 
en  rencontre  un  autre  qui  lui  fait  ob- 
stacle et  le  force  à revenir  sur  ses 
pas  , ou  à suivre  une  autre  direction 
telle  que  l’angle  de  réflexion  est 
égal  à l’angle  d’incidence.  Réflexion 
[considérai  io; Nachdenken,  Ueberlc- 
gung , ail.)  se  dit  aussi  de  la  médi- 
tation , d’une  suite  de  pensées  et  de 
jugcmens  qui  découlent  les  uns  des 
autres. 

REFLUX,  s.  m. , Ebbe  (ail.);  ebb 
(angl.)  ( rejluo , rcmonteràsa  source). 
Mouvement  de  la  mer,  quand  elle  se 
retire  , après  le  flux. 

RÉFRACTAIRE  , adj. , r.cfracla- 
rius  ; schwcrfüssig  , Strengjlüssig 
(ail.)  [refragor , résister  ).  Se  dit 
d’une  substance  qu’il  est  difficile  ou 
impossible  de  fondre. 

RÉFRACTIF,  adj.  , rcfractivus  ; 
brcchend  (ail.)  ( refringo  , briser). 
Newton  donnait  le  nom  de  puissance 
rèfractivc  à la  force  que  les  corps 
diaphanes  exercent  sur  les  rayons  lu- 
mineux pour  les  détourner  de  leur 
direction  primitive  , et  qui  est  une 
force  accélératrice  agissant  perpendi- 
culairement à la  surface  de  ces  corps. 

RÉFRACTION,  s.  f. , ref radio; 
àvàxapAjn;  ; S Irahlenbrechurig  (ail.)  ; 
refrazione.  ( it.)  ( refringo , briser). 
Phénomène  qui  consiste%n  ce  qu’en 
traversant  certains  corps  diaphanes  , 
les  rayons  lumineux  obliques  éprou- 
vent de  leur  part  une  action  particu- 
lière, en  vertu  de  laquelle  ils  subis- 
sent un  changement  de  direction,  et 
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se  trouvent  comme  brisés  à l’endroit 
où  ils  pénètrent.  Un  assez  grand 
nombre  de  substances  diaphanes  ont 
en  outre  la  propriété  de  diviser  cha- 
cun des  rayons  lumineux  qui  les  tra- 
versent, et  de  produire  ainsi  deux 
nouveaux  rayons,  dont  l’un  suit  la  loi 
de  la  réfraction  ordinaire,  et  l’autre 
suit  une  loi  particulière,  découverte 
par  Huyghens.  C’est  ce  qu’on  appelle 
le  phénomène  de  la  double  réfrac- 
tion. 

RÉFRANGIBILITÉ,  s.  f.  , refran- 
gibilitas;  Brexhbarkeit  (ail.)  ( refrin- 
go, briser).  Propriété  dont  jouissent  les 
rayons  lumineux  de  s’écarter  ou  de 
se  rapprocher  de  la  perpendiculaire 
élevée  au  point  d’immersion  , quand 
ils  tombent  obliquement  d’un  milieu 
diaphane  dans  un  autre. 

RÉFRANGIBLE,  adj.,  refrangi- 
bilis  ; brechbar  (ail.)  ( refringo , bri- 
ser ) ; qui  est  susceptible  de  subir  la 
réfraction.  Les  divers  rayons  du  spec- 
tre ne  Sont  pas  réfrangibles  au  même 
degré  ; le  violet  est  celui  qui  pos- 
sède la  plus  grande  réfrangibilité  , 
et  le  rouge  celui  qui  a la  moindre. 

RÉFRINGENT,  adj.,  réfringent  ; 
brcchend  (ail.  ) ( refringo  , briser  ). 
On  nomme  milieu  réfringent  celui 
qui  fait  changer  de  route  aux  rayons 
lumineux , à l’instant  où  ils  y en- 
trent pour  le  traverser.  Newton  ap- 
pelait pouvoir  réfringent  d’un  corps, 
le  quotient  de  sa  puissance  réfractive 
par  sa  densité.  En  général,  les  corps 
réfractent  d’autant  plus  fortement  la 
lumière  qu’ils  sont  plus  denses, 
quoique  leur  nature  chimique  influe 
aussi  sur  cette  faculté.  On  appelle 
faces  réfringentes  les  deux  seules 
faces  à travers  lesquelles  la  plupart 
des  minéraux  qui  jouissent  de  la 
double  réfraction  offrent  deux  images 
d’un  même  objet,  quand  on  regarde 
celui-ci  à travers  ces  deux  faces  fai- 
sant enlr’elles  un  certain  angle;  et 
angle  réfringent , celui  que  forment 
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les  deux  faces  dont  l’une  reçoit  le 
rayon  lumineux  qui  se  réfracte  dans 
l’intérieur  du  corps,  et  l’autre  lui 
offre  une  issue  à son  retour  dans 
l’air. 

REFROIDISSEMENT , s.  m.  , re- 
frigeratio;  Erkaltung  { ail.);  coldness 
(angl.);  riscaldamento  (it.).  Abaisse- 
ment de  la  température  d’un  corps, 
par  l’abandon  qu’il  fait  de  son  calo- 
rique aux  corps  moins  échauffes  qui 
l’eniourent.  Les  observations  de 
Krafft , Riclunann  , Rumforl  et  Dal— 
ton  avaient  fait  penser  que  les  degrés 
de  refi  oidissement  suivent  une  pro- 
gression géométrique  quand  les  temps 
en  forment  une  arithmétique  ; mais, 
d’après  Dulong  et  Petit , cette  loi  ne 
serait  vraie  que  pour  un  corps  qui  se 
refroidit  dans  le  vide  et  dans  une  en- 
ceinte absolument  dépourvue  de  cha- 
leur ou  privée  de  la  faculté  de  rayon- 
ner. 

RÉGIME , s.  masc. , spadix.  Nom 
vulgaire  du  spadice  des  Palmiers. 

REGMATE , s.  m.  , rcgma  ( pijypz  , 
rupture  ).  Mirbel  appelle  ainsi  les 
fruits  diérésiliens  qui  se  dépouillent 
ordinairement  de  leur  pannexterne  à 
l’époque  de  la  maturité , et  qui  se  di- 
visent en  plusieurs  coques  à deux 
valves  s’ouvrant  par  un  mouvement 
élastique. 

RÉGULARIFLORE , adj.  , rcgula- 
riflorus  ( rcgularis , régulier  , flos , 
fleur).  Épithète  donnée  par  H.  Cas- 
sini  à la  calathide  et  au  disque  des 
Synnnthérées , quand  ils  sofit  com- 
posés de  fleurs  à corolles  régulières. 

RÉGULARIFORME,  adj.  , regula- 
rifornus  ( rcgularis , régulier,  forma, 
forme  ).  H-  Cassini  donne  cette  épi- 
thète aux  corolles  de  Synanthérées 
qui  sont  à peu  près  régulières. 

RÉGULE,  s.  m.,  regulum  ( rego , 
régler).  Autrefois  ce  mot  était  syno- 
nyme tantôt  de  demi-métal  et  tantôt 
de  métal  pur. 

RÉGULIER,  adj. , rcgularis  ; re- 
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gelmdssig  (ail.)  ; régulai-  (angl.)  ; 
regolare  (it.)  {rego,  régler).  On 
employé  ce  terme:  t°en  minéralogie, 
pour  désigner  le  prisme  dont  la 
coupe  perpendiculaire  à l’axe  est  un 
hexagone  régulier,  ou  dont  deux  fa- 
ces latérales  adjacentes  quelconques 
sont  inclinées  enlr’elles  de  120  de- 
grés. 20  En  botanique.  On  appelle 
tissu  cellulaire  régulier , celui  dont 
les  cellules  présentent  en  Ions  sens 
une  coupe  sensiblement  hexagonale. 
Fleur  régulière,  celle  dans  laquelle 
les  pièces  de  même  nature  qui  com- 
posent chacun  de  ses  systèmes  orga- 
niques sont  absolument  semblables 
entr’elles,  placées  sur  un  plan  ré- 
gulier , à égale  distance  les  unes  des 
autres  , et  ou  les  différens  systèmes 
organiques  de  la  même  fleur  affectent 
entr’eux  une  ordonnance  symétrique  ; 
mais  il  suffit  que  cet  état  de  choses 
existe  dans  le  périanthe  pour  que  l’on 
considère  la  fleur  comme  régulière. 
Corolle  régulière  , celle  dont  les  pé- 
tales ou  lobes  sont  sensiblement 
égaux  et  semblables  , quelle  que  soit 
d’ailleurs  leur  forme.  Calice  régulier, 
celui  qui  est  dans  le  même  cas.  Co- 
rymbe  régulier,  celui  dont  les  pé- 
doncules sont  alongés  en  telle  pro- 
portion que  toutes  les  fleurs  forment, 
par  leur  rapprochement , une  sur- 
face égale,  plane  ou  convexe  (ex. 
Achillea  Mille  folium).  3°  En  zoolo- 
gie. Une  coquille  inéquivalve  est  dite 
régulière,  quand  tous  les  individus 
d’une  même  espèce  sont  absolument 
pareils.  On  donne  celte  épithète  aux 
antennes  des  insectes  , lorsque  leurs 
articles  suivent  un  ordre  progressif 
dans  les  modifications  qu’ils  éprou- 
vent^ 

REGULIERS , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Regularia.  Nom  donné  par  Latreillc 
à une  famille  de  l’ordre  des  Ecbino- 
dermes  Echinoïdcs,  comprenant  ceux 
qui  ont  la  bouche  et  l’anus  diamé- 
tralement opposés  l’un  à l’autre. 
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ÉEGULIN , adj. , regulinus.  Syno- 
nyme de  métallique.  L’état  régulin 
d’un  métal  est  son  état  de  pureté 
parfaite. 

REIN , s.  m . , ren  ; véo >po;  ; Niere 
(ail.)  ; rein  (angi.)  ; reno  (it.).  Glande 
qui  sécrète  l’urine. 

REINAIRE,  adj  . , renarius  ( re- 
num , rein  ).  Se  dit  d’une  partie  plane 
qui  est  arrondie  et  divisée  à sa  liase 
en  deux  larges  lobes  obtus  , comme 
les  feuilles  de  1 1 Asarum  curopœum  , 
les  stipules  du  Scilix  Caprœa. 

REJET,  s.  in.,  slolo.  Pousse  d’un 
arbre , d’un  arbuste  , ou  d’une  plante 
vivace  , qui  sort  des  racines  et  forme 
une  nouvelle  plante.  On  applique 
aussi  ce  nom  aux  pousses  qui  sor- 
tent de  l’écorce  d’un  arbre  à tête  , et 
même,  par  une  extension  plus  grande 
encore  , à toute  pousse  quelconque 
qui  n’est  pas  la  continuation  directe 
d’une  lige  ou  d’une  branche.  Pen- 
dant la  première  année  de  leur  ap- 
parition, les  rejets  des  végétaux  li- 
gneux sont  confondus  avec  les  bour- 
geons , et  même  désignés  par  abus 
sous  cette  dénomination. 

REJETON.  Voyez  Rejet. 

RELATIF , adj.  , relations.  On 
donne  cetteépithètc  aux  propriétés , 
quand  on  les  compare  entr’eiles  dans 
plusieurs  corps  qui  sont  ramenés  à 
une  ou  plusieurs  conditions  déter- 
minées. 

REMANIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Rclhaniea:.  Nom  donné  par  Lessing 
à une  sous-tribu  de  la  tribu  des  Sé- 
nécionidées  , qui  a pour  type  le  genre 
Relhania. 

REMBRUNI,  adjcct.  Se  dit  d’un 
corps  dont  la  couleur  tire  sur  le  brun 
loncé  ou  noirâtre.  Ex.  Colubcr  atro- 
fuscus. 

REMIFÈRE  , adj. , remifer (renia, 
rame ,Jcro  , porter)  ; qui  porte  une 
ïame.  Le  S or  ex  remifer  est  ainsi  ap- 
pelé à cause  de  sa  queue  plate  et  en 
forme  de  rame  à l’extrémité. 
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RÉMIGES,  adj.  et  s.  f.  pl. , rémi- 
ges ; S chwingfedern  , Sclnvung fé- 
déra , Ruderfcdern  (ail.)  ( remigo , 
ramer).  Plumes  alongées,  fortes  et 
raides  de  l’aile  des  oiseaux,  qui  font 
odlce  de  rames. 

RÉMIPÈDE,  adj.,  remipes  ( rema , 
rame  , pes  , pied);  qui  a les  pattes  en 
forme  de  raines , comme  celles  du 
Culcx  remipes,  à cause  des  larges  cils 
qui  les  garnissent. 

RÉMIPÉDES  , adj.  et  s.  m.  plur. , 
Rcmipedes.  Nom  donné  par  Duméril 
à une  famille  de  l’ordre  des  Coléo- 
ptères, comprenant  ceux  de  ces  in- 
sectes qui  ont  les  tarses  propres  à la 
natation.  Voyez  Nectopodes. 

RÉMITARSES,  adj.  ets.  m.  plur., 
Remitarsi  ( rema  , rame  , tarsus  , 
tarse).  Nom  donne  par  Duméril  à une 
famille  de  l’ordre  des  Hémiptères  , 
comprenant  ceux  dont  les  pattes  de 
derrière  sont  conformées  de  manière 
à leur  permettre  de  nager.  Voyez 
Hydrocouées. 

RÉMOTIFOLIÉ,  adj.,  remotifo- 
lius;  entfernlblattrig  (ail.)  ( remotus , 
éloigné  , folium,  feuille).  Dont  les 
feuilles  sont  écartées  les  unes  des  au- 
tres. Ex.  Borrcria  remotifolia  , tli- 
pnum  remotifoliu.m. 

RÉMOTIF,  adj  . , remolivus  ( ré- 
novée , écarter).  Se  dit  de  h germi- 
nation, lorsquel’épisperme  est  éloigné 
de  la  gaine  du  cotylédon  , ou  de  son 
prolongement  vaginiforine , par  un 
alongement  des  cotylédons  dont  il 
enveloppe  le  sommet,  ce  qu’on  ob- 
serve dans  un  certain  nombre  de 
plantes  monocotylédones. 

REMOUS.  V ayez  Contre-courant. 

RENFLÉ  , adj.,  ventricosus,  tumi- 
dus.  Se  dit  de  tout  corps  dont  le  mi- 
lieu est  plus  gros  que  les  deux  ex- 
trémités , comme  le  calice  du  Silcne 
injlata , la  coquille  de  la  Crassatella 
tumida,  la  corolle  d u Convallaria  ma- 
jalis  , les  feuilles  de  1 ’ A Ilium  Cepa. 

RÉNIFOLIÉ»  adjcct.  , renifolius  j 
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nierenblÜUrig  (ail.)  ( renum  , rein  , 
folium,  feuille)  ; qui  a des  feuilles 
réniformcs.  Ex.  Locflingia  renifolia. 

RÉMFOIUJE,  adj.  , reniformis} 
nierenfürmig  (ail.)  {renum,  rein, 
forma  , forme  ) ; qui  a la  forme  d un 
rein.  Cotylédon  rénijorme,  celui  dont 
la  surface  offre  à peu  près  la  ligure  de 
la  coupe  d’un  rein  dans  le  plan  de  sa 
courbure  ( ex.  Anacarùium  occiden- 
tale) ; graine  réni  forme , celle  qui  est 
ellipsoïde  ou  oblongue , et  courbée 
dans  le  sens  de  sa  longueur  , de  ma- 
nière qu’un  côté  présente  une  con- 
vexité et  l’autre  une  concavité  ( ex. 
Phascolus  commuais)-,  Jeullles  réti- 
formes , celles  qui  soûl  arrondies  au 
sommet,  et  ccbancvccs  en  rond  autour 
de  l’insertion  du  pétiole  ( ex.  Geo- 
phila  reniformis  , Asplénium  reni- 
forme ).  Les  anthères  sont  réniformcs 
dans  le  Glcchoma  hedcracea  , la  car- 
cérule  dans  l’ Anacardiiun  occiden- 
tale, le  pépon  dans  l’Elatcrium , les 
utricules  du  pollen  dans  le  Commelina 
tuberosa. 

IlÉMI'LSTLLÉ , adj. , renipuslu- 
latus  {renum,  rein,  pustula,  pus- 
tule) ; qui  est  marqué  de  taches  en 
forme  de  reins  ayant  l’apparence  de 
pustules.  Ex.  Coccinella  renipustu- 
lata. 

RENONCLXACEES » adj.  et  s.  f. 
pl. , Ranunculaccœ.  Famille  de  plan- 
tes , établie  par  Jussieu,  qui  a pour 
type  le  genre  Ranuncultts. 

RENONCIILÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Ranuncitlcce.  Nom  donné  par  Jaunies 
Saint-Hilaire  à la  famille  des  Re- 
nonculacées,  par  Canilolle  à uuetribu 
de  cette  famille,  qui  renferme  le 
genre  Ranunculus. 

RENTRANT , adj.,  inlroflexus . 
Épithète  par  laquelle  on  désigne  les 
' values  d’un  fruit , lorsqu’elles  se  re- 
courbent et  s’enfoncent  par  leurs 
bords  dans  l’intérieur  du  péricarpe. 
Ex.  Colchicutn. 

RENVERSÉ,  adj.  , défi  exus  , in- 


REPL 

versus  , resupinatus  ; verhehrt , ge- 
slürtzt  (ail.)  ; rovcsciato  (it.).  Se  dit , 
en  botanique  , d’une  grcunc  dont  le 
hile  , situé  au  dessous  du  placenta  , 
forme  la  partie  la  plus  élevée  dans  la 
loge  du  péricarpe  (ex.  Asclépios)-, 
des  sépales  , lorsqu’ils  se  recourbent 
en  arrière  , de  manière  à présenter 
leur  face  interne  en  dehors  ( ex.  Sa- 
xifraga  stellaris );  d’une  corolle  mo- 
nopélale  irrégulière  qui  est  confor- 
mée de  telle  sorte  qu’au  premier 
abord  la  lèvre  supérieure  semble 
avoir  pris  la  place  de  l’inférieure  et 
l’inférieure  celle  de  la  supérieure  (ex. 
Ocymum  Basilicum  ) ; d’une  cupule 
de  calybion  (ex.  Podocarpus),  ou 
de  slrobile  (ex.  Larix),  quand  elle 
est  fixée  de  manière  que  son  orifice 
regarde  la  base  du  support.  Ce  ter- 
me a donc  deux  acceptions  différen- 
tes , dans  la  langue  botanique  , celle 
d’une  chose  infléchie , et  celle  d’une 
chose  disposée  en  sens  inverse  de  ce- 
lui qui  lui  est  habituel.  Les  conchy- 
liologistes  disent  l’ ouverture  renver- 
sée, dans  les  coquilles  uuivalves,  lors- 
qu’au lieu  de  ne  trouver  dans  le  sens 
des  tours,  elle  se  dirige  vers  le  som- 
met de  la  spire  (ex.  Anostome). 

RÉPLICATIF,  odj.  , replicativus 
{replico  , replier).  Se  dit,  d’après 
Candolle  , de  Y estivation  , lorsque 
les  organes  floraux  sont  repliés  eu 
dedans  sur  eux-mêmes  , comme  les 
étamines  des  Mélastomes  ; et  de  la 
prefoliation  , quand  la  partie  supé- 
rieure des  feuilles  contenues  dans  le 
bourgeon  se  recourbe  et  s’applique 
sur  l’inférieure  (ex.  Aconitum). 

REPLIÉ,  adj.,  repticalus , con- 
duplicatus  {rcplico,  replié).  Ou  donne 
celte  épithète  à Y embryon  , quand  il 
est  plié  en  deux  dans  sa  longueur , et 
que  les  deux  moitiés  rapprochées  de- 
viennent parallèles  ou  à peu  près  (ex. 
Gloriosa  superba  ) ; à la  graine,  lors- 
qu’elle est  pliée  eu  deux  , de  manière 
que  les  deux  moitiés  soient  apph- 
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<]uees  l’une  contre  l’autre  et  même 
soudées  ensemble  (ex.  Al'tsma  Plan- 
I o 0 ) ■ On  dit  les  ailes  repliées , dans 
I insectes  , lorsqu’étant  déjà  pliées 
°ngitudinalemenl,  elles  sont  encore 
tepliees  sur  elles-mêmes.  La Nephro- 
ionui  repLcata  estaiusi  nommée  parce 
51u  elle  a le  bord  interne  des  ailes  re- 
jevé,  et  comme  replié,  dans  le  repos  ; 
a Bursana  duplella  , parce  qu’elle 
a les  bords  de  son  corps  elliptique 
,epliés. 

, KEl’OSj  s.  m.  , qu'tes  ; àaûytx  , 
«vswaums  ; Ruhe  (ail.)  ; rest  (angl.)  ; 
,lposo  (it.).  Persistance  de  toutes  les 
parties  qui  composent  un  corps  dans 
les  mêmes  rapports  de  situation  rela- 
tivement à certains  objets  qu’on  re- 
gaide  comme  fixes  , soit  que  ce  corps 
û éprouve  l’influence  d’aucun  agent 
capable  de  le  mettre  en  mouvement  , 
ae  qui  réellement  n’a  jamais  lieu  dans 
la  nature,  soit  qu’il  éprouve  une  ac- 
l(0n  quelconque  , mais  que  l’effet 
? e,(  trouve  détruit  par  des  obstacles 
‘■‘'incibles  ou  par  des  actions  oppo- 


REPRODUCTION  5 s.  f. , reproduc- 
ho , ïd^iedererzeugung  (ail.).  Action 
Par  laquelle  les  corps  organisés  pro- 
duisent des  corps  semblables  h eux  , 
quelle  que  soit  la  manière  dont  celte 
action  s'exerce. 


REPTATION,  subst.  f.,  replat io 
' ricchen  (ail.)  ( repto , ramper).  Al- 
Ute  propre  aux  serpens  et  à quel- 
flaes  animaux  sans  vertèbres,  qui  cou 
Slsle  à rapprocher  successivement  les 
parties  du  corps  en  remplacement  d< 
a précédente  qui  s’est  portée  en  avant 
REPTATOIRE  , adj. , reptaiorius 
( repto , ramper);  qui  a le  caractère 
e la  reptation  , comme  les  mouve- 
WC,™.CCrlai,,es  Oscillâmes. 

•r  , ’ adj.  et  s.  m.  pl.,  Re- 

ptUia  (repto,  ramper).  Classe  duré, 

gneanunal,  admise  p;>;,a  plupart  des 
Zoologistes  modernes  , dont  quelques 
Uns  cependant  la  partagent  en  deux, 
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et  dans  laquelle  on  range  tous  les  ani- 
maux vertébrés  à sang  froid  qui  ne 
sont  pas  poissons.  Le  nom  qu’elle 
porte  donne  une  idée  fausse  de  ces 
animaux  , dont  il  n’y  a en  effet  qu’un 
certain  nombre  qui  rampent,  les  au- 
tres offrant  tous  les  genres  d’allure 
possibles. 

RLPTILIVORE  , adj,,  reptilivorus 
( reptile , reptile,  voru , dévorer); 
qui  dévore  les  reptiles  et  surtout  les 
serpens.  Ex.  Secretarius  reptiliaorus. 

REPULSIF  -,  adj. , repulsiaus  , re- 
pulsorius  y àaoxpouaTiaô;  ; zuriick- 
stossend  (ail.)  (repulso,  repousser). 
Les  physiciens  donnent  l’épithète  de 
répulsive  à la  double  réfraction  , 
quaud  le  rayon  extraordinaire  s’é- 
carte plus  de  l’axe  que  le  rayon  or- 
dinaire , et  que  celui-ci  est  situé  en- 
tre  lui  et  l’axe. 

RÉPULSION,  s.  f. , repulsio;  àiro- 
Z(5U<riç,  ârzuain  Zurückslossung  (ail.). 
Force  en  vertu  de  laquelle  les  corps 
ou  leurs  molécules  se  repoussent  mu- 
tuellement ; effet  qui  résulte  de  la  mise 
en  activité  de  cette  force. 

RESEAU , s.  m.  , rcle  y QtXTvov  ; 
JVetz  (ail.).  H.  Gassini  donne  ce  nom, 
sur  l’aire  du  clinanlhe  di  s Synauthé- 
rées,  à l’ensemble  des  intervalles  qui 
séparent  les  aréoles  ovarifères.  On 
l’applique  aussi  à des  filamens  plus 
ou  moins  déliés  qui  se  voyent  sur  le 
bord  du  chapeau  de  quelques  Agarics, 
et  se  continuent  jusque  sur  le  pédi- 
cule. 

RÉSÉDACÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. 
Rcsedaceœ.  Famille  de  plantes  éta- 
blie par  Candolle,  qui  a pour  type 
le  genre  Réséda. 

RESIiVlTE , s.  m. , résinas.  Ber- 
zelius  nomme  ainsi  les  combinaisons 
des  résinés  avec  les  bases. 

RESINE  , s,  f.  f 

résina  y prixi-jp  ; 
Harz  (ail.)  ; rosin  (angl.).  Nom  col- 
lectil  d’un  grand  nombre  de  pro- 
duits végétaux , qui  jouissent  de  la 
propriété  des  acides , c’est-à-dire 


368  RÉSÎ 

qui  peuvent  se  combiner  avec  les  bases 
salifiables. 

RÉSINEUX,  adj.  , resinosus  ; har- 
zig  (ail.).  On  appelle  électricité  rési- 
neuse , d’après  Dufay  , celle  qui  se 
développe  quand  on  frotte  la  résine 
et  les  autres  substances  analogues. 
Celte  épitbète  est  donnée  à des  plantes 
qui  sont  enduites  d’un  suc  visqueux, 
de  nature  résineuse  (ex.  Laugeria 
resinosa  ) , ou  à des  champignons  qui 
croissent  sur  les  troncs  des  sapins  (ex. 
Pofyporus  resinosus  ) . 

UÉSINIDES  5 s.  f.  pl.  , Resinidœ. 
]Nom  donné  par  Guibourt  à une  fa- 
mille de  composés  ternaires  organi- 
ques , qui  comprend  les  résines. 

RÉSINIITRE , adj.  , resiniferus 
( résina , résine, fera,  porter)  ; qui 
fournit  de  la  résine.  Ex.  Eucalyptus 
resiniferus. 

RÉSIXIFORME  , adject.  des  deux 
genres , resiniformis  , resinaeeus  , 
rcsinalis  ; fnTivûSn,  ; harzahnlich  , 
karzartig  (ail.)  ( résina  , résine  , for- 
ma , forme  ) ; qui  a l’apparence , 
l’aspect  d’une  résine. 

RÉSINITE,  adj.,  resinitcs  ; p> i— 
Tivtric  ( résina , résine).  Se  dit,  en 
minéralogie  , d’un  corps,  lorsqu’il  a 
l’aspect  d’une  résine.  Ex.  Quarzre- 
sinite. 

RÉSINO-AMER  , s.  m.  Braconnot 
propose  de  nommer  ainsi  l’aloës  , qui 
constitue  en  efTet  une  substance  par- 
ticulière. 

RÉSINOIDE,  adject.,  resinoïdes 
( résina  , résine  , éWoç  , ressem- 
blance ) ; qui  a l’apparence  d’une 
résine. 

RÉSINULE  , s.  f. , resinula  ( ré- 
sina , résine  ).  On  appelle  quelque- 
fois ainsi  les  corps  que  Bonaslre  a 
désignés  sous  le  nom  de  sous-résines. 

RÉSISTANCE,  s.  f. . resistantia  ; 
àvriTràOsta  ; IVidersland  (ail.)  ; re- 
sistenza  (it.)  ( rcsislo  , s’arrêter).  Ce 
nom  est  donné,  en  mécanique,  à 
toute  force  dont  on  n’est  pas  maître, 
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et  qu’on  ne  peut  équilibrer  ou  vaincre 
qu’en  employant  une  autre  force  dont 
on  dispose. 

RESONANCE , s.  f. , resonantia  ; 
Wiederschall , TVicderhlang , Rück- 
lilang  (ail.)  ( resono  , retentir). Bruit 
confus  qui  résulte  du  prolongement 
ou  de  la  reflexion  du  son  , soit  par 
les  parois  d’un  corps  sonore  , soit  par 
les  vibrations  continuées  des  cordes 
d’un  instrument , soit  par  la  colli- 
sion de  l’air  renfermé  dans  un  instru- 
ment à vent. 

RESORPTION  , s.  f.  , resorptio 
( rcsorbeo , avaler  de  nouveau).  Fonc- 
tion par  laquelle  les  corps  organisés 
vivans  font  rentrer  dans  la  masse  de 
leur  fluide  nourricier  des  molécules 
qui  en  étaient  précédemment  sorties. 

RESPIRABILITÉ , s.  f.  , Eina- 
thembarkeit  ( ail.).  Qualité  d’un  gaz 
qui  peut  servir  à la  respiration. 

RESPIRABLE  , adj. , einathembar 
(ail.).  Se  dit  d’un  gaz  qui  est  suscep- 
tible de  servira  la  respiration. 

RESPIRATION,  s.  f.  , respirai io, 
respiratus;  «vœtrvoii;  Atheni , Athem- 
holen  (ail.)  ; breathing  { angl.).  Fonc- 
tion en  vertu  de  laquelle  le  fluide 
nourricier  d’un  être  organisé  est  mis 
en  contact  avec  l’air  , qui  lui  enlève 
une  partie  de  ses  propriétés  et  lui  en 
communique  d’autres. 

RESSERRÉ  , adj.  , cnarclatus  » 
contractus ; gedrungen  (ail.).  Se  dit, 
en  botanique  , de  la  gorge  d’une  co- 
rolle monopélale,  quand  clleest  moins 
large  que  le  tube  ( ex.  V erbena  offy 
cinalis  ) , et  de  1 ’inuolucre  , lorsqu’il 
devient  de  plus  en  plus  resserré  vers 
son  orifice  (ex.  Carduus).  Lamarcb 
appelle  nymphe  ou  momie  resserrée  » 
celle  où  l’insecte  , tout-à-fait  inactif  > 
ne  prenant  plus  de  nourriture,  et  for' 
temenl  raccourci  et  resserré  sur  lui- 
même  , se  trouve  en  général  recou- 
vert par  une  pellicule  mince,  le  pb,s 
souvent  transparente , qui  laisse  ape,‘ 
cevoir  ses  parties  , et  meme  les  enve' 
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loppe  séparément  (ex.  Coléoptères  , 
Hyménoptères  ). 

RESTIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Restiaccce.  Famille  de  plantes,  établie 
par  R.  Brown , qui  a pour  type  le 
genre  Rcstio. 

RESTIONÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Restionæ.  Tribu  établie  par  Bartling 
dans  la  famille  des  Resliacées , qui 
renferme  le  genre  Restio. 

RÉSULTANT,  adj:  et  s.  m.  On 
appelle  résultante  la  force  unique 
qu’on  admet  comme  cause  de  1 effet 
mixte  produit  quand  plusieurs  forces 
qui  ne  se  font  pas  équilibre  agissent 
simultanément  sur  le  même  point 
matériel.  Quand  deux  forces  sont  di- 
rigées sur  une  même  droite,  et  exer- 
cent leur  action  dans  le  même  sens  , 
la  résultante  est  égale  à leur  somme  , 
et  dirigée  suivant  la  même  droite  ; si 
elles  agissent  en  sens  contraire  , la 
résultante  est  égale  à leur  différence  , 
et  dirigée  dans  le  sens  de  la  plus 
grande.  Donc  la  résultante  d’un  nom- 
bre quelconque  de  forces  qui  agissent 
suivant  la  meme  droite  et  en  sens  con- 
traires , est  égale  à la  somme  des 
forces  qui  agissent  dans  un  sens , moins 
la  somme  des  forces  qui  agissent  dans 
le  sens  opposé,  et  elle  agit  dans  le 
sens  de  la  plus  grande  somme.  Bcr- 
thollet  nomme  affinité  résultante  celle 
qui  s’exerce  quand  un  corps  composé 
agit  sans  que  ses  élémens  se  séparent, 
comine  lorsque  l’eau  dissout  un 
sel  sans  éprouver  aucun  changement 
dans  la  nature  et  les  proportions  de 
ses  principes. 

RÉSUPINÉ  , adj.  , resupinatus  ; 
umgekehrl  , umgewandt  , verkehrt 
(ail.)  ( resupina  , coucher  sur  le  dos  ); 
qui  naît  dans  une  direction  telle  qu’il 
offre  en  bas  les  parties  situées  en 
haut  dans  des  êtres  analogues  , et  en 
haut  celles  qui  sont  en  bas  chez  ceux- 
ci  , comme  la  corolle  du  îdicliptcra 
resupinata. 

RETARDÉ,  adj.  , retardalus.  Se 
il. 
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dit  du  mouvement , lorsque  l’action 
continue  de  la  force  ou  des  forces 
qui  sollicitent  le  mobile  tend  à le 
ralentir. 

RÉTICULAIRE  •>  adj.,  reticula- 
ris  ; oixtvîsciÎxî  {réticulum  , filet); 
qui  a l’apparence  d’un  réseau  ou  d’un 
filet,  comme  les  cellules  AnDiscopora 
reticularis. 

RÉTICULAIRES,  adj.ets.  m.  pl., 
Reticularia  {réticulum  , filet).  Nom 
donné  par  Lalreille  à une  tribu  de 
la  famille  des  Polypes  brachiostomes 
alvéolaires  , comprenant  ceux  dont 
les  polypiers  , pierreux  ou  crustacés, 
sont  en  forme  de  membranes  ou  de 
feuilles  réticulées. 

RÉTICULE  , s.  ni. , réticulum  ; 
Netz  (ail.).  Liuk  appelle  ainsi  la  gaine 
fibreuse  qui  entoure  la  base  des  feuil- 
les , dans  les  palmiers. 

RÉTICULÉ;,  adj.  , rcticulalus  , 
reticularis  ; netzformig  , nctzarlig  , 
nelzig  (ail.)  ( réticulum , filet).  Se 
dit  : l°  en  minéralogie  , des  cristaux 
aciculaires , quand  les  aiguilles  se 
croisent  (ex.  Titane  oxidé  réticulé), 
ou  d’un  corps  partagé  en  rameaux 
qui  s’entrecroisent  de  manière  à imi- 
ter un  réseau  ( ex.  Argent  natif  ra- 
rtiulcux  réticulé  ) ; 2°  en  botanique  , 
d’une  surface  qui  est  marquée  de 
lignes  entrecroisées  en  manière  de  ré- 
seau , comme  les  feuilles  du  JHcin- 
mannia  rcliculata , les  fruits  <b:  1 As- 
tragalus  reticulatus  et  de  1 Anona 
reticulata  ; 3°  en  zoologie  , d’une  sur- 
face offrant  des  lignes  disposées  eu 
réseau  ou  imitant  de  la  dentelle  , 
comme  les  ailes  de  YHemerobus  , 
les  élj  tres  de  Y Hcxodon  reticula- 
tum  et  du  Brachjcerus  reliculosus , 
le  corselet  du  Dasjpogon  reticulatus, 
la  coquille  An  Murex  reliculosus. 

RÉTICULÉS  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Reticulata.  Nom  donne  parLumarck 
à une  section  de  l’ordre  des  Polypiers 
lapidescens  , comprenant  ceux  dont 
les  cellules  sont  généralement  dis- 
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posées  en  réseau  à la  surface  des  ex- 
pansions. 

RK'i  ICULE-VEIXÉ  , adj . , reticu- 
lalo-venosus.  Épithète  donnée  aux 
feuilles  dont  les  veines  .«'anastomoser)  t 
de  toutes  parts  en  manière  de  réseau. 
Ex . S alix  reticulata. 

ltETIFÈRli  , adj.  , rétif erus  ( rc— 
te  , réseau  , fera  , porter)  ; qui  est 
marqué  de  lignes  entrecroisées  à la 
manière  d’un  réseau.  Ex.  Venus  re- 
tifera. 

RÉTIFÉEES  9 adj.  et  s.  rn.  pl.  , 
Retifcra.  Nom  donné  par  Blainville 
à une  famille  de  l’ordre  des  Cervieo- 
branches,  par  Menke  à un  sous-ordre 
de  l’ordre  des  Gastéropodes  cyclo- 
branches,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  organes  respiratoires  en  forme  de 
réseau , au  plafond  de  la  cavité  bran- 
chiale. 

RÉTIFORME  9 adj.,  rétif ormis 
(rete , réseau,  forma , forme).  Can- 
dolle  donne  celte  épithète  aux  fausses 
nervures  des  fucus  , quand  elles  sont 
disposées  en  forme  de  réseau  ou  de 
dentelle  à la  surface  de  la  fronde. 

RETINACLE , s.  m.  , retinacu~- 
lum.  L.-G.  Richard  appelle  ainsi  le 
corpuscule  globulaire  visqueux  au- 
quel est  attaché  le  petit  pédicule  qui 
soutient  les  masses  de  pollen  dans  les 
Orchidées. 

RÉTINERVE  , adject.,  retinervis , 
retinervius  ; neliblcittrig , nelznervig 
(ail.)  ( rele  , réseau  , neruus  , nerf). 
Se  dit  des  feuilles  dont  les  nervures 
sont  réticulées.  Ex.  Pélargonium  rc~ 
Unervium. 

RÉTIMTIQEE  , adj.  , rclinilicus. 
Épithète  donnée  à certains  porphyres 
( Pechstein-Porphjr , ail.  ),  dont  la 
pierre  de  poix  ôu  ré  inite  fait  la 
base. 

RÉTIPÈDES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Retipedes  ( rete , réseau , pes , pied  ). 
Nom  donné  par  Scopoli  à une  famille 
d’Oiseaux  , comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  la  peau  des  jambes 


divisée  en  petites  écailles  polygones. 

RETIPORE,  adj.,  retipnrus  {rete , 
réseau,  porus , pore  ).  Epithète  don- 
né à un  lichen  ( Pycnothclia  retipora) 
dont  les  ponctions  sont  réticulés  ou 
perforés. 

RÉT1TÈLES  , adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Retitelœ  , Reliaria  ( rete , réseau  , 
te/a  , toile).  Nom  donné  aux  Arai- 
gnées qui  font  des  toiles  irrégulières, 
sur  plusieurs  plans.  Ex.  Aranea 
picta. 

RETOER  , s.  m.  , reditus.  On  dit , 
au  figure  , l’âge  de  retour , pour  dé- 
signer la  période  de  la  vie  humaine 
où  la  vigueur  commence  à décroître 
et  la  vieillesse  à approcher.  On  ap- 
pelle aussi  arbres  en  retour  ceux  qui 
portent  des  marques  sensibles  de  dé- 
périssement, dont  par  exemple  les 
branches  supérieures  se  dessèchent. 

RETOURNE  , adj . , relrorsus , in- 
vertens.  Se  dit  des  folioles  d’une 
ieuille  composée  , lorsque,  pendant 
le  sommeil  de  la  plante  , elles  font 
un  demi-lourde  conversion  sur  elles- 
mêmes , de  sorte  que  la  face  supé- 
rieure prend  la  place  de  l’inférieure, 
et  réciproquement.  Ex.  Cassia. 

RÉTRACTE  , adject.  , retractus 
( re/raho  , tirer  en  arrière  ).  Epithète 
donnée  par  Mirbcl  à la  radicule , 
quand  elle  est  cachée  par  les  cotylé- 
dons, qui  se  prolongent  plus  bas  que 
leur  point  d’attache  sur  le  blastème  , 
de  façon  qu’elle  semble  s’ètre  retirée 
en  arrière.  Ex.  Acanthus. 

RÉTRACTILE,  adj.  , rctractilis; 
zurückziehbar  (ail.)  ( retraho , reti- 
rer). Se  dit , en  zoologie , des  ongles, 
lorsque  la  phalange  qui  les  supporte 
est  articulée  de  manière  que  , dans 
l’état  de  repos  , ils  se  trouvent  ra- 
menés sur  la  partie  supérieure  du 
doigt , à l’extrémité  duquel  ils  ne 
peuvent  être  placés  que  par  un  effort 
des  muscles  fléchisseurs.  Ex.  Toutes 
les  espèces  du  genre  F dis. 

RETRACTILITE  9 s,  f. , relracli- 
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htn.ç  ; Zurückzichbarlccit  (ail,).  Qua- 
lité d’une  partie  qui  est  rétractile. 

Rétraction  , s.  f. , retracdo  ; 
Zuriickziehung.  Etat  d’une  partie  ré- 
tractile , quand  elle  est  réellement 
rétractée.  C’est  par  abus  que  ce  mot 
et  les  deux  précédées  se  sont  intro- 
duits en  histoire  naturelle  ; car  çe 
qu’on  y désigne  sous  le  nom  de  ré- 
traction des  ongles  d’un  chat  par 
exemple  , n’est  que  l’état  ordinaire 
°u  de  repos  de  ces  ongles  , dont  l’a— 
longementou  la  protraCtioo  , au  con- 
traire , est  toujours  le  résultat  d’une 
aclion  musculaire  exercée  par  l’a- 
nimal . 

RÉTRÉCI,  adjcct.  , anguslatus  ; 
geschmalert , verengt , vcrsckma— 
lert , verengert,  zusammengescknürrt 
(ail.).  Épithète  donnée  , dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Haüy, 
à une  variété  dans  laquelle  , la  forme 
Primitive  étant  un  prisme  rhomboïdal, 
les  arêtes  verticales  contiguës  à la 
Petite  diagonale  sont  interrompues 
Par  des  facettes  qui  font  paraître  le 
Prisme  diminué  dans  le  sens  de  sa 
largeur  (ex.  Baryte  sulfatée  rétrécie). 

l’applique  aussi , en  zoologie , aux 
clytres  des  insectes  , quand  elles  sont 
d’une  étroitesse  disproportionnée  , 
dans  une  portion  de  leur  étendue  (ex. 
Sitaris  humcralis). 

RÉTROFEÉCHI,  ndj. , retroflexus, 

1 ’ftrocurvus , re frac  tus  ; rücklingsgc- 
°Scn  , zurii'jfsgesclilagcn  (ail.  ) (re- 
> eu  arriére  , flccto  , courber  ). 
j dit , en  botanique  , de  parties  qui 
changent  brusquement  de  direction  , 
c°mme  si  elles  avaient  été  ployées 
P«r  force,  comme  les  rameaux  du 
Boranthus  retroflexus , de  VOlhonna 
retroflcxa  et  du  M esembryanl hemurn 
i eh oflexum  , les  poils  du  Siuapis  re- 
Z*'S°rez  Réfléchi. 

' OC  RADE,  adiect.,  relrogra- 
cher  ' ari',‘èroJ  gradior,  mar- 


dusiretro,^ 

(Pithèle  donnée  par  Ilaiiy  à 
une  vanete  de  chaux  carbonalée 
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dont  l’expression  renferme  deux  dé- 
croissemens  mixtes  , qui  sont  tels  , 
que  les  faces  qui  en  résultent  sem- 
blent rétrograder,  en  se  rejetant  en 
arriére,  du  côté  de  l’axe  opposé  à celui 
qui  regarde  la  face  sur  laquelle  ils 
naissent. 

R ETl1  S , adjecl.  , retusus  ; einge- 
drüçkt  (ail.).  Se  dit,  i°en  botanique, 
d’une  feuille  qui  est  terminée  par  un 
sinus  peu  profond  (ex.  Aloeretusa); 
2°  en  zoologie  , d’un  insecte  qui  offre 
une  entaille  plus  ou  moins  pronon- 
cée, soit  à la  partie  supérieure  de 
son  corselet  (ex.  la  plupart  des  Sca- 
rabées ) , soit  à l’extrémité  de  son  ab- 
domen (ex.  Musca  refusa)  •,  d’une 
coquille  dont  les  crochets  sont  émous- 
sés (ex.  Unie  retusa ). 

RÉUNI,  adj.  , colligalus.  Mirbel 
appelle  ncrvulcs  réunies  , dans  le 
placentaire,  celles  qui  sont  liées  en 
un  seul  corps  par  du  tissu  cellulaire. 
Ex.  Lilium. 

RÉVERBÉRATION  , s.  f. , rever- 
beratio  ; Z urückstrahlung  (ail.)  ( re— 
verbero,  repousser  en  frappant).  Ré- 
flexion de  la  lumière  et  de  la  chaleur 
par  un  corps  qui  ne  les  absorbe  point. 

REVERSE,  adj.,  reuer sus  ( re- 
vert o , revenir).  Se  dit  des  ailes  des 
insectes  , lorsque  le  bord  externe  de 
l’inférieure  est  plus  avancé , un  peu 
courbé,  et  qu’il  dépasse  celui  de  la 
supérieure  ( ex.  Bombyx  feuille 
morte). 

REVIVIFICATION  , s.  f. , revmfi- 
catio.  En  chimie  , ce  mot  est  synony- 
me de  réduction. 

RÉVOLUTE  , adj. , revolulus ; zu— 
rücltgerollt , zurii/egedreht  (ail.)  ; 
rwoltalo  (it,  ) ( reooh’o  , rouler)  ; qui 
est  roulé  en  dehors  et  en  dessous, 
comme  les  feuilles  dans  les  bour- 
geons des  Polygonées  , les  bords  des 
feuilles  de  YEscallonia  revoluta  et  de 
1 ’Hfpericum  revolutum , le  limbe  de 
la  corolle  du  Ccstrum  cauliflorum , 
les  sépales  du  S terculia plalani folia , 
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le  stigmate  del’ Epilobium  spicatum. 

RÉVOLUTIF  , adj.,  rcvolutivus  , 
revolubihs  ( revolvo , rouler).  Se dif, 
d’aprcs  Caudolle  , des  feuilles  dans  le 
bourgeon  , lorsque  les  deux  bords  se 
roulent  sur  eux-mêmes  en  dehors. 
Ex.  Rosmarinus  officinalis. 

RÉVOLUT1FOLIÉ  , adj.  , résolu- 
tif o lins  ( revolvo  , rouler  , folium  , 
feuille  ) ; qui  a des  feuilles  roulées 
sur  les  bords.  Ex.  Sesuvium  rcvolu- 
tifolium. 

RÉVOLUTION,  s.  f.  , revolulio 
( revolvo , rouler).  Laps  de  temps 
qu’un  corps  céleste  emplove  à tour- 
ner autour  d’un  autre  , ou  sur  son 
propre  axe. 

RIIAB  ARB  AROLOGIE  , s.  f. , rha- 
barbarologia  ( rhabarbarum,  rhubar- 
be , Aoyo c,  discours)  Traité  de  la 
rhubarbe.  M.  Tilling  a publié  un  ou- 
vrage sous  ce  titre  , en  167g. 

RHAGI0NIDE8,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Rhagionides.  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  tribu  de  la  famille  des 
Diptères  tanystomcs  , qui  a pour 
type  le  genre  Rhagio. 

RHAMNÈES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Rhamnece.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Candolle , qui  a pour  type  le 
genre  Rhamnus. 

RIIAMNOIDES.  F.  RhamnÉes. 

RIIANTÉRIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Rhanterieœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à un  groupe  de  la  section  des 
Inulées  gnaphaliées  , qui  a pour  type 
le  genre  Rhanterium. 

RIIANTISPORÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , Rhanlisporeœ.  Nom  donné  par 
Link  à une  section  de  l’ordre  des 
Gastromycètes. 

RHAPOIVTTCÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl. , Rhaponticcœ.  Nom  donné  par 
H.  Cassini  a une  section  de  la  tribu 
des  Carduinees , qui  a pour  type  le 
genre  Rhaponticum. 

RIIAPONTICINE  , s.  f.  , rhaponli— 
cina.  Nom  sous  lequel  Hornemann 
a désigné  une  substance  jaune  dont 
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l’eau  dépouille  la  racine  de  rhubarbe. 

RHAPTOCARPE,  adj.,  rhapto- 
carpus  (oin to;,  cousu,  zctpjro;,  fruit). 
L’Encalypta  rhaptocarpa  est  ainsi 
nommé  à cause  de  ses  urnes  striées. 

RIIÉFVE , s.  f . , rheina  (rheum, 
rhubarbe).  Nom  donné  par  Yaudin  à 
une  substance  jaune  rougeâtre  que 
l’éther  enlève  à la  racine  de  rhu- 
barbe. 

RHEUMINE,  subst.  f.  , rheumina 
( rheum  , rhubarbe).  On  appelle  ainsi 
la  rhéine. 

RIIEXIÉES  , adject.  et  s.  f.  pl., 
Rhexieœ.  Tribu  de  la  famille  desMé- 
lastomacées  , établie  par  Candolle  , 
qui  a pour  type  le  genre  Rhexia. 

RniGMATOPNOiVTES,  adj.  et  s. 
m.  plur. , Rhigmatopnunta  ( péypuc , 
fente,  icvtw  , respirer).  Nom  donné 
par  Fischer  à un  groupe  d’animaux 
invertébrés,  comprenant  ceux  qui, 
comme  les  Arachnides  , respirent  par 
des  vésicules  pulmonaires. 

RHIXANTHACÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Rhinanthaceœ.  Nom  donné  par 
quelques  botanistes  à la  famille  des 
Pédiculariées  , en  raison  du  genre 
Rhinanthus  qu’elle  renferme. 

RUEVANTUÉES,  adj.  et  s.  F- pl., 
Rhinantheœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Scrofulariées,  établie  par  A.  Richard, 
qui  a pour  type  le  genre  Rhinanthus. 

RHItVAXTHOIDES  , adj.  et  s.  f. 
pl. , Rhinanlhoideœ.  Synonyme  de 
Rhinanthacées. 

RHINAPTÈRES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Rlunaptera  ( piv , nez , a.  priv. , 7 m- 
pov,  aile).  Nom  donné  par  Duméril 
à une  famille  de  l’ordre  des  Insectes 
aptères , comprenant  ceux  qui  ont 
un  suçoir. 

RBLMARION  , s.  m.  , rhinarium  ; 
Nasenkuppc  (ail.)  (phi,  nez).  Nom 
donné  par  Tlliger,  dans  les  Mammi" 
fères,  à l’extrémité  du  nez  , quand 
elle  est  dépourvue  de  poils , couverte 
d’une  membrane  fine  et  habituelle-' 
ment  humide  (ex.  Chien)  ; par  K*r" 
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by,  chez  les  insectes,  à l’espace 
compris  entre  le  bord  antérieur  du 
nez  et  le  labre. 

RUINENCÉPIIAEE , adj.  et  s.  m., 
Mliinencepliulus  ( piv , nez , h , dans, 
*£<pc(Xè,  tète).  Nom  donné  par  Geof- 
froy Saint-Hilaire  à un  genre  de 
monstres,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  nez  prolongé  en  forme  de  trompe. 

MUNITES  , adj.  et  s.  m.  pl. , Rhi- 
nite.; (piv,  nez,  ).  Nom  donné  par 
Lamarck  à une  famille  d’insectes  co- 
léoptères , comprenant  ceux  qui  ont 
le  museau  avancé  et  antennifère. 

UMNOCÈRES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Rhinocerati  (piv , nez , sespaç,  corne  ). 
Nom  donné  parDuméril  à une  famille 
de  l’ordre  des  Coléoptères  , compre- 
nant ceux  qui  ont  les  antennes  por- 
tées sur  un  prolongement  de  la  tête  en 
forme  de  bec.  Voyez  Rostricornes. 

RHINOLOPniNES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Rhinolophina.  Nom  donné  par 
Gray  à une  tribu  de  la  famille  des 
Vespertilionides  , qui  a pour  type  le 
genre  Rhinolophus. 

MlIIVOMACÉRIDES  , adject.  et  s. 
m.  pl. , Rhinomacerûles.  Nom  donné 
par  Sehœnherrà  un  groupe  de  l’ordre 
des  Curculionides  orthocêres  , ayant 
pour  type  le  genre  Rhinomaccr. 

RMNOPHIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Rhinophides  (ptv , nez,  otpiç,  serpent). 
Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen  à une 
famille  de  Reptiles  ophidiens , com- 
prenant ceux  qui  ont  le  nez  prolongé 
en  une  sorte  de  trompe. 

MlïNOSTOMES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
RhinostomalG  ( piv  , nez  , (Troua, 
bouche).  Nom  donné  par  Duménl  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Hémiptè- 
res , comprenant  ceux  de  ces  insectes 
qui  ont  un  bec  paraissant  naître  du 
‘-t  (voyez  Frontirostres ) ; par 
J. -A.  Ritgen  à une  famille  de  Rep- 
tiles ophidiens , dans  laquelle  il 
range  ceux  dont  le  nez  se  prolonge 
en  avant  du  museau. 

MIINOrHEQCE  , s.  f. , rlûnothe- 
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ca;  Kicfcrschc.idc  (ail.)  (ptv,  nez, 
Byiv.yi  , boîte).  Illiger  nomme  ainsi  la 
pellicule  cornée  ou  membraneuse  qui 
revêt  la  moitié  supérieure  du  bec  des 
oiseaux. 

RHIPIDOPTÉRES.  Voyez  Rhipi- 

PTÈRKS. 

RRIPIPTÊRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Rhipiptera  (ptTriç , éventail,  irrÉpov  , 
aile).  Nom  donné  par  Lalreille,  Cu- 
vier , Leach , Goldfuss , Ficinus  et 
Carus  à un  ordre  de  la  classe  des  In- 
sectes, appelé  Strepsiplères  parKir- 
by,  et  comprenant  ceux  qui  ont 
leurs  deux  ailes  plissées  en  éventail. 

RIIII’SALIDÉES  , adj.  et  s.  f.  pl-, 
Rhipsalideœ.  Nom  donné  par  Can— 
dolle  à une  tribu  de  la  famille  des 
Cactées , qui  a pour  type  le  genre 
Rhipsalis. 

MHZANTIIE , adject.,  rhizanthus 
(piça,  racine  , avOos  , fleur  ).  Dont  les 
fleurs  ou  les  pédoncules  naissent  de 
la  racine.  Ex.  Scabiosa  rhizantha. 

RHIZANTIIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Rhizanlhcœ.  Nom  donné  parBlume 
à la  famille  des  Cytinées  , comprenant 
des  plantes  parasites  qui  croissent  sur 
les  racines  d’autres  plantes. 

HIIIZEVE  , s.  f. , rhizina  ( pi£«  , 
racine).  Nom  donné  par  Meyer  et 
Link  aux  appendices  inférieurs  du 
thalle  des  Lichens  , qui  imitent  des 
racines , et  en  remplissent  les  fonc- 
tions , ainsi  qu’aux  radicules  dont  la 
tiee  des  mousses  est  couverte  sous 

O 

terre. 

M1IZOBEASTE  , adj.  , rhizoblas- 
tus  ( pi  Ça  , racine  , fftas-rô; , germe). 
Épithète  donnée  par  Willdenow  aux 
embryons  qui  sont  pourvus  d’une  ra- 
cine. 

ItIHZOBOLÉES,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Rhizobolece.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  Candolle  , qui  a pour  type 
le  genre  Rhizobolus. 

MIIZOCABPÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Rhizocarpece  (p‘Ça , racine , xap- 

Tïè;  , fruit).  Batsch  donnait  ce  nom 
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à la  famille  des  Marsiléacées , parce 
que  le  fruit  y naît  sur  la  racine.  Bart- 
ling  l’applique  à une  classe  de  plantes, 
comprenant  les  trois  familles  des 
Salviniacées  , des  Marsiléacées  et  des 
Isoétées. 

RIIIZOCARPES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Rhizocarpi  (piÇa,  racine,  xapnèf  , 
fruit  ).  Nom  donné  par  Bridel  à une 
classe  de  Mousses,  comprenant  celles 
dont  la  fructification  se  développe 
près  de  la  racine. 

RIIIZOCARPIEN  , adj iliizocar- 
pianus  ; wurzelfruchtig  (ail.)  ( piÇa  , 
racine , xapirôç, fruit).  Candolle donne 
cette  épithète  aux  plantes  dont  la 
tige  ne  porte  fruit  qu’une  seule  fois  , 
mais  dont  la  racine  reproduit  de  nou- 
veau des  tiges  fructifères.  Ex.  u4ster. 

HHIZOCARPIQIIE  , adj.  , rhizo- 
carpicus.  Synonyme  de  rhizocar- 
pien. 

RHIZODES,  adj.  ets.  m.  pl.,  RM- 
soda  ( fii'Cx  , racine,  eWoc , ressem- 
blance). Nom  donné  par  Latreille  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Helmin- 
ihogames  entomoïdes  , comprenant 
ceux  dont  l’extrémité  antérieure  du 
corps  est  appendicée. 

RH1ZOGÉ  , adj. , rlùzogeus  (pïQx, 
ïaeine,  y2,  terre).  L ’Agaricus  rhizo- 
geus  est  ainsi  appelé  parce  qu’il  a la 
hase  de  son  slipe  garnie  de  fibrilles. 

RIIIZOGÈNE  , s.  m. , rhizogenuni 
( piÇ a,  racine,  ysvvxu  , produire), 
Lapylaie  appelle  ainsi  un  organe  par- 
ticulier à quelques  Algues,  dont  l’ex- 
trémité de  la  tige  est  pourvue  d’un 
petit  nœud  qui  s’accroît  successive- 
ment par  les  côtés,  et,  descendant 
sur  le  corps  auquel  le  végétal  s’est 
attache  , s’y  fixe  directement  par  les 
nombreuses  racines  dont  se  couvre 
toute  sa  superficie. 

RIIIZOGOXÉENS,  adj.  cl  s.  m. 
pl.  , Rhizogonci  (éi'Çx,  racine  , 70 via, 
graine).  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  l'ordre  des  Gastéromy- 
cèlcs  sclérotiacés  , comprenant  ceux 
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qui  se  développent  sur  les  racines  des 
plantes. 

RIIIZOGRAPHIE  , s.  f.,  rluzogra- 
phia  (pcïa  , racine,  ypâœw  , écrire). 
Description  des  racines.  B.  Preiss  a 
publié  un  ouvrage  sous  ce  titre  , en 

1 82.4. 

RUIZOMATOIDE , adj-,  rhiioma- 
toîdeus  ; wurzelslockig  (ail.)  ( rhizo - 
ma,  rhizome  , tiS% , ressemblance). 
Épithète  donnée  par  Willdenowaux 
racines  qui  ont  un  rhizome  , terme 
par  lequel  il  entendait  ce  qu’on  ap- 
pelle vulgairement  pivot  de  la  racine. 

RIIIZOiVIATOSE  ,s.  f.  , rhizoma- 
tosis.  Sous  ce  nom  , Link  désigne  la 
conversion  d une  racine  en  tige  ou 
rhizome,  qui  a lieu  souvent  dans  les 
plantes  bisannuelles  , et  même  quel- 
quefois dans  les  végétaux  vivaces  , 
lorsque  la  moelle  pénètre  de  la  tige 
dans  la  racine , dont  le  sommet  prend 
ainsi  le  caractère  de  tige. 

RHIZOME  , s.  m.,  rhizoma;  TVur- 
zelstock  (ail.)  (piÇa  , racine).  Ce  mot 
a été  employé  dans  plusieurs  accep- 
tions différentes.  Il  désigne  , pour 
Ehrhart  , les  tiges  souterraines  des 
fougères,  deslridées,  etc.  , qui  ont 
l’apparence  de  racines,  cl  qu’on  ap- 
pelle quelquefois  souches;  pour  Bern- 
hardi  , Willdenow  et  autres  , le 
corps  ou  pivot  des  racines.  Link  ap- 
pelle rhizome  la  radicule  de  la  graine. 

RIIIZOMORPIIÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , Rhizomorphcœ.  Nom  donné  par 
Fries  à une  tribu  des  Byssacées,  qui 
a pour  type  le  genre  Rhizomorpha. 

RHIZOMORPIIES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Rhizomorphi (fi iÇa,  racine,  ptopepi, 
forme).  Nom  donné  par  Sprengel  à 
une  section  des  Gastromycètes  , dont 
le  thalle  est  formé  par  des  filamens 
entrecro'sés. 

RIÎIZOM1ZIDES,  adj.  et  s.  f.  pl., 

Rhizomyzides  ( piÇa  , racine  , f/.vta  , 
mouche  ).  Nom  donné  par  Fall.cn  à 
une  famille  d’insectcs  diptères,  dont 
les  larves  sont  rhizophages. 
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RHIZONÏCHION,  s.  m.,  rhizony- 
chium  (piça  , racine,  émjÇ  , ongle  ). 
Wiger  nomme  ainsi  , dans  les  Mam- 
mifères et  les  Oiseaux,  la  phalange 
qui  porte  l’ongle  IKlauenglied,  Na - 
gclglicd , ail.  ). 

RHIZOPHAGES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Riiizopliagœ  ( p tÇa  , racine  , (fàyto  , 
manger  ).  Nom  donné  par  Robineau- 
Desvoidy  à une  section  de  la  famille 
des  Myodaires  Mésomydes  , compre- 
nant ceux  de  ces  insectes  dont  les 
larves  vivent  dans  les  racines  des 
plantes  marécageuses. 

RIIIZOPII1LE,  adj.,  rhizophilus 
( pi-'iz  , racine,  yileoi  , aimer);  qui 
vit  sur  les  racines  ou  sur  leurs  fi- 
brilles. Ex.  Racodium  rhizopldla. 

RHIZOPHORE  , adj.  , rldzopho- 
rus  (piÇx  , racine  , y ou  , porter  ) ; 
qui  porte  des  racines.  Le  Peziza  rhi- 
zophora  est  ainsi  nommé  parce  que 
la  face  inférieure  et  les  bords  de  son 
réceptacle  sont  garnis  de  nombreuses 
radicelles. 

RHIZOPIIOUÉES , adj . et  s.  f.  pl., 

Rhizophoreœ.  Famille  de  plantes , 
établie  par  11.  Brown , qui  a pour 
type  le  genre  Rhizophora. 

RHI/OPin I I.Ü  , adj.  , rliizophyl- 
lus  , racine,  ov/./.ov  , feuille). 

Hont  les  feuilles  portent  des  racines  , 
comme  Y Asplénium  rhizophyllum  , 
d'vu  les  frondes  se  terminent  par  un 
aPpendice  qui  s’insinue  en  terre  et  y 
prend  racine. 

RHIZOPIIYSE  9 s.  f. , rhizophy  sis 
(P‘Ça,  racine,  <pâw,  jeter).  Mirbel 
appelle  ainsi  les  appendices  que  l’on 
observe  à l’extrémité  de  certaines  ra- 
dicules. Ex.  Nymphcea. 

RllIZOPOl)]:  , s.  m, , rhizopodium 
(p'?a  , racine,  mO;  , pied).  G. -G. 

^renberg  appelle  ainsi  la  base  bys- 
soide  ou  l’assemblage  de  filamens  tu- 
buleux , entrecroisés  , qui  doivent 
naissance  au  développement  des  spo- 
rules  des  champignons,  et  qui,  sui- 
vant lui , iorment  la  plante  crypto- 
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game  elle-même  , tandis  que  la  par- 
tie qu’on  nomme  le  champignon  n est 
que  l’organe  de  la  fructification  , la 
fleur  ou  le  fruit , de  cette  plante  bys- 
soïde , laquelle  reste  le  plus  souvent 
cachée  dans  la  terre. 

UIHZOPODES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Rhiznpodes.  Sous  ce  nom  Fries  éta- 
bli une  section  du  genre  Agaric, 
comprenant  les  espèces  qui  ont  le 
stipe  garni  de  racines.  Ex.  Agaric  us 
radicatus. 

UIHZOPODES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Rhitopodi.  Nom  donné  par  Bridel  à 
une  famille  de  Mousses , comprenant 
celles  qui  ont  la  Iructificatioti  près  de 
la  racine. 

RIIIZOSPERMÉES , adj.  et  s.  f. 
pl. , Rhizospermcœ  ( pïïct , racine  , 
aizépiia  , graine  ).  Nom  donné  par 
Roth  , Candolle  et  Marquis  il  la  fa- 
mille des  Marsiléacées  de  Robert 
Brown , Suivi  niées  J ussieu  , et  Hy— 
droptérides  Wdldenow  , parce  que  , 
dans  les  plantes  qui  la  composent,  la 
fructification  naît  à l’aisselle  des  ra- 
mifications de  la  racine. 

RHIZ.OSTOME  , adj. , rhizostomus 
(pi ça,  racine  , errofta,  bouche).  Une 
méduse  ( Cephea  rhizosloma  ) est 
ainsi  nommée  parce  qu’on  a admis 
chez  elle  plusieurs  bouches  garnissant 
scs  huit  bras  bilobés. 

RHIZOSTOMIDES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Rhizostomidœ.  Nom  donné  par 
Eschenholtz  à une  famille  d’Acalè- 
pbes,  quia  pour  type  le  genre  Rhi- 
zostoma. 

UUIZLLE,  s.  f.,  rhizula.  Link  dé- 
signe sous  ce  nom  les  racines  très- 
déliées  des  champignons. 

RHODATE  , s.  m.  , rhodas.  Stl 
résultant  delà  combinaison  de  l’oxide 
rhodique  avec  uue  base  salifiable. 

RHODEEX, adj.  On  nomme  oxide 
rhodeux  le  premier  degre  d oxidation 
du  rhodium  , qui  n’a  point  encore  été 
isolé. 

RHODICO-AMMOMQUE  , adject., 
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rhodico  - ammonicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
rhodique  avec  un  sel  ammonique. 
Ex.  Chlorure  rhodico-ammonique. 

RIIOBICO-POTASSIQUE , adject., 
rhodico- potassicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à des  sels  doubles,  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d’un  sel  rho- 
dique avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Chlorure  rhodico- potassique. 

RHODICO-SODIQUE , adj.,  rhodi- 
co-sodicus.  Nom  donné,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  Berzelius,  à 
des  sels  doubles  , qui  doivent  nais- 
sance à un  sel  rhodique  combiné  avec 
un  sel  sodique.  Ex.  Chlorure  rhodico- 
sodique. 

RHODIQUE  , adj.  , rliodicus.  Ber- 
zelius appelle  oxide  rhodique  le  se- 
cond degré  d’oxidation  du  rhodium  ; 
sels  rhodiques  les  combinaisons  du 
rhodium  avec  les  corps  halogènes  et 
de  l’oxide  rhodique  avec  les  acides. 

RHODIUM  , s.  m. , rhodium.  Mé- 
tal découvert  en  i8o3  , par  Wol— 
laston  , et  ainsi  nommé  parce  qu’il  a 
la  propriété  de  produire  des  sels  d’une 
couleur  rose. 

RHODOCANTHE,  adj.  , rhodocan- 
llius  ( p mov  , rose,  Sxavôa  , épine); 
qui  a des  épines  roses.  Ex.  Acacia 
rhodacantha. 

RIIODODACTVLE  , adj.  , rliodo- 
(lactylus  ( poiïw  , rose  , Six tulo;  , 
doigt  ) ; qui  a les  ailes  digitées  et  ro- 
sées. Ex.  Pterophorus  rhododaclylus. 

IUIODODEIVDRÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Rliododendrcœ.  Quelques  bota- 
nistes ont  appelé  ainsi  la  famille  des 
Rhodoraeées. 

RHODOGASTRE,  adj.  , rhodo- 
gastrus  ( poSov , rose,  "/aor r.p  , ventre); 
qui  a le  ventre  rose.  Ex.  Muscicapa 
rhodogastra. 

RHODOGRAPIIIE  , s.  f.  , rhodo- 
graphia  (pcfo-j,  rose,  ypif®,  écrire). 
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Description  des  roses.  J.  Wittich  a 
publié  un  ouvrage  sous  ce  titre , en 
1606. 

RHODOLEUQUE,  adj.  , rhodoleu- 
cus  ( pàSov  , rose  , ievoto;  , blanc  );  qui 
est  blanc  et  rose.  Ex.  Peziza  rhodo- 
leuca. 

RIIODOLOGIE , s.  f.  , rhodologia 
( piSav  , rose  , W70;,  discours).  Traité 
des  roses.  J.-C.  Rosenberg  a publié 
un  ouvrage  sous  ce  titre  , en  1620. 

RIIODOPE,  adj.  , rhodopus  ( po~ 
So-j  , rose  , ttoGç  , pied  ) ; qui  a les 
pattes  roses.  Ex.  Arcecerus  rhodo- 
pus. 

RIIODOPTÈRE,  adj.,  rhodopte- 
rus  ( poSo'j , rose  , nripov  , aile  ) ; qui 
a les  ailes  roses.  Ex.  Motacilla  rho- 
doptera. 

RIIODORACÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Rhodoraccæ.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  Jussieu  , qui  a pour  type 
le  genre  Rhododendrum  , et  que 
Pi.  Brown  considère  comme  une  sim- 
ple tribu  de  celle  des  Erieinées. 

RIIODOSO-RnODlQUE , adject.  , 
rhodoso-rhodicus.  Berzelius  donne 
ce  nom  à un  oxide  qui  résulte  de  la 
combinaison  de  l’oxide  rhodeux  avec 
l’oxide  rhodique,  laquelle  peut  avoir 
lieu  en  plusieurs  proportions  diffé- 
rentes ; et  à un  chlorure  dont  la  com- 
position est  telle  qu’elle  serait  s’il 
résultait  de  deux  chlorures  renfef- 
mant  l’un  , sur  la  même  quantité  de 
métal , uu  tiers  moins  de  chlore  que 
le  chlorure  rhodique , et  qui  seraient 
unis,  dans  le  sel  double,  en  propor- 
tion requise  pour  contenir  tous  deux 
la  même  quantité  de  rhodium. 

RIIODO8PERME , adj.  , rhodo- 
spermus  [poSov , rose  , tnréppot,  graine); 
qui  a des  graines  ou  des  sporidies  ro- 
ses. Ex.  Aclinocladiam  rhodosper- 
rnum , S porotrichum  rhodochroum . 

RUODOSTOME,  adj.  , rhodosto- 
mus  ( porîo’J  , rose  , môp-x  , bouche  ) ; 
qui  a la  bouehç  ou  l’ouverture  rose. 
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Ex.  Trochus  rhodostomus  , Hélix 
rhodostoma. 

R1IOEADÉES,  adj.  et  s.  f.  plur. , 
Rhoeadeœ  ( rhoeas , coquelicot).  Nqiu 
donné  par  Bartling  à une  classe  de 
plantes,  qui  comprend  les  familles  des 
Trémandrées  , des  Polygalées  , des 
Éésédacées , des  Fumariacées  , des 
Papavéracées  , des  Crucifères  et  des 
Capparidées. 

RHOEADINE  ,s.f.,  rhœadina.Kd- 
fard  nomme  ainsi  la  matière  colorante 
des  pétales  du  coquelicot  ( Papayer 
Rhceas  ) . 

RIIOMRÉ,  adj.  , rhombeus  ( rliom - 
bus,  rhombc);  qui  offre  quatre  côtés 
parallèles  deux  à deux , formant  deux 
angles  aigus  et  deux  angles  obtus  , 
comme  les  feuilles  du  Pcperomia 
rhambca , le  corps  du  Serrasalmus 
rhombeus , les  taches  dont  est  par- 
semé le  plumage  du  Falco  rhombeus , 
la  tête  du  Téléphones  rliombicus. 

RHOMB1FÉRE  , adject.  , rhombi- 
ferus  ( rhornbus  , rhombe  , fera  , 
Porter).  Épithète  donnée , dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Haüy , 
a une  variété  dans  laquelle  certaines 
lacettes  sont  de  vrais  rhombes  , quoi- 
que, d’après  la  manière  dont  elles 
sont  coupées  par  les  faces  voisines, 
elles  ne  paraissent  pas , au  premier 
coup  d’œil,  devoir  être  d’une  ligure 
symétrique  (ex.  Emeraude  rhornbi- 
Jere),  Le  Crocodilus  rhombifer  est 
ainsi  nommé  parce  qu’il  porte  sur  la 
hite  une  arête  en  forme  de  losange  , 
Çt  le  Crotalus  rhombifer,  parce  que 
lçs  raies  dont  son  dos  est  marqué 


forment  des  losanges  réguliers. 

RHOMB1FOLIÉ,  adj.,  rhombifo - 
lius  ( rhombus  , rhombe  , folium  , 
m'aille)  ; qui  a des  feuilles  rhombées. 
Ex.  Hibiscus  rhombifolius , Ther- 
mopsis  rhombifolia , Croton  rhombi- 
Jolium. 

RHOMBIFORME,  adj.,  rliombi- 
formis  ( rhombus , rhombe,  forma, 
lorme)  ; qui  a la  forme  d’un  rhombe. 
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RIIOMBIPORE , adj. , rhombiporus 
( popjîoç , losange  , nopo; , pore  ) ; qui 
a des  pores  en  forme  de  losange.  Ex. 
Poly parus  rhombiporus. 

RHOMBOEDRE,  s.  m.  , rhom- 
boëdrum  ( fdppo; , lozange  , êSp a.  , 
base).  Nom  substitué  par  Weiss  à 
celui  de  rhomboïde,  pour  designerun 
solide  qui  diffère  du  prisme quadran— 
gulaire  en  ce  que  les  six  faces  sont 
semblablement  placées  par  rapport  à 
la  ligne  qui  joint  les  deux  angles  so- 
lides opposés  égaux , tandis  que  r 
dans  le  prisme  , il  n’y  a'  que  les  quatre 
faces  latérales  qui  affectent  cette  dis- 
position , celle  des  bases  par  rapport 
à l’axe  étant  variable  et  indépendante 
de  celle  des  faces  latérales.  Ce  solide 
peut  être  : aigu , quand  1 inclinaison 
des  faeps  à l’axe  est  moindre  de  35° 
l5'  5i"  et  l’angle  au  sommet  de 
chaque  rhombe  moindre  de  go°  ; 
obtus,  quand  ces  mêmes  angles  sont 
plus  forts  que  les  limites  indiquées; 
tronqué  sur  ses  angles-sommets ^par 
deux  plans  perpendiculaires  à l’axe 
passant  par  ses  angles  latéraux,  d’où 
résulte  une  forme  qui  a les  caractères 
d’un  octaèdre. 

RIIOMBOEDRIQEE , adj.,  rhom- 
bocdricus.  Molis  et  Beudant  dorment 
cette  épithète  à un  système  de  formes 
cristallines  dont  le  rhomboèdre  est  la 
forme  fondamentale  , et  dont  la  loi  de 
dérivation  est  telle  que  les  faces  d une 
des  formes  cristallines  quelle  em- 
brasse sont  tangentes  aux  aretes  de 
celle  qui  précède. 

RHOMBOIDAR,  adject.  , rhomboi- 
dalis.  Brochant  appelle , en  cristal- 
lographie , prisme  rhomboïdal  celui 
dont  les  angles  dièdres  latéraux  sont 
inégaux  et  de  deux  espèces,  1 un 
aigu  , l’autre  obtus  , supplément  du 
premier.  Ce  prisme  peut  être  droit  ou 
oblique  (voyez  ces  mots).  11  nomme 
dodécaèdre  rhomboïdal  un  solide  com- 
posé de  douze  plans  rhombes , qui 
peut  être  : régulier , si  les  douze 
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jhombes  ont  tous  les  mêmes  angles, 
ou  sont  tous  égaux  et  semblables  , de 
sorte  que  chacun  d’eux  forme  le 
même  angle  avec  chacun  de  ceux  qui 
lui  sont  adjacens  , et  que  toutes  les 
faces  soient  semblablement  placées 
par  rapport  à un  point  central,  qui 
est  le  centre  du  cristal;  symétrique, 
si  les  douze  plans  rhombes  ne  sont 
pas  également  inclinés  runsurl’autre. 
Haiky  donne  l’épithète  de rhomhnldale 
à une  variété  de  bismuth  natif  qui 
présente  la  forme  delà  molécule  sous- 
tractive, c’est-à-dirc  du  rhomboïde 
résultant  de  l’application  de  deux  té- 
traèdres réguliers  sur  deux  faces  op- 
posées de  l’octaëdre  régulier  , qui  est 
la  forme  primitive.  En  botanique  et 
en  zoologie,  rhomboïdal  se  dit  d’un 
corps  qui  approche  de  la  forme  d’un 
rhombe,  c’est-à-dire  dont  le  diamètre 
transversal  se  raccourcit  brusquement 
aux  extrémités,  depuis  le  milieu  de 
la  longueur,  comme  les  feuilles  du 
Campanula  rhomboïdalis  et  du  P lum- 
bago rhomboïdea  j les  fruits  du  Mi- 
robolanus  rhomboïdea  ; la  coquille  de 
1 ’ Unio  rhombusa  et  de  l 'Area  rhom- 
bea;  le  corps  du  Lebias  rhomboïdalis , 
de  la  Salpa  rhomboïdea  et  de  1 ' A- 
canthinion  rhomboïdes  ,•  les  ailes  de 
quelques  papillons  ; les  taches  qu’on 
voit  sur  les  ailes  du  Phrygania  rhom- 
bica  et  sur  le  corps  du  Coluber 
rhombealus . 

RIIOMROSPORE , adj.  , rhombo- 
sporus  ( io'j.So;  , rhombe,  rncopx , 
graine);  quia  des  séminules  rhom- 
boïdales,  Ex.  Mucor  rhombospora. 

RHYNCUÉNIDES,  adj.  et  s.  ni. 
pl.  , Rhynchœruda , Rhynchamidcs. 
Nom  donné  par  Latreille  à un  groupe 
de  la  tribu  des  Charausonites , quia 
pour  type  le  genre  Rhjnchœnus. 

RIIYA  CHOBOTRIDES , adj.  et  s. 
m.  pl.  , Rhynchobotrides  (fyyo; , 
bec,  poTpoç,  trou).  Ou  a donné  ce 
nom  à un  groupe  de  llotryocéphales  , 
comprenant  les  espèces  dont  la  tète 
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est  munie  de  quatre  trompes  rétrac- 
tiles et  d’autant  de  fossettes. 

RHYYCHOCÉPHAEES,  adj.  et  s. 
m.  pl.  , R hynchoccphala  ( pvyyo; , 
bec,  v.iydlh , tête).  Nom  donné  par 
Goldfuss , Ficinus  et  Carus  à une 
famille  de  poissons  Gastroptérygiens, 
comprenant  ceux  qui  ont  la  tête  pro- 
longée en  forme  de  bec. 

IUIYÎVCHOPHORES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Rhynchophara  ( p'jyyp; , bec, 
fipta,  porter).  Nom  donné  par  Cu- 
vier, Latreille,  Goldfuss,  Eichwald, 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
l’ordre  des  Coléoptères,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  dont  la  tête  se 
prolonge  antérieurement  en  forme  de 
museau  ou  de  trompe. 

RHYNCIIOSPORE,  adj.  , rhyncho - 
sporus  ( fy'/y  , bec,  tnzépx,  graine); 
qui  a les  graines  prolongées  en  forme 
de  bec.  Ex.  Rondcletia. 

RimcnOSTOMES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Rhynchostomala  (pûyyoî , bec  , 
crêpa,  bouche).  Nom  donné  par  Cu- 
vier , Latreille  et  Eichwald  à une 
tribu  de  la  famille  des  Coléoptères 
slénélytres,  comprenant  ceux  dont 
la  tête  se  prolonge  en  trompe  ou 
museau. 

RHYNGAPTÈRES , adj . et  s.  m . pl. , 
Rhytigaptera  ( fyyy , bec,  a priv., 
7rrspov,  aile).  Synonyme  de  Rhina- 
ptères.  V^oyez  ce  mot. 

RHYNGOTES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Rhjrngola  ( pbyypi , bec).  Fabricius 
désigne  sous  ce  nom  l’ordre  des  in- 
sectes hémiptères. 

RIIYTUME,  s.  m.  , rhythmus  ! 
p-j 0(io;.  Proportion  qui  règne  entre  les 
diverses  parties  d’un  tout,  entre  des 
phénomènes  qui  dépendent  d’une 
même  cause,  par  exemple  entre  les 
vibrations  d’un  corps  sonore  ou  les 
modulations  de  la  voix. 

RUYTIIMIQEE,  adj. , rhythmicus ; 
qui  a rapport  au  rbylhme.  La  mu- 
sique rhythmique  traite  des  sons 
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considérés  eu  égard  au  temps  et  à la 
quantité. 

RUÏTOSTOME  , adj.  , rhytoslo- 
mus  purî;  , ride  , ozopx  , Louche  ) ; 
qui  a la  bouche  ou  l’ouverture  ridée, 
comme  le  sont  les  ostioles  du  Sphceria 
l'hytostoma. 

RIBÉSIÊES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Ri- 
besieœ.  Quelques  botanistes  ont  donné 
ce  nom  à la  famille  des  Grossulariées, 
à cause  du  genre  Ribes  qu’elle  ren* 
t'enferme. 

RICINATE,  s.  m.,  ricinas.  Genre 
de  sels  {ricinsaure  Salze,  ail.),  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l’acide 
ricinique  avec  les  bases  salifiables. 

RICINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Ri- 
cinea.  Nom  donné  par  Bartling  à une 
tribu  de  la  famille  des  Euphorbiaeées, 
qui  a pour  type  le  genre  Ricinas. 

RlCINIÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Ri- 
cinicc.  Nom  donné  par  Eiclnvald  à 
Une  famille d’ Arachnides  , ayant  pour 
type  le  genre  Ricinus. 

RICINIQUE,  adj.,  ricinicus.  Nom 
donné  à l’un  des  trois  acides  parti- 
culiers {Rie insaur e , ail.)  qui  se  pro- 
duisent par  l’effet  de  la  saponification 
de  l’huile  de  ricin. 

RIDE,  s.  f. , ru  "a ,-  pj-ùî  ( !»ùw  , 
tirer).  On  appelleainsi,  en  botanique, 
des  enfoncemens  plus  ou  moius  alon- 
gés  , irréguliers  et  peu  profonds  , qui 
ressemblent  plus  ou  moins  aux  rides  de 
îa  peau  de  l’homme.  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  bosselures  sinueuses  qui 
remplacent  les  feuillets , dans  les 
férules. 

RIDÉ , adj.,  rugosus;  runzlich , 
gerunzelt  (ail.);  qui  est  chargé  de 
rides , comme  les  fouilles  du  Cla- 
doda  rugosa,  la  fronde  du  Lanii- 
nana  caperata,  les  fruits  de  l 'Às- 
tragalus  corrugatus  et  du  Lecylhis 
corrugata , la  coquille  du  Cerilhium 
rugosum  et  de  la  Çyprina  corrugata, 

e test  du  Portunus  corrugatus. 

RIEUR,  adj.  , ridibundus.  On  a 
donné  cette  épithète  à des  oiseaux 
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dont  le  cri  ressemble  à un  éclat  de 
rire.  Ex.  Coccyzus  ridibundus , Falco 
cachinnans . 

RIGIDIFOLïÉ  , adj.  , rigidifolitts  ; 
steifblatlrig  (ail.)  ( rigidus  , raide  , 
folium,  feuille);  qui  a les  feuilles 


raides.  Ex.  Berbert 


'idifolia. 


1UGIDULES  , adj.  et  s.  ni.  pl. , 
Rigidula.  Nom  donné  par  Lamarck 
à un  ordre  de  la  classe  des  vers  , com- 
prenant ceux  dont  le  corps  , bien  que 
mou,  a un  peu  de  raideur,  qui  le 
rend  presque  élastique. 

ÎU.YIOSU'ÉRE,  adject. , rimosipes 
( rimùsus , fendu , p es  , pied  ) ; qui  a 
le  pied  ou  le  slipe  fendillé.  Ex.  Mor— 
chella  rimosipes. 

ÎUMULAIRE  , adject.  , rimularis 
{rima,  fente).  La  V enus  rimularis  est 
ainsi  nommée  parce  que  sa  coquille 
est  sillonnée  dans  le  sens  longitu- 
dinal. 

RINGENT , adj. , ringens.  Se  dit 
d’une  corolle  monopélale  irrégulière 
bilabiée  , lorsqu'elle  a les  lèvres 
écartées , parce  qu’elle  imite  assez  bien 
alors  la  gueule  ouverte  d’un  animal 
(ex.  S aida).  H.  Cassini  applique 
cette  épithète,  dans  lesSynanthérées, 
aux  corolles  dont  la  lèvre  postérieure 
comprend  les  quatre  cinquièmes  et 
l’antérieure  un  cinquième  seulement 
( ex.  Rarnadesia  ). 

1UNGEXÏIFR0RE,  adj.,  ringen- 
üflorus  ( ringens , grimaçant , flos , 
fleur).  Épithète  donnée  par  H.  Cas- 
sini à la  cala/hide  et  au  disque  des 
Synanlhérées , quand  ils  sont  com- 
posés de  corolles  ringetites. 

IUNGEXTIFORME , adj.  , ringen- 
tiformis  (ringens , grimaçant , forma, 
forme).  II.  Cassini  donne  celte  épi- 
thète aux  corolles  des  Synanlherées 
qui  sont  à peu  près  ringentes. 

RIPICOLE,  adj.,  ripieolus  {ripa, 
rive,  cnlo , habiter);  qui  vit  sur  le 
bord  de  l’eau.  Ex.  Limosia  ripicola. 

RIVE  , s.  f. , ripa.  Partie  de  terre 
qui  borde  un  cours  d’eau. 
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RIVERAIN,  adj. , riparius , riva- 
lis  {ripa,  rive).  Se  dit  des  plantes 
qui  croissent  (ex.  Giurti  rivale  , Oxy- 
petalurn  riparium,  Paspa/us  ripa- 
rius, Carex  ripana  ),  ou  d’animaux 
qui  vivent  (ex.  Cj-clas  rivalis  , Ela- 
phrus  riparius,  Bembidion  riparium, 
Pedicia  rivosà)  su r le  bord  d es  rivières. 

RIVICOLE  , adj.  , rivicolus  {ripa , 
rive , colo , habiter  ) ; qui  vit  ou  ha- 
bite sur  le  bord  des  rivières.  Ex.  Cy- 
clas  rivicola. 

RIVIÈRE  , s.  f.,  f lumen  ; Fluss 
(ail.)  ; river  (angl.).  Cours  d’eau  na- 
vigable , mais  dépourvu  d’affluens 
navigables,  qui  se  jette  dans  un  fleuve 
ou  dans  une  mer. 

RIVULAIRE  , adj.  , rivularis  ; qui 
croit  dans  les  ruisseaux  (ex.  Chan - 
transia  rivularis  ),  ou  sur  leurs  bords 
(ex.  Carduus  rivularis , Panicuni 
rivulare  ) ; qui  vit  dans  les  ruisseaux 
ou  auprès  (ex.  Etaler  rivularius , 
Elatcr  riparius  , Omalium  rivulare ). 

RIVULINEES  , adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Rivulmeic.  Nom  donné  par  Rafines- 
que  à une  tribu  de  la  famille  des 
Algues , qui  a pour  type  le  genre 
Rivularia. 

R1VUISAE  , adj. , rivularis.  Denis 
de  Monlfort  désigne  par  celte  épithète 
les  coquilles  qui  habitent  les  rivages 
des  eaux  douces 

ROBE , s.  f.  Se  'dit  vulgairement 
du  poil  des  animaux  , eu  égard  à sa 
couleur  {robe  d’un  chat , d'un  cheval, 
d’un  chien),  et  de  l’enveloppe  de  cer- 
tains fruits  ( robe  d’une  fève  ) , de 
certains  légumes  ( robe  d’un  oignon  ) . 

ROCCELLATE,  s.  m. , rnccellas. 
Genre  de  sels  , qui  résultent  de  la 
combinaison  de  l’acide  roccellique 
avec  les  bases  salifiables. 

ROCCELLIQUE  , adj.,  roccellicus. 
Nom  d’un  acide  particulier,  qui  a été 
découvert  par  Heeren  dans  le  Roc- 
cella  tincloria. 

ROCIIE , s.  f.,  Felsart,  Gcbirgsge- 
slem  (ail.);  roccia  (it.).  Les  géognos- 
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tes  désignent  sous  ce  nom  des  masses 
minérales  qui  ont  une  assez  grande 
étendue  pour  pouvoir  être  considé- 
rées comme  partie  essentielle  dans 
l’édifice  de  l’écorce  solide  du  globe , 
soit  qu’elles  ne  présentent  qu’uu  seul 
minéral , soit  qu’elles  en  offrent  plu- 
sieurs. 

ROCHER  , s.  m.,  rupes.\Ce  terme, 
plus  usitédans  le  langage  vulgaire  que 
dans  celui  de  l’hisloire  naturelle, 
sert  généralement  à désigner  les  por- 
tions de  roches  qui  font  saillie  au 
dessus  de  la  surface  de  la  terre. 

ROCHEUX,  adj.  Il  se  dit  d’un  lieu 
qui  est  couvert  de  roches , de  ro- 
chers. Terrain  rocheux , montagne  ro- 
cheuse. 

ROGNON,  s.  m.  On  appelle  ainsi , 
en  minéralogie,  des  portions  de  ro- 
ches cohérentes,  d’une  forme  plus  ou 
moins  arrondie,  souvent  étranglées 
sur  plusieurs  points,  et  d’un  volume 
généralement  supérieur  à celui  du 
poing , qu’on  trouve  englobées  dans 
l’épaisseur  des  couches  de  la  terre  , 
ou  dans  d’autres  masses  minérales 
plus  ou  moins  considérables. 

ROLANDRÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
RolUndrecc.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  et  Lessing  à une  section  de  la 
tribu  des  Vernoniées,  qui  a pour  type 
le  genre  Rolandra. 

RONCINÊ , adject.,  runcinatus  / 
schrotsdgeformig  (ail.).  Se  dit  des 
feuilles  pinnatifides  oblongues  dont 
les  lobes  aigus  se  dirigent  vers  la 
base.  Ex.  Andryala  runcinata  , Si- 
sjmbrium  runcinatum . 

RONDELÉTIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl- j 
Rondeletieæ.  Section  établie  par  Can- 
dolle  , dans  la  famille  des  Rubiacées, 
qui  a pour  type  le  genre  Rondeletia- 

RONGÉ,  adj.,  erosus , laceras j 
ausgebissen , abgcbissen , ausgefres - 
sen,  genagt.  Se  dit  d’une  partie  dont 
les  bords  présentent  des  découpures 
inégales  , comme  s’ils  avaient  été  at- 
taqués par  quelque  insecte , comme 
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les  feuilles  du  Saxijraga  erosa , le 
calice  du  Chenopodium  bonus  Hcn— 
ricus , les  pétales  du  Frankema  lev- 
ais , le  corselet  de  quelques  Capri- 
cornes , les  crochets  de  plusieurs  co- 
quilles bivalves. 

RONGEURS,  adject.  et  s.  ni.pl., 
Gtires,  Rosores,  Prcnsiculentia.  Nom 
donné  par  Linné  , Storr,  Boddaert , 
Vicq  d’Azyr  , Blumenbaeh,  Cuvier, 
Tiedemann  , Blainville , Goldfuss  , 
Resmarest , Ranzani  , Eichwald, 
Gray  , Ficinus  cl  Carus  a un  ordre 
delà  classe  des  Mammifères,  com- 
prenant ceux  dont  les  incisives  lon- 
gues et  fortes  donnent  à l’animal  une 
grande  facilité  pour  ronger. 

ROPALOCÈRES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Ropalocerati ( poirsciov,  massue , «oaç , 
corne).  Nom  donné  par  Duméril  à 
unefamillede  l’ordre  des  Lépidoptères, 
Comprenant  ceux  dont  les  antennes 
sont  renflées  en  masse  à l’extremite. 
V °yez  G1.0BDL1CORNES. 

ROPHOTÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Rophotcira  [poyâw,  avaler).  Nom 
donné  par  Clairville  à un  ordre  d’in- 
sectes , comprenant  les  Aptères  qui 
sont  pourvus  d’un  suçoir. 

ROSACE,  adj. , rosaceus;  rosenar- 
tig  (ail.)  ( rosa , rose).  Se  dit,  en 
général , des  parties  qui  sont  disposées 
à peu  près  de  la  même  manière  que 
!es  pétales  des  roses  simples,  comme 
les  écailles  de  l’involucre  du  Protea 
r°sacea  , les  ovaires  du  Dynamena 
t'osacea  , les  ambulacres  du  Cljrpeas - 
tcr  rosaceus , le  corps  du  Physsoplwra 
rosacca  , et  en  particulier  d’une  co- 
rolle composée  de  cinq  pétales  égaux  , 
sans  onglets,  dont  les  lames  sont 
étalées,  dès  leur  point  d’attacbe,  com- 
n)e  celle  des  roses  simples.  L ’Aste- 
r‘as  rosacca  est  ainsi  nommée  parce 
que  son  corps  est  garni  de  lobes 
courts,  qui  la  font  ressemblera  une 
l'ose  des  vents. 

ROSACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Ro- 
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saceœ.  Famille  de  plantes,  quia  pour 
type  le  genre  Rosa. 

ROSACIQUE  , adject. , rosacicus. 
Sous  le  nom  d’acide  rosacique  ( rosige 
Silure , ail.),  Prout  a désigné  une  sub- 
stance de  couleur  briquelée , rose  ou 
rouge,  que  l’urine  dépose  à la  suite 
des  accès  de  fièvres  intermittentes.  IL 
considéra  d’abord  celte  substance 
comme  un  acide  particulier.  Plus 
tard  , il  la  regarda  comme  un  mé- 
lange d’acide  urique  et  de  purpu— 
rate  ammonique.  Depuis  il  a été 
rendu  plus  probable  que  c’est  une 
combinaison  d’aeide  urique  avec  une 
matière  particulière  , de  couleur 
rouge. 

ROSAGINÉES , adj.  et  S.  f.  pl.  , 
Rosaginece.  Quelques  botanistes  ont 
donné  ce  nom  à la  famille  des  Rho— 
doracées. 

ROSE , s.  f.  On  nomne  rose  des 
vents  ( l-Vindrose , ail.  ),  l’ensemble 
des  trente-deux  rayons  dans  lesquels 
on  partage  la  circonférence  de  l’ho- 
rizon , afin  de  pouvoir  estimer  en 
mer  la  direction  des  vents. 

ROSE,  adj.  et  s.  m. , rosetts ; ro - 
senroth  (ail.).  Nuance  de  rouge  pâle 
ou  mêlé  de  blanc.  Ex.  Dolichos  ro— 
sens , Gorgonia  rosea , Fusidium 
rosewn , Psilopus  rosaceus , P oly po- 
nts rliodellus,  Lampyris  rosata. 

ROSEE,  s.  f.,  ros ; Spoaoi",  Thaïe 
(ail.)  ; detv  (angl.)  ; rugiata  (it.);  Eau 
qui  se  condense  pendant  la  nuit  sur 
les  plantes , et  que  l’action  des  vents 
ou  de  la  chaleur  solaire  dissipe  le 
malin.  La  rosée  dépend  en  partie  de 
la  transpiration  des  végétaux  , en  par- 
tie aussi  des  vapeurs  qui  s’élèvent 
de  la  terre , ou  de  l’eau  tenue  en  dis- 
solution dans  l’atmosphère. 

ROSÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Rosea:. 
Nom  donné  par  Candolle  et  Kunth  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Rosa- 
cées , qui  renferme  le  genre  Rosa. 

ROSÉICOLEE,  adj.,  roseicollis 
(roscus , rose,  collum , col);  qui  a 
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le  col  rose.  Ex.  Psilbacus  roseiçol - 
lis. 

ROSlilGASTRE,  adj.,  roseigastcr 
( roseu.t , rose,  gastcr,  ventre); 
qui  a le  ventre  de  couleur  rose.  Ex. 
Trogon  roseigaster. 

ROSÉIPENNE,  adj.  , roseipennis 
( roseus  , rose  , penna  , aile  ) ; qui  a 
les  ailes  roses  , comme  le  sont  à la 
base  les  élytrcs  du  Poekiloeerus  ro- 
seipennis. 

ROSELJÉ  , adj.  , roselalus,  rosa- 
ceus  , rosaceo- conjerlus . Se  dit  des 
corolles  régulières  composées  de  trois 
à cinq  pétales  ou  plus  , divergens  , 
disposés  en  rosace,  attachés  par  de 
courts  onglets  , et  ouverts  dès  leur 
insertion  (ex.  Rosa);  des  feuilles  qui 
sont  alternes,  nombreuses,  rappro- 
chées à la  base , et  divergentes  au 
sommet  , de  manière  à imiter  la  dis- 
position des  pétales  d’une  rose  sim- 
ple épanouie  (ex.  S empervivum  tcc- 
torum 

ROSETTE  , s.  f. , rosella  ,slellula. 
Amas  de  petites  feuilles,  d’une  forme 
et  d’une  couleur  variées,  qui  termine 
la  tige  de  certaines  mousses. 

ROSILLÉES  , aclject.  et  s.  f.  pl. , 
Rosillece.  ISorn  donné  par  Lessing  à 
une  section  de  la  tribu  des  Sénéeio- 
nidées  Héléniées,  qui  a pour  type  le 
genre  Rosi/la. 

ROSAIABIEAS , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Rosmarii.  Nom  donné  par  Y icq 
d’Azyrà  une  famille  de  Mammifères, 
qui  a pour  type  le  Trichecus  Ros- 
marus. 

ROSTELLE  , s.  m. , rostelliini  ; 
S chnabelchen  (ail.).  Ce  mot  sert  à 
désigner  : i°  en  botanique,  de  très-pe- 
tits prolongemens  en  forme  de  bec  un 
peu  crochu  , qui  terminent  certaines 
partiesdesvégétaux,  quelquefois  la  ra- 
dicule des  graines  , et , d’après  L.-C. 
Richard  ,1e  prolongementdu  stigmate 
des  Orchidées  qui  recouvre  le  gynize; 
2°  en  zoologie,  d’après  Lnlreille , le 
rostre  des  Pulex,  d’après  Kirby,  Fins- 
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trament  oral  du  pou 'et  de  quelques 
autres  insectes  aptères. 

l'.OSTELLÉ,  adj.,  rostellatus  ; 
qui  se  prolonge  en  une  petite  pointe 
raide  et  quelquefois  légèrement  cro- 
chue , comme  V opercule  du  Phascum 
rostcllatum. 

ROSTELUNE , s.  f.  , rostellina. 
Agardh  nomme  ainsi  les  espèces  de 
plumnles,  oii  les  productions  filifor- 
mes,que  poussent,  en  germant,  les  spo- 
res des  plantes  cryptogames  ; de  cette 
manière  il  réserve  le  mot  de  rostellc 
pour  désigner  les  mêmes  prolonge- 
mens dans  les  plantes  phanérogames. 

ROSTUAL,  adj.,  rostralis  ( ros - 
truw , bec).  Se  dit  des  antennes,  lors- 
qu elles  sont  insérées  sur  un  rostre 
(ex.  Curculio).  \!  Herminia  rosi  ra- 
ils est  ainsi  nommée  à cause  de  sa 
trompe  saillante. 

ROSTRE  , s.  m. , roslrum.  Em- 
ployé quelquefois  , eu  botanique  , 
commesynonyme  de  rostelle  , ce  mot 
l’a  été  par  Jacquin  pour  désigner  les 
extrémités  des  capuchons  , dans  les 
corolles  irrégulières.  Ou  donne  le 
nom  de  rostre , en  zoologie,  au  siphon 
plus  ou  moins  alongé  qui  termine 
antérieurement  l’ouverture  de  certai- 
nes coquilles  univnlves.  On  appelle 
aussi  rostre,  dans  beaucoup  de  crus- 
tacés, la  partie  du  test  qui  est  située 
entre  Ips  yeux  et  s’avance  plus  ou 
moins.  Enfin  on  désigne  sous  ce  nom, 
d’après  Fabricius,  Olivier  et  La  treille, 
l’ensemble  des  pièces  longues  et 
étroites  , qui , par  leur  réunion,  com- 
posent le  suçoir  des  insectes  hémi- 
ptères. 

ROSTRE  , adj. , rostratus  • qui  est 
alongé  en  forme  de  bec  , comme  les 
anthères  du  Zygopetalon  rostralum  , 
la  camare  du  Sempervivum , le  cas - 
(/ne  de  VAconitum  rostralum  , le  cé- 
rion  du  Phleum  pratense  , les  feuilles 
du  Mesembryanthemum  rostralum  , 
la  silique  du  Raphanus  raphanis- 
trum,  la  silicule  du  Bunias  balea- 
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r(ca ■ Rostre  se  dit,  en  zoologie, 
une  coquille  bivalve  dont  une  des 
aces , ou  les  deux,  présente  à l’un  de 
ses  angles  un  appendice  plus  ou  moins 
0,1  g (ex.  Tellina  roslrata , Tellina 
rt>stralina  ) , d’une  coquille  univalve 
dont  l’ouverture  sc  prolonge  en  un 
s'Pbon  plus  ou  moins  long  (ex.  Fu- 
sus  rostratus)  , d’un  insecte  dont  le 
J°c  est  très-long  (ex.  Limnobia  ros- 
tr(Ua) , d’un  poisson,  dont  le  museau 
est  long  et  cylindrique  ( ex.  Chelmon 
r°stratus  ) , d’un  oiseau  qui  a le  bec 
l'ès-large  ( ex.  Plalrrynchos  rostra- 
tus  ). 

ROSTRÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Ros- 
,ratœ.  Nom  donné  par  Robineau-Des- 
yoidy  à une  section  de  la  famille  des 
^luscides,  comprenant  celles  qui  ont 
!ln  épistome  saillant  et  en  forme  de 
bec. 

ROSTRICORNES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Ost>'icornes  ( roslrurn , bec  , cornu  , 
Cortle).  Nom  donne  par  Duméril  à 
11116  famille  de  l’ordre  des  Coléoptè- 
*jes’  comprenant  ceux  de  ces  insectes 
0tlt  les  antennes  sont  portées  sur 
sorte  de  bec  produit  par  un  pro- 
0llgement  de  la  tète. 
RQSTRIFORME  , adj.  , rostrifor - 
( rostrum  , bec  , forma , forme  ); 
Sui  a la  forme  d’  un  bec. 

ROSULAIRE,  adj.,  rosularius , 
£ °sularis  ( rosa  , rose  ) ; qui  a la 
^llme  ou  la  disposition  des  pétales 
11116  rose , comme  les  feuilles  radi- 
, . es  du  Crassula  rosularis,  les  or- 
llcules  dont  se  charge  la  surface  des 
Expansions  de  YEchùiophora  rosu - 
Wria, 
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R°TACli  , adj.  , rotaceus.  Se  dit 
^es  corolles  monopétales  dont  le 
u >e  très-court  s’épanouit  en  un  limbe 
ouvert  et  plane.  Ex.  Melichrus  ro- 
a us,  Gentiana  rotata. 
ROTATOIRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
o<a/om.  N°m  donné  par  Schweig- 
pi  ’ y°ldfuss,  Eicinus,  Carus  et 
nrenbergà  une  famille  d’infusoires, 
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comprenant  ceux  dont  la  bouche  est 
entourée  d’une  couronne  de  cils  vi- 
bratiles , qui  figure  une  espèce  de 
roue. 

ROTIFÈRE,  adj. , roliferus  (rota, 
roue  yfero  , porter)  ; qui  porte  une 
roue.  Le  Pediccllaria  rotifera  porte 
au  bouL  de  son  pédicule  un  plateau 
horizontal,  orbiculaire,  dentelé  et 
ayant  une  ouverture  au  centre.  La 
T'urrilella  rotifera  est  garnie  dans  sa 
longueur  de  grandes  carènes  droites 
et  distantes  , qui  ressemblent  à des 
roues  écartées  l’une  de  l’autre. 

ROTIFÈRES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Rotifera.  Nom  donné  par  Cuvier  à 
un  ordre  d’infusoires  , par  Lamarck 
à une  section  de  la  classe  des  Polypes, 
par  Blainville  à une  section  des  Mi- 
crozoaires  hétéropodes,  par  Bory  à un 
ordre  de  Microscopiques,  comprenant 
des  animaux  dont  la  partie  antérieure 
du  corps  est  garnie  d’appendices  ci- 
liformes  ramassés  en  faisceaux  et  pro- 
duisant l’effet  d’une  roue  quand  ils 
entrent jen  mouvement. 

ROTIFORim: , adj.,  rotiformis  , 
radaknlich  ( ail.)  (rota,  roue , forma, 
forme).  Synonyme  de Rotacé.  Voyez 
ce  mot. 

ROTTBOELLIACÉES  , adj.  et  s. 
f.  pl.  , Rotlboclliaceœ.  Nom  donné 
par  Kunth  à une  tribu  de  la  famille 
des  Gram  inées,  qui  a pour  type  le  genre 
Rottbœllia. 

ROTIIEAIRE , adject.  , rotularis 
(rolula  , petite  roue  ) ; qui  a la  forme 
d’une  roue  , comme  la  coquille  orbi- 
culaire et  déprimée  du  Trochus  ro~ 
tularis. 

ROTULE , s.  f. , rotula.  Straus 
appelle  ainsi  deux  petites  pièces  ca- 
chées dans  l’intérieur  du  corselet  des 
Insectes , où  elles  sont  placées  en 
dehors  des  ouvertures  qui  reçoivent 
les  pattes.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
la  hanche  des  insectes. 

ROTULE,  adj.  , rolulatus.  Epi- 
thète donnée  à des  coquilles  qui , par 
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leur  forme  ronde  et  aplatie , ressem- 
blent à de  petites  roues  pleines.  Ex. 
X, enliculites  rotulata  , Ammonites 
rotella. 

ROTULEUX  , adj. , rotulosu. f ( ro- 
tula,  petite  roue).  L’ Astrcea  rotu- 
losa  est  ainsi  nommée  parce  qu’on  a 
comparé  ses  étoiles  orbiculaires  et 
saillantes  à de  petites  roues. 

ROTUNDICOLLE  , adj.,  rotundi- 
cotlis  ( ralundus , rond  , collum , col  ) ; 
qui  a le  cou  on  le  corselet  rond.  Ex. 
Hclops  rotundicollis  , Thylaeiles  ro- 
tundicollis. 

ROTUIVDIFOLIÉ  , adj . , rotundi- 
folius  ; rundbliittrig (ail.)  (rotundus , 
rond  , folium  , leuille  ) ; qui  a des 
feuilles  rondes.  Ex.  Cocculus  rotun- 
difolius , Nelsonia  rotundifolia,  Tha- 
lictrum  rotundifolium. 

ROTUIVDIVEIVTRE  , adj.  , rotun- 
diventris  ( rotundus  , rond  , venter, 
ventre)  ; qui  a le  ventre  ou  l’abdo- 
men arrondi.  Ex.  Tachina  rotundi- 
ventris. 

ROUCOULEMENT  ; s.  m.  , Ruch- 
sen  , Girren  (ail.)  ; cooing  (angl.)  ; 
crojamenlo  (itj.  Sorte  de  cri  guttural 
propre  aux  pigeons. 

ROUGE  , adject.  et  s.  m.  , r liber  ; 
roth  (ail.)  ; red  (angl.)  ; rosso  (it.). 
L’une  des  couleurs  primitives  du 
spectre  solaire.  Cette  couleur  est  très- 
répandue  dans  la  namre  , mais  elle 
y offre  un  nombre  presque  infini  de 
nuances,  dont  les  principales  sont  : le 
rouge  pur  (ex.  Agaricus  ruber,  Pas- 
siflora  rnbra  , Ribes  rttbrum );  le 
rouge  pourpre  ou  rouge  de  sang  ( v. 
Pourpre  ou  Sanguin);  \e  rouge  de 
carmin  (ex.  Delphinum puniceum  ) ; 
le  rouge  de  minium  (ex.  Indigofera 
■miniata  , Endocarpum  miniatum  , 
Pccten  miniaceus  , Polytrcma  minia- 
cca  , Loxia  ostrina  , Ampclis  por- 
phyrio  , Fringilla  granatina,  Loxia 
hœmatina , Loxui  cardinalis  , Co- 
lumba  porphyrca  , Noclua  miniosa  , 
Leucania  lithargyria,  Cerastis  rubi- 
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ginea);\c  rouge  de  cinabre  (u.CiNABA* 
rin);  le  rouge  incarnat  (ex.  Loranthus 
incarnants,  Petalostemum  carneum ) > 
le  rose  ( voyez  Rose)  , etc.  On  emploie 
très-souvent  des  ternies  de  compa- 
raison pour  exprimer  ces  nuances  (ex. 
Psitlacus  vinaceus , Columba  vina - 
cea  , Borya  vinosa,  Trocliilus  car- 
bunculus , Trocliilus  rubineus , Po - 
lyporus  laccatus  , Tabanus  stygias , 
Aurélia  amaranlha  , Tfochus  zizy- 
pkinus  , Trochus  jujubinus  , Tro- 
chus  carneolus , Agaricus  sinopicus , 
Hibiscus  phamiceus , Ampelis  phai- 
nic.ea , Glaucium  phœniceum,  Géra- 
nium phœum  ). 

ROUGEATRE  , adj. , rulcscens  , 
rubidus  ; rôthlich  (allem.)  ; reddish 
(angl.)  ; qui  tire  sur  le  rouge.  Ex. 
Dicrocerus  rubescens  , A nas  rttbcns  , 
C haradrias  rubidus  , S y loin  rubida, 
Thamnopbilus  rubicus  , Acipenser 
rubicundus  , Amphitoe  rubricata  , 
Agaricus  crubesccns. 

ROUILLÉ  , adject.  , rubiginosus  i 
rostfeirbig  (ail.).  Couleur  de  rouille, 
c’est-à-dire  d’un  jaune  tirant  surle 
rouge.  Ex.  Picus  rubiginosus , Dai - 
bergia  rubiginosa  , Neurocarpuffl 
rtibiginosum  , Apis  ferruginata  , 
Phaseolus  helvolus  , Andraenahcl- 
vola. 

ROULE,  adj.  , volutus  , révolu' 
tus , convolutus.  Se  dit  des  oreancs 
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qui  sont  tournes  sur  eux-mômes , 
comme  les  vrilles  de  la  vigne , et  plus 
souvent  de  ceux  qui  ont  les  bord8 
contournés  soit  en  dedans,  soit  en  de' 
hors  , comme  les  feuilles  de  Y H U' 
ronga  revolula  , de  Y H elichrysutif 
revolutum  et  du  Sesuvium  révolu!1' 
folium  ; quelquefois  aussi  des  feuille5 
qui  se  roulent  par  l’effet  de  la  des* 
siccalion  , comme  celles  de  VOmcilltl 
involvens  et  de  l’ Omalia  injlectens • 
On  dit  les  ailes  des  insectes  roulées  i 
lorsqu’elles  ceignent  étroitement 
corps  , comme  celles  de  quelq,,eS 
Teignes. 


liUBi 

ïtOULEUR  , adj.,  lortrix.  Réau- 
mur  donnait  cette  épithète  aux  che- 
nilles qui  roulent  les  feuilles  plu- 
sieurs fois  sur  elles-mêmes  pour  s’y 
loger. 

ROULEURS  , adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Tortrices.  Nom  donné  par  Lamarclc 
et  Eichwald  à une  famille  de  Lépi- 
doptères nocturnes,  comprenant  ceux 
dont  les  ailes  sont  roulées  autour  du 
corps  , ou  très-inclinées  dans  l’état 
d’inaction  de  l’animal. 

ROUSSATRE  , adj.  , rufesccns  , 
subrufus ; qui  est  d’un  roux  clair; 
tjni  tire  sur  le  roux.  Ex.  Maclra  ru- 
fesccns , Pileopsis  subrufa , Anthrax 
fulvula  , Conus  fuscatus  , Turbo 
uslulatus , Cuculus  rufnus , Columba 
ruftna  , Cuculus  rujulus , Sylvia 
russeola  , Lycus  prœustus  , A ga- 
rions bolaris , j Lithosia  rufèola. 

ROUX  , adj.  , ru fu s ; fuchsroth 
(ail.).  Jaune  mclé  d’un  pende  rouge. 

Caprimulgits  rufus , Correaru- 
fu  , P.rythroxylon  rufum  , Elatcr 
rubricus  , Asilus  gi liais. 

RUBANAIRE,  adject.  , fasciaris  , 
Jasciarius  , gramineus.  Épithète  don- 
née par  Mirbel  aux  feuilles  linéaires, 
niais  très -grandes.  Ex.  Iris  gra- 
]ninca. 

RUBANÉ,  adj.  , tœniatus  ; qui 
est  marqué  d’une  bande  longitudinale 
large  et  colorée  ( ex.  Conus  tamia— 
llls  -,  Mitra  tœniata }.  Se  dit  aussi  des 
tours  de  spire  d’une  coquille  spïri— 
valve  , quand  ils  sont  tout-à-fait 
plats. 

RUBIACÉES  , adject.  et  s.  f.  pl. , 
Rubiaceœ.  Famille  de  plantes,  établie 
Pot  Jussieu,  qui  a pour  type  le  genre 
Rubia. 

RUBIACINÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Rubiacincœ.  Nom  donné  parBarlling 
à une  classe  de  plantes  , qui  a pour 
type  le  genre  Rubia , et  qui  com- 
prend les  familles  des  Lygodysodia- 
cées  , des  Rubiacées  , des  Caprifo- 
liacées  et  des  Viburnées. 

II. 
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RUBICOLE  , adj. , rubicolus  ( ru- 
bus  , frambroisier,  colo , habiter)  ; 
qui  vit  ou  croît  sur  les  frambroisiers, 
comme  le  Sphœria  rubicola  sur  les 
feuilles  du  Rubus  ruber. 

RUBIDICOLLE , adj.  , rubidicollis 
( rubidus  , rougeâtre,  collum,  cou); 
qui  a le  cou  ou  la  gorge  rougeâtre. 
Ex.  Picus  rubidicollis. 

RLBIFORME  , adject.,  rubiformis 
( rubus  , framboisier  , forma  , for- 
me) ; qui  a la  forme  d’une  fram- 
boise , comme  le  Nœmatelia  rubi- 
formis. 

RUBRICAEDE  , adj.  , rubricauda- 
lus  ( ruber , rouge  , cauda,  queue)  ; 
qui  a la  queue  rouge.  Ex.  Dendro- 
copus  rubricaudalus . 

RUBIîIGAUI.E  , adj.  , rubricaulis 
{ruber,  rouge,  caulis  , lige);  qui 
a la  tige  rouge.  Ex.  Aster  rubricau- 
lis , Hypnum  rubricaulc. 

RUBRICOLLE  , adj.,  rubricollis 
( ruber , rouge , collum , cou  ) ; qui  a 
le  cou  rouge  ( ex.  Coracina  rubri- 
collis') , ou  le  corselet  rouge  (ex.  Li- 
thosia rubricollis ). 

RUBRICORNE,  adj.,  rubricornis 
( ruber,  rouge  , cornu  , corne  );  qui 
a les  cornes  ou  les  antennes  rouges. 
Ex.  Payhullia  rubricornis. 

RUBRIELORE  , adj.,  rubriflorus 
( ruber , rouge,  fins  , fleur)  ; qui  a 
des  fleurs  rouges.  Ex.  Cœsarca  ru- 
briflora. 

RUBIÎIGASTRE  , adj.  , rubrigas- 
ter  {ruber  , rouge,  gasler  , ventre); 
qui  a le  ventre  rouge.  Ex.  Sylviaru - 

brigaslra. 

RUBRIPÈDE  , adj.,  rubripes  (ru- 
ber , rouge  , pes  , pied  ) ; qui  a les 
pattes  rouges.  Ex.  Macquartia  ru- 
bripes , H ar palus  rubripes. 

KUBRIROSTRE,  adj.  , rubriros- 
tris  (ruber  , rouge,  rostrum  , bec)  ; 
qui  a le  bec  rouge.  Ex.  A nas  rubri — 
rostris. 

RUBRI  VENTRE  , adj.  , rubriven- 
ter  ( ruber  , rouge,  venter , ventre); 
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qui  a le  ventre  rouge.  Ex.  Fringilla 
rubriventris. 

iUJCIIAIIlE  , adj.  , favosus.  Épi- 
thète donnée  à un  insecte  hyméno- 
plèr e{Melipona favosn)  qui  construit 
des  ruches  , comme  l’abeille  domes- 
tique. 

RUCHE,  s.  m.  , alv eus  ; pstlki.c- 
atlov  ; Bienenstock  (ail.)  ; hive  (angl.); 
arnia  (it.).  INid  des  abeilles. 

RUDBECKIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Rudbeckicce.  Nom  don  ne  par  H.  Cas- 
sini  à une  section  de  la  tribu  des  Hé- 
liantbées,  par  Lcssing  à une  section 
de  la  sous-tribu  des  Scnccionidées 
hélianthées,  ayant  pour  type  le  genre 
Rudbeckia. 

RUDE,  adjcct. , us  per , scaber.  Se 
dit  d’une  surface  qui  est  couverte  de 
petites  aspérités  sensibles  au  toucher. 
Ex-  Peclenasper , Calcilrapa  aspera, 
Ccrillùum  asperum  , Pcctcn  cisper- 
rimus  , Ruphla/mum  asperrimum  , 
Produis  asperatus,  Melania  aspe- 
rata,  Trochus  asperulus , Cardita 
asperula , Cardium  aspcrulum  , Can- 
cdlaria  asperella  , Cerithium  aspe- 
rellum,  Ficus  poliloria , Spondylus 
radula  , .S' pondylus  rostellum  , Mu- 
rex scaber  , Tellina  scabra  , Mitra 
scabriuscula  , Cnphca  scabrida  , 
Pectcn  scabrellus , S temmodonlia 
scaberrima  , Potentilla  strigosa , Cu- 
phca strlgulosa  , Cancellaria  senti- 
cosa , Tellina  scobinata  , Polyporus 
scobinaccus  , Cardium  scobinatum  , 
Terebra  scabrella  , Pélargonium 
siabrum. 

RUDÉRAE , adj.,  ruderalis  ; qui 
croît  dans  les  décombres  et  le  long 
des  murailles.  Ex.  S tercodon  rudera- 
lis , Porophyllum  ruderale. 

RUDIAlf  NTAIRE  , adj.,  rudimen- 
tarius  ( radis  , brute  ).  Epithète  don- 
née par  Michel  aux  étamines  qui  sont 
réduites  à des  ébauches  si  imparfaites 
et  si  petites  qu’on  ne  pourrait  recon- 
naître leur  nature  sans  le  secours  de 
l’analogie  (ex.  Orchidées  ).  Bron- 
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gniart  appelle  terrains  rudimentaires 
un  groupe  de  terrains  abyssiques  qui 
sont  généralement  et  meme  quelque- 
fois uniquement  composés  de  débris. 

ItlUniUVIATIOV,  s.  f.  Ce  mot 
est  employé  quelquefois  pour  dési- 
gner l’état  d’une  partie  qui  n’est  en- 
core que  rudimentaire. 

RUDISTE,  adj.  , rudistus  ( rudis  , 
raboteux  ).  Se  dit  d’une  coquille  bi- 
valve qui  est  hérissée  de  côtes  squa- 
muleuses.  Ex.  Cardita  rudisla. 

RUDISTES,  adj.  et  s.  ni.  pl-.  Ru- 
dista.  Nom  donné  par  Lamarck  , 
Rlainvillc  et  Menke  à un  ordre  de  la 
classe  des  Acéphalophores,  dont  Des- 
moulins a fait  une  classe  , et  qui  ren- 
ferme ceux  dont  la  coquille  est  épaisse, 
grossière  et  extrêmement  irrégulière. 

RUFIBARBË,  adject. , rufi  barbus 
( ni  fus  , roux  , barba  , barbe)  ; qui 
a la  barbe  ou  les  moustaches  rousses 
(ex.  Pithecia  rufi  barba).  En  cham- 
pignon ( Peziza  rufibarbis)  es t ainsi 
appelé  parce  qu’il  est  hérissé  en  de- 
hors d’une  barbe  rousse. 

RUFICARPE  , adject.  , ruficarpus 
{ruf us  , roux  , aaprrô; , fruit)  ; qui  a 
des  fruits  de  couleur  rousse.  Ex. 
Bauhinia  ntficarpa. 

RUFICAUDE  , adj.  , ruficaudatus 
{ruf us , roux,  cauda , queue  ) ; qui 
a la  queue  (ex.  Plalyrhyncluos rufi- 
caudatus , Sylvia  nificaudala  ) ou 
l’extrémité  de  l’abdomen  (ex.  Asilus 
ruf  cauda,  Plats  r ruficaudis ) rousse. 

RUFICOJ.UE  , adjcct.  , ruficollis 
( rufus , roux  , collant , col)  ; qui  a le 
col  ( ex.  K auguras  ruficollis ) ou  le 
corselet  (ex.  Mut  ilia  ruficollis , Pla- 
tydema  ruficollis)  de  couleur  rousse. 

RUFICORNE  , adject.  , ruficornis 
{rufus,  roux,  cornu,  corne);  quia 
les  antennes  fauves.  Ex.  Tabanus 
ruficornis , Lalhrobium  ruficorne. 

RUFIGASTRE,  adj.  , rufigaster 
{rufus  , roux,  g as  ter  , ventre);  qui 
a le  ventre  roux.  Ex.  Sylvia  rufi- 
gaslra  , Pcndulinus  rufigaster , 
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IUiFILAJUUî , adject.  , rufilabris 
( ruf us  , roux  , labrum , labre);  qui 
a le  labre  roux  , comme  Y Elcüer  ru- 
filabris , dont  la  base  des  antennes  et 
la  bouche  sont  de  cette  couleur. 

RUF1MA1YE,  adject.,  ruflmanus 
[rufus  , roux  , inanus  , main  ; ; qui 
a les  mains  (ex.  M y cet  es  ruf  manu  s) , 
°u  les  tarses  antérieurs  ( ex.  Bruc/ius 
Tufimamis')  de  couleur  rousse. 

ItUFIRlEUYE  , adject.  , rufmcnns 
{tu/us  m roux,  ncnuis , nerf);  qui  a 
les  nervures  rousses.  Ex.  Michelin 
Tufinervis. 

ÎUJFINODE,  adject.  , rujinodus 
( rufus  , roux  , nodtis  , ceinture).  Le 
Zethus  ru/inodus  a le  segment  anté- 
rieur du  thorax  d’un  jaune  ferrugi- 
neux. 

lltl'iî’Ai.l'Ii , adject.,  rufipalpis 
( rufus  , roux  , palpus  , palpe  ) ; qui 
« les  palpes  de  couleur  rousse.  Ex. 
■\)  lophaaus  rufipalpis. 

KlFii’JiDE  , adj.,  ruftpcs (ri fus, 
roux  , pes  , pied);  qui  a les  pattes 
rousses  ou  ferrugineuses.  Ex.  Conops 
rufipcs. 

RlAIPEVSE  , adject.,  rufipcnnis 
( rufus  , roux,  pcnna  , aile);  qui  a 
les  ailes  rousses  , comme  les  élylres 
du  Tridiius  rufipennis. 

ÜUFIUÜSTIVË,  adj.  , ruf! rosi  ris 
[rufus  , roux  , rostrum  , hcc  ) ; qui 
;i  le  bec  (ex.  Psiltacus  rufirosris)  , 
‘'u  le  rostre  (ex.  Attelabus  rufiros- 
l*is  , A pion  ruf  rostre  ) roux. 

1UJFITAKSE  , adj.  , riifilarsis  (rn- 
fUs  , roux  , larsus  , tarse  ) ; qui  a les 
tarses  roux  ou  roussir  1res.  Ex . Lauxa- 
nia  riifilarsis  , Mcgatomia  rufilarsc. 

ÏUJFîVEKTltli , adj.,  ruf!  venter  , 
Tufivcntris  {rufus  , roux,  venter , 
rentre  ).  Se  dit  d’un  mammifère  (ex. 
A < tu  rus  rufiuentcr ),  d’un  oiseau  ( ex. 

ucfus  rufioenier  , Srluia  rufiven- 
Ifs  I,  ri  un  i„SPCte  ( cx  Tabanus  ru - 
fiuenlns  , Caltichroma  ruûvenlrc  ) 
qm  a le  ventre  ou  l’abdomeu  roux 
ou  lauve, 
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GUGïCOIXE,  adject.,  rugicollis 
( ruga  , ride  , collum  , col  ) ; qui  a 
le  col  ou  le  corselet  ridé.  Ex.  Apion 
rugi  colle. 

ÏUKïIFÈnJE  , adj.,  rugifer  , rugife- 
rus  { rugit , ride  , fera  , porter)  ; qui 
est  chargé  de  r ides  transversales.  Ex. 
Hlslcr  rugifer,  Cjtherea  rugifera. 

KUGIFOEIÉ  , adject.  , rugifolius 
( ritga  , ride  , folium  , feuille  ) ; 
qui  a des  feuilles  rugueuses.  Ex. 
ScldoUhcimia  rugifolia , Orlhotri— 
chum  rugifoliuin. 

SUJGSïîSEMENT  , s.  m.  ,fremilus; 
Gebrütl  (ail.);  roarirtg  (angl.)  ; ru— 
gito  (il.),  Voix  du  lion. 

JtUGOSltLE  , adject.  , rugosulus 
( ruga , ride)  ; qui  n’est  que  légère- 
ment rugueux,  comme  le  corselet 
du  Scelio  rugosulus.  K.  Rugueux. 

RUGUEUX  , adj . , rugosus,  rugulo— 
sus,  rugosulus  ; gerunzdt  , runzlich 
(ail.  -grjizosof.)  {ruga  , ride).  Se 
dit  d’une  partie  quelconque  qui  porte 
des  rides  ou  des  lignes  irrégulières 
dirigées  dans  tous  les  sens  , comme 
les  feuilles  du  Marrubium  rugosum, 
du  Loranlhus  rugutosus  et  de  1 ’Hc- 
lichrysum  rugulosum  , le  silicule  du 
Rapistrurn  rugosum  , la  coquille  du 
Fusus  rugosus  et  de  l ’Anatiiia ■ ru— 
gosa , le  corselet  du  Sclerio  rugo— 
sulus  , le  polypier  du  Cyalhocrinites 
rugosus. 

IUJ1  N!  POESIE  , adj.  , ruiniformis 
{ ruina  , ruine,  forma  , formé)  ; qui 
offre  des  dessins  représentant  des 
ruines  , comme  certaines  agates. 

«UT-SEAU , s.  f.  , rimlus  ; Bach 
(a!!.)  ; rill  (augl.)j  rusccllo  (it.).  Nom 
donne  aux  plus  petits  de  tous  les 
cours  d’eau. 

RUMîNANS  , adj.  et  s.  m.  pl . , Reco- 
rd, Bisulca  [rumen,  panse).  Nom 
donné  par  Yieq-d’Azyr  et  tous  les 
zoologistes  modernes  à un  ordre  de  la 
classe  des  Mammifères  , comprenant 
ceux  qui  ont  quatre  estomacs  dispo- 
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ses  île  manière  à leur  permettre  de 
ruminer. 

REMI!VAÏTO\  , s.  f. , r uminal io  ; 
pifuxtirfiiç  ; Pf^icderkauen  (ail.).  Ac- 
tion par  laquelle  certains  animaux 
font  revenir  à leur  bouclie  , pour  les 
mâcher  une  seconde  fois,  les  alimens 
qu’ils  avaient  déjà  avalés  cl  introduits 
dans  leur  estomac. 

REPELLAIRE  , adj. , rupellarius  } 
qui  vit  dans  les  rochers.  Ex.  V ene- 
rapa  rupellaria. 

REPESTRAL.  P oyez  Rupestre. 

RUPESTRE  , adj.  , rupestris  ( ru - 
pes , roche).  Se  dit  des  plantes  qui 
croissent  sur  les  rochers  (ex.  Myo- 
sotis rupeslris  ).  Le  sel  commun  fos- 
sile , ou  sel  gemme , a quelquefois  été 
appelé  sel  rupeslre. 

REPICOLE,  adj. , rupicolus  ( m- 
, pes , roche  , colo  , habiter);  qui  croît 
sur  (ex.  Barbarca  rupicola  ) ou  qui 
vit  dans  ( ex.  Falco  rupicolis , Ana- 
tina  rupicola ) les  rochers. 

REPIXCOLE , adject. , rupincolus 
( rupina  , roche  , colo , habiter  ) ; qui 
croit  sur  les  rochers.  Ex.  Orthotri- 
clium  rupincola. 

REPTILE , adj . , ruplilis  ; zerrei- 
•w end  (ail.)  ( ruptus , brisé).  Se  dit 
d un  organe  qui  s’ouvre  en  se  déchi- 
rant 'd’une  manière  irrégulière  , par 
l’effet  du  grossissement  des  parties 
qu’il  renferme  , comme  1 ’arillc  des 
Méliacées,  la  spathe  du  [Narcissus 
pocticus , le  péricarpe  de  certaines 
graines  , les  gaines  des  Po/ygonées. 

REPTILIXÉ , s.  f.  État  ou  qualité 
de  ce  qui  est  ruptile.  On  a désigné 
sous  ce  nom  la  force  par  laquelle  les 
fruits  de  la  balsamine  e’elatent , ou 
les  etamines  de  la  pariétaire  se  dé- 
bandent , parce  que  ces  phénomènes 
ne  se  répètent  jamais,  comme  font 
ceux  de  l’élasticité  , à laquelle  ouïes 
attribuait  jadis. 

REPXIîVERVE  , adj.  , l'itptinerois * 
gcrissen-ncroig  (ail.)  ( ruptus , brisé, 
ncrt’us  , nerf).  Epithète  donnée  par 
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Candolle  aux  feuilles  dont  les  ner- 
vures , qui  naissent  presque  paral- 
lèles , se  rompent  d’espace  en  espace 
de  manière  à former  des  espèces  de 
lanières. 

RERAL,  adj.,  ruralis  (rus,  cam- 
pagne) ; qui  croît  sur  les  toits  de 
chaume  des  maisons  de  village.  Ex. 
Sjntrichia  ruralis. 

RERICOLE  , adj.,  ruricolus  (rus, 
campagne  , colo  , habiter)  ; qui  vit 
dans  les  champs.  Ex.  Lycojg  ruri— 
cola. 

RESCICOLE  , adject.  , ruscicolus 
(ritcus  , fragon,  colo  , habiter);  qui 
se  lient  de  préférence  dans  les  fra- 
gons.  Ex.  S y lin  a ruscicola. 

RESTICOLE , adj.  , rus  licol  us  (rus, 
champs  , colo,  habiter)  ; qui  vit  dans 
les  champs  , les  prairies  ( ex.  Scolo- 
pax  rusticola).  Merrem  avait  établi 
sous  ce  nom  un  groupe  dans  la  classe 
des  Oiseaux. 

RESTIQEÉ,  adj.  , rusticatus.  Se 
dit  d’une  coquille  bivalve,  quand  les 
cotes  perpendiculaires  dontsa surface 
est  garnie  se  trouvent  coupées  en 
travers  par  des  stries  d’accroissement. 

RUT»  s.  ni.,  ardor  ; Brunst  (ail.) ; 
rutting  (angl.).  On  n’employe  guère 
ce  mot  qu’en  parlant  des  Mammifè- 
res , pour  désigner  le  penchant  qui 
les  entraîne  à la  génération  , lorsque 
ce  penchant  revient  à des  époques 
périodiques  , et  se  manifeste  par  des 
signes  organiques  extérieurs , tels 
que  l’afflux  du  sang  vers  les  parties 
sexuelles  , ou  une modilica lion  quel- 
conque soit  dans  le  développement  , 
soit  dans  la  disposition  de  ces  or- 
ganes. 

RETACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Ru- 
tacecr.  Famille  de  plantes  , établie 
par  Jussieu , qui  a pour  type  le  genre 
Ruta. 

RETÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Ruleœ. 
Nom  donné  par  A.  Richard  à une 
tribu  de  la  famille  des  Rutacées  , qui 
renferme  le  genre  Ruta. 
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ItUTIUINE , s.  f.,  rutilina  ( rutilus , 
rouge).  Nom  donné  par  Bracounot  à 
une  substance  rouge  que  produit  l’ac- 
tion de  l’acide  sulfurique  sur  la  sa- 
licitie. 

RïTIDOCARPE  , adj. , rytidocar- 
pus  (furiç,  ride,  y.xpno; , fruit  );  qui 
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a les  fruits  garnis  de  rides  ou  de  ru- 
gosités. Ex.  Hedjsarum  rytidocar— 
pum  , Astragalus  rftidocarpus. 

RYTIRHYNQVE  , adj.  , rytirhyn- 
chus  ( pvTiç  , ride,  pbyxoç  , bec)  ; qui 
a le  bec  ridé.  Ex.  Hat  lus  rytirhyn- 
chos. 


SABADILLINE  , s.  f . , sabaclillina. 
Ce  nom  a été  donné  à la  véralrine , 
parce  qu’elle  existe  dans  le  V eratrum 
Sabadilla. 

SABALI1VÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Sabahneœ.  Nom  donné  par  Marlius 
à une  tribu  de  la  famille  des  Palmiers, 
qui  a pour  type  le  genre  Sabal. 

SABEUEES , adj.  et  s.  m.  pl.  , Sa- 
bellcea.  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Annelidcs 


uéphalobranches , ayant  le  genre  Sa- 
tiella  pour  type. 

SABLE,  s.  m. , arena , sahulum; 
“Mpo?  ; S and  (ail.,  angl.  ) ; sabbia 
(*t.).  Assemblage  de  petits  grains  de 
quarz  ou  de  toute  autre  substance 
minérale,  dont  le  volume  n’excède 
pas  celui  d’un  pois. 

SABLE  , adj.  , arenatus.  Se  dit 
d un  corps  dont  la  surface  est  hérissée 
de  papilles  dures,  comparables  à des 
grains  de  sable.  Ex.  Echinus  arena- 
tUs , Aslcrias  arenata. 

SABLEUX,  adj.  , arenosus  ; apt^w- 
y1!-  Se  dit  d’une  roche  qui  contient 
"u  sable  ( ex.  Calcaire  sableux , 
Marne  sableuse  ) , ou  qui  est  à base 
le  sable  quarzeux  (ex-  Glauconie 
Sableuse).  Ce  mot  n’est  généralement 
Pas  pris  par  les  géognostes  comme 
synonyme  d’arénacé , mais  comme 
111  Icll'ant  que  du  sable  est  contenu 
^'"Ü.i'ugu  dans  une  autre  substance. 
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adjeet.  , arenosus ; 


r^(all;)i  sandy  (angl.).  Épi- 
e e om.ee  à des  roebes  où  domine 

le  quarz  al  état  sableux  (ex.  P sam 


s. 

mite  sablonneux).  Il  sc  dit  aussi  d’a- 
nimaux qui  vivent  dans  le  sable  ou 
sur  le  sable  ( ex.  Necrophilus  arena- 
rius  , Trox  arenosus  , Psamnwdius 
sabulcti , Julus  sabulosus  ) . 

SABOTjs.  m., unguia;  //«/"(ail.); 
hoof  (angl.);  unghia  (it.).  On  appelle 
ainsi  les  ongles  des  mammifères , lors- 
qu’ils sont  épais,  et  qu’ils  garnissent 
de  toutes  parts  la  dernière  phalange 
des  doigts.  On  trouve  cinq  sabots  à 
chaque  pied  dans  l’éléphant , quatre 
dans  l’hippopotame  , trois  dans  le 
rhinocéros , deux  grands  et  deux 
petits  dans  les  cochons,  quatre  aux 
pieds  de  devant  et  trois  à ceux  de  der- 
rière dans  les  tapirs , un  seul  à chaque 
pied  dans  les  chevaux,  deux  à chaque 
membre  , avec  deux  petits  onglons 
surnuméraires  , dans  les  ruminans. 

SABULAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Sabularta  ( sabulum , sable).  Nom 
donné  par  Blainville  à une  famille  de 
l’ordre  desCbétopodes  hétérocricicus, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
se  fabriquent  des  tubes  en  aggluti- 
nant ensemble  des  grains  de  sable. 

SABULICOLE  , adj. , sabulicolus 
( sabulum , sable,  colo , habiter)  ; qui 
croît  dans  le  sable  ( ex.  Fcsiuca  sabu- 
licola  , Panicum  sabulicolum)  ; qui 
habite  dans  le  sable , comme  certaines 
coquilles  bivalves. 

SAC,  s.  in.,  saccus . Nom  donné 
par  Jacquin  au  corps , produit  par  la 
soudure  des  filets  des  étamines  , qui , 
dans  les  Asclépiadées , recouvre  l’o- 
vaire comme  un  capuchon.  C’est  la 


39o  SACC 

couronne  de  Willdenow  etle  stjlolcgc 

de  Link. 

SACCHARIDES,  s.  m.  pl.  , Sac- 
cliarides  ( saccharuni , sucre).  Nom 
donné  par  Guibourt  à une  famille  de 
composés  ternaires  organiques , qui 
comprend  les  diverses  espèces  et  va- 
riétés de  sucre. 

SACCHARIFICATION,  s.  f , sac - 
charificalio  (saccharum  , sucre  ,/io, 
être  fait).  Conversion  d’une  sub- 
stance en  sucre , par  exemple  de  i’a- 
midon  quand  on  le  traite  par  l’acide 
sulfurique. 

SACCHARETÉ,  adj.,  saccharifi- 
calus ; qui  a été  converti  eu  sucre. 

SAGCBABBf,  adj.,  saccharinus 
[saccharum, sucre).  Se  dit  de  piaules 
qui  contiennent  du  sucre  (ex.  Acer 
saccharinum , Holcus  saccharaïus  , 
Galiam  saccharnlum) , ou  qui  sont 
couvertes  d’une  poussière  blanche 
qu’on  a comparée  à du  sucre  en 
poudre  ( ex.  Isaria  saccharina  ) , et 
d’animaux  qui  recherchent  le  sucre 
(ex.  Lcpisma  saccharina).  L ’E.vi- 
dia  saccharina  est  un  champignon 
qui  affecte  la  forme  de  tubercules 
ayant  la  couleur  du  sucre  cristallisé. 

SACCIEVRINÉES,  adject.  et  s.  1. 
pl.  , Saccharincœ.  Tribu  admise  par 
Kunth  et  Nees  d’Ësenbeck  dans  la 
famille  des  Graminées,  qui  a pour 
type  le  genre  Saccharum. 

SACCIIAIUNITES,  subst.  m.  pl. 
( saccharum  , sucre  ).  Desvaux  a dé- 
signé sous  ce  nom  un  genre  de  prin- 
cipes immédiats  des  végétaux,  qui 
comprend  les  diverses  espèces  de 
sucre. 

SACCHAROIDE , adject. , sacclia- 
roides  [saccharum  , sucre,  evJoç,  res- 
semblance). Se  dit,  en  minéralogie, 
d’uu  corps  dont  le  (issu  granulaire 
imite  celui  du  sucre.  Ex.  Calcaire 
saccharoule. 

SACCHAROROGIIî  , s.  f.,  saccha- 
rologia  [saccharum  , sucre , ï.6yoq  , 
discours).  Traité  du  sucre.  A.  Sala  a 
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publié  un  ouvrage  sous  ce  titre  , en 
1607. 

SACCIIOLACTATE.  Voyez  Mu- 

CATJE. 

SACCIIOLACTIQEE,  adj.,  sac- 
cholacticus  ( saccharum  , suere , lac , 
lait).  Ce  nom  a été  donné  à l’acide 
mucique  , parce  que  e’est  du  sucre 
de  lait  qu’un  l’a  d’abord  obtenu. 

SACCIFÈRE,  adject. , saccijerus 
( s accu  s , sac,  fero  , porter)  ; qui 
porte  uu  sac  , comme  le  Mand  arin 
saccifcra , dont  la  spatbe  a la  forme 
d’un  sac  ou  d’un  bonnet  conique. 

SACCIFORME  , adj. , sacciformis , 
saccatus ; sackformig  (ail.)  [s accus , 
sac  , forma  , forme  ) ; qui  ressemble  à 
un  sac.  Ex.  Solorina  saccata  , dont 
les  apotbécies  forment  des  dépressions 
assez  profondes  dans  le  thalle  et  à 
demi  cachées  dans  des  sortes  de  fos- 
settes. 

SACCOGOMMITE,  s.  f.  Desveux 
donne  ce  nom  au  principe  sucré  de 
la. réglisse,  ou  à la  glycyrrhizine. 

SACCOPRORES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
S accojdiora  ( gT/xq; , sac  , fip w , por- 
ter ).  Nom  donné  par  Gray  à une 
classe  de  Mollusques  acéphales,  qui 
correspond  aux  Acéphales  nuds  de 
Cuvier, ou  auxTuniciers de  Lamarek. 

SACCCLE,  s.  m.  , sacculus.  Es- 
pèce de  sac,  clos  de  toutes  paris,  que , 
dans  certains  embryons  endorhizes  , 
l’extrémité  radiculaire,  arrêtée  dans 
son  développement , forme  en  se  ré- 
fléchissant sur  elle-même  , et  qui  en- 
veloppe tout  l’embryon.  Ex.  Njm- 
pheea. 

SACEEEE  , s.  m. , saccllus.  Mirbel 
appelle  ainsi  un  fruit  monosperme , 
dans  lequel  la  graine  est  revêtue  d’une 
enveloppe  membraneuse.  Ex.  Sal- 
sola. 

8ACEEEIFORME , adj.  , sacelli- 
forrnis  [saccllus  , petit  sac,  forma, 
forme  ) ; qui  a la  forme  d’un  petit 
sac.  Épithète  donnée  par  Mirbel  à un 
appendice  de  la  radicule  formant  une 
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poche  dans  laquelle  est  contenu  l’em- 
bryon ( ex.  Alpima  ) , et  au  nectaire , 
quand  il  constitue  une  sorte  de  bourse 
dans  laquelle  l'ovaire  se  trouve  con- 
tenu avant  son  entier  développement 
{ex. Balanites  œgj'ptiaca). 

SAFRANE,  adj.,  croccus  , croca- 
tns  ; safrangelb  (ail.);  qui  a la  cou- 
leur du  safran,  le  rouge  mêlé  d’un  peu 
de  jaune.  Ex.  Conus  croc&tus  , T cré- 
era crocata , Vrypetes  crocea , Ozo- 
nium  croceum  , Chôma  croccala. 

SAGITTAL,  adj.,  sagiltalis  ( sa - 
gitta  , flèche).  Épithète  donnée  à 
Une  plante  dont  les  stipules  sont sa- 
gittées  (ex.  Crotalaria sagittalis)  et 
à une  autre  dont  l’un  des  pétales  a 
cette  forme  (ex.  Orchis  sagiltalis). 

SAGITTÉ  , ndject.  , sagillatus  ; 
pfeilformig  (ail.)  ; saettttto,  saclli- 
forme  (il-);  qui  a la  forme  d’un  fer 
de  flèche  , c’est-à-dire  d’un  cône 
pointu  offrant  à sa  base  une  échan- 
crure profonde  , dont  les  deux  côtes 
se  prolongent  en  oreillettes  aiguës , 
comme  les  anthères  du  Neriutn 
Oleandcr  les  feuilles  du  Callha 
sogittata  et  du  Scolopendrium  sagit— 
fatum;  le  stigmate  du  Thalictrum 
datum  ; les  stipules  du  Calcga  ofji- 
cinalis  ; la  partie  postérieure  du  corps 
de  la  Cymba  sagiltata. 

SAGITTIFÈRE  , adj. , sagittiferus 
[sagiita  , (lèche  , fera  , porter).  Se 
dit  d’une  plante  dont  un  des  pétales 
est  en  forme  de  flèche  (ex.  Pleuro- 
thallis  sagiltifera) , etd’une  coquille 
qui  porte  des  taches  sagittées  (ex. 
Prochus  sagitliferus  ). 

SAGITTIFOLIÉ  , adj . , sagit  tafo- 
lius  ( sagitta , flèche  , folium,  fouil- 
le);  qui  a des  feuilles  sagittées.  Ex. 
Nuphar  sagittœfolia,  Caladium  sa- 
gitta-folium. 

SAGITTILIIVGUKS  , adj.  et  s.  m. 

p . , -bagittilingua  ( sagitta , flèche, 
lingua , langue).  Nom  donné  par 
llliger  , Goldfuss , Savi  et  C.  Bona- 
parte à *une  famille  de  l’ordre  des 
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Passereaux , comprenant  ceux  qui 
ont  la  langue  longue , vermiforme  et 
protractile. 

sAg RIDES  , adj.  et  9.  m.  plur.  , 
Sàgrides.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Latreille  et  Eichvvald  à une  tribu 
de  la  famille  des  Coléoptères  Eupodes, 
comprenant  ceux  qui  ont  pour  type 
le  genre  Sagria. 

SAILLANT , adj. , exsertus , proe- 
minens  ; hcrvorslchcnd  , hervortre- 
lend  (ail.);  qui  se  prononce  au  dehors. 
Se  dit  des  étamines  ( ex.  Plantago  ) 
et  du  strie  (ex.  SaU-ia  bicolor ),  quand 
ils  dépassent  sensiblement  l’orifice 
dupérianthe;  de  la  radicule , lors- 
qu’elle se  prolonge  au  dessous  du 
point  d’attache  des  cotylédons,  en 
les  débordant  ( ex.  Cheiranthus  ). 

SAIffttN  , s.  f. , tcmpeslas;  Jahr- 
u-.il  (ail.)  ; season  (nngl.)  ; slagionc 
(il.).  Comme  lahautcur  à laquelle  le 
Soleil  s’élève  dans  le  méridien,  c est- 
à-dire  le  temps  qu’il  reste  sur  l'ho- 
rizon, est  la  principale  circonstance 
qui  détermine  la  température  de  cha- 
que lieu  , et  que  les  variations  de 
cette  température  exercent  une  puis- 
sante influence  sur  la  vie  végétale  et 
animale,  les  habitons  de  la  zone 
tempérée  ont  divise  de  tout  temps 
l’année,  d’après  les  effets  de  cette 
influence,  en  quatre  périodes  , qui 
sont  les  saisons.  Et  comme  les  sai- 
sons physiques  ne  sc  prêtent  point  a 
une  détermination  generale,  et  qu  el- 
les varient  pour  chaque  pays  , on  y 
a substitué  les  saisons  astronomiques, 
redées  d’après  la  plus  grande  , la 
moyenne  et  la  plus  petite  distance  au 
zénith  à laquelle  le  Soleil  atteint 
dans  le  méridien,  c’est-à-dire  d’après 
le  passage  de  cet  astre  par  les  points 
équinoxiaux  et  solstitiaux , ce  qui 
produit  quatre  saisons.  La  division 
admise  dans  les  zones  temperees 
n’est  point  applicable  à la  zone  tor- 
ride , et  ne  convient  point  non  plus 
aux  zones  glaciales. 
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SALAMANDRIDES,  adj.  et  s.  m. 
pl . , Salamandres  , Salamandridœ. 
îioin  donné  par  Goldfuss  et  Gray  à 
une  famille  de  Repliles  ou  d’Am- 
phibies,  qui  ;l  pour  type  le  genre 

Sa/amandra. 

SALAMANDRÎNS , adj.  et  s.  ni. 
pl.  , S alamandrina.  Nom  donné  par 
Muller  a une  famille  de  Reptiles 
nuds,  qui  a pour  type  le  genre  Sala- 
mandra. 

SALAML\RRQIDES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , S alaman droidea  (aoiiciy. xv^pa , 
salamandre  , uio; , ressemblance  ). 
Nom  donné  par  Filziuger  à une  fa- 
mille de  Repliles  , qui  a pour  type 
le  genre  Salamandra. 

SALAMANpROLOGIE  , s.  f. , sa- 
lamandre logia  (atO.xu.àvdpot,  salaman- 
dre , >0705  , discours).  Traite  de  la 
salamandre  , description  des  sala- 
mandres. J.-P.  Wurbain  a publié 
un  traité  sous  ce  litre  en  i683. 

SALANT  , adj.  On  appelle  marais 
salans  ceux  qui  se  trouvent  au  bord 
de  la  nier , et  où  les  eaux  de  cette 
dernière  pénètrent. 

SALJÎÀNDE , s.  f.  Terme  emprunté 
de  l’allemand  ( Salilband , lisière  ), 
par  lequel  on  désigne  les  deux  sur- 
faces qui  limitent  un  ülon  et  le  sépa- 
rent de  la  roche  environnante, 
SAL1CA5UELIS , adj.  et  s.  f,  pl,  , 
Salicarieœ.  Nom  donné  par  Jussieu 
à la  famille  des  Lythrariées,  par 
CamloPcà  une  tribu  de  cette  famille, 
ayant  pour  type \cLythrum  Salicaria. 

8ALICICOLE , adj.  , salicicolus 
C salix  , saule,  colo  , habiter  ).  Se  dit 
d’une  plante  qui  croît  ( ex.  Spheeria 
salicicola)  , ou  d’un  insecte  qui  vit 
( ex.  Chlorophanus  salicicola ) sur 
le  saule. 

SAL1CIM!  1 s.  f.  , salicina  ( salix , 
saule).  Substance  cristalline  particu- 
lière, que  Leroux  a extraite  de  dif- 
férentes espèces  de  saule. 

SALICliVÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Sulicincœ.  Famille  de  plantes  ; ad- 
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mise  par  Kunth , qui  a pour  type  le 
genre  Salix. 

SALICIVORE  , saliciaorus  ( salix , 
saule  , voro  , , dévorer  ) ; qui  dévore 
les  saules  , comme  le  Rhynchccnus 
saliciaorus  , qui  en  mange  les  feuilles 
et  les  fleurs. 

t SALICOQUES,  s.  f.  pl. , Carides. 
Nom  donné  par  Latreille,  Cuvier  et 
Lamarck  à une  tribu  de  la  famille  des 
Crustacés  décapodes  macroures  , ren- 
fermant ceux  de  ces  animaux  que 
les  Grecs  désignaient  sous  le  notn  de 
Caris. 

SALICORNIÉES,  adj.  ets.f.  pl., 
S alicornicœ . Tribu  de  la  famille  des 
Chénopodées , établie  par  C.-A. 
Meyer , qui  a pour  type  le  genre 
S alicornia. 

SALIÈRE  , s.  f.  On  appelle  ainsi, 
dans  le  cbeval , un  enfoncement  plus 
ou  moins  prolond  qui  se  remarque 
au  dessus  de  chaque  œil.  Sal'tcre 
se  dit  aussi  , par  extension,  du  vide 
qui  , dans  l’espèce  humaine  , existe 
derrière  la  clavicule,  chez  les  per- 
sonnes maigres. 

SALI! ERE  , adj.  , saliferus  ( sal , 
sel  ,Jaro,  porter);  qui  contient  du 
sel , du  chlorure  sodique.  Ex.  banc  , 
dépôt , marne , terrain  salifère. 

SAL1MABLE,  adj.  (sal,  sel , fin, 
cire  fait);  qui  est  susceptible  de  for- 
mer des  sels  , en  se  combinant  avec 
un  autre  corps.  Base  salifiai  le. 

SALIN , adj.,  sa/inus , salsus  , sal- 
sugineus ; àXpisiç , dhusjf-  ; s a/zi  g 
(ail.)  ; qui  contient  un  sel^  qui  est  de 
la  nature  des  sels.  On  employé  ce 
ternie  : i°en  minéralogie.  L c Marbre 
salin  est  celui  qui  présente  une  tex- 
ture grenue  homogène.  On  appelle 
eaux  salines  toutes  les  eaux  naturel- 
les qui  contiennent  une  quantité  uo- 
table  de  sels  dont  la  nature  n’est  ni 
ferrugineuse  ni  sulfureuse.  Werner 
nomme  fossiles  salins  une  classe  de 
minéraux  simples , qui  se  compose  des 
sels,  Les  roches  salines  forment  un 
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ordre  parmi  les  roches  agrégées, 
dans  la  classification  de  Maraschini. 
Brongniart  appelle  formations  salines 
les  sels  qui  s’épanchent  à la  surface 
de  la  terre  , venant  de  ses  entrailles  , 
d’où  les  eaux  les  entraînent,  ou  qui  se 
forment  journellement  à sa  surface  en 
efflorescence.  2°  En  botanique.  On 
donne  l’épithète  de  salines  aux  plan- 
tes qui  croissent  dans  les  terres  imbi- 
bées d’eaux  saumâtres  ou  salées  ( ex. 
Cheiranlhus  salinus , AsUr  salsu- 
gmosus  , Arenaria  salsuginea  , Si- 
symbrium  salsugineum , Brachj  le~ 
Pis  salsa). 

SALISBLIUÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Salisburieœ.  Nom  donné  parKunth  à 
Une  tribu  de  la  famille  des  Conifères, 
qui  a pour  type  le  genre  Salis- 
buria. 


SALLE  , s.  f.  On  donne  quelque- 
fois ce  nom  aux  abajoues.  K oyez  ce 
mot. 

SALMONES  , adject.  et  s.  ni.  pl., 
Salmones.  Nom  donné  par  Cuvier  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Poissons 
malacoptérygiens  , qui  a pour  type  le 
genre  Salmo. 

SALMONIDES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Salmonidés.  Nom  donné  par  Eisso  , 
Calreille  , Ficinus  et  Carus  à une 
famille  de  Poissons,  ayant  le  genre 
Salmo  pour  type. 

SALMONOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Salmonoidei.  Nom  sous  lequel  Eich- 
'v'dd  désigne  une  famille  de  poissons, 
ffui  a pour  type  le  genre  Salmo. 

SAURIENS  , adject.  et  s.  ni.  pl.  , 
jalpacea.  Nom  donné  par  Blainville 
a une  famille  de  l’ordre  des  Acépba- 
lophores  hétérobranches  , qui  a pour 
type  le  genre  Salpa. 

SALSE  , s.  f.  On  donne  ce  nom 
aux  Petits  volcans  de  boue  ou  de 
Vas,e.’  ® cause  de  la  salure  des  eaux 
qu  ds  répandent. 

SVLSOLÉES,  adj.  et  et  s.  f.  pl-  > 

a solece.  Nom  donné  par  C.-A. 

eyer  a une  tribu  de  la  famille  des 


SAMB  393 

Chénopodées , qui  a pour  type  le 
genre  Salsola. 

SALSEGINEUX,  adj.,  salsugino- 
sus  ( salsugo  , eau  salée).  Se  dit  de 
plantes  qui  croissent  dans  des  terrains 
imprégnés  de  sels. 

SALTIGRADES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Saltigradœ  ( s al  lus , saut , gradior  , 
marcher).  Nom  donné  par  Latreille 
ù une  tribu  de  la  famille  des  Aranéi— 
des  , comprenant  les  araignées  qui 
s’élancent  sur  leur  proie  en  sautant. 

SALVIEES  , adj.  et  s.  f.  pl.,  Sal- 
viœ.  Tribu  de  la  famille  des  Labiées, 
établie  par  Bartling,  qui  a pour  type 
le  genre  Saloia. 

SALVINIACÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Saloiniaceœ.  Nom  . donné  par  Barl— 
ling  à une  famille  de  plantes , qui  a 
pour  type  le  genre  Salvinia. 

SALX'INIEES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Salviniece.  Nom  donné  par  Jussieu  à 
la  famille  des  Marsiléacées  , à cause 
du  genre  Saloinia  qu’elle  renferme, 
et  par  d’autres  botanistes  à une  sec- 
tion de  cette  famille,  que  Mirbel  a 
érigée  en  famille. 

S AM  ARE  5 s.  f.,  samara  ; Flügcl- 
frucht  (ail.)  ( samara , graine  d’or- 
me). Gærtner  appelle  ainsi  un  fruit 
oligosperme  , coriace  , membraneux  , 
très-comprimé , à une  ou  deux  loges 
indéhiscentes,  qui  souvent  se  prolon- 
gent sur  les  bords  , en  appendices 
élargis  , ayant  la  forme  d’ailes  (ex. 
Ut  mus  ).  Ce  fruit  est  appelé  piéride 
par  Mirbel,  et  pléridion  par  Desvaux. 

SAMBECÉES,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Sambuccie.  Nom  donné  par  Candolle 
et  Kunth  à une  tribu  de  la  famille 
des  Capri foliacées,  quia  pour  type 
le  genre  Sambttcus. 

SAMBUCINE , s.  f.  , sambucina 
( sambucus , sureau).  Matière  végéto- 
animnlc  qu’Eliason  a trouvée  dans  les 
Heurs  du  Sambucus  nigra. 

SAMBliCINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Sambucineœ.  Nom  donné  par  Batsch 
et  A . Richard  à une  section  de  la  fa- 
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mille  des  Caprifoliacées , qui  a pour 
type  le  genre  Sambucus. 

SAMÏDÉES  , adj.  et  s,  f.  pi. , Sa- 
mydecv,.  Familledeplantes  , indiquée 
parGærtner  cl  établie  parVentenat, 
qui  a pour  type  le  genre  Samyda. 

SAXDAL1X , adjectif,  sandalinus 
( sandalimn,  sandale);  qui  a la  forme 
d’une  sandale , comme  la  coquille  du 
Calceola  sandalina. 

SAXDAUAC1XE  , s.  f.  , sandara- 
cina.  Giese  appelle  ainsi  une  résine 
pulvérulente  et  insoluble  dans  l’al- 
cool , que  le  sandaraque  contient , 
suivant  lui. 

SAX’G,  s.  m.,  sanguis,  cruor ; 
«I p«;  Blul  (ail.  ) ; blood  (angl.  ); 
sangue  (it.  ).  On  appelle  ainsi  le  li- 
quide nourricier  des  animaux,  quand 
il  se  trouve  contenu  dans  un  appareil 
vasculaire  particulier,  qu’il  soit  d’ail- 
leurs rouge  ou  blanc. 

SA.YGUX  , adj.  , san  gain  eus  ; cà- 
pa Ttistç,  a iparopa^ç  ; qui  a la  couleur 
rougefoncée  du  sang.  Mx.  IJ  œ niant  bus 
sanguineus , Gorgonia  sanguiriea  , 
Callidium,  sanguineum  , Daclylis 
sanguinalis. 

SAXGUIX AIRES,  adject.  et  s.  m. 
pl.,  Sanguinaria,  Nom  donné  par 
Illiger  et  Goldfuss  à une  famille  de 
Mammifères,  qui  correspond  aux  Car- 
nassiers carnivores  de  Cuvier. 

SAXGIJXARIXE , s.  1.  , sanguina- 
rina.  Nom  donné  par  Dana  à une 
base  saliliable  organique,  qui  existe 
dans  la  racine  du  Sanguinaria  cana- 
densis. 

SAXGUIXARÏQÏJE,  adj.  , sangui- 
naricus.  Épithète  donnée , dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
aux  sels  qui  ont  pour  base  la  sau- 
guinarine. 

S ÜVGEINICOEEE  5 aJj,  5.  sangui- 
nicoltis  ( sanguis  , sang  , collum  , 
col);  qui  a le  col  ou  le  corselet 
rouge.  Ex.  Necydalis  sanguinicol/is, 
Callidium  sanguinicolte. 

SAXGGLXU’ÈDE  , adj. , sanguini - 
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p es  ( sanguis  , sang,  pes,  pied  ) ; qui 
a les  pattes  couleur  de  sang.  Ex. 
Acrydrium  sanguinipes. , 

SAXGUIX DIOSTRE  , adj , sangui- 
niros iris  [sanguis  , sang,  rostrum  , 
bec);  quia  le  bec  rouge  de  sang.  Ex. 
Loxia  sanguiniroslris. 

SAXGUIXOEEXT  , adj.  , sangui- 
nolentus ; a'ipuzwSni.  Se  dit,  en  his- 
toire naturelle , d’un  corps  qui  offre 
la  teinte  ronge  du  sang,  comme  le 
bord  des  élytres  du  Chrrsomcla  san- 
guinolenla  , les  feuilles  du  Iycopo- 
diwn  sanguinolentum , les  élytres  du 
Cercopis  sunguinolcnta  ,1e  chapeau  de 
Y A garicus  sanguinolentus.  Le  Croton 
sangui/luum  est  ainsi  nommé  parce 
que  , quand  ou  incise  son  tronc  , il 


de  sang. 

SANGUISORBÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.,  Sanguisorbcœ.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  Rosacées , établie  par  Can- 
dolle,  qui  a pour  type  le  genre  San- 
guisorba. 

SAXGUfSUGE  , adj. , sanguisugus 
( sanguis , sang , su  go , sucer  ) ; qui 
suce  le  sang , comme  le  Pelromyzon 
sanguisuga , qui  suce  celui  des  aloses, 
à la  manière  des  sangsues,  ou  comme 
1 Ixiodes  sanguisugus. 

SAXGU1SUGES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Sanguisugi.  Nom  donné  par  Dumé- 
ril  à une  famille  de  l’ordre  des  Hé- 
miptères , comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  sucent  les  humeurs  des 
animaux.  Voyez  Zoadelges. 

SAMCULÉÉS,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Saniculcce.  Tribu  de  la  famille  des 
Ombellifères  , établie  par  Candolle  , 
qui  a pour  type  le  genre  Sanicula. 

SAXTALACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Santalaceœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blies par  R.  Brown,  qui  a pour  type 
le  genre  Sanlalum. 

SAXTALIXE , s.  f.  , santallna. 
Principe  colorant  du  bois  de  santal 
rou  ge  ( Pterocarpus  santalinus  ) . 

SANTOLIAÊES , adj.  et  s.  f.  pF» 
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Santolinece.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
S|ni  à un  groupe  de  la  section  des 
Anlhémidées,  par  Lessing  à une  sec- 
tion de  la  sous-lribu  des  Sénécioni- 
dées  Artémisiées,  ayant  pour  type  le 
genre  Santolina. 

SANTONINE , subst.  f.,  santonina. 
Rabler  et  Oberndœrlï'er  appellent 
ainsi  une  matière  cristallisable , ni 
acide,  ni  alcaline  , cpie  le  premier  de 
ces  chimistes  et  Abus  ont  trouvée 
dans  l’extrait  dthérd  de  sente n contra. 

SAPIIÏRIN , adj. , saphirinus  ( sap - 
phirus,  saphir  ).  Se  dit  d’une  variété 
de  calcédoine , quand  elle  est  d’une 
couleur  Lieue  un  peu  nourrie. 

SA  1*11)1'.  , adj.,  sapidus  ;schmack- 
haft  (ail.)  ; qui  a de  la  saveur.  En 
général  , cette  épithète  s’applique  à 
des  substances  dont  la  saveur  est 
agréab  e.  Ex.  A garicus  sapidus. 

SAPIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Sapieœ. 
Tribu  de  la  famille  des  Euphorbia- 
cées,  établie  par  A.  Jussieu,  qui  a 
pour  type  le  genre  Sapium. 

SAPEVDACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Sapindaceœ.  Famille  de  plantes, 
établie  par  Jussieu,  qui  a pour  type 
Je  genre  Sapindus. 

8APIVDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Sa- 
pîndccv.  Tribu  de  la  famille  des  Sapin- 
dacées  , admise  par  Candolle  et  Cam- 
bessèdes , qui  renferme  le  genre  Sa- 
pin du  s. 

SAPONACE,  adjcct.  , saponaceus 
(sapo,  savon  );  qui  a les  caractères 
du  savon , ou  plutôt  qui  peut  être 
employé  aux  mêmes  usages.  Argile 
saponacée. 

saponacées.  Voyez  Sapinda- 

CÉES. 

SAPONAIRE  , adjcct.  , saponarius 
{scipo,  savon);  qui  participe  de  la 
nature  du  savon.  Les  racines  et  les 
liants  du  Sapindus  saponavia  con- 
tiennent une  substance  susceptible 
de  se  dissoudre  dans  l’eau  et  de  la 
rendre  propre  à nettoyer  le  linge. 
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L’éeorce  du  Quillaia  saponaria  est 
dans  le  même  cas. 

SAPONAIUNE  , s.  f.,  saponarina. 
Substance  crislallisable  qu’Osborne 
a trouvée  dans  le  Saponaria  offici- 
nalis. 

SAPONIFICATION,  s.  f.  , s apu- 
ra fi  calio.  Conversion  des  huiles  en 
savon,  par  l’action  des  alcalis,  qui 
les  acidifient  et  se  combinent  avec  les 
acides  ainsi  produits. 

SAPOMFOItME,  adj.,  sapotlifor- 
mis  ( sapo  , savon  , forma  , forme  ) ; 
qui  ressemble  à du  savon , par  son 
onctuosité.  Ex.  Argile  saponiforme. 

SAPONINE  , s.  f. , saponina.  Nom 
donné  par  Bucholz  à l’extrait  mous- 
seux du  Saponaria  ojficmalis. 

SAPOTÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , Sa- 
potece.  Famille  de  plantes  , établie 
par  Jussieu,  qui  a pour  type  le  genre 
Sapolillicr  ( A r. liras ). 

.SAPOTILLE ES.  Voyez  Sapotées. 
SAPROPHAGES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Saprophaga  ( itot pos , pourri , fiyto , 
manger).  Nom  donné  par  Goldfuss  , 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
l’ordre  des  Coléoptères,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  qui  vivent  de  ma- 
tières animales  ou  végétales  à l’état 
de  décomposition. 

SAPYGITES , adjecl.  et  s.  m.  pl.  , 
S a jn  -piles.  Nom  donne  par  Latreille 
à une  tribu  de  l’ordre  des  Hyméno- 
ptères Fouisseurs,  ayant  pour  tyrpe  le 
genre  Sapyga. 

SAUCINOIDES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Sarcinoidcs  (càpi,  chair,  ûdo ;,  res- 
semblance). Nom  donné  par  Blain— 
ville  à une  famille  de  la  classe  des 
Zoophylaircs  , comprenant  des  ani- 
maux qui  font  partie  d’une  masse 
charnue,  informe,  mais  vivante.  Sy- 
nonyme d ’ Alc.yonaircs . 

SA SICO RASE  , s.  m. , sarcobasis  ; 
Fleischwulst  (ail.)  (oAp?!  chair,  pâaiç, 
base).  Candolle  appelle  ainsi  le  gy- 
nobase,  quand  il  a la  forme  d’un 
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disque  charnu  très-developpé.  Ex.  plante).  Nom  donné  par  Necker  aux 
Ochnacées. 


SARCOBIE , adj . , sarcobius  (uapf , 
chair,  ptow,  vivre).  Robineau— Des— 
voidy  donne  cette  épithète  à ceux 
des  Diptères  Myodaires  Calyptérés 
dont  les  larves  vivent  dans  les  débris 
d’animaux. 

SARCOCARPE  s,  uj. , scircocar- 
piumj  F ruchlflcisc.li , Fleischhaut 
(ail.)  (<ràpÇ,  chair,  xzpno;,  fruit). 
L.-C.  Richard  nomme  ainsi  le  mé- 
socarpe, ou  la  partie  comprise  entre 
les  deux  enveloppes  du  fruit,  lors- 
qu il  est  épais  et  charnu , comme  dans 
la  pomme. 

SARCOCARPES  , adj.  et  s.  ni.  p]., 
Sarcocarpi.  Nom  donné  par  Persoon 
à une  tribu  de  Champignons,  compre- 
nant ceux  dont  le  péridion  , mem- 
braneux ou  charnu,  n’est  ni  pulvé- 
rulent ni  filamenteux,  à l’intérieur. 

SARCOCARPIEIVS , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Sarcocarpiani.  Nom  donné  par 
Marquis  à une  famille  de  l’ordre  des 
Champignons  Angioearpes , compre- 
nant ceux  qui  sont  charnus  constam- 
ment ou  du  moins  dans  leur  premier 
âge. 

SARCOCÉPHAEÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , . S arcoccphaleœ.  bous  -tribu  de 
la  famille  des  Rubiacées  , établie  par 
Candolle  , qui  a pour  type  le  genre 
S arcocephalus . 

SARCOCOLLIXE  , s.  f. , sarcocol- 
lina.  Nom  donné  par  Thompson  à la 
sarcocolle,  qui  exsude  du  PenceaSar- 
cocolla , et  qu’il  regarde  comme  un 
principe  immédiat  particulier  des 
végétaux. 

SARCODERME,  s.  m.,  sarco- 
der ma  (cbp^,  chair,  Sspaa,  peau). 
Candolle  désigue  sous  ce  nom  le  pa- 
renchyme, tantôt  à peine  visible  et 
tantôt  tres-apparent , qui  se  trouve 
sous  le  test  de  la  graine,  entre  lui 
et  l’endoplèvre. 

SARCODIPIIÏTE , s.  m.,  sarco- 
diphyium  ( Gctpy.'iuoriç , charnu,  yurov  , 


plantes  dont  le  fruit  est  succulent  ou 
charnu. 

SARCOGASTRES , adj . et  s.  m.  pl., 
Sarcogasleres  (aàpÇ  , chair,  yaoTijp  , 
ventre).  Nom  donné  par  Sprengel  à 
une  tribu  de  l’ordre  des  Gastromy- 
cètes,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
péridion  charnu. 

SARCOIDE , adj. , sarcoïdes  (aàp2, 
chair,  eMo; , ressemblance);  qui  res- 
semble à un  morceau  de  chair.  Ex. 
Lichen  sarcoïdes. 

SARCOÏDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sarcoïdes.  Nom  donné  par  Lamou- 
roux  à un  ordre  de  la  classe  des  Po- 
lypes, comprenant  ceux  qui  sont 
plus  ou  moins  irritables  et  dépourvus 
d’axe  central. 

SARCOLÊXES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sarcolena  ( czp£ , chair,  bras). 

Nom  donné  par  Ranzani  à un  ordre 
de  la  classe  des  Mollusques  Acépha- 
les , comprenant  ceux  qui  ont  des 
bi  ’rs  charnus  voisins  de  la  bouche* 
SARCOLOBÉES,  adj.  et  S.  f.  pl.  , 
Sarcolobcœ  (càpÇ,  chair,  5.dSo; , 
lobe).  Section  établie  par  Candolle 
dans  la  famille  des  Légumineuses  , et 
comprenant  celles  qui  ont  des  coty- 
lédons épais  et  charnus. 

SARCOME  , s.  m. , sarcoma  (<ràp|, 
chair).  Link  nomme  ainsi  une  partie 
charnue  et  de  forme  variable , qui 
entoure  l’ovaire,  ou  qui  est  placée  sur 
lui.  Ex.  Cobœa. 

SARCOMPIIAEE  , adj. , sarcom- 
phnlus  ( <ràpf  , chair  , opiaceïà;  , nom- 
bril). Le  Rhamnius  sarcomphalus  a 
l'ovaire  entouré  parles  bords  du  ré- 
ceptacle , ce  qui  donne  à ce  dernier 
quelque  ressemblance  avec  une  her- 
nie ombilicale. 

SARCOMYCÈTES  , adj.  et  s.  m. 
plur.  , Sarcomycctcs  , Sarcomyci 
( , chair  , pu y.r,; , champignon  ). 

Nom  donne  par  Link  et  Persoon  à un 
ordre  de  Champignons  , comprenant 
ceux  qui  ont  le  péridion  charnu. 
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SARCOSPERMES,  adj.  et  s.  m. 
PË  j Sarcospermi  ( cap? , chair , 

} graine).  Nom  donné  par 
Marquis  à une  tribu  de  la  famille  des 
Rermatoearpiens , comprenant  ceux 
qui  renferment  des  capsulescliarnues. 

SARCOSTOME , adj . , sarcostomus 
( <ràpÇ  , chair,  ezopa , bouche)  ; qui  a 
la  bouche  ou  l’ouverture  couleur  de 
cbair.  Ex.  lieli  x sarcostoma. 

SARCOSTOMES , adj.  et  s.  m. 
pi.  , S arcoslomata  ( a ip? , chair  , 
•rropia,  bouche).  Nom  donne  par 
Duméril  à une  famille  d’insectes 
Diptères,  comprenant  ceux  qui  ont 
Une  trompe  charnue  , et  que  depuis 
Ü a coupée  en  deux. 

SARIGEIDES  , adj.  et  s.  ni.  pl. , 
Sariguidœ.  Nom  donné  par  Gray  à 
Une  famille  de  Mammifères,  qui  a 
pour  type  le  genre  Sarigue. 

SARMENT  , s.  m. , sarmentum  ; vi- 
licula  (Tourneforl )\Jlagellum  (Bcrn- 
bardi  ) ; Ran/.e,  Auslüufer  , Schôss- 
bng,  iVunelranke  (ail.).  Candolle 
appelle  ainsi  toute  lige  ou  branche 
'lui  esta  la  fois  ligueuse  cl  grimpante 
( ex.  Vitis )4  Link  donne  ce  nom  aux 
c°ulans. 

SARMENTACÉ , adj.,  sarmenta- 
CeUs  • auslauferartig  (ail.)  ( sarmen - 
lum,  sarment).  Se  dit  d’une  tige, 
quand  elle  se  comporte  à la  manière 
bes  coulans.  Ex.  Polentilla  rep- 
fa/is. 

SARMENTACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
,armentacece . Sous  ce  nom  Linné  dé- 
®'Ruait  une  famille  de  plantes  à (leurs 
bliacées  et  à tige  très-faible  (ex. 
Smilax).  Ventenat  le  donne  à la 
famille  des  Ampélidées,  et  Candolle 
a une  tribu  de  cette  famille. 

SARMENTEUX,  udj. , sarmento- 
sus  > ronkend , rankig , kriechrankig , 
fankentreibend  (ail.).  Se  dit  d’une 

plante  dont  les  rameaux,  longs  et 
llexibles , ne  peuvent  s’élever  qu’avec 
e secours  de  corps  voisins  , sur  les- 
quels ils  prennent  un  point  d’appui. 
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Ëx.  Thuarca  sarmentosa , Piper  sar- 
mentosum. 

SARMENTIFÈRE  , adj. , sartrien-* 
tiferus  ( sarmentum  , sarment  ,fero  , 
porter).  Synonyme  inusité  de  sar- 
menteux. 

SAROl'ODE  , adjcct.  , saropodus 
(dàco;,  balai,  jroüç  , pied);  qui  a 
les  pattes  chargées  de  poils,  à l’ins- 
tar d’un  balai,  comme  celles  de  der- 
rière de  l’ Aiithopliora  saropoda. 

SARRACÉNIACÉES.  Voyez  Sar- 

RACÉNlÉES. 

SARRACENIES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
S arracenieai . Famille  de  plantes, 
proposée  par  Lapilaye  et  adoptée  par 
Kunlh , qui  a pour  type  le  genre 
Sarracenia. 

SATELLITE , s.  m. , satelles  , pla- 
nela  sccundaria  ; Mond  , Traitant , 
Nebcnplanel  (ail.);  moon , satcliit 
(angl.)  ; satellite  (it.).  Planète  de 
second  ordre,  qui  circule  autour  d'une 
planète  principale,  et  l’accompagne 
dans  sa  révolution  autour  du  Soleil. 
La  Terre  n’a  qu’un  seul  satellite, 
la  Lune  ( voyez  ce  mot).  Jupiter  en 
a quatre,  Saturne  sept,  et  Uranus 
six.  Les  autres  planètes  en  sont  dé- 
pourvues. Quoique  les  satellites  de 
Jupiter  aient  été  aperçus  et  observés 
par  Mayer  dès  1609,  on  en  attribue 
la  découverte  à Galilée,  qui,  après 
les  avoir  vus  le  7 janvier  1610, 
publia  de  suite  ses  observations , 
tandis  que  celles  de  Meyer  n ont  ete 
imprimées  qu’en  16  <4*  Galilée  les  a 
appelés  sidéra  medicea  et  Mayer 
sidéra  brandeburgica.  Les  satellites 
de  Saturne  ont  été  découverts,  le 
sixième  le  25  mars  1 655  par  Iluy- 
ghens , le  septième  le  25  octobre 
1671 , le  cinquième  le  i3  décembre 
1672  les  troisième  et  quatrième  eu 
mars  1684,  par  Cassiui,  qui  les 
nomma  sidéra  ludooicea,  le  second 
le  28  août  1 789  , et  le  premier  le  17 
septembre  1 789  , par  Herschel.  Ce 
dernier  astronome  a découvert  ceux 
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d’Uranus  , savoir  les  second  et  qua- 
trième le  1 1 janvier  i 787  , le  pre- 
mier le  18  janvier  1790,  le  cin- 
quième le  g février  1790,  le  sixième 
le  28  février  179^1 , et  le  troisième  le 
2G  mars  1 794. 

SATINÉ  , adj. , Iwloscriceus  ; qui 
a le  brillant  du  salin  (ex.  Trombi- 
diam  holosericeum  ).  Ou  donne  celle 
épithète  au xplumes,  quand  elles  sont 
fines  et  luisantes  , à barbules longues, 
serrées  et  couchées  , de  manière  à 
imiter  le  satin  , comme  celles  du  mi- 
roir de  l’aile  des  canards. 

SATURATION  , s.  f.  , saturatio  ; 
Siittigung  (ail.).  On  employé  ce  mot 
pour  exprimer  le  terme  où  les  affi- 
nités réciproques  des  deux  prin- 
cipes constituons  d’un  compo  é bi- 
naire étant  satisfaites  , aucun  des 
deux  principes  n’est  plus  susceptible 
de  s’unir  avec  une  nouvelle  quantité 
de  l’autre. 

SATURE}  adj.,  saturalus  ; gesiit- 
tigt  (ail.).  Sc  dit  d’un  corps  qui 
11e  peut  plus  absorber  davantage 
d’un  autre  corps  avec  lequel  ou  i’a 
combiné. 

SATURÉINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Satureineœ.  Section  de  la  famille  des 
Labiées  , établie  par  Bentham  , qui  a 
pour  type  le  genre  Saturcia. 

SATURNE,  snbst.  m.  , Sa/urn'n. f. 
Dixième  des  planètes  du  système  so- 
laire , qui  nous  apparaît  comme  une 
étoile  de  deuxième  grandeur  , avec 
une  lumière  pâle  , livide  et  comme 
plombée.  Saturne  tourne  autour  du 
Soleil  dans  un  orbite  incliné  de  2U  1/2 
sur  le  plan  de  l’écliptique,  ut  dont 
le  rayon  est  neuf  fois  et  demi  celui 
de  ce  dernier.  Il  employé  29  ans  5 
mois  4 jours  à accomplir  sa  révolu- 
tion , et  tourne  sur  lui-même  en  dix 
heures  et  demie  environ.  Antoqr  de 
lui  circulent  un  corps  opaque  , large 
et  mince  , qu’on  appelle  son  anneau  , 
et  sept  satellites,  dont  six  se  meuvent 
à peu  près  dans  le  plan  de  l’anneau  , 
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tandis  que  le  septième  s’en  éloigne 
sensiblement.  Le  signe  de  celte  pla- 
nète , la  plus  grosse  après  Jupiter  , 
est 

SATURNIEN  , adj.,  saturnianus. 
Brongniart  nomme  période  satur- 
nienne celle  qui  s’est  écoulée  depuis 
la  consolidation  de  l’écorce  du  globe 
terrestre  jusqu’à  l’époque  où  a cessé 
la  révolution  qui  a donné  aux  conti— 
rien;  la  forme  qu’ils  nous  présentent , 
et  placé  la  mer  dans  son  bassin  actuel. 
Synonyme  d’antédiluvien. 

SAUUAUJÉGS,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Saurtutjeœ.  Tribu  admise  par  Can- 
doüe  dans  la  famille  des  Ternstrœ- 
miacees , qui  a pour  type  le  genre 
Saurauja. 

SAUftlCHTHïENS  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , àaunchthyi  ( axvpoç , lézard, 
i/Oiif  , poisson).  Nom  donné  par 
Blainville  à uu  ordre  de  la  classe  des 
Amphibiens  , comprenant  ceux  qui  , 
avec  les  foi  mes  des  Sauriens,  respi- 
rent par  des  branchies  accompagnées 
de  poumons. 

SAURIENS  , ndject.  et  s.  m.  pl.  , 
Saurez  , Sauri  , Sauni  (caôpyç  , 
lézard).  Ordre  de  la  classe  des  Rep- 
tiles , établi  par  Brongniart  , et  de- 
puis adopté  par  tous  les  zoologistes  , 
qui  a pour  type  le  genre  Lézard. 

SAUROGR  APIIE  , ;,dj.  , saurogra- 
plius  (<ravpo;  , lézard  , yaitpu , écrire). 
Naturaliste  qui  s’adonne  spéciale- 
ment a l’étude  et  à la  description  des 
Sauriens. 

SAUROGR  HRIIE  , s.  f.  , saura - 
grnplua  ( o-aôpoç  , lézard  , yp&uta  , 
écrire).  Description  des  Reptiles  sau- 
riens. 

SAUKOLOGIE  , s.  f.  , saurologia 
( (raCpoç  , lézard  , /clyoç , discours), 
f raite  sur  les  Reptiles  sauriens. 

SAUEQPHAGE  , adj.  , sauropha- 
gus  ( e;«0po;,  lézard,  oàyta , manger); 
qui  vit  de  lézards  et  autres  reptiles. 
Ex.  Lophnr/rynchus  saurnpltagus. 
SALKOPliÏDIENS , adj.  et  s.  m. 
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U- , Saurophidii.  Nom  donné  par 
Blainville  et  Gray  à un  ordre  de  la 
classe  des  Reptiles,  renfermant  les 
Sauriens  et  Ophidiens  des  autres  zoo- 
logistes. 

SAUROl’HIENS. /CSacrophidiens. 
SAUUliRLES  , adject.  et.  s.  f.  pl.  , 
Saurureœ.  Famille  de  piaules  , éta- 
blie par  L.-C.  Richard  , qui  a pour 
type  le  genre  Saururus. 

SAUT,  s.  m.  , saltus  ; nrMw-i  , 
vbSvtga  ; Sprung  (ail.)  ; leap  (angl.)  ; 
saUo  (it.).  Mouvement  brusque  par 
lequel  un  corps  vivant  se  détache  du 
S°1  > au  moyen  de  l’extension  subite 
d une  ou  plusieurs  parties  de  son 
corps  , qu’il  avait  préalablement  flé- 
chies. Ou  donne  aussi  le  nom  de 
sQut  a une  elmte  unique  d’un  cours 
d’eau  qui  franchit  brusquement  une 
difféi  •enec  considérable  de  niveau  (ex. 
saut  du  Niagara  ). 

SAUI’ELLE , s.  m.  , sautellus. 
Nom  donné  par  Hayne  aux  bulbilles 
(1U|  naissent  près  des  racines  , aux 
a,sselles  ou  dans  les  spulbes  de  cer- 
cles plantes. 

SAUTEUR  , sallatorius  , exiliens  ; 
Td  a la  faculté  de  sauter  ( ex.  Exo- 
d^dUjS  exiliens , Allicus  sallatorius). 
Rirby  donne  cette  épithète  à 1 ’abdo- 
”len  des  insectes  , lorsque  les  segmens 
Ventraux  de  l’anus  sont  garnis  d’ap- 
pcnflices  élastiques  qui  aident  l’animal 
8 sauter  (ex.  Machilis) , et  à leurs 
PaUe.t  de  derr  ière  , quand  elles  sont 
°ngues  et  fortes  , de  manière  à per- 
^ettre  d’exécuter  quelques  sauts 
Altica  j . 

SAUTEURS,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
'^(dlatoria , Saücnlia.  Blainville  et 
'‘ger  donnent  ce  nom  à une  famille 
tc  1 ordre  des  Rongeurs  , compre- 
nant ceux  à qui  la  longueur  des  pieds 
e derrière  permet  de  marcher  par  des 
sauts  successifs  ; Laurenti  et  Mcrrem 
a un  ordre  de  Reptiles  batraciens, 
comprenant  ceux  qui  ont  la  faculté 
fle  saulcr  > ®eSeer  > Clerk  et  Cuvier 
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à une  tribu  d’insectes  aptères,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  pattes  do 
derrière  propres  à sauter;  Lamarck 
à une  tribu  d’Aranéides,  à laquelle 
il  rapporte  celles  qui  s’élancent  sur 
leur  proie  en  sautant. 

SAUTILLA  NT  , adj.  , subsultans. 
Un  Diptère {Musca  subsultans ) est 
ainsi  nommé  parce  qu’il  a l’air  de 
sautiller  quand  il  vole. 

SAUVAGE  , adj.  On  appelle  eau 
sauvage  celle  qui  coule  sur  la  surface 
du  globe  immédiatement  après  y être 
tombée  de  l’atmosphère  , et  sans  être 
contenue  dans  un  lit  ; filons  sauvages, 
ceux  qui  sont  formés  de  substances 
pierreuses  dures. 

SAUVAGE  ES  , adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Sauvagcœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Violariécs  , établie  par  Caudolle,  qui 
a pour  type  le  genre  Saur  âges  ia. 

SAUV  AGESIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Sauvagesiœ.  Kunlh  appelle  ainsi  la 
tribu  desSauvagées  deCandolle  , dont 
Bartling  lait  une  famille  distincte. 

SAVANE  , s.  f. , savana.  On  dorme 
ce  nom  aux  grands  marais  qui  exis- 
tent dans  les  plaines  de  l’Amérique 
méridionale. 

SAVEUR,  s.  f.  , sapor  ; yypbç; 
Gesckmack  (ail.)  ; savour  (angl.); 
sapore  (it.).  Impression  qu’un  corps 
produit  sur  l’organe  du  goût. 

SAVON , subst.  m.  , sapo  ; irinu'j  ; 
Seife  (ail.)  ; soap  (angl.)  ; sapone (jl.) . 
Produit  salin  qu’on  obtient  en  trai- 
tant un  corps  gras  par  un  alcali  caus- 
tique, et  qui  peut  varier  beaucoup 
sous  le  rapport  de  la  nature  des  acides 
gras  et  des  alcalis  , comme  aussi  sous 
celui  du  nombre  des  sels  divers  qu’il 
renferme. 

SAXATILE  , adject.  , saxatilis  , 
saxosus , saxicola  , petrosus  , gla- 
reosus  ( saxurn  , roebrr).  Se  dit  de 
plantes  qui  croissent  dans  des  terrains 
arides  , couverts  de  roches  , ou  sur 
des  rochers  isolés  ( ex.  Iberis  saxa- 
tilis , Orthotrichum  saxaüle  ) > d’uu 
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animal  qui  vit  (ex.  Turbo  saxalilis ), 
ou  qui  niche  ( ex.  Turdus  saxalilis  ) 
dans  les  trous  ou  fissures  des  rochers. 

SAXICOLIIX'S  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Saxicolina.  Nom  donné  par  Vigors  à 
un  groupe  de  la  tribu  des  oiseaux  Den- 
tirostres  pipradcs  , qui  a pour  type  le 
genre  Saxicola. 

SAXIFRAGACÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Saxifragaccœ.  Nom  donné  par 
Candolle  à une  famille  de  plantes  , 
établie  par  Jussieu  , qui  a pour  type 
le  genre  Saxifraga. 

SAXIFIt ÂGÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Saxifragece,  Saxifraga.  Nom  donné 
par  Jussieu  et  Ventenat  à la  famille 
des  Saxifragacées  , par  Candolle  à une 
tribu  de  celte  famille. 

SAXIGENE,  adjcct.  , saxigenus 
( saxum , rocher,  yemita,  produire). 
On  a donne  le  nom  de  polypes  saxi— 
gènes  à ceux  des  Madrépores  qu’on  a 
regardés  comme  capables  de  modifier 
puissamment  la  surface  du  globe  cou- 
verte d’eau,  en  y produisant  des  mas- 
ses énormes  et  rapidement  croissantes 
de  matière  calcaire.  Cette  opinion  , 
appuyée  surtout  par  Péron  , est  com- 
battue par  Quoy  et  Gaimard  , qui  la 
regardent  comme  très-exagérée,  si- 
non meme  comme  inexacte. 

SCABIOSÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Scabiosccc.  Tribu  de  la  famille  des 
Dipsacées  , établie  par  Candolle  , et 
qui  a pour  type  le  genre  Scabiosa. 

SCABRE,  adjcct.  , scaber  ; rau/i 
(ail.).  Synonyme  peu  usité  de  rude. 
On  donne  cette  épithète  aux  plantes 
qui  sont  munies  de  petites  aspérités 
rudes  au  toucher  (ex.  Tourne fortia 
scabra ) , ou  à celles  de  leurs  parties 
qui  se  trouvent  dans  le  même  cas, 
comme  les  jeuilles  du  Pharus  sca- 
ber , du  Leplochloa  scabra , du  Sil- 
p hitim  scabrum,  du  Tachypogon 
scaberrimus ; la  graine  du  Rutu  gra- 
vcolcns  • le  péricarde  du  Clutia  pul- 
cliella  ; la  tige  de  l’ Equisetum  hyc- 
male.  L’ Oxjccphas  scaber  est  ainsi 
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nommé  à cause  de  son  corps  tout 
couvert  d’écailles  dures  et  épineuses; 
l’ Antlxribus  scabrosus , parce  qu’il 
a les  élvtres  rugueuses. 

SCABRICAIOE  , adj. , scabricau- 
dus  ( scaber , rude  , cauda  , queue); 
qui  a la  queue  rude.  La  Squila  sca- 
bricauda  a la  dernière  pièce  de  son  ab- 
domen couverte  d’aspérités  en  dessus. 

SCABBICORXE  , adj.  , scabricor- 
nis  ( scaber  , rude  , cornu  , corne  ) ; 
qui  a les  cornes  ou  les  antennes  ru- 
des au  toucher.  Ex.  Prionus  sca- 
bricornls. 

SCABRICOSTE  , adj.  , scabricos- 
tus  ( scaber , rude,  Costa,  côté); 
qui  est  marque  de  côtes  raboteuses. 
Ex.  Nerila  scabricosta. 

SCABRIDES,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Scabridœ.  ( scaber,  rude  ).  Nom 
donne  par  Linné  à une  famille  de 
plantes,  comprenant  celles  qui  ont  des 
icuilles  rudes  ou  piquantes,  comme 
l’ortie  , le  figuier. 

SCABR1FLORE , adj.,  scabrijlorns 
( scaber , rude,  flos , fleur)  ; qui  a 
les  calices  rudes,  à cause  des  poils 
dont  ils  sont  garnis.  Ex.  Delphinium 
scabri forum. 

SGABR1FOLIÉ  , adj.  , scabrifo/ius 
{scaber  , rude,/oft«m  , feuille  );  qui 
a les  feuilles  rudes  au  toucher.  Ex. 
Escobedia  scabrifolia , Punicum  sca- 
brifoliam. 

SCABRISÈTE , adj.,  scabrisetus 
[scaber,  rude,  Jeta,  soie);  qui  a des 
pédoncules  rudes  au  toucher.  Ex. 
Splachnum  scabriselum. 

SCABRIliSClILE  , adj.  , scabrius- 
culus  ; qui  est  légèrement  rugueux 
au  toucher , comme  la  carapace  du 
Philyra  scabriusada  , la  coquille  du 
Mitra  scabriuscula. 

SC.EVOLEES,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
bicatoolccc.  Famille  déplantes,  éta- 
blie par  Lindley  et  adoptée  par 
Kunlh  , qui  a pour  type  le  genre 
Scœi’ola. 

SCALAÏUEIVS , adj.  et  s.  m.  pl. , 
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Scalarice.  Nom  donné  par  Lnmarck 
à une  famille  des  Mollusques  traché- 
lipodes,  qui  a pour  type  le  genre 
•S  calaria. 

SCALARIFORME,  adj. , scalari- 
formis  ( scala  , escalier  , jorma  , 
lorme);  quia  la  forme  d’un  escalier, 
ou  plutôt  d’une  rampe  d’escalier. 
Epithète  donnée  à un  assez  grand 
nombre  de  coquilles.  Ex.  Purpura 
scalariformis , Fusus  scalaris  , Fu- 
sils scalarinus , Turrilella  scalarina, 
Turritella  scalaroides.  On  appelle 
quelquefois  vaisseaux  scalariformes 
les  fausses  trachées,  ou  tubes  fendus, 
vaisseaux  scalaires  , réticulaires , 
ou  spiraux  ramifiés  ; vasa  scalari— 
formta  , vasa  spiral ia  reticularia 
s.  spuria  ; netzjormige  Gefiisse, 
Treppcngefiisse  , Trcppengiinge 
(ail.  ). 

SCANDICINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
S candicinœ.  Nom  donne  par  Spren— 
gel  et  Candolle  à une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Ombellifcres , qui  a pour 
type  le  genre  Sc.andix. 

SCANSORIPÈDE  , adj. , scansori- 
pes  ( scando , grimper,  pes , pied). 
On  a quelquefois  donné  celle  épithète 
aux  oiseaux  grimpeurs. 

SCAPE,  s.  m. , scapus.  Kirby 
donne  ce  nom  au  premier  article  des 
antennes  des  insectes,  qui,  dans  beau- 
coup de  cas  , est  le  plus  visible  de 
tous. 

SCAPIIIDITES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
feaphidites.  Nom  donné  par  Cuvier 
a une  tribu  de  la  famille  des  Coléo- 
ptères clavicorncs,  qui  a pour  type  le 
genre  Scaphidium. 

SCAPIFLORE,  adj. , scapiflorus 
( scapus,  liampe,  fias,  fleur);  qui  a les 
Heurs  portées  sur  une  hampe.  Ex. 
C "Mmcliria  scapifiora. 

SCAPIFORME,  adj. , scapiformis ; 
sckafïfôrmig  (ail.)  ( scapus , hampe  , 
forma,  forme).  Se  dit  d’une  tige 
qui , étant  dépouvuede  feuilles,  res- 
semble à une  hampe. 

II. 
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SCAPIGÈRE  , adject. , scapigerus 
( scapus , hampe,  gero  , porter). 
Dont  les  tiges  ressemblent  à une 
hampe.  Ex.  Hesperis  scapigera  , 
Mc  s cm  brya  n t h cm  mn  sca  piger. 

SCAPULAIRE,  adj.,  scapularis 
[scapula , épaule).  On  appelle  plumes 
scapulaires  , celles  qui  s’attachent  au 
bras , au  dessus  de  la  base  de  l’aile  , 
et  qui  se  cachent  entre  le  corps  et 
l’aile,  dans  l’état  de  repos. 

SCARABÉIDES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Scarabœides.  Nom  donné  parCuvier, 
Latreille  , Lamarck,  Goldi'uss,  Eich- 
wald  , Ficinus  etCarus  à une  famille 
ou  tribu  de  Coléoptères  lamellicor- 
nes , qui  a pour  type  le  genre  Sca- 
rabæus. 

SCARIEUX , adj.  , scariosus ; troc- 
ken,  raus chelnd,  trockenhautig{ ail.). 
Se  dit,  en  botanique,  de  toute  par- 
tie qui  est  mince , sèche  et  demi- 
transparente  , comme  l’ involucrc  de 
l’ Acroccphalus  scariosus  et  du  Rha- 
ponticum  scariosum  ; les  spathelles 
du  Pltalaris  canadcnsis  ; les  stipules 
du  Polygonum  aoicitlare. 

SCARITIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Scaritides.  Nom  donné  par  Bonclli  et 
Dejean  à une  tribu  de  la  famille  des 
Carabiques  , qui  a pour  type  le  genre 
Scarites. 

SCATOMV/.IDES , adject.  et  s.  m. 
pl.,  Scalomyzides  ( irxarô; , excré- 
ment, poix,  mouche).  Nom  donné  par 
Fallen  à une  famille  de  l’ordre  des 
insectes  diptères  , qui  a pour  type  le 
genre  Scatomyza. 

8CATOPHAGINES , adj.  et  s.  f. 
pl. , Scatophaginœ  (oxserà;,  excré- 
ment , aiyu  , manger).  Nom  donné 
par  Robineau-Desvoidy  une  tribu 
de  la  famille  des  Diptères  myodaires 
malacosomes , comprenant  ceux  de 
ces  insectes  qui  vivent  d’excrémens. 

SCATOPHILE,  adj.,  scatophilus 
((rzaro; , excrément , œi).iea,  aimer  ) ; 

qui  croît  dans  les  excrernens,  ,Ex. 
Sporotrichum  scatophilum . 

26 
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SCATOPHILES,  adjçct.  et  s.  m. 
pl.  , Scatophilœ  ( cxaro; , excrément, 
tpi>£w,  aimer).  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  section  de  la  tribu  des 
Diptères  muscides  , comprenant  ceux 
de  ces  insectes  qui  vivent  sur  les  ex- 
crémens. 

SCÉEÉTOGRAPHIE  , s.  f.  , scele- 
tographia  (ar.thzbj  , squelette,  yoi- 
fu,  écrire).  Description  dusqueletie. 

SCFXIDE  , s.  f.,  sec  lis  ; av.üi-  ; 
Hmterbein  , Hintcrfuss  (ail.  ).  Nom 
donné  par  Illigerà  la  patte  de  der- 
rière des  Mammifères. 

SCÉXOPINIEIVS  , adj.  ets.  m.  pl. , 
Scenopinii.  Nom  donné  par  Fallcu 
à une  famille  d’insectes  diptères,  qui 
a pour  type  le  genre  Scenopinus . 

SCHEELATÉ.  f.  Tlngstaté. 

SCJIEELiX,  s.  m.  , sckeelium. 
Iïaiiy  et  quelques  chimistes  nomment 
ainsi  le  tungstène,  en  l’honneur  de 
Scheele  , qui  l’a  découvert. 

SCIIEEI.ILM.  V oycz  Tungstène. 

SCHISMATORRAXCHES,  adj.  et 
s.  re.  pl.  , Schismatobranckia  (oyitr- 
pè  , fente,  ftpzyy ia  , branchies).  Nom 
donné  par  Gray  à un  ordre  de  la 
classe  des  Gastéropodes,  qui  embrasse 
une  partie  des  Scutibranches  de  Cu- 
vier. 

SCHISMATOPTÉRIDES , adj.  et 

s.  f.  pl. , S chis matopterides  (ayiap.ii, 
fente  , rrépt; , fougère).  Nom  donné 
par  Willdenow  à une  tribu  delà  fa- 
mille des  Fougères  , comprenant 
celles  dont  les  capsules  s’ouvrent  par 
une  fente. 

SCHISTEUX  , adjecl. , scliistosus 
( , fendre).  Les  minéralogistes 

appellent  stucture  schisteuse , celle 
des  masses  qui  se  divisent  aisément 
par  plaques  ou  par  feuillets  parallèles. 
Brongniarta  établi  un  groupe  de  ter- 
rains, cl  Omalius  un  genre  de  roches, 
comprenant  celles  des  masses  miné- 
rales où  l’on  observe  la  structure  fis- 
sile , c’est-à-dire  où  dominent  le 
schiste  et  l’argile.  Schisteux  est  pris 
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aussi  quelquefois  dans  le  sens  A’ar- 
iloisé , pour  désigner  une  nuance 
de  bleu  ( ex.  Coluber  scliistosus ). 

SCII1STOCARPES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Schistocarpi  (ayiçta , fendre,  y.apnà;, 
fruit).  Nom  donné  par  Bridel  à une 
famille  de  Mousses , comprenant 
celles  dont  l’urne  est  fissile. 

SCIIISTOIDE  , adj.  , sckistoïdes  ; 
scluefrig  (ail.).  Se  dit,  en  minéra- 
logie , d’un  corps  qui  est  composé 
de  feuillets  séparables  comme  ceux 
de  la  roche  appelée  schiste.  Ex.  Vio- 
rite  schisto'ide. 

SClilZAXDUÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Schizandreœ.  Nom  donné  par 
Candolle  à une  tribu  de  la  famille 
des  Ménispcrmacées , érigée  en  fa- 
mille par  Blumc , qui  a pour  type 
le  genre  Schizandra. 

SCIIIZÉ  VCÉES , ;,dj.  et  s.  f.  pl.  , 
Schi  zeaceœ.  Nom  donné  par  Kaul- 
fuss  à une  tribu  de  la  famille  des 
Fougères  , ayant  pour  type  le  genre 
Schizœa. 

SCRIZOPODES,  adj.  ets.  m.  pl„ 
Sc/uzopoda  ( cyi'j,) , fendre,  tjoO;  , 
pied).  Nom  donné  par  Cuvier  , La- 
treille  et  Eichwald  à une  tribu  de  la 
famille  des  Crustacés  décapodes  ma- 
croures , comprenant  ceux  dont  les 
pieds  sont  profondément  divisés  en 
deux  branches  grêles. 

SCH1ZOPTÈRE  , adjcct.  et  s.  m.  , 
schizopterus  (oyJÇu  , fendre  , nzêpov  , 
aile).  Aristote  employé  quelquefois 
celte  epilhète  en  parlant  des  oiseaux , 
comparés  à d’autres  animaux  ailés  , 
comme  les  insectes  , qui  ont  les  ailes 
entières. 

SCIIIZOTROQEES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Schizolrocha  ( ayfCoi , fendre, 
rpoyôq,  roue).  Nom  donné  par  C.-G. 
Ehrenberg  à deux  familles  de  la 
classe  des  Rotatoires  , comprenant 
ceux  dont  les  cils  forment  une  cou- 
ronne simple  et  laciniée. 

SCIIOEAGRÈNE , adj.,  schceno- 
bœnus  ( cyjÀjo- , jonc , (Saïvw  , mai'- 
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cher)  ; qui  se  tient  et  niche  dans  les 
]oncs  et  les  roseaux,  sur  le  bord  des 
etangs.  Ex.  Sjlvia  schœnobœnus. 

SCIIOIU.,  s.  m.  , Schorl  (ail.). 
Mot  allemand,  conservé  en  français, 
dont  on  s’est  servi  pendant  long- 
temps pour  désigner  une  multitude 
de  substances  minérales  différentes  , 
11  ayant  de  commun  que  la  fusibilité 
an  chalumeau  et  la  forme  d’un 
rhomboïde  alougé  ou  d’un  prisme 
strié.  C’est  Haiiy  qui  l’a  banni  avec 
raison  du  langage  scientifique. 

SCIIOBLIFÈUE , adj.,  schorlije- 
r,ls;  qui  contient  du  schorl.  Ex.  Gra- 
vite schorlifèrc. 

SCIADOPIIVLEE  , adj.  , sciado- 
phyllus(<ix\u ç,  parasol,  ço)./.cv, feuille); 
qui  a des  feuillesen  forme  d’ombrelle 
°u  de  parasol.  Ex.  Aralia  sciado- 
PliylUi. 

SCIADOMUTE  , s.  m. , sciado- 
Phyium  ( uKiiSwj  , ombelle  , epurev  , 
plante  ).  Nom  donné  par  Nccker  aux 
plantes  ombellifères. 

SCIATIQUE , s.  f. , scialica.  La- 
treille  donne  ce  nom  aux  mâchoires 
nés  arachnides,  parce  qu’elles  ne  cor- 
respondent pointa  celles  des  insectes, 

sont  formées  par  l’article  radical 
°U  la  hanche  des  pattes  antérieu- 
res. 

SCIÉNOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
^ciœnoïdes  , Sciœnoïdci.  Nom  donné 
P*r  Cuvier  et  Eichwald  à une  fa- 
ille de  Poissons , qui  a pour  type 
e genre  Scitena. 

SCILLÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , Scil- 
Nom  donné  par  Reichenbach 
a,Un  groupe  de  la  famille  des  Lilia- 
les, qui  a pour  type  le  genre  Scilla. 

SCILUTINE , s.  f.  , scillitina. 
stance  acre  et  volatile  particu— 
'ere,  que  Yogel  a extraite  de  la  Scilla 

"urituna. 

SClI\cOIDES  , adj.  et  s.  m.  pl-, 

c‘ncoïdes , Sclncoïdea.  Nom  donné 
P'*r  Envier,  Gray,  Fitzinger  etEich- 
^aldàune  famille  de  Reptiles  _sau- 
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riens, qui  a pour  type  le  gcnrcScincus. 

SCI\COIDIE.\S.  pr ayez  Scnscot- 

DES. 

SCINTILLATION  , s.  f. , scintil- 
lai o.  Sorte  de  tremblement  qu’on 
remarque  dans  la  lumière  des  étoiles. 
Arago  l’attribue  à des  interférences  , 
c’est-à-dire  à de  très-courtes  cessations 
des  nu.uveiuens  ondulatoires  produc- 
teurs de  la  lumière  , qui  se  répètent 
rapidement  et  sont  causées  par  la  dif- 
férence de  densité  des  couches  at- 
mosphériques. Biot  la  dérive  de  mille 
petites  réfractions  produites  par  les 
agitations  de  l’atmosphère  , qui  fout 
éprouver  des  changemens  brusques 
de  densité  à ses  couches  successives,  à 
cause  des  gaz  et  des  vapeurs  qui  y 
flottent  et  des  proportions  variables 
de  lumière  et  d’électricité. 

SCIOMYZIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Scionifzides.  Nom  donné  par  Fallen 
à une  famille  d’insectes  diptères  , qui 
a pour  type  le  genre  Sciomj-za. 

SCION,  s.  m.  , taies;  Sc/wss  , 
Triai)  , Jalirestrieb  ( ail.  ).  Jeune 
branche  garnie  de  feuilles.  Turpin  a 
pris  ce  terme  clans  une  acception  bien 
plus  étendue  , et  il  s’en  sert  pour 
désigner  toute  pousse  quelconque 
d’un  végétal. 

SCIBPÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Scir - 
pcœ.  Nom  donné  par  Lestiboudois  et 
Kunlb  à une  tribu  de  la  famille  des 
Gypéraeées  , qui  a pour  type  le 
genre  Scirpus. 

SCIRPICOLE,  adj.  , scirpicolus 
( scirpus , scirpe  , colo  , habiter)  ; 
qui  vit  ou  croît  sur  les  scirpcs.  Ex. 
Sphœria  scirpicola. 

SC1SSILE  , adj, , sctssilis  ( scindo , 
fendre);  qui  est  susceptible  de  se 
fendre  , de  se  partager  en  feuillets 
plus  ou  moins  épais,  comme  l’ardoise. 

SUIT  AMINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Scitamineœ  ( scitamcnta , mets  choi- 
sis). Nom  donné  par  Linné  aune 
famille  qui  se  compose  des  Musa- 
cces  et  des  Amomécs  réunies  ; par 


4o4  SCLÉ 

R.  Brown  , Kunth  cl  quelques  au- 
tres botanistes,  à la  famille  des  Àmo- 
ntées. 

SCHJRIEX  , adj.  , sciureus  ( sciu- 
rus,  écureuil).  Un  singe  ( Callilhrix 
sciurea  ) est  ainsi  nommé  à cause  de 
la  gentillesse  de  ses  manières  , qui 
rappellent  celles  de  l’écureuil. 

SCIURIENS , adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Sciurii.  Nom  donné  par  Desmarest 
à une  famille  de  Mammifères  , qui 
a pour  type  le  genre  Sciurus. 

SCIIIRUVS,  adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Sciurini.  Nom  donné  par  Latreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Rongeurs, 
ayant  pour  type  le  genre  Sciurus. 

SC1UUOIDE  , adject.  , sciuroïiles 
( erxioupo; , écureuil , eIcÎoç  , ressem- 
blance ).  Se  dit  d’une  mousse  dont  les 
jets  sont  recourbes  comme  la  queue 
d’un  écureuil.  Ex.  Hjpnum  sciuro'i- 
des. 

SCLÉRANTIIF.  -,  s.  m.  , scleran— 
ilium  ( cy.).r,po;  , dur  , ScvOo;  , fleur  ). 
Mœnch  appelle  ainsi  un  fruit  com- 
posé de  la  graine  soudée  avec  la  base 
persistante  et  endurcie  du  périgone. 
Ex.  Mirabilis. 

SCLÉIIANTIIÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Sclerantheœ.  Tribu  delà  famille 
des  Paronychiées  , établie  par  Can- 
dolle  , qui  a pour  type  le  genre  Scle- 
ranthus. 

SCRÉRIÉES,  adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Sclericœ.  Tribu  établie  par  Lesti- 
boudoîs , dans  la  famille  des  Cypé- 
racées , qui  a pour  type  le  genre 
Sclcria. 

SCLERIHÉÊS  , adj.  et  s.  f.  plur., 
Sclcrineœ.  Nom  donné  par  Kunth  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Cypéra- 
cécs  , ayant  pour  type  le  genre 
Scleria.T 

SCEEROGARpes , adj.  et  s.  m. 
pl.,  S clcrocarpi  ( axX/ipoç , dur  , v.up- 
ttoç  , fruit).  Nom  donné  par  Per— 
soon  à un  ordre  de  champignons  , 
qui  répond  presque  exactement  à la 
tribu  des  Pyrénomycètes  de  Fries  , 
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ou  à la  famille  des  Hypoxyle'es  de 
Brongniart. 

SCLÉRODERMES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Sclerodermi,  Sclerodermii  (gvD.yt 
po; , dur  , dépux  , peau  ).  Nom  donné 
par  Cuvier  et  Latreille  à une  famille 
de  l’ordre  des  Poissons  osseux  plec- 
tognathes , comprenant  ceux  dont 
la  peau  est  revêtue  d’écailles  dures. 
Le  même  nom  est  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  l’ordre  des  Gastéromy- 
cètes  trichospermes,  ayant  pour  type 
le  genre  Scleroderma. 

SCEÉROMYCÈTES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Scleromj-cctcs  ( axhipàç  , dur  , 
puzi;  , champignon  ).  Nom  donné 
par  Link  a un  ordre  de  champignons, 
qui  correspond  aux  Scléroearpes  de 
Persoon. 

SCLEROPE  , adj.,  scleropas  (<7xXx- 
pô;,  dur,  iroô;,  pied);  qui  a le  pied  ou 
le  stipe  très-dur.  Ex.  Agaricus  scle- 
ropus. 

SCLEROPIÏYLLE  , adj . , sclcro— 
phyllus (o-xlijpoç,  dur,  o-jXÀov,  feuille)  ; 
qui  a les  feuilles  raides.  Ex.  N au- 
clea  sclerophylla. 

SCLEUOPODE , adj.,  scleropodius 
( trAvpà; , dur , novs , pied  ).  L’As - 
tragalus  scleropodius  est  ainsi  nom- 
mé parce  qu’après  la  chute  des  feuilles 
ses  pédoncules  persistent  encore  plu- 
sieurs années  et  deviennent  durs 
comme  du  bois. 

SCLÈROPTÈRES,  adj.  et  s.  m.pl., 
Sclcropterœ  ( a -xJ.ripo; , raide  , nrspov, 
aile).  Nom  donné  par  Meyer  aux  oi- 
seaux rapaces  diurnes,  à cause  de  la 
puissance  de  leur  vol. 

SCLÉROSTOMES,  adj.  et  s.  ni. 
pl.,  Sclerostomati  ( oxbipo?  , raide  , 
GTopa  , bouche).  Nom  donné  par 
Duméril  à une  famille  de  l’ordre  des 
insectes  diptères  , comprenant  ceux 
qui  ont  un  suçoir  saillant. 

SCEÉROTIACÉ  , adj.  et  s.  f- 
pl. , Sclcrotiacei.  Nom  donné  par 
Fries  à un  ordre  de  la  classe  de* 
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Gastromycètes  , qui  a pour  type  le 
genre  Sclerotium. 

SCEÉROTIÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 

1 Sclerotii  , Sclerolice . Nom  donné 
par  Fries  à une  tribu  de  l’ordre  des 
Sclérotiacécs  , par  Brongniart  à une 
tribu  de  la  famille  des  Lycoperda— 
eees,  renfermant  le  genr c Sclerotium. 

SCOBICIILÉ,  adj.  , scobicutatus  ; 
feilsiaubarlig  (ail.)  (scobs  , limaille). 
Synonyme  de  scobiformc. 

SCÔBIFORME , adj.,  scolijortnis ; 
sügespiinarlig  (ail.)  ( scobs , limaille, 
forma  , ferme  ).  Se  dit  des  graines  , 
quand  elles  sont  fines  comme  de  la 
sciure  de  bois.  Ex.  Orchidées. 

SCOBINE  , s.  f. , scobina.  Dumor- 
lier  nomme  ainsi  le  phorantbe  qui 
supporte  les  balles  des  Graminées , 
et  qui  paraît  être  le  bourrelet  ap- 
pelé calius  par  Trinïus , qu’on  ren- 
contre à la  base  des  paillettes  infé- 
rieures dans  quelques  unes  de  ces 
plantes. 

SCOBIXÉ  , adj.  , scobinalus  ( sco- 
bina , lime)  ; qui  a la  surface  rabo- 
teuse et  semblable  à celle  d’une  râpe. 
Ex.  Discopora  scobinala , Eschara 
scobinula. 

SCOBIIVïCOLLE  , adj.  , scobini- 
col/is  ( scobina  , lime  , collum  , col); 
qui  a le  col  ou  le  corselet  raboteux. 
Ex.  Arrhenodes  scobinicollis. 

SCOBELIPÈDES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Scobulipcdes  (scopula , balai  , 
Pes  , pied  ).  Nom  donne  par  Latreille 
à une  section  de  la  tribu  des  Apiaires, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
°nl  les  pattes  de  derrière  en  forme 
de  houssoir. 

SCOLÉCODES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Scolecodes  ( tr/.wwç  , ver , fh; , res- 
semblance ).  Nom  donné  par  J. -A. 
Eitgcn  à un  sous-ordre  de  l’ordre 
des  Reptiles  Ophidiens , comprenant 
ceux  qui  011t  l’apparence  de  vers. 

scolectoloüie  , s.  f. , scolcc- 

tojogia  ( f vcr  ),(W  f discours), 

iraile  des  vers. 
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SCOLIÈTES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Scolielœ.  Nom  donné  par  Latreille  , 
Goldfnss  et  Eicliwald  à une  tribu  de 
la  famille  des  insectes  hyménoptères 
fouisseurs,  qui  a pour  type  le  genre 
Scolia. 

SCOLOPACES , adj . et  s.  m.  pl. , 
Scolopaces.  Nom  donné  par  J. -A. 
Ritgen  à une  famille  d’Oiseaux  , qui 
a pour  type  le  genre  Scolopax. 

SCOLOPACIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Scolopacidœ.  Nom  sous  lequel  Vi- 
gors  désigne  une  famille  de  l’ordre 
des  Oiseaux  échassiers,  ayant  le  genre 
Scolopax  pour  type.  , 

SCOROPENDRACÉES,  adj.  et  s. 
f.  pl.  , S colopendraceœ . Nom  donné 
par  Latreille  à une  tribu  de  la  famille 
des  Myriapodes , qui  a pour  type  le 
genre  Scolopendra. 

SCOI.OPENDRIDES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Scolopendrides.  Nom  sous  le- 
quel Leach  et  Blainville  désignent 
une  famille  de  Myriapodes  , ayant 
le  genre  Scolopendra  pour  type. 

SCOLOPHNDRIN,  adject. , scolo— 
pendrinus  ; qui  ressemble  à une  sco- 
lopendre. Ex.  Polynoe  scolopendrina. 

SCOEÏMÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Scolymecc.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à un  groupe  de  la  section  des 
Laclucées,  par  Lessing  à une  section 
de  la  tribu  des  Chicoracées , ayant 
le  genre  Scotymus  pour  type. 

SCOLYTAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Scolytarii.  Nom  donné  par  Lamarck, 
Latreille  et  Eicliwald  à une  famille 
de  l’ordre  des  insectes  coléoptères, 
qui  a pour  type  le  genre  Scolytas. 

SCOIVIBÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Scomberidcs.  Nom  donné  par  Blain- 
villc  à une  famille  de  Poissons,  qui  a 
pour  type  le  genre  Scombcr. 

SCOMBÉROIDES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Scombcroides  , Scomberoidei. 
Nom  donné  par  Cuvier , Latreille  , 
Eicliwald,  Ficiuus  et  Carus  à une 
famille  de  Poissons , ayant  le  genre 
Sçomber  pour  type. 
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SCOPIFÉRE  , adj. , scopiferus 
( scopœ , balai , fero  , porter) . Se  (lit 
des  antennes  des  insectes,  quand 
elles  sont  fournies  d’un  ou  plusieurs 
faisceaux  serrés  de  poils.  L ’Asilus 
■seopifer  a les  tarses  postérieurs  gar- 
nis de  longs  poils  raides  ; la  Lamia 
scopifera  est  très-velue  partout. 

SCOPÏPÉDES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Scopipcdcs  ( scopœ , balai,  pes  , 
pied).  INom  donné  par  Latreillc  à un 
groupe  d’insectes  apiaires  mellifères  , 
comprenant  ceux  dont  les  pattes 
postérieures  sont  velues  ou  garnies 
d’un  épais  duvet.  V.  Scobulipèdes. 

SCOI'URE  adj.  scopulatus  ( sco~ 
pula,  balai).  Kirby  applique  cette 
épithète  au  tarse  des  insectes  , quand 
il  est  couvert  d’un  épais  faisceau  de 
poils  raides.  Ex.  Apis. 

SCORIACÉ , adjcct. , scoriaceus. 
(aoipia  , scorie)  ; qui  a l’apparence  de 
scorie  (ex.  Lave  scoriacée).  Se  dit 
aussi  pour  désigner  un  bleu  noirâtre 
( Schlackcnblau , ail.  ) , accompagné 
d’un  éclat  demi-métallique  ( ex.  La- 
phria  scoriacea). 

SCORIACES,  adj.  et  s.  ni.  pl., 
Scoriadei.  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  l’ordre  des  Coniorny- 
cètes  tubercularinés  , qui  a pour  type 
le  genre  Scorias. 

SCORIFIE,  adj.  ; qui  est  converti 
eu  scories.  Ex.  Schiste  scarifié. 

SCOUIFORME,  adj.  , scoriformis 
( scoria , scorie,  forma,  forme); 
qui  a la  forme  ou  l’apparence  de  sco- 
ries. Ex.  Lave  scorifiorme. 

SCOUFÉIVIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Scorpcenides.  Nom  donné  par  lilaiu- 
vilie  et  llisso  à une  famille  de  l’or- 
dre des  Poissons  thoraciques,  qui  a 
pour  type  le  genre  Scorpama. 

SCORPIOIDE  , adj. , scorpioides 
( CY.opTU'iç , scorpion  , , ressem- 

blance ) ; qui  a de  la  ressemblance 
avec  la  queue  recourbée  du  scor- 
pion , comme  les  épis  roulés  sur  eux- 
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mêmes  du  Myosotis  scorpioides. 
Candolle  donne  cette  épithète  à une 
cymc  dichotome , dans  laquelle  , sur 
les  deux  rameaux  qui  doivent  se  dé- 
veloppera l’aisselle  des  deux  bractées, 
il  y en  a un  qui  avorte  , ou  bien  l’axe 
éprouve  une  torsion  sur  lui-même  , 
ce  qui  fait  que  les  (leurs  sont  dispo- 
sées d’un  seul  côté.  Les  branches  ou 
tiges  dans  lesquelles  cette  disposition 
a lieu  sont , en  général  , avant  leur 
développement,  roulées  en  volute 
du  côté  extérieur  (ex.  Echium ).  Il 
appelle  ihyrsc  scorpioide  celui  dans 
lequel  l’axe  se  prolonge  indéfiniment 
par  le  sommet,  et  porte  latéralement, 
à l’aisselle  des  feuilles  , des  branches 
qui  sont  de  véritables  cimes  scor- 
pioïdes , c’est-à-dire  réduites  par 
avortement  à ce  que  leurs  fleurs  sem- 
blent être  unilatérales. 

SCORPIOMDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Scorpionidœ  , Scorpionides.  Nom 
donné  parLamarck,  Latreille  , Gold- 
fuss , Lcaeh  , Eiebwald  , Ficinus  et 
Carus,  ià  une  famille  d’Àraclinides  , 
qui  a pour  type  le  genre  Scorpio. 

SCORZONÉRÉËS , adj  - et.  s.  f.  pl., 
Scorzonerece.  Nom  donné  par  H. 
Gassin i à une  section  de  la  tribu  des 
Lactucées,  par  D.  Don  et  Lessing  à 
une  section  de  la  tribu  des  Chico- 
racées , ayant  pour  type  le  genre 
Scorzonera. 

SCROBICOELE,  adj.  , scrobicol- 
tis  ; qui  a le  corselet  creusé  de  petits 
enfoncemens  irréguliers.  Ex.  Arrhe- 
nodes  scrobicollis. 

SCROB1CCEÉ  , adj.,  scrobicula - 
tus  ; grubig  , ausgestochen , voll- 
gntbig  (ail)  ; dont  la  surface  est  creu- 
sée de  petites  fossettes  irrégulières, 
comme  le  clinanthe  du  T ussilago 
Farfara,  le  noyau  de  1 ’Amygdalus 
persica , les  feuilles  du  Convolvulus 
scrobiculalus  et  du  Cupania  scrobi- 
culala,  la  surface  delà  Spongia  sera - 
biculata  , les  élytres  du  Brachyccrus 
serobiculalus. 
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SCROBICULEUX,  aüj.,  ’scrobicu- 
losus.  Synonyme  de  scrobiculé. 

SCROPHIJRARIÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Scrophularice.  Tribu  de  la  famille 
des  Scrophularinées,  qui  renferme 
le  genre  Scrophularia. 

SCROPHULARINÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl. , Scrophularineas.  Famille  de 
plantes,  établie  par  Jussieu,  qui  a pour 
type  le  genre  Scrophularia  , et  que 
R.  Brown  adopte  , mais  en  y réunis- 
sant celle  des  Pédiculariées. 

SCROTIFOHME,  adj.,  scrotifor- 
>nis ; hodensackformig  (ail.);  qui 
forme  un  sac  arrondi  et  obtus,  comme 
le  nectaire  du  Scilyrium.  On  donne 
aussi  cette  épithète  aux  racines  qui 
sont  composées  de  deux  tubercules 
rapprochés  et  plus  ou  moins  arrondis 
(ex.  Orchis).  Dans  ce  dernier  sens, 
scrotiforme  est  synonyme  de  di- 
djrne. 

SCETELLAIRE  , adj. , scutellaris 
( scutcllum , écusson).  Kirby  appelle 
ongle  sculellaire  de  l’aile  des  insec- 
tes , celui  de  leur  base  qui  est  près  de 
l’écusson.  Cette  épithète  est  donnée 
à des  coquilles  très-déprimées  et  de 
forme  arrondie  ( ex.  Patella  scutclla- 
ris , Pectcn  scutiilaris ) , et  à des  in- 
sectes qui  ont  un  écusson  très-déve— 
loppé  {ex.  Musca  scutellaris) , ou 
d’une  autre  couleur  que  le  reste  du 
eorps  (ex.  Macroma  scutellaris). 

SCETELLE,  s.  f. , scuiella,  scu- 
1 cllum ; Schiisselchcn  (ail.)  ; scodella 
( it.  ).  A.charius  nomme  ainsi,  dans 
les  lichens,  des  apothécions  sessiles, 
en  forme  de  disque  bordé  par  la  sub- 
stance même  du  thalle  (ex.  Parnie- 

).  On  donne  aussi  ce  nom  aux  pla- 
ques écailleuses  qui  recouvrent  la  ca- 
rapace de  certaines  tortues. 

SCETELLÉ  , adject. , scutellatus 
{scutcllum , écusson).  Se  dit  d’un 
lichen  qui  esl  COUVcrt  de  sculelles. 

SCETRLLÉS , adj.  et  s.  m.  pl. , 

Scutellati  ( scutcllum , écusson  ).  Nom 
donné  par  Aeharius  à un  ordre  de  la 
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classe  des  Lichens  Homothalaines  , 
comprenant  ceux  dont  les  concep- 
tacles  ont  la  forme  d’écusson. 

SCETELLIFORME , adj.,  seul  cl- 
liformis  (scutetlum , écusson , forma  , 
forme);  qui  est  large  et  plus  ou 
moins  arrondi , en  manière  de  bou- 
clier , comme  Y embryon  du  Uolcus, 
et  les  apothécies  de  certains  lichens 
(ex.  E ver  nia). 

SCn'IiU.OIUE , adj  .,scutelloideus 
(scutetlum  , écusson  , îiSo' , ressem- 
blance). .Synonyme  d escutcll  forme. 

SCETELLEM,  s.  m. , scutcllum. 
Audouin  appelle  ainsi  la  troisième 
pièce  de  l’écusson  des  insectes  hexa- 
podes , comprenant  la  saillie  à la- 
quelle les  entomologistes  sont  dans 
l’usage  de  donner  le  nom  d’écusson. 

SCETIBRANC1IES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Scutibranchia , Scutibranchiata 
( scutum , écusson,  pp&yyiu  , bran- 
chies). Nom  donné  par  Cuvier, 
Blainville,  Goldfuss  , Latreille , Fi- 
cinus  et  Carus  à un  ordre  de  la  classe 
des  Céphalopodes  ou  Paracéphalo- 
phores,  comprenant  ceux  qui  ont  les 
branchies  couvertes  par  une  coquille 
en  forme  d’écusson  ou  de  bouclier. 

SCETIFOLIÉ  , adject.,  scutifolius 
( scutum  , écusson  , folium , feuille)  ; 
qui  a des  feuilles  peltées.  Ex.  Njrm- 
pheea  scut  folia. 

SCETIFORME,  adj.,  scutiformis; 
sckildformig  (ail.)  ( scutum  , écus- 
son , forma , forme  ) ; qui  a la  forme 
d’uu  écusson  , comme  le  corselet  du 
Galeriles  scutiformis. 

8CEÏ1FORMES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sculifornua.  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Peltocochlides  Cyclobranches  , com- 
prenant ceux  dont  la  tête  est  d’une 
seule  pièce  et  en  forme  de  bouclier. 

SCETIPÈDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Scutipcdcs  ( scutum , écusson,  pes  , 
pied).  Nom  donné  par  Scopoli  à une 
famille  d’Oiseaux  , comprenant  ceux 
dont  le  devant  des  jambes  est  cou- 
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vert  de  scgmens  ou  d’anneaux  iné- 
gaux aboutissant  de  chaque  côté  dans 
un  sillon  longitudinal. 

SCUTIROSTRE , adj.  , scutiroslris 
( scutum  , écusson  , rostrum  , bec  ) ; 
qui  a le  bec  large  ou  rostre  et  en  for- 
me de  bouclier.  Ex.  Brachycerus 
scutiroslris . 

SCUTOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
'Scutoïdcs.  Nom  donné  par  Palisot- 
Beauvois  à une  section  de  la  famille 
des  Algues  , à laquelle  il  rapporte 
celles  dont  la  substance  est  plane  ou 
cylindrique  , avec,  des  organes  repro- 
ducteurs très-visibles. 

SCUTOSTER.YAL,  adj.  , sculo- 
slcrnalis.  Strauss  appelle  apophyse 
scuto-sternale  une  lougue  apophyse 
du  corselet  des  insectes  , qui  se  porte 
transversalement  en  dedans  , pour 
aller  se  fixer  au  sternum. 

SCUTl'LE  , s.  f . , scutula.  Illiger 
donne  ce  nom  aux  grandes  pièces 
carrées  qui,  dans  les  oiseaux,  cou- 
vrent la  largeur  entière  ou  seulement 
la  moitié  de  la  largeur  des  tarses  ou 
des  doigts. 

O 

SCUTUM , s.  m. , scutum.  Ce  nom 
a été  donné,  par  quelques  botanistes, 
a une  espèce  de  disque  circulaire 
qui  entoure  le  capuchon  des  Apocy- 
nées,  et  par  Audouin  à la  seconde 
pièce  de  l’écusson  des  insectes  , celle 
qui  toujours  s’articule  avec  les  ailes  , 
quand  elles  existent. 

SCYBALAIRE,  adj.  , scybalarius 
(oxi[ 3a>iov,  excrément);  qui  vit  sur 
les  cxcrémcns.  Ex.  Myada  scyba- 
laria . 

SC.YDMÉY1DES  , adj.  et  s.  ni. 
pl*  > Scydmcnidea.  Nom  donné  par 
Êcaeh  a une  famille  de  l’ordre  des 
Coléoptères , qui  a pour  type  le  genre 
A1  cydmœnus. 

S C Y LL  ARIDES , adj.  et  s.  m.  pl  , 
Scyilarides , Scyllari.  Nom  donné 
par  Lnlreillcet  Êichwaldà  une  tribu 
de  la  famille  des  Crustacés  Dçcapo- 
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des  Macroures , qui  a pour  type  le 
genre  Scyllarus. 

SCYPHIFORME , adj., scyphifor- 
mis  ; becherformig  , fingerhutfor- 
mig,  kelckformig  (ail.)  ( s/yphus , 
coupe  , forma , forme  ) ; qui  a la 
forme  d’une  petite  coupe. 

SCYPHOAIOIDE , adject. , scypho- 
noïdes  ( cz'jyo; , coupe  , siSo ; , ressem- 
blance ) ; qui  a la  forme  d’une  coupe. 
Ex.  Spongia  scyphonoides . 

SOl  l'HUT.E , s.  fém. , scyphidus  ; 
Bccher  (ail.)  (scyphus , coupe).  Or- 
gane en  forme  de  petit  entonnoir  , 
dont  les  bords  sont  chargés  de  tuber- 
cules, et  qu’on  observe  dans  plu- 
sieurs espèces  de  lichens.  Ex.  Sçy- 
phophorus  pyxidatus. 

SCYPIIULIFORME  , adj.,  scyphu- 
lijormis ; qui  a la  forme  d’une  scy- 
phule , comme  les  apolhécies  du  Cia - 
donia. 

SCYTJYE  , s.  m.  , scytinum  ( uxé- 
ro/o; , fait  de  cuir).  Nom  donné  par 
Necker  au  légume  extérieurement 
ligneux  et  intérieurement  pulpeux  du 

Cassia  fistula. 

SC1TODEPSIQUE  , adj.  , scylo- 
depsicus  (oTtvToç,  peau,  dhj/u,  écor- 
cher). On  a donné  le  nom  de  matière 
scytodepsupie  au  tannin. 

SEBACE  , adj. , sebaceus  ( sébum  , 
suif)  ; qui  est  de  la  nature  du  suif. 
L’ 4 ur'uularia  sebacea  ressemble  à 
du  suif  qui  aurait  été  répandu  sur  la 
terre. 

SEBACIQUE,  adj.  , sebacicus.  On 
appelait  autrefois  acide  sébacique 
( Feltsdure , ail.)  un  mélange  d’acide 
benzoïque  et  d’une  matière  empyreu- 
malique  qui  s’obtient  quand  on  dis- 
tille la  graisse. 

SEBATE,  s.  m.,  sebas  ( sébum  , 
suit).  On  donnait  ce  nom  aux  sels 
produits  par  la  combinaison  de  l’acide 
séhaeique  avec  les  bases  salifiables, 
lorsqu’on  ne  connaissait  point  encore 
la  véritable  nature  de  cet  acide, 

5ÉBIFÈRE , adj.,  sebiferus  ( se- 


SÉCR 

l>uin  , suif ,fero,  porter  );  qui  porte 
du  suif  ou  de  la  graisse , comme  les 
fruits  du  Mjristica  sebifera  et  du 
Crolon  sebifèrum. 

SEC,  adj.,  siccus,  cxsuccus;  troc- 
ken  , safllos , safileer  (ail.);  dry 
(angl.)  ; sicco  (it.).  Se  dit  en  général 
d’un  organe  qui  ne  contient  pas  beau- 
coup de  sucs,  comme  les  camarcs 
du  Trollius , les  fruits  de  Y Anona 
exsucca. 

SÉCALÜVE  , subst.  f. , sccalina. 
Hermbstaedt  donne  ce  moin  au  glu- 
ten particulier  du  seigle. 

SECONDAIRE  , adj. , sccundarius. 
En  astronomie  , on  nomme  planètes 
secondaires  celles  qui  en  ont  une  au- 
tre pour  centre  de  leur  mouvement  , 
ou  les  satellites.  Rilter  appelait  pi- 
les secondaires  celles  qui  , sans  pou- 
voir développer  l’électricité  par  leur 
action  propre,  sont  cependant  suscep- 
tibles d’être  chargées  par  la  pile  vol- 
taïque , de  manière  à en  acquérir 
passagèrement  toutes  les  propriétés. 
Les  géognostes  donnent  l’épithète  de 
secondaires , avec  Werner,  aux  ter- 
rains ou  dépôts  dans  lesquels  on  ne 
retrouve  plus  rien  des  roches  primi- 
tives, mais  seulement  des  matières 
de  transport,  des  roches  pleines  de 
débris  d’êtres  organisés , la  plupart 
fort  diflerens  de  ceux  que  nous  con- 
naissons vivans  aujourd’hui.  Ce  mot 
est  encore  employé  pour  désigner  , 
en  botanique,  les  branches  ou  divi- 
sions immédiates  des  pétioles  et  pé- 
doncules communs,  et  eu  zoologie, 
celles  des  pennes  de  l’aile  qui  s’atta- 
chent à l’avant-bras. 

SECONDINE,  s.  f.,  secundina. 
■Michel  désigne  sous  ce  nom  la  partie 
moyenne  de  l’ovule  végétal , qu’on 
reconnaît  en  lui , au  dessous  de  la 
primine,  quand  il  s’est  formé  à son 
s°mmet  une  ouverture  qui  la  perce 
elle-même , ainsi  que  celte  dernière. 
C est  le  tngnien  de  Brongniart. 

SÉCRÉTION , s.  f, , secretio  ; Ab - 
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sonderung  (ail.  ) ( secerno , séparer  ). 
Action  par  laquelle  un  organe  vivant 
sépare  du  liquide  nourricier  qui  af- 
flue vers  lui  certaines  parties  desti- 
nées soit  à remplir  quelqu’usage 
particulier  , soit  à être 'expulsées  du 
corps. 

SECTILE,  adj.,  seclilis  ( seco  , 
couper).  Se  dit  de  la  masse  pollini- 
que  des  Orchidées,  quand  elle  est  par- 
tagée en  plusieurs  massettes. 

SÉCULAIRE  , adjcct. , sœcularis 
( sœculum  , siècle).  Les  astronomes 
donnent  cette  épithète  à certaines 
inégalités  du  mouvement  du  Soleil  , 
parce  qn’elles  sont  comprises  dans 
des  périodes  fort  longues,  etqu  elles 
ont  été  continuellement  croissantes 
ou  décroissantes  depuis  les  plus  an- 
ciens astronomes  jusqu’à  nous.  En 
général , elle  s’applique  à des  varia- 
tions auxquelles  tous  les  élémens  du 
système  du  monde  sont  astreints , 
qui,  bien  que  périodiques,  n’accom- 
plissent leurs  périodes  qu’après  un 
grand  nombre  de  siècles , de  sorte 
que  leurs  accroissemens  peuvent  être 
pendant  long-temps  regardés  comme 
uniformes. 

SECUNDIFLORE,  adj.,  secundi- 
florus  ( secundus , unilatéral , jlos  , 
fleur).  Se  dit  d’une  plante  qui  a des 
fleurs  unilatérales.  Ex.  Cistus  secun- 
diflorus , Reliniphyllum  sccundi /lo- 
in m , Rodriguezia  secundo. 

SÉCU1U CORNE , adj.  , securicor- 
nis  ( sccuris  , hache  , cornu  , corne  ); 
qui  a lesanti  nnes  en  forme  de  hache, 
comme  le  sont  celles  de  la  Pliyllomyra 
securicornis , à cause  de  la  largeur 
de  leur  dernier  article  , qui  est  en 
outre  infléchi. 

SÉCURIFÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Securifera.  Nom  donné  par  Eichwald 
à une  famille  de  l’ordre  des  insectes 
hyménoptères  , qui  correspond  aux 
Porte-scie  de  Lalreille. 

SÉCURIFORME  , adj.  , sccurifor- 
mis  j beitfôrrnig  ( ail.  ) ( sccuris  , ha- 
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clie , forma  , forme)  ; qui  a la  forme 
d’une  hache,  comme  les  palpes  des 
j Elater  et  les  antennes  des  Syrphes  , 
dont  le  dernier  article  est  triangu- 
laire , comprimé  , large  à son  extré- 
mité et  pointu  à sa  hase. 

SÉCIÏRÏGÉRE  , adj . , securigerus 
( securis  , hache  , gero , porter).  Le 
Montbrelia  securifera  est  ainsi  nom- 
mé à cause  de  la  forme  des  appen- 
dices qui  garnissent  sa  corolle. 

SÉCERIPALPES , adj.  et  s.  m.  pl . , 
Securipalpi  ( securis  , hache , pal- 
pus  , palpe  ).  Nom  donné  par  La- 
treille  et  Eichwald  à une  tribu  de  la 
famille  des  Coléoptères  Slénélytres  , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  dont 
les  palpes  maxillaires  se  terminent 
par  un  article  en  forme  de  hache 
alongée  ou  cnltriforme. 

SÉDENTAIRES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Sedentariœ  (sedeo  , être  assis).  Nom 
donné  par  Lamarck  , AV  alckenaer  et 
Latreilie  à une  section  de  la  famille 
des  Aranéides , comprenant  celles  qui 
se  tiennent  immobiles  dans  les  pièges 
qu’elles  tendent  pour  prendre  leur 
proie  ; par  Lamarck  à un  ordre  de 
la  classe  des  Annelidcs , auquel  il  rap- 
porte ceux  de  ces  animaux  qui  habi- 
tent dans  des  tubes  d’où  ils  ne  sortent 
jamais  entièrement. 

SÉDILIPJÈDE,  adj.,  sedilipes  (. ce - 
dile  , siège,  pes,  pied).  Epithète 
dont  quelques  ornithologistes  se  sont 
servis  pour  désigner  les  oiseaux  per- 
chenrs. 

SÉDIMENTAIRE,  adj.,  sedimen- 
tarius  ( scdinienlum , sédiment).  Se 
dit,  en  minéralogie,  d’un  corps con- 
crétionné  dont  les  mob  cules  , qui 
étaient  d’abord  suspendues  dans  un 
liquide , n’ayant  été  arrêtées  par 
aucun  corps  pendant  leur  chute  , se 
sont  déposées  sur  la  vase  qui  était  au 
fond,  en  enveloppant  une  portion  de 
cette  vase  , avec  des  feuilles  et  des 
corps  inorganiques.  Ex.  Chaux  car- 
bonatée  sédimentaire. 


SEL 

SÉFERRIQUE,  adj.  , seferricus « 
Nom  donné , dans  la  nomenclature 
chimique  de  Berzelius  , à un  sel  dans 
lequel  l’oxigène  de  l’oxide  ferrique 
est  multiple  par  six  de  celui  de  l’a- 
cide. Ex.  Sulfate  séferrique. 

SÉGÉTAE  , adj . , segelalis  ( se- 
ges , moisson  ).  Se  dit  de  plantes  qui 
croissent  dans  les  champs  de  céréales 
( ex.  Medicago  segetalis  , Chrjsan- 
themum  segetum  ) , et  d’animaux  qui 
vivent  dans  les  champs  cultivés  et 
ensemencés  (ex.  Mus  jnessorius  , 
Anser  segetum  , Notua  segetis  ). 

SEGMENTAIRE,  adj.  , segmen- 
tarius.  Se  dit , en  zoologie  , du  tho- 
rax , quand  il  est  formé  de  plusieurs 
segmens , comme  celui  de  certains 
Crustacés  lophyropes. 

SEGMINIFORME , adj.  , segmini- 
formis.  L’octaëdre  est  appelé  ainsi  , 
en  cristallographie , lorsque  deux  faces 
parallèles  sont  très-larges  et  les  six 
autres  fort  étroites  , d’où  il  suit  que 
les  premières  deviennent  des  hexa- 
gones réguliers , et  les  autres  des  tra- 
pèzes , en  sorte  que  le  solide  qui  en 
résulte , pouvant êtreconsidéré  comme 
le  résultat  de  deux  sections  faites  dans 
un  octaèdre  par  deux  plans  parallèles 
entr’eux  et  à deux  de  ses  faces  , est 
réellement  un  segment  d’octaè'dre. 
Ex.  Spinelle  primitif  cunéiforme 
segminifornxe. 

SiEl  , s.  m.  , sol;  a),;  ; Salz  (ail.); 
sait  (angl.)  ; sale  (it.).  Autrefois  on 
appelait  sel  tout  corps  qui  est  soluble 
dans  l’eau  ; puis  on  restreignit  ce 
nom  à tous  les  composés  d’un  acide 
etd’uneou  plusieurs  bases,  parce  qu’on 
les  croyait  analogues  au  sel  propre- 
ment dit , au  sel  marin  , dans  lequel 
on  admit  de  l’oxigène  jusqu’à  l’éta- 
blissement de  la  théorie  chloristiquc. 
Aujourd’hui  la  signification  du  mot 
sel  est  bien  autrement  étendue.  Ber- 
zelius entend  par  là  les  produits  de 
corps  qui  anéantissent  complètement 
et  réciproquement  leurs  propriétés 
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électrocliimiques  , et  il  admet  cinq 
genres  de  sels  , les  oxisels  , les  sels 
haloïdes , les  sulfose/s , les  sélénisels 
et  les  tellurisels  (v.  ces  mois  ).  On 
donne  aujourd’hui  le  nom  de  sels 
aux  combinaisons  des  oxacides  avec 
les  oxibases  , à celles  des  hydracides 
avec  les  alcalis  organiques  , à celles 
de  s corps  halogènes  avec  les  corps  sim- 
ples , à celles  des  sels  haloïdes  les  uns 
avec  les  autres  , avec  des  sulfures  ou 
avec  des  oxides  , à celles  de  deux 
acides  ou  de  deux  oxides  l'un  avec 
l’autre  , à celles  d’un  acide  avec  de 
l’eau,  enfin  à celles  d’un  acide  avec 
un  composé  binaire  ou  ternaire  , tel 
que  le  carbure  dihydrique,  dans  les 
éthers  et  les  graisses.  Il  est  à remar- 
quer que  , dans  tous  ces  composés  , 
l’un  des  corps  est  regardé  comme 
jouant  le  rôle  d’acide,  et  l’autre  celui 
de  base,  et  que  dans  celles  où  les  deux 
corps  renferment  le  même  principe  , 
comme  oxigène  , soufre,  sélénium 
ou  tellure , ce  principe  s’y  trouve 
toujours  en  quantités  proportion- 
nelles. 

SÉLACIENS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
•Selacii,  Selacha  (oiXa^o;,  espèce 
de  poisson  sans  écailles).  Nom  donné 
par  Cuvier  à une  famille  de  l’ordre 
des  Chondroplérygicns,  par  Latreille 
à un  ordre  de  la  classe  des  Ichthyo- 
dèrcs , par  Eichwald.à  un  ordre  de 
celle  des  Poissons , comprenant  les 
■'aies  et  les  squales. 

SÉLAGLVÈES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
■S elaginece . Famille  de  plantes  , pro- 
posée par  Jussieu  et  établie  parChoi- 
sy  , qui  a pour  type  le  genre  Selago. 

SÉLÉ  Ml  V DRATE  , s.  m.  , selcn- 

diras.  Nom  donné  par  Berzelius  aux 
combinaisons  du  sélénide  hydrique 
avec  les  séléniures  métalliques  qui 
contiennent  les  radicaux  des  alcalis  et 
des  terres  alcalines. 

SÉLÉNIATE  , s.  m.  , sclcnias. 
Genre  de  sels  ( sclensaure  Salze  , 
ail.),  qui  résultent  delà  combinaison 
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de  l’acide  sélénique  avec  les  bases 
salifiables. 

SÉLÉNIBASE  , s.  f.  , selcnibasis. 
Dans  la  nomenclature  de  Berzelius  , 
ce  mot  est  synonyme  de  séléniure , 
et  désigne  les  combinaisons  de  sélé— 
niumqui  peuvent  s’unir  aux  sélénides, 
en  jouant  le  rôle  de  base. 

SÉLÉNICYANURE  , s.  m.,  seleni- 
cyanuretum.  Composé  ou  sel  haloïde 
dans  lequel  le  cyanogène  et  le  sélé- 
nium jouent  ensemble  le  rôle  de  prin- 
cipe électro-négatif. 

SÉLÉNIDE  , s.  m.  , selenis.  Ber- 
zelius nomme  ainsi  les  combinaisons 
du  sélénium  avec  les  corps  moins 
électro-négatifs  que  lui  , dans  les- 
quelles les  rapports  atomiques  sont  les 
mêmes  que  dans  les  acides. 

SÉLÉNIDES,  s.  m.  pl.,  Selenides. 
Nom  donné  par  Beudant  à une  fa- 
mille de  Minéraux  , daus  laquelle  il 
range  ceux  qui  exhalent  une  odeur 
de  raifort  pourri  par  l’effet  de  la 
combustion. 

SÉLENIE  , adj.  En  chimie  on  ap- 
pelle quelquefois  gaz  hydrogène  sé- 
lé,nié  le  sélénide  hydrique  ou  acide  hy- 
droséléuique.  En  minéralogie  sèlenié 
se  dit  d’un  corps  qui  est  minéralisé 
par  le  sélénium  (ex.  Cuivre  séléniè). 

SELÈNIEUX  , adject.  , seleniosus. 
Berzelius  appelle  acide  sélénieux  {Se~ 
lenichtsixure , ail.  ) le  second  degré 
d’oxidaliou  du  sélénium  , primitive- 
ment nommé  acide  sélénique  , et  sul- 
fide  sélénieux  un  composé  de  soufre 
et  de  sélénium  qui  est  proportionnel 
à cet  acide  dans  sa  composition. 

SÉLENIEÈltE  , adj.,  selenijerus. 
Se  dit  d’une  substance  qui  contient 
du  sélénium. 

SÉLÉNIQUE,  adject.  , selenicus. 
Berzelius  appelle  oxide  sélénique  le 
premier  degré  d’oxidation  du  sélé- 
nium , et  acide  sélénique  ( Selen- 
siiure  , ail.  ) le  troisième  , qui  a été 
découvert  eu  1827  par  Mitscherlich. 
Avant  cette  époque  l’acide  sélénieux 
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actuel  portait  le  nom  de  sélénique. 

SÉLENISEL  , s.  in.  Nom  donné 
par  Berzelius  à une  classe  de  sels , qui 
résultent  de  la  combinaison  des  sélé— 
nides  avec  les  séléniures. 

SÉLÉNITE  , s.  f.  , selenis.  Genre 
de  sels  ( selcnichtsiiure  Satze  , ail.  ), 
qui  sont  produits  par  la  combinaison 
de  l’acide  sélcnieux  avec  les  bases  sa- 
lifiables. 

SELÉNITEUX  , adj.  , seleniticus. 
Épithète  donnée  aux  eaux  qui  tien- 
nent en  dissolution  de  la  sélénite , 
c’est-à-dire  du  sulfate  de  chaux. 

SÉLÉNIUM , s.  m. , sélénium.  Mé- 
tal découvert  en  1 Si  7 par  Gahn  et 
Berzelius. 

SELENIURE,  s.  in.  , seleniure- 
tum.  Berzelius  nomme  ainsi  les  com- 
binaisons du  sélénium  avec  des  corps 
moins  électro-négatifs  que  lui , dans 
lesquelles  les  rapports  atomiques  sont 
les  mêmes  que  dans  les  bases.  D’au- 
tres chimistes  entendent  par  là  toute 
combinaison  du  sélénium  avec  un 
corps  simple. 

SÉLÉNOCENTRIQUE  , adj.  , se- 
lenocentricus  ( aùévn  , lune,  xevrpov, 
centre  ) ; qui  a rapport  au  centre  de 
la  Lune. 

SÉLÉNOGNOSTIQUE  , s.  f.  , se- 
lenognostica  (eûr^n,  lune,  yvüsiç , 
connaissance).  Terme  dont  Gruithui- 
sen  s’est  servi  pour  exprimer  l’en- 
semble de  ce  que  nous  savons  par 
rapport  à la  constitution  physique  de 
la  Lune. 

SÉLÉNOGRAPHIE  , s.  f.  , seleno- 
graphia  ( nXiiv»  , lune  , ypx ipw  , 
écrire  ).  Description  de  la  Lune. 

SÉLÉNOGRAPHIQUE  , adj.,  se- 
lenographicus  ; qui  a rapport  à la 
description  de  la  Lune.  Caries  sélé— 
no  graphiques. 

SÉLÉ  \ OTOPOGRAPIIIE , s.  f.  , 

sclenolopographia  ( <tù.r,vn  , lune  , 

TÔjroç,  lieu,  ypif w,  écrire).  Des- 
cription de  la  surface  de  la  Lune. 

SÉLÉNOTOPOGJRAPHIQUE , adj. , 
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selenotopographicus  ; qui  a rapport 
à la  sélénotopographie.  Schrœter  a 
publié  des  Fragmens  sélénotopogra- 
phiques. 

SÉLINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Se- 
lineœ.  Tribu  , admise  par  Sprengel , 
dans  la  famille  des  Ombellifères  , qui 
a pour  type  le  genre  Selinum. 

SÉUNIQUE  , adj.  , selinicus.  Sous 
ce  nom  Peschier  a indiqué  un  acide 
qu’il  dit  avoir  extrait  des  racines  du 
Selinum  palustre. 

SELLAIRE , adject.  , sellatus  , 
ephippius  ; qui  a la  forme  d’une 
selle,  comme  le  dos  du  poisson  ap- 
pelé j4mphiprion  ephippium  , ou  la 
coquille  du  Perna  ephippium.  Se  dit 
aussi  d’un  insecte  qui  est  marqué 
d’une  large  bande  noire  en  travers  du 
corps  (ex.  Notoxus  sellatus). 

SEMAISON , s.  f.  Quelques  bota- 
nistes ont  employé  ce  mot  dans  le 
même  sens  que  celui  de  sémination  , 
pour  désigner  l’action  de  disperser  ou 
de  semer  les  graines. 

SEMBLIDES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Semblides.  Nom  donné  par  Latreille 
cl  Eichwald  à une  tribu  de  la  famille 
des  insecte  névroptères  planipennes  , 
qui  a pour  type  le  genre  Semblés. 

SEMENCE  , s.  f. , semen.  Terme 
employé  dans  le  langage  vulgaire 
comme  synonyme  tantôt  de  graine 
des  végétaux , et  tantôt  de  sperme 
des  animaux. 

SEMI-ADHÉRENT,  adj.,  semi- 
aahœrens  ; qui  adhère  à demi.  Se  dit 
du  calice , quand  il  adhère  à l’ovaire 
dans  une  partie  de  sa  longueur  ( ex. 
Limosclla  aquatica  ) , de  la  capsule, 
quand  elle  fait  corps  avec  le  calice 
par  sa  base  ( ex.  S amolus  V alcrandï)', 
du  nectaire , lorsque  sa  marge  n’ad- 
hère qu’à  la  base  de  l’ovaire  et  de- 
vient libre  à sa  partie  supérieure  (ex- 
Mêlant pyrum)  ; de  V ovaire  , quand 
il  fait  corps  avec  le  périanthe  par  sa 
partie  inférieure,  et  qu’il  est  libre  su- 
périeurement. 
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SEMI-AMPEECTIF  , adj.  , semi- 
amplectious.  Épilhèleque  l’on  donne 
aux  feuilles  encore  renfermées  dans 
le  bourgeon,  lorsqu’elles  sont  ployées 
longitudinalement,  et  qu’elles  ont 
leurs  deux  bords  embrassés  par  une 
autre  feuille  ployée  comme  elles.  Ex. 
Iris. 

SEMI-AMPEEXIFLORE  , adject.  , 
semiamplexiflorus.  Se  dit  des  squa- 
nielles  du  clinanthe  des  Synanthérées, 
quand  elles  embrassent  les  fleurs  à 
demi. 

SEMI-ANNCRAIRE  , adj.,  semi- 
unnularis.  Nom  donné  , dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Haüy  , 
à une  variété  qui  offre  un  prisme 
liexaè'dre  régulier  , dans  lequel  trois 
des  bords  de  chaque  base,  alternant 
entr’eux  et  ceux  de  l’autre  base  , 
sont  remplacés  chacun  par  une  fa- 
cette. 

SEMI-BIFIDE  , adj.  , semibifulus; 
halbgespallen  ( ail.  ) ; qui  est  à demi 
fendu  en  deux  lobes,  comme  la  ligule 
du  Bromus  mollis. 

SEMI-BILOCIJLAIRE  , adj. , semi- 
bilocularis  ; qui  a les  fruits  à demi 
partagés  en  deux  loges.  Ex.  Aslra— 
galus  semibilocularis . 

SEMI-CIRCONSCISSILE , adject., 
semicirconscissilis.  Se  dit , d’après 
L.-C.  Richard,  d’un  péricarpe  qui 
s’ouvre  par  une  scissure  transversale 
demi-circulaire.  Ex.  Jeffersonia. 

SEMI-CORCIGÊ , adj.  , scmicolli- 
gatus;  halbgeheft  (ail.).  Epithète 
donnée  par  Illiger  aux  pieds  des  oi- 
seaux , quand  Te  doigt  intermédiaire 
est  joint  à l’extérieur  par  une  mem- 
brane et  totalement  séparé  de  l’in- 
terne. Ex.  Grus. 

SEMI-CORDIFORME  , adj. , semi- 
cor  di  for  mis  ; qui  a la  forme  de  la 
moitié  d’un  cœur,  comme  les  stipules 
du  Mespilus  pyracanlha. 

SEMI-COSTULÉ  , adj.  , semicos- 
tulatus.  Le  Trochus  semicoslulatus 
a la  partie  supérieure  de  ses  tours 
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de  spire  marquée  de  petites  côtes 
serrées  et  obliques. 

SEMI-CROISE,  adj.,  semidecus - 
salus  ; qui  est  croisé  à demi.  La  Me- 
lania  scmidecussata  a des  stries  trans- 
verscs  croisées  sur  les  tours  supé- 
rieurs et  sur  la  moitié  supérieure 
seulement  des  autres  tours. 

SEMI-CVLINDRIQIJE , adj. , semi- 
rylindricus.  Epithète  donnée  aux  co- 
tylédons , quand  ils  sont  alongés , 
plats  d’un  côlé  et  convexes  de  l’au- 
tre , et  qu’ils  ressemblent  à un  cy- 
lindre coupé  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur. Ex.  Salsola  radiata. 

SEMI-DIGA'NE , adj. , semidigynus; 
qui  a deux  pistds  soudés  à la  base , 
comme  beaucoup  de  Polygonum. 

SEMI-DILATÉ  , adj . , semidilata- 
tus.  Nom  donné  par  Llaiÿ  à une  va- 
riété de  chaux  carbonatée,  qui  dif- 
fère de  celle  qu’on  appelle  dilatée,  en 
ce  que  les  pans  restent  parallèles  à 
l’axe,  dans  une  de  leurs  moitiés, 
d’où  il  suit  que  les  bases  des  penta- 
gones sont  moins  dilatées  que  dans 
l’autre  variété  , où  les  pans  , étant 
entièrement  inclinés  à l’axe  , contri- 
buent doublement  à la  dilatation 
dont  il  s’agit. 

SEMI-DOEBI.E , adj scmiduplex. 
Se  dit  d’une  Jleur  qui  a les  pétales 
très-multipliés  , mais  qui  est  encore 
féconde  , parce  que  les  étamines  n y 
ont  pas  totalement  disparu. 

SEMI-ÉMARGEMÉ  f adject.,  semi- 

emarginatus.  Se  dit , en  minéralo- 
gie , d’un  cristal  dans  lequel  une  par- 
tie des  bords  de  la  forme  primitive  , 
égale  à la  moitié  de  la  somme  totale, 
est  remplacée  par  des  facettes.  Ex. 
Chaux  carbonatée  semi-émarginée. 

SEMl-ÉPOINTÉ , adject.  Épithète 
donnée  par  Haüy  à une  variété  of- 
frant la  forme  primitive  dont  la  moi- 
tié des  angles  solides  est  remplacée 
par  des  facettes  simples.  Ex.  Baryte 
sulfatée  semi-épointée. 

SEMWASCIÉ  , adj.  , semifascia- 
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tus.  La  Mitra  semifasciata,  blanche  à 
la  partie  supérieure  , est  inarquée  de 
bandes  colorées  à sa  base. 

SEMI-FLEURONNÉ , adj.  Se  dit 
de  la  calathide  des  Synan  itérées  , 
quand  elle  ne  contient  que  des  demi— 
fleurons,  lix.  Tragopogon. 

SEMI-FLOSCULEUX  5 adj.,  srmi- 
Jlosculosus  j zungenfdrmig  (ail.). 
Épilhètc  donnée  à la  calathide  des 
Synanlhérées,  quand  ellene renferme 
que  des  demi-fleurons.  Les  Semi-Jlos- 
culeuses  forment  une  classe  dans  les 
méthodes  de  Tourneforl . d’Adanson 
et  de  Guiart. 

SEMI-GRILLÉ,  adj.,  sernicancel- 
latus;  qui  est  à demi  réticulé  , comme 
le  Cribraria  semicanceüata  , dont  il 
n’y  a que  la  partie  supérieure  du  pé- 
ridion  qui  le  soit. 

SEMI-INFÈRE , adj. , semi-in  ferus. 
Se  dit  du  calice  , lorsqu’il  n’adhère 
à l’ovaire  que  dans  une  partie  de  sa 
longueur.  Ex.  Limosella  aquatica. 

SEMILAHRE , adj.,  semilabris. 
Se  dit  d’une  coquille  univalve  dont 
le  labre  offre  un  bord  étroit  à demi 
réfléchi.  Ex.  Cyclostoma  semilabris. 

SEMI-LAINEUX  , adj , semilana- 
tus  ; halbwollig  (ail.  ).  Epithète  don- 
née aux  pieds  des  oiseaux , lorsqu’ils 
sont  à demi  couverts  de  plumes. 

SEMI-LOCliLAIliE , adj.  , semilo- 
cularis  • lialbfâcherig  (ail.).  Se  dit 
d’un  Jruit  dont  les  cloisons  ne  vont 
pas  jusqu’au  centre  , comme  dans  la 
capsule  du  Papayer. 

SEMI-LUNÉ  , adj. , lunalus,  semi- 
lunatus  , Itinutatus  ; qui  a la  forme 
d’une  demi-lune,  ou  d’un  croissant, 
c’est-à-dire  un  bord  rond  , avec  la 
base  ou  le  sommet  divisé  en  deux 
lobes  étroits  , comme  la  capsule  du 
Melampyrum  cris  latum , les  feuilles 
de  V Hydrocotyle  lunata , le  légume 
du  Cynometra , le  stigmate  du  Fuma • 
ria  lutca , les  stipules  de  V.Agrimonia 
Evpatoria. 

SEMINAL , adj.,  seminalis  (set ne n, 
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graine)  ; qui  a rapport  ou  qui  ap- 
partient à la  graine.  Les  feuilles  sé- 
minales sont  celles  qui  résultent  des 
cotylédons  développés  , offrant  des 
stomates  à leur  surface  , avec  une 
consistance  plus  ou  moins  foliacée  et 
une  couleur  verte  ( ex.  Cannabis  sa- 
tit’a).  Les  tuniques  séminales  sont 
les  tégumens  propres  de  la  graine , 
l’arille , la  loriqueetle  tegmen.  Glei- 
chen  donnait  le  nom  de  placenta  sé- 
minal à l’albumen  ou  périsperme. 
Grève  appelait  racines  séminales  les 
liuéamens  vascidaires  qui  passent 
dans  les  cotylédons.  Les  spongioles 
séminales  sont  celles  qui  se  voyent 
à la  surface  extérieure  des  graines. 

SÉMINATION  , s.  f. , séminal io  , 
sementis  ; Aussaat , Einsaat  (ail.). 
Dispersion  naturelle  des  graines  d’un 
végétal. 

SÉMINIFÈRE,  adj.,  seminiferus 
( sernen  , graine  , fero  , porter  ) ; qui 
porte  des  graines,  comme  les  cloisons 
du  Rucllia  , les  values  du  Gentiana. 
Candollc  appelle  suture  séminifère  , 
la  ligne  formée  par  le  rapprochement 
des  deux  bords  de  la  feuille  carpel— 
laire  roulée  ou  ployéesur  elle-même, 
parce  que  e’est  sur  son  bord  interne 
que  sont  ordinairement  attachées  les 
graines.  Agardh  et  Fries  donnent  le 
nom  de  séminifères  aux  végétaux 
dont  les  graines  sont  pourvues  de 
deux  cotylédons,  et  ce  mot  est  pour 
eux  synonyme  de  dicotylédons . 

SÉMIUFORMR  , adj.  , seminifor- 
mis  ( semen , graine , forma , forme). 
Bory  appelle  bourgeons  seminiformes 
les  corps  reproducteurs  des  confer- 
ves,  v arecs  , champignons,  polypes 
et  autres  végétaux  ou  animaux  qui 
n’ont  pas  d’organes  générateurs  pro- 
prement dits. 

SE  MIAULE  , s.  f. , seminula  ( se- 
men, .semence  ).  On  donne  souvent  ce 
nom  aux  corpuscules  reproducteurs 
des  plantes  cryptogames  , parce  que, 
dit  Lapylaie,  ils  naissent  avec  la  plu- 
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part  des  conditions  que  réclame  la 
formation  d’une  graine  , et  qu’on 
doit  les  considérer  comme  de  vérita- 
bles semences  très-petites. 

SÉMINULJFÊRE , adj.,  seminuli- 
ferns  ; qui  produit  des  séminules.  On 
appelle'caei/é  scminulifère  l’intérieur 
de  l’ovaire  des  végétaux,  parce  qu’il 
renferme  les  rudimens  des  semences. 


SEMI-NYMPHE,  s.  ('.Lyon net  appe- 
lait ainsi  les  nymphes  qui  ne  subissent 
que  de  faibles  changemeus,  et  non 
une  métamorphose  complète  , pour 
passer  à l’état  d’insecte  parfait,  qui 
sont  agissantes  et  ne  font  qu’acqué- 
rir des  ailes. 

Semi-ovale,  adj.,  semiovalis  ,- 
qui  a la  forme  d’une  moitié  d’ovale  , 
comme  les  stipules  du  Medicago 
saliva. 

SI.ÎUI-PALIVIE  • adj.  , semipalma- 
tus.  Se  dit  des  pieds  d’un  mammifère, 
et  surtout  d’un  oiseau  (ex.  Anser 
S£mipalmalus  , Scolopax  scmipal— 
mata),  quand  les  doigts  sont  réunis 
par  une  membrane  qui  ne  s’étend 
guère  au  delà  de  leur  milieu. 

SEMI-PALMIPÈDE  , adj.  et  s.  m.  , 
semipalmipes . Épithète  donnée  aux 
oiseaux  qui  ont  les  pieds  à demi 
palmés. 


SEM1-PAU ALLÉLIQUE , adj.  , se- 
miparallelicits . Nom  donné  par  Haüy 
a une  variété  prismatique  d’arrago- 
j*de  , qui , parmi  les  huit  faces  qui 
fa  terminent,  en  a quatre  parallèles, 
tandis  que  les  quatre  autres  plans  , 
Pris  des  deux  côtés  opposés , s’é- 
oartent  du  parallélisme. 

SEMI-PENNÉ  , adjeet.  , semipen- 
natus.  L’Amansia  semipennata  doit 
ce  nom  à ce  que,  quand  il  est  com- 
primé, ses  feuilles  semblent  entières 
un  côté  et  pennées  de  l’autre , parce 
que  le  pétiole  ou  le  rameau  présente 
®ur  sa  face  postérieure  une  membraue 
large  de  plus  d’une  ligne. 

SEMI-Phy LLIDIEN S , adj. et  s.  m. 
pl- , Semiphjllidia.  Nom  donné  par 
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Lamarck  à une  feuille  de  l’ordre  des 
Mollusques  gastéropodes  , compre- 
nant ceux  dont  la  branchie,  au  lieu 
de  faire  le  tour  du  corps , comme 
dans  les  Pbyllidieiis , n’en  occupe 
que  la  moitié  du  côté  droit. 

SEMI-PLISSÉ,  adj. , semipiicalus ; 
qui  est  à demi  plissé,  ou  à peu  près 
plissé  , comme  les  tours  de  spire  de  la 
Melania  semiplicata. 

SEMI-PRISMÉ , adj. , semiprisma- 
tus.  Nom  donné  par  Haüy  aune  va- 
riété ayant  la  forme  d’un  octaèdre 
dont  deux  arêtes  opposées , situées 
au  contour  de  la  base  commune  des 
deux  pyramides  dont  il  est  l’assem- 
blage, sont  remplacées  chacune  par 
une  facette.  Ex.  Plomb  phosphaté 
semi-prismè . 

SEMI-RADIANT,  adj.,  sentira— 
dians.  H.  Cassini  donne  cette  épithète 
àlaca/at/tiV/cdcsSynanthérécs , quand 
elle  n’est  radiante  que  d’un  seul  côté. 
Ex.  OEdcra. 

SEMI-RADIÉ , adj.  , semiradialus. 
Epithète  donnée  par  H.  Cassini  à la 
calathide  des  Synanthérées  , lors- 
qu’elle a une  demi-couronne  radiante 
( ex.  Miller ia ) , ou  une  couronne  en- 
tière , radiante  d’un  côté  et  inradiante 
de  l’autre  (ex.  OEdcra). 

SEMI-ROSTRE  , adj.,  semiroslris. 
Le  Picus  semiroslris  est  ainsi  nomme 
parce  qu’il  a la  mandibule  inférieure 
plus  longue  que  la  supérieure. 

SEMI-SAGITTÉ , adj.,  semisagit- 
tatus  f qui  a la  forme  d’un  demi-fer 
de  flèche  , comme  certaines  stipules. 

SEMI-STAMINA1UE , adj.,  semi- 
staminaris.  Candolle  nomme  ainsi  les 
fleurs  doubles  dans  lesquelles  une 
partie  seulement  des  étamines  se 
trouve  changée  en  pétales. 

SEMI-ST1UÉ,  adj  . , semistriatus. 
Se  dit  d’une  coquille  univalve  dont 
1rs  tours  supérieurs  seuls  sont  striés. 
Ex.  Melania  semistriata. 

SEMl-SYMPHIOSTÉMONE , adj.  , 
semisjmphiostemonis . Épithète  don- 
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née  par  Mocnch  aux  plantes  qui  ont 
plusieurs  étamines , dont  les  unes 
sont  libres  et  les  autres  adhérentes 
cntr’elles. 

SEMPERVIVÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Semperviveœ.  Nom  donné  par  quel- 
ques botanistes  à la  famille  des  Cras- 
snlacées , à cause  du  genre  Semper- 
vivum  qu’elle  renferme. 

SENE  , adj. , semis.  Mirbel  donne 
cette  épithète  aux  feuilles  verticillées 
six  par  six.  Ex.  Galittm  uliginosum. 

SÉNÉCIONÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Senecioneœ.  Nom  donné  par  H.Gas- 
sini  à une  tribu  de  la  famille  des  Sy- 
nanlhérées , par  Lessing  à une  section 
de  la  tribu  des  Sénécionidées , ayant 
pour  type  le  genre  Senecio . 

SÉNÉCIONIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Senecionideœ.  Nom  donné  par  Les- 
sing à une  tribu  de  la  famille  des  Sy- 
nantbérées  , qui  a pour  type  le  genre 
Senecio. 

SÉNÉGINE,  s.  f. , scncgiria.  Nom 
donné  par  L.  Gmelin  à une  substance 
particulière  , que  Gehlen  a trouvée 
dans  la  racine  du  Poljgala  Sencga. 

SÉNESTRE , adj. , sinislrus , sinis- 
trahs.  Epithète  donnée  aux  coquilles 
spirivalvcs  dont  le  bord  terminal  se 
trouve  au  côté  gauche  de  l’animal 
(ex.  Diceras  struslra,  Fusus  sinis— 
tralis,  Murex  perversus , Nerilina 
perversa , Cerithium  perversum,  Fu- 
sus contrarias , Buccinum  contra- 
rium,  Bulimus  inversas , Cerithium. 
inversum  , Fusus  rctroversus).  Së- 
tiestre  se  dit  aussi  du  sommet  d’une 
coquille  univalve  , quand  il  penche  à 
gauche,  la  coquille  étant  supposée 
obliquement  sur  le  dos  de  l’animal 
(ex.  Ancyle ). 

SÉNOBISIINITAIRE , ad j . ,'senobis- 
unitaris.  Ilaiiy  nomme  ainsi  une  va- 
riété qui  résulte  d’un  décroissement 
par  six  rangées  et  de  deux  par  une. 
Ex.  Pyroxcne  sénobisunitaire. 

SÉNOCLLÉ  , adject.  , senoculatus 
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(seni,  six  , oculus , œil)  ; qui  a six  ■ 
yeux.  Ex.  Segestria  senoculata. 

SÉNOQtlATERNAIRE , adj  . , seno - 
quaternarius.  Epithète  donnée  par 
Haiiy  à une  variété  qui  résulte  de 
deux  décroissemens  , dont  l’un  a lieu 
par  quatre  et  l’autre  par  six  rangées. 

SENS,  s.  in.  , sensus  ; ata0>jiTiç  ; 
Sinn  (ail.)  ; sensé  (angl.)  ; senso  (it.). 
Organe  qui  met  un  animal  en  rap- 
port avec  les  objets  du  dehors  , par  le 
moyen  des  impressions  que  ces  objets 
font  directement  sur  lui. 

SENSATION,  subst.  f. , sensatio  ; 
Empfindung  (ail.).  Impression  causée 
par  les  objets  extérieurs  sur  les  or- 
ganes des  sens , et  perçue  par  un 
centre  nerveux  ou  par  un  cerveau. 

SENSIBILITÉ,  s.  f. , sensibililas  ; 
Empfindlichkcit  ( ail.)  ; stnsibleness 
(angl.);  sensibilità  (it.).  On  a pris 
ce  mot  dans  deux  acceptions  diffé- 
rentes pour  désigner  la  faculté  qu’ont 
les  animaux  de  recevoir  les  impres- 
sions des  corps  extérieurs,  soit  qu’ils 
en  aient , soit  qu’ils  n’en  aient  pas  la 
conscience.  Cette  dernière  acception 
est  évidemment  contraire  aux  règles 
de  l’analogie,  et  l’on  ne  peut  ad- 
mettre de  sensibilité  que  là  où  il  y a 
conscience.  Les  phénomènes  qui  sem- 
blent s’en  rapprocher  dans  le  cas 
contraire  sont  généralement  compris 
sous  la  dénomination  collective  d’ir- 
ritabilité. Au  moral , on  entend  par 
sensibilité  une  disposition  intérieure 
qui  inspire  des  idées  vives  et  rapides , 
la  vive  expression  de  ces  mêmes  idées, 
la  vive  impression  qu’on  reçoit  des 
beautés  ou  des  défauts  qu’ellespeu  vent 
avoir. 

SENSIBLE  j adj. , sensibilis ; ateOti' 
Ta;  ; cmpfindlich  (ail.);  qui  est  doue 
de  sensibilité , et  par  extension  qui 
jouit  d’une  sensibilité  exquise,  plus 
grande,  plus  parfaite.  Sensible  ( merk' 
lich , merkbar , ail.  ) se  dit  aussi  de  ce 
qui  peut  agir  sur  quelqu’un  de  nos 
sens.  On  a donné  cette  épithète  à des 
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plantes  qui  ferment  leurs  feuilles 
quand  on  y touche  ( ex.  Oxalis  sen- 
sitiva  , S mit  hia  sensitiva  , Mimosa 
Diva  , puilica , pudibunda , som- 
nians  , palpitons , somniculosa , dor- 
miens , casla ) , ou  qui  ont  des  feuilles 
tellement  délicates  qu’on  ne  peut  y 
toucher  sans  les  froisser  (ex.  Onoctea 
sensibilis ). 

SENSIBLES,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Sensibilia.  Nom  donné  par  Lamarck 
a une  section  du  règne  animal , com- 
prenant les  animaux  qui  sentent , 
mais  n’obtiennent  de  leurs  sensations 
que  des  perceptions  des  objets , 
espèces  d’idées  simples  , qu’ils  ne 
peuvent  combiner  entr’elles , pour 
en  obtenir  de  complexes. 

SENSOUIAL , adject.  , sensorialis. 
Itobineau-Desvoidy  admet  dans  le 
squelette  extérieur  des  insectes  six 
vertèbres  sensorielles , une  pour  cha- 
cun des  six  organes  de  sens  dont  ces 
animaux  sont  doués  suivant  lui , la 
vue  , l’olfaction , l’audition  , le  goût , 
le  bruissement  et  la  motilité. 

SÉPALE,  s.  m. , sepalurn;  Kelch— 
blatt  (ail.).  Terme  que  Necker  a pro- 
posé , et  que  Candolle  adopte,  pour 
désigner  chacune  des  folioles  articu- 
lées qui  composent  un  calice  à plu- 
sieurs divisions  entièrement  séparées. 

SÉPALELE  , s.  ni.  , scpalulum. 
Nom  donné  par  F.  Campdera  aux 
pièces  du  calieule  ou  de  l’enveloppe 
florale  extérieure  des  Rumcx. 

SÉPARÉ  , adj. , Segregatus.  Épi- 
thète donnée  , dans  le  système  sexuel 
*le  Linné  , à un  ordre  de  la  poly- 
gamie syngénésie,  comprenant  des 
plantes  qui  ont  des  (leurs  hermaphro- 
dites rapprochées  les  unes  des  autres, 
Jfiais  munies  cependant  d’un  invo- 
luere  distinct. 

SÉPIACÉES  , adj . et  s.  f.  pl.  , Se - 
Ptaceie.  Nom  donné  par  Blainville  à 
mie  famille  de  l’ordre  des  coquilles 
tmivalves , comprenant  celles  qu’on 
appelle  os  de  sèche, 
ir. 
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SÉPIÆPHOIXES  , adject.  et  s.  m. 
pl. , Scpiœphora  ( o/inix , sèche,  <fi- 
pw,  porter).  Nom  donné  par  Gray  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Antliobra- 
chiophores  , qui  a pour  type  le  genre 
Sépia. 

SE  PI  AIRE,  adj. , sepiarius  ( sepes , 
haie);  qui  vit  dans  les  haies  et  les 
buissons.  Ex.  Anthus  sepiarius. 

SÉPI  AIRES,  adj.  et  s.  m.  pl. , Se- 
piana.  Nom  donné  par  Lamarck  à 
une  section  de  l’ordre  des  Mollusques 
céphalopodes  , ayant  pour  type  le 
genre  Scpia.  Linné  avait  établi , sous 
ie  nom  de  Sepiaria , un  groupe  de 
plantes,  correspondant  à peu  près  aux 
J asm  i nées  et  aux  Lilacées. 

SÉPICOLE,  adj.  , sepicolus  {sepes, 
haie,  colo , habiter);  qui  vit  dans  les 
haies  (ex.  Macrocephalus  scpicola J. 
Un  Lichen  ( Ltmbona  scpincola ) est 
ainsi  nommé  parce  qu’il  croît  sur  les 
planches  dont  ou  fait  des  clôtures 
dans  les  campagnes. 

SEPIIDEES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Se— 
piideœ.  Nom  donné  par  Leach  à une 
famille  de  Mollusques  , ayant  pour 
type  le  genre  Sepia. 

SÉI'IOIDE  , adj.,  sepinïdcus  ( an  - 
nia  , sèche  «éo;  , ressemblance  ) ; 
qui  ressemble  à une  sèche.  Ex.  Lo- 
ti go  sepiaca. 

SÉPIOLIDES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
S epiolidea.  Nom  donné  par  Leach  à 
une  famille  de  Mollusques  céphalo- 
podes , qui  a pour  type  le  genre  Se- 
piola. 

SÉPIOSTAIRE  , s.  ni.  , sepiosla— 
riuin  (tr/inix,  sèche,  ojtIov  , os). 
Blainville  nomme  ainsi  l’os  de  sè- 
che. 

SEPLOMBIQLE,  adj.,  seplumbi— 
eus.  Dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelius,  ce  nom  appartient  à des 
sels  où  l’oxigène  de  l’oxide  plombi- 
que  est  multiple  par  six  de  celui  de 
l’acide.  Ex.  Nitrate  séplombique. 

SEPTEMANGULÉ , adj.,  septem- 
angulatus.  Sq  dit  d’une  feuille  dout 
27 
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le  bord  offre  sept  angles  saillaus.  Ex. 
Hibiscus  Abelmoschiis. 

SEPTEM  RÉCIOEODÉCIMAL,  adj. , 
scptemdccu’aiodechnalis.  Nom  donné 
par  Ha  il  y à une  variété  de  topaze  qui 
u a qu’un  seul  sommet  , à dix-sept 
laces  , avec  un  prisme  dodécaèdre. 

SEl'TESÎDÉCIOCXO^AL  , adj.  , 
seplemdecioctonalis.  Haiiy  appelle 
ainsi  une  variété  de  topaze  qui  n’a 
qu’un  seul  sommet,  à dix-sept  faces, 
avec  un  prisme  octogone. 

SEPTEÎUDENTE , scp/andenlatus 
( sevtcrn , sept  , dens , dent)  ; qui  est 
.rirni  de  sept  dents.  Ex.  Atelccyclus 
scplcmdcntalus. 

SEPX'EAïD'MHTÉ  , adj.,  srptemdi- 
gilatus  (sept cm,  sept,  digilus,  doigt). 
Se  dit  d’une  feuille  dont  le  pétiole 
commun  se  termine  par  sept  folioles. 
Ex.  Æsculus  Hippocastnnum. 

SEPTEMDUODÊCIMAL  , adject.  , 
sepïemduodccimalis . Nom  donné  par 
Haiiy  à une  variété  de  topaze  qui  n’a 
qu’un  seul  sommet,  à sept  faces,  avec 
un  prisme  dodécaèdre. 

SEPTEMFOLIORÉ  , i\à\.,  septem- 
J'oliolatus. Synot\yn\ede  sept  cmaigitc. 
Voyez  ce  mot. 

SEPTEMLQUÉ,  adj.  , septemloba- 
ius  ( septem  , sept  , /.obus , lobe  ) ; 
qui  est  partage  en  sept  lobes  , comme 
les  feuilles  de  Y Acer  septemlobum  et 
du  Diosrnrca  septemlobu. 

SEPTEMMACEEÉ  , adj. , scplem- 
maculatus  ( septem  , sept , macula , 
tache)  ; qui  est  marqué  de  sept  ta- 
ches. Ex.  Coccinella  seplemmaculala. 

SEPTEMNEUVÉ,  adj.  , septem- 
nervis  , sèptemnerfius  ( septem , sept, 
nervus,  nerf).  Se  dit  d’une  feuille 
sur  laquelle  on  aperçoit  sept  nervu- 
res. Ex.  Hcdera  septemnervia  , Mc- 
lasloma  septemnervium. 

septempon  cteé  , adj. , septem - 
punctatus  ( septem , sept , punctum , 
point);  qui  est  marqué  de  sept  points 
colorés.  Ex.  Coccinella t septempunc- 
tata. 
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SEPTENÉ  , adj.  , seplenalus (sep- 
tem , sept).  Se  dit  d’une  feuille  pe- 
datiséquée  qui  a sept  lobes  (ex.  Pas- 
siflora  septenata  ) , ou  d’une  feuille 
palmée  qui  se  compose  de  sept  fo- 
lioles (ex.  Bomhax  septenatum). 

SEPTENTRION  , s.  m.  , septen- 
trio  ; âpxroç  ; Norden  (ail.  ) ; norlli 
(angl. ) ; settentrione  (it.)  ( septem  , 
sept , trioncs  , bœufs  ) . Constellation 
de  la  grande  Ourse.  Synonyme  de 
nord. 

SEPTENTRIONAL  , adj . , seplen- 
trionalis , seplentnonarius  ; âfuirr/éç  ; 
nôrdlich  (ail.);  northèrn  (angl.); 
scttentrionale  (it.)  ; qui  est  du  côté 
du  nord,  qui  habite  ou  croit  dans  le 
nord.  Ex.  Androsacc  scptentriànaUs . 

SEPTICIDE  , adject.  , septicidus 
( septum  , cloison,  ccedo  , fendre  ). 
Épithète  donnée  par  L.-C.  Richard 
au  mode  de  déhiscence  de  certains 
fruits  résultant  de  l’aggrégalion  de 
plusieurs  carpelles  , parce  qu’elle 
commence  par  les  cloisons,  qui  sem- 
blent se  dédoubler.  Elle  tient  à ce 
que  les  carpelles  sont  liés  ensemble 
assez  faiblement  pour  qu’à  leur 
maturité  ils  se  séparent  les  uns  des 
autres  , afin  de  former  autant  de 
corps,  d’abord  clos,  puis  s’ouvrant 
sur  la  suture  rentrante , ou  sur  la  dor- 
sale , ou  sur  les  deux , ou  sur  le  mi- 
lieu des  valves.  Ex.  Colchicacéns. 

SEPTIFÈRE,  adject.  , scplifenis 
( septum , cloison,  fera  , porter);  qui 
porte  des  cloisons.  On  donne  cette 
épithète  au  tegnien,  quand  il  jette  en 
dedans  des  appendices  en  forme  de 
cloisons  incomplètes  qui  partagent 
l’amande  en  plusieurs  lobes  (ex.  Fd' 
gus  Castanca  ) ; aux  valves  du  péri" 
carpe  , d’après  Richard  , lorsqu’elle5 
portent  des  cloisons , qui  restent 
fixées  sur  elles  après  la  déhiscence 
du  fruit  (ex.  lludllaovata ) ; au  ch' 
nanlke  des  Synanthérées  , d’aprcS 
Cassini  , lorsqu’il  porte  des  cloisons 

(ex.  Onopordon  ).  b’ Erioccphalu* 
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sephfer  est  ainsi  nommé  parce  que  la 
face  interne  de  son  péricline  inté- 
rieur offre  ordinairement  trois  sail- 
lies en  forme  de  cloisons  incomplètes. 

SEPTIFORME  , scpdformh  ( sep- 
tum , cloison  , forma  , forme  ) ; qui 
a la  forme  d’une  cloison.  Mirbcl 
donne  cette  épithète  au  placentaire , 
lorsqu’il  est  élargi  en  cloison  (ex. 
Crucifères  ).  On  l’applique  à la  colu- 
uiellcàes  coquilles  univalves  , toutes 
les' fois  que,  par  sa  saillie,  elle  sem- 
ble produire  une  cloison  ou  un  dia- 
phragme (ex.  Navicelle). 

8EPTIFRAGE  , adj.  , septifragus 
( septum , cloison  , frange  , briser  ). 
Richard  donne  cette  épithète  à la 
déhiscence  vulvaire  , lorsque  la  rin— 
turea  lieu  au  bord  antérieur  dos  cloi- 
sons , qui  restent  libres  et  entières  à 
l’instant  où  les  valves  s’en  séparent. 

■p  J ) • 1 

Hoc.  Bignonm. 

SEPriHEXAGOKAL,  adj.  , septi- 
ù exagonalis . Épithète  donnée  par 
hbiüy  à une  variété  de  topaze,  qui  n’a 
clu  un  seul  sommet,  à sept  faces,  avec 
On  prisme  liexaëdre. 

SEPTILE  , adj.  , seplilis  ( septum , 
cloison).  Se  dit  du  placentaire,  quand 
il  est  attaché  aux  cloisons.  Ex.  Pa- 
Pat’er. 

SEPTIOCTONAL , adj.,  septiocto- 
Ualis.  Haiiy  nomme  ainsi  une  variété 
de  topaze,  qui  n’a  qu’un  seul  sommet, 
Sept  faces,  avec  un  prisme  octogone. 
SEPTON,  subst.  m.  ( cèr.M  , faire 
pourrir  ).  Quelques  chimistes  ont 
uonné  ce  nom  à l’azote , parce  qu’on 
*jijoyait  que  c’était  sa  présence  qui 
^terminait  lu  putréfaction  à s’éla- 
nlir. 

SEPTURe  , s.  m.  , septulum  ( sep - 

lUcl  ’ C'°’stm  )•  Potitc  cloison.  L.-C. 

c arcj  donne  ce  nom  à la  lame  qui 
jlvi!,e  1 anthère  des  Orchidées  en 
oeux  loges. 

. ®EPXULè  , adn  , septulalus  ( sep - 
n w ’ ®j01son  ).  Epithète  donnée  par 
ndolle  aux  siliqucs  et  aux  silicuks 
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qui  ont  des  prolongemens  transver- 
saux partant  de  l’intérieur  des  valves, 
entre  les  graines.  Ex.  Sisjmbrium 
septulatum. 

SI.P t LLIFÈRE , adj.,  seplulifcrus 
( s‘"ptuiu  , cloison  , fero  , porter  ) . 
Le  Mytilus  septuüfcr  a une  partie  de 
la  cavité  de  son  crochet  couverte  à 
1 intérieur  d’une  lame  en  forme  de 
cloison. 

SEREIN , subst.  ni.  , vespertinus  • 
u4bendth.au  (ail.)  ; mildcw  (angl.  ) ; 
sereno  ( i t . ) . Petite  pluie  fine,  qui 
tombe  pendant  l’été  seulement , et 
presque  toujours  après  le  coucher  du 
soleil,  sans  qu’on  aperçoive  aucun 
nuage  au  ciel. 

SERF.IJSINE.  Voyez  Stéretjsine. 

SERIAL  ? ad  j.  , serialis  ( sériés  , 
sérié).  Se  dit  de  parties  qui  naissent 
en  sc. soi  van  I dans  un  ordre  déterminé, 
ou  en  formant  des  rangées  distinctes. 
Blamville  donne  cette  e'pithète  aux 
coquilles  mu! ti valves  qui  sont  placées 
à la  suite  les  unes  des  autres,  et  d’une 
manière  symétrique  , dans  la  ligne 
moyenne  et  dorsale  de  l’animal.  Le 
V arrucaria  serialis  est  ainsi  nommé 
à cause  de  scs  réceptacles  ponclifor— 
mes  , qui  sont  placés  en  séries  sur  les 
rides  ou  plis  du  thalle. 

SÉGIBEANCHES,  adj.  et  s.  m. 
plur.  , Senbranchia  ( séries  , série, 
ppvp/jx , branchies).  Nom  donné  par 
Latreille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Gastéropodes  nndibranches,  compre- 
nant ceux  dont  les  lirai) chies  sont 
disposées  par  séries  le  long  du  dos  ou 
sur  les  côtés. 

SERICIFOLIi;,  adj.,  scricifolius 
( seriea  , soie  , folium  , feuille);  qui 
a des  feuiilessoyeuses.  Ex.  Spathella 
sericifo/ia. 

SERICOC/îKÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 

Scrieoceratce  ( seriea , soie,  y.ipx; 
corne).  Nom  donn  ' par  R 'lincau- 
Desvoidyà  une  section  de  la  famille 
des  Myodaircs  calyptérées  , compre- 
nant celles  dont  les  antennes  ont  le 


420  SEfeP 

dernier1  article  du  chèle  Villeux  ou 
plumosule. 

SÉRICTÈRE,  S.  m.  , sericterium 
( sencci  , soie  , t spétu  , conserver  ). 
lxirby  appelle  ainsi  les  organes  sé- 
crétoires de  la  soie  dans  les  insectes. 

SÉRIDIÉES  , adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Seridieœ.  Nom  donné  par  H.  Cassini 
à une  série  du  groupe  des  Centauriées 
calcilrapécs,  qui  a pour  type  le  genre 
Seridia. 

SÉRIÉ  , adj.,  serialis  ; qui  est  dis- 
posé par  séries  longitudinales  (comme 
les  poils  de  la  tige  du  Vcronica  Cha- 
mœdrys , les  graines  du  Tulipa ) , ou 
circulaires  ( comme  les  étamines  du 
Daphné  ) . 

SÉRIPIIIÉESj  adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Seriphicœ.  Nom  donnépar II.  Cassini 
à un  groupe  de  la  section  des  Inulées 
gnaplialiées , qui  a pour  type  le  genre 
S eriphium. 

SEROTEX  , adj.  , serotinus  {sertis 
tardif).  Se  dit  d'une  plante  qui  ne 
fleurit  que  dans  une  saison  avancée 
( ex.  Lcontodon  serotinus  , Phalan - 
gitan  serolinum  ) , et  d’une  chauve- 
souris  ( V espertilio  serotinus)  qui  ne 
sort  que  très-tard  de  son  sommeil 
d’hiver. 

SERPENTARIÉS , adj.  ets.m.  pl., 
Serpentarii.  Nom  donné  par  Lher- 
miuier  et  Lesson  à une  famille  d’Oi- 
seaux,  qui  a pour  type  le  genre  Ser- 
pentarius. 

SERPENTIFORME , adj.  , serpen- 
tiformis  [serpens,  serpent , forma  , 
forme)  ; qui  a la  forme  d’un  serpent. 
Ex.  Ccpola  serpenliformis , Tœnia 
serpentulus. 

SERPENTIN , adj.  , serpentinus 
(• serpens,  serpent).  On  a donné  celle 
épithète  à des  plantes  qui  passent 
pour  être  efficaces  contre  la  morsure 
des  serpens  (ex.  Ophioxylum  serpen- 
tinurn  ) , ou  à des  coquilles  qui  sont 
marquées  de  lignes  longitudinales  on- 
dées (ex.  Mitra  serpentina). 

SEUVE.NXIN.HRE } adj.  ; qui  cou- 
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tient  delà  serpentine,  ou  qui  en  est 
formé.  Poudingue  serpentinairc. 

SERPE \TI\E  EX  , adj.;  qui  est 
formé  de  serpentine.  Roche  serpen- 
tineuse. 

SERIHJLES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Serpulœ  ( serpo , ramper  ).  Noua 
donné  par  J.-A.  Ritgenà  une  famille 
de  Repliles,  quia  pour  type  le  genre 
Anguis. 

SERPIJLÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Serpulœ  , Serpulea.  Nom  donnépar 
Sa  vigny  , L.miarck  , Goldfuss  , La- 
treille,  Eichwald , Ficiuus  et  Carus 
à une  famille  d’Anuelides , qui  a pour 
type  le  genre  Serpula. 

SERPLiLIDES , adj.  et  s.  f.  pl.  . 
Serpulidœ.  Blainville  nomme  ainsi 
une  famille  de  l’ordre  des  Chélo- 
podes  liélérocriciens , qui  a pour  type 
le  genre  Serpula. 

SEREEEOL1É , adj.,  serrœfolius 
( serra  , dentelure  , folium,  feuille  ) ; 
qui  a des  feuilles  dentelées.  Ex.  Cor- 
chorus  serrœfolius. 

SE RR  VTI CORNE  , adj.  , scrrali- 
cornis  ( serralus  , dentelé , cornu  , 
corne)  ; qui  a les  antennes  en  forme 
de  scie.  Ex.  < dlopus  serraticornis  , 
Enoplium  serraticorne. 

SERRATIFOEIÉ  , adj.  , serratifo- 
lius  ; siigeblüttrig  (ail.)  ( serralus  , 
dentelé,  folium,  feuille);  qui  a des 
feuilles  dentées  en  scie.  Ex.  Dianthus 
serratifolms , Lamourouxia  serra- 
tifulia , Barosma  serralifolium. 

SEURATII’ORYIE  , adj.,  serra- 
tiformis  {serralus  , dentelé  , forma, 
forme).  Se  dit  des  antennes  , lorsque 
leurs  articles  sont  égaux  , mais  se  ter- 
minent chacun  par  une  ou  deux 
dents  , ce  qui  donne  à l’ensemble  la 
forme  d’une  scie. 

SERRATISTIPCLÉ  , adj.,  serra- 
tistipulatus  {serralus,  dentelé,  sti- 
pula , stipule)  ; qui  a des  stipules 
dentelées  en  scie.  Ex.  Passiflora  ser- 
ratistipula. 

SERRATLLÉES,  adj.  et  s.  f.  P1-) 
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Serratulece.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
Sln>  à une  section  de  la  tribu  des  Car- 
minées , par  Lessing  à une  section 
,®  tribu  des  Cy  Datées  centau- 
riees  , ayant  pour  type  le  genre  Ser- 
ratula. 

SERRATERE , s.  f.  , scrratura  ; 
“g ezabn  (ail.).  Synonyme  de  dent , 
mont  Disvaux  a proposé  l’emploi  en 
botanique. 

SERRE  , s.  f.  , chela  ; Klaue  , 
tralle  (ail.);  claw  (angl.)  ; cerra 
|'t.).  Ce  nom  , qui  appartient  spécia- 
cnient  aux  ongles  acérés  des  oiseaux 
<|e  l’ordre  des  Rapaces  , est  souvent 
donné  aussi  aux  deux  pieds  antérieurs 
des  Crustacés  décapodes;  mais  Linné 
parait  ne  I avoirappüquéqu’àT la  pince 
proprement  dite  chez  ces  derniers  ani- 
maux. 

SERRE,  adj.  , serratus  ; gesiigt , 
sagezahnig  (ail.)  ; seghettalo  (it.). 
'\vuoiiyrne  inusité  de  dentelé,  dont 
°n  se  sert  quelquefois  pour  désigni 
, feuilles  qui  ont  leur  bord  gar 
do  dentelures.  Ex.  Ridleia  serrata  , 
"1  yopnrum  serralum. 

SERRÉ 

c°n ferlas  • dichlstehend 
(ail.).  Se  dit  des  parties  qui  sont 
dressées  et  rapprochées  les  unes  des 
outres  ou  d’un  axe  commun,  comme 
jp  eorymbe  de  l’ Achillea  M ille folium, 
°nibelle  de  Y A Ilium  Cepci , la  pani— 
Cllle  de  Y Hypcricum  montanum. 
SERRICAEOES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
erncaudali  { serra  , scie , cauda  , 
flucue).  Nom  donné  par  Duméril  à 
Une  famille  de  l’ordre  des  Hymé- 
noptères, comprenant  ceux  de  ces  in- 
soctesdont  les  femelles  ont  une  tarière 
en  forme  de  scie  à l’exlrémitc  du 
Ve»tre.  y yj-gz  Ukopbistf.s. 

SERricoixE  , adj.  , serricollis 
j serra  i scie,  collum  , col);  qui  a 
o ccu  ou  le  corselet  dentelé  en  scie. 
x-  Inca  serricollis. 

SEIUUCORJJE  , adj.  , serricornis 
{serra,  scie,  cornu , corne);  qui  a 


ner 

ni 


, adj., coarclatus,  densus , 
gedrüngl 
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des  antennes  dentelées  en  scie.  Ex. 
Ptinus  serricornis,  Anisotoma  sêrri— 
corne. 

SERRICOENES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Serricornes.  Nom  donné  par  Cuvier, 
La  treille , Duméril  et  Eichwald  à une 
famille  de  l’ordre  des  Coléoptères  , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
ont  les  antennes  dentées  en  scie. 

SERRIEERE,  adjcct.  , serriferus 
{serra,  scie,  fera , porter).  La  Tri- 
daena  serrifera  est  ainsi  nommée 
parce  qu’elle  porte  deux  côtes  offrant 
une  rangée  de  petites  écailles  voû- 
tées , disposées  en  dents  de  scie. 

SERRIGÉRE  , adject. , serrigerus 
( serra  , scie  , gero,  porter).  Le  Car - 
diurn  serrigerum  est  relevé  de  côtes 
dentelées  en  forme  de  scie. 

SERRIPJÈDE  , adject.  , serripes 
{serra,  scie,  pes , pied).  Se  dit  d’un 
insecte  qui  a les  pattes  de  devant  (ex. 
Myodochus  serripes  ) ou  celles  de 
derrière  ( ex.  Laphria  serripes  ) épi- 
neuses ou  dentées  en  scie. 

SERRÏROSTRE  , adj.  , serriros- 
tris  ( serra  , scie  , roslrum  , bec  ) ; 
qui  a le  bec  dentelé  en  scie  sur  les 
bords.  Ex.  Trochitus  scrrû'ostris . 

SERRIROSTRES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , i Serrirostres.  Nom  donné  par 
Duméril , Goldluss  , Ficinus  etCarus 
à une  famille  de  l’ordre  des  Oiseaux 
palmipèdes , comprenant  ceux  qui 
ont  le  bec  dentelé. 

SERRGPALi’lDES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Serropalpides.  Nom  donné  par 
Cuvier  à une  tribu  de  la  famille  des 
Coléoptères  sténélytres  sécuripalpes  , 
qui  a pour  type  le  genre  Serro- 
palpus. 

SERREE  É , adj.,  serrulatus  ;fein- 
gesiigl  (ail.).  Synonyme  de  dcnliculé, 
qu’on  employé  quelquefois  en  parlant 
des  feuilles  ( ex.  Xyphoptcris  ser— 
rulatus ) . 

SERTEXARIÉS  , adj,  et  s.  m.  pl., 
Sertulariœa.  Nom  donné  par  Lamou- 
roux  et  Blaiuville  à une  famille  de  la 
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classe  des  Polypiaircs  , ayant  pour 
type  le  genre  Sertularia. 

SERTUEE , adj.,  sertulurn.  L.-C. 
Richard  et  Candolle  appellent  ainsi 
l’ombelle  simple  , c’est-à-dire  un  as- 
semblage de  fleurs  dont  les  pédon- 
cules uniflores  parlent  tous  d’un  même 
point.  Ex.  Primula. 

SERTULÉ,  adj.,  scrtulatus.  La 
JVereis  sertulata  est  ainsi  nommée  à 
cause  de  ses  appendices  locomoteurs, 
qui  sont  rapprochés  par  faisceaux  ou 
bouquets. 

SERTUEIFÈRE  , adj.  , sertulife- 
rus  ( scrtulum , bouquet , fera  , por- 
ter ) ; qui  porte  des  sertules  ou  bou- 
quets. Ex.  Faramea  scrtulifera. 

SÉSAMÉES  i adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Sesameœ.  Section  admise  par  Kunth 
dans  la  famille  des  Bignoniacées , qui 
a pour  type  le  genre  Sesamum , et 
que  R.  Brown  a érigée  en  famille. 

SÉSÉLINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Seselineœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Ombellifères  , établie  par  Candolle  , 
qui  a pour  type  le  genre  Seseli. 

SESIAÏRES , adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Scsiariœ.  Nom  donné  par  Latreille 
à une  tribu  de  la  famille  des  Lépi- 
doptères crépusculaires , qui  a pour 
type  le  genre  Sesia. 

SESQlIAiMVIOMOtr.  , adj.,  scs- 
quiammonicus.  Épithète  donnée  par 
Berzelius  à des  sels  ammoniques  qui 
contiennent  une  fois  et  demie  autant 
de  base  que  les  sels  neutres  du  même 
genre.  Ex.  Borate  sesquiaminoni- 
que. 

SESQUIARGEATIQEE  , adj.  , scs- 
quiargcnticus . Berzelius  donne  ce 
nom  à un  sel  argentique  dans  lequel 
il  entre  une  fois  et  demie  autant  de 
base  que  dans  le  sel  neutre  du  même 
genre.  Ex.  Phosphate  sesquiargen- 
liquc. 

SESQUIARSEAIATE  , s.  ni.  , ses- 
quiarsenias.  Nom  donné  par  Berze- 
lius  à des  sursels  qui  contiennent  une 
fois  et  demie  autant  d’acide  arse- 
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nique  que  les  sels  neutres  des  même* 
bases. 

SESQtIBARA TIQUE  , adj.  , ses- 
quibarjrticus.  Épithète  donnée  par 
Berzelius  à des  soussels  bary tiques  dans 
lesquels  la  base  est  une  fois  et  demie 
plus  abondante  que  dans  les  sels  neu- 
tres du  même  genre.  Ex.  Sulfarse- 
niate  sesquibarr  tique. 

SESQUItiASIQUE  , adj.  , sesqui- 
basicus.  Se  dit , dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  Berzelius  , d’un 
soussel  qui  contient  une  fois  et  demie 
autant  de  base  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant , pour  la  même  quantité 
d’acide. 

SESQUICALCIQUE . adj.,  sesqui- 
calcicus.  Nom  donné  par  Berzelius  à 
des  soussels  qui  contiennent  une  fois 
et  demie  autant  d’oxide  calcique  que 
les  sels  neutres  du  même  genre.  Ex. 
Phosphate  sesquicalcique. 

SESQUICARBONATE  , s.  m. , ses- 
quicarbonas . Nom  donné  par  Berze— 
lins  à des  sursels  dans  lesquels  la 
quantité  d’acide  carbonique  est  une 
fois  et  demie  plus  considérable,  pour 
la  même  quantité  de  base  , que  celle 
qui  existe  dans  les  sels  neutres  cor- 
respondans.  Ex.  S esqui carbonate  ba- 
rytique. 

SESQUICORAETIQUE  , adj. , ses- 
quicobalticus.  Épithète  donnée  par 
Berzelius  aux  soussels  dans  lesquels 
une  même  quantité  d’acide  est  com- 
binée avec  une  fois  et  demie  autant 
d’oxide  cobalticjue  qu’on  en  compte 
dans  le  sel  neutre.  Ex.  Arseniate  scs- 
quicobaltique. 

SESQU1CUIYRIQUE  , adj.  , sesqui - 
cupricus.  Épithète  par  laquelle  Ber- 
zelius désigne  des  soussels  dans  les- 
quels il  entre  une  fois  et  demie  autant 
d’oxide  cuivrique  que  dans  les  sels 
neutres  correspondons.  Ex.  Acétate 
sesquicuivrique. 

SESQUIFERREUX , adj.,  sesqui- 
ferrosus.  Berzelius  donne  cette  épi- 
thète à des  soussels  qui  contiennent 


SESQ 

une  fois  et  demie  autant  d’oxide  fer- 
reux que  les  sels  neutres  corespon- 
dans.  fLx.Hyposufanlimonite  sesqui- 
ferreux. 

SESQUIFEMUQUE  , adj . , sesqui- 
fer  ricus.  Nom  donné  par  Berzelius  à 
des  soussels  dans  lesquels  il  entre 
une  fois  et  demie  autant  d’oxide  fer- 
rique que  dans  les  sels  neutres  du 
même  genre.  Ex.  Arsènialc  sesqui- 
ferrique. 

SESQUIM.OI.tE , adj . , sesquiflorus. 
Trinius  appelle  ainsi  la  locuste  des 
Graminées  , quand  elle  ne  renferme 
qu’une  seule  fleur,  dont  la  paillette 
est  munie  , à la  base  du  pédoncule  , 
d’une  seconde  fleur  avortée.  Ex. 
Hordeum. 

SESQUIIÏïDiîîQUE , adj.,  sesqui- 
hydricus.  Berzelius  appelle  carbure 
sesquikydrique  un  composé,  décou- 
vert par  Faraday,  dans  lequel  l’hy- 
drogène est  au  carbone  . . 3 .2. 

SESQUILITIIIQUË  , adj. , sesquili- 
thicus.  Épithète  par  laquelle  Berze- 
lius désigne  les  soussels  qui  con- 
tiennent une  fois  et  demie  autant  de 
lilhiue  que  les  sels  neutres  correspon- 
dans.  Ex.  Sulfarsénialc  sesqui/i- 
thique. 

SI.SQUIU VG NÉSIQUE  , adj. , ses- 
quimagnesicus . Nom  donné  par  Ber- 
zelius aux  ^soussels  dans  lequels  la 
magnésie  est  multiple  par  un  et  demi 
de  la  quantité  qui  en  existe  dans  les 
sels  neutres  du  meme  genre.  Ex. 
£0  rate  sesquimag  nésique. 

SESQUJMANGAXEUX  , adj.,  ses- 
quimanganosus . Épithète  que  Berze- 
lius donne  à des  soussels  contenant 
une  fois  et  demie  autant  d oxide 
Riangancux  que  les  sels  neutres  aux- 
quels ils  correspondent.  Ex.  Silicate 
sesqiiimanganeux. 

Sesquioxide  , s . m. , sesquioxy - 

dum.  Métal  qui  est  combiné  avec 
une  proportion  et  demie  d’oxigène. 

SESQUIOXIDE , adj.  , sesquioxida- 
tus.  Se  dit  d’un  corps  simple,  notam- 
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ment  d’un  métal , qui  est  à l’état  de 
sesquioxide.  Ex.  Manganèse  scs- 
quioxidè  ou  Braunite. 

SESQUIPHOSPHATE  , s.  m.  , scs- 
quiphos plias.  Berzelius  nomme  ainsi 
des  sursois  dans  lesquels  la  quantité 
d’acide  phosphorique  est  multiple  par- 
un  et  demi  de  celle  qui  en  existe  dans 
les  sels  neutres  du  même  genre.  Ex. 

S esqui phosphate  calcique. 

SESQUIP1Ï0SPUU5VE  , s.  m.  , ses- 
quiphosj  hurelwn.  Phosphure  dans 
lequel  il  cuire,  pour  une  proportion 
de  métal , une  proportion  et  demie 
de  phosphore. 

SESQUIFEOMBIQUE,  adj.,  sesqul- 
plumbicus. Nom  donné  par  Berzelius  à 
des  soussels  qui  contiennent  une  lois 
et  demie  autant  d’oxide  plombique 
que  les  sels  [neutres  correspondons. 
Éx.  J^anadale  sesqui plombique. 

SESQUIPOTASSIQliE  , adj.,  ses- 
quipntassicus.  Nom  donné  par  Ber- 
zelius aux  soussels  dans  lesquels  il 
entre  une  fois  et  demie  autant  de  po- 
tasse que  dans  les  sels  neutres  du 
même  genre.  Ex.  Sulfarsénialc  ses - 
quipotassique. 

SESQUISEL,  s.  m.  Sursel  qui 
contient  une  fois  et  demie  autant  d’a- 
cide que  le  sel  neutre , pour  la  même 
quantité  de  base  , ou  sous-sel  dans 
lequel  il  entre  une  fois  et  demie  au- 
tant de  base  , pour  la  môme  quantité 
d’acide  , que  dans  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

SESQUISOOIQUF. , adj.  , sesquiso- 
dicus.  Nom  donné  par  Berzelius  à des 
soussels  qui  contiennent  une  fois  et 
demie  autant  de  soude  qu’il  en  entre 
dans  les  sels  neutres  correspondons. 
Ex.  Sulfarsénialc  sesquisodique. 

SESQUISULFURE  , s.  in. , sesqui- 
sulphurclum . Sulfure  dans  lequel  il 
entre  une  proportion  et  demie  de 
soufre  pour  une  proportion  de  l’autre 
corps  simple.  Ex.  Sesquisulfure  de 
cobalt. 

SljSQÉlYXTRIQBE  , adj.  ? sesqui- 
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yttricus.  Nom  donné  par  Berzclius  à 
des  soussels  qui  contiennent  une 
fois  et  demie  aulant  d’yttria  que  les 
sels  neutres  correspondons.  E x.  Pho- 
sphate sesquiyttrique. 

SESSILE,  ad  j. , sessilis  ; festsit— 
zend,  imgcstielt , ansitzend , aufsit - 
tend  ( ail.  ),-  sessile  , sganibalo  (it.  ). 
Se  dit  d’une  partie  quelconque  qui 
n’a  point  de  support,  qui  repose  im- 
médiatement sur  une  autre  , comme 
Y abdomen  des  insectes  , quand  il  s’u- 
nit au  tronc,  sans  l’intermédiaire  d’un 
pédicule  ( ex.  Coléoptères  ) ; l’ai- 
grette des  Synnnthérées , lorsque  le 
limbe  du  calice  qui  la  produit  ne  se 
rétrécit  pas  au  dessous  d’elle  ( ex.  Sc- 
necio  ) ; l 'anthère  , qui  ne  repose  'pas 
sur  un  andropborc  ou  filet  (ex.  Aris- 
tolochia)-, le  cotylédon  , qui  n’a  pas 
de  pétiole  ( cas  le  plus  ordinaire)  ; le 
bouton , qui  est  placé  sans  intermédiaire 
sur  la  tige  , la  brandie  ou  le  rameau 
( ex.  la  plupart  des  végétaux);  la 
feuille  ou  foliole  dont  le  pétiole  ou 
pédicelle  est  très-court  et  à peine  vi- 
sible (ex.  Peu  ta  loba  sessilis  , Trit- 
hum  sessile,  Lotus  sessilifolius,  Teu- 
criuni  sessilifoRum,  Gynandropis  ses- 
sili folia)  ; la  fleur  qui  n’a  pas  de  pé- 
doncule; la  gemmule  qui  prend  nais- 
sance surlccolletsans  l’intermédiaire 
d’une  ligelle  (ex.  Calla  cclhiopica  ) ; 
les  glandes  de  quelques  Mimosa  ; la 
graine  attachée  à son  placenta,  sans 
intermédiaire  d’un  funicule  (exemp. 
Plant.agn)-,  V ovaire  fixé  sans  gyno- 
phore  ni  podogyne  (ex.  Liliutn  ) ; les 
pétales  sans  onglets  appareils  ( ex. 
P lt,s)  ; les  poils  qui  partent  d’une 
surface  plane  (ex.  Malpigbia );  le 
stigmate  du  Cleomc  ; la  tête  des  Hy- 
ménoptères , etc. 

SESSILES,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Ses- 
silia.  Nom  donné  par  Lamarck,  La- 
treille  et  Strauss  à une  tribu  de  la 
classe  des  Cirripèdcs  , comprenant 
ceux  dont  le  corps  n’a  point  de  pé- 
dicule. 
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SÈSSILIFLOUE , adj.,  sessiliflorus 
( sessilis , sessile , f/os , fleur) . Se  dit 
d’une  plante  dont  les  fleurs  sont  ses- 
siles.  Ex.  Ranunculus  sessiliflorus  , 
Crotalaria  sessilifora . 

SESSILIFOLIÉ  , adj.,  sessilifolius 
( sessilis , sessile , folium , feuille); 
quia  des  feuilles sessiles.  Ex.  Loran - 
liais  sessilifolius  , Drosera  sessilifo— 
lia  , U ypericum  sessi/ifo/ium. 

SESSIFOL1ÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Sessilifoliatte.  Nom  donné  parCan— 
dolle  à une  section  du  genre  Oxalis  , 
comprenant  les  espèces  qui  ont  les 
feuilles  sessiles. 

SESS1LIOCI.ES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Scssilioculi  ( sessilis , sessile , oculus, 
œil).  Nom  donné  par  Lamarck  à un 
ordre  de  la  classe  des  Crustacés , 
comprenant  ceux  dont  les  yeux  sont 
sessiles , et  que  depuis  il  a divisé. 

SÉSIJLFARSÉMATE,  s.  m.,  sesul- 
pharsenias.  Nom  donné  par  Berzelius 
à un  sursulfarséniate  contenant  six  fois 
autant  de  sulfidearsenique  que  le  sul- 
farséniate  neutre  correspondant.  Ex. 
Sésulfarséniate  bar}' tique. 

SÉSLVIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.,  Se- 
suvieœ.  Section  de  la  famille  des  Fi- 
coïdées , admise  par  A.  Richard  , qui 
a pour  type  le  genre  Sesuvium. 

SÉTA  cil , adj  .,  setaceus;  borsten- 
artig  , borslenf'nrmig  (ail.)  ( se  ta , 
soie).  Se  dit , en  botanique  , de  toute 
partie  qui  est  grcle  et  raide  , à l’in- 
star d’une  soie  de  cochon , comme 
les  aiguillons  du  Rosaspinosissirna  , 
les  bractées  du  Mentha  viridis , le 
chaume  de  Ylsolepis  selacea , les 
feuilles  du  Soroccphalus  setaceus , 
du  Microchloa  setacea  et  du  Spla- 
chnutn  setaceum  ; les  spathclles  de 
YHordeuin  secalinum,  les  stipules  du 
Populus  Trcmula , la  tige  du  Rhyn- 
chospnra  setacea.  On  donne  l’épi— 

1 hète  de  sétacées  aux  antennes  (ex.  Ce- 
ratnbix)  et  aux  palpes  (ex.  Brenlus) 
des  insectes  , lorsqu’ils  se  composent 
d’articles  semblables  , alongés,  cy- 
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lindrîques  , et  qui  vont  en  diminuant 
progressivement  depuis  le  premier 
jusqu’au  dernier. 

SETEEX  -,  adject. , selosus  ( seta  , 
soie);  qui  est  composé  de  poils  raides, 
oommc  l’ aigrette  de  V Arctium  I.appa  : 
garni  de  bractées  longues  et  étroites, 
comme  le  clinanlhe  des  Carduus  ; 
Pourvu  de  stipules  dont  l’extrémité  se 
termine  par  plusieurs  soies  ( ex. 
Anolis  seto.ia  ) ; hérissé  en  dessous  de 
dents  longues  et  sétiformes,  comme 
le  chapeau  de  1 ’Hydnum  selosum  ; 
pai'bu  au  sommet , comme  les  lobules 
linéaires  des  feuilles  pennées  du  Mar- 
gyricarpus  setosus. 

SETlCAEDE,  adj.  , s eticaudatus 
( seta  , soie , couda  , queue  ) ; qui  a la 
queue  garnie  desoies,  comme  la  Lj-s- 
niala  scticauda , dont  les  pièces  nata- 
toires médianes  de  la  queue  sont  ter- 
minées par  de  longues  soies  très- 
déliées. 

SÉTICAEDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Scticaudati.  Nom  donné  par  Dumé- 
r‘l  à une  famille  de  l’ordre  des  Insec- 
tes aptères , comprenant  ceux  qui 
ont  l’abdomen  terminé  par  des  soies. 

V Oyez  N i:  M A TOU  n Es . 

SLTICÉUES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Seticera  ( seta  , soie  , xépaç , corne  ). 
Nom  donné  par  Latreille  à une  fa- 
mille de  l’ordre  des  Crustacés  lo- 
phyropes,  comprenant  ceux  qui  ont 
tes  antennes  supérieures  longues  et 
*etacées. 


SÉTICOLLE , adj. , seticollis  ( se— 
soie,  collum,  col);  qui  a le  col  ou 
corselet  garni  de  poils  ou  de  soies. 

Es  ni  crue  cottmJllf. 


ta 


V aigus  seticollis. 

SÉTICORNE , adj. , selicornis ( se- 
> soie,  cornu,  corne);  qui  a les 
;| o tenues  sétacécs  (ex.  S tenorhyn- 
chu.,  selicornis ),  ou  garnies  d’une  soie 
*.  "n  de  leurs  anneaux  (ex.  Acan- 
thomera  selicornis  ). 

se  rie  ornes  , adj.  et  s.  m.  pl. , 

eticornes.  Nom  donné  par  Duméril 
a une  famille  de  l’ordre  des  Lépido- 
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ptères,  comprenant  ceux  de  ces  insec- 
tes qui  ont  les  antennes  en  forme  de 
soie,  c’est-à-dire  plus  grêles  à leur 
extrémité  libre.  V . Chktocères. 

SETïFÉRE  , adj.  , set  férus;  borst- 
tragend  (ali.)  [seta,  sd\c,fero,  por- 
ter); qui  porte  des  soies.  Cette  épi- 
thète est  donnée  à des  plantes  qui  ont 
des  stipules  linéaires  et  sétacées  (ex. 
Crolalaria  sclacea  ) , ou  fendues 
dans  toute  leur  longueur  en  quatre 
soies  ouvertes  (ex.  Kohaulia  seti— 
fera)-,  à une  plante  ( Thymophyllcc 
set  fera)  dont  les  feuilles  sont  pres- 
que sétacées  ; à un  poisson  qui  porte 
un  filet  très-long  à sa  nageoire  dor- 
sale (ex.  Chœtodon  setifer,  Loncaria 
set  fera  ) ; à un  crustacé  ( Pâlir,  mon. 
set  feras)  dontles  antennes  extérieu- 
res sont  une  fois  plus  longues  que  le 
corps;  à un  polype  (Corync  setigera) 
dont  les  bras  sont  filiformes  etdroits. 

SÉTIFJLORE  , adject.,  setiflorus 
[seta,  soie,  flos , fleur);  qui  a les 
pétales  liguliformes  et  presque  sem- 
blables à des  soies.  Ex.  G/inus  se- 
tiflorus. 

SÉTI  FOLIÉ  , adj.,  selifolius  ; bors- 
lenbUitlrig  (ail.)  [seta,  soie  , folium, 
feuille);  qui  a les  feuilles  (ex.  La- 
thyrus  selifolius.  Vicia  set  folia , 
Xcrophyllum  set  folium  ) ou  les  di- 
visions des  feuilles  ( ex.  Daucus  se- 
lf olius)  sétacées. 

SÉTIFOUME,  adj.,  setiformis  ; 
borstenfarmig  , borsllich  (ail.)  (seta  , 
soie  , forma,  forme  ) ; qui  a la  forme 
de  soies.  Le  sucre  de  champignons  a 
été  appelé  sucre sétiforme , parce  qu’il 
cristallise  en  petites  aiguilles  soyeu- 
ses; le  Rhiznmorpha  setiformis,  parce 
qu’il  ressemble  à un  paquet  de  crin. 

SÉT’UJÈUE,  adj.  , setigerus  ( seta, 
soie,  ge.ro , porter);  qui  porte  une 
ou  plusieurs  soies,  comme  le  Cheno- 
podinm  seligerum  , dont  chaque 
feuille  se  termine  par  un  long  poil  ; 
le  Papaoer  seligerum,  dont  les  feuil- 
les oat  leurs  dents  terminées  par  une 


4a6  SEXA 

sole  ; VOnosma  setigera  , dont  les 
feuilles  sont  chargées  de  soies  pi- 
quantes. Sétigère  se  dit  aussi  d’une 
plante  qui  a les  feuilles  sétacées  (ex. 
Thymophylla  setigera ).  L’Orthockœ- 
tes  setiger  a des  séries  de  poils  sur  ses 
elylres  , et  le  Caltidium  setigerum  a 
le  thorax  velu. 

SÉTIGÉRES,  adj.  et  s.  in.  pl., 
Setigera  ( seta  , soie , gero , porter) . 
Nom  donné  par  Illiger  à une  famille 
de  l’ordre  des  Mammifères  Multou- 
gulés,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
corps  couvert  de  soies  ; par  Cuvier  à 
une  famille  d’Annelides,  à laquelle  il 
rapporte  ceux  de  ces  animaux  qui 
sont  pourvus  de  soies  servant  à la 
locomotion. 

SÉTIPÈDE , adj. , setipes  [scia  , 
soie,  pes,  pied).  Se  dit  d’un  cham- 
pignon qui  a le  pied  long  et  filiforme 
Ex.  Agaricus  setipes. 

SÉTJLPENNE  , fadject.  , setipennis 
( seta  , soie  , penna  , aile)  ; qui  a les 
ailes  chargées  de  poils.  La  Tachina 
setipennis  a les  nervures  de  ses  ailes 
velues. 

SÉTIPODES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Setipoda  ( seta  , soie  , irai;  , pied). 
JNom  primitivement  donné  par  Blain- 
ville  aux  animaux  que  depuis  il  a 
appelés  Chctopodes. 

SÈVE,  s.  1 . , lympha , alimenia, 
humus  nutritius / Hnlzsaft , roher 
Saft,  (ail.)  ; scip  (angl.)  ; sttgo  (it.). 
Suc  aqueux  qui  est  absorbé  par  les 
plantes  et  destiné  à être  élaboré  dans 
leur  intérieur  , puis  transformé  , en 
tout  ou  en  partie , en  matière  nu- 
tritive. Sehultz  appelle  la  sève  liqupr 
xylinus. 

SEVEEX  , adj.  j qnj  a rapport  à la 
sève  {vaisseaux  séreux)  ; qui  est  de 
la  nature  de  la  sève  ( suc  séreux). 

SEXANG1E  AIRE , adj . , sexangula- 
ris  {sex  , six  , angulus , angle  ) ; qui 
a six  angles , ou  six  arêtes  vives , 
comme  la  tige  du  Spermueoce  sexan - 
gularis . 
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SEXANGUL?) , adj. , sexangitliis  ; 
qui  a six  angles  , comme  les  fruits 
du  Rliizophora  sexangula , la  coquille 
de  la  Terebratula  sexangula. 

8EXARGEIV TIQUE , adj.,  sexcu- 
genticus.  Nom  donné  par  Berzelius 
à un  sous-sel  qui  contient  six  fois  au- 
tant de  base  argentique  que  le  sel 
neutre  correspondant.  Ex.  Sulfarse- 
nite  sexargentique. 

SEXRISOCTOiVAL , adj.,  sexbis- 
octonalis.  Se  dit,  dans  la  nomencla- 
ture minéralogique  de  Haüy , d’une 
variété  qui  réunit  aux  faces  d’un  pa- 
rallélipipede  celles  de  deux  octaèdres. 
Ex.  Baryte  sulfatée  sexbisoctonale. 

SEXCOSTE,  adj.  , scxcostalus 
( sex , six,  costa,  côte  ) ; qui  est  re- 
levé de  six  côtes , comme  le  dos  du 
corselet  de  1 ’Hclea  sexcoslata. 

SEXDÉCIMAL  , adj . , sexdecima - 
lis.  Se  dit,  en  minéralogie,  d’un 
cristal  terminé  par  seize  faces , dont 
six  tendent  à produire  un  paralléli — 
pipède , en  supposant  qu’elles  s’en- 
trecoupenl , et  les  dix  autres  un  so- 
lide dodécaèdre.  Ex.  Baryte  sulfatée 
scxdccimale. 

SEXDÉCÏOCTONAL  , adj.,  sex- 
decioclonalis.  Nom  donné  par  Haüy 
à une  variété  de  topaze , qui  n’a  qu'un 
seul  sommet  à seize  faces , avec  un 
prisme  octogone. 

SEXDl’ODÉCIMAli  , adj.  , sexduo- 
cleeimalis.  Se  dit,  en  minéralogie, 
d’un  cristal  composé  de  deux  solides, 
l’un  hexaèdre , l’autre  dodécaèdre. 

SEXE,  s.  m. , sexus  ;yé\ <o; , ex/otî, 
Geschleclit  (ail.)  ; sex  (angl.)  ; sesso 
(it.).  Appareil  d’organes  qui  sert  à 
procréer  ou  s'i  féconder  un  nouvel 
être.  Sexe  se  prend  aussi  dans  le 
sens  d’ensemble  des  différences  qui 
existent  entre  le  male  et  la  femelle  , 
chez  les  êtres  organisés. 

SEXÉREMÉ,  adj.  , sexeremus- 
Mirbel  appelle  ainsi  le  cénobion  qui 
est  formé  de  six  érèmes. 

SEXFARIÉ , adj. , sexfarius.  5e 
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dit  des  feuilles , lorsqu’elles  forment 
six  séries  le  long  de  la  tige.  Ex.  Ly- 
copodium  dendroideum. 

SEXFASCIÉ  , adj.  , sexfasciatus 
( sex,  six  , fascia,  bande)  ; qui  est 
marqué  de  cinq  bandes  colorées.  Ex. 
Glyphàodon  sexfasciatus. 

SEXFIDE , adj.,  sex fi dus  (sex, 
six,  / issus , fendu)  ; qui  est  divisé 
en  six  portions.  Le  Sedurn  sexfdum 
a six  pétales. 

SEXFLORE,  adj.,  sexjlorus  (sex , 
six,  f os,  fleur)  ; qui  porte  six  fleurs, 
comme  les  pédoncules  du  Passijlora 
sexflora;  ou  qui  est  composé  de  six 
fleurs  , comme  les  verticilles  du  Sol- 
fia nemornsa. 

SEXFORÉ,  adj.,  sexforus  (sex, 
six  , foramen , trou  ) ; qui  est  percé 
de  six  trous.  Ex.  Scutella  sexforis. 

SEXIFÈRE  , adject. , sexiferus 
( sexus , sexe,fero,  porter).  Se  dit 
d’une  plante  ou  d’un  animal  qui  est 
muni  d’organes  sexuels. 

SEXJUGUÉ  , adj.  , sexjugus  (sex , 
Slx  > juÿumi  paire).  Se  dit  d’une 
feuille  pennée  qui  est  composée  de 
six  paires  de  folioles. 

SEXLOCUEAIRE  , adj.,  sexlocu- 
laris  (sex,  six,  locula , loge);  qui 
est  à six  loges  , comme  la  capsule  de 
1 ’Asarum , le  noyau  du  Gueltarda 
speciosa. 

SEXMACULÈ,  adj.,  sexmaculatus 
( sex  , six  , macula , tache)  ; qui  porte 
S|x  taches.  Ex.  S tripsipher  sexma- 
culatvs , Zonitis  sexmaculata. 

SEXOCTODÉC1MAL , adj  . , sex— 
octodecimalis.  Nom  donné  par  Haiiy 
a une  variété  en  prisme  à six  pans  , 
avec  des  sommets  à neuf  faces  obli- 
ques, dont  six  inférieures  et  trois 
terminales.  Ex.  Argent  antimonié 
sulfuré  scxoctodécimal. 

Exoc  FOX  al , adj. , sexoctonalis. 
e 1 > e*J  minéralogie , d’un  cristal 
compose  de  quatorze  faces,  dont  huit, 
prolongées  par  Ja  peng^e>  tendent 
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à produire  un  solide  oclaëdre.  Ex- 
Chaux  carhonalce  sexoctonale. 

SEXPOXCTUÉ  , adj.  , sexpuncta- 
tus  (sex,  six,  punctum,  point); 
qui  est  marqué  de  six  points.  Ex. 
Limonia  scxpunctala. 

SEXPUSTULÉ  , adj.  , sexpustula- 
tus  (sex,  six,  puslula  , pustule); 
qui  a six  taches  en  forme  de  pustu- 
les. Ex.  Hyphydrus  sexpustulatus. 

SEXQUADRIDÉ CUHAL , adj. , sex- 
quadridecimalis . Se  dit,  en  minéra- 
logie, d’une  variété  à vingt  faces  , 
dont  six  sont  du  même  ordre,  et  les 
quatorze  autres  de  différons  ordres. 
Ex.  Chaux  carbonatée  sexquadridé- 
cinialc. 

SEXRAYONXÉ,  adj.  , sexradialus 
(sex,  six,  radius,  rayon);  qui  est 
marqué  de  six  rayons.  Ex.  Teltina 
scxradiata. 

SEXSETACÉ,  adj.  , sexsetaceus 
(sex,  six,  seta,  soie).  L’Ardeasexsc- 
tacea  a la  tête  décorée  de  six  longues 
plumes. 

SEXTIFORME  , adj.  , sextiformis 
Nom  donné  par  Haiiy  à une  variété 
de  mercure  argentai  qui  offre  la  réu- 
nion de  six  formes  différentes,  savoir 
le  cube , l’octaëdre  régulier , le  dodé- 
caèdre rhomboïdal , le  solide  trapé- 
zoïdal et  deux  autres  solides  dont  un 
a pour  faces  vingt-quatre  triangles 
isocèles  et  l’autre  quarante-huittrian- 
gles  scalènes. 

SEXTR1GÉSIMAL  , adj.  , sexlri - 
gesimalis.  Se  dit  d’un  cristal  à trente- 
six  faces.  Ex.  Chaux  carbonatée 
sexlrigésimale. 

SEXTUPLE , adj. , scxtuplex.  Se  dit 
du  stigmate  , quand  il  se  compose 
réellement  de  six  stigmates  qui  sem- 
blent adhérer  un  peu  entr’eux.  Ex. 

Aristolochia. 

SEXUEL,  adj.,  sexualis  ; sessuale 
(it.)  ; qui  a rapport  ou  qui  est  relatif 
au  sexe.  Organes  sexuels. 

SEXVIGÉSIMAL,  adj.  , sexoigesi - 

malis.  Nom  donné  par  Ilaüy  à une 
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variété  dont  la  surface  est  composée 
de  six  faces  parallèles  à l’axe  et  de 
vingt  autres  faces  différemment  si- 
tuées. Ex.  Chaux  carbonatée  sexvi- 
gésimale. 

SIAGONES,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Siagoni.a  ( mw/à-i , mâchoire).  Nom 
donné  par  Rafinesque  à une  famille 
de  poissons  osseux  , qui  ont  les  mâ- 
choires très-prolongées. 

SIAGOXOTK,  adject. , siagonotus 
(crtaywv,  mâchoire);  qui  a des  mâ- 
choires très-dévcloppées  et  par  con- 
séquent une  houche  fort  grande.  Ex. 
Holocentrus  siagonotus. 

SlAGOiVOTES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Siagonola.  Nom  donné  par  Duméril 
à une  famille  de  l’ordre  des  poissons 
osseux  holobranchcs  , comprenant 
ceux  qui  ont  les  mâchoires  extrême- 
ment prolongées. 

SIALISIÈGE,  s.  m. , sialistcrium 
( otaXt;  , salive  , rr/pia  , conserver). 
Kirby  appelle  ainsi  les  organes  qui  sé- 
crètent la  salive  dans  certains  insectes 
Hémiptères,  Lépidoptères  etDiptères. 

SICAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , Si- 
carii.  Nom  donné  par  Latreilleà  une 
tribu  de  la  famille  des  insectes  Di- 
ptères tanystomes,  comprenant  ceux 
dont  la  trompe  se  termine  par  deux 
grandes  lèvres  saillantes. 

SICCIFOLIÉ,  adject.,  siccifolius 
(siccus  , sec , folium  , feuille  ) ; qui 
ressemble  à une  feuille  sèche , comme 
le  M antis  siccifo/ia. 

SIDERAL  , adj.  , sideralis  ( sidus , 
astre  ) ; qui  a rapport  aux  astres.  On 
appelle  jour  sidéral  ( Sterntag , ail.  ) 
le  temps  qui  s’écoule  depuis  le  pas- 
sage dune  étoile  au  méridien  supé- 
rieur jusqu’à  son  retour  à ce  même 
méridien  , ou  celui  que  la  sphère  cé- 
leste employé  à décrire  une  révo- 
lution entière.  Ce  jour , divisé  en 
vingt-quatre  heures  sexagésimales , 
qu’on  compte  depuis  zéro  jusqu’à 
vingt-quatre , est  plus  court  que  le 
moyen  de  3/56"33,,/32,  en  temps  sidé- 
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ïal.  La  durée  de  l’heure  moyenne  est 
de  0,10027379722  heure  sidérale, 
et  une  heure  sidérale  vaut  quinze 
degrés  du  mouvement  de  la  sphère 
céleste.  On  appelle  année  sidérale 
( Stcrnsonnenjulir , ail.)  le  temps  que 
la  Terre  enqéoye  pour  revenir  à la 
même  étoile  ou  au  même  point  de 
son  orbite.  Elle  est  de  365  j.  6 h. 
9/ll"i/2,  et  par  conséquent  plus 
longue  que  l’année  tropique. 

SIDÉEIDES,  s.  m.  pl. , Siderides 
(erio7joo<,  1er).  Nom  donné  par  Am- 
père à un  genre  de  corps  simples  , par 
Beudant  à une  classe  de  Minéraux, 
ayant  pour  type  le  fer. 

S1DÉRIQÊE,  adj.,  sidericus  ( oi- 
onpoç , fer);  qui  a rapport  au  fer. 
C’est  sur  un  haut  degré  de  réceptivité 
pour  l’influence  sidérique  que  re- 
posent les  phénomènes  de  la  rhabdo- 
mantie  , si  toutefois  ils  ont  quelque 
chose  de  réel. 

SIDÉRISME  , s.  m.  , siderismus 
(aifirpo;,  fer).  On  appelle  ainsi  une 
variété  du  magnétisme  animal  qui 
consiste  dans  la  mise  en  rapport  des 
métaux  et  autres  corps  inorganiques 
avec  l’homme  sain  ou  malade. 

SIDÉRO-CTAMQUE,adj. , sidero- 
cyanicus.  L’acide  hydro-ferrocya- 
nique  a été  appelé  quelquefois  acide 
sidéro-cy unique. 

SIDEROG ASTRE  , adj.,  sidero- 
gaster  (oioYipoç , fer,  yscrrrip,  venire); 
qui  a l’abdomen  ferrugineux.  Ex. 
S Iratiomÿs  siderogaster. 

SIDÉROTECHME  , s.  f. , sidero- 
technia  ( cià'ïipo; , fer,  liyyn  , art). 
Art  de  traiter  les  minerais  de  fer. 
Hassenfratz  a publié  un  ouvrage  sous 
ce  titre , en  1812. 

SIDÉROXIDES,  s.  m.  pl. , Side- 
roxyda.  Nom  donné  par  Beudant  à 
un  genre  de  minéraux  , qui  renferme 
les  combinaisons  du  fer  avec  l’oxi- 
gène. 

SIDERL'M,  s.  m.  On  a donné  pen- 
dant quelque  temps  ce  nom  auphos- 
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phuw  de  fer,  que  Bergmann  croyait 
Constituer  un  métal  nouveau. 

SIEGESBECKTÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl. , Siegesbeckicià.  Nom  donné  par 
H.  Cassiui  à un  groupe  de  la  section 
des  Hélianlhées  millériées  , par  Les- 
sing  à une  section  de  la  sous-tribu 
des  Astéroïdéos  écliptées,  ayant  pour 
type  le  genre  Sicgesbeckia. 

SIGILLÉ,  adj.  , sigillalus  ( sigil - 
htm  , cachet).  Epithète  donnée  par 
Mirbel  aux  racines  qui,  de  distance 
en  distance,  offrent  des  impressions 
semblables  à celles  d’un  cachet , dues 
aux  cicatrices  que  les  tiges  laissent  en 
tombant.  Ex.  Convallaria  Polygo- 
natum. 


SIGMOÏDE,  adject.  , sigmoïdeus ; 
otypoEit Îmî  ; Sfôrmig  , scluvane/ihals- 
fôrrnig  (ail.)  (eîyfia,  sigma,  , 
ressemblance);  qui  a la  forme  d’une 
S , qui  est  recourbé  comme  le  col 
d’un  cygne. 


signum  ; Zcichcn 
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(ail.)  ; sign  (angl.);  segno  fit.).  Les 
astronomes  donnent  ce  nom  à chaque 
douzième  partie  de  l’écliptique.  Ces 
douze  parties  sont,  en  suivant  le 
cours  apparent,  du  Soleil , le  ISélier(Y), 
le  Taureau  (tÿ) , les  Gémeaux  (H), 
le  Cancer  (69)  , le  Lion  (il)  , la 
Vierge  (ny),  la  Balance  (i),  le  Scor- 
pion (ta),  le  Sagittaire  (*+),  le  Capri- 
corne ( £ ) , le  Verseau  (“)  et  les 
Poissons  ()().  Il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  les  constellations  du 
tt'enie  nom  qui  occupent  la  bande 
zodiaque,  non-seulement  parce 
‘ju’elles  sont  toutes  égales  entr’elles , 
chacune  occupant  trente  degrés  sur 
| e<diptique  , mais  encore  parce  que 
re  phénomène  appelé  précession  des 
équinoxes  fait  que  les  signes  astro- 
nomiques ne  correspondent  plus  aux 
memes  points  du  zodiaque  ou  aux 
memes  constellations , déplacement 

1 ?TUrd  ‘P'e  la  constellation 

du  Belier,  par  exemple,  pe  com- 
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mènee  que  vers  le  vingt-neuvième 
degré  du  signe  de  ce  nom. 

SIGNÉ,  adj.,  signatus.  Lamarck 
donne  cette  épithète  à la  chrysalide 
dont  le  corps  , n’ayant  point  de  trans- 
parence , ne  laisse  pas  voir  les  parties 
déjà  formées  de  l’insecte  parfait,  mais 
en  présenté  plusieurs  qui  s’y  montrent 
en  relief.  Ex.  Lépidoptères. 

SILÉNÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Sile- 
neœ.  Tribu  de  la  famille  des  Caryo- 
phyllees  , admise  parCnndolle,  qui 
a pour  type  le  genre  Silene. 

SILÉItINÉES,  adj.  ets.  f.  pl.,  Si- 
lerineœ.  Tribu  établie  par  Caudolle, 
dans  la  famille  des  Ombellifères  , qui 
a pour  type  le  genre  Siler. 

SILEX!  FOU  ME , adj. , silexiformis 
( silex  , caillou  , forma  , forme)  ; 
qui  a l’aspect  du  silex  commun  ou 
d un  caillou.  Ex.  Pctrosilex  silexi— 
forme. 

SILICATE  , s.  m. , silicas.  Genre 
de  sels  {kicselsaure  Salze,  ail.),  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l’acide 
silieique  avec  les  bases  saliliables. 

SILICATE,  adj. , selicicato  (it).  Se 
dit,  en  minéralogie,  d’une  base  qui 
est  convertie  en  sel  par  sa  combinai- 
son avec  l’acide  silieique.  Oinalius 
a établi  sous  ce  nom , dans  la  classe 
des  roches  pierreuses  , un  ordre  com- 
prenant celles  qui  sc  composent  prin- 
cipalement de  silicates. 

SILICÉ,  adj.;  qui  contient  de  la 
silice.  Roche  silicèe. 

SILICÉO-CALCAIKE , adj.,  sili- 
ceo-calcarius.  Epithète  donnée  à des 
brèches  qui  sont  composées  de  fra<>- 
mens  anguleux  de  craie  durcie,  réunis 
par  une  pâte  siliceuse. 

. SILICEUX,  adj.,  siliciosus ; kie- 
sehg  (ail.);  qui  contient  de  la  silice. 
Sc  dit  d’une  roche  qui  renferme  des 
noyaux  siliceux  dans  une  pâte  de  grès 
ou  autre  (ex.  Poudingue  siliceux  jj  ou 
qui  se  compose  de  fragmens  de  jaspe 
ou  d’agate  réunis  par  un  ciment  sili- 
ceux (ex.  Prêche  siliceuse ).  Bron- 
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gniart  admet  une  classe  de  formations 
siliceuses , comprenant  les  dépôts  si- 
liceux d’origine  aqueuse  , qui  se  sont 
formés  depuis  les  temps  historiques,  et 
qui  se  produisent  encore  aujourd’hui. 

SILICIATE,  s.  m. , silicias.  Syno- 
nyme inusité  de  silicate. 

“ SILICICO-ALLMIMQUE , adject. , 
silicico-aluminicus . Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius,  à des  sels  doubles  , qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  aluminique.  Ex.  Fluorure 
silicico-aluminique. 

SILICICO-AMMONIQUE,  adj. , si- 
licico-ammonicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze— 
lius  , à des  sels  doubles , qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  ammonique.  Ex.  Fluorure 
siUcico-ammonique. 

SILICICO-ANXIMOAIQtE  , adj.  , 
silicico - antirnonicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Jlerzcîius , à des  sels  doubles  , qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
silicique  avec  un  se!  anlimonique.  Ex. 
Fluorure  silicico-anlimonii/uc. 

SOACICO-AR6ENTIQUE  , adj.  , 
silicico-argcnticus . Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius  , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  argenlique.  Ex.  Fluorure 
silicico- argen  tique. 

SlLICICO-BARYTïQIJE , adj. , si- 
licico-barylicus.  Nom  donné , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Bcize- 
lius,  à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  barytique.  Ex.  Fluorure 
silicico-liary  tique. 

SILICICO-CADMIQEE  , adj.,  si- 
licico-cadmicus.  Nom  donné  , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius  , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  lu  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  cadmique.  Ex.  Fluorure 
tilicico-cadrniqm . 
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SILICICO-CAECIQÜE  , adj. , si- 

licico-calcicus.  Nom  donne,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius , 
à des  sels  doubles,  qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  silicique  avec  un 
sel  calcique.  Ex.  Fluorure  silicico- 
calciquc. 

SIUCICO-C OB ALXIQUE  , adj.  , 

sdicico-cobalticus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  cobaltique.  Ex.  Fluorure 
silicico- cobaltique. 

SILICICO-CKIVREÜX  , adj.,  sili- 
cico-cuprosus.  Nom  donne,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius  , 
a des  sels  doubles,  qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  silicique  avec 
un  sel  cuivreux.  Ex.  Fluorure  sili- 
cico-cuivreux. 

8ILICICO-CUIVRIQEE  , adj.,  si- 
licico-cuprïcus.  Nom  donné , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Ber- 
zelius , à des  sels  doubles  , qui  résul- 
tent de  la  combinaison  d’un  sel  sili- 
cique avec  un. sel  cuivrique.  Ex.  Fluo- 
rure silicico-  cuivrique . 

SILICICO-FERREEX , adj.  , sili- 
cico-fer  rosus.  Nom  donné  , dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , à des  sels  doubles  , qui  résultent 
do  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  ferreux.  Ex.  Fluorure 
sil  icico-ferreux. 

SILICICO-FERRIQLE , adj.  , sili- 
cico-Jerncus.  Nom  donné,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius  , 
à des  sels  doubles , qui  résultent  de 
la  combinaison  d’un  sel  silicique  avec 
un  sel  ferrique.  Ex.  Fluorure  silici- 
co-ferrique. 

SIEICïCO-GLUCIOEE  , adj.,  si- 
licico-glucicus.  Nom  donné  , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Ber- 
zelius , à des  sels  doubles  , qui  résul- 
tent de  la  combinaison  d’un  sel  si- 
licique avec  un  sel  glucique.  Ex. 
F iuorurc  sitiçico-glucique. 
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SILICICO-LITHIQUE  , adj.  , sili- 
cico-lithicus.  Nom  donné , dans  la 
nomenclature  cliimique  de  Berzelius, 
a des  sels  doubles  , qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  silicique  avec 
un  sel  lilhique.  Ex.  Fluorure  silicico- 
lithique . 

SILICICO-MAGNÉSIQUE  , ndj.  , 
silicico  - magnésiens.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
silicique  avec  un  sel  maguésique.  Ex. 
Fluorure  silicico -magnésique. 

SILICICO-MANGANEUX  , ndj.  , 
sdicico-mangannsus . Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius } i\  des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d'un  sel  .si- 
licique avec  un  sel  manganeux.  Ex. 
Fluorure  siliciço-mangancux. 

SILICICQ-IWERCUREIJX  , adj.  , 
siücico - hrdrarg/rosus . Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel  si- 
hccux  avec  nu  sel  mercureux.  Ex. 
Fluorure  silicico-mcrcurcitx. 

SILICICO-XIERCURIQUE  , adj.  , 
silicico-hjdrargj-ricus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel  si- 
licique avec  un  sel  mercurique.  Ex. 
Fluoi  •ure  silicico-mercurinue. 

SIEICICO-MOLYBDEAX,  adjccl. , 
sdicico-molybdosus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Bcrzc- 
l'us  , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  molybdeux.  Ex1.  Fluorure 
silicico-  molybdeux. 

SIEïCICO-lHOEYRBIQEE , adj.  , 
^‘Hcico-mo/j'bilicus.  Nom  donné,  dans 
ja  nomenclature  chimique  de  Berze- 
R,s,  à Jes  sels  doubles,  uni  réf  . lent 
ue  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
ayec  un  sel  molybdique.  Le  Fluorure 
s,llcico^molybcliqnc  est  produit  par 
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l’acide  molybdique  dissous  dans  le 
fluorido  hydrique. 

SJLlCICO-XICCOBIQlflË , adjeet., 
sililicico-niccolkus.  Nomdonné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  niceolique.  Ex.  Fluorure 
siUcico-n  iccoliquc. 

SILICICO-I’LATÏ'VIQEE , adjeet., 
silicico- platinicus . Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  plalinique.  Ex.  Fluorure 
s il  icico  - p latin  ique. 

StUCtCO-PGOiMBIQlJE , adjeet. , 
silicico- plumbicus.  Nomdouné  , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  plombique.  Ex.  Fluorure 
silicico-plombique. 

SIEI G I G O-l’OT ASS1QUE  , adjccl. , 
silicico- potassicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  potassique.  Ex.  Fluorure 
silicico-potassique. 

SILICÏCO-SODIQIJE  , adj. , silici- 
co-sodicus.  Nom  donné,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  Berzelius  , à 
des  sels  doubles  , qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  silicique  avec  un 
sel  sodique.  Ex.  Fluorure  silicicô- 
sodique. 

KU.IGIGO-STAAXIQI  E , a<Jjt  ? 
licico-stannicus . Nom  donné  ",  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , a des  doubles  , qui  résultent  de 
la  combinaison  d’un  sel  silicique  avec 
un  sel  stannique.  Ex.  Fluorure  silici- 
co-staiùiique. 

SIGICICO-STROÏVTÏQUE  , adj.  , 

silicico- s Iro ntic u s . Ni  ■ n donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  gel  silicique 
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avec  un  sel  strontique.  Ex.  Fluorure 
silicico-str antique. 

SILICICO-VANADIQUE  , adjcct.  , 
silicico-'vanadicus.  Nom  donné , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze— 
lius  , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  vanndiquc.  Ex.  Fluorure 
sil  i cico- oranadique. 

SIUCICO-ÏTTRIQUE  , adj. , sili- 
cico-jliricus.  Nom  donné  , dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius  , 
à des  sels  doubles,  qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  silicique  avec 
un  sel  ytlrique.  Ex.  Fluorure  s ilicico- 
y Urique. 

SILICICO-ZIXCIQIJE , adj.,  sili- 
cico-zincicus.  Nom  donné  , dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius  , 
à des  sels  doubles,  qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  silicique  avec 
un  sel  zincique.  Ex.  Fluorure silicico- 
zmciquc. 

SILICICO-ZIRCOMQUE  , adject., 
silicico-ùrconicus . Nom  donné  , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze— 
lius  , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  silicique 
avec  un  sel  zirconique.  Ex.  Fluorure 
silicico-zirconique. 

SILICIOES  , s.  ta.  pl. , Silicides. 
Nom  donné  par  Beudantà  une  famille 
de  minéraux,  comprenant  les  corps 
composés  d’oxide  de  silicium , soit 
seul  , soit  combiné  avec  divers  autres 
oxides. 

SILICIFÈRE,  ad  j.  , siliciferus  ; 
hieselhaltend  (ail.).  Epithète  donnée , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Ilaiiy  , aux  substances  minérales  qui 
contiennent  accidentellement  de  la 
silice.  Ex.  y.iric  oxidè silicijcre. 

SIEICIm  , adj.;  qui  est  converti 
en  silice.  Se  dild  un  corps,  principa- 
lement organique , dont  les  parti- 
cules propres  ont  clé  remplacées 
d’une  manière  quelconque  par  une 
substance  siliceuse. 

SIEICIO-BOJUTE  , s.  m. , sili- 
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cio-boras.  On  donne  ce  nom  aux  com- 
binaisons de  l’acide  boro-silicique  avec 
les  bases. 

SILICIO-FLUORURE  , s.  m.,sili- 
cio-fluorurelum.  Combinaison  de  sili- 
cium et  de  fluor  avec  un  métal  élec- 
tro-positif. 

SILICIO-TITAXATE  , s.  m.  , sili- 
cio-tilanas.  On  appelle  ainsi  des  com- 
posés dans  lesquels  la  silice  et  l’acide 
titanique  sont  combinés  ensemble 
avec  une  base.  Ex.  Silicio-titanate  de 
chaux. 

SiLICIPHTIIORlRE  , s.  m.,  sili- 
cipkthorurctum.  Beudant  nommeain— 
si  les  combinaisons  du  fluorure  ou 
phlliorure  de  silicium  avec  un  corps 
simple. 

SILICIQUE , adj. , silicicus.  Ber- 
zelius appelle  acide  silicique  , l’oxide 
de  silicium  , ou  la  silice  ; suljide  , 
chloride  ei  fluor  idc  sdiciques  des  com- 
binaisons de  silicium  , de  chlore  , de 
fluor  et  de  silicium  qui  sont  propor- 
tionnelles à l’acidc  silicique  pour  la 
composition. 

SILICIUM  , s.  m. , silicium.  Métal 
qui  fait  la  base  de  la  silice  , et  que 
Berzelius  est  parvenu  à isoler. 

SILICIURE  , s.  m.  , siliciuretum. 
Combinaison  de  siliciumavec  un  corps 
combustible  , principalement  avec 
un  métal. 

SILICULE,  s.  f.  , silicula  y Sckôt- 
chéri  (ail.).  Siliquedont  la  hauteur  ne 
dépassé  pas  quatre  fois  la  largeur  (ex. 
Fhlaspi  ).  La  Pliolas  silicula  est  ainsi 
nommée  à cause  de  sa  forme,  qui  res- 
semble à celle  d’une  petite  silique. 

SILICULEUX  , adj.  , siliculosus  / 
qui  a pour  fruit  une  silicule  f ex.  Ara* 
bis  siliculosa  , Erysimutn  siliculo - 
sum  ) , ou  dont  le  fruit  ressemble  à 
une  silicule  (ex.  Commelina  silicu-' 
losa).  Roth,  sous  le  nom  de  Silicu - 
leuscs  , a établi  une  tribu  dans  la 
famille  des  Crucifères.  Linné  l’avait 
déjà  donné  à un  ordre  d’une  des 
classes  de  son  système  j comprenant 
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les  plantes  à étamines  télradynames 
et  à fruit  siliculeux. 

SILICULIFORME,  ndj.  , siliculi- 
formis  ; qui  a la  forme  d’une  silicule, 
°U  d’une  petite  silique,  comme  la 
capsule  du  Bocconia. 

SILIQUE , s.  f. 

(ail.).  Fruit  sec  , 
dont  les  graines  son 
trophospermes  suturaux,  ordinaire- 
ment séparé  en  deux  loges  par  une 
lausse  cloison  parallèle  aux  valves  , 
qui  n’est  qu’un  prolongement  des 
trophospermes  , et  qui  persiste  sou- 
Vl-ut  après  la  chute  des  valves.  Ce 
TI,ot  est  employé  aussi  comme  épi- 
thète , pour  désigner  des  plantes  dont 
le  fruit  a l’apparence  d’une  silique 
(ex.  Ceratonia  siliqua) , et  des  co- 
quilles dont  la  forme  s’approche  de 
«elle  des  fruits  de  ce  genre  (ex.  So— 
hn  siliqua  ) . 

SILIQUELLE , s.  f. , siliquella. 
Nom  donné  par  Candollc  à un  fruit 
0,'iginairement  formé  de  trois  pièces , 
deux  latérales  , portant  des  ovules 
sur  leur  disque  intérieur,  et  une 
«Xterieure , ne  portant  point  d’ovule, 
«otnrne  dans  le  Papaver  et  le  Nym- 
phœa. 


, siliqua;  Schote 
alongé , bivalve , 
t attachées  à deux 


SILIQUEUX,  adj. , siliqiwsus  ; qui 
a pour  fruit  une  silique  (ex.  Coch/ea- 
?<a),  ou  dont  le  fruit  ressemble  à 
j°e  silique,  quant  à la  forme  (ex. 
-«tus  siliqunsus  ).  Roth  a établi , 
s°us  le  nom  de  Siliqueuses,  une  tribu 
aus  la  famille  des  Crucifères,  pour 
t.uiger  celles  de  ces  plantes  qui  por- 
te°t  une  silique.  Les  Siliqueuses  for— 
aussi  une  classe  dans  le  système 
‘ e Hoyen  , et  un  ordre  de  la  tétrady- 
llilln'e  , dans  celui  de  Linné. 

SlLIQEIFORME , adj. , siliquifor- 
qui  a la  forme  d’une  silique, 
«oinme  le  fruit  du  Chelidonium  majus 
°u  u Corchorus  siliquosus. 

. ILLOIVMÉ  , adj.,  sulcatus ; ge- 
[urcht,  gerillt , rillig  ian.)  ; solcato , 
scanellato  ( it.  ) ; qui  est  marqué  de 
II. 
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sillons  ou  cannelures  parallèles , com- 
me le  calice  du  Melissa  Calamintha, 
la  coquille  du  Trochus  sulcatus,  de  la 
Crassatella  sulcata , du  Ccrilhium 
sulcatum,  delà  Oytherea  sulcalina,  de 
la  Melania  sulcosa  , de  la  Paludina 
sulculosa  et  du  Conus  strigosus  ; le 
corselet  daRhj-zodes  exaratus,  le  fruit 
du  Scorpiurus  sulcata,  la  graine  du 
Digitalis  purpurea,  le  noyau  du  Cor- 
nus mas,  1 epédoncule  du  Ranunculus 
repens  , \e péricarpe  du  Tragopogon 
pratense,  le  stigmate  du  Salix  hé- 
lix, le  thorax  de  I ’/ps  sulcata,  la  tige 
du  Lampsana  commuais . 

SILPIIALES , adj.  et  s.  m.  pi., 
Silphales.  Nom  donné  par  Cuvier  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Coléo- 
ptères clavicornes,  qui  a pour  type  le 
genre  Silpha. 

SILIUIIDES,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Silphidea.  Nom  donné  par  Leach  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Coléoptè- 
res, qui  a pour  type  le  genre  Silpha. 

SILPIIIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Sil- 
phieœ.  Nom  donné  par  H.  Cassiui  à 
un  groupe  de  la  section  des  Hélian- 
thées  coréopsidées  , par  Lessing  à une 
section  de  la  tribu  des  Astéroïdées 
mélampodiées  , ayant  pour  type  le 
genre  Silphium. 

SILLKOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Siluroïdes.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille  et  Eicbwald  à une  famille 
de  l’ordre  des  poissons  osseux  Mala- 
coptérygiens,  qui  a pour  type  legenre 
Siturus. 

SILUUOSOIMES  , adj.  et  s.  m pl. , 
S ilurosomala  ( silurus , silure , oüpx, 
corps  ).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  Poissons  abdominaux, 
qui  a pour  type  le  genre  Silurus. 

SILVIQUE,  adj.  , silvicus  ( sj- tua, 
forêt).  Unverdorben  adonné  le  nom 
d’acide  silvique  à l’une  des  résines 
qu’il  a extraites  de  la  colophane.  Ce 
nom  n’a  point  été  adopté. 

SILYBÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.,  Ai/y - 
lece.  Nom  donné  par  H.  Cassinià  une 
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section  de  la  tribu  des  Cnrduinécs  , 
par  Lcssing  à une  section  de  la  sous- 
tribu  des  Cynarées  carduinces , ayant 
pour  type  le  genre  Silybum. 

SIMÆPYRHÏNQOES,adj.  et  s.  m. 
pl.  , Situœpyrhynchi  (o-iuàî,  camus, 
ami; , haut,  pbqyp; , bec).  Nom 
donné  par  J. -A.  llilgcn  à une  fa- 
mille d’oiseaux  , comprenant  ceux 
qui  ont  le  bec  haut  et  crochu. 

SIMAROliBÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Simaruhcœ.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  J.-C.  Richard  , dont  son 
fils  et  A.  Jussieu  font  une  simple  sec- 
tion de  celle  des  Rutacées , et  qui  a 
pour  type  le  genre  Simaraba. 

SIMIENS  , adj. et  s.  m.  pl.,  Simii. 
Nom  donné  par  Goldl'uss  à une  fa- 
mille de  Mammifères,  qui  a pour  type 
le  genre  Simia. 

SIMILAIRE  , adject.  , similaris  ; 
gleichartig  (ail.)  ( similis , sembla- 
ble). Se  dit  delà  couleur  de  la  pous- 
sière d’un  corps , quand  elle  est  sem- 
blable à celle  de  la  masse  , ou  n’en 
diffère  que  par  le  ton;  de  la  charnière 
d’une  coquille  bivalve,  lorsqu’elle 
est  semblable  sur  les  deux  valves  ; 
de  Y opercule  des  coquilles  univalves  , 
quand  il  a exactement  la  forme  et  la 
grandeur  de  l'ouverture  de  ces  co- 
quilles (ex.  Nerita). 

SIMILIFLORE,  adj.  , similiflorus 
( similis  , semblable  , flos  , fleur). 
Epithète  donnée  par  Mirbel  à Y om- 
belle , quand  toutes  les  fleurs  qui  la 
constituent  sont  semblables.  Ex. 
Sium  verlicillutum. 

SIMPLE  , adj.  , simplex  ; cmfach 
(ail.);  semplice  ( it. ).  On  employé  ce 
terme  : i°  En  physique.  Un  écho 
simple  est  celui  qui  ne  répète  chaque 
son  qu’une  seule  fois.  2°  En  chimie. 
Les  corps  simples  sont  ceux  dont , 
au  moyen  des  procédés  chimiques , 
on  ne  peut  séparer  plusieurs  sortes 
de  matières.  La  simplicité  en  ce  sens 
n’est  donc  que  l’expression  de  nos 
moyens,  et  ne  préjuge  rien  sur  la 
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nature  réelle  des  corps.  L.  Gmelin 
nomme  sels  simples , ceux  dans  les- 
quels un  poids  atomique  d’un  acide 
est  combiné  avec  un  même  poids 
atomique  d’une  base,  que  ces  sels 
d’ailleurs  soient  neutres  (ex.  Sulfate 
potassique  ),  ou  que  l’un  ou  l’autredes 
principes  constituons  y prédomine, 
en  vertu  d’uu  pouvoir  électrique 
plus  grand  (ex.  Carbonate  potassi- 
que , Sulfate  aluminiquc).  3°  En 
minéralogie.  On  dit  la  structure  d’une 
roche  simple,  quand  cette  roche  n’est 
composée  que  d’une  seule  substance 
minérale.  On  nomme  minéraux  sim- 
ples, tous  les  corps  inorganisés  natu- 
rels qui  sont  homogènes,  ou  qui  ont 
une  apparence  d’homogénéité.  Bron- 
gniart  a établi  une  classe  de  roches 
simples , dans  laquelle  il  range  celles 
des  espèces  minérales  qui  composent 
seules  des  terrains  , ou  au  moins  des 
couches  enlières  subordonnées  à 
d’autres  terrains.  Mohs  appelie/or- 
mes  simples  , en  cristallographie  , 
celles  que  terminent  des  faces  par- 
faitement identiques,  c’est-à-dire 
égales,  semblables  et  semblablement 
placées.  4°  En  botanique.  Simple  se 
dit  de  parties  qui  ne  sont  point  di- 
visées ou  ramifiées  : aigrette  simple , 
celle  qui  résulte  de  poils  ou  de  soies 
non  ramifiés  ou  dentés  ( ex.  Se- 
necio  ) ; andropkore  simple  , celui 
qui  est  d’une  seule  venue  , et  sans 
aucune  ramification  (ex.  II lira  crepi- 
tans)  ; axe  simple  (ex . Carex  sylvali- 
ca)  ; chaton  simple  , celui  dont  l’axe 
porte  immédiatement  les  bractées 
florifères  (ex.  Populus ) ; corymbe 
simple , celui  dont  les  pédieelles  par- 
tent immédiatement  du  pédoncule 
commun  (ex.  Cardamine  pratensis ); 
épi  simple  ( ex.  Plantago  ) ; épines 
simples  (ex.  Cactus)  ; grappe  simple 
( ex.  Actœa  spicata  );  hampe  simple 
(ex.  Plantago  lanccolata)  ; ombelle 
simple , celle  dans  laquelle  les  pédon* 
cules  ombelles  ne  se  subdivisent  pas 
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(ex.  A gapanthus  wnbellalus ) ; pé- 
doncule simple  (ex.  y toi  a canina ) ; 
Poils  simples  ( ex.  llrlica  dio'icci  ) ; 
’acine  simple  (ex.  Brassica  Napus); 
raphé  simple  , celui  qui  n’ofl're  qu’un 
Seul  cordon  prolongé  uniformément, 
Sar>s  ramifications  (ex.  Labiées')', 
* P a dix  simple  (ex.  Arum)-,  stig- 
mate simple  (ex.  Pedicularis  palus- 
trf  ) ; style  simple  (ex.  A Ilium  Cepa  ) ; 
^go  simple  , celle  qui  est  sans  rami- 
“cations  principales,  et  qui  n’a  que 
“es  branches  faibles  ( ex.  Campanula 
glomerata);  tige  très  -simple , celle 
Sui  s’étend  tout  d’un  jet , et  sans  la 
“'oindre  ramification  de  la  base  au 
sommet  (ex.  Orobanchc,  major)-, 
mille  simple,  (ex.  Bryonia  ajjicina- 
lts  )■  On  donne  aussi  l’épithète  de 
Slmples  à des  organes  produits  par  un 
“ssemblage  de  parties  disposées  sur 
“o  seul  rang  concentrique  , comme 
l ‘n aolucre  qui  est  d’une  seule  pièce, 
“u  de  plusieurs  placées  sur  un  seul 
ja,'S  (ex.  Urospermum  picrio'ides ) ; 
p périanlhe  qui  ne  se  compose  que 
Une  seule  enveloppe  ( ex.  Litium). 
11  1 applique  enfin  à des  parties  qui 
S?“t  continues,  c’est-à-dire  non 
SeParées  par  des  articulations  , cora- 
jUe  les  feuilles  du  Possira  simplex , 
e®  pétioles  du  Pyrtts.  Les  botanistes 
appelé  fruits  simples , unique- 
e"t  à cause  de  l’apparence  exté- 
s uJ’e  > ceux  qui  sont  formés  par  la 
“dure  naturelle  de  plusieurs  car- 
es  i ce  nom  doit  être  réservé , 
soîPr^S  Candoll<: , aux  fruits  devenus 
) ai,'es  par  l’avortement  de  ceux 
de'  ’.^ans  plan  normal  de  la  fleur, 
fiaient  former  un  vertîci  1 le  coin— 
comme  les  gousses  de  la  plu— 
m , s Légumineuses.  Cassini  nom. 
;ipC  Péfielinc  simple , celui  qui  n’offre 
}.■ CUne  d'Uérence  ou  interruption 

Ct.n  ri  u'arquahle  entre  les  squames 
ex  erieur  ,t  les  imegi  in(é. 

SUiv^'i  ln5’ ’ simPte  veut  dire, 
“'vaut  les  cas,  indivis,  continu , uni- 
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sérial  ou  similaire.  5°  En  zoologie. 
L'accouplement  simple  est  celui  qui 
a lieu  entre  deux  individus  appar- 
tenant à des  espèces  chez  lesquelles 
les  sexes  sont  séparés.  On  appelle 
dent  simple , celle  dont  l’ivoire  n’est 
nulle  part  pénétré  par  l’émail  , 
qui  ne  fait  que  l’envelopper  ( ex. 
Homme).  Une  antenne  simple  est 
celle  qui  n’ofire  aucun  prolongement, 
aucune  ramification.  Kirby  nomme 
nerimles  simples , dans  les  ailes  des 
insectes,  celles  qui  ne  se  terminent 
pas  par  un  point  rond  ( ex.  Eulo- 
phus ).  Enfin,  on  appelle  animaux 
simples,  ceux  qui  ne  résultent  pas  de 
l’agrégation  d’un  certain  nombre 
d’individus  , et  Cuvier  a établi  sous 
ce  nom  un  ordre  dans  la  classe  des 
Acalèphes. 

Smri.ICICAULE,  adj.  , simplici- 
cau/is  (simplex  , simple  , caulis  , 
tige);  quia  la  tige  simple.  Ex. Fuchsia 
simplicicaulis. 

SIÏVIPUCICOUNES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Simplicicornes  ( simplex , sim- 
ple , cornu  , corne  ).  Nom  donné  par 
Duméril  à une  famille  de  l’ordre  des 
insectes  diptères,  comprenant  ceux 
dont  les  antennes  ne  sont  pas  munies 
d’un  poil  isolé  latéral,  y oj-ez  Aplo— 
cÈres. 

SÏtoPlICIFOI.lÉ,  adj.  , simplici- 
folius  ; einfachblàttrig  (ail.)  (sim- 
plex , simple  , folium  , feuille  ) ; qui 
a des  feuilles  simples.  Ex.  Milling— 
tonia  simplicifolia  , Ncurocarpum 
simplici folium. 

SIMPEICIFOEIÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , Simplicifolia.  Nom  donné  par 
Candolle  à une  section  du  genre  Oxa- 
lis  , comprenant  les  espèces  qui  ont 
les  feuilles  simples. 

SIMPLICIMANES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Simplicimani  (simplex , simple  , 
manus  , main  ).  Nom  donné  par  Cu- 
vier à une  section  de  la  tribu  desCa- 
rabiques  , comprenant  ceux  de  ces 
insectes  coléoptères  dont  les  deux 
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tarses  antérieurs  seuls  sont  dilatés 
dans  les  males  , mais  ne  forment  pas 
de  palette  carrée  ou  orbiculaire. 

SIMPLICIPÉDES,  adj.  et  s.  m. 
pi  - , Simplicipedes  ( simplex  , sim- 
ple, p es , pied),  Nom  donné  par  De- 
jean  à une  tribu  des  Carabiqucs , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
n’ont  point  d’échancrure  au  côté  in- 
terne des  jambes  antérieures. 

SIWI’IVE,  s.  f.,sinapina  ( s inapi, 
moutarde).  Nom  donné  par  Berze- 
lius  à la  substance  que  Henri  et  Ga- 
rot  appellent  sulfosinapisine. 

SÏXGIPITAL,  adj.,  sincipitalis  ; 
qui  a rapport  au  sinciput.  Blainville 
donne  celte  épithète  à l’un  des  seg— 
mens  qui  , par  leur  réunion  , consti- 
tuent la  tète  des  Cbétopodes. 

SINCIPUT , s.  m.,  sinciput;  Spf/pa; 
TV orderkopf  (ail .) . Partie  antérieure 
du  sommet  de  la  tête  , depuis  le  ver- 
tex  jusqu’aux  yeux  , chez  les  mam- 
mifères , et  jusqu’à  la  base  du  bec  , 
dans  les  oiseaux. 

SINUÉ  , adj.  , sinualus , répandus; 
gebuchtet , biichtig  (ail.).  Se  dit,  en 
botanique  , des  organes  qui  sont 
découpés  en  parties  saillantes  et  ar- 
rondies , séparées  par  des  sinuségale- 
ment  arrondis,  comme  les  feuilles 
du  Dipsacus  sinualus  , du  Gaura 
sinuata  et  du  V erbascum  sinuatum  , 
le  nectaire  du  Cobcea  scandcns  , le 
chapeau  du  Morchclla  undosa.  Le 
Bcmbex  repanda  est  ainsi  nommé 
à cause  des  bandes  sinuées  qu’on  voit 
sur  son  abdomen. 

SINUEUX , adj . , sinuosus.  Épi- 
thète donnée,  en  minéralogie,  à la 
structure  feuilletée  d’n  ne  roche,  quand 
les  feuillets  sont  ondulés  , mais  pa- 
rallèles ( ex.  Amphibolile  schistoide), 
et  aux  couches  qui  sc  présentent  en 
lignes  de  toutes  sortes  de  courbures  , 
mais  sans  nulle  flexion  anguleuse 
réelle  et  bien  déterminée;  eu  bota- 
nique , aux  anthères  qui  sont  lon- 
gues, linéaires,  en  zigzag  ( ex.  Cu~ 
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cumis  ) , au  raphé  qui  se  porte  en 
serpentant  vers  la  chalaze  ( ex.  Coo- 
Ma  punclata ),  et  aux  feuilles  (ex. 
Dicranum  sinuosum)  ; en  zoologie, 
à une  coquille  bivalve  dont  une  par- 
tie des  valves  ou  de  leurs  bords  offre 
d’un  côté  un  enfoncement  et  de  l’au- 
tre une  partie  saillante  proportion- 
nelle (ex.  Terebratula  magellanica). 

SIX UO Lli , adj.  , sinuolatus . Épi- 
thète donnée  par  L.-C.  Richard  aux 
feuilles  découpées  en  parties  saillan- 
tes arrondies  , qui  sont  séparées  par 
des  sinus  très-peu  profonds  ( ex. 

S olanurn  nigrum).  La  Nika  sinuolata 
est  ainsi  nommée  à cause  des  sinuo-  | 
sites  régulières  de  sa  carapace. 

SINUS,  s.  m.,  sinus  ; Bucht  (ail.). 
Les  botanistes  donnent  ce  nom  aux 
angles  rentrans  qui  sont  compris  en- 
tre deux  lobes  proéminens. 

SIPHON , s.  m. , sipho.  En  con- 
chyliologie , on  appelle  ainsi  le  ca- 
nal qui  traverse  la  cloison  des  co-  j 
quilles  polylhalames , et  qui  en  fait 
communiquer  ensemble  les  différen- 
tes loges.  Latreille  donne  aussi  ce 
nom  au  rostre  de  quelques  Crustacés 
et  de  divers  Arachnides  suceurs. 

SIPHONAPTÈRES  , adj.  et  s.  m. 
pl  , Siphonaptera  ( cépeav,  siphon» 
a priv.  , 7TT£pov , aile).  Nom  donne 
par  Latreille,  Eichwald,  Ficinus  et 
Carus  à un  ordre  de  la  classe  des 
insectes  , renfermant  les  aptères  qui 
ont  la  Louche  en  forme  de  siphon  , 
ou  de  suçoir  renfermé  dans  une  gaine- 
SIP1IOXCULE  , s.  m.  , siphuncu - 
lus.  Petit  siphon.  Nom  sous  lequel 
Latreille  désigne  le  rostre  des  poux- 
SIPHONCULÉ , adj.  , siphunculo-' 
lus.  Se  dit  d une  coquille  univaRe 
qui  est  garnie  de  cluisons  transver- 
sales percées  de  trous  auxquels  abou- 
tit un  canal  cylindrique  traversant 
toutes  ces  cloisons. 

SIPHONCULÉS,  adj.  et  s.  m.  ph> 
Siphuncutafa  , Siphunculini.  Nom 
donné  par  Latreille  , Goldfuss , Fi- 
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Clnus  et  Carus  à une  famille  d’insec- 
tes  aptères  parasites  , comprenant 
ceux  dont  la  bouche  consiste  en  un 
fuseau  d’où  sort  à volonté  un  si- 
phoncule  servant  de  suçoir. 

SlPiiONCULirOIUIE , adj.  , si- 
Phunculiformis  ; qui  a la  forme  d’un 
Slphon,  comme  la  trompe  des  Culex. 

SIPHOIMÉJES  ; adj.  et  s.  f.  plur.  , 
^iphonece.  Nom  donné  par  Greville 
a un  ordre  de  la  famille  des  Algues, 
comprenant  celles  dont  la  fronde  tan- 
tot  se  compose  uniquement  de  tubes 
"lenibraneux , filiformes  , simples  ou 
rameux  , tantôt  est  formée  d’un  as- 
semblage de  tubes  similaires. 

SIPHON**,  adj.  et  s.  m.  pl.,  Si- 
phonei.  Nom  donne  par  Degeer  à un 
Sous-ordre  de  l’ordre  des  insectes 
gymnoptères  , comprenant  ceux  qui 
ont  un  bec  plié  sous  le  corselet. 

SIPHOMDÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sip/ionidca.  .Sous  ce  nom  , Latreille 
désigne  un  ordre  de  la  classe  des 
Crabe-araignées  , auquel  il  rapporte 
ceux  dont  l’espace  pharyngien  est 
ouaté  en  manière  de  bec  tubulaire  et 
Propre  à la  succion. 

SIPHOMFÊUE  , adj.  , siphoni- 
Jerus  ( oitftùv , siphon  ,fero,  porter), 
oe  dit  du  manteau,  des  Mollusques 
Çonchifères  , quand  , à l'endroit  de 
a réunion  des  deux  lobes,  il  existe 
et,x  ou  trois  ouvertures  , dont  une 
011  deux  des  postérieures  se  proion— 
SÇnt  en  tubes  contractiles  et  rétrac- 
tes. 

SIPHoiMFÉUESjadj.  et  s. m.  pl., 
** lPhonifera . Nom  donné  par  Orbi- 
gnyà  un  ordre  de  la  classe  des  Cé- 
P 'alopodes  , comprenant  ceux  qui 
“ut  un  siphon  continu  d’une  loge  à 
autre  de  leur  test  polylhalame. 
SlPHONïpnonES , adj.  et  s.  m. 
’ S iphonipliora  (ctœwv,  siphon  , 
?*P“»  porter).  Nom  donné  par  Menke 
u>>  ordre  de  la  classe  des  Cépbalo- 
es,’  correspondant  aux  Sipbopi- 
leres  d’Orbigny. 
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SIPHONIPIIYTE,s.  m.  , siphoni— 
pliytum  ( <7«jiMviov  , siphon  , tpvzôv  , 
plante).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  synanlhérées  dont  toutes  les 
corolles  sont  fleuronnées. 

SIPIIONOKK ANCHES,  adj.  et  s. 
m.  pl.  , Siphonobranchiata  ( aitfwv  , 
siphon  , fipùyyju  , branchies  ).  Nom 
donné  par  Blainville  , Goldfuss  et  Fi- 
scher à un  ordre  delà  classe  desPa- 
racéphalophores  , comprenant  ceux 
dont  le  corps  est  pourvu  d’un  canal 
plus  ou  moins  alongé  qui  aboutit  à 
une  cavité  renfermant  les  branchies. 

SIPHOYOUONÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Siphonogonata  ( oitpiuv  , tube  , 
yMvta,  angle).  Nom  donné  par  Lyng- 
bye  à une  section  de  la  famille  des 
Ilydropbytes  , comprenant  celles  qui 
ont  une  fronde  articulée,  arrondie  , 
tubuleuse. 

SIPHONOIDES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
S iphonoidea.  Nom  donné  par  Dehaau 
à un  ordre  de  la  classe  des  Céphalo- 
podes , comprenant  ceux  qui  ont  un 
siphon. 

SIWIOiYOPIIORES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Siphonuphora  ( civoiv , siphon  , 
tfipco  , porler  ).  Nom  donné  par 
Èschenholtz  à un  ordre  d’Acalèphes, 
auquel  il  rapporte  ceux  qui  n’ont  pas 
de  cavité  digestive  centrale , mais 
seulement  des  tubes  isolés. 

SIPHON OPNENTES  , adj.  et  s. 
ni.  pl.  , Siphonopnunla  ( atforj , si- 
phon  , jtvéw , respirer).  Nom  donné 
par  Fischer  à un  groupe  d’Acalèphes, 
correspondant  aux  Siphonopbores 
d’Esclicnholt/.. 

SIPUOIMOSTOME , adj.,  siphono- 
slomus  ( ctywv  , siphon,  <tt  op.a,  bou- 
cbe).  Se  dit  d’une  coquille  univalve 
qui  est  terminée  antérieurement  par 
une  espèce  de  canal  ou  siphon  plus  ou 
moins  alongé. 

SIPIIONOSTOMES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Scplionostomata.  Nom  donné  par 
Blainville  à une  famille  de  l’ordre 
des  Siphonobranchcs  , à laquelle  il 
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rapporte  ceux  dont  l’ouverture  delà 
coquille  est  prolongée  en  avant  par 
un  tube  plus  ou  moins  long;  par  Cu- 
vier et  Latreillle  à une  famille  ou  à 
un  ordre  de  Crustacés,  comprenant 
ceux  dont  la  bouche  consiste  en  un 
siphon  ou  en  un  mamelon  qui  sert  de 
suçoir  ; par  Dumeril  à une  famille  de 
l ordre  des  Poissons  osseux  holo- 
branches  , dans  laquelle  se  rangent 
ceux  qui  ont  la  tête  excessivement 
prolongée  en  un  museau  portant  la 
bouche  à son  extrémité. 

SIPIIONGLE , s.  in.,  siphonulus. 
Kirby  appelle  ainsi  des  organes  sé— 
tiformes  et  fistuleux  qui , placés  à 
l’extrémité  de  l’abdomen  des  Aphis, 
emettent  un  liquide  sucré. 

SiPUOltilfNIE.YS,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Siphorhinii  (ciotav  , siphon , nï-j , 
nez).  Nom  donne  par  Elainville  , 
Lherminier , Lesson  et  Eiclnvald  à 
une  famille  de  l’ordre  des  oiseaux 
nageurs,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  narines  proéminentes  et  tubu- 
leuses. 

SIl'HOUIIINS , adj.  et  s.  ni.  pl. , 
Siphorhim.  Nom  donné  par  Yieillot 
à une  famille  d’Oiseaux  Atéléopodcs, 
comprenant  ceux  dont  les  narines 
s ouvrent  sur  le  bec  en  tubes  roulés 
et  solides. 

SIPONCGEIDES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Sipunculides,  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à une  famille  de  l’ordre  des  En- 
tozoaires  Proboscéphalés , qui  a pour 
type  le  genre  Sipunculas. 

SIItÉ CIF ORMES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Sireciformes.  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  section  de  lu  tribu  des 
lenthrédines,  pour  exprimer  que  les 
insectes  qu’elle  renferme  ont  de  l’af- 
finité avec  les  Sirex. 

SIRÈNES  , s.  m.  pl.,  Sirrnia.  Nom 
donné  par  Illiger,  Goldfuss,  Fici— 
nus  et  Carus  à une  famille  de  Mam- 
mifères nageurs  ou  Cétacés  , com- 
prenant ceux  qui  ont  deux  mamelles 
pectorales. 
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SIRENIDES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Sirenidea.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  lamille  d’Amphibies  , qui  a pour 
type  le  genre  Siren. 

SIUIIJM  , s.  m. , sirium.  Yest  a dé- 
signé sous  ce  nom  une  substance  qu’il 
considérait  comme  un  métal  particu- 
lier , mais  qui  , d’après  Faraday  et 
Strouieyer,  est  un  mélange  d’arsenic, 
de  fer  et  de  nickel. 

SIROMDES,  adj.  et  s.  m.pl.,  Si- 
ranidés.  Nom  donné  par  Leach  à 
une  famille  d’Arachnides,  quia  pour 
type  le  genre  Siro. 

SI8ÏMBRIÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Sisjmbrieee.  Tribu  admise  par  Can- 
dolle , dans  la  famille  des  Crucifères  , 
qui  a pour  type  le  genre  Sisjm- 
brium. 

SIXTES  , adj.  et  s.  m.  pl. , Sittei. 
Famille  d’oiseaux,  établie  par  Lesson, 
qui  a pour  type  le  genre  Silla. 

SKÉLIPODES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Skelipoda  ( o-xsXiÇw  , reu verser , nous , 
pied  ).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  la  sous-classe  des  Pois- 
sons dermodontes , comprenant  ceux 
qui  ont  les  nageoires  ventrales  pla- 
cées au  devant  de  l’anus. 

SLOPE , s.  m.  Dacosta  nomme 
ainsi  une  dépression  qu’on  voit  assez 
souvent  en  avant  du  sommet,  à la 
partie  dorsale  de  la  face  externe  d’une 
valve  de  coquille  bivalve. 

SMARAGDIIV  , adj. , smaragdinus; 
grasgrün  (ail.)  (apxciayiïo;,  émeraude); 
qui  est  d’une  belle  couleur  verte  , 
pure  et  sans  mélange.  Ex.  Psittacus 
smaragdinus  , Paradisea  smarag- 
dina  , Turbo  smaragdus , Araned 
smaragdula. 

SMAUAGIVOTE  , adj.,  smaragno - 
lus  ( o-f/ipaydo;  , émeraude  , vwto;  , 
dos);  qui  est  vert  sur  le  dos  ou  sur 
la  partie  supérieure  du  corps  , comme 
le  plumage  du  Porphjrio  smarag" 
nolus. 

SMECTIQBE , adjeet.  , smecticu s 
( aur.yy  , nettoyer).  Épithète  donnes 
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■'  Une  argile  qui  sert  pour  dégraisser 
es  étoffes  de  laine  , et  qu’on  nomme 
aUssi  terre  à foulon. 

SMEGJUUEItMi: , adj.,  smegma- 
derinus  (truSiypia,  savon,  Ssppa,  peau). 
■‘-,e  Quillaja  smegmadermos  est  ainsi 
dominé  parce  que  son  écorce  , réduite 
en  poudre,  rend  l’eau  mousseuse, 


wWme  le  savon. 

SMÉNIOCVSTE  , s.  f.  , smeniocjrs— 
ti-t  ( ojnjv tov  , essaim , xhexit  , vessie). 
Haillon  donne  ce  nom  , dans  les  plan- 
tes cryptogames  , aux  organes  que 
Agardh  désigne  sous  celui  de  cotiio- 
cyslcs. 

SM1LACEES,  adj.  ets.  f.  p1.,iS»ii— 
lacées.  Famille  déplantés,  établie  par 
Brown  , qui  a pour  type  le 
genre  Smilax.  Quelques  botanistes 
donnent  ce  nom  à la  famille  des  As- 
paraginées,  dont  ce  genre  fait  partie. 

SMILACINE , s.  f.  , smilucina. 
Alcali  organique  dont  Folchi  a an- 
noncé la  découverte  dans  la  moelle 
1ntéricure  de  la  racine  du  Smilax 
•Salsaparilla. 

SlYULACINÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Smilacineœ.  Synonyme  de  smitacces. 

SMYRAEES , adj.  et  s.  f.  pl.,  Smyr- 
ticcc.  1 ribu  de  la  famille  des  Omlrel- 
lifères,  admise  par  Candolle,  qui  a 
pour  type  le  genre  Smyrnium. 

SMYRIVIÉES.  V.  SmyrnÉES. 

SOBOLE , s.  m.  , soboles , <viai— 
>adix  ; THurzelsprosse  , IHurzcl— 
schossling , Stocksprosse  (ail.).  Nom 

°nné  par  Linkau  rudiment  quelcon- 
que d’une  nouvelle  branche  ou  d’un 
nouveau  pied  ; par  Thouin  aux  bul— 
J|Ues  qui  se  développent  dans  le  pé- 
t’carpe  de  certaines  plantes , par 
exemple  du  Crinum  asialicum. 

SOBOLIEÈRE  , adj.,  sobolifcrus  , 

afSso]ùessend.  (ail.)  (soboles,  sobole, 
de'o , porter  ) ; qui  porte  des  soboles, 
ciUl  pousse  des  rejetons.  Ex.  Hr— 
P°xis  sobolifera. 

SOCIABILITÉ  , s.  f. , sociabililas  ; 

csclligkeu  (ail.).  Sentiment  instinc- 
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tif  qui  pousse  les  hommes  et  beau- 
coup d’animaux  à se  réunir  ensemble 
en  plus  ou  moins  grand  nombre.  On 
a eu  tort,  dit  F.  Cuvier,  de  n’admet- 
tre de  vraie  société  que  celle  qui  ré- 
sulte de  la  réciprocité  des  besoins  , 
des  secours  ou  d’un  échange  de  ser- 
vices, et  de  refuser  aux  animaux  la 
faculté  de  constituerune  véritable  so- 
ciété, apanage  , à ce  qu’on  prétendait, 
de  l’homme , ou  des  êtres  intclligens. 

SOCIAL,  adj.,  socialis  ; gescll- 
schaftlicli  (ail).  Se  dit  d’animaux  qui 
vivent  en  troupes  nombreuses  ( ex. 
Loxia  soda  , Fringilla  socialis,  Her- 
pelotheres  sociabilis  , Charadnus 
gregalis ),  et  souvent  aussi  de  masses 
animales  qui  sont  ou  du  moins  parais- 
sent être  composées  d’une  réuuion  de 
plusieurs  individus  (ex.  Zoanlhus 
socialis,  Salpa  polycratica).  Il  y a 
aussi  des  plantes  sociales,  les  Gra- 
minées par  exemple,  qui  croissent 
toujours  en  grand  nombre  dans  un 
même  lieu. 

SOCIÉTÉ,  s.  f.,  societasj  Gesell - 
schaft  (ail.).  Assemblage  d’animaux 
qui  concourent  à un  même  but,  à 
un  intérêt  commun,  soit  d’une  ma- 
nière continue  (ex.  Homme  , Castor, 
Abeille  , Terme  , Fourmi  ) , soit 
seulement  pendant  un  certain  laps 
de  temps  ( ex.  Guêpe , Bourdon  ) . 
Beaucoup  d’animaux  , surtout  parmi 
les  insectes,  forment  de  véritables 
sociétés,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  simples  attroupemens  de  cer- 
tains ruminans  ( Antilope)  , poissons 
( Hareng  ) et  même  insectes  ( che- 
nilles processionaires , par  exemple). 

SODICO-AMMOIVIQIIE  , adj.  ro- 
dico-ammonicus.  Nom  donné  , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius,  à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  sodique 
avec  un  sel  ammonique.  Ex.  Sulfar- 
séniate  sodicu-ammonique. 

SODICO-ARGENTIQUE  , adject. , 
sodico  - argenticus.  Nom  donné  , 
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dans  la  nomenclature  chimique  de 
Bcrzclius  , à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
sodique  avec  un  sel  argent ique.  Ex. 
F ulminate  sodico-argenlique. 

SODICO-BAIUTIQEE  , adjectif  , 
sodico-bary  tiens.  JNom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berzc- 
lius  , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  se.l  sodique 
avec  un  sel  barylique.  Ex.  Tartrate 
sodico-bary  tique. 

SODICÔ-CUIVMQÏÎÊ , adj.,  so- 
dico-cu priais.  Nom  donné,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
à des  sels  doubles,  qui  résultent  delà 
combinaison  d’un  sel  sodique  avec 
un  sel  cuivrique.  Ex.  Fulminate  so- 
dico-cuivrique. 

SODICO-LITIIIQIIE , adj.,  sodi- 
co-lithicus.  Notn  donné,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  Berzelius, 
à des  sels  doubles,  qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  sodique  avec 
un  sel  lilhique.  Ex.  Phosphate  so- 
dico-lithique. 

SODICO-MAGNÉSIQUE,  adject. , 
sodico-magnesicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Bcrzc- 
lius , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  sodique 
avec  un  sel  magnésique.  Ex.  Sulfate 
sod  ico-magnesique . 

SODIQUE,  adj.  , sodicus.  Berze- 
lius nomme  oxide  sodique  le  second 
degrc  d’oxidation  du  sodium  , ou  la 
soude  ; sulfure  sodique  , la  seule 
combinaison  connue  de  ce  métal  et 
de  soufre  ; sels  sodiques  , les  combi- 
naisons de  l’oxide  avec  les  acides,  du 
sulfure  avec  les  sulfidcs  et  du  métal 
avec  les  corps  halogènes. 

SODIUM,  s.  m.  , sodium  , nalro- 
nium , natrium.  Métal , découvert  en 
J 807  , par  II.  Davy  , qui  fait  la  base 
de  la  soude,  et  qu’on  nomme  aussi 
n atrium. 

SOIE  , s.  f.,  scia;  Borste  (ail.).  On 
do  ne  ce  nom  t°en  botanique,  au  pé- 
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dicelle  qui  soutient  l’urne  des  mousses 
ou  la  fructification  des  Jungerman- 
nies,  et  aux  poils  raides  qui  garnissent 
le  sommet  des  enveloppes  florales  de 
certaines  Graminées  (ex.  Triticum 
hybernum);  1°  en  zoologie,  à de  longs 
poils  raides  qui  garnissent  la  queue 
de  quelques  insectes  ( ex.  Podurc  ) , 
ou  hérissent  le  corps  de  certaines 
chenilles;  à des  fils  déliés  ( S eide , ail.; 
silk , angl.  ; scia , it.  ) que  divers  in- 
sectes et  arachnides  sécrètent , soit 
pour  en  former  un  cocon  , dans  le- 
quel la  larve  se  change  en  chrysalide, 
et  où  souvent  les  oeufs  sont  déposés  , 
soit  pour  en  tisser  des  toiles, des  pièges, 
des  abris  , etc.  On  appelle  soies , dans 
les  Chélopodes  , des  parties  raides  , 
dures  et  cassantes  , qui  sont  implan- 
tées plus  ou  moins  profondément 
dans  la  peau  de  ces  animaux. 

SOIE  , s.  f.  , sitis  ; Si.jx.  ; Dur  si 
(ail.);  thirsl  (angl.)  ; ^e/e(it.).  Sen- 
sation du  besoin  d’introduire  des  li- 
quides dans  le  canal  alimentaire. 

SOIE  , s.  m . , vesper;  /4bend( ail).; 
evening  (angl.);  sera  (it.).  Déclin 
du  jour  ; passage  duSoleil  au  côté  oc- 
cidental de  l’horizon. 

SOL  , s.  m.,solum  ; Bodcn  (ail.); 
soit  (angl.);  suolo  (it.).  Surface  de  la 
Terre  , couverte  ou  non  de  liquide. 
On  n’entend  ordinairement  parla  que 
la  portion  émergée  de  celle  surface  , 
celle  qui  est  en  contact  avec  l’atmo- 
sphère. 

SOLAIRE  , adj. , Solaris  ,•  ij.vjyi;. 
Le  jour  solaire  ( Sonncntag  , ail.  ) se 
compte  depuis  le  passage  du  Soleil  au 
méridien  supérieur  ou  inférieur  jus- 
qu’à son  passage  au  méridien  opposé, 
c’est-à-dire  de  minuit  à minuit  ou  de 
midi  à midi.  Le  mois  solaire  est  le 
temps  moyen  que  le  Soleil  employé 
à parcourir  un  signe  entier  de  l'écli- 
ptique , et  qui  est  d’environ  3o  j- 
10  h.  3<).  L’ année  solaire [Sonnen- 
jahr , ail.) est  celle  qui  se  règle  sur  >e 
cours  apparent  du  Soleil.  Ou  la  di- 
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vise  en  fixe  et  vague.  I/année  so- 
laire vague  est  celle  à laquelle  on  as- 
signe arbitrairement  une  durée,  sans 
s’inquiéter  de  la  mettre  en  harmonie 
avec  l’état  du  ciel  : telle  est  particu- 
lièrement l’année  de  trois  cent  soixan- 
te-cinq jours,  usitée  parmi  les  an- 
ciens Egyptiens,  etdonl  le  commen- 
cement parcourt  le  cercle  entier  des 
saisons  dans  l’espace  d’environ  quinze 
cents  ans.  L 'année  solaire  fixe  , ou 
celle  dans  laquelle  on  ne  néglige 
point  l’excédant  de  l’année  tropique 
sur  celle  de  trois  cent  soixante-cinq 
jours,  n’a  point  encore  , malgré  la 
réforme  grégorienne , un  caractère 
absolu  de  fixité.  L’épithète  de  cycli- 
que lui  conviendrait  mieux  , ainsi 
qu’à  toute  année  solaire  qui,  comme 
elle  , ne  se  met  en  harmonie  avec  le 
ciel  qu’à  des  intervalles  de  temps 
considérables.  Le  cycle  solaire  est  une 
période  de  vingt-huit  ans  , a l’expi- 
ration de  laquelle  les  jours  de  la  se- 
maine reviennent  aux  mêmes  jours 


des  mois.  11  se  fonde  sur  ce  que  cha- 
que année  commune  de  trois  cent 
soixante-cinq  jours  contenant  cin- 
quante - deux  semaines  et  un  jour  , 
ces  jours  , joints  aux  bissextiles  , de 
quatre  en  quatre  ans  , fout  que  ce 
n’est  qu’après  sept  bissextiles  , ou 
quatre  fois  sept  ans  , que  le  cercle  en- 
tier des  irrégularités  se  trouve  ré- 
volu. Chaque  année  de  ce  cycle 
se  trouve  en  ajoutant  neuf  au  nom- 
bre d’années  donné  , et  divisant  le 
tout  par  vingt-huit  : s’il  y a un  reste, 
*1  exprime  le  cycle  solaire , et  s’il  n’y 
en  a pas  , le  cycle  solaire  est  vingt— 
huit;  cette  règle  se  fonde  sur  ce 
qu’un  pareil  cycle  a commencé  en- 
tr’autres  dans  la  neuvième  année 
uvant  l’époque  où  l’on  place  la  nais- 
sance du  Christ.  En  physique,  on  ap- 
pelle spectre  solaire  une  image  alon- 
?ée  et  teinte  de  vives  couleurs  que 
forme,  sur  un  plan  vertical  qu’on  lui 
présente  à quelque  distance,  un  rayon 
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lumineux  qui  traverse  un  prisme  dia- 
phane. Ce  spectre  offre  sept  couleurs 
principales  , rouge  , orangé  , jaune  , 
vercl , Lieu  , indigo  et  violet,  qui  ne 
se  succèdent  point  enlr’elles  par  un 
passage  subit  , mais  se  nuancent  et 
se  fondent , la  réfraction  allant  en 
diminuant,  par  des  teintes  imper- 
ceptibles , depuis  le  violet  jusqu’au 
rouge.  Chacune  d’elles  est  homogène. 
Newton  a trouvé  la  série  des  distan- 
ces du  violet  au  rouge  semblable  à 
celle  qui  représente  les  intervalles  des 
sons  principaux  de  notre  échelle  mu- 
sicale diatonique  , prise  dans  le  mode 
mineur.  J7'.  Spectre. — La  Comatula 
Solaris  est  ainsi  nommée  parce  que 
elle  a l’aspect  d’un  soleil  à rayons 
larges  et  élégamment  pennés. 

SOLANACÉES  , adj.  et  3.  f.  plur., 
Solanacece.  Nom  donné  par  Bartling 
à une  famille  de  plantes , qui  a pour 
type  le  genre  Solanum. 

SOLANÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  So- 
laneai.  Famille  de  plantes , établie 
par  Jussieu,  qui  a pour  type  le  genre 
Solanum. 

SOLAN1NE,  s.  f.  , solanina.  Al- 
cali organique  , qui  a été  découvert 
par  Desfosses  dans  les  baies  du  Sola- 
num nigrum , et  qu’on  a retrouvé  de- 
puis dans  plusieurs  autres  espèces  du 
même  genre. 

SOLA  NIQUE,  adj. , solanicus.  Les 
sels  dont  la  solanine  fait  la  base  por- 
tent celte  épilbète,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  dejBerzelius. 

SOLE,  subsl.  f.',  solca ; Hufsohle 
( ail.  )•  Partie  inférieure  du  sabot 
des  mammifères , et , d’après  Kirby, 
dessous  du  tarse  des  insectes. 

SOLEIL,  s.  m.,  sol  ; ; Sonne 

(ail.);  suri  (angl.)  ; sole  (il.).  Astre 
du  jour,  centre  du  système  planétaire, 
source  de  la  lumière  et  de  la  chaleur 
dans  toute  l'étendue  de  ce  système. 
C’est  un  corps  sphérique,  tournant  en 
25  j.  îG'/jS"  autour  d’un  axe  cen- 
tral incliné  de  fifiZ"  sur  le  plan 


442  SOLÉ 

de  l’écliptique.  Son  volume  est 
l,384>4?2  r°'s  plus  considérable  que 
celui  de  lu  Terre,  et  sa  masse  354,036 
fois  plus  grande  que  celle  de  notre 
planète.  Son  signe  est 

SOLÉNACES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Solcnacca.  Nom  donné  par  Lamarck 
a une  famille  de  l’ordre  des  Conchi— 
fores  dimyaires  , par  Menke  à une 
famille  de  l’ordre  des  Elatobranches 
enfermes , ayant  pour  type  le  genre 
Solen. 

SOLÉMIRES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Solcnana.  Nom  donné  par  Lamarck 
aune  division  de  la  famille  des  Con- 
chifères  nymphacés,  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  les  Solen. 

SOLÉMVTES  , adj.  et  s.  f.  plur. , 
Solenialœ.  Nom  donne  par  Lyngbye 
à une  section  de  la  famille  des  Hy- 
drophytes,  qui  a pour  type  le  genre 
Solenia. 

SOLËNICOLES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Solenicola  ( solen , tuyau  , colo  , ha- 
biter). Nom  donné  par  Latreille  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Annelides 
notobranches  , comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  vivent  dans  des 
tuyaux  membraneux. 

SOLEAIDE9,  adj.  et  s.  m.  plur., 
Solcnides.  Nom  donné  par  Latreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Conchi- 
fères  tubulipalles , qui  a pour  type 
le  genre  Solen. 

SOLEXOSTOME,  s.  m.  , solenosto- 
ma  ( aoiïr,v  , tube  , «rrofia  , bouche  ). 
Latreille  a proposé  d’appeler  ainsi  le 
rostre  ou  bec  des  insectes  hémiptères. 

SOLÉXOSXOMES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Solennstomata.  Nom  donné  jadis 
par  Latreille  à une  famille  d’insectes 
aptères  , renfermant  le  genre  Acarus 
de  Linné , et  à laquelle  correspond 
en  partie  la  famille  actuelle  des  Ido- 
lâtres. 

SOLÉXOTES  , adj.  et  s.  f.  plur. , 
Solenotœ  ( cwXrçv  , tube).  Nom  donné 
par  Sprengel  à une  section  de  la  f'a- 
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mille  des  Hydrophytes,  comprenant 
celles  qui  ont  une  fronde  tubuleuse 
continue. 

SOLFATARE , s.  f.  Mot  italien  , 
conservé  en  français,  dont  on  se  sert 
pour  désigner  des  terrains  volcaniques 
d’où  se  dégagent  des  vapeurs  qui  dé- 
posent du  soufre  sur  les  parois  des 
fissures  à travers  lesquelles  elles  sor- 
tent. Le  mot  jou/ncre  serait  tout  aussi 
bon. 

SOLEBRAIVCIIES,  adj.  et  s.  m. 
plur.  , Solibranchia  ( soins  , seul  , 
> branchies).  Nom  donné  par 
Latreille  , Ficiuus  et  Carus  à un 
embranchement  du  règne  animal  , 
comprenant  les  poissons , c’esl-a-dire 
les  animaux  qui  en  tout  temps  respi- 
rent par  des  branchies  seulement. 

SOLIDAGIXÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
S olulagincœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à une  famille  de  la  tribu  des  Aslé- 
rées  , qui  a pour  type  le  genre  Soli- 
dago. 

SOLIDE,  adj.  et  s.  m.,  solidus  ; 
cTzpzà;  ; fest  (ail.).  On  donne  celte 
épithète  aux  corps  dont  les  molécules 
adhèrent  assez  fortement  les  unes  aux 
autres  pour  opposerune  résistance  sen- 
sible à leur  séparation  , et  permettre 
qu’on  en  saisisse  et  presse  la  masse 
entre  les  doigts.  Une  roche  solide  est 
celle  dont  toutes  les  parties  sont  soli- 
dement liées  ensemble  ( ex.  Porphy- 
re). On  dit  Yandrophore  solide  quand 
il  ne  présente  pas  de  canal  dans  son 
intérieur  (ex.  Hura  crépitons),  et  les 
antennes  solides  , lorsque  les  articles 
qui  les  composent  sont  soudés  de  ma- 
nière à ne  laisser  entr’eux  aucun  in- 
tervalle. 

SOLIDICOR1VES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Solidicornes  ( solidus , solide , cornu, 
corne).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Coléoptè- 
res , comprenant  ceux  de  ces  insectes 
dont  les  antennes  lorment  une  masse 
arrondie  qui  paraît  solide  à cause  du 
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rapprochement  des  articulations.  V. 

Stéreocères. 

SOLIDITÉ  , s.  f.  , solidilas ; Fcs- 
tigkeit  (ail.).  Propriété  ou  état  des 
corps  solides. 

SOLIDONGELÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Solidungula  ( solidus  , solide,  ungu- 
ia, sabot).  Nom  donné  par  Illiger  , 
Goldfuss  , Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
mille de  Mammifères  , comprenant 
ceux  qui  n’ont  qu’un  seul  sabota  cha- 
que  pied. 

SOLIPÉDES , adj.  et  s.  m.  plur. , 
Solipedcs  (solus , seul,  pes  , pied). 
Nom  donné  par  Vicq  d’Azyr,  Cuvier, 
Blumenbach  , Desmarest , Duméril , 
Blainville , Tiedemann  et  Lalreille  à 
une  famille  de  Mammifères  , com- 
prenant ceux  qui  ont  un  seul  doigt 
apparent  et  un  seul  sabot  à chaque 
pied. 

SOLITAIRE,  adj.  , solitarius;  einsam 
(ail.).  Se  ditd’un  organe  qui  n’est  asso- 
cié à aucun  autre  semblable,  comme  les 
chatons  du  Salix  Caprœa  , les  épines 
de  l’Euphorbia  cucumerina , les  fleurs 
du  Tulipa,  les  stipules  du  Ruscus  ; 
d une  piaule  qui  croît  isolée  ( ex. 
Agaricus  solitarius,  Hypnum  solita- 
rium  ) ; d’un  animal  qui  vit  tout  seul 
( ex.  Vireo  solitarius , Ypl tantes  so- 
litarius ) . 

SOLPEGIDES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
•Solpugides.  Nom  donné  par  Leach  à 
mie  famille  d’Arachnides , qui  a pour 
type  le  genre  Sotpuga. 

SOL8ÉQEIAL  , adj.,  solscquialis 
{■sol,  soleil,  sequor , suivre  ).  Plenk 
donnait  cette  épithète  au  mouvement 
des  plantes  dont  la  fleur  ou  la  tète  des 
fleurs  se  courbe  du  côté  du  Soleil , 
dont  elle  suit  le  mouvement  apparent , 
de  manière  à se  pencher  le  matin  vers 
t est,  dans  le  milieu  du  jour  au  sud  , 
et  vers  le  soir  à l’ouest. 

SOLSTICE  , subst.  m.,  solstitium ; 
‘Sonnenslillstand  (ail.)  (sol , soleil, 
stao  , s’arrêter).  Point  de  chacun  des 
deux  tropiques  qui  correspond  à la 
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plus  grande  élévation  ou  au  plus  grand 
abaissement  du  Soleil  dans  l’éclipti- 
que , et.  qu’on  nomme  ainsi  parce  que 
cet  astre,  quand  il  y est  parvenu  , 
semble  s’arrêter  pour  revenir  sur  ses 
pas  ; c’est-à-dire  époque  de  l’année  où, 
dans  nos  climats , ies  jours  sont  les 
plus  longs  et  les  plus  courts. 

SOLSTITIAL  , adj.  , solslitialis  ; 
qui  a rapport  aux  solstices.  Les  points 
solslitiaux  sont  séparés  de  l’équateur 
par  toute  l’étendue  de  l’obliquité  de 
l’écliptique  , et  situés  l’un  dans  l’hé- 
misphère boréal,  l’autredans  l’hémis- 
phère austral.  Le  Soleil  arrive  au 
premier  vers  le  commencement  de 
notre  été  , et  à l’autre  vers  celui  de 
notrehiver.  Leur  nom  vient  de  ce  que 
l’astre,  quand  il  y arrive,  atteint  à 
l’extrême  limite  de  sa  distance  à l’é- 
quateur. Le  colure  solstitial  est  un 
grand  cercle  de  la  sphère  qui  passe 
par  les  pôles  du  ciel  et  les  points  sol— 
stitiaux.  On  donne  aussi  l’épithète  de 
solstitial  à des  plantes  qui  fleurissent 
(ex.  Centaurea  solslitialis  ) ou  à des 
animaux  qui  paraissent  (ex.  Musca 
solslitialis  ) vers  le  milieu  de  l’été. 

SOLEBILITÉ,  s.  f.  , solubilitas  ; 
Lâslichkcit  , Losbarkcit  (ail.)  Pro- 
priété en  vertu  de  laquelle  un  corps 
peut  sç  dissoudre  dans  un  liquide 
quelconque. 

SOLEBLE , adj ,,solulilis;  losliçh , 
Los  bar  (ail.)  ; qui  est  susceptible  de  se 
dissoudre  dans  un  menstruc.  Les  bo- 
tanistes prennent  quelquefois  ce  mot 
dans  le  sens  d ’ articulé,  et  ils  s’en  ser- 
vent alors  pour  désigner  les  parties 
qu'on  peut  séparer  d’une  autre  en  les 
désarticulant  et  sans  les  briser. 

SOLETION  , s.  f . , solutio ; Xûitiç; 
Lôsung  (ail.).  Combinaison  entre  un 
liquide  et  un  solide  , dont  le  résultat 
est  que  ce  dernier  prend  lui-même 
la  forme  liquide.  On  réserve  quelque- 
fois le  mot  de  solution  pour  désigner 
les  cas  où  le  corps  solide  qui  se  liqué- 
fie ne  change  point  de  nature , et  ne 
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fait  que  prendre  un  nouveau  mode 
d’agrégation.  Il  est  rare  néanmoins 
que  les  chimistes  aient  égard  à cette 
distinction  qu’on  a voulu  établir  en- 
tre solution  et  dissolution. 

SOMATOLOGIE,  s.  f.,  somatologia 
(eüfix,  corps  , Wyoç,  discours).  Traité 
du  corps  humain  cl  de  l’anatomie  de 
l’homme.  M.  Pohl  a publié  un  ou- 
vrage sous  ce  litre  , en  1616. 

SOMATOPLATYPODES,  adj.et  s. 
m.  pi. , Somaloplaljpodes  ( cwm  , 
corps,  wXaTÙ; , large,  noC;  , pied). 
Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen  à une 
famille  d’oiseaux  aquatiques , compre- 
nant ceux  dont  les  pieds  palmés  sont 
situés  tout-à-fait  en  arrière  du  corps. 

SOMATOTOMIE , s.  f.,  somato- 
tomia  ( fftùpa , corps , tîuvw  , couper  ). 
Synonyme  peu  usité  d’anatomie.  J.-C. 
Zeidlern  a publié  un  ouvrage  sous  ce 
titre,  en  1696. 

SOMBRE,  adj.  , adumbratus  ; 
dunkel  (ail.);  dark  (angl.);  oscuro 
(it.)  ; qui  est  d’une  teinte  plus  ou 
moins  brune  ou  noirâtre.  Ex.  Dacus 
umbrosus,  Musca  adumbrata,  Mus- 
ca  strgia. 

SOMMEIL  , s.  in.  , somnus ; Ü7rvo;  ; 
Schlaf  (ail.)  ; somnus  (angl.);  sonno 
(it.).  Repos  des  organes,  des  sens  ex- 
ternes et  internes,  et  de  ceux  qui  ac- 
complissent les  mouvemens  prescrits 
par  la  volonté.  On  donne  ce  nom 
par  extension  à la  disposition  parti- 
culière que  certains  organes  des  vé- 
gétaux, les  feuilles  principalement , 
prennent  pendant  la  nuit. 

SOMMET,  s.  m.,  vertex,  cacumen; 
Gipfcl  (ail.);  top  (angl.);  sommità 
(it.).  Partie  supérieure  d’une  monta- 
gne. Extrémité  de  l’axe  d’un  cristal. 
En  botanique  le  mot  sommet  n’est 
pas  pris  toujours  dans  le  sens  géo- 
métrique, pour  exprimer  le  point  le 
plus  élevé  d’un  organe  quelconque. 
Ainsi,  par  exemple,  on  appelle  som- 
met du  fruit  le  point  d’où  le  style 
tire  sou  origine,  et  qui  ne  correspond 
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pas  toujours  au  sommet  apparent, 
puisque  cet  organe  naît  des  parties 
latérales  du  péricarde  dans  le  Rubus, 
et  de  sa  base  dans  1 eSlylobasium 
spathulatum.  C’est  ce  qu’on  nomme 
le  sommet  organique  du  fruit,  tou- 
jours indiqué  par  l’origine  du  style 
ou  du  stigmate  sessile.  Le  sommet 
d’une  coquille  est  le  point  par  le- 
quel elle  a commencé  à se  dévelop- 
per. Le  sommet  des  ély ires  est  la  par- 
tie de  ces  étuis  qui  avoisine  Emus  de 
l’insecte. 

SOMNIFÈRE,  adj.,  somniferus ; 
cinschlafernd  (ail.);  ( somnus , som- 
meil, fera , porter  )-,  qui  a la  propriété 
de  porter  au  sommeil.  Ex.  Physalis 
somnifera,  Papaver  somniferum. 

SOMMFLORE  , adj . , Jlonsomnis 
( somnus  , sommeil  ,Jlas , fleur  ) ; qui 
dort  ou  qui  passe  la  nuit  sur  les 
fleurs.  Ex.  Andrcnajlorisomnis. 

SON  , s.  m.,  sonus , sonitus ; J/o;  ; 
Schall  (ail.)  ; sound  (angl.)  ; suo- 
no  (il.).  Sensation  excitée  en  nous 
par  les  impressions  soutenues  et  com- 
parables les  unes  aux  autres,  sous  le 
rapport  du  ton  , de  l’intensité  et  du 
timbre , qu’exercent  sur  l’organe 
auditif  les  alternatives  de  condensa- 
tion et  de  dilatation  qu’une  succes- 
sion rapide  des  oscillations  régulières 
et  isochrones  qu’exécutent  les  parti- 
cules de  tous  les  corps  élastiques, 
quand  elles  tendent  à reprendre  leur 
position  naturelle , après  en  avoir  été 
momentanément  écartées,  communi- 
quent de  proche  en  proche  aux  di- 
verses couches  de  la  masse  d’air  in- 
terposée entre  les  corps  et  l’oreille. 
Le  mouvement  vibratoire  produc- 
teur du  son  a une  vitesse  constante, 
et  parcourt  des  espaces  proportion- 
nels aux  temps.  Cette  vitesse,  dé- 
duite de  l’observation  rectifiée  par 
le  calcul,  suivant  la  formule  de  La- 
place  , d s modifications  que  le  dé- 
gagement de  chaleur  apporte  à la 
loi  de  1 élasticité,  est  par  seconde 
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sexagésimale,  et  sous  la  pression  ba- 
rométrique de  o m 76,  dans  l’air, 
de  327  m ,52  à la  température  de 
o C.  ; 353“', 61  , à celle  de  10  0 ; 
327m,2i,  à celle  de  i6°;et  342"\52, 
à celle  de  25°.  Elle  n’est  donc 
qn’environ  ~ de  celle  de  la  lu- 
mière. 

SONCHÉES,  adject.  et  s.  f.  pl., 
Soncheœ.  Nom  donné  par  Lessing  à 
une  section  de  la  sous-tribu  des  Chi- 
coracées  laclucées,  qui  a pour  type  le 
genre  Sonchus. 

SONICÉIUIAEE , adj.,  sonicepha- 
tus  ( sorius , son  , Yi'pXkr, , tète  ).  Nom 
donné  à des  insectes  coléoptère*  (ex. 
stnobium perlinax) , qui  fontdubruit 
en  frappant  leur  tète  contre  le  bois. 

SONNANT , adj.  , bombinus.  On 
donne  celte  épithète  à un  crapaud 
(Bufo  bombinus)  dont  le  coassement 
imite  le  son  d’une  cloche  agitée  dans 
le  lointain. 

SONOMÈTRE , s.  m. , sonome- 
trum.  Appareil  ou  instrument  qui 
sert  à trouver  les  rapports  de  tous  les 
intervalles  harmoniques,  par  le  moyen 
d’une  ou  de  plusieurs  cordes  paral- 
lèles , divisibles  à volonté  par  des 
chevalets  mobiles. 

SONORE,  adj.,  soumis.  Se  dit 
de  tout  corps  qui , par  la  rapidité  de 
son  mouvement  vibratoire,  produit 
sur  l’organe  de  l’ouïe  des  impressions 
susceptibles  d’ètre  comparées  musi- 
calement les  unes  aux  autres  , et , par 
excellence,  de  ceux  qui  rendent  des 
sons  moelleux  , forts , nets  , justes  et 
bien  timbrés.  Ou  appelle  vibrations 
sonores  celles  qui  excitent  en  nous 
la  sensation  du  son.  Elles  ne  produi- 
sent cet  effet  que  dans  certaines  li— 
mites,  qu’on  peut  assigner  non  point 
a la  rigueur,  mais  d’une  manière 
aPproximative.  (Ar.  Aigu  et  Grave) 
°n  nomme  onde  sonore  l’ensemble 
des  points  consécutifs  simultanément 
Agités , ou  la  série  continue  des  on- 
dulations de  même  nature , courant 
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à la  suite  les  unes  des  autres , qui  se 
développent  dans  la  longueur  d’une 
colonne  d’air  mise  en  vibration  par 
un  ébranlement.  La  longueur  des 
ondes  est  sensiblement  égale  à l’es- 
pace que  le  son  parcourt  pendant  la 
durée  des  excursions  du  corps  vibrant 
qui  le  produit,  c’est-à-dire  qu’elle 
est  le  quotient  de  la  vitesse  du  son 
par  le  nombre  de  vibrations.  Si  donc 
le  corps  fait  une  vibration  par  se- 
conde, à la  température  de  zéro, 
l’onde  sonore  a 327"', 52  de  lon- 
gueur, espace  que  le  son  parcourt  en 
une  minute  dans  cette  circonstance. 
Le  premier  son  appréciable  étant  ce- 
lui qui  résulte  d’environ  trente-deux 
vibrations,  et  le  dernier  celui  que 
produisent  environ  huit  mille  cent- 
quatre- vingt-douze  vibrations,  il  est 
facile  de  calculer  la  longueur  des 
ondes  sonores  pour  chacun  de  ces 
deux  termes  et  leurs  intermédiaires. 
Celte  longueur  est  d’environ  trente- 
deux  pieds  pour  le  premier,  et  dix- 
huit  lignes  pour  le  second.  Une  lon- 
gueur d’onde  d’un  pouce  est  un  son 
excessivement  aigu,  mais  il  paraît 
cependant  qu’ou  peut  encore  le  re- 
garder comme  un  son  musical.  — Une 
plante  (fJernandia  sonora)  est  ainsi 
nommée  à cause  de  son  fruit  vésicu- 
leux,  coriace,  et  percé  au  sommet 
d’un  trou  dans  lequel  le  vent  pénè- 
tre et  produit  un  sifflement  qui  re- 
tentit au  loin. 

SONORÉ1TÉ , s.  f. , sonoreilas. 
Qualité  de  ce  qui  est  sonore;  pro- 
priété de  produire  du  son. 

SONORITÉ,  y oyez  SonorÉité. 

SOI'HORÉES,  adj.  s.  f.  pl.,  «SV 
phoreœ.  Nom  donné  par  Ebermaieret 
Candolle  ù une  tribu  de  la  famille 
des  Légumineuses  , qui  a pour  type 
le  genre  Sopliora. 

SOURATE,  y oyez  MalatE. 

SORBIQEE , adj . , sorbicus.  Nom 
donné  par  Donovan  à un  acide  ( Sor - 
beersüure , V ogelbeersciure , S or  bus* 
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.mure,  ail.  % qu’il  découvrit  en  i8i5, 
dans  les  baies  du  Sorùus  aucuparia  , 
et  qu’il  considéra  comme  particulier, 
mais  que  Braconnot  et  Houton-La— 
Lillardière  ont  reconnu  être  de  i’a- 
cide  malique  pur. 

SORE  , s.  m.  , sorus;  Haufchen 
(ail.)  (eapôç,  amas).  On  appelle 
ainsi  des  paquets,  soit  arrondis,  soit 
plus  ou  moins  alongés,  quelquefois 
semblables  a de  simples  lignes,  que 
les  sporanges  des  Fougères  forment  le 
plus  souvent  par  leur  rassemblement. 

SOREDIE.  y oyez  Sorédion. 

SORÉüIIFORME , adj.,  soredii- 
formis  ; qui  ressemble  à des  sol- 
dions, comme  les  cypliules  du  S tic  ta 
attrala. 

SORÉDION , s.  ni.,  soredium ; 
Ketmhaufchen  (ail.)  ( oupb;  , tas). 
Acharius  nomme  ainsi  les  taches  pul- 
vérulentes que  forment , en  se  réu- 
nissant ça  et  là  , les  corpuscules  par 
lesquels  se  reproduisent  beaucoup  de 
Lichens. 

SOIîElME|,  s.  m. , soreuma; 
aùpsvpa;  Bruthiiufchen  (ail.).  Nom 
donné  par  Wallroth  aux  organes 
existons  dans  les  Lichens  qu’Acha- 
rius  avait  désignés  sous  celui  de  so- 
rédion. 

SORICIENS,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Soricii.  Nom  donné  par  Vicq  d’Azyr 
et  Desmarcst  à une  famille  de  Mam- 
mifères , qui  a pour  type  le  genre 
S or  ex. 

SOROSE,  s.  f.  , sorosa  (<r»/;oç, 
amas  ).  Mirbel  appelle  ainsi  un  fruit 
du  a la  reunion  de  plusieurs  carpelles 
en  une  seule  masse  par  l’intermédiaire 
des  enveloppes  florales  succulentes  et 
entregreffées  (.ex.  Ananas).  C’est  le 
syncarpe  de  Richard. 

SOUCHE,  y i oyez  Caddex. 

SOUDÉ  , adj.  , adhœrcns,  coalitus. 
Se  dit,  en  botanique,  du  tegmen  , 
lorsqu’il  est  tellement  adhérent  à la 
lorique , qu’on  ne  peut  l’en  séparer 
sans  déchirement , et  que  la  limite  de 


ces  deux  organes  reste  toujnujs 
très-incertaine.  Ex.  Sterculia  Balun- 
ghas. 

SOUFFLEURS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Hydraula.  Nom  donné  parLatreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Cétacés  , 
comprenant  ceux  qui  sont  pourvus 
d evens.  Ces  animaux  sont  ainsi  ap- 
pelés , à cause  de  la  facilité  qu’ils  ont 
de  rejeter  par  leurs  évens,  en  un  jet 
souvent  très-élevé,  l’eau  qui  pénètre 
dans  leur  gueule  , lorsqu’ils  saisissent 
la  proie  dont  il  se  nourrissent. 

SOUFRE  , s.  m.,  sulphur;  ôeïo-j  ; 
iochwrfel  (ail.);  brimslone  (angl.)  • 
so/fo  ( it. ).  Corps  simple,  de  couleur 
jaune,  qui  est  connu  depuis  la  plus 
haute  antiquité. 

SOUFRÉ,  adj. , sulphuratus , sul- 
phureus;  schwefelgclb  (ail.)  ; qui  est 
d un  jaune  clair,  teinte  naturelle 
du  soulre.  Ex.  P siltacus  sulphureus  , 
Cistela  sulphur ea , Stcrigma  sul- 
phurcum , lïamphastos  su/pkurütus. 

SOUFRIÈRE,  y oyez  Solfatare. 

SOURCE,  s.  f fons  ; Tznyvi,  y.phvri; 
Quelle  (ail.);  source  ( angl.);  sor- 
gente  (it.).  Petit  réservoir  naturel 
auquel  aboutissent  les  eaux  éparses 
dans  les  terres  voisines  , et  qui  perd 
son  trop  plein,  soit  par  écoulement, 
soit  d une  autre  maniéré  quelconque. 

SOURCIL,  s.  m.,  supcrcilium  ; 
oypùç;  Augenbraune  (ail.  );  eyebrow 
(angl.);  ciglio  (it. ).  Éminence  ar- 
quée et  garnie  de  poils  couchés  de 
dedans  en  dehors , qui  s’élève  au 
dessus  de  chaque  œil , chez  l’homme 
et  chez  quelques  mammifères.  On 
donne  aussi  ce  nom,  dans  les  oiseaux, 
à un  trait  longitudinal  coloré  qui  se 
remarque  parfois  au  dessus  de  l’œil. 

SOURCILIER,  adj.,  superciliaris; 
qui  appartient  aux  sourcils.  On  ap- 
pelle plumes  sourcilières  celles  qui 
garnissent  le  sourcil. 

SOURCILLEUX,  adj.,  supcrcilio- 
sus.  Se  dit  d un  oiseau  qui  a au 
dessus  des  yeux  un  trait  coloré  (ex, 
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ftallus  superciliaris  , Loxia  superci - 
Hosa  ) , ou  des  plumes  effilées  (ex. 
Phcenicophœus  superciliosus) , imi- 
tant des  sourcils;  quelquefois  aussi 
d’un  oiseau  qui  a les  sourcils  dégarnis 
de  plumes  (ex.  Falco  superciliosus). 
On  applique  également  celle  épithète 
à des  poissons  au  dessus  des  yeux 
desquels  on  aperçoit  une  arête  sail- 
lante en  forme  de  sourcil  (ex.  Lo- 
phyrus  superciliosus  ) , ou  des  ap- 
pendices palmés  (ex.  Blcrinius  super- 
nliosus );  à des  insectes  qui  ont  les 
sourcils  élevés  ou  saillans  (ex.  Bra- 
chypterus  superciliosus). 

SOUS-ACÉTATE,  s.  m. , subace- 
tas.  Acétate  qui  contient  un  excès  de 
hase,  ou  dont  la  hase  est  multiple 
par  un  nombre  quelconque  de  celle 
de  l’acétate  neutre  correspondant. 

SOUS-APICULAIRE,  adj .,sul>api- 
cularis.  Épithète  donnée  par  Palisol- 
Beauvois  À l’arôte  des  Graminées  , 
lorsqu’elle  s’insère  immédiatement 
sous  le  sommet  de  la  paillette. 

SOUS-ARBRISSEAU  , s.  m.  ,saf- 
Srutex;  S iauclcngewiiclise  (ail.  );  suf- 
Jrutice  ( it.  ).  Plante  ligneuse  , géné- 
ralement peu  élevée,  et  qui  est  dé- 
pourvue de  boutons.  Ex.  Astragalus 
suffruticosus. 

SOUS-ARSÉNIATE,  s.  m. , sub- 
vrsenias.  Arséniate  basique  ou  avec 
exeès  de  base , qui  contient  une  fois 
et  un  quart , une  fois  et  un  tiers  , 
fois  et  demie,  deux  fois,  deux 
°ts  et  demie  , ou  trois  fois  autant  de 
base  que  l’arséniate  neutre  corres- 
pondant. 

SOUS-ARSÉNITE  , s.  f . , subarse- 
nis-  Arsénite contenant  plus  de  hase 
*lu  d n’eu  entre  dans  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

SOUS-BEMZOATE,  s.  m. , subben- 
z°as.  llenzoate  avec  excès  de  hase , 
Contenant  trois  ou  six  fois  autant  de 
as®  que  le  même  sel  neutre. 

SOUS-BORATE  , s.  in . , subboras. 
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Borate  qui  contient  plus  de  base  que 
le  meme  sel  neutre. 

SOUS-CARBONATE  , s.  m. , sub- 
carbonas.  Carbonate  basique , con- 
tenant deux  ou  quatre  fois  autant 
de  base  que  le  sel  neutre  correspon- 
dant. 

SOUS-CHLORITE  , s.  m.,subchlo- 
ris.  Chlorite  avec  excès  de  base,  dans 
lequel  la  quantité  de  base  est  doublée. 

SOUS-CHLORURE  , s.  m.  , sub- 
cliloruretuni.  Chlorure  basique  , 
c’est-à-dire  combiné  avec  l'oxide  du 
métal  qu’il  contient. 

SOUS-CIIROMATE,  s.  m.  , sub- 
chromas. Chromate  avec  excès  de- 
base,  celle-ci  étant  multipliée  par  un 
et  demi  ou  par  deux. 

SOUS-CUTAKÉ , adject.  , sub  ait  a- 
neus  ( sub , sous  , cutis , peau)  ; qui 
vit  sous  la  peau , comme  la  larve  de 
V Ichneumon  subeutancus  , qui  se  dé- 
veloppe dans  le  corps  des  chenilles 
mineuses. 

SOUS-DOUBLE  , adject.  Épithète 
donnée,  dans  la  nomenclature  mi- 
néralogique de  Haiiy,à  une  variété 
dans  le  signe  de  laquelle  un  des  corps 
est  la  moitié  de  la  somme  des  autres. 
Ex.  Chaux  carbonatée  sous-double. 

SOUS-ÉPICRANIEN , adj.  Straus 
donne  cette  épithète  à une  longue 
apophyse  intérieure  que  le  bord  ex- 
térieur del’épicrâne  des  insectes  forme 
près  de  chaque  antenne,  et  dont  l’ex- 
trémité élargie  produit  un  long  filet, 
qui  va  se  fixer  à la  corne  correspon  - 
dante  de  l’apophyse  de  la  pièce  ba- 
silaire. 

SOUS-FACE  , subst.  f.  , subfacies . 
Kirby  nomme  ainsi  la  face  inférieure 
de  la  tête  des  insectes. 

SOUS-FLUORURE,  s.  m.,  sub— 
Jluorurelum.  Fluorure  basique,  c’est- 
à-dire  combiné  avec  l’oxide  du  métal 
qu’il  contient. 

SOUS-FORMIATE  , s.  m.  , subfor- 
mias.  Foimiale  avec  excès  de  base, 
qui  est  multipliée  par  trois  ou  par  six, 
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SOUS-GALLATE , s.  m.  , subgal- 
las.  Gallate  avec  excès  de  base,  celle- 
ci  étant  multipliée  par  trois  ou  par 
six. 

SOUS-IIYDROCIILORATE , s.  m., 

subhydrorhloras . Hydrochlorate  avec 
excès  de  base. 

SOUS-HYPOMTRITE  , s.  m .,sub- 
hyponitris.  Nitrite  rpii  contient  plus 
de  base  que  le  sel  neutre  correspon- 
dant. 

SOUS-HYPOSULFATE  , s.  mnsc.  , 
subhyposu/p/ias.  Hyposulfatc  basi- 
que ou  avec  excès  de  base. 

SOUS-H  YPOSULF ITE  , s.  masc.  , 
subhyposulphis.  Hyposulfite  avec  ex- 
cès de  base. 

SOUS-IODATE , s.  m.  , suhiodcis. 
Iodale  avec  excès  de  base. 

SOUS-LIGNEUX,  adj. , subligno- 
sus.  Se  dit  d’une  plante  dont  la  lige, 
ligneuse  à sa  base,  est  herbacée  au 
sommet. 

SOUS-MALATE  , s.  m.  , submalas. 
Mainte  avec  excès  de  base. 

SOUS-N'IANGANATE  , s.  m. , sub- 
manganas.  Manganate  avec  excès  de 
base. 

SOUS-NITRATE,  s.  m. , subnilras. 
Nitrate  qui  contient  deux,  trois  ou 
six  fois  autant  de  base  que  le  sel 
neutre  correspondant. 

SOUS-NITRITE  , s.  m.,  subnilris. 
Nitrite  avec  exeès  de  base  , celle-ci 
étant  multipliée  par  deux  ou  par 
quatre. 

SOUS-NITRURE,  s.  m.  Combinai- 
son dans  laquelle  il  entre  moins  de 
nilrogène  que  dans  une  autre  corres- 
pondante. 

SOUS-OUÉATE  , s.  m. , suboleas. 
Oléate  avec  excès  de  base. 

SOUS-OXALATE  , s.  m. , suboxa— 
las.  Oxalate  qui  contient  un  excès 
de  base. 

SOUS-OXIDE , s.  m. , suboxydum. 
Berzclius  désigne  sous  ce  nom  les 
oxides  qui  ne  contiennent  pas  assez 
d’oxigèue  pour  pouvoir  jouer  le  rôle 
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de  base  et  se  combiner  avec  les 
acides. 

SOUS-PECTATE  , s.  m. , subpec- 
tas.  Pectate  avec  excès  de  base. 

SOUS-PHOSPHATE , s.  m. , sub- 
pliosphas.  Phosphate  avec  excès  de 
base  , qui  contient  une  fois  et  un 
cpiart , une  fois  et  un  tiers  , une  fois 
et  demie,  deux  fois,  deux  fois  et 
demie , ou  trois  fois  autant  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

SOUS-PHOSPUITE  , subphosphis. 
Phosphate  basique,  dans  lequel  la 
base  est  multipliée  par  deux  ou  par 
quatre. 

SOUS-QUADRUI'UE  , adject.  Nom 
donné  par  Haüy  à une  variété  dans 
laquelle  un  des  exposans  est  le  quart 
de  la  somme  des  autres  exposans.  Ex. 
Chaux  carbonatéc  sous-quadruple. 

SOU S-QU I.\ TUPL E , adjectif.  Nom 
donné  par  Haüy  à une  variété  dans 
laquelle  un  des  exposans  est  le  cin- 
quième de  la  somme  des  autres.  Ex. 
Baryte  sulfatée  sous-quintuple. 

SOUS-RÉSINE , s.  f . , sitbresina. 
Bonastre  appelle  ainsi  des  substances 
existantes  dans  quelques  résines , 
telles  que  l’élémi  et  l’animé,  qui  sont 
insolubles  dans  l’alcool  froid  , so- 
lubles dans  l’alcool  bouillant,  et  cris- 
lallisables  par  le  refroidissement. 

SOUS-SEL,  s.  m.  On  donne  géné- 
ralement ce  nom  aux  sels  qui  con- 
tiennent un  excès  de  base.  Berzclius 
le  prend  dans  une  acception  un  peu  1 
plus  étendue , et  l’applique  aussi  aux 
sels  haloïdes  combinés  avec  l’oxide 
du  métal  qu’ils  contiennent. 

SOUS-SÉLÉNIATE  , s.  in. , subse - 
le  nias.  Séléniate  dans  lequel  il  y a 
Irois,  six  ou  rarement  neul  fois  au-  | 
tant  de  base  que  dans  le  même  sel  à 
l’état  neutre. 

SOUS-SÉLÉÎVITE , subst.  m. , sub- 
selenis.  Sélénite  avec  excès  de  base. 

On  ignore  quelle  est,  dans  ces  sels 
peu  connus , la  proportion  relative  de 
l’acide  et  de  la  base. 
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SOUS-SEXTUPLE,adj.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Haiiy  à une  variété  dans  le  signe 
de  laquelle  un  des  exposans  est  le 
sixième  de  la  somme  des  autres.  Ex. 
Chaux  carbnriatée  sous-sexluple. 

SOUS-SILICATE,  s.  m. , subsili- 
cas.  Silicate  basique,  dans  lequel  la 
base  est  multipliée  par  un  et  demi , 
trois  et  six. 

SOUS-SIMPLE  , adj . , subsimplex. 
Epithète  donnée  par  llaspail  à la  pa- 
ntculc  des  Graminées,  quand  le  pé- 
doncule se  ramifie  , de  manière  que 
chaque  entrcuœud  soit  plus  court 
que  la  locuste. 

SOUS-SLCCINATE  , s.  m. , sub- 
succinas.  Succinate  qui  contient  trois 
ou  six  (ois  autant  de  base  que  le 
même  sel  à l’état  neutre. 

SOUS-SULFARSENIATE  , s.  m.  , 
•lubsulpharscnias.  "Sulfarseniate  dans 
lequel  le  soufre  du  sulfide  est  à celui 
de  la-sulfohase  comme  cinq  à un. 

SOUS-SULFAltSENITE  , s.  m.  , 
subs ulpharsenis . Sulfarsenitedans  le- 
quel le  soufre  du  sulfide  est  à celui 
de  la  sulfohase  comme  trois  à un. 

SOUS-SULFATE , g,  m. , subsul- 
phas.  Sullale  qui  contient  trois,  six 
ou  rarement  neuf  lois  autant  de  base 
que  le  même  sel  neutre. 

SOUS-SULFATE  , adj.  Se  dit  , en 
minéralogie,  d’une  base  qui  est  à l’état 
de  sons-sulfate.  Ex.  Alumine  sous- 
su/Jatéc.  0 

SOUS-SULFOE ARROiVATE , subst. 
subsulphocarbonas.  Sulfocarbo- 
Uale  avec  excès  de  sult'obase. 

«OUS-SULFOTELLIJRATE,  s.  m.  , 
■'ubsulphoielluras.  Sulfotellurale  qui 
contient  un  excès  de  sulfure.  Ex.  Sul- 
J°ielluratc  tri  potassique , 

SüUS-SULFOmXGSTATE , subst. 
ni-  , subsulphotungstas,  Sulfotungs- 
*"*0  basique. 

SOUS-TANTALATE  , s.  m. , sub- 
lanta/as.  Tantalate  qui  contient  un 
CXcès  de  base. 

II. 
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SOUS-TARTRATE j s.  m.  , sub- 
tariras. Tartrate  contenant  un  excès 
de  base.  Ex.  S ous-tartrate  antimo- 
nique  et  potassique , le  seul  de  ces 
sous-sels  que  l’on  connaisse. 

SOUSTRACTIF  , adj. , sustracti- 
cus  ; sollralivo  (it.).  Nom  donné  par 
Haiiy  à une  variété  dans  laquelle  un 
des  exposans  du  signe  est  moindre 
d’une  unité  que  la  somme  des  autres 
exposans.  Ex.  Pyroxène  soustractif. 

SOUSTRIPLE,  adject.  Nom  donné 
par  llaiiy  à une  variété  dans  le  signe 
de  laquelle  un  des  exposans  est  un 
tiers  de  la  somme  des  autres.  Ex. 
Baryte  sulfatée  soustriple. 

> SOUS-liRORENZOATE , s . m. , sub- 
it robenzoas.  TJrobenzoate  avec  excès 
de  base. 

SOUS-VAIVAOATE  , s.  m. , subva- 
nadas.  Yanadate  avec  excès  de  base. 

SOUTERRAIN , adject. , subterra- 
neus  ; tinterirdig  (al!.)  ( su  b , sous, 
terra,  terre).  Epithète  donnée  aux 
plantes  qui  croissent  dans  le  sein 
même  de  la  terre  (ex.  Tuber),  ou 
dans  les  mines  et  autres  lieux  souter- 
rains (ex.  R hizomorpha subterrama ) , 
et  quelquefois  à celles  dont  l’ovaire  , 
après  la  floraison , s’enfonce  enterre, 
où  mûrit  le  fruit  (ex.  Glycine  sub- 
terranea , Trifolium  subterraneum). 
[Voyez  HypogÉ).  Le  Geophilus  sub- 
terraneus  est  un  insecte  mineur. 

SOUTERRAINS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Subterranca.ü oui  donné  par  llliger 
et  Goldfuss  à une  famille  de  Mammi- 
fères, qui  se  tiennent  habituellement 
dans  des  retraites  qu’ils  creusent  en 
terre. 

SOUTIEN , s.  in.,  fulcrum.  Les 
botanistes  employent  ce  terme  pour 
désigner  collectivement  les  organes 
qui  servent  à soutenir  les  végétaux , 
comme  crampons , cirres , suçoirs  , 
vrilles , etc. 

SOYEUX,  adj.,  sericens,  holose- 
riceus  ; scidenarlig  , seidenhaarig  , 
seidcngliinzend , seidig  , atlasartig 
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(ail.).  Se  dit  , en  minéralogie , de 
Y éclat , quand  il  a le  luisant  de  la 
soie,  et  qu’en  même  temps  le  tissu 
du  corps  qui  l’offre  est  soyeux  ( ex. 
Chaux  sulfatée  soyeuse).  Eu  bota- 
nique , on  appelle  soyeuses  les  sur- 
faces qui  sont  couvertes  de  poils  cou- 
chés , un  peu  longs , mous  et  brillans , 
comme  les  feuilles  du  Ranunculus 
serlccus  , du  Persea  sericea  et  du 
Panax  sericcum , les  rameaux  du 
Polyphrag mon  sericeum,  le  chapeau 
de  YAgaricus  sericcllus.  Une  aigrette 
soyeuse  est  celle  qui  résulte  d’un 
assemblage  de  longs  poils  mous. 
Les  ornithologistes  disent  les  plumes 
soyeuses  , quand  elles  sont  très-fines 
et  très-luisantes  (ex.  Cossyphus  sc- 
riceus.  Quelques  insectes  doivent 
celte  dénomination  à ce  que  la  sur- 
face de  leur  corps  a l’apparence  de  la 
soie  ( ex.  Cryptocephalus  scriceus  , 
Calosoma  sericeum  , Lauxania  holo- 
scricca,  Laurent  ia  série  ta,  Eucne - 
mis  sericatus). 

SOYEUX,  adj.  et  s.  m.  pl. , Scri- 
cati.  Nom  donné  par  llliger  et  Savy 
à une  famille  de  Passereaux , com- 
prenant ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont 
le  plumage  soyeux. 

SPAD1CE,  s.  m.,  spadix ; Kolben 
(ail.).  Mode  d inflorescence  qui  con- 
siste en  un  assemblage  de  fleurs  scs- 
siles  sur  un  axe  commun  simple, 
nu  (ex.  Piper ) ou  entouré  d’une 
spathe  (ex.  Arum ). 

SPADIÇÊOCÉPHALE,  adj.  , spa- 
diceoccphalus  f-ràHiZ,  châtain,  z=- 
yyà.i  , tête)  ; qui  a la  tète  d’uu  brun 
châtain.  Ex.  Psltlacus  spadiccoce- 
pkatus. 

SPAOIOIXÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Spadiciacœ.  Nom  donné  par  Agardh 
à une  classe  de  plantes  cryplocolylé- 
dones,  comprenant  celles  qui  ont  les 
fleurs  disposées  en  spadice,  comme 
les  Pistacées,  Aroïdées,  Acoroïdées  , 
Pandanées,  Cyeadées  et  Palmiers. 

S PAG  Y lu  r, , s,  f, , spagyria , a/s 
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spagyrica  ( cttxoi  , séparer,  àyiipu, 
rassembler).  Art  de  séparer  et  de 
combiner  les  principes  constituans 
des  corps.  Synonyme  de  chimie. 

SPAGY1UQUE,  adj.  , spagyricus  ; 
qui  a rapport  à la  spagyrie , à la  chi- 
mie. 

SPAYAYTIIE  , adj.,  spananlhus 
((7;r«vo;,  rare,  xvOo; , fleur);  qui  ne 
contient  qu’un  petit  nombre  de  fleurs  , 
comme  l’ombelle  de  l’ Hydrocolyle 
spananlha. 

SPAROJDES  j adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Sparoides , Sparoidci.  Nom  donné 
par  Cuvier  , Lalreille  , Eichwald  , 
Ficînus  et  Carus  à une  tribu  ou  fa- 
mille de  poissons  acanthoptérvgiens, 
qui  a pour  type  le  genre  Sparus. 

SPAROPIIAGE,  adj.  , sparopha- 
gus  (sparus  , spare,  yiyo> , manger); 
qui  vit  principalement  de  sparcs.  Ex. 
Dalatias  sparophagus. 

SPARSIFEORE  , adj.,  sparsiflo- 
rus  ; zerstreutbliithig  (ail.)  [s par- 
sus  , épars , Jlos , fleur  ) ; qui  a des 
fleurs  éparses  ou  en  petit  nombre. 
Ex.'  (y parus  sparsiflorus  , Osscea 
spars'lflora. 

SPARSIFOEIÉ , adj.  , sparsifolius 
( sparsus , épars  , folium , feuille); 
qui  a des  feuilles  éparses.  Ex.  He- 
lianthus  sparsifolius. 

S PARS!  PÈ  DE  , adj. , sparsipes.  Se 
dit  d’un  insecte  qui  a les  pattes  écar- 
tées. Ex.  Cryptorkynchus  sparsipes. 

SPARTEKSyadj,  et  s.  f.  pl. , Spar- 
tcce.  Nom  dflnné  par  Trinius  à une 
section  de  la  famille  des  Graminées, 
qui  a pour  type  le  genre  Spartium. 

SPARTIYACÉES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Sparhnacece.  Nom  donné  par  Link  à 
une  iribude  la  famille  des  Graminées, 
ayant  le  genre  Spartina  pour  type. 

SPATII , s.  m. , spathum.  Terme 
emprunté  à la  langue  allemande,  dont 
on  s’est  servi  primitivement  pour  de- 
signer des  substances  à texture  lamel- 
leuse  et  brillante,  et  dont  ensuite 
on  a tellement  abusé  qu’il  a fallu  le 


SEAT 

supprimer  pour  faire  cesser  la  con  - 
fusion  à laquelle  il  avait  donné 
lieu. 

SPATIEACE,  adject. , spathaceus  ; 
llüthensckeidig , bliithenschcidenartig 
(ail.)  ( anihw  , épée)  ; qui  est  pourvu 
d’une  spathe,  qui  a une  très-grande 
spathe  (ex.  fris  spathacea ) , des  ca- 
lices en  forme  de  spatlie  (ex.  Lepto- 
cnrpus  spathaceus , Erythrina  spa- 
tliacea ),  ou  des  bractées  imitant  une 
spathe  (ex.  Vohiria  spatliacea ). 

SPATHACÉES,  adject.  et  s.  f. 
pl.  , Spalhaccœ  («maO/;,  épée).  Nom 
donné  par  Linné  à une  famille  de 
plantes,  comprenant  les  Liliacées  qui 
ont  une  grande  spathe  pour  leurs 
lleurs.  Ex.  Allium. 

SPATHE  , s.  f.  , spatlia;  Schcide , 
Blumenscheide  (ail.);  spala,  mcstola 
(il).  Involucre  foliacé  ou  membra- 
neux , propre  aux  monocolylédones  , 
qui  se  compose  d’une  seule  ou  d’un 
petit  nombre  de  feuilles  ou  bractées 
iarges , embrassantes  et  pouvant  en- 
velopper les  (leurs. 

SPATIIE,  adj.  , spathatus , hlü- 
thenscheidig  (ail.)  ( cnt&Qn  , épée); 
qui  est  accompagné  d’une  spathe  , 
comme  Y épi  du  Calla  , l 'ombelle  de 
Y Allium. 

SPATHEELE , s.  f.  , spathclla  ; 
Bliithenschcidchen  (ail.).  Nom  donné 
par  Desvaux  à chacune  des  pièces 
qui  composent  la  glume  des  Grami- 
nées , et  par  Mirbel  aux  écailles  qui 
constituent  la  glumelle.  On  l’appli- 
que aussi  aux  petites  spathes  parti- 
culières qui  parfois  accompagnent 
chaque  (leur  dans  un  assemblage 
muni  d'une  spathe  générale. 

SPATIIELEEEE , s.  f. , spalhellula. 
Mirbel  nomme  ainsi  les  pièces  de  la 
glumelle  des  Graminées,  et  Savigny 
celles  des  soies  des  annelides  qui  se 
terminent  par  une  palette. 

SPATHIFEORE,  adj.,  spathiflorus 
( spatha  , spathe  , flos  , fleur)  ; qui  a 
*es  fleurs  entourées  d’une  spathe , 
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comme  l’épi  de  Y Hypogynium  spa- 
thiflnrum. 

SPATH  IEEE , s.  f.  , spathilla.  Sy- 
nonyme de  spalhelle  , dont  Richard 
s’est  servi  pour  désigner  les  spathes 
partielles. 

SPATIIIQliE  , adject.  , spathicus  ; 
spatharlig , spalhig  (ail.);  qui  est 
de  la  nature  du  spath  , qui  a une  tex- 
ture lamelleuse.  Ex.  Chaux  Jluatée 
spalhique. 

SPATHOGÉNÉSIE  , s.  f.  , spatho- 
genesia.  Traité  sur  l’origine  des 
spath.  J.  Ilill  a publié  un  ouvrage 
sous  ce  titre  , en  1777. 

SPATHULÉ,  adject. , spothulatus  ; 
spalelig , spalelfarmig , schaufetfôr- 
ntig  (ail.)  ; spalolato  (it.)  ( spatliula  , 
cuiller).  Sedit,  en  botanique  , d’une 
partie  qui  est  rétrécie  à la  base  , 
large  et  arrondie  au  sommet , en  ma- 
nière despathule  , comme  les  pétales 
du  Clcamc  pcntaphylla  , les  feuilles 
du  Pterocephalüs  spatliulàtus , du 
Phyliactes  spathulata  et  du  Trichi- 
nium  spathulatum. 

SPATHEEIFÈRE,  adj.,  spathu- 
tiferus.  Le  Spondylus  spathulîfcrus 
a sa  coquille  chargée  de  plusieurs 
rangées  d écailles  simples  et  spathu- 
lécs. 

SPÉCIFIQUE  , adject.  , speci/icus 
( species , espèce).  La  pesanteur  spé- 
cifique des  corps  est  le  rapport  qui 
existe  entre  les  poids  de  ees  corps 
comparés  à celui  d’un  volume  égal 
d’eau  sous  une  même  température. 
On  appelle  calorique  spécifique  la 
quantité  relative  de  calorique  que 
les  corps  absorbent  pour  s’élever, 
sous  le  même  poids,  d’un  môme  nom- 
bre de  degrés,  et  qui,  suivant  la  dé- 
couverte de  Black,  varie  pourchaque 
corps. 

SPECTRE  , s.  m.  , spectrum.  On 
donne  ce  nom  à l’image  colorée  que 
produit  la  lumière  qui  a été  décom- 
posée par  son  passage  au  travers  d’un 
prism  Newton  la  regardait  comme 
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le  produit  des  sept  couleurs  qu’on 
distingue  dans  celle  image  , et  dont 
trois  seules  sont  simples , les  quatre 
autres  résultant  du  mélange  de  celles- 
là.  On  avait  toujours  cru  d’apres  cela 
que  ees  trois  couleurs  ( bleu  , rouge 
et  jaune)  étaient  seules  principales  , 
mais  personne  n’avait  pu  le  démon- 
trer. Brcwstcr  a prouvé  depuis  peu 
que  le  spectre  n’est  réellement  com- 
posé que  de  ees  trois  couleurs,  formant 
trois  spectres  d’inégale  longueur,  et 
qui  tous  trois  tombent  exactement 
au  même  endroit.  Suivant  lui  l’in— 
tensite  de  la  lumière  , dans  chacun  , 
augmente  depuis  une  extrémité  jus- 
qu’à un  certain  point  , qui  est  son 
maximum  , et  va  de  là  en  diminuant 
jusqu’à  l’autre  bout.  Or,  ce  maximum 
ne  tombe  pas  au  même  point  pour 
chaque  teinte  , et  l’augmentation 
d intensité  n est  pas  non  plus  la  même 
pour  chacune  , ce  qui  fait  que  leur 
superposition  donne  lieu  aux  quatre 
teintes  composées. 

SPEC1RES  , s.  m.  pl . , Spcctra. 
Nom  donné  par  Latreille  etEichwald 
à une  famille  de  l’ordre  des  Ortho- 
ptères, comprenant  ceux  de  ces  in- 
sectes qui  ont  le  corps  filiforme  ou 
linéaire , et  qui  par  cela  même  res- 
semblent à des  spectres. 

SPÉCULAIRE,  adject. , specularis 
( spéculum,  miroir  ).  Se  dit , en  mi- 
néralogie, d’une  pierre  qui,  comme 
le  mica,  a la  propriété  de  répéter 
les  objets  à la  manière  d’un  miroir. 
Le  Cyprinus  specularis  est  ainsi 
nommé  parce  qu’il  a sur  le  corps 
une  ou  plusieurs  rangées  d’écailles 
très-brillantes  et  beaucoup  plus  gran- 
des que  les  autres. 

SPÉÇIiLIFÈRE  5 adj.,  speculiferus 
( spéculum , miroir,  fera,  porter). 
Se  ditd’uu  oiseau  qui  porte  un  mi- 
roir ( voyez  ce  mot  ) sur  l’aile.  Ex. 
Totanus  speculiferus , Slcrna  spccu- 
tifera. 

SPEIREME,  s.  /il . ; speiremaj 
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CT! £Î omet  ; Sammling  (ail.  ).  Wall- 
rotb  donne  ce  nom  , ou  celui  Aegoni- 
die,  aux  corpuscules  reproducteurs 
des  Lichens. 

_ SPERGULÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Spergulea.  Nom  donné  par  Bartlin»- 
à une  tribu  de  la  famille  des  Paro- 
n jebiees , qui  a pour  type  le  genre 
Spergu/a. 

8PERMACOCÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl. , Spermacoceæ.  Tribu  admise  par 
Candolle,  dans  la  famille  des  Rubia- 
cécs,  qui  a pour  type  le  genre  Sper- 
macoce. 

SPERMALOG1E , s . f. , spermalogia 
( aizéopix , graine,  , discours). 

Traité  des  graines.  G.-R.  Bœbmera 
public  un  ouvrage  sous  ce  titre  en 
1 777- 

SPERMAPODE  , s.  m.  , spermu- 
podium  ( c7rir.ua  , graine,  rroù;  , 
pied).  Hoffmann  nomme  ainsi  le  filet 
qui  soutient  les  deux  parties  du  fruit 
des  Ombellifères , et  qui  est  bien  vi- 
sible après  leur  séparation  à l’époque 
de  la  maturité.  C’est  la  même  chose 
que  le  thccaphnre  de  Bieberslein. 

SPERMAPODOPIIORE , s.  masc.j 
sper mapodap liorum  ( cptipua,  graine, 
7toü;,  pied,  yip&>  , porter).  Synonyme 
de  spermaphore. 

SPERMATOCYSTIDIOIV,  s.  ni., 

spermatocys lidium  (cjrippa,  graine, 
xvtjTii  , vessie).  Nom  ‘donné  par 
Iledvvig  aux  anthères  ; par  Sprengel 
auxutriculcs  transparentes  oblongues 
qui  sont  incrustées  dans  l’épiderme 
^es  Pézyzes  et  aux  tubercules  des 
Sphérics. 

SPERMATOGRAI’IIIE , s.  f.,  sper- 
matographia  (c7rippa  , graine,  yoâæM, 
écrire).  Description  des  graines.  Du- 
pctit-Thouars  appelle  ainsi  l'histoire 
de  la  reproduction  des  végétaux  par 
le  moyen  des  graines. 

SPÉRM ATOPHAGES  , adj.  et  s. 
m.  pl.  , Sperrnatophagi  ( cjrip.ua  , 
graine  , yayw  , manger  ).  Nom  donné 
par  Latreille  a une  sectiou  de  la  tribu 
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(les  Charaosonitcs , comprenant  ceux 
de  ces  insectes  qui  vivent  de  substan- 
ces ligneuses  ou  de  graines* 

SPERMATOZOA  IRES  , s.  ni.  pl., 

spcrmalozoa  (ori pu*,  sperme  , Çüov, 
animal).  Ce  nom  a été  donné  par 
quelques  écrivains,  Czermak  entr’au- 
tres,  aux  animalcules  spermatiques. 

SPERME,  s.  in. , sperma  y Grippa; 
Saamenfcuc^gkeil  ( allem.  ) ; seed 
(angl.  ) ( G-apot,  semer).  Liqueur 
fécondante  dans  les  animaux. 

SPERME,  adj . , spermatus  ( cri( ,px, 
graine).  Epithète  donnée  parTurpin 
à ceux  des  végétaux  axilères  dans 
lesquels  il  se  développe  des  corpus- 
cules reproducteurs. 

SPEHMIDE , adjcct.  , spermideus 
(Grippa,  graine).  Fries  donne  cette 
cpilhetc  aux  plantes  qui  produisent 
des  graines.  Synonyme  de  cotj  lcdonc, 
vasculaire  et  phanérogame. 

SPERMIOL'E , adject.  , spermicus 
( Grippa,  graine).  Richard  appelait 
cariié  spermique,  l’intérieur  du  sper* 
inoderme  ou  de  la  tunique  de  l’ovule. 

SPEUMODERME  , s.  m. , sperme- 
dormis  ; S amcnhiille  , Samenhaut 
(ali.)  ( Grippa,  graine,  Sippa,  peau). 
Nom  donne  par  Candolle  à l’ensem- 
ble des  tégnmens  propres  de  la  graine. 
C’est  l’épisperme  de  Richard  ( intc - 
gumenta  seminis , Link  ). 

SP1RMOPRORE,  adj.,  spermo- 
phorus  (a-ippa,  graine,  ®ïfiw  , por- 
lÇr  ).  Le  I'ucus  spertnophorus  est 
1,1  nsi  nommé  à cause  de  sa  fructifi- 
cation plus  apparente  que  celle  des 
autres  espèces  J la  Corallina  spermo- 
Phoros  , parce  que  ses  dernières  divi- 
sons portent  des  granules  à leurs 

aisselles. 

SPermophORE  , s.  m.  , spermo- 
phorum  ; Samentrager , Multerku- 
c len  (ail.)  [ Grippa  , graine,  oipco  , 
Porter).  Link  donne  ee  nom  au  pla- 
centa des  péricarpes.  F oyez  Pla- 
centa , Placentaire  , Tropho- 
sperme. 
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SPHACEEÉ  , adject.  , splicicclatus 
( GfpàY.ù.01; , gangrène  ).  Se  dit,  en  bo- 
tanique, d’une  partie  dont  la  teinte 
noire  ferait  croire  qu’elle  a été  frap- 
pée de  mort. 

^ SPHAGNOIDÉES,  adj.  et  s.  f.pl., 
à phagnoïdei.  Nom  donné  par  Bridcl 
et  Arnott  à une  famille  de  mousses  , 
qui  a pour  type  le  genre  Sphagnum. 

SPHAGXOPIIILE  , adj.,  sphagno- 
phi'/us ; qui  vit  ou  croît  dans  les 
sphagnes.  Ex.  Peziza  sphagnophila  , 
Geoglossum  sphagnophilum. 

SPHALÉROCARPE  , s.  m.,  spha- 
lerocarpum  ( ooxXipi;  , trompeur, 
xapri( , fruit).  Desvaux  nomme  ainsi 
un  fruit  monosperme  indéhiscent  , 
recouvert  en  tout  ou  en  partie  par  le 
calice  qui  a pris  l’apparence  d’une 
baie  ou  d’un  péricarpe  charnu.  Ex. 
Blitum. 

SPIULÈnOMORPIIE  , adject.  , 
sphalcromorphus  (cfzlspoç,  trom— 
peur  , piovri  , forme)  ; qui  a une  (orme 
trompeuse.  Ex.  P ratcllarius  sphalc- 
romorphus. 

SPIIALLOIDE  , adj.,  sphalldidcus 
( aifillw  , tromper  , a&j; , ressem- 
blance). Nom  donné  parHaüyà  une 
variété  de  quartz  dont  la  formejest 
trompeuse  en  ce  qu’au  prenderabord 
on  serait  tenté  de  la  croire  prismati- 
que , quoiqu’elle  11e  le  soit  pas. 

SPHANIROPRYTE  , s.  m.  , spha- 
uidnphytum  ( artfavr, ih-j  , en  forme 
de  couronne,  ourzv  , plante).  Nom 
donné  par  Nc-ckcr  aux  plantes  dont 
le  fruit  est  couronné  par  des  dents  , 
par  le  calice,  par  une  aigrette,  ou 
par  tout  autre  corps  analogue. 

SPHARGIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 

■ S phargidat.  Nom  donné  par  Gray  et 
T.  Bell  à une  famille  de  l’ordre  des 
Reptiles  chéloniens,  qui  a pour  type 
le  genre  Sphargis. 

SPIIÉCIFORME,  adj. , sphecifor- 
mis  ( sphex  , sphex , forma , forme)  ; 
qui  a la  forme  d’un  sphex.  Ex,  Scsi  a 
spheciformis. 
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SPHÉGIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sphegides.  Nom  donné  par  Latreille 
et  Eichwaldà  une  tribu  delà  iamillc 
des  Hyménoptères  fouisseurs , qui  a 
pour  type  le  genre  Sphex. 

SPHEGIFÈUE  , adj.,  sphcgifenis 
guêpe,  isipM,  porter).  Se  dit 
d une  plante  dont  la  fleur  imite  une 
guêpe.  Ex.  Ophrys  sphcgifera. 

SPIIÉGI.IIES , ad),  et  s.  m.  pl.  , 
Sphegirncc.  Nom  donné  jadis  par  La- 
treille  , et  conservé  par  Goldfuss  , à 
la  famille  des  S phcgides , 

SPIIENEiXCÉl’H.lLE , adj . et  s.  m . , 
sphcnenccphatus  ( , coin,  h, 

dans,  xsya).>i , tête).  Nom  donné  par 
Geoffroy  Saint-Hilaire  à un  genre  de 
Monstres  , comprenant  ceux  qui  se 
font  remarquer  par  une  disposition 
ou  déviation  particulière  du  sphé- 
noïde. 

SPllÉXOPTÉRE , adj.  , sphr.no- 
p t crus  (cavjv , coin,  rc  repou,  aile);  qui 
a les  ailes  eu  coin  , comme  celles  qui 
surmontent  le  lruit  du  Gyrocarpus 
splienopterus. 

SPHÉXORAMPIIES  , adj.  rt  s.  m. 

pl. , Sphenoramt/hi  ( o'fr,v  , coin  , p su- 
<po;,  bec).  Nom  donné  par  Duméril  à 
à une  famille  d’oiseaux  , comprenant 
ceux  qui  ont  le  bec  en  forme  de  coin, 
ff.  ClINÉlROSTMS. 

SPIIEMJRE  , adjcct.  , sphœiuirus 
( B'phv , coin,  oàpa  , queue).  Se  dit 
d’un  oiseau  qui  a les  pennes  de  la 
queue  étagées  , ou  disposées  en  forme 
de  coin.  Ex.  Caprimulgus  spbtcnu- 
rus.  Passer  ma  sphœnura. 

SPUÉRAATUÉES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Sphcranthcœ.  Nom  donné  par 
H.  Cassini  a un  groupe  de  la  section 
des  Inuleesbuphthalmées  , qui  a pour 
type  le  genre  Splurranthus. 

SPHÉRIACÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Sphceriacecc.  Nom  donné  par  Fries  et 
Brongniart  à une  tribu  de  Cham- 
pignons , qui  a pour  type  le  genre 
Spltceria. 

SPHÉIUCARPE,  adj.,  sp/tœri- 
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carpus  ( ü’Sfjioy.  , sphère  , xapnà; , 
fruit  ) ; qui  a le  fruit  ou  l’urne  sphé- 
rique. Ex.  Philonotis  sphœrocarpa. 

SPHEIIICOLÉ  , adj. , spheericula- 
tus.  Dont  la  forme  approche  de  celle 
d’une  sphère.  Ex.  Cyprœa  sphœri- 
culala. 

SPHÉn  IDIOTES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Sphceridiola.  Nom  donné  par 
Cuvier  , Lamarck  , Q(ldfuss  , La- 
treille  , Eicirwald,  Fictnus  et  Carus 
à une  tribu  de  la  famille  des  Coléo- 
ptères palpicornes , qui  a pour  type  le 
genre  Sphœridium. 

SPIIÉRIXÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
S p h a;  rin  eu:  , Spherini.  Nom  donné 
par  Fries  à un  groupe  de  la  tribu  des 
Sphériacées  , qui  renferme  le  genre 
Sphceria. 

SPHÉRIQUE , adj . , spluericus  ; 
Jmgelformig  (ail.)  ; qui  aune  forme 
sphérique  , c’est-à-dire  qui  est  ar- 
rondi en  globe  , comme  l 'abdomen 
de  quelques  araignées  ; la  baie  du 
Rubus  aculcalus  ; la  capsule  de  Y As- 
phodelus  luteus  ; le  chaton  du  Pla- 
tanus  ; la  coquille  du  Melonia  sphcc- 
rica;  le  crémocarpe  du  Coriandrum 
sutivam  ; la  cupide  Au  calybion  du 
Fagus  Castancaj  !c  drupe  du  Prunus 
Padns  - Yétairion  du  Gcurti  urbanum; 
les  graines  du  f.alb  yrus  splicrricus  ; 
Y ombelle  de  1 Allium  sphceroccpha- 
lum  ; le  péjion  du  Bryonia  dioica  ; le 
pyridion  du  Sorbus  aucuparia  ; le 
placentaire  de  VA nagallis  ; le  spadice 
de  Potbns  ; la  syconc  du  Ficus. 

SPUÉUOBEASTE  , adj.,  spheero- 
blastus  ( nnixipa.  , sphère  , (5Xa<rr&;  , 
germe).  Epithète  donnée  par  Will- 
denow  aux  embryons  dont  les  coty- 
lédons ne  se  divisent  point  en  deux 
pièces  , mais  s’élèvent  hors  de  terre  , 
sous  la  forme  de  petits  globules  pé— 
dicellés.  Ex.  Juncus  bufonius. 

SPI1ÉROBOLES  , adj.  et  s.  m.pl., 
Sphccroboü ■ Nom  donné  par  Marquis 
à un  groupe  de  la  famille  des  Sarco- 
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carpiens , ayant  pour  type  le  genre 
Sphœrnbolus . 

SPIIÉROCARPE,  adj.  , spkœro- 
carpus  ; rundfrüchlig  (ail.  ) ( ay/lpy , 
splière , xxpnoç  , fruit)  ; quia  des 
fruits  ronds.  Ex.  Ccanotlius  sphœ- 
rocarpus  , Hamclia.  spliœrocarpa  , 
Crolon  sphærocarpitm , Genisla  sphœ- 
rocarpos. 

SFIIÉROCAKPÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl. , Sphcerocarpece.  Nom  donné  par 
lleichenbacb  à une  tribu  de  la  famille 
des  Floridées,  comprenant  celles  de 
ces  algues  qui  ont  des  corps  reproduc- 
teurs arrondis  ou  sphériques. 

SPJIÉROC&PHALE,  adj.,  sphcc- 
rocephalus  ; rundkopfig  , kugelkôp- 
flS  (a^0  ( afMpa  , sphère,  v.i'fixïri  , 
tète).  Se  dit  d’un  champignon  capi- 
tule ( ex.  Callcium  sphœrocephalum ), 
ou  d’une  planLe  qui  a scs  fleurs  réu- 
nies en  capitules  globuleux  ( ex.Echi - 
nops  sphœrocephalus  , Chcctospora 
sphœrocephala , Trifolium  sphœro- 
cephalurn  ). 

SPHÉROEDRIQEE  , adj.  , sphæ- 
rœdricus  ( vyj.iprj. , sphère,  iiïox,  base  ). 
Weiss  donne  ce  nom  à un  système 
de  cristallisation  à trois  axes  perpen- 
diculaires et  à angles  droits  l’un  sur 
l’autre  , parce  qu’on  peut  décrire  un 
cercle  autour  d’eux.  Téls  sont  le  cube 
et  l’octaëdre. 

SPHEROIDAE  , adj . , sphœroida- 
lis  (ucpaîjja  , sphère  , Eido;  , ressem- 
blance ) ; qui  approche  de  la  forme 
d’une  sphère  , comme  la  coquille  du 
Melonici  sphœroidea  , le  corps  de 
P Æquorca  sphœroidalis.  On  dit  la 
■structure  d’une  roche  sphcroïdale , 
quand  scs  parties  sont  disposées  en 
sphéroïde  (ex.  V ariolites  "). 

SPIIÉROIDAL-COMPRIMÉ , adj. 
Se  dit,  dans  la  nomenclature  ni iné- 
ralogique  de  Haiiy  , d’une  variété  de 
diamant , dérivée  de  la  sextuplée  , 
dans  laquelle  , parmi  les  assortimens 
de  six  triangles  qui  répondent  aux 
laces  du  noyau , deux  opposés  en- 
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tr’eux  se  rapprochent  de  manière  que 
le  cristal  s'offre  comme  un  prisme 
hexaèdre  très-court , à bases  curvi- 
lignes et  très-surbaissées. 

SPHÉROIDAL-CON  JOINT  , adj. 
Nom  donné  par  Haiiy  à une  variété 
de  diamant,  offrantla  sphéroïdaie  sex- 
tuplée dont  les  faces  , prises  deux  à 
deux  , paraissent  se  confondre  en 
une  seule  qui  est  un  rhombe  bombé, 
parce  que  leur  arête  de  jonction  est 
comme  oblitérée. 

SPnÉROIDAL-SEXTÜPEÉ  , adj. 
Se  dit,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique de  Haiiy,  d’une  variété  de 
diamant , offrant  quarante-huit  fa- 
cettes curvilignes  qui  répondent  six 
à six  aux  faces  de  l’octaëdre  pri- 
mitif. 

SPHÉROMÈTRE , s.  m.  , sphœ- 
romelrum  ( oyaïost , sphère  , p.srpéo)  , 
mesurer).  Instrument  imaginé  par 
Cauchoix  , pour  mesurer  la  courbure 
d’une  surface  et  principalement  celle 
des  verres  d’optique. 

SPHÉROMIDES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
S phœrnmida.lü oni  donné  parCuvicr, 
Lalreille  et  Eiclnvald  à une  famille 
de  l’ordre  des  Crustacés  isopodes  , qui 
a pour  type  le  genre  Sphceroma. 

SPHÉROMYCÈTES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Sphccromyci  (cyzïoz , sphère  , 
puxîj; , champignon  ).  Nom  donné  par 
Nées  d’Esenbeck  à une  tribu  de 
Champignons,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  forme  de  petites  têtes  arron- 
dies. 

SPHEROPHORE  , adj. , splicero - 
phorus  ( rrcpalpa  , sphère  , <pipo> , por- 
ter ).  Le  Tœilia  sphecrophoraa  la  tête 
subcordiforme , avec  un  très-grand 
rostre  globuleux  au  sommet. 

SPIIEROPtlORÉES , adj.  et  s.  f. 
pl. , Spluerophoretp  ( coxlpa. , sphère , 
tpspw  , porter).  Nom  donné  par  Fries, 
Fée  et  Pieichenbach  à une  famille  ou 
tribu  de  Lichens  , ayant  pour  type  le 
genre  Sphœroplioron. 

SPIIÉUOl'IIYTE  , s.  m.  , spha- 
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roophjtum  ( eifoupito , arrondir , ï-jtov, 
plante ).  Nom  donné  parNeckeraux 
plantes  dont  la  fructification  est 
globulilormc , c’esl-à-dirc  aux  Fou- 
gères. 

SI'HÉROSPERME  , adj.  , sphœ- 
rospermus ; rundsamig  (n\\.)(cqxïpy., 
sphère,  anippx  , graine)  ; qui  a des 
graines  rondes.  Ex.  Dolichos  sphœ- 
rospermus  , Rcquicnia  sphœro- 
sperma. 

SPHÉRULAC/;S  , adj.  ets.m.pl., 
Spltœrulacca.  Nom  donné  par  Blain- 
ville  et  Eichwald  à une  famille  île 
l’ordre  des  Ccphalophorcs  polylha- 
lamaeés,  comprenant  ceux  dont  l’a- 
nimal porte,  probablement  dans  sa 
partie  dorsale , un  corps  calcaire  plus 
ou  moins  spiroïdal. 

SPHÊRGLE  , su  lis  t.  I.  , sphcerula 
( arfzÏGz , sphère  ).  YVïlldcnow nomme 
ainsi  un  conceptaele  arrondi,  ob- 
long  ou  conique  , s’ouvrant  au  som- 
met, par  des  fentes  ou  des  pores  , 
et  répandant  des  séminules  mucilagi- 
îieuscs , sous  forme  d’une  gelée  que 
la  sécheresse  réduit  en  une  poudre 
très-fine.  Ex.  certaines  Ujpoxylées. 

SPHERGLE,  ailj.  , spheerulinus  • 
epii  a une  forme  orbiculairc.  Ex.  Obc- 
lia  sphœrulina. 

SPIIÉRÜJLÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Sphœruleœ.  Nom  donné  par  Lamarck 
à une  famille  de  l’ordre  des  Céphalo- 
podes polylhalaines,  comprenant  ceux 
dont  la  coquille  a une  forme  arron- 
die. 

SPIIIAGIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sphingides.  Nom  donné  par  Latreille, 
Lamarck,  Goldfuss,  Eichwald,  Fici— 
nus  et  Carus  à une  famille  de  l’or- 
dre des  insectes  Lépidoptères  , qui  a 
pour  type  le  genre  Sphinx. 

SPIlIiVGIVORE  , adj.,  sphingivo- 
ru.i ; qui  dévore  les  sphinx  ou  leurs 
chenilles,  comme  la  larve  du Phryxe 
sphingivira. 

SPICIFÈRE,  adjectif,  spiciferus ; 
tt/mg,  d/ircntragend  (ail.)  ( spica , 
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épi , fern  , porter)  ; qui  porte  un  épi 
ou  une  huppe  droite  sur  la  tète.  Ex. 
Pavo  muticus. 

SPICIFLORE , adj.,  spiciflorus; 
aclirenblüthig  (ail.)  (spica  ,é<p\,Jlos, 
fleur)  ; qui  a les  fleurs  disposées  en 
épi.  Ex.  Caturus  spiciflorus  , Mar- 
gravia  spiciflora. 

SPIC1IORME,  adj.  , spiciformis 
( spica  , épi , forma,  forme)  ; qui  a la 
forme  d’un  épi.  Le  cuivre  sulfuré 
spiciforme est  en  petites  masses  ovales, 
aplaties  , relevées  par  des  saillies 
ayant  l’apparence  d’écailles.  On  ap- 
pelle ihyrse  spiciforme,  d’après  Can- 
dollc,  celui  qui  résulte  d’un  assem- 
blage de  cymes  courtes,  dont  l’en- 
semble imite  un  épi  terminal  (ex. 
lserlia  spiciformis , stdœa  spicata, 
Myriophy l /uni  spicatum). 

SPICIGÈRE , adjectif,  spicigcrus 
( spica  , epi , gero , porter)  ; qui  a les 
fleurs  disposées  en  épis.  Ex.  Rcstio 
spicigcrus , Prosopis  spicigera. 

SP1CGLAIUE,  adjectif,  spicularis 
( spiculum , javelot).  Se  dit,  en  miné- 
ralogie , d’un  cristal  ayant  pour  type 
un  rhomboïde  aigu  qui  , en  s’alon- 
géant,  a pris  une  Forme  analogue  à 
celle  d’un  javelot.  Ex.  Chaux  carbo • 
nulce  spicula\rc. 

SPICULE , adj. , spictilatus  (spica, 
épi).  Mirbel  donne  cette  épithète  à 
Y épi , quand  il  est  composé  de  plu- 
sieurs épissessiles  ou  presque  sessiles, 
serres  les  uns  contre  les  autres.  Ex. 
Carex  divulsa. 

SPICGEIFÈHE  ? adj.,  spiculiferus 
(spica  , épi  , fero  , porter  ).  Se  dit 
d’une  plante  dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  épillets  (ex.  Riencourlia  spi- 
culifcra  ),  et  d’une  éponge  (Spon- 
gia  spiculifcra  ) dont  la  masse  se  par- 
tage en  lobes  droits  , ayant  de  la 
ressemblance  avec  de  petits  épis. 

SP1GÉLIACEES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Spigetiacece.  Nom  donné  par  Mar— 
tius  à la  famille  des  Genlianécs , à 
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Cause  du  genre  Spigelia , qu’elle  ren- 
ferme. 

SPILANTIJÉES , ad],  et  s.  f.  pl.  , 
Spilantlieœ.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
®Jn>  à un  groupe  de  la  section  des  Ilé- 
hanibces  , ayant  pour  type  le  genre 
S pilant  hus. 

SPILE,  s.  m.,  spilus  ( O7rî).o; , 1a- 
e]'e  ).  Richard  nomme  ainsi  une  pe- 
Jjte  tache  située  sous  la  première  pel- 
J'cule  du  fruit  des  Graminées  , à la 
hase  interne  de  ce  fruit,  et  qui  paraît 
elre  le  point  où  les  vaisseaux  attei- 
gnent le  sperrnodcrine  soudé  avec  lui 
dans  toute  sa  superficie. 

SP1LIIÊM1GONE  , adj.,  spilhetni- 
gonus  ( , tache  , «jutcuç , demi  , 

Vwv ice , angle  ).  La  Chrysaora  spi/he- 
migona  a le  ceutre  de  sou  ombrelle 
tOarqué  d’une  tache  arrondie. 

SPILOG  ASTRE  , adj. , spilogaslcr 
( CTdbj; , tache  , yneinp  , ventre  );  qui 
a le  ventre  tacheté  ou  ponctué.  Ex. 
arcophaga  spilogaslcr. 

SPIEOGONE,  adject.,  spi/ogonus 

( errlXa;  , tache,  ywvîx  , angle).  La 
Chrysaora  spilogona  a la  circonfé- 
rence de  son  ombrelle  garnie  de  ta- 
ches anguleuses. 

SMLOPTÈRE,  adj.,  spiloptcrus 
(anïlo;  , tache  , 7!réf>o-j  , aile  J ; qui  a 
les  ailes  tachetées.  Ex.  Brachjptcrus 
spiloptcrus , Pangonia  spiloptera. 

SPINELLE , s.  f . , spinclla  ( spina , 
u11  ne  ).  Mirbel  nomme  ainsi  une 
Peinte  plus  forte  , plus  grosse  et  plus 
c°nipactc  que  les  poils,  mais  qui  n’a 
Pas  la  consistance  ligneuse  des  épines 
et  des  aiguillons. 

SPINELLÉ  , adject.  . spincllosus  , 
echinalus  ; qui  est  garni  de  spinellcs, 
c°nune  les  feuilles  de  l’ Helminthia 
cphioiclrs  , le  péricarpe  du  Bixia 
Crcllana  , les  spathelles  du  Tragus 
’fceniosus  , la  tige  du  Di  usacus  ful- 
l°nuin.  ' 

SPINEJLLEUX,  adj.  , spincllosus  ; 
'l'"  Paraît  chargé  de  spinellcs,  connue 
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1 ’ Elytropappus  spincllosus , à cause 
de  ses  feuilles  mucronées. 

SPINESCENCE  , s.  f.,  spinescentia 
(spina,  épine).  Etat  d’une  surface 
ou  d’un  corps  que  garnissent  des  épi- 
nes plus  ou  moins  nombreuses. 

SPINESCENT,  adj.,  spinesccns  ; 
dornigVDcrdend  , dornspilzig  (ail.)  ; 
qui  tend  à devenir  épine  , à dégéné- 
rer en  épine  ; qui  se  termine  en  épine, 
comme  les  bractées  du  Salsola  K ali, 
les  pétioles  du  Robinia  spinosa  , les 
rameaux  du  Lepidium  spinesccns  , 
les  stipules  du  Berberis  vu/garis. 

SPI.MCALDE  , adj.,  spinicaudus 
(spina,  épine,  eauda,  queue).  Se 
dit  d’un  oiseau  qui  a les  pennes  de 
la  queue  pointues  ( ex.  Anas  spini- 
cauda),  et  d’un  reptile  qui  a la  queue 
hérissée  d’épines  (ex.  Gecko  spini - 
eauda  ). 

SPINI-CÉRÉBRACX , adj.  et  s.  m. 
pl.,  S pi niecrcbraha.  Nom  donné  par 
Lamorck  à une  série  du  règne  ani- 
mal , comprenant  les  animaux  qui 
ont  un  système  nerveux  cérébro-spi- 
nal. 


SPIMCOI.LE , adject.  , spinicollis 
( spina  , épine , collum  , col  ) ; qui  a 
le  col  ou  le  corselet  épineux.  Ex. 
Ochelopus  spinicollis. 

8PIMCORNE,  adj.,  spinicornis 
(spina  , épine,  cornu,  corne);  qui 
a les  cornes  ou  les  antennes  epineuses. 
Ex.  Larnia spinicornis. 

SPINICRURE  , adject. , spinicrus 
(spina  , épine,  crus , cuisse)  ; qui  a 
les  pattes  épineuses  , comme  V Ara- 
nea  spinicrus  , dont  les  quatre  pattes 
antérieures  sont  garnies  de  soies 
raides. 

SPEVIFÈRE  , adject. , spiniferus 
( spina  , épine  , fero  , porter  ) ; qui 
porte  des  épines  , comme  le  corselet 
de  l’ Oljcrsia  spimfera  , les  feuilles 
du  Solanum  pyracantha.  Le  Trio- 
rtfx  spiniferus  a un  rang  de  pointes 
cartilagineuses  sur  le  bord  du  disque 
de  scs  tubercules. 
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SPIMFOLIK,  adject.  , spinlfolius 
( spma  , épine,  folium , feuille  );  qui 
a les  feuilles  épineuses.  Es.  Inga  spi- 
n i/o  lia. 

HMFORME , adj.  , spiniformis ; 
dornarlig  (ail.)  {spina,  épine,  for- 
Jna  , forme  ) ; qui  a la  forme  d’épi- 
nes , comme  les  feuilles  subulées  du 
S tereodon  spiniformis  et  du  Mesem- 
bryan ikemum  spini forme. 

SPIIVIGERE  , adjrct. , spinigerus , 
spiniger  ; dornlragend  (ail.)  ( spina  , 
épine,  ge.ro  , porter)  ; qui  porle  des 
epines , comme  Y écusson  de  la  Colu- 
cella  spmigera  , les  antennes  et  le 
corselet  du  Coreus  spiniger  , la  co- 
quille du  Hamites  spiniger  , les  é!j~- 
tres  du  B rachy ccrus  spiniger. 

Sl’rVtl.  VliliE , adj.  , spinilabris ; 
qui  a le  labre  garni  d’épines,  comme 
on  en  voit  au  bout  de  celui  du  Pngo- 
nophorus  spinilabris. 

SPdVIMANE , adj.  , spinimanus 
{spina,  épine,  marins,  main).  Se 
dit  d un  crustacé  qui  a les  pinces  cou- 
vertes de  rugosités  épineuses  ( ex. 
Lambrus  spinimanus,  Lupa  spini- 
mana)  , ou  d’un  insecte  (ex.  Trachy- 
phloeus  spinimanus  , Condyluraspi- 
nirnana  ) qui  a les  pattes  de  devant 
épineuses. 

SPI  VUVEBV  É , adj . , spininervius; 
dornncrvig  (ail.)  ( spina,  épine,  ncr- 
rus  , nerf  ) . Se  dit  d’une  plante  dont 
les  nervures  des  feuilles  sont  den- 
ticulées.  Ex.  Hypnum  spininerviiun. 

SI'IMl'i;i)E , adj .,spinipes  {spina, 
épine,  pes  , pied);  qui  a les  pattes 
chargées  d’épines.  Ex.  Dilophus  spi- 
nipes. 

SPI\ IPENNE , adj.  , spinipennis 
{ spina  , épine , penna  , aile  ) ; qui  a 
les  ailes  épineuses.  Les  élytres  de  la 
femelle  du  Malachlus spinipennis  sont 
acuminées  à l’extrémité. 

SPIN1TARSE , adjcct. , spinitarsis 
{spina,  épine,  tarsus,  tarse);  qui  aies 
tarses  épineux  , comme  le  Monolepis 
spinitarsis , chez  lequel  on  voit  des 
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épines  au  dessous  du  dernier  article 
des  pattes. 

SPINOCA IIPE  , adj. , spinocarpus 
{spina  , epine  , v.xpuoç  , fruit)  ; qui  a 
des  lruits  épineux.  Ex.  Anchusa 
spinocarpos. 

SPIVOStLE  , adj.  , spinosulus  , 
subspmosus . Se  dit  en  parlant  de  che- 
nilles qui  n’ont  que  quelques  épines 
obtuses  sur  le  dos  , comme  celles  des 
Nymphales . 

St’IVtLRX , adj.,  spinulosus ; qui 
est  garni  de  petites  épines  , comme 
le  corps  du  Paradoxidcs  spinulosus, 
ou  les  ramifications  de  Y Himantia 
spinulosa.  Se  dit  aussi  de  plantes  dont 
les  feuilles  ( ex.  Sommerfcltia  spi- 
nulosa ) ou  les  rameaux  ( ex.  My- 
rwdaclylon  spinulosum  ) sont  spi- 
nescens. 

SPEVL'EIFÈRE , adj.  , spinulifents 
( spinula  , épine  ,fero  , porter);  qui 
porte  de  très-petites  épines  , comme 
ies  feuilles  du  Mesembryanlhcmum 
spinuliferurn . 

8PI\ljr,IFI.ORE  , adj.,  spinuliflo - 
rus  ( spinula , épine,  fias  , fleur  ) ; 
qui  a les  sépales  du  calice  mucronés. 
Ex.  Arenaria  spinuliflora. 

SPIMJLI  l’OtÜllî  , adj. , spinuli- 
forrnis  ( spinula , épine , forma , for- 
me ) ; qui  a la  forme  d’une  petite 
épine.  Aspérité  spinuliforme. 

SPIRACUEE,  s.  m. , spiraculum. 
Lalreille  a proposé  ce  terme  pour 
remplacer  celui  de  stigmate  et  dé- 
signer les  orifices  extérieurs  des  tra- 
chées des  insectes. 

SPÎRAL,  adj. , spiralis,  cochlca - 
tus  ; spiralformig , schraubenfôrmig 
(ail.);  qui  est  contourné  sur  soi-même  I 
comme  un  ressortde  montre.  Les  vais- 
seaux spiraux  des  plantes  ont  été 
décou  verts  parïlenshaw  en  1 66 1 ; c’est 
Malpihni  qui , le  premier,  les  a ob- 
servés avec  soin.  On  appelle  embrfon 
spiral , celui  qui , plus  large  que  lf 
graine,  décrit  un  tour  et  demi , deux 
ou  trois  tours  (ex.  Dodonœa).  Vis - 
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dation  spirale  est,  d'après  Candolle, 
cdle  qui  a lieu  quand  les  organes  11  o- 
’aux  se  tordent  les  uns  sur  Tes  autres 
en  spirale , niais  sans  que  leurs  bords 
Se  recouvrent , comme  les  étamines 
'Ie  Vlnga  zygia  , les  carpelles  des 
‘fclictères  , les  filets  des  élamines  de 
Ilirtella  , les  légumes  du  Scorpiu- 
rUs  ‘vermiculatu.s , le  style  du  G/y- 
c‘ne.  l_.es  feuilles  spirales  sont  celles 
'lui  se  tordent  sur  elles-mêmes  (ex. 
^ ''osera  spiralis,  Perotrichc  torti- 
^‘s  ) . Le  pédoncule  spiral  est  celui 
'lui  se  roule  en  manière  de  tire-bou- 
gon (ex.  V allisncria  spiralis).  On 
,l0mnie  coquilles  spirales  celles  qui 
l°Urnent  plusieurs  fois  sur  elles-mê- 
"les , ou  plutôt  qui  s’enroulent  autour 
u’un  axe  réel  ou  fictif  ( ex.  Pleuroio- 
r,la  spirata , Cerithium  spiralum,  Mc- 
k’-nia  spiralhsima  ).  La  JVnctua  spi- 
j nlis  est  ainsi  nommée  à cause  d’une 
hgne  noire  , roulée  en  spirale  , qu’on 
yuit  au  milieu  de  ses  ailes  supérieures; 
: ■ dmathia  spiralis,  parce  que  ses  cel- 
Ules  forment  un  seul  groupe  con- 
tourné autour  de  l’axe  ; la  Systro- 
Pha  spiralis  , parce  que  les  antennes 
s°nt  roulées  en  spirale  , dans  les 
"'aies. 

SPIRALÉ  , adj.  , spiralis  ; qui  est 
tordu  ou  disposé  en  spirale.  Se  dit 
Principalement  des  feuilles  solitaires 
s'lr  un  même  plan  horizontal  autour 
u ^ tige , lorsqu’elles  sont  disposées 
Une  spirale  formée  de  plus  de  cinq 
eOilles , et  alors  on  distingue  des  spi- 
’es  triples  ( ex.  Panaanus  ) , où 
racune  des  trois  spirales  qui  en  tou— 
( |nt  la  tige  marche  parallèlement , 
j Se  ''oui  pose  de  quinze  à vingt  feuil- 
‘s,  des  spirales  quintuples  ou  sex- 
r.f  i etc.  (ex.  divers  Pins)  , des 
Rurales  octuples  ( ex.  fleurs  florales 
^.«Mques  Jiloès).  On  compte  treize 
aies  parallèles  dans  les  (leurs  du 
cnaton  mâle  du  Cèdre. 

^ hPUUUïELES,  adj.  et  s.  f.  pi-, 
"‘ralicalarice.  Section  de  la  famille 
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des  Aranéides  , comprenant  les  espè- 
ces dont  la  toile  forme  une  spirale 
croisée  par  des  fils  en  rayons. 

SPIRE  , s.  f.  , spira , clavicula  ; 
Gewinde  (ail.);  clavicle  (angl.)  ; 
spira  (il.).  Partie  d’une  coquille 
spirivalve  qui  est  formée  par  l’enrou- 
lement du  cône  spiral,  dont  une  ré- 
volution complète  s’appelle  tour  de 
spire  ( anfractus  ; l-V  inditng , ail.; 
wkril,  angl,  ; anf ratio  , it.  ). 

SEXUÉ ACÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Spirceaceæ.  Tribu  de  la  famille  des 
Rosacées  , établie  par  Candolle  , qui 
a pour  type  le  genre  Spireea. 

SI'IRIEÈRE,  adj. , spirifenis  {spi- 
ra , spire , jero , porter).  La  Tere- 
bratula  spirifera  offre  à l’intérieur 
une  double  spirale  qui  se  rend  le  long 
du  bord  inférieur  , vers  les  angles  la- 
téraux. 

SPIIUEORME , adj.  , spiriformis 
( spira , spire  , forma  , forme  ) ; qui 
est  en  forme  de  spirale , comme  les 
antennes  des  Sphex. 

SPIRIUOSTRE,  adj.  , spirirostris 
( spira  , spire,  rostrum  , bec)  ; qui  a 
le  sommet  infléchi  et  spiralé.  Ex. 
Pileopsis  spirirostris. 

SPIRITROMPE,  s.  f.,  spirignatha , 
spirirostrum.  Lalreille  appelle  ainsi 
la  trompe,  roulée  en  spirale  , des  in- 
sectes lépidoptères. 

SPIRITUEUX , adj.,  spirituosus  ; 
geistig  (ail.).  Épithète  donnée  a 
tout  liquide  qui  est  principalement 
composé  d’alcool , ou  qui  en  contient. 

SPIRIVALVE , adj.,  spirivalvis. 
Se  dit  d’une  coquille  dont  le  corps 
résulte  d’un  enroulement  oblique  de 
gauche  à droite  , ou  de  droite  à gau- 
che, et  de  has  en  haut. 

SPIROIÎRACHIOPHORES , adj.  et 
s.xn.  pl. , Spirobrachiophora  (ureei- 
pa,  spire,  ppâ/tov,  bras,  (ptpw  , por- 
ter). Nom  donné  par  Gray  à une 
classe  de  Mollusques  acéphales , qui 
correspond  aux  brachiopodes  de  Cu- 
vier. 
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. SP1ROLOBÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Spirolobeœ  ( enstpa , spire  , >o(5o{,  lo- 
be). Nom  donne  par  Candolle  à une 
tribu  de  la  famille  des  Crucifères, 
comprenant  celles  qui  ont  les  coty- 
lédons roulés  en  spirale. 

SPIRORBE,  adj.  , spirorbis  (oirsï- 
pa,  spire,  or  bis  , cercle  ).  Se  dit 
d’une  coquille  à peu  près  discoïde  , 
dont  la  spire  est  aplatie.  Ex.  Delplti- 
nclla  spirorbis , Planorbis  gyrorbis. 

SP1ROSTALE,  adj.,  s pire  sir  lis 
(oTTEtpa,  spire,  cto'/o; , style);  qui  a 
Je  style  tordu  en  spirale.  Ex.  Loran- 
thus  spirostyTis. 

SPIRELAGES  , adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Spirulacea . Nom  donné  par  Menke 
à une  famille  de  l’ordre  des  Céphalo- 
podes sipbonifères,  par  Blainville  à 
une  famille  de  coquilles  univalves, 
ayant  pour  type  le  genre  Spirula. 

SPIRIXE,  adj.,  spirulœus  (amïpz, 
spire  ) ; qui  est  contourné  eu  spirale. 
Ex.  Serpula  spirulaa. 

SPIRULÉS , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Spiruleea.  Nom  donné  par  Orhigny 
et  Eichvvald  à une  famille  de  Mollus- 
ques céphalopodes , qui  a le  genre 
Spirula  pour  type. 

SPIRUIATES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Spirulitcs.  Nom  donné  parLatrcille 
à un  groupe  de  la  tribu  des  Polycy- 
cliques, ayant  le  genre  Spirula  pour 
type. 

SPIRliRE  , adj. , spirurus  (trneïpa, 
spire,  oùpà,  queue).  Se  dit  d’un  oi- 
seau qui  a les  pennes  de  la  queue 
contournées  en  spirale  vers  le  bout. 
Ex . Ncops  spirurus. 

SPISSICORNE  , adj.,  spissicornis 
(spissus , épais , cornu , corne);  qui 
a les  cornes  ou  lesanlenues  épaisses. 
Ex.  Mirts  spissicornis. 

SPISSLROSXRE  , adj.  , spissiro— 
stris  ( spissus  , épais  . roslrum  , bec)  ; 
qui  a le  bec  épais.  Ex.  Empis  spissi- 
roslris. 

SPIZES  , s.  m.  pl. , Spizœ  ( aziça, 
pinçon  ).  Nom  donné  par  J. -À.  Rit— 
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gen  à une  famille  d’oiseaux , qui  se 
compose  du  genre  Fringilla. 

SPE.VCHIÏiOlDÉES,  adj.  ets.f.  pl-, 
Splachnoirlcœ  , S plachnoiilei.  Nom 
donné  par  Bride!,  Furnrohr  et  Arnott 
à une  tribu  de  la  famille  des  Mous- 
ses , qui  a pour  type  le  genre  Spla- 
chnum. 

SPODOCÉPJIAEE  , adj.,  spodo- 
cephalus  ( btciSo; , cendre  , r.tipAri , 
tète  ) ; qui  a la  tète  d’un  gris  cendré* 
Ex.  Embcnza  spodoccpbala. 

SPODOCIIRE  , adj.,  spodochi  •OUS 
(ffîro^o;,  cendre  , yjiz,  couleur);  qui 
est  de  couleur  cendrée  , comme  le 
chapeau  de  V A gancus  spodochrous. 

SPODOLEUQEE, adj .,  spodoleucus 
(itttoJiî;  , cendre  , Xcuxô;,  blanc).  L ' A- 
gancus  spodoleucus  a le  chaoeau 
cendré,  avec  les  lames  Llanches. 

SPODOXANTI1E  , adj.,  spodoxan - 
tlius  ( o7ro uô:,  cendre,  çxv6o;,  jaune). 
Le  Lccanora  spodoxantha  a le  thalle 
gris  de  plomb  et  les  apothécies  jau- 
nâtres. • 

SPONDTACGES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Spondiacece.  Tribu  admise  par  Can- 
dolle  , dans  la  famille  des  Térébin- 
lhacées,  qui  a pour  type  le  genre 
Spondias,  et  que  Kunlh  a érigée  en 
famille. 

SPOXDYLOZOAIRES  , s.  m.  pl.  , 
Spondylozo  i ( a-i-jil-j'/.a; vertèbre  » 
Çwov , animal;.  Kicfnvald  désigne 
sous  ce  nom  les  animaux  vertébrés. 

SPONGIAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl.» 
Spongiaria.  Classe  d’Hétérozoaires» 
admise  par  Blainville,  et  qui  renferme 
le  genre  Spongia. 

SPOIÏiGIEES,  adjcct.  et  s.  f.  pl.  » 
Spongiece.  Nom  donné  par  Lamou- 
roux  à nue  famille  de  l’ordre  des 
Polypiers  cortieifères,  qui  a pour 
type  le  genre  Spor.gia. 

SPOXGIEEX,  adj.,  spongiosus ! 
schwammig  ( ail.  ) ; spongious  (angl  ) 
(spongia,  éponge).  Se  dit,  en  nii' 
néralogie  , d’un  corps  qui  est  suscep' 
liblc  d’irnbibiliou  ( ex.  Chaux  carbo - 
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ncjtëe  spongieuse);en  botanique,  d’une 
P ante  dont  l’ecorce  ressemble  à une 
s°rte  d’amadou  (ex.  Gastunia  cuti- 
*P°%ïa),  ou  dont  la  tige  est  remplie 
U Uu  'issu  compressible  , élastique  , 
'^tenant  l'humidité  comme  une 
'■Ponge  ( ex.  Typha  latijblia  ).  Le 
"lerulius  spongiosus  est  uu  champi- 
S^on  à chapeau  spongieux. 

SPONGIFORME  , udj.  , spongijor- 
{spongia,  éponge,  forma,  for- 
1?1®)  ; qui  a J a forme  ou  l’aspect 
"Une  éponge.  Ex.  Flustra  spongi- 

SPONGIOCARPÉES , adj.  cl  s.  f. 
'.'r.  , S pongiocarpeœ  ( spongia  , 
éponge,  x«07to;,  fruit).  Nom  donné 
Par  Greville  à un  ordre  de  la  famille 
es  Algues  , renfermant  celles  qui, 
c°uinie  le  Polyides  rotundus , ont 
pour  fructification  des  verrues  lalé— 
’ales  nues  et  spongieuses. 

SPOAGIOLE , s.  f.  , spongiola  ; 
, cmvarn  inwiiLt  ch  en  (ail.)  ( spongia , 
oponge).  Candplle  désigne  sous  ce 
11  certaines  parties  extérieures  des 

v®gétaux , Minces  a la  surface  îles 


Peines , des  pistils  ou  des  graines  , 
(loi  ont  une  tendance  très-énergique 
a absorber  les  liquides  avec  lesquels 
“a  les  met  en  contact,  et  qui  sem- 
jaant  dans  ce  cas  agir  comme  de  pe- 
il<»  éponges. 

y SPONGITES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
'^agites,  Spongita,  Spongiosa. 
p 0lïl  donné  par  Schweigger , Gold- 
Latreille,  Eichwald , Ficinus 
|jarus  à une  famille  de  Polypes, 
iUl  a pour  type  le  genre  Spongia. 

SPOAiGOUIÉCS  , adj.  et  s.  f.  pl., 
'~P°ngodiece.  N om  donné  par  Lamou- 
à un  ordre  de  la  famille  des 
ydrophyics  qui  a pour  tvpe  le  genre 
^godium.  ' 

q.^^EADIQIJE , adj.  , sporadicus. 

'Uulolle  donne  celte  épithète  aux 
les" les,e*'  aux  familles  de  plantes  dont 
espèces  sont  éparses  dans  diverses 
â'ons  du  globe. 
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SPORANGE  , s.  m. , sporangium  ; 
Saamengehause , Brutbehii/ter  (ail.) 
( anopXy  graine , àyyi Uni,  vase).  On 
appelle  ainsi  les  vc-icules  ou  capsules 
membraneuses  qui  renferment  les 
spores  d’un  grand  nombre  de  plantes 
cryptogames,  enlr’autres  des  Urédi- 
nées  et  des  Fncacées.  Hedvvig  donnait 
ce  nom  a l’urne  des  mousses. 

SPORANGIDIOiV  , s.  m.  , sporan- 
gidiian.  Nom  sous  lequel  Iledwi0- 
désignait  la  columelle  des  mousses. 

SI’OUAÎVGIOLE , s.  ru.,  sporan — 
gio/um  , ascus , ascidium  , thcca  ; 
Bnubdüillcrchen  (ail.).  Link  nomme 
ainsi  de  petites  capsules  contenant  un 
certain  nombre  de  spores , qui  sont 
renfermées  dans  une  enveloppe  com- 
mune, c’est-à-dire  dans  une  spo- 
range. Lorsque  ces  sporangioles  sont 
de  forme  cylindrique,  et  qu’ils  con- 
tiennent des  spores  disposées  en  sé- 
ries, on  les  appelle  t biques  (thecæ; 
Biichse , ail.  ) , lesquelles  à leur  tour 
renferment  quelquefois  , au  lieu  de 
spores,  des  thèques  plus  petites,  ou 
dc-6  thécules  ( theculœ  ; Biichschen  , 
ail.).  Le  sporangiole  est  appelé  peri- 
ihécion  [Buchsenbehalter , ail.)  par 
divers  botanistes. 

SPORANGIOLIFÈRE  , adj. , spo- 
rangioliferus  ; qui  renferme  des  spo- 
rangioles , comme  le  péridion  des 
Erysiphc , des  Podosphœriu. 

SPORE , s.  f.,  spora,  germen  gra- 
liulosum;  K cimborn  (ail.)  ( oirooa , 
graine).  Ce  nom  , donné  par  Hedwig 
aux  corpuscules  reproducteurs  des 
Mousses,. < été  étendu  par  d’autres 
botanistes  à ceux  de  toutes  les  plan- 
tes cryptogames  qui  , sans  être  des 
graines , remplissent  le  même  office 
que  les  grainesdes  plantes  phanéroga- 
mes. Synonymes  : sporule  , Richard  ; 
gongyle , Gærlner  ; bcsirnen , N'ecker; 
séminule , Mirbel.  Somme  totale  , 
comme  le  fait  remarquer  Burdaeh , 
les  mots  sporangia , sporidia,  sporce 
pertdta  , usa , thccce  , tipot/iccia  , 
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spermatocysta  , désigfient  au  fond  la 
même  chose,  c’est-à-dire  les  spores, 
comme  aussi  les  mots  lamince  pro- 
ligerce , hyménia,  perithecia  , cepha- 
loclia , expriment  les  couches  que  ces 
spores  forment  par  leur  réunion.  Les 
spores  (spores , germina  , gongyli) 
prennent  les  noms  de  sort , soredia , 
lorsqu’ils  sont  réunis  en  masses , et 
ceux  de  propagines,  propagula.  quand 
ils  sont  en  train  de  se  développer. 

SPORIDE  , adj.  , sporideus.  Fries 
donne  aux  végétaux  portant  des  spo- 
res cette  épithète  qui , pour  lui , 
est  synonyme  de  végétal  sporilère  , 
néméen  , cellulaire  ou  cryptogame. 

SPORIDIE , s.  masc. , sporidium  ; 
Lagerkeim  (ail.) («mopa, 'graine,  ildot;, 
ressemblance  ).  Link  appelle  ainsi  les 
corpuscules  reproducteurs  des  cham- 
pignons , quand  il  est  incertain  si 
l’on  doit  les  considérer  soit  comme  des 
spores  ou  gougyles  , soit  comme  des 
sporanges  ou  gongylanges.  D’autres 
entendent  par  là  les  gongyles  de  tous 
les  champignons,  indistinctement,  ne 
voulant  pas  les  appeler  spores  tant 
qu’on  ignorera  si  les  organes  ou  parties 
des  champignons  qui  les  produisent 
et  les  portent  sont  de  nature  femelle. 

SPORIUIFÈRE  , adj. , sporidife- 
rus  ; qui  porte  ou  renferme  des  spo- 
ridies , comme  le  thalle  filamenteux 
de  certaines  hydrophytes. 

SrtHUDIFORME  , adj-,  sporidi- 
formis  ; qui  a la  forme  de  sporidies  , 
comme  le  péridion  de  1 ' Acremomum 
et  du  y erticillium. 

SPORIDIGÈRE , adj.,  sporidige- 
ms  ; qui  porte  ou  renlerme  des  spo- 
ridies, comme  les  sporangioles  du 
Podosphœria. 

SPORIDOQUE , s.  in.  , sporido- 
chia;  Brulhoden  (ail.)  (oKopx,  graine, 
Soyô( , qui  reçoit).  Nom  donné  par 
Link,  dans  les  Lichens,  à l'organe  que 
Persoon  cl  Frics  désignent  sons  celui 
de  réceptacle , qui  se  trouve  inter- 
posé entre  les  sporanges,  ou,  quand 
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ces  conceptacles  manquent,  entre  les 
sporidies  et  le  thalle , et  qu’il  appelle 
stroma  ( Polster , ail.)  quand  u 
s’étend  en  largeur  , podetion  ( Burt- 
triiger)  lorsque  c’est  au  contraire  en 
hauteur  qu’il  s’alonge. 

SPORO CARPE,  s.  m.  , sporocar - 
piurn  ; Keimfrucht  (ail.)  ( rs-riax  , 
graine  , xxpizà;,  fruit).  Nom  donne 
par  Meyer  aux  corps  reproducteurs 
des  Lichens  , considérés  d’une  ma- 
nière générale.  Ce  sont  les  organes 
que  Wallroth  appelle  cymatia. 
sont  composés  d’une  partie  interne 
fructifiante  (thalamium  de  Fries), 
et  d’une  autre  extérieure  ( cxclptt ' 
lum  de  Frics).  La  partie  interne con* 
tient  des  gongyles  , ou  libres  et  nus, 
ou  renfermés  dans  de  petits  sacs 
( as  ci , tliecœ ),  formant  un  noya*1 
( nucléus  ) ou  une  lame  ( lamina pro ' 
Ligcra  d’Acharius  , lamina  aperta  dc 
Meyer,  speircmadochium  de  Wall' 
rolli).  La  partie  externe,  tantôt  rc' 
présente  un  réservoir  plus  ou  moi»5 
fermé  ( sporangium  de  Meyer,  fC' 
rîthecium  de  Persoon  ) , tantôt  est 
ouverte  et  plus  ou  moins  étalée  ( sp0‘ 
rotarnium  de  Meyer  ).  De  là  résultent 
trois  différences  établies  par  Mey|,f 
entre  les  sporocarpes  des  Lichens  , 
suivant  qu’ils  sont  gymnospores  ('»• 
ce  mol.)  , ou  angios pores  ( voyez  ce 
mot)  , et  dans  ce  dernier  cas  pour- 
vus d’un  nucléus  ou  d’une  lame  pro' 
ligère. 

SPOROCUNÉES  , adj.  et  s.  f.  plu 
Sporochnœ.  Nom  donné  par  Reichen' 
bach  à une  tribu  de  la  famille  de* 
Fucoïdées  , qui  a pour  type  le  genre 
Sporochnus. 

SPOROCITVOIDËES,  adj.  et  «• 
f.  pl. , Sporochnoidea.  Nom  donne 
par  Grcville  à un  ordre  de  la  faniill® 
des  Algues  , ayant  le  genre  Sp 
rochnus  pour  type. 

SPORODESMIËS,  adj.  et  s.  B1, 
pl. , Sporodesmia.  Nom  donné  paf 
Fries  à une  tribu  de  l’ordre  des  Co4 
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n'omycètes  Entophytes , qui  a pour 
type  le  genre  Sporodesmium. 

SPoÙomïCÉXES,  subst.  ni.  pl. , 
^Poromyci  ( cr.àpa , graine , pvxr,ç  , 
ehampignon).  Nom  donné  par  Frics 
a «ne  Iribu  de  l’ordre  des  Conio- 
,nycètes  Mucédinés  , comprenant 
Ce«x  qui  sont  composés  de  filamens 
Produits  par  des  sporidies  adhé- 
rentes. 

SPOROPHORE,  s.  ni. , sporoplio- 
^tini  (anopx  , graine,  fépco  , porter). 
Jjl«k  désigne  sous  ce  nom  l’organe 
1«e  L.-C.  Richard  appelle  iropho- 
sperme.  K.  ce  mot. 

SPOUOTAME  , s.  masc. , sporota - 
toium ; Keimboden  ( inropo; , graine, 
^«fiïîov , ofTice  ).  Nom  donné  par 
iVfeyerà  la  partie  du  corps  des  Lichens 
cl«e  la  plupart  des  auteurs  désignent 
s°us  celui  de  réceptacle, 

SPOROTRIC H ÉE S , adj.  et  s.  f.  pl . , 
S porotrichece . Nom  donné  par  Bron- 
S«iart  à un  groupe  de  la  tribu  des 
■"Rieédinées,  qui  a pour  type  le  genre 
^ porolrichum . 

SPORUEE,  s.  f.  , sporula.  L.-C. 
Richard  nomme  ainsi  les  corpuscules 
^producteurs  des  cryptogames,  dé- 
pouillés de  toute  enveloppe,  corps 
tyi  général  ovoïdes,  oblongs  ousphé- 
j1(l«es  , libres  par  tous  les  points  de 
surface,  et  sans  nulle  adhérence 
P * intérieur  des  conceptacles  ou  des 
«atnens  qui  les  renferment, 
j,  ^PORULEUX,  adj.  , sporulosus. 
e dit  d’un  champignon  dont  les  pé- 
Juions  renferment  une  grande  quan- 
lle  de  sporidies.  Ex.  Sporotrichnm 
''Porulosum. 

SPORULIFÈRE , adj.  , sporulife- 
C xporula , sporule  ,fero , porter). 

■ n «Ppellc  quelquefois  la  membrane 
terne  de  l’urne  des  mousses  sac 
, parce  que  c’est  elle  qui 
1 " er,ne  immédiatement  les  sporu— 
8 °u  séminules. 

^FORELIGÈRE , adj.,  sporuligc- 
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rus  ; qui  porte  ou  renferme  des  spo- 
rules. 

SPUMAÏRES , adject.  et  s.  ni.  pl.  , 
Spumarii.  Nom  donné  par  Marquis 
à un  groupe  de  la  famille  des  Der- 
matocarpiens , comprenant  ceux  qui 
sont  d’abord  mous  et  en  quelque 
sorte  semblables  à une  écume. 

SPUIUESCENX , adj.  , spumcscens 
( spuma , ccume).  Épithète  par  la- 
quelle Mirbel  désigne  les  plantes  qui 
ressemblent  à de  l’écume  pour  l’as- 
pect et  la  consistance.  Ex.  Spurnaria 
mucilago. 

SQUAEIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sqiudidcs.  Nom  donné  par  Latreille, 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
poissons  , qui  a pour  type  le  genre 
Squalus. 

SQLAMARIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Squamarieœ.  Tribu  de  la  famille 
des  Lichens,  établie  par  Fée  , qui  a 
pour  type  le  genre  Squamaria. 

SQUAME , s.  f.,  squama  ; Schuppe 
(ail.).  II.  Cassîni désigne  sous  ce  nom 
les  bractées  qui  composent  le  péri— 
oline  des  Synanthcrées. 

SQUAIHELI.E , s.  f.  , squamel/a. 
Sous  ce  nom  II.  Cassini  désigne  des 
appendices  du  elinanthe  des  Synau- 
thérées,  vraies  bractées,  dont  chacune 
accompagne  immédiatement  et  exté- 
rieurement une  fleur,  de  sorte  que 
leur  nombre  n’excède  point  celui  des 
fleurs. 

S QUAMEEEIFJÈRE , adj.,  squa- 
melliferus.  Épithète  donnée  au  cli— 
nantiie  des  Synanlhérées,  lorsqu’il 
porté  des  squamelles.  E x.Hellanthus. 

SQUAMELEI-FIMBRILLÉ , adjee. , 
squartiéllem-fim briatus . Se  dit  du  cli- 
nant  hc  des  Synanthérées,  quand  il 
porte  des  squamelles  et  des  fimbrilles. 
Ex.  Cladanthus. 

SQVAMELLI FORME , adj.,  squa- 
mcllijbrmis.  Se  dit  des  squames  du 
péricline  ou  elinanthe  des  Synanthé- 
rées , quand  elles  ne  diffèrent  pas  des 
squamelles.  Ex.  Evax, 
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SQUAMELLULE  , s.  f.  , squamel - 
lula.  Nom  donné  par  H.  Cassini  aux 
parties  qui  constituent  l'aigrette  des 
Synanlhérces  ; par  d’autres  botanistes 
à de  petites  écailles  qui  sont  placées  à 
l’orifice  de  la  corolle  de  certaines 
plantes,  (ex.  Borrago). 

SQUAMEUX,  adj.  , squamosus  ; 
schuppig  (ail.)  ( squama  , écaille); 
qui  est  formé  ou  composé  d’écailles. 
L’ aigrette  squameuse  résulte  d’un  as- 
semblage d’écaillesou  de  folioles  va- 
riables pour  la  forme  , le  nombre , 
la  longueur  ut  la  consistance  (ex.  He- 
liant hus).  La  bulbe  squameuse  est 
formée  de  feuilles  avortées  , épaisses 
et  peu  ou  point  embrassantes  (ex. 
Lilium  ).  Les  fruits  écailleux  résul- 
tent d’écailles  soudées  (ex.  A noua 
squamosa  ).  On  appelle  plumes  squa- 
meuses celles  qui , par  leur  forme  ou 
leur  coloration  , ressemblent  à des 
écailles  imbriquées  les  unes  sur  les 
autres  (ex.  Picus  squamosus  , Orta- 
lida  squainata).  Un  opercule  squa- 
meux est  celui  dont  les  élémens  ovales 
ou  subcirculaires  semblent  appliqués 
les  uns  sur  les  -autres  en  l'orme  de 
squames,  dont  la  plus  petite  consti- 
tue le  sommet  margino-ccntral  ( ex. 
Ampullaire  ). 

SQUAMIFÈKE,  adj.,  squatniferus 
( squama  , écaille  , fera  , porter  ) ; 
qui  porte  des  écailles,  comme  la  qua- 
trième paire  de  pattes  de  la  Galatca 
squamijera. 

SQUAMH  JÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Squamijera.  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à une  classe  d’animaux  verté- 
brés, comprenant  les  Ovipares  à res- 
piration pulmonaire  qui  ont  le  corps 
couvert  d’écailles. 

SQUAMIFLOUE  , adj.  , sipiamiflo- 
rus  ( squama , écaille  , jlos  , (leur). 
Marquis  donne  cette  épithète  au  pé- 
riantlie  qui  se  compose  d’une  seule 
ou  de  plusieurs  écailles,  accompa- 
gnant les  organes  sexuels , mais  ne 
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présentant  jamais  de  disposition  cir- 
culaire. Ex.  Conifères. 

SQUAMIt  OLlÉ , adj.  , squamifo- 
lius (squama,  écaille , folium,  feuille); 
qui  a des  feuilles  en  forme  d’éeailles 
imbriquées.  Ex.  Nymphanthus  squa- 
mifolia. 

SQUAMIFOUME  , adj. , squami- 
formiss;  chuppenformig  (ail.)  (squa- 
ma , écaille,  forma,  forme  ).  Se  dit , 
en  minéralogie  , d’un  cristal  qui  s’est 
aplati  en  l'orme  de  lame  semblable 
à une  petite  écaille  (ex.  Mica  squa- 
mijbrmc).  Ou  donne  cette  épithète, 
en  botanique , aux  feuilles  semi-am- 
plexicaules,  courtes,  larges  et  com- 
parables à des  écailles  (ex.  Oroban- 
che  major  ) , aux  nectaires  qui  ont 
la  forme  d’une  écaille  ( ex.  GrevU- 
lea  ) , aux  squamclles  qui  ne  diffèrent 
pas  des  squames  ou  bractées  du  péri— 
cline.  Une  coquille  ( Pilcopsis  squa - 
miformis  ) est  ainsi  nommée  à cause 
de  sa  (orme  plate  , qui  la  fait  ressem- 
bler à une  écaille  de  poisson  ou  à un 
ongle. 

SQEAMIGliUE  , adj.  , squamigC' 
rus  , squamiger  ( squama  , écaille  , 
gero  , porter)  ; qui  porte  des  écailles  , 
ou  qui  a des  refiels  squamiformes, 
comme  l’abdomen  du  Mophora  squa- 
migers et  le  corps  du  V aigus  squa- 
miger. 

SQUAMIPÊDE , adject.,  scamipes 
( squama , écaille,  pes  , pied;  qui 
a les  pattes  écailleuses.  Ex.  Baris 
squamipes. 

SQUVM1PEMVES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Squamipennes  (squama,  écaille, 
penna , nageoire).  INom  donné  par 
Cuvier,  Latreille,  Ficinus  et  Carus 
à une  famille  de  poissons  acanthopté- 
rj’giens  , comprenant  ceux  dont  les 
nageoires  dorsale  et  anale  sontgarnies 
d’ écailles. 

SQUAMODEUMES,  adj.  et  s.  ni. 
pl. , Squammiermali  (squama,  écaille, 
derma , peau  ).  Nom  donné  paf 
Blainville»  une  division  de  la  section 


SQUE 

des  Poissons  gnathodontcs  , compre- 
nant ceux  dont  la  peau  est  générale- 
ment couverte  d’écailles. 

SQUAMULE  , subst.  f. , squamula  ; 
Schiippehen  (ail  .)(squama , écaille). 
Synonyme  peu  usité  de  squamellule. 

SQUAMULEUX , adj.  , squamulo- 
sus ; kleinschuppig  (ail.);  qui  est 
garni  de  petites  écailles  , comme  le 
calice  de  V Oxytropis  squamulosa  , 
le  dessous  des  feuilles  du  Piiebalium 
squamulosum  , la  coquille  du  Tro- 
cltus  squamulosus  et  de  l’ Avicula 
squamulosa. 

SQU  AMUL1F ORME  , adj.  , squa- 
muliformis  ( squamula  , écaille  , J ar- 
ma , forme).  Épithète  donnée  par 
Mirbel  au  nectaire  , quand  il  a la 
forme  d’une  petite  écaille.  Ex.  Gre- 
villea. 

SQU ARREUX , adj.,  squarrosus  ; 
sparrig  { ail.);  arricciato  , spalan- 
cato , raggialo  (it.)  ; qui  est  rude  au 
toucher , raboteux  , raide  , comme 
l’involucrc  du  Cnicus  cernuus , les 
feuilles  du  Spinifex  squarrosus  , du 
Cullumia  squarrosa  et  du  Trichosto- 
nium  squarrosum. 

SQUARRULEUX  j adj . , squarru- 
losus ; qui  est  un  peu  raide,  comme 
les  bractées  et  rameaux  du  Leptome- 
ria  squarrulosa , les  expansions  de 
l 'Hypnum  squarrulosum. 

SQUELETTE  , sceletus  ; cv.ù.i-a;  ; 
Gcrippe  , Knochcngeriist  ( ail.  ) ; 
skcleton  (angl.)  ; schclctro  (it.).  En- 
semble des  os  du  corps  , dans  les  ani- 
maux vertébrés.  Le  nom  de  squelette 
extérieur  est  donné  aussi  aux  parties 
dures  des  animaux  articulés  par  les 
anatomistes  qui  cherchent  à ramener 
ces  parties  dures  à des  conditions  qui 
leur  soient  communes  avec  celles  des 
animaux  supérieurs.  Les  botanistes 
appellent  squelette  la  partie  la  plus 
solide  d’un  organe  végétal  quelcon- 
que, par  exemple  le  tissu  réticulaire 
des  feuilles. 

SQUELETTOIDE , adj.,  squclel- 

II. 
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toïdes  ( cxùeTo; , squelette  , îlrhç  , 
ressemblance).  Latreille  pense  qu’on 
pourrait  appeler  ainsi  l’ensemble  de 
l’enveloppe  extérieure  et  segmentaire 
des  animaux  sans  vertèbres  arti- 
culés. 

SQUILLACÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Squillacea.  Nom  donné  par  Blain- 
villc  à une  famille  de  la  classe  des 
Iléléropodes  , ayant  pour  type  le 
genre  Squilla. 

SQUILLADES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Squilladœ.  Nom  sous  lequel  Ilarvorth 
désigne  une  famille  de  Crustacés  dé- 
capodes macroures  , dont  le  genre 
Squilla  est  le  type. 

SQUILLAIRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Squillares.  Nom  donné  parGoldfuss, 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
Crustacés,  ayant  le  genre  Squilla  pour 
type. 

STABLE,  adj.,  stabilis.  U équi- 
libre stable  des  corps  a lieu , quand 
ces  corps  étant  retenus  en  équilibre 
par  une  force , et  leur  état  venant  à 
être  dérangé  par  une  cause  quelcon- 
que , ils  y reviennent  peu  à peu  par 
une  suite  d’ oscillations. 

STACJIYOl'TÉRIDES  , s.  f.  pl.  , 
A lachj  opter  ides  ( ercr/'j; , épi,  ■kts- 
ptç,  fougère).  Nom  donné  parAVillde- 
now  à un  ordre  de  plantes  crypto- 
games , comprenant  celles  qui  ont 
la  fructification  disposée  en  cpi. 

STACKIIOUSIÉES  , adject.  et  s.  f. 
pl.,  S lackhousieœ.  Nom  dbnné  par 
11.  Brown  à une  famille  de  plantes  , 
qui  a pour  type  le  genre  Stack- 
housia. 

STAGNAL  , adj. , stagnalis,  stag- 
natilis  , stagninus  ; qui  vil  ou  se 
plaît  dans  les  marais.  Ex.  Bran- 
chiopus  stagnalis  , Totanus  stagna- 
tilis , y/garicus  stagninus  , Echino - 
chloa  stagnina. 

STAGNICOLE  , adj.,  stagnicolus 
[slagnuin  , é tang,  r.olo , habiter)  ; 
qui  vit  dans  les  étangs , comme  la 

3o 
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Keratocerastagnicola , qui  se  tient 
sur  les  herbes  des  étangs. 

STAL ACTIFÈ RE  , adj.  , stalacti- 
fcrtis ; qui  porte  des  stalactites.  Le 
Balanus  stalactifcrus  offre  des  sil- 
lons semblables  à des  stalactites  fili- 
formes. 

STALACTITE  , s.  f. , stalactites 
(ut  akàZfà , tomber  goutte  à goutte). 
Dépôt  ordinairement  alongé  et  coni- 
que , qui  se  l'orme  à peu  près  verti- 
calement à la  paroi  supérieure  des 
cavités  souterraines  , par  la  stillation 
d’eaux  chargées  de  diverses  matières 
salines  qu’elles  abandonnent.  L ’lsi- 
diurn  stalactitum  est  ainsi  nommé 
parce  qu’on  l’a  comparé  à un  groupe 
de  stalactites. 

STALACTITIQUE  , adj.  , stalacli- 
ticus  ; tropfstcinartig  (ali.)  ; qui  res- 
semble à une  stalactite  ; concrétion 
stalactitiquc. 

STALAGMITE  , s.  f. , stalagmites. 
Dépôt  en  mamelons  plus  ou  moins 
saillans,  qui  se  forme  sur  le  sol  d’une 
cavité  souterraine,  par  les  dépôts  suc- 
cessifs des  eaux  chargées  de  particules 
salines  qui  suintent  goutte  à goutte  de 
la  voûte. 

STAMIXAIRE  } adj.  , stamlnaris 
( oTMfiwv,  étamine  ).  Épithète  donnée 
par  Candolle  aux  fleurs  doubles  dont 
les  pétales  surnuméraires  sont  dus  à la 
transformation  des  étamines  ; par 
Desvaux  aux  nectaires  qui  sont  placés 
sur  les  étamines. 

STAMÜVAL,  adj.  , stamlnalis  ; 
qui  appartient  ou  qui  est  relatif  à l’é- 
tamine. 

STAMINÉ  , adj . , stamineus.  Tour- 
nefort  appelait  ainsi  les  plantes  qui 
n’ont  point  de  corolle.  Cassini  donne 
l’épithète  de  staminé  , dans  les  Sy- 
nanthérées  , aux  corolles  qui  sont 
accompagnées  d’organes  mâles  par- 
faits. Llle  s’applique  quelquefois  à 
des  plantes  qui  ont  les  étamines  très- 
longues  ( ex.  Cynoglossum  stami- 
neum ). 
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STAMLVEUX  , adj.  , staminosus. 
Se  dit  quelquefois  d’une  plante  dont 
les  étamines  font  une  grande  saillie 
hors  de  la  fleur. 

STAMliVlFÉRE,  adject. , stamiui- 
fents  ( stamen , étamine  , fero , por- 
ter) ; qui  porte  des  étamines,  comme 
le  gynoplwre  du  Thalictrum , le 
nectaire  du  Cncorum  tricoccum. 
Fleur  stamüufcre  se  prend  quelque- 
fois comme  synonyme  de  fleur  mâle. 

STAMIXODE  , s.  ni. , slaminodium 
( TTâfrwv  , étamine  , sïffo;  , ressem- 
blance). Nom  donné  par  L.-C.  Ri- 
chard aux  appendices  du  gynoslème 
des  Orchidées,  qui  paraissent  être 
des  rndimens  d’étamines  avortées. 

STAWATE , s.  m. , stannas  ( stan ■ 
tium  , étain).  Genre  de  sels  ( zinn - 
satire  Salzc  , ail.)  , qui  résultent  de 
la  combinaison  de  l’oxide  stannique 
avec  les  bases  salifiables. 

STAüiNEUXj  adj. , stannosus.Bcr- 
zelius  nomme  oxide  s tanne  ux  ( pro - 
toxide  d’étain;  Zinnoxydul , ail.  ) le 
premier  degré  d’oxidation  , et  sulfure 
slanneux  ( Fin fachsclnwfelzinn , ail.) 
le  premier  degré  de  sulfuration  de 
l’étain;  sels  slanneux,  les  combinai- 
sons de  l’oxide  stannetix  avec  les 
acides  ( Zinnoxydulsalzen  , ail.),  et 
du  sulfure  avec  les  sulfides,  ainsi  que 
celles  de  l’étain  avec  les  corps  halo- 
gènes qui  correspondent  à celles-là 
pour  là  composition. 

STANNIDES,  s.  m.  pl.  , Slanni- 
des.  Nom  donné  par  Beudant  à une 
famille  de  substances  minérales,  qui 
comprend  l’élain  et  ses  combinaisons. 

STANXIFÈRE,  adj. , stanniferus ; 
zinnhaltcnd  (ail.)  ( stanrmtn , étain, 
fero,  porter);  qui  contient  de  l’é- 
tain. Roche  slannifèrc. 

STANNIQUE,  adject.,  slannicus. 
Bcrzelius  appelle  oxule  stannique  (deu- 
toxide  d’étain ; Zinnoxyd , Zinnsaure, 
ail.)  le  second  degré  d’oxidation  , et 
sulfure  stannique  ( Doppellschwefel- 
zinn,  ail.)  le  troisième  degré  de  sul- 
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furation  de  l’étain;  sels  stanniques, 
les  combinaisons  de  cet  oxide  avec  les 
acides  ( Zinaoxrdsalzen , ail.  ) el  de 
ce  sulfure  avec  les  sulfides , ainsi  que 
les  combinaisons  proportionnelles  de 
1 etain  avec  les  corps  halogènes. 

STANNOSO-POTASSIQUE  , ndj.  , 
stannoso  - polassicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  produits  parla 
combinaison  d’un  sel  stanneux  avec 
un  sel  potassique.  Ex.  Tartrate  stan- 
noso-potassique . 

STAPHYXJÉ  ACÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Staphyleacecc.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  Célastrinées , qui  a pour 
type  le  genre  Slaphylea  , que  Can- 
dolle  admet,  etqueLindley  etKunth 
érigent  en  famille. 

STAPI1YLINIDES,  adject.  et  s.  ni. 
pl.  , Staphylinides.  Nom  donné  par 
Mannerheim  à une  tribu  de  la  famille 
des  Coléoptères  brnchélytres , quia 
pour  type  le  genre  Staphylinus. 

STAPHYLINIENS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Staphylini.  Nom  donné  par  Lamarck , 
Goldfuss,  Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
mille ou  tribu  de  l’ordre  des  Coléo- 
ptères , ayant  le  genre  Staphylinus 
pour  type. 

STAPHYLINIFORMÈ , adj.  , sta- 
Phylinformis.  Se  dit  d’un  insecte  dont 
les  formes  rappellent  celles  des  Sla- 
pby lins.  Ex.  Pachymerus  slaphyli- 
ni/ormis. 

STATICÉES,  adject.  et  s.  f.  pl. , 
toticece , Staticea.  Ce  nom  a quel- 
quefois été  donné  à la  famille  des 
tombaginées  , en  raison  du  genre 
J ycaice  qu’elle  renferme.  Bartling 
appliqne  à une  section  de  cette  fa- 
mille. 5 

STATION,  s.  f. , stalio ; créât;  ; 
'Qndort  ( ail.  ) ; slazione  ( it.  ) ; 
jOTC'“>  s’arrêter).  Les  botanistes  en- 
•mdent  par  ce  terme  la  nature  parti— 
1ère  des  localités  dans  lesquelles 
1;\que  espèce  de  plantes  a coutume 
e ctoître  et  de  se  développer,  où 
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elle  aime  à végéter.  En  zoologie , il 
exprime  l’action  de  se  tenir  debout 
sur  ses  jambes  (Stand,  ali.). 

STATIONNAIRE  , adj.  . station- 
narius ; stillstehend  (ail.).  Se  dit,  en 
astronomie , d’une  planète  , lors- 
qu’elle paraît  n’avoir  aucun  mouve- 
ment entre  les  étoiles  fixes.  Ce  phé- 
nomène a lieu  pour  Mercure  el  Vé- 
nus , tant  que  ces  astres  parcourent 
les  poinls  de  station  qui  séparent 
leurs  changemens  de  direction  de 
droite  à gauche  ou  de  gauche  à droite, 
c’est-à-dire  tant  que  le  rayon  visuel 
dirigé  vers  eux  est  tangent  à leur  or- 
bile  , parce  que  durant  quelques  jour 
ils  décrivent  un  élément  de  ce  rayon 

STATIQUE,  s.  f. , statice  , statica 
Gleichgewi chtslehre  (ail.).  Partie  de  la 
mécanique  qui  considère  les  rapports 
que  les  forces  doivent  avoir  entr’elles, 
en  grandeur  et  en  dircct.on,  pour  se 
faire  mutuellement  équilibre. 

SIAIOSPERME  , adj. , slatosper — 
mus  (cTatii , se  tenir,  anèppa,  graine). 
Epithète  donnée  par  G.  Allman  aux 
plantes  dont  les  graines  son  t ou  droites 
ou  ascendantes. 

STAUROGLÏPHE  , adj.  , stauro- 
g/y plu/s  ( mavpoi , croix , yWçw  , gra- 
ver). L ’Æquorea  stauroglypiia  est 
ainsi  nommée  à cause  de  son  centre 
déprimé  et  marqué  d’une  croix. 

STAtltOPIIYLEE  , adj.,  stauro- 
phyllus  ( erraupoî  , croix  , epéXàov , 
feuille)  ; qui  a les  feuilles  opposées  en 
croix.  Ex.  Podolohium  staurophyl~ 
lum. 

STAUROPTERE,  adj . , stanropterus 
( orctvpo; , croix , itzépov , aile  ) ; qui  a 
les  ailes marquéesd’une  croix,  comme 
le  N aupactus  stauropterus  et  le  Lcp- 
toccrus  stauropterus , dont  les  élytres 
ont  une  bande  médiane  transversale 
et  la  suture  noires. 

STAUROTIQUE,  adj.  Se  dit  d’une 
roche  qui  contient  des  cristaux  dis- 
séminés de  staurotide.  Ex.  Plyllade 
staurolique. 
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STÉARATE , s.  ni. , stcaras.  Genfe 
de  sels  {talgsaurc  Salze,  ail.),  qui 
sont  produits  par  la  combinaison  de 
l’acide  stearique  avec  les  bases  sali— 
fiables. 

STRARIME,  s.  f. , slearima.  Gui- 
bourt  nomme  ainsi  la  stéarine. 

STEARINE,  subst.  f.  , stearina  ; 
Talgfclt  (ail.)  ( or ézp,  suif).  Nom 
donne  par  Chevreul  à la  portion  des 
builes  grasses  qui , moins  fusible  que 
1 autre  et  semblable  à du  suif,  reste 
solide  à la  température  ordinaire  de 
l'atmosphère. 

STÉARIQUE , adj. , slearicus.  Nom 
sous  lequel  Chevreul  désigne  un  acide 
( Talgsiiurc , ail.  ) qui  se  forme  par 
l’action  des  alcalis  sur  la  stéarine,  et 
dont  la  production  a par  conséquent 
lieu  toujours  pendant  la  saponifica- 
tion des  corps  gras. 

STEAIt01‘TÈ\E , s.  m.  , stearo- 
pton  ( (TTÉap  , suif,  nzyivàf , volatil). 
Herberger  appelle  ainsi  la  portion 
concrète  et  cristalline  des  huiles  vo- 
latiles. 

STÉARO-RICINATE  , subst.  m.  , 
stearo-ricinas.  Genre  de  sels  , qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l’acide 
stéaro-ricinique  avec  les  bases  sali— 
fiables. 

STÉARO-RICIIVIQUE , adj.  , slca- 
ro-ricinicus.  Nom  donné  par  Bussy 
et  Lecanu  à l’un  des  trois  acides  qui 
se  produisent  pendant  la  saponifi- 
cation de  l’huile  de  ricin. 

STÉATITEUX,  adj.  ; qui  contient 
de  lastéatite  ( stéaschistc  stéatiteux) , 
ou  qui  est  formé  de  stéatite  ( enduit 
stéatiteux , matière  stéatitcuse). 

STLATORVGE,  adj.,  slealopygus 
( azéxp  , suif,  Tru'/è  , derrière).  L’ Ovis 
stcatopyga  a la  queue  composée  de 
deux  masses  graisseuses  réunies  à 
leur  partie  supérieure. 

STEGAXE  , adj . , steganus  ; ote- 
yavè;  (aréyn , toit).  Illiger  appelle 
pieds  stéganes  ( pedes  stegani,  liu- 


STËL 

dérjusse , ail.),  dans  les  oiseaux  ; 
ceux  dont  les  quatre  doigts  sont  en- 
gagés  jusqu’aux  ongles  dans  une 
même, membrane.  Ex.  Pélican. 

STÉGANOPODES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Steganopodes  (oreyavô;,  cou- 
vert, 7rovç , pied).  Nom  donné  par 
Illiger , Meyer,  C.  Bonaparte,  Ran- 
zani  et  Eiclnvald  à une  famille  d’oi- 
seaux nageurs  , comprenant  ceux 
dont  tous  les  doigts  sont  engagés 
dans  la  même  membrane. 

STÉGOPTÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Stegoptera  ( cziyr,  , toit  ,rrrÉ«ov  , aile). 
Nom  donné  par  Duméril  à une  fa- 
mille de  1 ordre  des  Névroptères  , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
portent  les  ailes  en  manière  de  toit. 
P oyez  Tectipennes. 

STÉUÉLIXÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
StcclielinccE.  Nom  donné  par  II.  Cas— 
sini  auuc  section  de  la  tribu  desCar- 
linees  , qui  a pour  type  le  genre 
S tœhelina. 

STELLAIRE,  adj. , stcllaris (stella, 
étoile);  qui  a rapport  aux  étoiles 
( astronomie , lumière,  radiation  stel- 
laire). Le  Sabbatia  stcllaris  est  ainsi 
nommé  à cause  d’une  étoile  jaune 
qu  on  aperçoit  au  centre  de  ses  fleurs 
rouges  ; VArdea  stellaris , probable- 
ment à cause  de  l’essor  qu’il  prend 
chaque  soir  vers  le  ciel. 

STELLEIÎIDES  * adj.  et  s.  m.  pl.  , 
S tclleridea.  Nom  donne  parLamarck 
à une  section  de  l’ordre  des  Ra- 
tiiaires  échinodermes  , par  Blainville 
à un  ordre  de  la  classe  des  Polyeéro- 
dermaires,  comprenant  ceux  dont  le 
corps,  large  et  déprimé,  est  régu- 
lièrement divisé  à sa  circonférïhee  en 
angles  plus  ou  moins  aigus  , souvent 
prolongés  en  lobes  ou  rayons,  quel- 
quefois même  divisés,  ce  qui  les  a 
fait  comparer  à des  étoiles 

STELLIFÈUE,  adject.,  slelliferus 
( Stella , étoile,  fera,  porter);  qui 
porte  des  étoiles.  L’Ostracion  stellt. s 
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fer,  le  Tetraodon  sicllatus , la  Pa- 
icllo.  stellifera  ont  des  taches  en  forme 
d étoiles.  Les  ainbulacres  du  Cly- 
peaster  stcllfems  et  les  ramusculcs 
aeiculaires  de  la  Corallina  stellifera 
sont  disposés  en  manière  d’étoiles.  Les 
capsules  du  Leptospermum  stellife- 
,um  représentent  une  étoile  à cinq 
branches  , lorsqu’elles  sont  ouvertes. 

STEIXII’ORME,  adj.,  stellfor- 
tais  ( stclla , étoile  , forma , forme  ) ; 
qui  a la  lorinc  d’une  étoile,  Nerrue 
stclliforme. 

STELUGÉRE  , adj.  , stelligerus 
( stclla  étoile,  gero  , porter).  Sc  dit 
<1  une  plante  qui  a des  feuilles  dispo- 
sées eu  rosaces  ou  étoiles  (ex.  Grm- 
nostomum  stelligerurn)  , des  poils 
ctodes  sur  ses  feuilles  (ex.  Traman- 
dra  Aclligcra),  ou  un  duvet  étoilé  sur 
sa  corolle  (ex.  Goodcnia  slelligera). 

Si ELt[\EUVli , adj.,  stellineroius 
(■Stella,  étoile,  neri'us , nerf).  Épi- 
thète donnée  par  Mirbel  aux  feuilles 
dont  les  nervures  parlent  du  milieu 
de  la  lame  et  sc  portent  vers  la  cir- 
conlerence  en  rayons  divergens.  Ex. 
sheinus  commuais. 

.STELLIOMDES , adj.  et  s.  m.  pl., 
telliontdea.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Reptiles 
sauriens , qui  a pour  type  le  genre 

tcllio. 

STELLIPORES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
‘stellipora  ( scella , étoile,  parus, 
foie).  Nom  donné  par  Blainville  à 
Un  ordre  de  la  classe  des  Polypiaires , 
comprenant  ceux  qui  ont  des  porcs 

0. 1  forme  d’étoiles. 

, Sl'ELLULE  , s.  f.  stellula  ( Stella  , 
ctoile).  Petite  étoile  ou  disque  fo- 
lace  qui,  dans  certaines  mousses, 
crmine  les  tiges  et  renferme  les 
Çurs  mâles,  suivant  quelques  bota— 
n,sles.  Synonyme  de  rosette  et  gem- 
mule. 0 

1 .  ‘'’t’tiXLl.'Eî’: , adj.,  slellulatus.  Se 
! d une  plante  dont  les  feuilles  sont 
Jsposées  en  étoiles  à l’extrémité  des 


STÉN  4 69 

rameaux  ( ex.  Macromitrlum  stellu- 
latum ) , ou  garnies  de  poils  ramifiés  eu 
manière  d’étoiles  (ex.  Arabis  stellu- 
lala).  Se  dit  aussi  d’un  polypier  dont 
les  cellules  sont  à peine  étoilées  ( ex. 
Astrea  stellulala  ). 

STEMMATE,  s.  m.,  stemma;  Ne - 
benauge,  Acuglcin  (ail.)  ( a-Uu.ua , 
couronne).  On  appelle  ainsi  les  yeux 
lisses  qui  sout  placés  sur  la  tète,  chez 
certains  insectes. 

SJ  EMMATIQUE,  adj.,  stemmati- 
cus.  Kobineau-Desvoidy  donne  celte 
épithète  a la  portion  ou  région  de  la 
tète  des  insectes  qui  supporte  des' 
yeux  lisses. 

STÉNÉLYTRES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
S teneljtra  (fftsvor,  étroit,  eXorpov  , 
étui).  Nom  donné  par  Lamarck,  La- 
treille  et  Eiehwald  à une  famille 
de  l’ordre  des  Coléoptères,  compre- 
nant ceux  dont  les  élytres  se  rétré- 
cissent à la  partie  postérieure  du 
corps. 

STÉNIDES  , adj.  et  s.  m.  pl.,  Stc- 
nicla.  Nom  donné  par  Manncrbeim  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Coléoptères 
Brachélytres , qui  a pour  type  le 
genre  Slenus. 

STJLVOCARPE,  adj.,  slenocarpus 
(<7T£V0;  , étroit  , xapno; , fruit);  qui  a 
des  fruits  (ex.  Pastmaca  stenocarpa ) 
ou  des  urnes  (ex.  Orthotric/mm  ste- 
nocarpos  ) remarquables  par  leur 
étroitesse. 

STÉiVODID  AG TYLES*,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  S tenodidactyli  ( (ttsvo;,  étroit' 
Si;,  deux,  Sxxt  vite;,  doigt  J.  Nom 
donné  par  J.-.4.  Ritgen  à une  fa- 
mdle  d oiseaux  , comprenant  ceux 
qui  ont  deux  doigts  sans  membra- 
nes , comme  les  autruches 

STE.VODOYTE,  adject.',  stenodoa 
[a-nw;,  étroit,  ôSoù;,  dent);  qui  a 
des  dents  étroites , comme  celles  qui 
garnissent  le  chapeau  do  B Ifydnum 
stenodoa. 

, STÊNOGONE,  adject.,  slenogonus 
,.°"rîv°î>  étroit,  -jmly. , angle).  Nom 
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donné  par  Haiiy  à une  variété  de 
chaux  carbonatée,  dans  laquelle  l’as- 
sortiment des  laces  fait  disparaître 
une  partie  des  inclinaisons  do  leurs 
bords , dont  les  uns  deviennent  pa- 
rallèles et  les  autres  se  trouvent  sur 
un  même  plan,  en  même  temps  que 
d’autres  arêtes  se  réunissent  sous  des 
angles  plus  ou  moins  aigus. 

SIÉNOLOBE  , adject.,  slenolobus 
( otévo ; , étroit , W(3o; , lobe  ) ; qui  a 
des  lobes  étroits  , comme  les  divi- 
sions de  la  fronde  du  Lamlnaria 
stenoloba. 

STÉiVOiVOME,  adj  . , stenonomus 
(<tt£v o;,  étroit,  vogo;,  loi).  Nom 
donné  par  Haüy  à une  variété  qui 
offre  un  grand  nombre  de  formes 
produites  par  des  décroissemens  dont 
les  exposans  sont  resserrés  entre  les 
limites  des  trois  premiers  nombres 
naturels.  Ex.  Pyroxène  siénonome. 

STÉNOPÉTALE,  adject.  , stenopc- 
talus  (oTivoç , étroit , , feuille)  ; 

qui  a des  pétales  étroits  ou  linéai- 
res. Ex.  Arabis  stenopetalci , Pélar- 
gonium stenopctalum. 

SXÉNOPIIYLLE , adj.,  slenophjl- 
lus  j engbliittrig  (ail.)  (cttèvo;  , étroit, 
yû>i).ov , feuille);  qui  a des  feuilles 
étroites  ou  linéaires.  Ex.  Rumcx 
stenophyllus  , Morinda  stenoplij  lla  , 
Phciscum  stenophyllam. 

STÉXOI’ODE , adject. , slenopodius 
((ttsi/oç,  étroit,  mot; , pied);  qui  a 
le  pied  ouïe  stipe  étroit  ou  mince,  re- 
lativement à sa  longueur.  Ex.  Aga- 
ricus  stcnopodius. 

SXÉÏVOPODES,  adj.  et  s.  ni.  pl. , 
Stenopoda  (ctsvo;,  étroit,  7ioi;,  pied). 
Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen  à une 
section  de  l’ordre  des  lVIydalornilhes , 
comprenant  ceux  de  ces  oiseaux  qui 
ont  les  pieds  étroits  ou  non  garnis 
de  membranes. 

STÉYOPXÈRE , adj.,  stenopterus 
( o-Tivos , étroit,  TtTspov  , aile  ) ; qui  a 
des  ailes  étroites , comme  celles  dont 
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est  garni  le  pétiole  des  feuilles  du 
Sapindus  stenopterus. 

STÉNOPTÈRESj  adj.  et  s.  m.  pl., 
Stenoptera.  Nom  donné  par  Duméril 
à une  famille  de  l’ordre  des  Coléo- 
ptères , comprenant  ceux  de  ces  in- 
sectes dont  les  élytres  sont  rétrécies 
à leur  extrémité  libre.  V.  Angus- 
tx  pennes. 

STÉN05UIIZE , adj . , stenorhizus 
( errivoç , étroit,  piça,  racine);  qui  a 
des  racines  grêles.  Ex.  Onobrychis 
stenorhiza. 

SXÊxVOSXACITYÉ  , adj.  , steno- 
stachyus  ( <jt£vo;  , étroit  , cror/yt  , 
épi  ).  Dont  les  fleurs  sont  disposées  en 
épis  grêles.  Ex.  Inga  sténo stachya. 

SXÉjYOSXOMAXASPISIES,  adj.  et 
S.  ni.  pl.,  Slenostomalaspistes  (ot£voç, 
étroit,  uTopat , bouche,  xam(,  ser- 
pent). Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen 
à une  famille  de  Reptiles  ophidiens  , 
comprenant  ceux  qui  ont  la  bouche 
étroite  et  le  corps  couvert  d’écail- 
les. 

SXÉ.YOSTÜY1E  , adj. , stenostomus 
[ utévoç,  étroit,  cToaa , bouche).  Se 
dit  d’une  coquille  univalve  dont 
l’ouverture  est  étroite  ( ex.  Achatina 
g/ans).  Le  Peztza  stenostoma  est 
ainsi  nommé  à cause  de  sa  cupule 
réfléchie  sur  les  bords,  et  dont  l’ori- 
fice est  fort  étroit. 

SXÉAOSXOMES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
S tenostomata.  Nom  donné  par  J. -A. 
Ritgen  à un  groupe  de  Reptiles 
ophidiens  , comprenant  ceux  qui  ont 
la  bouche  étroite  , non  dilatable. 

SXENOXACTIQIJE , adj.,  stenotac - 
liais  ( (tt£voç  , étroit , TaxTiz/i  , dis- 
position ).  Nom  donné  par  Haüy  à 
une  variété  produite  par  des  décrois— 
semens  dont  une  moitié  naît  sur  le 
même  angle  et  l’autre  moitié  sur  les 
mêmes  bords.  Ex.  Chaux  carbonatée 
sténotaclique . 

SXÉNOXÉTRADACXYLES  , adj  • 
et  s.  m.  pl.,  Slenotetradactyli(i ttsvo;, 
étroit,  Tsrpu,  quatre,  doigt)- 
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Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen  à une 
famille  de  Mydalornithes  , compre- 
nant ceux  qui  , comme  le  dronte , ont 
quatre  doigts  sans  membranes. 

SI  Éi\0 XIUDACTVLES , adj.  et  s. 
m.  pl • S tenotridactyli  ((tteuo;  , étroit , 
Tpi;,  trois,  (Îxxtu),o;,  doigt).  Nom 
donne  par  J. -A.  Ritgen  à une  famille 
de  Mydaloruilbes  , comprenant  ceux 
qui  , comme  l’autruche  , ont  trois 
doigts  sans  membranes. 

S l'Et’llWOE , s.  m. , stephanoe 
(uTsyavos,  couronne).  Desvaux  ap- 
pelle ainsi  les  péricarpes  soudés  avec 
le  calice  , dont  les  divisions  sont  pla- 
cées à leur  sommet  en  manière  de 
couronne.  Synonyme  d ’achaine  et  de 
cypsèle. 

STÉPRAXOPINES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Slephanopina.  Nom  donné  par 
G. -G.  Ehrenberg  à une  tribu  d’Infu- 
soires  rotatoires  , qui  a pour  type  le 
genre  Stephanops. 

STÉPIIAiVOSTOMJGS  , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Stephanostoma  ( s-tyavo; , cou- 
ronne, oropse,  bouche).  Nom  donné 
par  Latreille  à une  famille  de  l’ordre 
des  Elminthaprocles  cesloïdes , com- 
prenant ceux  qui  n’ont  qu’une  seule 
trompe. 

S1ÉPHOCARPE  , adj.  ,_r tephocar- 
pus  (<7Tstpo;,  couronne,  -/apjro;,  fruit). 
Epithète  donnée  par  Agardh  aux 
plantes  qui  ont  leurs  fruits  disposés 
en  couronne  ou  en  rond. 

STERCOLOGIE,  s.  f. , stcrcologia 
( stcrcus , excrément,  Wyo; , discours). 
Traité  des  excrémeus.  P.  de  Spina  a 
publié  un  ouvrage  sous  ce  titre  , en 

1714. 

STERCORAIRE , adj. , slercora- 
' tUs  ( stcrcus , excrément).  Se  dit  de 
planiesqui  croissentsur  les  excrémens 
°ules  (umiers  (ex.  Thelebolus  sler- 
1 or  eus , Pcziza  stercorca , Sporotri- 
’hurn  siercorarium , Agaricus  mer- 
1 anus  , Agaricus  sterquilinus  ) , et 
insectes  qui  vivent  dans  le  fumier 
' ex.  Geotrupes  stercorarius , Myoda 
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stercoraria , Apkodius  scylalarius 
Aphodius  merdarius  ). 

STERC.ULIACÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Sterculiaceœ.  Nom  donné  par 
Kunth  à une  tribu  de  la  famille  des 
Ryttnériacées,  qui  a pour  type  le 
genre  Slercutia  , et  dont  Ventenat  a 
fait  une  famille,  appelée  Herman- 
ruées  par  Jussieu. 

STERCCLIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  S ter- 
euheœ.  Tribu  admise  par  Candolle  , 
dans  la  famille  de  Byttnériacées , qui 
a pour  ty  pe  le  genre  Sterculia. 

STÉUEOCÈRES, adj.  et  s.  m.  pl., 
S tcreocerata  ( cnp-à;,  solide,  xipa; , 
corne.  Nom  donné  par  Duméril  à une 
famille  de  l’ordre  des  Coléoptères , 
comprenant  ceux  dont  les  antennes 
forment  une  masse  arrondie,  qui  pa- 
rait solide  à cause  du  rapprochement 
désarticulations.  V.  Solidicohnes. 

STÉHÉODHVAMIQEE  , s.  f. , ste- 
rcodynamica  ( arspeiï , solide  , Sûvu— 
pt; , force).  Branche  de  la  physique 
qui  expose  les  lois  du  mouvement 
des  corps  solides. 

STÉRÉOGONÉES  } adj . et  s.  f.  pl., 
Stcreogonata  (a-epsà;,  solide  , yoma , 
angle).  Nom  donné  par  Lyngbye  à 
une  section  de  la  famille  des  Ilydro- 
phytes  marines,  comprenant  celles 
de  ces  plantes  dont  la  fronde,  articu- 
lée et  arrondie , est  solide  ou  pleine. 

STÉRÉOiUÊTRIQUE , adj.,  stereo- 
melricus  ( anpiàç  , solide  , perpcia  , 
mesurer).  Leonhard  nomme  caractè- 
res sléréométriques  des  minéraux  , 
ceux  que  l’on  lire  de  la  structure  seu- 
lement de  ces  corps. 

STERÉOPE,  adj. , stereopus  (an- 
peo;,  solide,  noù;,  pied)  ; qui  a le 
pied  ou  le  stipe  plein  et  dur.  Ex. 
Agaricus  stereopus. 

STÉRÉOPllïLLE , adject. , stereo- 
phyllus  ( cTspEo;  , solide  , o-jyj.ov , 
feuille)  ; qui  a les  feuilles  solides  ou 
fermes.  Ex.  Centaurea  stcreophylla 

STÉIiÉOSTATIQCE,  s.  f.  , stereo- 
slatica  ( enpeô;,  solide,  exiu,  se  te- 
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nir).  Partie  delà  physique  qui  traite 
de  l’équilibre  des  corps  solides. 

STÉRÉOTHALAME , ad j. , stcrco- 
ihalnmus  (crtpso;,  solide,  BàXapio;, 
lit). Épithète  donnée  aux  Lichens  dont 
les  expansions  redressées  ou  fruticu- 
lenscs  sont  solides  et  pleines. 

STÉREESUVE  , s.  f . , stereusina 
( o-T  tpzo:,  solide , où  cri  y. , essence).  Nom 
donné  par  Bizio  et  Bonllay  , qui  écri- 
vent à tort  screusine , à la  partie 
concrète  et  cristalline  des  huiles  vo- 
latiles. 

STÉRIGME , s.  in.  , .r terigma 
( (TîJîptyi/K , appui).  Desvaux  nomme 
ainsi  des  fruits  hétérocarpiens  pluri- 
loculaircs , à loges  monospermes  ou 
polyspermes  , distinctes  (ex.  Géra- 
nium). C’est  la  diérésilc  de  Mirbel. 

STÉRILE,  adj.  , sterilis  ; ây ovo;  ; 
unfruchtbar  (ail fruitless  (angl.); 
stérile  ( il. ) ; qui  ne  porte  pas  de 
fruits.  Les  mineurs  nomment  filons 
stériles  ceux  qui  ne  contiennent  que 
des  matières  non  exploitables.  Une 
anthcrcslcrile  est  celle  dont  les  loges 
ne  contiennent  pas  de  pollen  , cas 
dans  lequel  sont  trois  des  étamines 
du  Cas  sia  grand  iflora.  Le  Bromus 
sterilis  est  ainsi  nommé,  parce  que 
la  finesse  de  scs  graines  les  a fait  re- 
garder comme  milles,  et  le  Fragaria 
sterilis , parce  que  , sa  baie  étant 
sèche  , il  est  stérile  eu  égard  à 
l’homme. 

STÉRILITÉ  , s.  f. , sterilitas  ; àyo- 
via;  Unfriichtbarkeit  (ail.);  unfruil- 
fu/nessÇ  angl.);  sterililà  ( l't.  ).  État 
ou  qualité  d’une  plante  qui  ne  porte 
pas  de  graines,  d’un  animal  qui  ne 
reproduit  pas  son  espèce. 

STERMCORNE,  adj  . , sternicor- 
nis  [sternum , sternum  , cornu,  cor- 
ne); qui  a le  sternum  avancé  en 
forme  de  corne.  Ex.  B après  lis  ster- 
menrnis  , Choltt s sternicornis . 

RtVOPTÉRYGIENS,  adj.  et  s. 
m.  pl . , Sternopterygii  (oripvov,  ster- 
num , itT toisé, , nageoire),  Nom  donné 
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par  Goldfuss , Ficinus  et  Carus  à un 
ordre  de  la  classe  des  poissons , com- 
prenant ceux  dont  les  catopes  sont 
placées  au  dessous  ou  au  devant  des 
nageoires  pectorales. 

STERNOPTÏGES  , adjecl.  et  s.  m. 
pl. , Slcrnoptygia  (trrspvov  , sternum, 
7vtù|,  pli).  Nom  donné  par  Duméril 
à un  ordre  de  poissons  osseux,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  catopes 
comme  remplacées  par  un  pli  festonné 
de  chaque  côté  du  tranchant  abdomi- 
nal, et  ayant  pour  type  le  genre  Ster- 
noptjrx. 

STERtVOTIIÉRIlVS  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Stcrnothœrina.  Nom  donné  par 
T.  Bell  à une  tribu  de  la  famille  des 
Emydes , ayant  pour  type  le  genre 
Sternothceris , et  comprenant  les  tor- 
tues qui  ont  le  sternum  mobile. 

STERNOXES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Sternoxi  (<Txépvov,  sternum,  ô?ù{  , 
pointu).  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille  , Duméril,  Goldfuss,  Fici- 
nus et  Carus  , à une  famille  ou  tribu 
d’insectes  coléoptères  , comprenant 
ceux  dont  le  sternum  se  prolonge  en 
pointe  par  devant  et  par  derrière. 

STER \l'.\I , s.  m.  , sternum  ; c-rép- 
vov.  Latreille  nomme  ainsi  la  ligne 
médiane  de  la  partie  inférieure  du 
tronc  des  insectes.  V yez  Thorax. 

STERRICUROTES , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Stcrrichrotes  (ex  sppô; , solide, 
^poxiù , corps  ).  Nom  donné  par  J. -A . 
Ritgen  à un  ordre  de  Reptiles , com- 
prenant ceux  qui  ont  le  corps  raide 
et  immobile.  Synonyme  de  Chclo- 
tiiens. 

STÉTIITMOX  , s.  m. , slelhidium; 
Mittelleih  (alI.)(«rT£0tiîto-j,  petite  poitri- 
ne).Nom  donné  parWiedemann.dans 
les  Diptères  , à la  partie  du  corps  qui 
comprend  le  bouclier  dorsal  et  l’é- 
cusson , ainsi  que  la  poitrine  et  ses 
côtés. 

STÉTIIIOX  , s.  m. , slethiœum  ; 
Vordcrlheil , V ordcrgeschlcpp  (ail.  ) 
(eTv'hcâoç , pectoral  ).  Illiger  nomme 
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ainsi  la  partie  antérieure  ou  supérieure 
du  corps  des  mammifères  et  des  oi- 
seaux , considéré  en  masse  , celle 
qui  renferme  la  poitrine. 

STIBIATE  , s.  ni. , s tibias.  Syno- 
nyme de  antimoniale. 

STIBITE , s.  m.  , slibiis.  Syno- 
nyme de  anlimonitc. 

STIBIEKE , s.  ni.  , sübiurctum. 
Alliage,  en  proportions  délinics,  de 
l’étain  avec  un  autre  métal. 

STICIIOCAIU’E  , adject.  , slicho- 
carpus  (Vri^oç,  rang , y.xpnot , fruit  ). 
Epithète  donnée  par  Agardh  aux 
plantes  dont  les  fruits  sont  disposés 
sur  une  ligne  en  spirale. 

8TICIIOSTÈGUES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Slichaslega  ( c-iyjv; , rang,  uré- 
V*3 , toit).  Nom  donné  par  Orhîgny  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Céphalo- 
podes foraminifères  , comprenant 
«eux  dont  les  loges  sont  empilées  bout 
a bout  sur  un  seul  axe. 

SïICTÉEtVS  , adject.  et  s.  ni.  pl.  , 
•Slictci.  Nom  donné  par  Fries  à une 
tribu  de  l’ordre  des  llyménoniy- 
cèles  clvellacés , qui  a pour  type  le 
genre  Sticlis. 

STICTHIGE  , adj.  , s tic  tiens  ( n uz- 
To;,  ponctué);  qui  est  marqué  de 
points,  comme  le  corselet  et  les  ély- 
tres  du  Cclonia  slictica. 

STICTOPÉTALE , adj.,  sticlope- 
talus  ( orr/.Toç,  ponctué,  7rsTaXov,  pé- 
tale) ; qui  a les  pétales  garnis  de 
points  glanduleux.  Ex.  Eugcniaslic- 
loPctala. 

STIFFTTÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
'Stifftieœ,  Nom  donné  par  Candollc 
!l  «ne  tribu  de  la  famille  des  Labia— 
t'Hores,  qui  a pour  type  le  genre 

Stifflia. 

, STIGMATAIRE  , adj. , stigmata- 
riuf  ( ariyaux,  marque)  ; qui  estmar- 
llvie  de  points  enfoncés  , comme  les 
r<oneaux  du  Pocillopora  stigmatana. 

STIGMATE , subst.  m.  , stigma; 
stininm  ( it.).  On  appelle  ainsi,  dans 
tes  végétaux  ( Narbe , ail.),  un  or- 
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ane  placé  au  sommet  de  l’ovaire  ou 
u style  , quand  il  existe , qu’on  sup- 
pose destiné  à recevoir  le  principe  fé- 
condant , pour  le  transmettre  aux 
ovules  ; chez  les  insectes,  ( Lu ft loch  , 
ail.  ) , des  ouvertures,  placées  sur 
les  côtés  du  corps  , qui  sont  les  ori- 
fices des  trachées  ou  canaux  aériens. 
Le  nom  de  stigmate  est  encore  donné 
par  llcdvvig  au  petit  mamelon  qui 
surmonte  les  globules  verdâtres  qu’on 
observe  dans  l’involuerc  des  Eqitise- 
tam  ; par  Palisot-Beauvois  à une 
pointe  caduque  qui  termine  la  colu- 
mcllc  des  mousses  ; par  quelques  en- 
tomologistes à la  partie  du  bord  ex- 
terne de  l’aile  des  [Hyménoptères 
qui  est  plus  épaisse  que  le  reste , et 
que  Jurine  nomme  carpe. 

STIGMAT1FOBME , adj.,  sligma- 
liformis  ( stigma  , stigmate  , forma  , 
forme)  ; qui  a la  forme  d’un  stig- 
mate. Ouverture  sligmaliforme  pour 
la  respiration. 

SÏIGMATIQEE , adj.,  stigmaticus 
( stigma , stigmate);  qui  appartient 
au  stigmate.  Lobes  stigmaliqu.es. 

ST1GMATOPHOBE , adj.,  stigma - 
tophorus  ( trriypa  , stigmate,  yèpta , 
porter  ).  épithète  donnée  par  II.  Cas- 
sini  à la  partie  du  style  des  Synan- 
thérées  qui  porte  les  stigmates. 

STIGMATOPNÉS  ,adj.  ets.  ni.  pl., 
Stigmatopnca  (sriypa  , trou,  7tvsu  , 
respirer).  Nom  donné  par  Goldfuss, 
Fischer,  Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
mille de  la  classe  des  Polymériés  , 
comprenant  ceux  qui  respirent  par 
des  stigmates. 

STIGMATOSTÉMONE,  adj.,  slig- 
matoslemonis  ( arlypix,  stigmate,  cttjî- 
pwv  , étamine).  Épithète  donnée  par 
Mceneh  aux  plantes  dont  les  étamines 
sont  implantées  sur  le  stigmate. 

STIGMULE,  s.  m.,stigmula.  Mir- 
bel  nomme  aiosi  chacune  des  divisions 
d’un  stigmate  qui  en  offre  plusieurs. 

ST1LAGÏNÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Stilagincœ.  Nom  donné  par  Martius, 
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Agardli  et  Kunth  à une  famille  de 
plantes,  qui  a pour  type  le  genre 
Slilago. 

STILBIXÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Stilbmeœ.  Nom  donné  par  Kunth  à 
une  famille  de  plantes , qui  a pour 
type  le  genre;  Stilbe. 

STILBOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Stilboïciei.  Nom  donné  par  Fries  à un 
groupe  de  l’ordre  des  Coniomycètes 
mucoriuées  , qui  a pour  type  le  genre 
Stilbum. 

STILBOSPORÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl. , Stilbosporeœ  , Stilbosporii.  Nom 
donné  par  Fries  à un  groupe  de  la 
tribu  des  Coniomycètes  entophytes  , 
par  Brongniart  à une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Urédinées  , ayant  pour 
type  le  genre  Slilbospora. 

STIMULE , s.  m.  stimulus ; Brcnn- 
borste  , Brennspitzc  (ail.).  Candolle 
appelle  ainsi,  dans  les  végétaux,  les 
poils  fins  et  un  peu  raides  dont  la 
piqûre  cause  une  douleur  cuisante  et 
des  démangeaisons.  Ex.  Urtica. 

STIMLLELX,  adject.  , slimulosus , 
urens ; brennborstig  (ali.).  Épithète 
donnée  parL.-C.  Richard  aux  sur- 
faces qui  sont  garnies  de  poils  raides 
dont  la  piqûre  occasionne  une  dou- 
leur brû.ante  , connue  les  feuilles  de 
Y Urtica. 

STIPACÉES,  adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Slipaceœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Graminées  , admise  par  Kunth  et 
Link , qui  a pour  type  le  genre 
Slijia. 

STIPE  , suhst.  m.,  stipes  ; Slrunk 
(ail.)  ; stipite  (it.).  On  donne  ce 
notu,  en  botanique,  à la  lige  ligneuse 
des  plantes  uionocotvlédones  arbores- 
centes , qui  se  termine  par  un  fais- 
ceau de  leuilles  ; à la  partie  des  cham- 
pignons munis  d’un  chapeau  qui  sup- 
porte celte  dernière  expansion  ; au 
prolongement  cylindrique  que  la  cyp- 
sèle  de  certaines  synanthérées  offre 
au  dessus  de  la  partie  occupée  par  les 
graines.  Cassini  l’applique  à des  ap-. 


STIP 

pendices  du  clinanthe  des^ynauthe- 
rées  , qui  , au  lieu  de  faire  saillie 
sur  le  réseau  , élèvent  à leur  sommet 
les  aréoles  ovalifères  , et  représen- 
tent de  petites  colonnes  plus  ou  moins 
épaisses  et  charnues. 

STIPÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Sti- 
pea>.  Tribu  admise  par  Nees  d’Esen- 
beck,  dans  la  famille  des  Graminées, 
qui  a pour  type  le  genr eStipa. 

STIPELLE  , s.  f. , slipella  ; Neben- 
bliiltchen  (ail.).  Candolle  appelle  ainsi 
les  stipules  qui , dans  une  feuille 
composée  , naissent  à la  base  des  fo- 
lioles , sur  les  pétiolules  (ex.  Doli- 
chos).  Link  donne  le  même  nom 
( stipellus  ) au  support  du  connectif , 
celui-ci  étant  pour  lui  le  véritable  filet 
de  l’étamine. 

STIPELLE , adj.  , slipellatus.  Se 
dit  d’un  pétiole  secondaire  , tertiaire 
ou  partiel , qui  est  muni  de  petites 
stipules  à sa  base. 

STIPIEÈRE  , adj.,  stipi férus  ( sti- 
pes , stipe,  fero  , porter).  Épithète 
donnée  par  H.  Cassini  au  clinanthe 
des  synanthérées  , lorsqu’il  porte  des 
stipes.  Ex.  Colula. 

STLPIl’ORME , adj.  , stipiformis 
( stipes  , stipe  , forma  , forme). 
Épithète  donnée  par  Mirbel  à la  lige 
des  plantes  dicotylédones  , lorsqu’elle 
s’élève  à la  manière  du  stipe  des  Pal- 
miers, portantcomme  lui  un  faisceau 
de  feuilles  àsou  sommet,  et  marquée 
dans  sa  longueur  de  cicatrices  qui  sont 
ducs  à la  chute  des  anciennes  feuilles. 
Ex.  Car  ica  Papaya. 

S'il  PILÉ  , adj  ■ , stipitatus  ; ge- 
strunkt , geslielt  (ail.)  ( stipes  , pied)  ; 
qui  est  porté  sur  un  support,  comme 
les  graines  du  Bcllis stipitala.  On  dit 
Y aigrette  stipitée,  quand  elle  s’attache 
à la  graine  au  moyen  d’une  base  inter- 
médiaire (ex.  llieracium  stipilatutn)  ■ 
Le  Poecilma  stipilosum  est  ainsi  ap- 
pelé  parce  que  son  thorax  se  rétrécit 
un  peu  à la  partie  postérieure  , en 
manière  de  pédicule. 
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STIPTIQUE  , adj ..stipticus.  Se  dit 
de  substances  qui  ont  une  saveur  as- 
tringente. Ex._  Agaricus  stipticus. 

STIPULACÉ,  adj.,  stipulaceus  • 
ncbenblattartig  (ail.)  ( stipula , sti- 
pule). Candolle  donne  cette  cpithète 
aux  bourgeons  qui  sont  formés  parla 
superposition  d’un  grand  nombre  de 
stipules  renfermant  collectivement 
une  jeune  pousse  entière  ( ex.  Quer- 
cus)  , ou  dont  les  stipules  , soit  li- 
bres , soit  soudées  ensemble  par  leur 
bord  extérieur  , forment  des  enve- 
loppes propres  à chaque  feuille  , et 
se  développent  graduellement  avec 
la  branche  elle-même  ( ex.  Magno- 
lia). Stipulacé  se  dit  aussi  d’une 
plante  qui  a de  larges  et  grandes  sti- 
pules (ex.  Orobus  stipulaceus , Di- 
coryphe  stipulacea , Macrocncmum 
stipulaccum  ). 

STIPULAIKE,  adj.j  stipulais; 
blattansatziihnlich  (ail.).  Candolle 
appelle  vrilles  stipulaires  celles  qui 
sont  produites  par  le  prolongement 
ou  la  transformation  des  stipules ( ex. 
‘Smilax  horrida)  , et  Poileau  mem- 
brane stipulairc , une  membrane  qui 
Semble  faire  partie  de  l’embryon  du 
Nelumbo  , et  que  Richard  regarde 
comme  un  véritable  cotylédon.  Celte 
membrane  est  appelée  gaine  stipu- 
laire  par  Turpin.  Plusieurs  plantes 
sont  nommées  stipulaires  à cause  de 
la  grandeur  de  leurs  stipules  ( ex. 
Vallea  stipularis).  L’ Agaricus  sli- 
Pularis  a un  slipe  capillaire. 

STIPULATION  , s.  f.  , süpulatio. 
■L’om  sous  lequel  L.-C.  Richard  com- 
prenait tout  ce  qui  a rapport  aux 
stipules. 

Stipule  , s.  f.  , stipula  ; A fier- 
btatt , Nebenblalt , Blatlansatz  (ail.); 
stipula , orecchicUa  (it.).  Petite  feuille 
supplémentaire  , laminée  , réduite  à 
a oervure  médiane  ou  produite  par 
Une  expansion  du  pétiole  , libre  ou 
soudée  en  forme  de  gaine  , qui  s’in- 
Serc  à la  base  de  certaines  feuilles , 
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bordant  ainsi  un  nœud  vital  d’où 
naît  quelquefois  un  embryon  fixe  à 
son  aisselle.  Illiger  appelle  stipule 
{ Sloppelfeder)  une  plume  qui  sort 
de  la  peau,  et  qui  est  encore  enve- 
loppée dans  sa  gaine. 

STIPULÉ  , iu\\. , stipulai  us  ; after- 
bliittrig  , ncbenblàtlrig  (ail.)  ; qui  est 
muni  de  stipules  (ex.  Sessca  stipu- 
lata  , P ultcnœa  stipularis , Mesem- 
brjanihemum,  stipulaccum ),  qui  a de 
grandes  stipules  ( ex.  Spircea  stipii- 
lata  ).  Les  entomologistes  donnent 
cette  épithèle  (y«/c/-a/ur  ) aux  cuisses 
des  insectes,  lorsqu’elles  offrant  à leur 
base  une  lame  forte  et  raide  ( ex. 
Mordella  ). 

STIPULÉES,  adj.,  stipuleanus  ; 
qui  doit  son  origine  à des  stipules 
transformées  , comme  les  aiguillons 
du  Paliurus  aculeatus  , les  épines  du 
Berbcris  , les  vrilles  du  Smilax  lior- 
. “ , lu  pérule  du  Liriodendron  lu— 
lipifcra. 

SIIPULEUx,  adject.  , stipulosus. 
Epithète  donnée  par  Richard  aux 
plantes  qui  sont  munies  de  très-gran- 
des stipules. 

ST1PULIFÈRE  , adj.,  stipuliferus 
( stipula , stipule,  féru , porter).  Se 
dit  du  pétiole,  quaud  il  portedessli— 
pules.  Ex.  Mesptlus germanica. 

STQEC IIIOA1 ÉTJRLE  , s.  f.  , slœ- 
clùometria  ; chemisette  Mcssbunst 
(azaiyûo-j  , élément,  perpia  , mesu- 
rer). Nom  donné  par  J.-B.  Ri  ch  ter 
à la  partie  de  la  chimie  qui  recherche 
les  quantités  relatives  dans  lesquelles 
les  diverses  substances  , simples  ou 
composées , se  combinent  les  unes 
avec  les  autres. 

SIOLIDOPHIDES  , s.  ni.  plur. , 
Stolidopliides  (aroXi;,  pli,  oytç , ser- 
pent). Nom  donné  par  J. -A.  Ritgen 
à une  famille  de  Reptiles  ophidiens  , 
comprenant  les  serpens  qui  , comme 
les  Cécilies  , ont  la  peau  plissée. 

STOLON  , s.  m.,  stolo-  Sprosscr, 
Sprosse , Auslaufer  (ail.)  • slolone. 


476  STOM 

pollone  (it.).  On  appelle  ainsi  des  fi- 
lets grêles  que  certaines  plantes  émet- 
tent de  leurs  racines  , tiges  ou  bran- 
ches , qui  vont  prendre  terre  à une 
certaine  distance  , s’enraciner  et  pro- 
duire de  nouveaux  individus. 

STOLOMFÈRE,  adj.,  stolonife- 
rus  ; wurzelsprossend  (a!  1 .)  ; pollom- 
fero  (it.)  ; qui  produit  des  stolons 
( ex.  s/ gros  lis  stolonijera , Phascum 
stoloniferum  , Arabis  procurrens  , 
Cardamine  prorepens) . On  emploie 
quelquefois  ce  terme  pour  désigner 
uniquement  une  plante  dont  la  racine 
émet  un  grand  nombre  de  tiges  ra- 
meuses et  humi fuses  (ex.  Hctichrj'- 
surn  humifnsum  ). 

STOMÀPODES  , adj.  et  s.  ni.  pl., 
Stomapoda  ( oroy-a  , bouche,  isoü; , 
pied  ).  Nom  donné  par  Lamarck,  La- 
treille  , Cuvier  , Straus  et  Eichwald 
à un  ordre  de  la  classe  des  Crustacés, 
comprenant  ceux  dont  les  pieds-mâ- 
choires sont  conformés  de  meme  que 
les  qualvc  premiers  pieds  thoraciques, 
ou  peu  différens. 

STOMAPODIFORME  , adj.,  stoma- 
podiformi  s. Kirby  donne  cette  épithète 
aux  Larves  carnivores  ou  saprophages. 
hexapodes  et  munies  de  longues  an- 
tennes , dont  le  corps  alongé  et  sub- 
déprimé est  garni  de  mains  ravissan- 
tes. Ex.  M antis. 

STOMATE  ,s.  m. , stomatium;Spalt- 
offnung  (ail.)  (otozz  , bouche).  Link 
appelle  ainsi  (les  orifices,  visibles  au  mi- 
croscope, dans  l’épiderme  de  la  plupart 
des  surfaces  herbacées,  des  plantes.  Ce 
sont  les  glandes  miliaires  de  Glei- 
elien  , les  glandes  corticales  de  Saus- 
sure , les  porcs  évaporatoircs,  ou  spi 
raculcs  , de  lledwig , les  porcs  de  Jn- 
rine  et  Kieser , les  glandes  épider- 
moîdales  de  Lamétherie  , les  porcs 
de  V épiderme  de  Hudolphi , les  porcs 
corticaux  de  Candolle  ( pori , pori 
evaporalorii  s.  exhalantes , spiracula, 
pori  epidcrmldis  s.  cpidcrmatici  s. 
corticales  , glanduke  epidermidis  s. 
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epidcrrnaticœ  , glandulœ  corticales 
s.  mitiarcs  , rimee  annulatce  , vas  a 
scccrncntia  ).  Bridel  emploie  le  mot 
de  stomate  pour  désigner  l’épiphragme 
des  mousses. 

STOMATACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Stomatacca.  Nom  donné  par  Lamarck 
à une  famille  de  Gastéropodes,  ayant 
pour  type  le  genre  Slomalia. 

STOMATOITÉ ROPIIORES  , adj. 
et  subst.  m.  pl.  , S lomatopterophora 
(oToua,  bouche,  rt-ipov  , aile  , tpépa  , 
porter).  Nom  donné  par  Gray  à une 
classe  de  Mollusques,  qui  correspond 
aux  Ptéropodcs  de  Cuvier. 

STOME N CJÉPII  AL E , adj.  et  s.  ni. , 
Slomcnccphalus  (crcuua,  bouche,  èv  , 
dans  , r.zyzïri , tête  ).  Nom  donné  par 
Geoffroy-Saint-Hilaircà  un  genre  de 
Monstres,  comprenant  ceux  qui  ont 
la  bouche  prolongée  en  une  trompe 
fermée. 

STOMOBLÉPHARÉS , adj.  et  s. 
m.  pl.  , Stomoblcphari  (oroiia,  bou- 
che , plétfapa v , paupière).  Nom  donné 
par  Bory  à un  ordre  de  la  classe  des 
Microscopiques,  comprenant  ceux 
dont  le  corps  est  garni  de  cirres  vi— 
bratiles  sur  les  bords  ou  aux  alen- 
tours d’un  orifice  buccal. 

STOMOXÏüfiES,  adj. et  s.  f.  pl.  , 
Slomoxjrdeœ.  Nom  donné  parMeigcn 
et  Wiedcmann  à une  famille  de  l’or- 
dre des  insectes  diptères  , qui  a pour 
type  le  genre  Stomoxjs. 

STRAGULE  , subst.  f. , stragulcs  ; 
Kornspclz  (ail.).  Nom  donné  par  Pa- 
lisot-Beauvois  à la  glumelle  des  Gra- 
minées. 

STRATE  , s.  f. , stratus  ; Schicht 
(ail.).  Les  géognostes  appellent  ainsi 
les  parties  d’une  masse  minérale  qui 
se  trouvent  comprises  entre  les  fis- 
sures ou  joints.  Strate  n’est  pas  sy- 
nonyme de  couche  ; car  on  s’en  sert 
seulement  pour  désigner  les  parties 
d’une  couche. 

STRATIFICATION,  s.  f.,  slrali- 
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ficalio  ; Schichlung  (ail.).  Disposi- 
tion d’une  masse  ou  couche  minérale 
qui  est  divisée  eu  lits  ou  couches  d’un 
ordre  inférieur , par  des  fissures  pa- 
rallèles, étendues,  peu  distantes, 
résultant  elles-mêmes  du  mode  de 
formation. 

SRlTII’Ii; , adject. , stratificatus  ; 
geschichtet  (ail.).  Se  dit  d’une  roche 
que  des  fissures  parallèles  et  d’une 
grande  étendue  divisent  en  lits  ou 
en  assises  superposées  les  unes  aux 
autres.  On  d:t  aussi  d’une  grande 
masse  de  terrain  qu’elle  est  strati- 
fiée , quand  elle  se  compose  de  cou- 
ches d'espèces  différentes , et  par  con- 
séquent de  roches  diverses. 


STUATIEORME , adj.,  stratifor- 
mis  (stratus,  couche,  forma,  forme). 
Epithète  donnée,  dans  la  nomencla- 
ture minéralogique  de  Haüy , aux 
corps  concrétionnés  résultant  d’un 
assemblage  de  couches  qui  s’étendent 
en  formant  ordinairement  des  ondu- 
lations plus  ou  moins  sensibles.  Ex. 
Chaux  carhonalée  straliforme. 

STRATIOMYDES,  adj.  et  s.  ni. 
pl.,  Slraliomydes.  Nom  donné  par 
Cuvier , Lamarck  , Lalreille , Gold- 
fitss,  Macquart,  Wicdemann,  Fallen, 
Eichwald , Ficinus  et  Carus , à une  fa- 
mille ou  tribu  d’insectes  diptères  , qui 
a pour  type  le  genre  Slratibmys. 
STRA’f IOTÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
tranoLeœ.  Nom  donné  par  Reichen- 
ujmh  à une  tribu  de  la  famille  des 
Hydrocha  ridées , qui  a pour  type  le 
Senre  Slraliotes. 

STRATOIDK,  adject.,  stratoides. 
e dit  de  la  structure  d’une  roche , 
quand  celle-ci  est  formée  de  couches 
Superposées.  Ex.  Calcédoine  stra- 
toidc. 


STREPSICÈRE , adj.  , strepsiceros 
, tordu  , ripa; , corne)  ; qui 
-g  es  cornes  contournées  en  spirale. 
^ ragelaphus  strcpsiccros. 

STRtJPSItHUtQTES  , adj.  et  s.  m. 
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pl.  , Strcpsiclirotes  (arpsmot,  tordu, 
XpoTo) , corps  ).  Nom  donné  par  J. -A. 
Rilgeu  à un  ordre  de  la  classe  desRep- 
tiles,  comprenant  les  Serpens,  ou 
ceux  dont  le  corps , développé  dans 
le  sens  de  la  longueur  , est  remarqua- 
ble par  la  faculté  qu’il  a de  décrire 
plusieurs  tours. 

STREPS1PTÈRES,  adj.  ets.m.pl., 
A trepsiptera  ( erpenro; , tordu  , tcis- 
pov , aile  ).  Nom  donné  par  Kirby  à 
un  ordre  de  la  classe  des  insectes, 
comprenant  ceux  chez  lesquels  ou 
aperçoit , près  de  la  hanche  des  deux 
pattes  antérieures,  deux  écailles  li- 
néaires et  cochléariformes,  qu’il  re- 
garde comme  des  rudimens  d’élytres. 
Synonyme  de  Rhiiui’tères. 

STREPTAPTODACTYLES,  adj.  et 
s.  m.  pl.  , S treptaptodactyli  ( orpen- 
voç  , tordu,  saisir,  doberuXo; , 

doigt  ).  Nom  donné  par  J. -A.  Rit- 
gen  a une  lamille  d’oiseaux  , com- 
prenant les  Hiboux , qui  embrassent 
les  objets  en  les  entourant  de  leurs 
doigts. 

STREPTOCARPE  , adj. . slreplo- 
carpus  (uTpzmôi  , tordu,  xa furo;, 
fruit)  ; qui  a des  fruits  striés  en  spi- 
rale , comme  les  urnes  de  VEncalj  pta 
strcplocarpa. 

STREPTOPE , adject.,  streptopus 
(cTpsTtràt , tordu,  7T0Û; , pied)  ; quia 
le  pied  ou  le  stipe  contourné.  Ex. 
vîgaricus  streptopus. 

STREPTOrÉTALE  , adj. , strep- 
lopctalus  ( arpîrrro; , tordu  , nfaafov 
pétale  ) ; qui  a des  pétales  tordus.  Ex. 
Eulophla  slreptopetala. 

STREPTOP1IORE  , adj. , strcplo- 
phorus  ( arps7tro!f6po; , qui  porte  un. 
collier  ).  Le  Esillacus  streptophorus 
a le  derrière  du  cou  marqué  d’um 
large  collier , dans  le  mâle. 

STRIATH.É  , adj.,  striutulalus 
qui  est  marqué  de  très-petites  stries. 
Le  Coluber  striatulus  a ses  écailles 
cgçéqéçs  de  manière  à former  des  stries 
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longitudinales.  Le  Dentalium  stria • 
tuliim  n’a  qu’un  petit  nombre  de 
stries.  j 

STRIDULANS , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Slndulantes.  Nom  donné  par  Eich— 
"wald  à une  tribu  de  la  famille  des 
Cicadaires  , renfermant  le  genre  Ci— 
cada,  à cause  du  bruit  particulier  que 
ces  insectes  produisent. 

STRIDULANT , adj.,  stridulans. 
Un  insecte  hémiptère  [Reduuius  stri- 
dulus)  est  ainsi  nommé  à cause  du 
cri  particulier  qu’il  fait  entendre 
quand  on  le  saisit. 

STRIDULATION , s.  f stridulatio. 
Sorte  de  chant,  ou  plutôt  de  bruit 
monotone,  que  font  entendre  certains 
insectes  orthoptères  et  hémiptères. 

STRIE  , subst.  f.  , stria  ; Strich, 
Streife  (ail.).  On  appelle  ainsi  de  pe- 
tits sillons  parallèles  et  longitudi- 
naux. 

STRIE,  adj.,  slriatus  ; gestreift 
(ail.)  ; qui  est  marqué  de  stries,  com- 
meles feuilles  du  Scirpus maritimus , 
les  fruits  de  l’ Ornocarpum  striatum  , 
les  graines  du  Lj'simachia  stcllata, 
la  tige  du  Rumex  Açetosa,  la  coquille 
de  la  Crassatel/a  striata , du  Cardium 
striatum,  de  la  Mactra  strialclla,  du 
Bulimus  strialidus , du  Fusas  stria- 
tulatus , delà  Pleurotoma  striatulata, 
du  Pcctunculus  slriatularis,  de  la  Cy- 
clas  striatina  et  de  la  Pleurotoma 
slriarella  , le  corselet  du  S courus 
striatus.  Le  Chelodon  slriatus  est  ainsi 
nommé  à cause  des  quatre  ou  cinq 
larges  bandes  transversales  brunes 
qu’il  offre  sur  un  fond  jaune.  Le  77- 
namus  strigulosus  a les  ailes  variées 
de  stries  noires. 

SRIGA,  s.  f.  , striga  ; Stricliborste 
(ail.).  Nom  donné  par  Candolle  à de 
petites  écailles  étroites  , alongées  et 
semblables  à des  poils  , comme  on  en 
voit  sur  les  Fougères. 

STRIGICOLLE  , adj.  , strigicollis 
[striga  , strie,  collum,  col).  Se  dit 
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d'un  insecte  qui  a le  corselet  strié. 
Ex.  Orobitis  strigicollis. 

S'I’RIGIDES,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Slrigider.  Nom  donné  à une  famille 
de  l’ordre  des  oiseaux  rapaces , qui  a 
pour  type  le  genre  Strix. 

STRIGILIFORME  , adj.  , strigili- 
formis  ( strigil , étrille , forma  , for- 
me ).  Se  dit  d’un  corps  dont  la  sur- 
face est  très-rude  au  toucher  , comme 
celle  d’une  étrille.  Ex.  Spongia  stri- 
gilala , Tellina  strigosa. 

STRIGOIDE , adject.  , strigoïdes 
( mp)Ç  , chouette,  Hàoç,  ressemblance); 
qui  ressemble  à une  chouette.  Ex. 
Caprimulgus  strigoïdes. 

STRIGOPE , adj.  , strigopus  (crrpiÇ, 
strie,  jroûç , pied);  qui  a le  pied  ou 
le  stipe  hérissé  et  rude  au  toucher. 
Ex.  slgaricus  strigopus. 

STRIGUEUX , adj.  , strigosus' ; 
strieglich  (ail.)  ( orp'i^ , strie).  Se 
dit  quelquefois  , mais  rarement , d’un 
corps  dont  la  surface  est  raboteuse  , 
comme  la  coquille  de  la  Tellina  stri- 
gosa. 

STRIGULINÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
S trigulineœ . Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  delà  famille  des  Sphéria- 
cées  , qui  a pour  type  Je  genre  S tri— 
gula. 

STR1IFLORË , adject. , striiflorus 
( stria , strie  , flos , fleur);  quia  le 
tube  de  la  corolle  strié.  Ex.  Genipa 
striiflora. 

STRIOLÉ,  adj.,  striolatus  ( stria, 
strie  ) ; qui  est  légèrement  strié  , 
comme  les  élytres  du  Passalus  strio- 
latus. 

STRIPHIV  OC  ALICE,  adj.,  striphno- 
calyx  ( aspi'p'i- , rugueux,  xcO.uÉ  , ca- 
lice); qui  a des  calices  hérissés, 
très- velus.  Ex.  Osbeckia  striplmo - 
calyx. 

STRIXÉS,  adj.  et  subst.  m.  pl.  , 
Slrixce.  Nom  donné  par  Lesson  à une 
section  de  la  famille  des  Accipitres  , 
qui  a pour  type  le  genre  Strix. 

STROBILACÉ , adj. , strobilacelis, 
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Se  dit  d’une  plante  qui  a ses  fleurs 
disposées  en  une  sorte  de  chaton.  Ex. 
( assia  strobdacea,  Halocncmum  stro - 
daceum.  Le  Bolelus  strobilaceus  a 
son  chapeau  chargé  d 'écailles  épais- 
ses , squarreuses  et  dressées  , qui  lui 
donnent  quelque  ressemblance  avec 
"ne  pomme  de  pin. 

STROBILE,  s.  m.  , strobilus  • 
Zapfen  (ail.),  cono , pina  (it.)  (*rpo- 
''Aos , pomme  de  pin  ).  Réunion  de 
lruits  couverts  provenant  de  fleurs 
"oes  à l’aisselle  de  bractées  écail- 
euses , dont  la  réunion  forme  un 
c°rPs  conique  ou  globuleux.  Synony- 
me de  cône. 

STROIÎILÏFÈRE,  adj .,strobiliferus 
(strobilus  , strobile  , fero  , porter  ). 
*e  dit  d’une  plante  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  épis  et  garnies  de 
grandes  bractées,  de  sorte  que  le  tout 
'mite  plus  ou  moins  bien  un  cône  ou 
strobile.  Ex.  Flemingia  strobilifera  , 
’dy  s arum,  strobiliferum. 
STROBILIFORME  , adj.,  strobili— 
(strobilus  , strobile  , forma  , 
orme)  ; qui  a la  forme  d’un  cône  ou 
on  strobile  , comme  les  épis  du  Cf - 
cb>stegia  strobilifera  , du  Ctiffor'tia 
s,f'obilifera.  M 

STROBILUV , adj.  , strobilinus  ; 
M'ii  a la  forme  d’un  cône  de  sapin 
ç • Spongia  slrobilina)  , ou  qui 
J°it  sur  les  cônes  de  sapin  (ex.  Aga- 
l°us  strobilinus  , Licea  strobilinu). 

STUOMATÉIDES,  adj.  et  s.  m. 
n.' ^tromat cides.  Nom  donné  par 


. > — — - — 

^ '""ville  et  Latreille  à une  famille 
_ Poissons  , qui  a pour  type  le  genre 
tr°mateiis. 

v St«OMBÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
t,onfbca.  Nom  donné  par  Menke  à 
0f-  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
i , c es  cfénobranches,  qui  a pour  type 
16  genre 

^OMBIFORME  , adj.,  slrom- 
{J01  ,n‘s ( strombus , strombe , forma , 
g me);  qui  a Informe  d’un  strombe. 
’/ Colomb eli a slrombiformis, 
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STP.OMBOIDE  , adj.,  slromboïdcs  ; 
qui  ressemble  à un  strombe.  Ex.  Bue- 
cinum  stromboïdes. 

STROMBLLIFÈRE,  adj.,  strom- 
buliferus  ( strombus  , vis , fera  , por- 
ter ) ; qui  porte  des  fruits  contournés 
en  spirale.  Ex.  Mimosa  strombuli- 
fera. 

STROMBliLIFORME,  adj.  , strom- 

buliformis , cochleatus  ( strombus  , 
vis , forma , forme  ) ; qui  est  con- 
tourne en  maniéré  de  vis  , ou  en  spi- 
rale, comme  les  fruits  du  Medicago 
polymorpha. 

STROME  , s.  m. , stroma  ; Unler- 
lage  , Polster  (ail.)  ( aTpüua  , tapis), 
Persoon  appelle  ainsi,  d’une  manière 
générale , la  partie  des  plantes  cryp-' 
togaines  qui  porle  ou  renferme  la 
fructification.  Link  et  la  plupart  des 
mycétologistes  allemands  réservent 
ce  nom  ( Cubiculum , Cephalopho  — 
rum  , Nees  ) pour  le  thalle  de  cer- 
tains champignons  , qui  est  épais,  su- 
béreux et  parfois  développé  en  forme 
de  fronde  ou  de  fongosité. 

STRONGYLOCÈRE , adj.  , stron- 
gylocerus  ( ®Tp!>7yâXo; , rond  , rèpu;  , 
corne);  qui  a des  cornes  rondes.  Ex. 
Cervus  strongylocerus. 

STRONGï  LOCERQEES , adj.  et  s. 
m.  pl.  , S trongflocerci  ( ezpoyyùUs  , 
rond,  aspxoç,  queue).  Nom  donné  par 
J. -A.  Ritgen  à un  groupe  de  reptiles 
ophidiens  , comprenant  ceux  qui  ont 
la  queue  ronde. 

STROATIAMQUE , adj.,  strontia- 
nicus ; qui  renferme  de  la  strontiane. 
Omalius  donne  cette  épithète  à un 
genre  de  roches  pierreuses  , compre- 
nant celles  dont  le  sulfate  de  stron- 
tiane fait  la  base. 

STRONTICO-ARGENTIQUE  , adj. , 
stronlico-argenticus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
deHaiiv,  à des  sels  doubles,  qui  résul- 
tent de  la  combinaison  d’un  sel  stron- 
tiqueavec  un  selargentique.  Ex.  Ful- 
minate strontico-argentique. 
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STRONTIQUE  > adj.  , stronticüs. 
Berzelius  nomme  oxide  strontique  le 
premier  degré  d’oxidation  du  stron- 
tium , ou  lastrontianc  , sulfure  slron- 
tique  son  premier  degré  de  sulfura- 
tion , et.re/.r strontiqucs\es  combinai- 
sons de  l’oxide  avec  les  acides  , ou  du 
sulfure  avec  les  sultides , ainsi  que 
celles  du  métal  avec  les  corps  halo- 
gènes. 

STRONTIUM,  s.  ni.,  strontium. 
Métal,  encore  peu  connu,  qui  fait 
la  base  de  la  stronlianc.  Son  nom 
vient  de  Slronlian,  en  Ecosse,  où  la 
strontiane  fut  trouvée  pour  la  pre- 
mière fois , à l’état  de  carbonate. 

STR01T1I0LE,  s.  f.,  strophiola , 
strophiolus , stropkiolum  ; N abeldec— 
kc,  Kcimwarzc  , Samcnschwamm— 
wulst  (ail.)  ( BTpsùpM  , tourner). 
Nom  donne  par  Gaertner  aux  bosses 
fongueuses  ou  calleuses  qu’on  trouve 
sur  le  ventre  de  certaines  graines  ; 
par  Salisbury  à des  appendices  calleux 
situés  autour  de  l’ombilic,  dans  quel- 
ques graines  (ex.  Glycine). 

STROPUOTES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Slrophola  ( orplyi»  , tourner).  G.  Fi- 
scher désigne  sous  ce  nom  la  classe 
des  Cirripèdes  , à cause  de  la  forme 
contournée  des  pieds  de  ces  animaux. 

STROTODACTYUES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , S trotodactjli  (orputo; , alongé  , 
«JazTuàoç,  doigt).  Nom  donné  par 
J. -A.  llitgen  à une  famille  d’oiseaux 
aquatiques  , comprenant  ceux  qui 
ont  de  très-longs  doigts. 

STRUCTURE  , s.  f.  , structura.  En 
minéralogie,  ce  mot  exprime  la  dis- 
position des  joints  de  séparation  des 
parties  d’un  minéral  ou  d’une  roche , 
d'où  résulte  nécessairement  la  forme 
de  ces  parties.  En  botanique  et  eu 
zoologie,  c’est  l’arrangement  des  tis- 
sus ouélémens  organiques  qui  entrent 
dans  la  composition  des  corps  vivans. 

STRUMEUX,  adjcct.  , strumosus 
( struma  , goitre  ) ; qui  porte  un  goi- 
tre. Un  qntozoairc  ( S piropteraslru • 
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mosà  ) est  ainsi  nommé  parce  qu’à 
une  certaine  distance  de  son  extré- 
mité antérieure  il  offre  un  petit  tu- 
bercule qui  simule  une  espèce  de 
goitre. 

STRUMIFÈRE,  adj.  , slrumiferus 
( struma  , goitre , fera  , porter)  ; qui 
porte  un  goitre  , comme  VOnchopho- 
rus  strumifer , dont  l’urne  est  munie 
d’une  apophyse  à sa  base. 

STRUTHIONÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Struthiones.  Nom  donné  par  Gold- 
fuss , Ritgen  , C.  Bonaparte  et  Bes- 
son à une  famille  d’oiseaux  , qui  a 
pour  type  le  genre  Strulhio. 

STRUTHIONIDES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Struthionidœ.  Nom  donné  par 
Vigors  à une  famille  de  l’ordre  des 
Gallinacés,  ayant  pour  type  le  genre 
Strulhio. 

STRUTHIOPTÈRE  , adject.,  stru- 
thiopteris  (crpooCifj; , moineau  , irvspiç, 
fougère  ).  Épithète  donnée  à une 
fougère  ( Osmunda  struthiopteris  ) » 
parce  que  les  oiseaux  font  souvent 
leur  nid  dans  son  feuillage  touffu. 

STRYCHNJÉES , adj . et  s.  f.  plur., 
Strychneœ.  Nom  donné  par  Candolle 
à une  famille  de  plantes,  ayant  pour 
type  le  genre  Strjchnos , qui  n’a  point 
clé  adoptée. 

STRYCHNINE , s.  f. , strychninü- 
Alcali  organique  , découvert  en  1 8 1 G 
par  Pelletier  et  Caventou,  qui  l’ont 
trouvé  dans  plusieurs  espèces  de 
Strychnos. 

STRY  CIIMQUE  , adj.  , strychni - 
eus.  Nom  donné,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  Berzelius  , aux  sels 
dont  la  strychnine  fait  la  base. 

STRY  CIÏN  OC  UROMUVE  ,subst.  î-> 
strychnochromina . Pelletier  et  Ca- 
ventou ont  appelé  ainsi  une  matière 
extractive  contenue  dans  l’upas  lieuie» 
parce  qu’elle  devient  verte  quand  o i* 
la  traite  par  les  acides. 

STURDINÉS,  adj.  et  s.  m.  pl«r  ' 
Sturdinœ.  Nom  donné  par  Vigors  • 
une  tribu  de  la  famille  des  oiseau* 
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percheurs  conirostres , qui  a pour 
type  le  genre  Sturdus. 

STUMON1ENS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sturionii , Sturiones.  Nom  donné 
par  Cuvier,  Latreille  , Ficinus  et  Ca— 
rus  à un  ordre  de  poissons , qui  a 
pour  type  VAcipenser  Sturio. 

STYGIEN  , adj.,  stygius  ( <xtv|  , 
slyx)î_  qui  croîtdans  les  eaux  noires  et 
croupissantes  , comme  les  poëtes  pei- 
gnent celles  du  Styx  (ex.  Juncus  sty- 
gius). Stygicn  se  prend  aussi  comme 
synonyme  de  noir  ( ex.  Lichen  sty- 
gius). 


STYLAIRE  , adj. , slylaris  (utuXoç, 
s|yle).  On  appelle  loge  stylaire  une 
espèce  de  cavité  qui  se  voit  quelque- 
lois  a la  base  du  style,  et  qui  renfer- 
me souvent  une  graine  , comme  dans 
le  Brassica  cheiranthos  et  le  Trian- 
therna  monogyna. 

STYLE  , s.  m. , Stylus  , tuba  y 
Griffel  (ail.);  slilo  (it.)  (ot-j),oç,  style). 
Support  particulier  du  stigmate  , 
corps  plus  ou  moins  alongéqui , dans 
beaucoup  de  plantes  , sépare  ce  der- 
nier de  1 ovaire. Eu  zoologie,  on  donne 
le  nom  de  style  au  fdet  du  balancier 
des  diptères  , et  à de  longs  organes 
raides  , non  articulés  , qui  garnissent 
1 anus  de  certains  insectes. 

STYLÉ  , adject.  , slylatus.  Se  dit 
d’une  plante  qui  a le  style  très-long 
( ex.  Èrodium  sty latum  ) , ou  d’un 
insecte  qui  a l’anus  garni  d’un  style 
( ex.  Asilus  slylatus). 

STYLET , s.  m.  Nom  donné  par 
"tirbel  à chaque  division  du  style  , 
dans  les  plantes  où  cet  organe  est 
Multiple  ou  multifide. 

ST’YLELX,  adj.,  stylosus.  Se  dit 
d une  plante  qui  a un  style  très-long 
(e*.  Crucianella  stylosa,  Æthione- 
,,ta stylosum),  ou  dont  les  fruits  sont 
ncuniinés  par  un  long  style  persistant 
' tx-  Cardamine  stylosa).  Le  Tamia 
•‘‘tylosa  est  ainsi  nommé  à cause  de 
s°n  corps  très-long  et  fort  grêle. 

STYLiDEËg,  adject.  et  s.  f.  pl. , 


II. 
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Stylidece.  Famille  de  plantes,  établie 
par  R.  Brown , qui  a pour  type  le  genre 
Stylulium , et  que  d’autres  considè- 
rent comme  une  tribu  de  la  famille 
des  Cainpanulacées. 

STY LIFORME , adj.,  styliformis 
( Stylus , style , forma , forme);  qui 
a la  forme  d’un  style  ou  d’un  stylet. 
Axe  styliforme. 

STYLISQUE  , subst.  m. , styîiscus ; 
G ri/fels  ! rang  .1S  om  donné  par  Linh  au 
cordon  pistillairc  ( Chorda  pistillaris , 
Correa  y vaisseaux  conducteurs  de 
l’aura  seminalis  , Mirbel). 

STYLODE  , adj. , slylodeus.  Wa- 
chendorff  donnait  cette  épithète  aux 
plantes  qui  sont  pourvues  de  styles. 

STYLOIDÉ  , adj , styloïdeus  ( 

>0;,  style,  eïiïoç,  ressemblance).  Epi- 
thète donnée  aux  coquilles  unival- 
ves  qui  sont  très-alongées  et  en  forme 
de  style  , comme  celles  de  certains 
Hélix. 

STYLO  POI1E,  s.  m.,  stylopodium. 
( (rrJXoç,  style,  w>0;,pied).  Hoffmann 
appelle  ainsi  le  support  du  style  , ou 
le  gynobase  des  Ombcllifères  ; c’est 
le  disque  épigyne  de  Richard. 

STY  LO  STE  G E , s.  ni. , slyloste— 
gium;  Griffelkappe  (ail.)  (crvXo;, 
style,  crziyn , toit).  Liuk  donne  ce 
nom  au  capuchon  des  Apocynces. 

STYLOSTÈME  , adject. , slyloste - 
mius  ( ctûXoç  , style , s-Tispwv , étami- 
ne). Dcsvaux  propose  de  substituer 
ce  terme  à celui  d’ hermaphrodite , 
pour  designer  les  plantes  qui  ont  à la 
fois  un  style  et  des  étamines. 

STYLOSTÉMONE , adj.,  sLylo- 
stemonis.  Nom  donné  par  Gleditsch 
et  Mœnch  aux  plantes  qui  ont  les  éta- 
mines insérées  sur  le  pistil.  Syno- 
nyme de  Gynandre. 

STYPHÉLIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Styphcliece.  Nom  donné  par  Bartling 
à une  section  de  la  famille  des  Epa— 
cridées  , qui  a pour  type  le  genre  Sty- 
phelia. 

SXYRACÉES  , adject.  et  s.  f.  pl. , 

3l 
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Slyraccœ.  Famille  de  plantes,  établie 
par  L.-C.  Richard,  qui  a pour  type 
le  genre  Styrax. 

STïRàCfflE  , s.  fém. , styracina. 
Matière  cristaliisable  particulière  , 
que  Bonaslre  dit  avoir  obtenue  en 
eonservant  pendant  long-temps  do  la 
teinture  de  storax. 

ST  YRA  CUVEES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Styracineœ.  Nom  donne  par  Barlling 
à une  classe  de  plantes  , qui  a pour 
type  le  genre  Styrax,  et  qui  ren- 
ferme les  familles  des  Styracées  , des 
Ebénacées  et  des  Sapolées. 

STYRIDOPHYTE , s.  m.  , styrido- 
phytum.  ( GTaupôç , croix,  au-rèv, 
plante).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  qui  ont  les  pétales  disposés 
en  croix. 

SUAVE , adj.  , suaais  , suaveolens • 
wohlriechcnd  (ail.)  ; qui  a une  odeur 
douce  et  agréable.  Ex.  Tulipa  sua— 
veolcns. 

SüBABDOMIiYAUX. , adj,  et  s m. 
pl.,  Subabdominales.  Nom  donné  par 
Blainville  à un  ordre  de  la  classe  des 
poissons  gnathodontes  , comprenant 
ceux  qui  ont  les  nageoires  pelvien- 
nes articulées  sous  l’abdomen. 

SUBACAULE  , adject.,  subacaulis- 
qui  n’a  presque  pas  de  lige  , qui  a 
une  tige  fort  courte.  Ex.  Carlina  sub- 
acaulis. 

SUBACICULAIRE  , adj.,  subaci- 
cularis.  Se  dit  d’un  minéral  qui  est 
presque  sous  forme  d’aiguilles.  Ex. 
Disthène  subaciculairc. 

SUBAÇTIXOZO  AIRES,  adj.  cts.m. 
pl. , Subactinozoa.  Nom  donné  par 
Blainville  ù une  sous-classe  d’ani- 
maux , qui  sont  intermédiaires  entre 
les  Entozoaires  et  les  Aclinozoaires. 
Ex.  Priapula. 

SUBAGGRÉGEES  , adject.  et  s.  f. 
pl. , Subaggregatce.  Nom  donné  par 
Agardh  à une  classe  do  plantes  phané- 
rocotylédones  complètes  périgynes  , 
comnrenant  les  familles  des  Nycta- 
gintes  , des  Yalérianées  , des  Dipsa- 
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cées  , des  Coryfnbifères  , des  Chico- 
racées  et  des  Campanulacées. 

SUBAIGU,  adj.,  subacutus  ; qui 
est  un  peu  aigu.  Ex.  Pecien  suba- 
cutus. 

SUBAILES  , adj  et  s.  m.  pl.,  Sub- 
alati.  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  section  de  la  famille  des  Colym- 
bieus , comprenant  ceux  de  ces  oi- 
seaux qui  ont  les  ailes  d’une  certaine 
longueur. 

SUBALAIRE  , adj.  , subalaris.  On 
appelle  tectrices  subnlaircs  celles 
qui  garnissent  le  dessous  des  ailes  ou 
la  partie  en  contact  avec  le  flanc  , et 
qui  se  trouvent  cachées,  quand  l’oi- 
seau n est  pointlivré  au  vol  ou  à quel- 
que agitation  extraordinaire. 

SUBANGULEUY , adj.  , subangula- 
tus  ; qui  a des  angles  peu  prononcés. 
Ex.  Planorbus  subangulalus /Turri- 
tella  subangulala. 

SUBAYYÉEIDAIRES  , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Subannclidaria.  Blainville  em- 
ployé quelquefois  ce  terme  pour  dé- 
signer la  sous-classe  des  Parentomo- 
zoaires.  V.  ce  mot. 

SUBAPICULAIRE  , adj.,  subcipi- 
cularis.  Se  dit,  en  botanique,  de 
Y épi , quand  le  sommet  de  lu  tige  ou 
de  la  trompe  , dénué  de  branches  et 
de  feuilles,  se  prolonge  un  peu  au 
dessus  de  l’épi  (ex.  sécorus  aromati- 
cus').  On  donne  aussi  cette  épithète 
à la  panicide  , lorsqu’elle  est  dans  le 
meme  cas  (ex.  Juncus  glomcratus ). 

SUBAPLYSIEjYS , adj.  ets.  m.  pl., 
Subaplysiacea.  Nom  donné  par  Blain- 
ville à une  lamille  de  l’ordre  des  Mo- 
nopleurobranches  , comprenant  ceux 
qui  se  rapprochent  des  Aplysics,  sous 
certains  rapports. 

SUBAPTÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Subaptera.  Nom  donné  par  Lamarck 
à une  section  de  la  famille  des  insec- 
tes hyménoptères  rapaces,  compre- 
nant ceux  chez  lesquels  l’espèce  offre 
constamment  des  espèces  aptères. 

SUBARQUü,  adj.,  subarcuatus  j 
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qui  est  légèrement  arqué  ou  fléclii  en 
arc  , comme  le  bec  du  Tringa  subav- 
cuata. 

SUBARRONDI,  adj.  , subrotunda- 
lus  • qui  est  de  forme  à peu  près 
ronde.  Ex.  P oly  Iridium  subrotun- 
dum. 

SUBARTICULÉ,  adj.  , subarticu- 
latus  ; scheingliedrig  (ail.);  qui  est 
presqu’articnlé , comme  la  tige  du 
Scirpus  subarliculalus. 

SUB ASCENDANT,  adj . , subascen- 
dens  ; qui  sc  dirige  légèrement  de 
bas  en  haut. 

SUBAURICULÉ  , adj.  , subauricu- 
latus  ; qui  est  muni  de  très-petits 
appendices  en  forme  d’auricules. 

SUBAURIFORME,  adj.,  subauri- 
formis  ; qui  se  rapproche  un  peu  de 
la  forme  d’une  oreille,  comme  la  co- 
quille du  Sigaretus  haliotideus. 

SUBAXILLA1RE , adj . , subaxilla- 
ris ; qui  est  presque  placé  dans 
l’aisselle  , sans  y être  tout-à-fait. 

SUBBACILLAIRE  , adj.,  s ubbacil- 
taris.  Epithète'  donnée  à une  variété 
d’asbeste , qui  se  compose  de  ba- 
guettes ou  de  prismes  ébauchés , réu- 
nis parallèlement  à leur  longueur. 

SCI.BIARTICULE  , adj.  , subbiar — 
ticulatus  ; qui  est  presque  divisé  en 
deux  articulations. 

SUBBIELORK  , adj. , subbiflorus. 
Se  dit  d’une  plante  qui  a des  pédon- 
cules uniflores  ou  billorcs.  Ex.  Po- 
dalpria  subbiflora. 

SUBBILOBÉ,  adj.  , suhbilobalus ; 
lui  est  presque  partagé  en  deux  lo- 
^es  , comme  le  sommet  des  feuilles 
’l'1  Capparis  subbdoba. 

SUBBIPINNATIEIDE  , adj.  , sub- 
>l pinnatifidus . Se  dit  d’une  plante 
. nt  les  feuilles  sont  à peu  près  lii- 
P'unatilides.  Ex . S inapis  subbipinna- 

tlJida. 

StBBIVALVES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
ubbiiialvcs.  Nom  donné  par  Biain— 

I le  à un  ordre  de  Coquilles  ,*  dans 
cclllt'l  il  range  celle  de  l’ITyale. 
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SUBBRACîIIENS  , adject.  et  s.  ni . 
pl. , Subbraehiala.  Nom  donné  par 
Cuvier  et  Latreille  à un  ordre  de  la 
classe  des  poissons,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  nageoires  ventrales  atta- 
chées en  avant  des  pectorales  , entre 
elles  , ou  un  peu  en  arrière. 

SUBCALCAIRE,  adj.,  subcalca- 
rius;  qui  est  presque  de  nature  cal- 
caire. 

SCBC  ALLEUX  , adj.  , subcallosus; 
qui  est  presque  de  nature  calleuse. 

SUBCAMPANULÉ  , adj. , mibcam- 
panulatusj  qui  approche  de  la  figure 
d’une  cloche. 

SUBCANALICULÉ , adj . , subcana- 
liculaius ; qui  est  légèrement  creusé, 
de  manière  à offrir  l’apparence  d’un 
canal. 

SUB  C A PILLA  IRE , adj.,  subcapil- 
laris  • qui  a presque  la  ténuité  d’un 
cheveu. 

SUBCABÉ \É  , adj . , subcar inatus; 
qui  est  garni  d’une  saillie  imitant 
presque  une  carène.  Ex.  Trochus 
carinatus , Turrilella  subcarinata. 

SUBCARRÉ  , adj.  ,subguadratus ; 
qui  est  à peu  près  carré,  sans  l’être 
tout-à-fait. 

SUBCARTILAGINEUX,  adj.,  sub- 
caj'tilaginosus  ; qui  est  presque  de  la 
nature  du  cartilage. 

SUBCAUDAL,  adj.  , subcaudalis . 
Les  ornithologistes  nomment  tectrices 
subcaudiilcs  les  plumes  qui  garnis- 
sent la  hase  des  pennes  de  la  queue 
en  dessous. 

SUBCAULESCEKT,  adj.,  sulc.au- 
lescens.  Se  dit  d une  plante  qui  a la 
tige  très-courte.  Ex.  Géranium  sub- 
caulescens. 

SUBCENTRAL , adj . , subcentralis  • 
qui  occupe  presque  le  centre  , sans  s’y 
trouver  tout-à-fait. 

SCBCÉPI1ALIQUE , adj.,  subce- 
phalicus;  qui  ressemble  presque  à 
une  tète.  Renflement  subcéphaüquc. 
SUBCILIE , adj.,  subeilitttus ; qui 


484  SUBC 

est  garni  sur  les  bords  de  petits  poils 
imitant  presque  des  cils. 

SXBCEAVIFORME , adj.,  subcla- 
viformis  ; qui  a presque  la  forme 
d’une  massue. 

SlJBCOALESCEATj  adj. , subcoa- 
litus ; qui  sc  ferme  à peu  près,  mais 
non  entièrement. 

SEBCOLÉOFTÉRÉ,  adj.,  subco- 
leoptralus  ; qui  ressemble  presque  à 
un  insecte  coléoptère.  Ex.  Thercva 
subcoleoptrala. 

SLBCOMPACTE,  adj.,  subcom- 
paclus.  Se  dit  d’uu  minéral,  quand 
sa  surface  n’offre  que  de  très-légères 
aspérités.  Ex.  Chaux Jlualée  subcom- 
pacle. 

SEBCOMPRIMÉ  , adj.  , subcom- 
pressus  ; qui  est  légèrement  compri- 
mé , comme  le  corps  de  Y Hamularia 
subcompressa . 

SEBCmCENTRIOUE,  ad).,  sub- 
conçentricus  ; qui  est  marqué  de  lignes 
à peu  près  concentriques.  Ex.  Pcc- 
tunculus  suhconcentricus. 

SEBCO.MQEE,  adj.  , subconicus; 
qui  est  presque  conique,  comme  la 
coquille  du  Bclcmnitcs  subconicus. 

SUBCOiXOIüE,  adject.  , subconoï- - 
tiens.  Dont  la  forme  approche  de  celle 
d’un  conoïde. 

SEBCOAlUiU,  adject.,  subconti — 
gwts.  Se  dit  d’une  chose  qui  est 
presque  contiguë  à une  autre. 

Sl'BCOVjïvlJ,  adject.,  subconli- 
nutts ; qui  est  presque  continu  à autre 
chose. 

SUBCONVOLUTÉ,  adj. , subconvo - 
luliLs  ; qui  est  à peu  près  roulé  en 
spirale. 

SERCOltDIEOBAlE,  adj.  , subcor- 
dalus.  Se  dit  d’une  plante  dont  les 
feuilles  (ex.  Pisonia  subcordata , 
Canlhium  subcordalum ) ou  les  sti- 
pules (ex.  Pélargonium  inquinans ) 
sont  presque  en  cœur;  d'une  coquille 
qui  est  à peu  pics  cordiforme  (ex. 
P mus  suheordata  ). 

SUBGORïACE,  adj, , suùcoriaccus ; 
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qui  est  d’une  texture  légèrement  co- 
riace. 

SUB  CORONAL , adj.,  subcoronalis . 
Epithète  donnée  aux  coquilles  pluri- 
valves  qui  sont  en  forme  de  couronne 
sessile  ou  de  mitre  pédieulée.  Ex. 
Cirripèdes. 

SEBCORTICAE  , adj.  , subcorli- 
calis.  Se  dit  de  champignons  qui 
vivent  sous  les  écorces.  Ex.  Rhizomor- 
pha  subcorlicalis  , Racodium  subcor- 
licale. 

SEBCRESTACÉ  , adj. , suberusta- 
ceus  ; qui  a presque  la  consistance 
d’une  croûte. 

SUBCYLINDBACÉ  , adj.,  subey- 
hndraccus  ; qui  approche  de  la  forme 
cyd  in  d racée. 

SEBCAEINDRIQUE,  adj.  , subey- 
lindricus  ; qui  est  à peu  près  cylin- 
drique , comme  les  utrieules  polli- 
niques  du  Cerinlhe  major. 

SUBDÉCURREM’ , adj.  , subde- 
currens.  Se  dit  d’une  plante  dont  les 
feuilles  sont  presque  décurrenlcs. Ex. 
Pluchca  subdecurrcns. 

SUBDEIVTÉ , adj . , subdentalus  ; 
qui  est  légèrement  denté , comme 
les  feuilles  du  Lepidium  subdenta- 
tum,  qui  ne  le  sont  qu’au  sommet. 

SUBDEPRXME  , adj.  , subdepres- 
sus  ; qui  est  très-légèrement  déprimé. 

SLBIHCIIOTOME,  adj. , subdicho- 
tomus  ; qui  est  presque  régulière- 
ment diehotome. 

SLBMFFORME,  adj.  , suldiffor- 
nus.  Dont  la  forme  est  un  peu  irré- 
gulière. 

SIJBDIGITE,  adj.,  subdigilatus ; 
qui  est  presque  divisé  en  digitations. 

SUBDIPTÉRE;  adj.  , subdipterus. 
Se  dit  d’uu  coléoptère  dont  les  élytres, 
extrêmement  courtes , ne  recouvrent 
pas  les  ailes.  Ex.  Myodcs  subdi- 
pterus. 

SliBDISCOIDE , adj . , subdisedides • 
Dont  la  forme  se  rapproche  de  celle 
d’un  disque. 

SUBMSTIQUE  j adject.  , subdisli- 
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chus.  Nom  donné , dans  la  nomen- 
clature minéralogique  do  Haiiy,  à 
une  variété  offrant  vers  chaque  som- 
met une  rangée  de  facettes  dont  deux 
sont  surmontées  de  deux  autres  qui 
offrent  comme  le  rudiment  d’une 
seconde  rangée.  Ex.  Péridot  distique. 

SUBDISTORS,  adj.  , subdistortus  • 
qui  est  presque  tordu.  Ex.  Trilonium 
subdistortum. 

SUBDIVISÉ,  adj. , subdivisas  ; qui 
est  presque  divisé,  sansl’èlre  tout-à- 
fait. 

SUBDOUBLE,  adj.,  subduplex  ; 
qui  est  presque  double. 

SUBÉLARGI,  adj.,  subelalus ; qui 
s’élargit  à peine. 

SUBEIXIPTIQUE,  adject.  , subcl- 
h p tiens . Dont  la  forme  se  rapproche 
un  peu  de  celle  d’une  ellipse. 

SUBÉMARGIN É , adj.,  subemar— 
ginatus  ; qui  offre  une  échancrure 
très-légcrc  et  à peine  sensible.  Ex. 
Emarginula  sube  marginal  a. 

SUBENCHÉLISOME , adj . , suben- 
chelysomalus.  Épilhete  donnée  par 
Blainville  aux  poissons  dont  le  corps 
est  alongé  et  presque  cylindrique. 

SUBÉNCROUTANT,  adj.,  subin- 
crus tans.  Se  dit  d’un  corps  qui  forme 
presqu’une  incrustation  autour  d’un 
autre. 

SUBU\ HOULE , adj.,  subinvolu— 
lus  ; qui  est  presque  enroulé  ou  roulé 
sur  soi-même. 

SUBEPIiVEUX,  adj.,  subspinosus ; 
ffui  porte  des  protubérances  ressem- 
blant à des  épines , comme  le  corselet 
Je  la  Lcptura  subspinosa  , la  coquille 
de  Y Ammonites  subspinosa  et  du 
Puccimtm  subspinosum , les  rameaux 
du  Cratœgus  subspinosa. 

SUBÉQU1LATÉ1UL  , adj.  , subce- 
luilateralis.  Se  dit  d’un c coquille  bi- 
valve qu’une  ligne  , dirigée  des  cro- 
chets vers  le  milieu  du  bord  inférieur, 
Partage  en  deux  moitiés  presque 
égales. 

SUBÉQUI  VALVE  , adj.  , subccqui- 
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valais.  Épithète  donnée  aux  coquilles 
bivalves  dont  les  deux  valves  sont  à 
peu  près  semblables. 

SUBKRATE,  subst.  ni.,  suberas. 
Genre  de  sels  ( korksaure  Salze,  ail.), 
qui  résultent  de  la  combinaison  de 
1 acide  subérique  avec  les  bases  sali- 
fiablcs. 

SUBEREUX,  adject.  , suberosus  ; 
korkartxg  (ail.);  sugheroso  (it.)  (su— 
ber  , liège);  qui  est  de  la  nature  ou 
qui  a la  consistance  du  liège,  comme 
l’écorce  du  Quercus  Suber , de  l’Ul- 
mus  suberosa  et  du  Cocculus  subero- 
sus , la  substance  du  Bolelus  igniarius , 
la  lorique  du  Lilium , le  péricarpe 
du  Raphanus  salivas , le  placentaire 
du  Nicoliana. 

SUBERINH  , s.  f. , suberina.  Nom 
donné  par  Ghevreul  à la  matière  qui 
reste  après  que  le  liège  a été  épuisé 
par  tous  les  dissolvons. 

SUBÉISIQEe,  adject.,  subcricus. 
Nom  d’un  acide  ( Kor  ksi  turc , ail.), 
découvert  en  1787  par  Brugnatelli , 
qui  sc  produit  en  traitant  le  liège  par 
l’acide  nitrique. 

SUBERITE,  s.  f suber ila.  Nom 
donné  par  Guibourt  à la  subérine. 

SUBFASCICULÉ,  adj.,  subfasci- 
culatus  ; qui  sc  trouve  réuni  à peu 
prés  en  faisceau. 

SUBFIBREUX,  adj.  , subfibrosus .' 
Se  dit,  en  minéralogie,  d’un  corps 
qui  , en  quelque  endroit  qu’on  le 
brise  , laisse  apercevoir  une  tendance 
à la  texture  fibreuse.  Ex.  Zinc  sul- 
furé sub fibreux. 

SUBFÎLIFORME , adj. , subfüifor - 
mis;  qui  a presque  la  forme  d’uu  fil. 

SUBFOLIACE  , adject. , subfolia- 
ceus ; qui  a presque  l’apparence  d’une 
feuille. 

SUBFROXDESCEKT , adj.  , sub- 
frondescens ; qui  ressemble  presque 
à une  fronde. 

SUBFUSIFORME,  adj.,  subfusi- 
formis  ; qui  a presque  la  forme  d’un 
fuseau. 
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SUBGÉLA.TINEUX , adj, , sulgela- 
tinosus  ; qui  ressemble  presqu’à  une 
gelée. 

SUBGÉMIIVIE , adj. , subgeminaltts. 
Se  dit  de  parties  qui  sont  presque 
accouplées  deux  à deux. 

SUBGEMJUIPAKE,  adj.,  subgem- 
miparus.  Épithète  donnée  à un  corps 
qui  se  multiplie  par  des  espèces  de 
gemmes  ou  bourgeons. 

SUBGIBBEUX  , adj.,  subgibbus  ; 
qui  est  presque  gibbeux. 

SUBGLABRE , adj. , subglaber  ; 
qui  a des  feuilles  presque  glabres.  Ex. 
Pavelta  subglabra. 

SLRGUOBLLEUX  , adj.,  subglobu- 
losus.  Se  dit  d’un  corps  quia  presque 
la  forme  d’une  boule  , comme  la 
graine  du  Pisurn  saùvum,  ou  la  co- 
quille de  la  Cfprcea  spkœriculata. 

SURGRANULAIRE , adj.,  subgra— 
nularis.  Se  dit,  en  minéralogie,  d’un 
corps,  lorsque  les  grains  dont  il  se 
compose  sont  peu  prononcés.  Ex. 
Feldspath  subgranulaire. 

SUBGRA _\ LL EUX  , adj. , subgra- 
nulosus  ; qui  est  en  grains  peu  dis- 
tincts. Ex,  Cerilhium  subgranosum. 

SUHHASTE,  adj.,  subhastalus  ; 
qui  a des  leuillcs  presque  haslces. 
Ex.  Malva  subhastaia , Sisymbrium 
subhastalum. 

SUBHÉMISFHÉRIQUE  , adj . , sub- 
hemisphœricus ; qui  a la  forme  d'une 
demi-sphère. 

SUBIIOMOMÉRÉS , adject.  et  s. 
m.  pl. , Subhomomerala.  Nom  donné 
par  Blainville  à un  ordre  de  la  classe 
des  Chétopodes  , comprenant  ceux 
dont  le  corps  se  compose  d’anneaux 
presque  semblables. 

SUBUUPPÉ , adj.  , suberistatus. 
La  Sjlvia  suberistata  porte  sur  le 
sommet  de  la  tête  quelques  petites 
plumes  formant  une  huppe  suscep- 
tible de  se  redresser  à la  volonté 
de  l’animal. 

SUBICUTIEYEXS  , atlj.  et  s.  m. 
pl.,  S ubichlhj-i,  Nom  donné  par 
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Blainville  à un  ordre  de  la  classe  des 
Ampliibiens,  comprenant  ceux  qui  , 
comme  le  Protéc  , se  rapprochent  à 
certains  égards  des  poissons. 

SUBICULE,  s.  ni.  , subiculum(su- 
bcx  , estrade  \ Litik  propose  d’appe- 
ler ainsi  ce  qu’on  nomme  vulgaire- 
ment blanc  de  champignon. 

SUBIMBRIQUÉ,  adj.  , subimhrica- 
las.  Le  Balanus  subîmbricatus  est 
garni  de  cotes  épaisses  et  presque  im- 
briquées. 

SUBÏXEGAL  , adj.,  subinœqualis  • 
qui  n’est  pas  luul-à-fait  égal.  Les 
feuilles  du  Grcwia  subinœqualis  sont 
obliques  à la  base. 

SUBINÉQUILATÉRAL , adj.  , sub- 
incequilaieralis.  Se  dit  d’une  coquille 
dont  les  deux  côtés  sont  presque  dis- 
semblables. 

SUBIXFÉMEUR  , adj.  , subinfe- 
rior  • qui  est  presque  inférieur,  sans 
l’être  tout-à-fait. 

SUBUVFUN»IBULIFORME  , adj.  , 

subinfa udibuliformis  ; qui  a presque 
la  forme  d’un  entonnoir. 

SUBINTÉGIUFOLIÉ  , adj.  , sub- 
integrifolius.  Se  dit  d’une  plaiitedont 
les  feuilles  sont  presque  entières.  Ex. 
Ceranthera  subintegrifnlia. 

SUBLACUNEUX  , adj. , sublacuno- 
sus ; qui  est  marqué  de  dépressions 
ou  lacunes  peu  profondes. 

SUBLAMELLAIRE  , adj.  , subla- 
mellaris.  Se  dit , en  minéralogie  , 
d’un  corps  qui  n’olfre  qu’imparfaite- 
ment  la  structure  lamellaire.  Ex. 
Chaux  carbonatce  sublamellaire. 

SUBLAMELLÉ  , adj.  , sublamel- 
latus  : qui  est  presque  divisible  en 
lames. 

SUBLAMELLEUX  , adj.,  sublamel- 
losus.  Synonyme  de  sublamellé. 

SUBLINEAIRE  , adj.  , sublinea- 
ris  ; qui  approche  de  la  forme  li- 
néaire. 

SUBLOBE.  adj. , sublobatus  ; qui 
est  presque  divisé  en  lobes. 

SUBLUJSAiVf  j adject.  , sublucens. 
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Épithète  donnée  aux  corps  qui  n’ont 
qu’un  très-léger  degré  d’éclat. 

SlBLVîtli  , adj.  , suhljratiu  ; qui 
a des  feuilles  presque  lyrêcs.  Ex. 
Leontodon  sublrratum. 

SUBMAMELONNÉ , adj. , sitbma- 
millatus.  Se  dit , en  minéralogie  , 
d’un  corps  concrctionné  dont  la  sur- 
face est  relevée  en  mamelons  ayant 
peu  de  saillie.  Ex.  Mésotj-pc  sub- 
mamelonnée. 

SUBMA RGINAL  , adj.  , submar- 
ginalis  ; qui  est  situé  presque  sur  le 
bord. 

SUBMEMBRANEUX  , adj.  , sub- 
memlranaceus  ; qui  a presque  la 
forme  , l’aspect  ou  les  caractères 
d’une  membrane. 

SUBMERGÉ  , adj . , submersus  , 
denier  sus  , immer sus  ; untergetaucht 
(ail.)  ; sonmerso  (it. ).  Ëpitliète don- 
née aux  plantes  qui  vivent  entière- 
ment plongées  dans  l’eau.  Ex.  Ccra- 
tophjllum  submer sum. 

SUBMERSIBLE,  adj.  , submersi- 
bilis.  Epithète  donnée  par  L.-C.  Ri- 
chard aux  fruits  des  plantes  dont  les 
pédoncules  , après  s’ètre  élevés  hors 
de  l’eau,  pour  que  la  fécondation  s’o- 
père  , s’y  replongent  dès  qu’elle  a 
eu  lieu. 

SUBMÉTALLOIDE,  adj.  , sub- 
melallicus.  Se  dit , en  minéralogie  , 
de  Y éclat  , lorsque  les  corps  qui  l’of- 
frent sont  des  substances  pierreuses 
n’ayant  qu’une  faible  apparence  du 
brillant  métallique.  Ex.  Dialtago 
submétallbïdc. 

SUBMIGROSCOPIQUE  , adject.  , 
submicroscopicus.  Se  dit  d’un  corps 
qui  est  si  petit  qu’on  ne  peut  guère 
l’apercevoir  qu’avec  le  secours  du 
microscope. 

SUBMOMLÏFORME  , adj.,  sub- 
monilifvrmis  ; qui  est  disposé  de  ma- 
nière à ressembler  presque  à un  cha- 
pelet. 

SUBMOlNODACTÏLE  , adj . , sub- 
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monodoftylus  ; qui  semble  n’avoir 
qu’un  seul  doigt. 

SUBMONOMYAIRE  , adj. , submo- 
nomyus.  Se  dit  d’une  coquille  bivalve 
qui  paraît  n’avoir  qu’une  seule  im- 
pression musculaire. 

SUBMUTIQUK  , adj.  , submulicus , 
qui  est  presque  nautique  , sans  l’être 
tout-à-fait. 

SUBMYTILACÉS  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Submytilàcea.  Nom  donné  par 
Blainville  à une  famille  de  l’ordre  des 
Acéphalophores  lamellibranches  , 
comprenant  ceux  qui  , sous  certains 
rapports,  se  rapprochent  des  Mytilus. 

SUBNOUEUX , adj.,  subnodosus  ; 
qui  présente  des  élévations  ressem- 
blant presque  à des  noeuds.  Ex.  V u- 
luta  subno  dosa. 

SUBOCELLÉ,  adj.,  subocellatus 
La  Ccropria  subocellata  porte  sur  ses 
elytres  une  tache  jaunâtre  entourée 
d un  cercle  bleu  , qui  ressemble  près 
que  à un  œil. 

SUBOCULAIRE  , adj.  , subocula- 
ris.  Se  dit  des  antennes  des  insectes, 
quand  elles  s’insèrent  au  dessous  des 
yeux.  Ex.  Fulgora. 

SUBOMBILIQUÉ,  adj.  , subumbi- 
licatus.  Se  dit  d’une  coquille  qui 
offre  presque  un  ombilic.  Ex.  Turbo 
subumbilicatus. 

SUBONDULÉ  , adj.  , subundula- 
tus ; qui  offre  des  ondulations  peu 
sensibles.  Ex.  Tercbratula  subun- 
data. 

SUBONGUICULE  , adj.  , subun- 
giiiculatus.  Épithète  donnée  à V oper- 
cule, quand  ses  élémens  imbriqués  et 
fort  larges  se  recouvrent  à peine,  de 
manière  à offrir  quelque  ressemblance 
avec  un  ongle  d'homme.  Ex.  Pur- 
pura. 

SUBONGULÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Subungulata.  Nom  donnépar  llligcr, 
Blainville  , Goldfuss  , Ficinus  et  Ca- 
rusà  une  famille  de  Mammifères,  dont 
les  ongles  ressemblent  presque  à des 
sabots. 
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SEROPAQEE,  adj.  , subojMcus  ; 
qui  n’est  pas  tout -à-fait  opaque.  Ex. 
Pbysa  subopaia. 

SPBOKraciJLAJKE  , adj. , subor- 
bicularis ; qui  est  presque orbiculaire, 
comme  le  trilobito  appelé  Productus 
suborbicularis  , ou  le  corps  de  la 
S alfa  suborbicularis. 

SEBORB1CELÉ  , adj.  , suborbi- 
culatus  ; qui  a une  forme  presque 
ronde , comme  les  feuilles  du  Trium- 
Jctla  suborbimlala  , la  coquille  de 
1’ Uni o suborbiculata. 

SEBOSTRACES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Suboslracca.  Nom  donné  par  Blain— 
ville  à une  famille  de  l’ordre  des 
Acépbalopliores  lamellibranches  , 
comprenant  ceux  qui  se  rapprochent 
des  Ostrea. 

SEBOVALE  , adj.  , subovalis  j qui 
11’cst  pas  tout-n- fait  ovale. 

SEBOVOIDE,  adj.,  subovoïdeus  ; 
qui  est  presque  ovoïde  , comme  i’é- 
lairion  du  Rubus- 

SEBPAPILLAIRE , adj.  , subpa— 
pillaris.  Se  dit  d’une  surface  hérissée 
de  petiLes  aspérités  qui  ressemblent  à 
des  papilles. 

SE BPAR  A LLÉLIPIPÈ DE  , adject., 
subparallcüpipcdus  ■ qui  a presque  la 
forme  d’un  parnUélipipèdc. 

SBBPECTIAE,  adj.  , subpectina— 
lus  ; qui  est  disposé  à peu  près  en  ma- 
nière de  peigne. 

SUBPE C TOtlAL  , adj.  , subpecto- 
ralis  ; qui  tient  presque  à Ja  poitrine. 

SBBPEDICELE  , adj.  , subpedicu- 
latus ; qui  est  porté  sur  un  pédicule 
à peine  visible. 

SEBPELLECIDE,  adj..  subpcllu- 
cidus  ; qui  jouit  d’un  très-faible  de- 
gré de  translucidité. 

SIBl'ENSÉ  , adj.,  subpennalus  ; 
qui  est  presque  disposé  comme  les 
barbes  d’une  plume. 

SEBPENTACIIOTOME  , adject.  , 
siibpenlachotoniiis  ; qui  est  presque 
divisé  en  cinq  portions. 

SL'BPENTAGOIVE  , adj.  , subpen- 
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tagonus  ; qui  a presque  cinq  angles. 

SEBPERFORÉ  , adj.  , subpcrfb— 
ratas  ; qui  offre  une  perforation  à 
peine  sensible. 

SEIH’ÉBIPHÉBIQEE , adj.  , sub- 
periphertcus.  Épithète  donnée  à V em- 
bryon qui  entoure  le  périsperme  , le 
déborde  et  s’étend  sur  sa  surface  en 
une  lame  d’une  grande  ténuité. 

SEBPERPEADICELAIRE  , adj.  , 
subperpcndicularis  ; qui  se  rappro- 
che beaucoup  de  la  perpendiculaire. 

SEBPIJIXOIDE  , adj.  , subplty— 
laides  ; qui  a quelque  ressemblance 
avec  une  plante. 

SEBPÉTIOUFOKME  , adj.  , sub- 
petiot iformis  ; qui  ressemble  à un  pc- 
tiole  , comme  les  feuilles  inférieures 
du  Charicis  heterophylla. 

SEBPIERREBX  , adj.  ; subpetro- 
sus  ; dont  la  consistance  se  rapproche 
de  celle  d’une  pierre. 

Sl'BPILlFERE,  adj.  , subpilife— 
rus  ; qui  porte  des  poils  très-courts 
ou  très-écartés. 

SUR  PIQUA  AT  , adj. , subpungcns • 
qui  est  un  peu  piquant  , comme  les 
fouilles  de  Y Eclopés  subpungtns. 

SEBPLAN,  adj.  , subplanus ; qui 
est  presque  aplani.  Ex.  Trionyx  sub- 
planus. 

SEBPLISSÉ  , adj.  , subplica/us  ; 
qui  offre  de  légers  plis  , comme  la 
coquille  de  la  Maclra  subpticata. 

SEBPOIVCTEÉ  , adj.  , subpuncta- 
lus  ; qui  est  marqué  de  points  peu 
appareils.  Ex.  Coccinella  subpunc- 
tala. 

SEBPROBOSCIDÉ , adj.,  subpro- 
boscideus  ; qui  se  prolonge  en  une 
sorte  de  trombe  ou  de  bec , comme 
la  cavité  stomachique  de  certaines 
méduses.  Ex.  Oceania  lincolata 

SUBPROLIFÈRE,  adj.  , subpro- 
liferus ; qui  semble  être  prolifère, 
qui  l’est  à un  degré  peu  marqué» 

SUSDIT. AMIDÉ  , adj.  , subpjra- 
mida/us.  Nom  donné  par  Haüy  à lu)e 
variété  dans  laquelle  la  forme  primi- 
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*ivc  , qui  est  un  prisme  , a ses  bords 
horizontaux  remplacés  par  des  fa- 
cettes qui  produisent  comme  une  nais- 
siuice  de  pyramide.  Ex.  Baryte  sul- 
fatée subpyramidêe. 

SUliPVlUFOltME , adj.  , subpyri- 
Jormis  ; qui  a presque  la  forme  d’une 
poire. 

SEBQUADIUFIDE  , adj.  , subqua- 
drifidus  ; qui  est  presque  divise  en 
Quatre  parties. 

SIBQUADRIVALVE  , adj.  , sub- 
luadriralais.  Se  dit  d’une  coquille 
conformée  de  manière  à paraître 
composée  de  quatre  valves.  Ex.  Pinna 
'juadrivalvis. 

SFBQEII\CO\CIAL  , adj.  , sub- 
quincontiah's  ; qui  est  presque  disposé 
en  quinconce. 

SÉBRADIK , adj.  , subradiatu.r  ; 
lut  offre  des  rayons  colorés  interrom- 
pus. Ex.  Crassatclla  subradiata. 

SUBRAMELX  , adj.  , subramosus  ; 
fl11'  offre  des  ramifications  peu  pro- 
noncées. 

SlJBRAMIF1É,adj. , subramiftea- 
tlls  ; qui  est  partagé  en  rameaux  très- 

courts. 

SBBItÉGÜLATIFLORE,  adj.,  sub- 
^gulatifloru.ç . Épithète  donnée  par 
B.  Cassini  à la  calalhide  et  au  dis— 
des  Synanthérées  , quand  ils  sont 
Composés  de  fleurs  à corolles  subré- 
gulières  , comme  dans  plusieurs  Car- 

nttinées. 

r SüBWÉGIJLATIFORME,  adj., sub- 
^ Salatiformis . Se  dit  de  la  corolle 
Ps  Synanthérées  , lorsqu’elle  est 
Presque  régulatiforme. 

SUBBÉGIII.IEK  , adj.,  subrcgula— 
'V'V  Tli  est  de  forme  à peu  près  ré- 
gulière. 

/o  Sl)BnÉOTFOaME , adj.  , subreni- 
■„  uUs-  Dont  la  forme  approche  de 
d’un  rein. 

Se'  ■>  adj.,  subresinites. 

“.d't^,  cn  minéralogie  , d’un  corps 
|j, 1 " offre  que  faiblement  l’aspect 
Ullc  résine.  Ex.  Quarz  subréshdte. 
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SL'BRJiSIiVOIDE , adj . , subresinoï- 
des  ; qui  ressemble  presque  à une 
résine. 

SUBBKTICIJLE  , adj.  , subrelicu- 
latus  ; qui  est  presque  disposé  en  ma- 
nière de  réseau. 

SEBRIIOMBOIDAL,  adject.,  sub- 
rhomboïdalis  ; qui  a une  forme  pres- 
que rhotnboïdale  , comme  la  cara- 
pace de  la  Leucosia  subrhomboïdalis. 

8EBROSTRÉ  , adj. , subrostralus ; 
qui  se  prolonge  en  une  sorte  de  très- 
petit  bec. 

SEBSACCIIAROIDE , adj.,  subsac- 
charoïdeus  ; qui  a presque  l’appa- 
rence et  la  texture  du  sucre.  Cal- 
caire subsaccharoïdc. 

SEBSÉRIAL , adject.  , subscrialis ; 
qui  est  presque  disposé  en  séries. 

SlIBSESSIEE,  adj.  , subsessilis ; 
Se  dit  des  feuilles  dont  les  pétioles 
sont  très-courts.  Ex.  Coffca  su.bses- 
sdts  , Gymnostomum  subscssilc. 

SllBSÉTACÈ,  adj.  , subsetaceus  ; 
qui  a presque  la  forme  d’une  soie. 

SIJBSIAÜLAIRE  , adj. , subsimi— 
laris.  Epithète  donnée  à Y opercule , 
quand  , ayant  presque  la  forme  de 
l’ouverture  de  la  coquille,  il  est  ce- 
pendant beaucoup  plus  petit  quelle, 
et  ne  peut  s’enfoncer  profondément 
dans  sa  cavité.  Ex.  Buccinum. 

8EBSEMIEIJX,  adj.  , subsinuosus ; 
qui  est  presque  sinueux  sur  les  bords. 

SGBSI’ATIEACÉ  , adj.  , subspa- 
tliaceus;  qui  est  presque  muni  d’une 
spathe  , comme  le  Polypogon  sub- 
spalhaceum  , dont  une  partie  de  l’épi 
floral  se  trouve  renfermée  dans  un 
renflement  de  la  feuille  supérieure 

SUBSPATHELIFOItME  , adject.  ’ , 
subspathuliformis  ; qui  a presque  la 
forme  d’une  spalhule. 

SCBSPHÉUIOEE  j adj.  , subsplur- 
ricus.  Dont  la  forme  se  rapproche  de 
celle  d’une  boule. 

SL'BSFIIÉBOIDE  ; adj.,  subsphœ- 
roïdahs  ; qui  est  de  lorme  à peu  près 
sphéroïdalu.  ...  - 
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SUBSPIRAL , adj.,  suhspiralis. 
Se  dit  d’une  coquille  qui  est  plus  ou 
moins  contournée  en  spirale. 

SUBSWEÉ , adj.  , subspiratus. 
Epithète  donnée  à l’ opercule  , quand 
il  n’offre  qu’un  indice  de  commence- 
ment de  spire  à l’une  de  ses  extrémi- 
tés. Ex.  Mêla  nia. 

SUBSQUAMEUX,  adj.,  subsqua- 
mosus  j qui  a presque  une  disposi- 
tion squameuse  , ou  qui  ressemble  un 
peu  à une  écaille.  Ex.  Poly parus  sub- 
squamosus. 

SUBSTANTIF  , adj . , substantivus. 
Bancroft  donne  cette  épithète  aux 
couleurs  qui  se  combinent  avec  les 
étoffes  en  vertu  de  leur  affinité  pro- 
pre. 

SUBTÉMOSOME  , adj.,  sublœnio - 
somatus.  Épithète  donnée  par  Blain- 
ville  aux  poissons  qui  ont  le  corps 
long  et  un  peu  comprimé.  Ex.  Gym- 
notus. 

SUBTENTACULÉ,  adj. , subtenta- 
culatus ; qui  semble  avoir  des  tenta- 
cules , comme  la  Planana  subtenta— 
culala , dont  les  angles  latéraux  de 
la  tête  forment  de  courtes  auri- 
cules. 

SUBTEUMINAL  , adj.  , subtermi- 
natis  ; qui  est  placé  presqu’à  l’extré- 
mité. 

SUBT ESSUL AIRE  , adj.  , subtes- 
sularis.  Se  dit , en  minéralogie,  d’un 
corps  qui  offre  d’une  manière  peu 
prononcée  la  forme  d'un  parallélipi— 
pède  rectangle.  Ex.  Chaux  anhjr- 
drosulfatée  subtessulaire. 

SUBTÉTRACHOTOME , adj.,  sub- 
tetrachotomus  ; qui  est  presque  par- 
tagé en  divisions  accouplées  quatre 
par  quatre. 

SUBTETRAGONE , adj.,  subletra- 
gonus  ; qui  a quatre  angles  peu  mar- 
qués. 

SUBTH03UCHIQUES,  adj.  et  s. 
m.  pl.  , Subthorachica.  ]Nom  donné 
par  Blainville  à un  ordre  de  poissons 
gnathodonlcs  squamidermes , com- 


SUBU 

prenant  ceux  qui  ont  les  membres 
articulés  sous  l’abdomen. 

SÜBTILIFOLIÉ , adj.,  subtilifo- 
lius  ( subtilts  , mince  , folium  , feuil- 
le) ; (jui  a les  feuilles  ou  les  folioles 
linéaires.  Ex.  Acacia  subiilijolia. 

SUBTOME N TEUY  , adj.  , sublo- 
mentnsus;  qui  est  très-légèrement  ve- 
lu , comme  le  corps  de  la  Masca  sub- 
tornentosa  , toutes  les  parties  du  Psy- 
ebotria  sublomentosa  , la  surface  du 
Bo Ictus  subtomentosus. 

SUBTRANSVERSE  ,adj.,  subtrans- 
versus  ; qui  est  à peu  près  transversal. 

SUBTRIA NGULAIRE  , adj.  , sub- 
Iriangularis.  Dont  la  forme  se  rap- 
proche de  celle  d’un  triangle. 

SUBTRIARTICULÉ , adj.  , sub- 
triarticulalus  ; qui  est  presque  formé 
de  trois  articles. 

SUBTRI CHOTOME  , adj.  , subiri- 
chotonius  ; qui  est  trichotome , mais 
d’une  manière  peu  régulière. 

SUBTRIFLORE  , adj.,  sublriflo - 
rus.  Se  dit  d’une  plante  dont  la  plu- 
part des  pédoncules  portent  trois 
fleurs.  Ex.  Malva  sublriflora. 

SUBTRILOBÉ  , adj.  , subir  iloba- 
lus  ; qui  est  presque  divisé  en  trois 
lobes.  Ex.  T erebralula  subtrilobata- 

SUBTRIQUÈTRE  , adj. , subtrique- 
1er.  Dont  la  forme  se  rapproche  de 
celle  d’un  triangle.  Ex.  Miliola  sub- 
triquetra. 

SUBTUBERCULE , adj.  , subtuber - 
cidatus  ; qui  porte  les  tubercules  pc» 
prononcés , comme  le  corselet  do 
Prypnus  subtuberculatus . 

SUBTURBINÉ  , adj.  , sub  turbina' 
lus  ; qui  a une  forme  à peu  près  tuf- 
binée. 

SUBTUURICULÉ , adj.,  subturri ' 
culatus.  Se  dit  d’une  coquille  qll‘ 
est  presque  turriculée. 

SUBULAR ÎÉES , adj.  et  s.  f.  pb  » 
Subulariece.  Tribu  établie  par  Cao-' 
dolle  , dans  la  famille  des  Crucifères  > 
qui  a pour  type  le  genre  Subularia, • 

SUBULÉ  , adj.,  subulatus  ; pf  rictti' 
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I‘clt  > pfnemenfqrmig  (ail.)  ; leseni- 
[orme  (it.).  Se  dit  de  toute  partie 
•niuee  , cyliudracée  dans  le  bas,  qui 
?e  termine  en  prisme  aigu , comme 
cs  aiguillons  du  llosa  viUosa  ; les 
Qnlenne. r du  Dasypogon  subulaiits  ; 
vs anthères  du  Borrago  laxiflora : les 
> 'actées  du  JVepeta  italica  ; la  co- 
quille du  Fusas  subulatus  ; le  cor- 
sclct  de  la  Tetrix  subulata  ; le  cré- 
Ulocarpe  du  S cantlix  Peclcn  y les  ély- 
frcs  du  Sitaris  humer  ah  s ■ les  épines 
eu  Ribes  grossularia ; les  feuilles  du 
lanlago  subulata  et  du  Lepidiutn 
•'sbulatum  ; les  filets  des  étamines  de 
Acer  P seuclop/alanus  ; les  foliotes 
u Lalhyrus  subulatus  ; les  légumes 
de  Astragalus  subulatus  ; les  pa- 
11  r^.de  \ Avenu  elatior;  les  poils  de 
1 Urtica  ; les  rameaux  du  Sphagnum 
subulalum  ; la  siltcpic  de  IL Erysiniuni 
officinale;  les  spathell.es  de  Y Hor- 
deuni  vulgare  ; le  stigmate  de  YHip- 
PUris  vulgaris  ; les  stipules  de  Y A- 
Ciorpha  f rudeosa  ; le  style  de  Y Al- 
album  ; le  test  de  la  Cleodora 
llffita,  qui  est  délié  comme  une 
aiguil|e. 

SUBULÉS  , adj.  et  s.  m.  pl.,  Su- 

bulata.  Nom  donné  par  Latreille  à 
Une  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
podes pectiuibrauehes , comprenant 
J^oux  dont  la  coquille  est  alongée  en 
°rme  de  poinçon  ou  d’alène. 
SLBULICORi\ES,adj.  et  s.  m.  pl., 
Salicornes  ( subula  , alêne, cornu, 
«orne).  Nom  donné  par  Cuvier  , La- 
pe'lle  et  Eichwald  à une  famille  de 
°i’dre  des  NévroptèreSj  comprenant 
J-’Oux  de  ces  insectes  qui  ont  les  an- 
otines  en  forme  d’alène. 

SLBlJLXFÈRE , adj.  , subidi férus 
A’J-bula  , alêne  ,fero,  porter  ) ; qui 
r°rte  des  alênes , comme  YEchino- 
j acllls  subu/iferus  , dont  les  aiguil- 
°Us  ont  près  d’un  pouce  de  long. 
jjr5^BlSLiFOLIK  ’ subidifoUus; 
\flefÇnbLdttrig  (ail.)  ( subula , alè— 

> JoUum,  feuille);  qui  a des  feuilles 
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subulées.  Ex.  Lycopodium  sululifo- 
lium. 

SUBULIFORME  , adj.  , subulifor- 
nus  ; jfrienigesla.lt ig  (ail.)  ( subula, 
alene  , forma  , lorme  ).  Synonyme 
de  subulé. 

SUBULîIWLFES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Subiilipaljn  ( subula , alêne,  pal- 
pus  , palpe).  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille  et  Eichwald  à une  section 
de  la  tribu  des  Carabiques  , compre- 
nant ceux  de  ces  insectes  qui  ont  les 
palpes  extérieurs  subulés. 

SUBULH*Èï)E  , adjcct. , subuUpes 
( subula  , alêne  , jies  , pied  ) ; qui  a 
le  pied  ou  le  stipe  long  et  gi  cle.  Ex. 
Peziza  subulipcs. 

8UBEL1ROSTRE,  adj.  , subtdi- 
r os  tris  ; qui  a le  bec  ou  le  rostre 
grêle,  commeuneaiguille.  Ex.  Apion 
subultrostre. 

SEBULffiOSTRES  , adj.  et  s.  m. 
P Sicbuliroslrati.  Nom  donne  par 
Dumeril  et  BlainviIIe  à une  famille 
de  l’ordre  des  Passereaux  , compre- 
nant ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont  le 
bec  long  et  effilé. 

SLBlüVIDEATÉ,  adj.  , subuniden- 
tatus  ; qui  paraît  n’avoir  qu’une 
seule  dent. 

SRBUNIVALVE  , adj. , subunival— 
vis.  Se  dit  d’une  coquille  bivalve 
dont  une  des  valves  est  si  petite  , 
qu’elle  semble  être  univalve. 

SEBVELOIJTÉ  , adj.,  subvelulinus; 
qui  a presque  l’apparence  du  velours  , 
comme  les  feuilles  de  VIberis  subvc— 
butina. 

SliBVERMII'  ORME  , adj. , subver- 
miformis.  Dont  la  forme  se  rappro- 
che de  celle  d’un  ver. 

SUBVEHRUffUEEX , adj.  , subver— 
cucosus  ; qui  est  hérissé  de  petites 
aspérités  ressemblant  presque  à des 
verrues. 

SEBVERTICAE  , adj. , subvcrlica- 
lis  ; qui  se  rapproche  de  la  direction 
verticale. 

SUBVEUTIC3XLÉ  , adject. , sub- 
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vcrlicillatus  ; qui  est  presque  ver- 
ticillé. 

SUBVESICULEUX , adj. , subvesi- 
culosus  ; qui  a presque  la  forme  ou 
l’aspect  d’une  vésicule. 

SUBVITRE  , adj.  , subvilreus  ; qui 
ressemble  presque  à du  verre.  Ex. 
Tcrebratula  vil  rca. 

SUCC1NATE  , s.  musc.,  succinas. 
Genre  de  sels  ( bernsteinsaure  Salze, 
ail.),  qui  résultent  de  la  combinai- 
son de  l’acide  succiniqueavec  les  bases 
salifiables. 

SUCCUMÉ  , adj. , succineus.  Se  dit 
quelquefois  de  corps  qui  ont  la  cou- 
leur jaune  du  succin.  Ex.  Eunicca 
succinea,  V.  Jaune. 

SUCCINUV1E , subst.  f.  , succinima. 
Guibourt  nomme  ainsi  la  résine  du 
succin. 

SUCCINIQUE,  adj  . , succinicus. 
Nom  donné  à un  acide  ( Bernstein - 
siiurc , ail.),  connu  déjà  depuis  très- 
long-temps,  qui  existe  tout  formé 
dans  le  succin. 

SUCCIVORES  , adjeel.,  Succivorœ 
( succus , suc  , voro , dévorer  ).  Nom 
donné  par  Robincau-Desvoidy  à une 
section  de  la  famille  des  Myodaires 
Malacosomes , comprenant  ceux  de 
ces  insectes  dont  les  larves  se  nour- 
rissent des  sucs  de  végétaux  en  dé- 
composition. 

SUCCULENT,  adj.  , succulcnlus  , 
succosus  ; saflig  ( ail.  ) ; succulento  , 
sur.coso{ it.).  Se  dit,  en  botanique,  des 
parties  qui  sont  composées  en  tota- 
lité ou  presqu’cnticrcmcnt  d’un  tissu 
cellulaire  abondant,  dont  les  aréoles 
sont  pleines  de  sucs , comme  la 
lige  de  VOrobanche  major,  les feuilles 
du  Mcscmbryantbemum  ccliinalum , 
le fruit  du  pécher. 

SUCCULENTES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Succulente.  Nom  donné  par  Linné 
à une  famille  et  par  Agardh  à une 
classe  de  plantes  , comprenant  celles 
qui  ont  les  feuilles  et  les  tiges  épais- 
ses et  charnues. 
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SUCEURS,  adj.  et  subst.  m.  pl.  , 
Suctoria.  Nom  donné  par  Cuvier  à 
une  famille  de  l’ordre  des  poissons 
Chondroplérygiens , par  Latreille  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Ichlhyodè- 
res  , comprenant  ceux  qui  ont  la  bou- 
che circulaire  et  propre  à exercer  la 
succion  ; par  Latreille,  Cuvier,  La- 
marck  et  Goldfuss,  à une  section  de 
la  classe  des  insectes,  comprenant 
ceux  dont  la  bouche  est  conform’éc 
en  suçoir. 

SUÇOIR  ,s.  m. , haustorium.  Can- 
dollc  appelle  ainsi  des  espèces  de  tu- 
bercules qui  naissent  sur  les  tiges  de 
quelques  plantes  parasites  (ex.  Cus- 
cuta) , et  qui  leur  servent  à sucer  les 
sucs  des  végétaux  auxquels  elles 
adhèrent.  Les  entomologistes  donnent 
le  même  nom  {hanslclhim  ; Schôpf— 
rüsscl , Saugrüssel , ail.)  à la  bou- 
che d’uu  grand  nombre  d’insectes , 
qui  est  construite  de  manière  à faire 
office  de  suçoir. 

SUCRE  , s.  m.  , saccharum  ; eiv- 
yj/.po-j  ; Zucker  (ail.)  ; sugar  (angl.)  ; 
zucchcro  (it.).  Principe  immédiat  des 
végétaux  et  de  certains  produits  na- 
turels ou  morbides  des  animaux  , que 
sa  saveur  particulière  et  la  propriété 
de  subir  la  fermentation  alcoolique 
distinguent  de  tous  les  autres.  On  en 
connaît  plusieurs  espèces  , fort  diffé- 
rentes les  unes  des  autres. 

SUCRÉ,  adj . , saccharatus  ; zuc - 
kerartig , zuchersiiss  (ail.)  ; qui  a rap- 
port au  sucre  ( saveur  sucrée),  ou 
qui  en  contient  ( liqueur  sucrée).  Le 
Galiutn  saccharatum  a été  nommé 
ainsi,  quoiqu'il  n’ait  rien  de  sucré, 
parce  que  son  fruit  tuberculeux  res- 
semble à un  grain  d’anis  couvert  de 
sucre. 

SUFFRLTESCENT , adj.',  suffru - 
tcsccns ; staudenarlig  (ail.).  Epithète 
donnée  aux  plantes  qui  sont  de  b) 
nature  des  sous-arbrisseaux , ou  qlU 
en  ont  le  port  ( ex.  Lancretia  sujfrtt' 
licosa  , Dorycnium  suffrulicosum  )■ 
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L’ Agaricus  suffrutcscens  est  ainsi 
nommé  à cause  de  la  longueur  de 
son  slipe. 

SEECICOLLE,  adject.  ,\sulcicollis 
( sulcus  , sillon  , coUum  , col)  ; qui 
a le  col  ou  le  corselet  sillonne,  Ex. 
Peirates  sulcicollis , Ccryion  sulci- 
collis. 

SEECIDENTÉ  , adject.  , suicidais 
{sulcus , sillon  , dans , dent  } ; qui  a 
les  dents  sillonnées , comme  l’est  la 
dent  cardinale  de  V Unie  suicidais. 

SELCIFÈRE  , adject.  , sulcifaus 
{sulcus  , sillon  , fera , porter  ) ; qui 
est  chargé  de  sillons.  Ex.  Gorgonia 
sulcijera . 

SELC1FORME  , adj. , sutei/ormis 
( sulcus , sillon,  Jorma  , forme). 
Un  appelle  dents  sulci formes , dans 
les  coquilles  bivalves,  celles  qui  ont 
la  forme  de  simples  sillons  garnissant 
la  charnière  , comme  dans  les  P enta. 

SIILCIPEIYXE,  adj.  , sulci pamis 
( sulcus , sillon,  paina,  aile);  quia 
les  ailes  sillon uées.  Ex.  Dj  lisais  sid- 
Clpennis. 

SELCIROSTRE  , adj. , sideirostvis 
{sulcus,  sillon  , roslrum  , bec);  qui 
a le  bec  sillonné.  E K.Iclerus  sulciros- 
h'is. 

SlILF AXTIMON I ATE  , subst.  in. , 
sulphandmon ias . Genre  de  sulfosels 
( aniimonschwefligc  Salze,  ail.), 
‘lui  résultent  de  la  combinaison  du 
sullide  anlimonique  avec  les  sulfo- 
»ases. 

SL'LFAjVTIMOMTE  , s.  m.  , sul- 
P'funtimonis.  Genre  de  sulfosels  ( an- 
tlftonichlschwejlige  Salie,  ail.),  qui 
Résultent  de  la  combinaison  du  sul- 
hdc  antimonieux  avec  les  sultobases. 

SELFARSÉMATK , s.  ni.,  sul- 
Pharscnias.  Genre  de  sulfosels  ( aise- 
HlckschweJUgc  Salze,  ail.  ),  qui  doi- 
ye,,t  naissance  à la  combinaison  avec 
Cs  sullobases  du  degré  désulfuration 

1 arsenic  correspondant  à l’acide 
arseniqne  sous  le  rapport  de  la  com- 
position. 
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SELFAUSÉMTE  , s.  m.  , sidphar- 
senis.  Genre  de  sulfosels  ( arsenicht - 
schwcflige  Salze  , ail.  ),  qui  se  for- 
ment par  la  combinaison  avec  lessul- 
fobascs  du  degré  tle  sulfuration  de 
l’arsenic  correspondant  à l’acide  ar- 
sénieux par  sa  composition. 

SELFATE1,  subst.  m.  , sulphas. 
Genre  de  sels  ( schwefclsaurc  Salze  , 
ail.),  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  l’acide  sulfurique  avec  les  bases 
salifiables. 

SELFATE  , adj.  Épithète  donnée 
par  les  minéralogistes  aux  bases  qui 
sont  converties  eu  sels  par  leur  com- 
binaison avec  de  l’acide  sulfurique. 

SELFAERATE,  s.  m sulpltauras, 
Genre  de  sulfosels  ( galdschwejlige 
Salze,  ail.),  qui  résultent  delà  com- 
binaison du  sulfide  aurique  avec  les 
sulfo  bases, 

SEI.FH VDItATE , s.  m.  , sulph— 
hydras.  Genre  de  sels  ( wassa-slojf- 
sdmeflige  Salze,  ail.  ),  qui  résultent 
de  la  combinaison  du  sulfide  hy- 
drique avec  les  sulfobnses. 

SELFIOE  , s.  m.  , sidphis.  Berze- 
lius  donne  ce  nom  aux  degrés  supé- 
rieurs de  sulfuration  des  métaux 
électro-négatifs  dont  la  composition 
est.  proportionnelle  à celle  des  oxides 
métalliques,  et  qui  se  combinent  à la 
manière  des  acides  avec  les  sulfures 
éleclro-posilifs,  de  telle  sorte  et  dans 
des  proportions  telles  que  si  lesoulre 
était  échangé  contre  un  pareil  nom- 
bre d’atomes  d’oxîgène,  on  oblien- 
drait  un  des  oxisels  que  les  mêmes 
radicaux  produisent  à l’état  oxidé. 

SELl’litlDATE , s.  m.  , sulphiri— 
das.  Genre  de  sulfosels  ( iridium - 
schweflige  Salze  , ail.),  qui  résultent 
de  la  combinaison  du  sullidc  indique 
avec  les  sulfobases. 

SELF1TE,  s.  m.  , sulphis.  Genre 
de  sels  [schwefligsawc  Salze  , ail.), 
qui  sont  produits  par  l’acide  sulfu- 
reux combiné  avec  les  bases  salilia- 
b'es. 
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SULFOADIPATE  , s.  m.,  sulpkoa- 
dipas.  Genre  de  sels  ( jeltschwefel - 
saura  Salze  , ail.),  qui  résultent  de 
la  combinaison  de  l’acide  sulfoadipi— 
que  avec  les  bases  salifiables. 

SULFOADIPIQUE , ad ].,sulphoadi- 
picus . Nom  donne  p!ir  Cbevreul  à un 
acide  ( FeUcInvefetsiiure , ail.  ),  qui 
se  produit  en  faisant  dissoudre  la 
stéarine  ou  l’oléine  dans  l’acide  sul- 
Jurique  concentré. 

SüLFOARSÉYIURE , s.  m.,  sul- 
pho-arseniuretum.  Nom  sous  lequel 
Beudant  désigne  les  combinaisons 
d’un  sulfure  avec  un  arséniure. 

SlILF’OBASE  , s.  I.  , sulphobasis. 
Berzelius  nomme  ainsi  les  degrés  de 
sulfuration  des  métaux  électro-posi- 
tifs qui  correspondent  aux  oxibases, 
c’est-à-dire  ceux  qui  résultent  de  la 
décomposition  mutuelle  de  l’oxibase 
et  du  gaz  sulGde  hydrique,  et  qui 
jouent  le  rôle  de  bases  dans  les  sul- 
fosels. 

SULFOBASIQUE,  adj.  , sulphoba- 
sicus.  Épithète  donnée  par  Berze- 
lius aux  sels  haloïdcs  qui  sont  combi- 
nés avec  une  sulfobasc. 

SULIOBORATE,  s.  m . , su/pho- 
boras.  Genre  de  sels,  qui  résultent  de 
la  combinaison  du  sulfide  borique 
avec  les  sulfobases. 

SULFOCARBOYATE , s.  m.  , su.l- 
phacarbonas.  Genre  de  sulfosels  ( hoh- 
Lcnschwefligc  Salze,  ail.),  qui  doivent 
naissance  à la  combinaison  du  sulfide 
carbonique  avec  les  sulfobases. 

SULIOCARBURE  , s.  m. , sulpho- 
carburetum.  On  nomme  ainsi  des 
combinaisons  du  carbure  de  soufre, 
ou  sulfide  carbonique,  avec  un  corps 
simple. 

SULFOCIII.OIU!RE  , s.  m.  sulpho- 
chlorurctum.  Combinaison  d’un  chlo- 
rure avec  une  sulfobase. 

SULFOCIIROMATE  , s.  m.  , sul- 
phochromas.  Genre  de  sulfosels 
( chromschwcflige  Salze,  ail.),  qui 
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résultent  de  la  combinaison  du  sulfide 
cliromique  avec  les  sulfobases. 

SLLFOCHYAZIQIE , adj.,  sulfo- 
chyazicus.  Le  nom  d 'acide  sulfochya- 
zitjue  a été  donné  quelquefoisà  l’acide 
sulfocyanique. 

Sl  i FOCVAWTF. , s.  m.  , sul- 
phocyanas.  Nom  donné  par  Berzelius 
aux  sulfosels  ( cyanschweflige  Salze, 
ail.)  produits  par  l’hypersulfocyano- 
gène  considéré  comme  sulfide  cya- 
nique. 

SULFOCYANHYDRATE  , S.  m., 

sxdphocjffinhydras . Genre  de  sulfo- 
sels ( ryamvas s erstoffschweflige  Sal- 
ze, ail.  ),  qui  résultent  de  la  combi- 
naison du  sulfide  cyanhydrique  avec 
les  sulfobases. 

SULFOCYANIDE  , s.  m. , sulpho - 
cyanis.  Sulfocyannre  qui  joue  le  rôle 
d’acide  ou  de  sulfide. 

SUUFOCYAMQUE  , adj. , sulpho- 
ej  aniens.  Liebig  donne  le  nom  d’e- 
ther  sulfocyanique  à un  corps  qu’il 
regarde  comme  une  combinaison  de 
sulfocyanogène  et  de  carbure  d’hy- 
drogène. 

SULFOCYANITE,  s.  m.  , sulpho- 
cyanis.  Genre  de  sulfosels  , qui  sont 
produits  par  le  sulfocyanogène  consi- 
déré comme  sulfide  cyaneux. 

SULFOCYANOGÈNE,  s.  m.,  sul- 
phocyanutn ; Schwefclcyan  (ail.). 
Corps  halogène  composé,  qui  résulte 
de  la  combinaison  du  cyanogène  avec 
le  soufre. 

SULFOCÏANURE , s.  m.  , sul- 
phocyanuretum  , sut phoej-anelum  ; 
Schwefclcyanmelaü  (ail.)  .Combinai- 
son du  sullocyanogène  avec  un  mé- 
tal. On  peut  aussi  regarder  ces  com- 
posés comme  des  sulfosels  dans  les- 
quels la  moitié  du  soufre  constituerait 
une  sulfobasc  avec  le  métal , et  alors 
ce  seraient  des  sullocyanites. 

SULFO-IIYDRIQUÈ  , adj.,  sulpho- 
hydricus.  On  admet , d’après  Brugna- 
telli,  un  gaz  plmsphurc  sulfo-hydri - 
que,  regardé  connue  une  combinaison 
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<Ie  phosphore  avec  Je  soufre  et  l’hy- 
drogène , mais  qui  pourrait  Lieu 
n’étre  qu’un  simple  mélange  de  gaz 
sullide  hydrique  et  de  gaz  phosphore 
Irihydrique. 

SELF OU YPARSÉft ITE  , adj. , sul- 
phohjyarsenis.  Genre  de  sulfosels 
( unterarsenichtschwe/lige  Salze  , 
a'l-  ),  qui  résultent  de  la  comhinaison 
du  sullide  byparsénieux  avec  les  sul- 
Wls. 

SELFOUSDIGOTATE , adj.,  sul- 
phindigotas.  Genre  de  sels,  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  de  l’acide 
sulloindigotique  avec  les  bases  sali — 
Gables. 

seefoindigotiqüe  , adj.,  sul- 

phomdigoticus . Berzelius  appelle  ainsi 
un  acide  qui  résulte  de  la  combinaison 
du  Lieu  d’indigo  soluble  avec  l’acide 
sulfurique. 

SEEFOIODERE  , s.  m. , sulphlo- 
duretum.  Composé  qui  résulte  de  la 
ponibinaison  d’un  sulfure  avec  un 
lodure. 

SELFOIWOEÏBDATE,  s.  m.,  sul- 
Phomolybdas.  Genre  de  sulfosels  (mo- 
ybd< inschwcflige  Salze,  ail.),  qui 
l0sultentde  la  combinaison  du  sullide 
Ulolybdique  avec  les  bases  salifiables. 

SEEFONAPHTHAEATE  , s.  m.  , 
sulphonaphthalas.  Genre  de  sels  , 
lui  sont  produits  par  la  combinaison 
de  l’acide  sulfonaplilhalique  avec  les 
**ases  salifiables. 

, adject. 
inné  par 
iraday  a 
hthaline 
aVec  l’acide  sulfurique  anhydre. 

SELFOPHOSPI1ATE  , sùbst.  m. , 
s’^p/iopbospbas . Genre  de  sulfosels 
^ P'hospltorschwefligc  Salze,  ail.), 
(I'u  résultent  de  la  combinaison  du 
®ulfide  plmspborique  avec  les  sul- 
*°bases. 

SEEFOPîlOSPOITE,  s.  m. , sul- 
P °phosphis . Genre  de  sulfosels 
\phosphorichtschweflige  Salze,  ail.  ), 


SEEPHON  API  IT  ! 1 ALIQEE 

*'Pplioiiüp/ilha/iats.  Nom  de 
■“^rzelius  à un  acide  que  F; 
découvert  en  chauffant  la  nap 
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qui  doivent  naissance  à la  combinai- 
son du  sulfidc  phosphoreux  avec  les 
sulfobascs. 

SELF  OPE  ATIIYATE,  S.  m.,  sul- 
plioplatinas.  Genre  de  sulfosels,  aux- 
quels donne  lieu  la  combinaison  du 
sullide  plat  inique  avec  les  sulfobases. 

SELFOSÉLÉNITE  , s.  m.,  siUplw- 
selenis.  Genre  de  sulfosels  ( scie - 
nichtsckweflig e Salze , ail.),  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  du  sullide 
sélénique  avec  les  bases  salifiables. 

SEEFOS1EICATE  , s.  m. , sulpliosi- 
licas.  Genre  de  sulfosels  ( kiesdschwc - 
Jligc  Salze  , ail.  ) , qui  doivent  nais- 
sance au  sullide  silicique  combiné 
avec  les  bases  salifiables. 

SELFOSEE,s.  masc. , sulphosal. 
Berzelius  nomme  ainsi  les  combinai- 
sons des  sulfides  et  des  sulfures  , ou 
les  sels  qui  contiennent  du  soufre 
dansleurs  deux  principes  constituons. 

SELi’OSIAiAPATG  , s.  m.,  sutpho- 
sinapas.  Genre  de  sels  ( .« enfsaure 
Salze , ail.  ),  qui  résultent  de  la  com- 
binaison de  l’acide  sulfosinapique 
avec  les  bases  salifiables. 

SEEFOSINAPÏQEE , adj.  , sutpho- 
sinapicus.  Nom  d’un  acide  ( S enf- 
saure , ail.  ) trouvé  dans  l’huile 
grasse  du  S inapis  alba  par  Henry  et 
Garot , qui  ont  reconnu  depuis  qu’il 
n’existait  réellement  pas. 

SEEFOSüVAPISIÏVE , s..f.  , sulpho- 
sinapisina  {sulpbur,  soufre  , stnapi , 
moutarde).  Nom  donné  par  Henry 
et  Garot  an  corps  que  Berzelius  ap- 
pelle sinapine  , qui  est  une  substance 
cristalline  qu’on  extrait  de  la  mou- 
tarde noire  et  de  la  moutarde  blan- 
che, et  dans  la  composition  de  laquelle 
il  entre  du  soufre. 

SELFOSMÏATE , s.  m . , sulphosmuts. 
Genre  de  sulfosels  ( osmiumschwc— 
flige  Salze,  ail.),  qui  résultent  de 
la  combinaison  du  sulfidc  osmique 
avec  les  sulfobases. 

SEEFOSTANNATE  , subst.  m, 
sulphostannar.  Genre  de  sulfosels 


496  SULF 

( zinnschwejlige  Salze  , ali.  ) , qui 
doivent  naissance  à Ja  combinaison 
du  sulfide  stannique  avec  les  sulfo- 
Lases. 

SULFOSTIBIATE , s.  m. , sulpho- 
•t  tibias.  Synonymede  suif  antimoniale. 

SULFOSTIBITE,  s.  m.,  sulphosli- 
his.  Synonyme  de  sulfantimonite. 

SULFOTAXTALATE  , s.  m. , sul- 
photantalas.  Genre  de  sulfosels  (/««- 
talschweflige\Salze , ail.),  qui  résul- 
tent de  la  combinaison  du  sulfide 
lantalique  avec  les  sulfobases. 

SULFOTELLURATE  , s.  m. , sul- 
pliotetluras.  Genre  de  sullosels  ( tel - 
lurschwefligc  Salze,  ail.  ),  qui  sont 
produits  par  le  sulfide  tellurique  com- 
biné avec  les  sulfobases. 

SULFOTITAXATE,  s.  m .,su/pho- 
titanas.  Genre  de  sulfosels  ( titan- 
schweflige  Salze , ail.),  qui  résultent 
de  la  combinaison  du  sullide  tilani- 
que  avec  les  sulfobases. 

SULFOTUNGSTATE  , s.  m.,  sul- 
photungslas.  Genre  desullosels  (wol— 
framschweflige  Salze , ail.  ),  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  du  sulfide 
tungslique  avec  les  sulfobases. 

S F I.  F O V A \ A DATE  , s.  m.  , sul- 
phovanadas . Genre  de  sulfosels , qui 
résultent  de  la  combinaison  du  sul- 
lide vanadique  avec  les  sulfobases. 

SULFOVANADITE , s.  m.  su/pho- 
vanadis.  Genre  de  sulfosels,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  du  sulfide 
vanadeux  avec  les  sulfobases. 

SULFOVIXATE  , s.  m. , sulphovi- 
nas.  Genre  de  s,e\s()jn!cinscliwcfclsaure 
Salze  , ail.), qui  sont  produits  par  la 
combinaison  de  l’acide  sulfovinique 
avec  les  bases  salifiables. 

SULFOVIXIQUE  , adj. , sulplxovini- 
cus.  Nom  donné  par  Vogel  à un  acide 
(TV einschwefelsaure , ail.  ),  qui  avait 
déjà  été  aperçu  par  Dabit,  et  que 
Gay-Lussac  a reconnu  être  de  l’acide 
hyposulfurique  uni  à une  matière 
organique  , qui  1 accompagne  dans 
ses  combinaisons  avec  les  bases. 
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SULFOWOLFRAMIATE , s.  m.  , 

sulphowolframias.  Synonyme  de  sul- 
fotungstalc. 

SULFURATIONS,  f sulphuratio. 
On  employé  ce  terme  pour  désigner  | 
l’état  d'une  substance  simple  qui  est 
combinée  avec  du  soufre. 

SULFURE,  s.  m.,  sulphuretum. 
Combinaison  de  soufre  et  d’un  corps 
combustible.  Lorsqu’il  s’agit  de  mé- 
taux électro-positifs  , Berzelius  ré- 
serve ce  nom  pour  celles  de  leurs 
combinaisons  dans  lesquelles  les  rap- 
ports atomiques  sont  les  mêmes  que 
dans  les  bases. 

SULFURE  , adj . , sulphuratusj  sol- 
Jorato  (it.  ).  Se  dit,  en  chimie  , d’un 
corps  simple  qui  est  combiné  avec  du 
soufre  (ex.  Gaz  hydrogène  sulfuré)', 
et  en  minéralogie , d’un  métal  qui  est 
minéralisé  par  le  soufre  (ex.  Plomb 
sulfuré). 

SULFUREUX,  adj.  , sulphurosus. 

Se  dit  vaguement  de  tout  liquide 
qui  tient  du  soufre  en  dissolution 
(Eau  minérale  sulfureuse  ).  On  ap- 
pelle acide  sulfureuse  (Schwefig- 
siiure , ail,  ) le  second  degré  d’oxida- 
lion  du  soulre.  La  même  épithète  est  ! 
donnée  aux  combinaisons  du  soufre 
avec  les  corps  halogènes  qui  corres- 
pondent à l’acide  sulfureux  pour  la 
composition  (ex.  Chlorure  sulfu- 
reux ). 

SULFURIDES,  s.  m.  pl.,  Sulphu- 
rida.  Nom  donné  par  G.  l’auqny  à 
une  famille  de  corps  pondérables,  qui 
a le  soufre  pour  type  ; par  Beudant  à 
une  famille  de  minéraux,  comprenant 
ceux  qui  donnent  l’odeur  de  soufre 
soit  immédiatement,  soit  par  la  com- 
bustion , ou  celle  du  gaz  hydrogène 
sulfuré  , quand  après  les  avoir  traités 
par  le  carbonate  de  potasse  et  le 
charbon  , on  fait  agir  l’acide  nitrique 
étendu  sur  le  résidu. 

SULFURIFÈKE  , adj.  , sulphuri - I 
férus.  Epithète  donnée  à uu  quar* 
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agate  globuleux  dont  le  noyau  est 
composé  de  soufre  et  d’argile. 

SULEÜRIPÈDE , adj.,  sulphuripes 
[sulphur  , soufre  , pcs  , pied);  quia 
les  pattes  d’un  jaune  de  soufre.  Ex. 
Cistela  sulphuripes  , Harpalus  sul- 
phuripes. 

SULFURIQUE  , adj. , sulphuricus. 
Nom  d’un  acide  ( Schwefc/sâure , ail.), 
qui  est  le  quatrième  ou  dernier  de- 
gré d’oxidation  du  soufre  , et  le  plus 
puissant  de  tous  les  acides  connus  ; 
d’un  éther  ( Schwefelüther  , ail.), 
dont  le  mode  de  préparation  est 
connu  depuis  le  seizième  siècle. 

SULFURIQUES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sulphurica.  Nom  donné  par  Gui- 
bourt  à un  ordre  de  composés  bi- 
naires, dans  lesquels  le  soufre  est 
l’élément  le  plus  électro-négatif. 

SUMACIIINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Sumachinece.  Tribu  établie  parCan- 
dolle,  dans  la  famille  des  Térébintha- 
cées,  qui  a pour  type  le  genre  Rhus. 

SUPERAXILLAIRE  , adj . , super- 
uxillaris.  Se  dit,  d’après  Mirbel  , 
des  épines  et  d es  fleurs  , quand  elles 
naissent  plus  haut  que  l’angle  formé 
par  les  leuilles  et  la  tige  ou  le  ra- 
meau. Ex.  Gleditsia  monosperma. 

SUPI.IÎF. , adj. , superus,-  hocliste- 
hend  (ail.).  Se  dit,  en  botanique,  du 
calice,  quand  il  s’insère  au  dessus  de 
l’ovaire,  avec  la  paroi  interne  du- 
quel il  est  confondu  et  soudé  par  sa 
lJase  (ex.  Iris)  ; de  Y ovaire , lorsqu’il 
<:st  libre  dans  l’intérieur  de  la  fleur 
( ex.  Papavéracécs  ) ; de  la  radicule, 
quand  , la  graine  étant  périspermée, 
E radicide  vient  aboutir  à la  super- 
ficie de  l’amande  (ex.  Phœnix  dacty- 
Üfera). 

SUPERFLU,  adject.,  superfluus. 
lunné  donnait  cette  épithète  à un 
ordre  de  la  Polygamie , comprenant 
‘es  fleurs  syngénèses  qui  sont  herma- 
phrodites au  disque  et  femelles  à la 
circonférence , parce  que  ces  demie- 
les  lui  paraissaient  superflues  ,lcs  au- 
ir, 
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très  étant  fécondes.  Ex.  Gcorgina 
superflna. 

SUPÉRIEUR  , adj. , saperas  , supe- 
rior.  Les  astronomes  appellent  pla- 
nètes supérieures  celles  qui  ont  un 
rayon  vecteur  plus  graiulque  celui  de 
la  Terre. Geoffroy  Saint-Hilaire  donne 
aux  animaux  vertébrés  le  nom  do 
vertébrés  supérieurs , pour  les  distin- 
guer des  animaux  articulés,  qu’il  dé- 
signe sous  celui  de  vertébrés  infé- 
rieurs. 

SUPEROVARIÉ , adjectif.  Se  dit 
d’une  plante  dont  l’ovaire  est  supère. 

SUPERPOSE,  adj.  , superpositus. 
Épithète  donnée  à la  bulbe,  quand  il 
s’en  développe  une  nouvelle  sur  l’an- 
cienne (ex.  Ixia  polyslachya)  ; aux 
lobes  de  l’anthère,  lorsqu’ils  sont 
placés  l’un  au  dessus  de  l’autre  ( ex. 
Monarda  ). 

SUPERPOSITIF  , adj.  , superposi- 
tivus.  Se  dit  de  la  préfloraison,  quand 
les  pièces  du  calice  ou  de  la  corolle 
s’appliquent  successivement  les  unes 
au  dessus  des  autres  par  leur  partie 
supérieure.  Ex.  V erbascum. 

SUPPORT,  s.  m.,  fulcruni.  En 
botanique,  on  appelle  le  support  ou 
corps  principal , dans  les  plantes  pha- 
nérogames connus  , dans  les  fougè- 
res rhizoma  ou  frons  , dans  les  mous- 
ses surculus  , dans  les  hépatiques 
anabices , dans  les  champignons 
stroma , dans  les  lichens  thalle  ou 
blastème,  et  dans  les  algues  physème. 

y.  ces  divers  mots. 

SUPRA  JURASSIQUE  , adj. , supra- 
jurassicus.  Epithète  donnée  par 
Brongniarl  à un  groupe  de  terrains 
sédimenteux  pélagiques , comprenant 
les  Jurassiques  supérieurs. 

SUR  ABOXD  A \T , adj.,  Nom  donné 
parHaiîy  à une  variété  dans  laquelle 
un  des  angles  ou  des  bords  subit  deux 
décroissemens  , tandis  que  chacun  des 
autres  n’en  subit  qu’un  seul.  Ex. 
Baryte  sulfatée  surabondante. 
SURANPOUILLER  , s.  m,  Second 
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andouillcr  du  bois  du  cerf , en  comp- 
tant de  bas  en  haut. 

SURANT1MONIATE , s.  m.  ,super- 
antnnonias.  Antimoniale  avec  excès 
d’acide. 

SUUAXTIMONITE  , s.  m .super  an- 
timonis.  Anlimonite  acide  ou  avec 
excès  d’acide. 

SURARSÉNIATE , s.  m.  , superar- 
senias.  Arséniate  dans  lequel  il  y a 
une  fois  et  un  tiers , une  fois  et  de- 
mie ou  deux  fois  autant  d’acide  que 
dans  le  sel  neutre  correspondant. 

SURBAISSE,  adj.Sedit,  en  mi- 
néralogie , d’un  cristal  prismatique 
termine  par  des  sommets  très-bas.  Ex. 
Chaux  curbonalée  surbaisse c. 

SURCASIQUE  . adj. , superbasicus. 
Sel  basique  au  maximum.  Ex.  Chlo- 
rure plombique  surbasique. 

SURBOUCIIE  , s.  f. , epistomis.  La- 
treille  donne  ce  nom  au  chaperon  des 
Condylopes.  V.  Epistome. 

SURCARROAATE  , s.  m . , super- 
carbonas.  Carbonate  dans  lequel 
l’acide  est  multiplié  par  un  et  demi 
ou  par  deux. 

SURCHLORURE,  s.  m. , super- 
chlorureluni.  Chlorure  acide  ou  com- 
biné avec  de  l’acide  hydrochlorique. 
Ces  composés  sont  rares. 

SURCHROMATE,  s.  m. , super- 
chromas. Chromatequi  contient  deux 
fois  autant  d’acide  que  le  sel  neutre 
correspondant. 

SURCOMPENSÉ , adject.  Épithète 
donnée  par  Ilaiiy  à une  variété  dans 
laquelle  un  des  bords  ou  des  angles 
solides  reste  intact,  tandis  que  cha- 
cun des  autres  bords  ou  angles  subit 
un  décroissement , et  que  de  plus 
deux  d’entr’eux  en  subissent  chacun 
deux , en  sorte  qu’il  y a plus  que 
compensation.  Ex.  Baryte  sulfatée 
surcompensée. 

SURCOMPOSE  . adj. , supercom- 
posilus.  Se  dit,  1°  en  minéralogie  , 
d’une  variété  dont  la  forme  est  com- 
posée d’un  grand  nombre  de  facettes 
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qui  résultent  de  diverses  lois  de  dé- 
croissement (ex.  Euclase  surcompo- 
sée)-, 2°en  botanique,  des  feuilles  com- 
posées dont  le  pétiole  commun  se 
subdivise  avant  de  porterdes  folioles. 

SURCRÉNELÉ,  adj.  , super  -crena- 
tus } qui  est  doublement  crénelé. 

SURCULE,  subst.  m. , surculus; 
Maosstenge.l  (ail.).  Nom  donné  par 
Hedwig  à la  tige  des  mousses. 

SURCULIGÈRE,  adj.,  suradige- 
rus  ( surculus , rejeton  , gero , por- 
ter). Épithète  donnée  par  Link  à 
V embryon  de  quelques  plantes  aqua- 
tiques , telles  que  les  Nymphcca  alba 
et  lulea , dont  la  plumule  s’alonge 
en  un  jet  filiforme. 

SURCYANATE  , s.  m.  , supercya- 
nas.  Cyanale  qui  contient  deux  fois 
autant  d’acide  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

SUUDECOMPOSE  , adj.  , suprade- 
compositus  ; dreifachzitsam  menge— 
selzl  (ail.).  Epithète  donnée  par  Mir- 
bel  aux  feuilles  dont  le  pétiole  com- 
mun se  divise  plusieurs  fois  avant 
de  porter  des  folioles.  Ex.  Paslinaca 
dis  sec  ta. 

SURELLAGATE  , s.  m.  , supercl- 
lagas.  Ellagale  avec  excès  d’acide. 

SUEÉMAGGINÉ , adj.  , super  c- 
marginalus.  Se  dît , en  minéralogie  , 
d’une  variété  dont  les  bords  , moins 
deux  opposes  entr’eux,  sontremplacés 
chacun  par  une  facette,  en  même 
temps  que  les  deux  autres  le  sont  cha- 
cun par  deux  facettes.  Ex.  Pyroxène 
surérnarginé. 

SURÉMOUSSÉ  , adj.  Épithète  don- 
née par  llaüy  à une  variété  dans  la- 
quelle les  sommets  aigus  de  celle  qui 
porte  le  nom  d’émousséc  sont  inter- 
ceptés par  des  facettes  perpendiculai- 
res à l’axe.  F.x.  Chaux  carbonatee 
surémoussée. 

SUREEUILUE  , s.  f. , superfolium. 
Nom  sous  lequel  Duhamel  désignait 
la  pérulc.  V.  ce  mot. 

SURF LUORURE ; s.  m.  , super - 
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fluoruretum.  Composé  qui  résulte  de 
la  combinaison  d’un  fluorure  avec 
l’acide  hydrofluorique. 

SURFOIVGATE  , s.  ni.  , superfun- 
gas.  Fungate  avec  excès  d’acide. 

SURGEOX , s.  m. , surculus.  Bran- 
che qui  naît  du  collet  ou  de  la  sou- 
che, s’élève  dès  qu’elle  sort  de  terre  , 
et  est  succptible  d’être  séparée  avec 
une  partie  do  la  racine  et  de  former 
ainsi  un  nouvel  individu.  F.x.  Olr.a. 

SURIIYPOSULFABSÉIVITE , S.  ni., 
s!/[jerhyp(>sitlpharscnisAly\ïci!i\\[Ç;\r*é- 
nile  avec  excès  de  sulfide  hyparsé- 
nieux. 

SURHYPOSURFATE , s m.,  su- 
perhypo  sulphcis . Ilyposulfale  qui 
contient  un  excès  d’acide. 

SURIIYPOSURFÎTE  , s.  tuper. 
hyposu/phis.  Hyposulfite  avec  excès 
d’acide. 

SURIMPOSÉ,  adj.,  superimposi- 
tus.  Épithète  donnée  par  Kirhy  à 
l 'abdomen,  des  insectes,  quand  sou 
pédicule  s’insère  à la  partie  supérieure 
du  postécusson , de  manière  qu’un 
•ntervalle  considérable  existe  entre 
lui  et  l’arrière-poitrine.  Ex.  Eeania. 

SURINIAMIYE  , s.  f. , surinamina. 
Nom  donné  par  Htiltensehmidt  à un 
alcaloïde  qu’il  dît  avoir  découvert 
dans  l’ccorce  du  Geojfrcca  surina- 
n‘cnsis. 

SURMAEATE  , s.  ni.,  supermalas. 
■IVlalate  avec  excès  d’acide. 

SURMARGARATE , s.  m. , super- 
'iicvgaras.  Margarule  avec  excès 
d’acide. 

SURMORYBDATE  , s.  m. , super- 
,,l<)lybdas.  Molybdale  qui  contient 
deux  fois  autant  d’acide  que  le  sel 
neutre  correspondant. 

SUROLEATE,  s.  ni.,  superolcas. 
Oléate  avec  excès  d’acide. 

SUROXARATE  , s.  m.  , superoxa- 
as-  Oxalate  dans  lequel  il  entre  deux 

<luatre  fois  autant  d’acide  que 
ans  le  sel  neutre  correspondant. 

SUROXIDE,  s.  in.,  superoxydxtm. 
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Berzelius  donne  ce  nom  aux  oxides 
qui  contiennent  trop  d’oxigène  pour 
pouvoir  contracter  union  avec  les 
acides. 

SET. PHOSPHATE  , s.  m.  , super_ 
phosphas.  Phosphate  dans  lequel  la 
quantité  d’aride  est  une  fois  et  un 
tiers,  une  fois  et  demie  et  deux  fois 
aussi  considérable  que  dans  le  sel 
neutre  correspondant. 

SURPOSE,  adj.,  imposilus , super- 
posttus.  Se  dit , i0en  botanique  , des 
ondes  contenus  dans  une  loge  bio- 
vnlée , quand  ils  naissent  l’un  au- 
dessus  de  l’autre  ( ex.  Tamnus  com- 
munis );  2»  en  zoologie,  de  l’abdomen, 
quand  il  est  joint  au  thorax  par  un 
filet  qui  part  do  sa  partie  supérieure 
(ex.  Evania  appendigaster).  Voyez 
Superposé  et  Surimposé. 

SUHSr.E  , s.  m.  On  nomme  ainsi 
les  oxisels  ou  sullosels  qui  contiennent 
un  excès  d’acide  ou  de  sulfide,  et  les 
sels  haloïdes  qui  sont  combinés  avec 
1 hydracide  du  corps  halogène  qu’ils 
contiennent. 

SURSÉEÉYIATE  , s.  m. , supersc- 
ie nias.  Sélcniate  dans  lequel  la  pro- 
portion d’acide  est  double  de  celle 
qui  existe  dans  le  sel  neutre  corres- 
pondant. 

SURSÉREXITE  , s.  m. , supersc— 
lenis.  Sélénite  qui  contient  deux  ou 
quatre  fois  autant  d'acide  que  le  même 
sel  à l’état  neutre. 

SURS3EICATE  , s.  m. , supersi- 
liccts.  Silicate  dans  lequel  l’acide  est 
multiple  par  un  et  demi  ou  par  deux 
de  celui  qui  existe  dans  le  sel  neutre 
correspondant. 

SUES  IEARATE , s.  ni. , super  Stea- 
rns. Stéarate  avec  excès  d’acide. 

SURSURF AUSÉXIATE , s.  m.,  su- 
persulpharsenias.  Sulfarséniate  avec 
excès  de  sulfide  arsénique. 

SURSUR  F ARSÉX ITE  , subst.  m. 
supersulpharsenis.  Sulfarsénite  avec 
excès  de  sulfide  arsénieux. 

SURSURFATE,  s.  m. , supersul- 
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plias.  Sulfate  qui  contient  deux  fois 
autant  d’acide  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

StBSLLI  OMOLYDDATE , s.  m., 
super sulphomolybdas.  Sulfomolyb— 
date  avec  excès  de  sulfide. 

SUIVSïJLFOTKVGSTATE  , s.  m., 
super  sulphotungslas.  Sulfolungslate 
avec  excès  de  sullidc. 

SLRTARTRATE  , s.  m. , supertar- 
tras.  Tartrate  contenant  deux  fois 
autant  d’acide  que  le  même  sel  à l’état 
neutre. 

SERTELEURATE > s.  m. , super— 
telluras.  Tcllurale  avec  excès  d’acide. 

SL'RTIIORA.Y , s.  ni. , superthorax. 
Latreille  nomme  ainsi  le  thorax  des 
Hyménoptères  à abdomen  pédieulé 
et  celui  des  Diptères,  parce  qu’étant 
formé  postérieurement  par  le  premier 
segment  de  l’abdomen  , il  est  ici  plus 
compliqué  qu’à  l’ordinaire,  et  forme 
une  sorte  de  pivot  sur  lequel  l’abdo- 
men et  la  tête  se  meuvent. 

SURTITANATE , s.  m.,  supertita- 
nas.  Titanate  avec  excès  d’acide. 

SGRTUIYGSTATE  , s.  m. , super- 
tungslas. TungsMe  contenant  le  dou- 
ble de  l’acide  qui  existe  dans  le  même 
sel  à l’état  neutre. 

SURVAIVADATE  , s.  m.  , superva- 
nadas.  Yanadate  avec  excès  d’acide. 

SLSALREIY  , adj.  , superaurosus. 
Nom  donné  par  Berzelius  à un  oxide 
d’or,  qui  serait  le  second  degré  d’oxi- 
dation  du  métal,  mais  dont  l’exis- 
tence , quoique  probable , n’est  pas 
démontrée , et  qui  jouerait  le  rôle  d’a- 
cide faible,  par  exemple  avec  l’oxidc 
stanneux  dans  le  pourpre  deCassius. 

SES-CHROJIIQEE  , adj.  , super— 
chromicus.  Berzelius  appelle  oxide 
sus-chromiqrte  ( d eut  oxide  de  ch  romc  ; 
Chromoxjd , chromsatires  Oxj'dul , 
ail.  ) le  second  degré  d’oxidation  du 
chrome,  que  Mans  croit  être  un 
chromatc  chromique  , ou  une  com- 
binaison d’acide  et  d’oxide  ebro- 
miqnes  ; sulfide  sus-chromique , le  se- 


SUSI 

cond  degré  de  sulfuration  de  ce  métal  ; 
chlorure  sus-chromique , celle  de  ses 
combinaisons  avec  le  chlore  qui  cor- 
respond à l’oxide  sus-chromique  pour 
la  composition. 

SUSIRIDEUX  , adj. , supcrirulosus. 
Epithète  donnée  par  Berzelius  à un 
oxide  ( Tridiumscsqu  ioxyd  u l , ail.), 
qui  est  le  second  degré  d’oxidation 
de  l’iridium  , et  à un  chlorure  dont  la 
composition  correspond  à celle  de  cet 
oxide. 

SUSIRIDICO-POTASSIQUE  , adj., 
superiridico-polassicus . Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  aux  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
susiridique  avec  un  sel  potassique. 
Ex.  Chlorure  susiridico-potassique. 

SUSIRIDIQUE  , adj.,  superiridi- 
cus.  Berzelius  appelle  oxide  susiri— 
dique  le  quatrième  degré  d’oxida- 
tion, sulfure  susiridique  le  quatrième 
degré  de  sulfuration  de  l’iridium  , et 
chlorure  susiridique , la  combinaison 
de  chlore  et  d’iridium  qui  correspond 
à l’oxide  quant  à la  composition. 

SUSIRIDOSO-AMMOMQUE,  adj., 
superiridoso-ammonicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
susiridetix  avec  un  sel  atnmonîque. 
Ex.  Chlorure  susiridoso-ammonique. 

SUSIRIDOSO-IRIDEUX  , adject.  , 
super iridosn-iridosus.  Berzelius  donne 
cette  epilhète  à un  oxide  (oxide  bleu 
d iridium)  , qui  résulte  probable- 
ment de  lu  combinaison  des  oxides 
susirideux  et  irideux. 

SUSIRIDOSO-POTASSIQUE  , adj., 
super iridoso-potassicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui  sont 
produits  par  un  sel  susirideux  com- 
biné avec  un  sel  potassique.  Ex.  Chlo- 
rure susiridoso-potassique. 

SUSIRIDOSO-SODIQUE  , adject. , 
superindoso-sodicus.  Nom  donné , 
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dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , a des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
susirideux  avec  un  sel  sodique.  Ex. 
Chlorure  susiridoso~sodique. 

SUSMEItCUltEUX  , adj.  , super- 
mercurosus.  Nom  donné  par  Berzelius 
a un  iodurc  dans  lequel  le  métal  est 
combiné  avec  une  fois  et  demie  au- 
tant d’iode  qu’il  en  entre  dans  l’io- 
dure  mercureux , et  qu’on  peut  aussi 
considérer  comme  un  iodure  double, 
c’est-à-dire  comme  un  iodure  mercu- 
l'oso-mercurique. 

SUSOSMIEUX  , adj . , superosmio- 
■sus.  Berzelius  nomme  oxide  ( Os- 
rniumsesquioxjdul,  ail.)  et  sulfure 
osinicux  les  seconds  degrés  d’oxida— 
tion  et  de  sulfuration  de  l’osmium; 
sels  osmieux , les  combinaisons  de  ces 
composes  avec  les  acides«t  sulfides , et 
ceux  de  l’osmium  avec  les  corps  ha- 
logènes qui  leur  correspondent  pour 
la  composition. 

SUSOSMIQUE  ,adj.  ,supcrosmicus. 
Berzelius  appelle  sulfure  susosmique 
Je  quatrième  degré  de  sulfuration  de 
' osmium  , et  chlorure  susosmique 
celle  des  combinaisons  du  métal  et  du 
chlore  qui  correspond  à l’acide  os- 
niique  quant  à la  composition. 


SUSPENDE  , suspensus , appen- 
sus.Se  dit,  d’après  Richard,  de  la 
graine,  lorsqu’élant  adnexée  par  la 
partie  supérieure  de  son  bord  ou  de 
sn  face  interne,  elle  dirige  son  som- 
met vers  la  base  de  la  loge  qui  la  ren- 
Icnne.  Ex.  Jasminum. 


. SUSPUATINEUX  , adj.  , superpla- 
Cnosus,  On  appelle  ainsi  un  oxide  qui 
est  le  second  degré  d’oxidalion  du 
platine  , mais  dont  l’existence,  od- 
)n,se  par  E.  Davy , est  encore  dou- 
teuse. 

SUSTANNEUX,  adj.,  supers  tan— 
Kosus.  Berzelius  donne  cette  épithète 
•'  un  sulfure , qui  est  le  second  degré 
e sulfuration  de  l’étain. 

SUTWuifiE,  adject.,  suturarius  ; 
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qui  est  muni  d’une  suture , comme  le 
stjle  des  Légumineuses. 

SUTURAL  , adj . , suturalis  ; qui  a 
rapport  aux  sutures.  Richard  appelle 
déhiscence  sulurale  d’un  péricarpe 
celle  qui  se  fait  par  une  suture  mar- 
ginale ; et  Gandolle  cotes  marginales , 
dans  le  fruit  des  Ombellifères,  celles 
qui  représentent  la  suture  suivant 
laquelle  deux  sépales  sont  soudés 
entr’eux.  Le  Melolontha  suturalis  et 
le  Trichius  suturalis  sont  ainsi  nom- 
més parce  que  la  suture  de  leurs 
élytres  est  d’une  autre  couleur  que 
celle  de  ccs  dernières;  le  Buccinum 
sulurale , parce  qu’il  offre  une  rangée 
de  petites  nodulations  près  de  chaque 
suture;  la  Rotclla  suturalis , parce  que 
le  bord  supérieur  des  tours  étant  sail- 
lant fait  paraître  les  sutures  enfon- 
cées. 

SUTURE,  s.  f.  , sutura;  Natk 
(ail.).  En  botanique,  on  nomme 
ainsi  les  lignes  , eu  général  un  peu 
proéminentes,  qui  indiquent  les  points 
où  les  ruptures  doivent  avoir  lieu , 
parce  qu’on  les  a comparées  aux 
lignes  saillantes  des  linges  qui  ont  été 
réunis  par  une  couture.  En  zoologie, 
on  donne  ce  nom , d’après  Fabricius  , 
à la  ligne  droite  qui  joint  l’une  à 
l’autre  les  élytres  des  insectes  Coléo- 
ptères; d’après  Linné,  aux  points  de 
contact  des  tours  despire  des  coquilles 
univalves,  c’cst-à-dire  à la  limite  d’un 
tour  à son  voisin  et  à l’endroit  où  ces 
tours  sont  liés  entr’eux. 

SUTURÉ,  adj.,  suturatus.  Se  dit 
d’un  insecte  dont  la  suture  des  élytres 
est  d’une  autre  couleur  que  celle  de 
ces  dernières.  Ex.  Onthophagus  su- 
turatus. 

^SUTUUEUX,  adject.,  suturosus. 
L ' Antilope  sulurosus  est  ainsi  nommé 
a cause  de  ses  poils  inégaux  qui  for- 
ment çà  et  là  de  grandes  sutures. 

SWÀRT7.IÉES,  adj.  et  s.  f.  pl#j( 
S wartzicœ.  Sous -ordre  établi  par 
Gandolle,  dans  la  famille  des  Légu- 
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mineuses,  qui  a pour  type  le  genre 
Swartzia. 

SYCONE  , s.  m.  , syconus  ( aôx ov  , 
figue).  Nom  donné  par  Mirbel  à la 
figue  , reunion  de  fruits  couverts  , 
carcerules  ou  drupéoles  , provenant 
de  plusieurs  fleurs  placées  sur  un 
clinanthe  qui  tapisse  la  nfc’oi  interne 
d’un  involucre. 

SYÉNITIQUE  , adj.  , syenùicus  ; 
qui  contient  de  la  syéuite.  Ex.  Dia- 
ha  se  syénitique. 

SYGORLIPHYTE,  s.  ni.  , sygolli- 
phytum  ( c-jy/.o'Û.'j.M  , unir  ensemble  , 
outov,  plante).  Nom  donné parNccker 
aux  plantes  dont  le  fruit  adhère  tel- 
lement à la  fleur  qu’il  fait  corps  avec 
elle. 

SYLLIENIVES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Sjrlliana;.  Nom  donné  par  Savigny  à 
une  section  de  la  famille desNéréidcs  , 
qui  a pour  type  le  genre  Syllis. 

SYLVAIIVS,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Sylvicolœ.  Nom  donné  par  Vieillot  à 
un  ordre  de  la  classe  des  oiseaux  , 
comprenant  ceux  qui  pour  la  plupart 
vivent  dans  les  bois  , et  correspondant 
aux  Passereaux. 

SYLVAï’ique.  V oyez  Sylvestre. 

SYLVESTRE,  adj.  , sylvestris  , 
sylvahcus , nemorosus , nemoralis  , 
nemoreus , nemorensis.  Se  dit  d’une 
plante  qui  croît  dans  les  bois  ou  fo- 
rêts (ex.  Orobus  sylvaticus , Callip- 
tens  sj' huit  ica , Equisetum  sylvnti- 
cum  , Ahgelica  sylveslris  , Sisym— 
Iriurn  sylvestre,  Rumex  nemorosus  , 
A nemonc  nemorosa , Agarims  nemo- 
reus , Thriocephalmn  immorale  , Ly- 
stmachia  nemorum  , Senecio  nemo- 
rensis , Agaricus  tlryinus).  Se  dit 
aussi  d’un  animal  qui  vit  dans  les 
bois  (ex.  Hélix  nemoralis , Cicindcla 
sylva  tic  a ) . 

' SYLV  LIRE  S , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sylviadœ.  Nom  donné  par  Vigors  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Dentiros- 
tres  , qUi  a pour  type  le  genre 
Sylvia, 
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SYLVICORE  , adject. , sylvicolus 
( sylva , forêt , colo  , habiter  ) ; qui 
vit  dans  les  bois.  Ex.  Hylemya  syl- 
vicola. 

SYXVICOLES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Sylvicolœ.  Nom  donné  par  Duméril 
à une  famille  de  l’ordre  des  Coléo- 
ptères , comprenant  ceux  qui  vivent 
dans  les  bois.  Voyez  Ornépîiiles. 

SYMBI£S,adj.  ets.  m.  pl.,  Symbia 
(<xùv,  ensemble, pniw , vivre).  Nom 
donné  par  Lalreille  à une  famille  de 
l’ordrcdesElminlhaproctes  cys  tiques, 
comprenant  ceux  dont  le  kyste  ren- 
ferme plusieurs  animaux. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  , symetricus. 
Se  dit , en  minéralogie  , d’une  variété 
dont  la  forme  atteint , relativement 
à la  disposition  ou  à l’étendue  de  ses 
faces , une  certaine  limite  qui  lui 
donne  de  la  jjymétrie  (ex.  Arrago- 
nile  symétrique)  ; en  zoologie,  d’un 
corps  susceptible  d’èlre  partagé  en 
deux  côtés  égaux  par  un  plan  dirigé 
dans  le  sens  de  son  axe  réel  ou  fictif  , 
comme  la  coquille  de  V Argonaute. 

SYMMÉTRANTHE  , adj.  , sym- 
melranthus  ( cruupÉrpta  , symétrie  , 
auQo;,  fleur).  Epithète  donnée  par 
G.  AUman  aux  plantes  dont  les  péri— 
gones  sont  partageables  en  deux  moi- 
tiés parfaitement  semblables. 

SYMMÉTROCARPE  , adj.  , sym- 
mctrucarpus  ( aouahpici , symétrie  , 
vo.p-o; , fruit'.  Epithète  donnée  par 
G.  AUman  aux  plantes  dont  le  péri- 
carpe se  laisse  partager  en  deux  moi- 
tiés latérales  exactement  semblables. 

SYMPATHIE,  s.  f.  , sympalhia  ; 

; MilleidenschaJÏ  (ail.)  ; 
sympathy  (angl.)  (oùv  , avec,  niOo;  , 
affection).  Rapport  qui  existe  entre 
l’action  de  deux  ou  plusieurs  organes 
éloignés  l’un  de  l’autre  ; et  par  ex- 
tension , ressemblance  dans  la  ma- 
nière dont  deux  personnes  sont  af- 
fectées par  une  même  impression 
morale. 

SYVII’ÉTALIQUE  , adj.,  sympe- 
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talicus  (<; vv,  avec,  txstuIm  , feuille). 
L—C.  Richard  nomme  ainsi  les  éta- 
mines qui  , réunissant  ensemble  les 
pétales,  donnent  à une  corolle  poly- 
pétale  l’apparence  d’une  corolle  mo- 
Uopétalc.  Es.  Malva. 

SYMPHONIEES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Sfmphnnicœ . Tri  lmé  ta bl ie  par  Choi- 
Sy  dans  la  famille  des  Gutlifères,  qui 
a pour  type  le  genre  Symphonia. 

SYMPIIOUICARPE , adj.  , sym- 
phoricarpus  ( ervv  , ensemble  , aéptù  , 
porter  , xxonà;  , fruit  ) ; qui  porte 
des  fruits  réunis  en  pelote.  Ex.  Loni- 
cera  symphoricarpos . 

SYMPIIYOSTÉMOYE , adj.,  sym- 
phyostemonis  ( oùv  , ensemble  , vvw  , 
naître  , or ilpwv  , étamine  ).  Nom 
donné  par  Gleditscb  et  Moeuch  aux 
plantes  dont  les  étamines  sont  soudées 
ensemble  par  les  filets. 

SYMPHYSANDRIE  , s.  f.  , sym- 
physandria  ( trvv  , ensemble  , o'jw  , 
naître  , àvip  , homme).  L.-C.  Ri- 
chard désignait  sous  ce  nom  une 
classe  de  sou  système  sexuel  modifié, 
comprenant  celles  dont  les  étamines 
sont  soudées  par  les  anthères. 

SYMP1IYSJE , s.  f.  , symphysia 
( cvv  , ensemble  , yvu  , naître  ). 
Nom  donné  par  Breschet  à un  genre 
de  déviations  organiques  , compre- 
nant celles  qui  sont  dues  à l'union  ou 
" la  fusion  des  parties. 

SYMPIIYSISTÉES  , adj.  et  s.  f. 
Pb  , Symphysixteœ  ( crù-a  , ensemble, 
?éw  , naître).  Nom  donné  par  La- 
"louroux^i  une  section  de  la  famille 
des Thalassiophyles,  comprenant  cel- 
les dont  le  tissu  cellulaire  est  continu, 
huit  à l’extérieur  qu’à  l’intérieur,  et 
non  divisé  par  des  diaphragmes  trans- 
versaux. 

sympiiysodactylie  , subst.  f.  , 

irmphysodactyüa  ( avv  , avec  , <pvw , 
naître,  Six-vïo; , doigt).  Déviation 
organique  qui  consiste  dans  la  reu- 
nion anormale  des  doigts. 

SYMPHYSOPSIE  , s.  f.  , symphy- 
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sopsia  ( avv  , avec,  ÿûca  , naître  , àhji, 
œil).  Déviation  organique  qui  con- 
siste dans  la  réunion  monstrueuse  des 
deux  yeux  en  un  seul. 

SY  YIPIIYSOSKÉLIE  , s.  f.  , sym- 
physoskelia  ( avv  , avec , yvra  , naî- 
tre , axsYtç  , jambe).  Déviation  orga- 
nique qui  cousislc  dans  la  réunion 
monstrueuse  des  deux  membres  pel- 
viens en  un  seul. 

SYMPUYTANTUÉRÉ , adj.,  sym- 
phylunlhe.ru s ( avv , ensemble  , fiua  , 
naître  , xv6nij>o;  , anthère  ).  Épi- 
thète donnée  par  Gleditscb  cl  Moeuch 
aux  plantes  dont  les  étamines  sont 
soudées  ensemble  par  les  anthères. 

SYMPUYTOGYNE  , adj.  , sym- 
phytogrniu  (avv,  ensemble,  yvw  , 
naître  , yuvà  , femme  ).  Nom  donné 
par  quelques  botanistes  aux  plantes 
dont,  l’ovaire  est  adhérent  avec  le 
calice. 

SYMPIIYTOTIIÊLE  , adj.  , sym- 

phytolhclus  ( avv  , avec , œvu , naître, 
(loi-h  , mamelon  ).  Épithète  donnée 
par  G.  Allman  aux  plantes  qui  ont 
l’ovaire  adhérent. 

SYMPLECTIQUE  , adj. , symplec- 
ticus  ( avv  , avec  , nlixoi , nouer  ). 
Nom  donné  par  Idaiiy  à une  variété  de 
Dolérite , formée  de  cristaux  de  feld- 
spath et  de  pyroxène  entrelacés  les 
uns  dans  les  autres. 

SYMPLOCINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Symplocineee . Famille  de  plantes  , 
établie  par  D.  Don  , qui  a pour  type 
le  genre  Symplocos. 

SYltIPLOCIO.Y , s.  ni.  , symplo- 
hium  (avv,  avec,  îDsxw , nouer). 
Hedwig  appelait  ainsi  l’anneau  élas- 
tique qui  le  plus  souvent  unit  les 
deux  valves  par  lesquelles  s’ouvrent 
en  travers  les  capsules  des  fougères. 

SYNALLACTIQUE  , adj.  , synal- 
lacücus  ( euvaYXastT i(  , conciliateur  ). 
Nom  donné  par  Haüy  à une  variété 
de  chaux  carbonatée  dans  laquelle  le 
résultat  d’une  loi  compliquée,  ajouté 
à la  variété  analogique  , se  concilie 
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tellement  avee  les  effets  des  lois  sim- 
ples d’où  dépend  cette  dernière  va- 
riété, qu  il  y ajoute  de  nouvelles 
analogies. 

SY.YAYTIIE , adject.  , synantheus 
(<7Ùv,  avec,  SvOo;  , fleur).  Epithète 
donnée  par  Candolle  et  Viviaui  aux 
plantes  dont  les  fleurs  et  les  feuilles  , 
ou  du  moins  leurs  bourgeons,  parais- 
sent en  même  temps. 

SYNANTHÉRÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Synanlhcrete  (avv,  ensemble, 
Z'jOnpo; , anthère).  Famillede  plantes, 
comprenant  celles  qui  ont  leurs  éta- 
mines réunies  ensemble  par  les  an- 
thères. 

SYNANTIIÉRIE  , s.  f. , synanthe- 
ria.  Classe  du  système  linncen  modifié 
par  L.-C.  Richard  , qui  renferme  les 
plantes  à étamines  réunies  par  les  au- 
th  ères  , c’est-à-dire  les  Syngénèscs 
de  Linné , moins  un  ordre. 

SYNANTHÉROURAPIIE  , adj.  et 
s.  ni. , synantherographus.  Botaniste 
qui  se  livre  spécialement  à l’étude  des 
plantes  synanlhérées. 

SYNANTÉEOGRAPIIIE  , subst.  f. , 
synanllierographia.  Description  des 
plantes  qui  composent  la  famille  des 
Synanlhérées. 

SYNANTHÉROLOGÏE  , s.  f.,  sy- 
nantherologia.  Traité  des  plantes  de 
la  famille  des  Synanthérées. 

SYNANTUÉltOLOGIQEE , adj.  , 
syn a n l/i ero logions  ; qui  a rapport  à 
la  synanthérologie. 

SYNANTJÉRONOMIE  , s.  f.  , sy- 
nantheronomia.  Exposition  des  lois 
qui  président  à l’organisation  des  Sy- 
nanthérées. 

SYNANTnÉROTEClINÏE , s.  f.  , 
synantherotechnia.  Connaissance  des 
termes  dont  l’intelligence  est  néces- 
saire pour  pouvoir  se  livrer  à l’élude 
des  plantes  synanthérées. 

SYNARMOPHÏTE,  s.  m.  , synar- 
rliuphytum  ( ouvappo'Çw  , faire  un  tout, 
çutèv,  plante).  Nom  donné  par  Nec- 
Ler  aux  plantes  «fleurs  gynandres. 
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SYTVATimOPRYTE,  s.  m.,  syna- 
tlirophytum  ( ouvaSpotÇw , ramasser  , 
çutov  , plante  ).  Nom  donné  parNee- 
ker  aux  plantes  dont  le  fruit  est  for- 
mé par  l’aggrégation  de  plusieurs 
carpelles. 

SYNCARPE , s.  m.  , syncarpum 
(crùv  , ensemble  , xctpjrô;  , fruit). 
Nom  donné  par  Richard  à un  fruit 
composé , provenant  de  plusieurs 
ovaires  qui  sont  devenus  charnus  et 
se  sont  soudés  ensemble  (ex.  Anona ). 
C’est  le  sorose  de  Mirbel.  .Desvaux 
appelle  syncarpe  , un  assemblage  de 
fruits  contenus  dans  les  enveloppes 
florales  devenues  charnues. 

SYNCEPHALÉ,  adj. , syncephalus 
(o-ùv,avec,  xstpaXà,  tète).  Se  dit  d’un 
animal  qui  a la  tête  réunie  avec  le 
corps  , comme  les  Crustacés. 

SY\C0TYLÉI)0\É  , adj. , synco- 
tyledonæus  (oîv,  ensemble,  xotîAîj- 
<?mv,  cotylédon).  Épithète  donnée  par 
Agardh  aux  plantes  dont  les  deux 
cotylédons  sont  réunis  et  confondus 
en  une  seule  masse. 

SYNDACTYRE , adj. , syndactylus 
( a ùv  , avec  , âiirnAoç , doigt  ) . Le 
Pythecus  syndactylus  a les  doigts 
indicateur  et  médius  des  pieds  de 
derrière  réunis  par  une  membrane 
étroite. 

SYNDACTYLES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Syndaclyli.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Illiger,  Lalreille  , Lherminier,  Blain- 
ville  , Ranzani , Vieillot,  Eichwald  , 
Lesson  , Ficinus  et  Cnrus  à une  fa- 
mille de  Tordre  des  Passereaux,  com- 
prenant ceux  qui  ont  le  doigt  externe 
et  le  médius  réunis  jusqu’à  la  seconde 
articulation. 

SYNÉDREIXÉES , adj.  et  s.  f. 
pl. , Syncdrel/eœ.  Nom  donné  par 
H.  Cassini  à un  groupe  de  la  section 
des  Hélianthées  coréopsidées  , qui  a 
pour  type  le  genre  Synedrella. 

SYXÉMATRJPE  •>  adj.,  .yncniaU - 
eus.  L.-C.  Richard  appelait  substance 
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syncmatiquc  celle  qui  forme  le  sy- 
rienne. 

SVNEME  , s.  ni. , synema  ( <rvv  , 
ensemble,  vîjfia , fil).  Nom  donné 
par  L.-C.  Richard  à la  partie  du  gy- 
noslème  des  Orchidées  qui  repré- 
sente les  filets  des  étamines  , et  géné- 
ralement à tout  corps  produit  par  la 
réunion  de  deux  ou  plusieurs  éta- 
mines. 

SYNGÈNE,  adj. , syngenus  ( aiiv  , 
avec,  y.vvâw,  produire).  Nees  d’Ë- 
scnbeck  donne  cette  épithète  aux 
arbres  verts  de  la  famille  des  Coni- 
fères , dont,  les  feuilles  tombent  en 
même  temps  , de  bas  en  haut , la  se- 
conde année. 

Sl'NGÉNÈSE , adj.,  syngenesus. 
Épithète  que  reçoivent  les  étamines, 
lorsqu’elles  sont  soudées  ensemble 
par  les  anthères. 

SYNGÉNÉ8IE  , s.  f. , syngcnesia. 
Nom  donné  par  Linné  à une  classe 
de  son  système  sexuel  , comprenant 
les  plantes  qui  ont  leurs  étamines 
réunies  par  les  anthères. 

SYNGÉNÉSIQUE,  adj. , syngencsi- 
cits  ; qui  appartient  à la  syngénésie. 

SYNGNATHES,  adj.  et  s.  m.  pl- , 
Sjrngnatha  ( eùv , avec  , yvaGo;  , mâ- 
choire ).  Nom  donné  par  Latreille  et 
Leach  à un  ordre  de  Myriapodes,  que 
le  premier  de  ces  naturalistes  appelle 
aujourd’hui  Chclopodes. 

SYNISTATES,  adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Synistata  ( (rwiaTcurOac , être  uni  par 
cohésion  ).  Nom  donné  par  Fabri- 
cius  à une  elasse  d’insectes  , com- 
prenant ceux  qui  ont  les  mâchoires 
soudées  à leur  base  avec  la  lèvre  in- 
férieure , et  embrassant  la  plupart 
des  Névroptères  , avec  quelques 
Aptères. 

SYNOCHORIOItf,  s.  ni. , synocho- 
rium  ( erùv , avec  , yipiov  , chorion). 
Mi rbel  avait  d’abord  donné  ce  nom  au 
genre  de  fruit  que  depuis  il  a appelé 

diérésilc. 

SYVOGlIOItlONAIÎtl', , adj.,  syno- 


SYNS  5o5 

chorionarius.  Synonyme  de  diéré- 
silicn. 

SYNOD1QUE  , adj. , synodicus  ; 
ouvo&xôc  ( ci'joSo; , conjonction).  On 
appelle  mouvement  synodtque  de  la 
Lune  , l’excès  du  mouvement  de  ce 
satellite  sur  celui  du  Soleil  ; et  mois 
synodtque , le  temps  qui  s’écoule 
entre  deux  conjonctions  du  Soleil  et 
de  la  Lune.  Ce  mois , de  20  j.  12  h. 
4 fi'  3",  est  à l’année  tropique,  à 
très-peu  près,  dans  le  rapport  de  ig 
à 235  , c’est-à-dire  que  jg  années 
solaires  forment  environ  235  mois 
lunaires.  La  valeur  de  ces  derniers  a 
été  exprimée  plus  haut  en  temps 
moyen  ; ils  sont  quelquefois  de  six  à 
sept  heures  plus  longs  ou  plus  courts 
que  les  mois  moyens. 

SYNOPTÈRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Synoplera  ( <rùv , avec  , irrêpov  , aile). 
Nom  donné  par  Llainville  à une  fa- 
mille de  poissons  gnathodontes  hélé— 
rodermes  , comprenant  ceux  qui  ont 
les  nageoires  pelviennes  réunies  par 
les  bords. 

SYNOPTIQUE,  adj.  , synopticus 
(uùv  , avec,  ôa-Topai , voir).  Nom 
donné  par  Haüy  à une  variété  pro- 
duite par  des  lois  de  décroissement 
offrant  comme  le  tableau  de  celles 
qui  ont  lieu  dans  l’ensemble  des  au- 
tres variétés.  Ex.  Feldspath  synop- 
tique. 

SYNORHIZE  , adject. , synorhizus 
( cùv  , avec,  , racine),  hpithète 
donnée  par  L.-C.  Richard  à Y embryon 
végétal , quand  la  radicale  est  un  peu 
soudée  avec  le  périsperme  par  son 
sommet. 

SYJXOTE  , adject.  et  s.  m.  , sy— 
notas  Épithète  donnée  par  Gloger 
aux  chauve-souris  qui  ont  les  oreilles 
conjointes  (ex.  V esperlilio  Barbas- 
tellus).  Geoffroy  St-Hilairc  appelle 
ainsi  un  genre  de  monstres  qui , sur 
un  seul  corps  , portent  une  seule 
face  et  quatre  oreilles. 

SYNSOKATIQUE,  adj.,  synsoma- 
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ticus (cvv,  avec,  cwua, [corps).  OErsted 
appelle  corps  sysomatiques  les 
composes  [qui  ont  assez  de  rapport 
avec  leurs  principes  constituons  pour 
pouvoir  rester  dans  la  même  série 
qu’eux  , comme  les  alliages. 

SYNSTIGMAT1QUE  , adj.  , syn- 
stigmaticus  { <rùv,  avec,  cTiyyj. , stig- 
mate). On  donne  cette  épithète  au 
pollen , lorsqu’il  forme  une  niasse 
terminée  inférieurement  par  un  lil 
ayant  à son  extrémité  un  corpuscule 
qui  adhère  au  stigmate.  Ex.  Orchis. 

SYNSTYLÉES , adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Synstylœ  (<rùv,  avec,  cttu)io;  , style). 
Kom  donné  par  Candolle  à nue  sec- 
tion du  genre  Rosa,  comprenant  les 
espèces  qui  ont  les  styles  soudes  en 
une  sorte  de  colonne.  Ex.  Rosa  ar- 
vensis. 

SYNTROUIUQUE  , adj.  , sy atro- 
phiais ; miethliauslerisch  ( ovvTpé<p«, 
vivre  ensemble  ).  Epithète  que  Wall- 
rolh  donne  à toutes  les  plantes  fausses 
parasites  qui,  sans  vivre  aux  dépens 
des  végétaux  sur  lesquels  elles  crois- 
sent, partagent  en  tous  points  leur  sort, 
et  sont  sou  mises  aux  mêmes  influences. 

SYJVZOOECIPHYTE,  s.  ni . , synzoa- 
ciphytum  ( ehj  , avec,  Çô&i,  vivre, 
orna  , habitation,  çutov,  plante). 
Lamouroux  avait  proposé  de  substi- 
tuer au  mot  polypier , ce  terme  ex- 
primant animal  qui  vit  dans  une  ha- 
bitation semblable  à une  plante. 

SYNZYG1E , s.  f. , synzygia  ; V cr- 
bindungsslelle  ( ail. ) ( ovv , avec , Çu- 
70M  , joindre).  L.-C.  Richard  nomme 
ainsi  le  point  de  jonction  des  deux 
cotylédons  sur  la  radicule  , quand  ils 
sont  opposés. 

SYRMATOPSIORE,  adj.,  syrma- 
tophorus  ( (nippa  , longue  queue  , <pi- 
p&> , porter)  ; qui  a une  queue  très- 
longue.  Ex.  Gobius  syrmalopho- 
rus. 

SYRPIIIDES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Syrphiclœ , Syrphidiœ.  Nom  donné 
par  Cuvier  et  Wiedemann  à une  fa- 
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mille  de  Diptères,  ayant  pour  type  le 
genre  Syrphus. 

SYUPÏIIES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , Syr- 
ph'tœ.  Nom  donné  par  Latreille  , 
Goldfuss,  Eichvvald , Fieinus  et  Ca- 
rus  à une  famille  ou  tribu  de  l’ordre 
des  Diptères,  ayant  le  genre  Syr- 
phus pour  type. 

SYRPIUQUES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Syrphici.  Nom  donné  par  Fallen  à 
une  famille  d’insectes  diptères  , qui  a 
pour  type  le  genre  Syrphus. 

SYRRIIOPODONTOIDÉES,  adj.  et 
s.  f.  pl. , Syrrhopodonloï.deœ.  Nom 
donné  par  Furnrohr  àunetribn  delà 
famille  des  Mousses,  qui  a pour  type  le 
genre  Syrrliopodon. 

SYSTELLOPHYTE , s.  ni.  , syslel- 
lophylum  ( cvstéàÀm,  resserrer,  tfvzà-j, 
plante  ).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  dont  le  calice  persistant  em- 
brasse le  fruit  à tel  point  qu’il  semble 
faire  corps  avec  lui. 

SYSTÉMATIQUE,  adj. , syslcma- 
ticus.  Épithète  donnée  par  Mirbel  à 
un  genre  de  plantes  composé  d’espèces 
qui  ne  se  distinguent  de  celles  des 
genres  voisins  que  par  un  seul  trait 
de  l’organisation  reproduit  Hans  tou- 
tes , comme  , par  exemple,  l’alonge- 
ment  du  connectif  dans  les  Salvia. 

SYSTEME  , s.  m.  , s y sic  mu  ; ajc- 
zripct  ( oùv  , ensemble  , lazntii  , se  te- 
nir). On  appelle  ainsi,  en  philosophie, 
une  supposition  gratuite  à laquelle 
on  s’efforce  de  ramener  la  marche 
de  la  nature,  qui  va  toujours  au  delà 
des  faits  donnés  par  l’observation  , 
et  qui  explique  tout  d’une  manière 
vague  et  lâche , mais  satifaisanie 
cependant , en  ce  qu’il  ne  faut  pas 
plus  d’effort  pour  la  concevoir  que 
pour  l’imaginer  ; eu  physique , l’ar- 
rangement des  corps  célestes  autour 
d’un  centre  commun  , et  plus  géné- 
ralement tout  ensemble  de  corps 
ou  de  forces  qui  concourent  à un 
but  commun  ; en  histoire  naturelle  , 
toute  distribution  méthodique  des 
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êtres , qui  est  propre  à en  faciliter 
l’étude  ; en  minéralogie  , d’après 
Hausmann  , l’ensemble  de  toutes 
les  formes  cristallines  qu’on  peut 
rapporter  mathématiquement  à une 
forme  fondamentale  ; par  Mohs  les 
séries  de  formes  cristallines  simples 
dont  les  termes  se  déduisent  l’un  de 
l’autre  par  un  modededériiation  uni- 
forme, et  sont  liés  entr’eux  par  une 
même  loi  mathématique , de  sorte 
qu’il  suffit  d’en  connaître  un  seul 
pour  les  connaître  tous. 

SYSTROGASTRES , adj.  et  s.  m. 
pl. , Systrogaslra  ( cvcrpciç , entouré, 
yaor vip  , ventre).  Nom  donné  parDu- 
méril  à une  famille  de  l’ordre  des 
Hyménoptères  , comprenant  ceux  de 
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ces  insectes  dont  l’abdomen  peut  se 
rouler  de  manière  à envelopper  la 
tète. 

SYSTYLE,  adj.,  sy  Stylus  ( <rvv  , 
avec,  o TÙhi,  style.  Se  dit  d’une 
plante  dont  les  styles  sont  soudés  en 
une  seule  colonne.  Ex.  Rosasystyla. 

SYZYGIE,  s.  f. , syzygia  ( al-j , 
avec,  Çyydw,  joindie  ).  Ou  appelle 
ainsi  chacun  des  deux  points  de  l’or- 
bite de  la  Lune  où  ce  satellite  se 
trouve  soit  eu  opposition  , soit  en 
conjonction  avec  le  Soleil. 

SYZYGÏTÉENS  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Syzygilci.  Nom  donné  par  Frics  à 
une  tribu  de  l’ordre  des  Coniomy- 
cètes  mucorins , qui  a pour  type  le 
genre  Syzy gites. 
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TABAMENS,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
l'abanü.  Nom  donné  par  Cuvier , 
Eatreille  , Lamarck  , Fallen,  Wiede- 
Wann  , Macquart  et  Eiehwald  à une 
lamille  ou  tribu  d’insectes  diptères, 
qui  a pour  type  le  genre  Ta- 
banus. 

TABANIFjÈRE  , adj.  , tabanijhrus 
( tabanus  , taon  ,Jcru  , porter).  L’O- 
phrys  tabanifera  est  ainsi  appelé 
parce  qu’on  a cru  trouver  de  la  res- 
semblance entre  la  forme  de  sa  fleur 
«t  celle  d’un  taon. 

TABANIFORME  ,adj.  , labanifor- 
( tabanus  , taon,  forma  , forme)  ; 
qui  a la  forme  d’un  taon.  Ex.  Pan- 
S°nia  tabaniformis. 

TABLIER,  s.  m.,  lahellam.  On 
aPpelle  ainsi , en  botanique  , la  divi- 
s'on  inférieure  , ordinairement  pen- 
dante , de  l’enveloppe  florale  des 
Orchidées  ; et  en  zoologie , d’après 
Latreille  , un  ensemble  de  pièces  qui 
voilent  les  organes  sexuels , dans 
quelques  familles  d’Épéires , et  qu’il 
nomme  ainsi , en  faisant  allusion  au 
prétendu  tablier  des  Hottentots  , qui 


n est  cependant  qu’un  prolongcmen 
des  lèvres  de  la  vulve. 

TACCÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Tac- 
ceæ. . Nom  donné  par  Presl  et  Bartling 
à une  famille  déplantés  , qui  a pour 
type  le  genre  Tacca. 

TACIIAXT  , adj.,  inqiùnaru  , qui 
salit  les  doigts  quand  on  y touche. 
Ex.  Dcrmodium  inquinans. 

TACHE  , s.  f.,  macula;  Fleck  (ail); 
s tain  (angl.);  maccliia{  it.).  Ce  terme, 
fort  usité  en  histoire  naturelle,  dési- 
gné des  espaces , de  forme  indéter- 
minée, dont  la  couleur  diffère  de 
celle  du  fond,  et  qui  sont  répandus, 
avec  ou  sans  régularité,  sur  une  par- 
tie quelconque  d’un  végétal  ou  d’un 
animal. 

TACHE,  adj,  , contaminalus ; ge- 
fleckt  (ail.);  macchialo  (it.);  qui  porte 
une  tache  , comme  les  feuilles  du 
Sparlium  contamination  en  ont  une 
pourpre  à leur  base. 

TACHETÉ  , adj. , maculatus,  ma- 
culosus  , nœvius  ; qui  offre  des  taches 
colorées  isolées  les  unes  des  autres  , 
sur  un  fond  quelconque.  Ex.  JBodia- 
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nus  maculalus , Orchis  mandata  , 
Hemipodius  maculosus  , Achatina 
maculosa , Cuculus  nœvius  , Mota- 
cilla  nœvia  , Murcena  pan/hcrina  , 
Mimulus  guttatus. 

TACHIIMAIRE5 , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Tacliinariœ.  Nom  donné  par  Robi- 
neau— Dcsvoidy  à une  section  de  la 
famille  des  Myodaires  Calyptéréçs  , 
qui  a pour  type  le  genre  Tachina. 

TACIIINIDES  , adj.  cl  s.  m.  pl. , 
Tachinides . Nom  donné  par  Man- 
nerheim  à une  tribu  de  la  famille  des 
Coléoptères  Brachélytres,  ayant  pour 
type  le  genre  Tachinus. 

TACIIYDROME  , adj.  , tacliydro- 
mus  ( rayjjç , vite  , Jpouo; , course  ) ; 
qui  est  rapide  à la  course.  Ex.  Hemi- 
podius tachrdromus. 

TACH1DROMES , adj.  et  s.  m. 
plur.,  Tachydromi.  Nom  donné  par 
Goldfuss , Pianzani  , Biainville  et 
Lherminier  à une  famille  d’oiseaux 
échassiers,  qui  a pour  type  le  genre 
Tachydromus. 

TACHYDROMIES,  s.  f.  pl.  , Ta- 
chydromiœ.  Nom  donné  par  Mcigen 
à une  famille  de  l’ordre  des  insectes 
diptères , qui  a pour  type  le  genre 
Tachfdrornia. 

TACHYDROMOIDES , adj.  et  s. 
ni.pl.,  Tachydromoïdea.  Nom  donné 
par  Filzinger  à une  famille  de  rep- 
liles  sauriens,  qui  a pour  type  le  genre 
Tachydromus. 

TACHYPÈTE,  adjcct. , tachypctcs 
(t cryii;,  vite,  jrÉTopai , voler);  qui  a 
un  vol  rapide.  Ex.  Pterocles  tachy- 
pelcs. 

TACDYPEOTÈRES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Tachyploteres  (tot/Jj; , vite,  tÙm- 
rep  , nageur).  Nom  donné  par  J. -A. 
Ritgen  a une  famille  d’oiseaux  , com- 
prenant les  espèces  du  genre  Arias  , 
qui  nagent  avec  la  plus  grande  faci- 
lité. 

TACT.  Voyez  Toucher. 

TÆMOBRAACHE  , adj.  , tœnio- 
Iranchius  (rsctvia,  ruban,  fipiyyiai , 


branchies).  La  Hyalea  tœnibranchia 
est  ainsi  nommée  parce  qu’on  a sup- 
posé que  le  prolongement  qui  naît 
de  l’extrémité  postérieure  des  lobes 
de  son  manteau  est  branchial. 

T/EMOIDE  , adject.  , tœnioidcs 
(rama,  ruban  , eltfo;,  ressemblance); 
qui  a la  forme  d’un  ruban.  Ex.  Lin- 
guatula  tœnivïdcs. 

T/ENIOIDES,  adject.  et  s.  m.  pl., 
Teenioïdes.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille  et  Eichwald  à une  famille 
de  l’ordre  des  Poissons  Acanthopté- 
rygiens , comprenant  ceux  qui  ont 
le  corps  alongé  , aplati  et  en  forme 
de  ruban  ; et  par  Cuvier  à une  fa- 
mille de  Vers  Intestinaux,  qui  a pour 
type  le  genre  Tœnia. 

T.EXIOIÉ , adj.  , tœniolalus  ; qui 
est  marqué  de  petites  raies  colorées. 
Ex.  Scincus  lœniolatus. 

Ï.KMOPE , adj.  , tœniops  ( rama , 
ruban  , 2\j/ , œil)  ; qui  a les  yeux  mar- 
qués de  bandes  colorées.  Ex.  Eri- 
stalis  tœniops. 

TÆNIOPTÈRE , adj.  , tœnioplerus 
( Tat'j'tz , ruban  , rrripov  , aile  );  qui  a 
les  ailes  ( ex.  Limnttbia  tœnioptera) , 
ou  les  nageoires  (ex.  Scarus  lœnio- 
pterus ),  marquées  de  bandelettes 
colorées. 

T/EMOKIIY.YQIJE , adject.  , lœnio- 
rliynchus  ( tkoiicc  , ruban , poy'/a; , 
bec.  ) ; qui  a une  bande  colorée  sur 
le  bec  ou  la  trompe.  Ex.  Culex  tœ- 
niorhynchus. 

TÆYIOSOME  , adj.  , tœniosomatus 
(raivia,  ruban,  e&fisc , corps).  Épi- 
thète donnée  aux  poissons  qui  ont 
le  corps  long  et  comprimé,  en  forme 
de  bandelette. 

TÆNIOSOMES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Tœniosomata.  Nom  donné  par  Gold- 
luss,  Ficinus  et  Carus  à une  famille 
de  poissons  , comprenant  ceux  qui 
ont  le  corps  rubané. 

TÆNIOTE , adj. , tœniotes  [zmvVj., 
ruban  , ou;,  oreille)  ; qui  a les  oreil- 
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les  longues  et  étroites.  Ex.  Cephalo- 
tes  tœniotes. 

TÆMUUE  j a<lj. , tœniurus  [raiv'ia, 
ruban  , oùpà,  queue);  qui  porte  une 
bande  colorée  sur  la  queue.  Ex.  Julis 
tœniura. 

TAGÉTInEeS,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Tagetincœ.  Nom  donné  par  Tl.  t.'as- 
sinià  une  tribu  de  la  fmuille  des  Sy- 
nanlhérées , par  Lessing  à une  section 
de  la  tribu  des  Sénécionidées  , ayant 
pour  type  le  genre  Tagctes. 

TAKYDKOMES.  Payez  Tachy- 

DROMES. 

TAI.CAIftE  , adj.  Le  nom  de  terre 
talcaire  a été  donné  quelquefois  au 
talc  pulvérulent  ou  chlorite. 

TALCIQGE,  adj.,  talcicus ; qui 
est  composé  de  talc.  Roche  talcique. 

TALCHJÜI , s.  m.  , talcium.  Quel- 
ques chimistes  allemands  ont  appelé 
ainsi  le  magnésium. 

TALCO-MICACÉ  , adj.  ; qui  ren- 
ferme du  talc  et  du  mica.  Schiste 
talco-micacc. 

TALCO-QUAUZEUX,  adject.  ; qui 
est  formé  de  talc  et  de  quarz.  Roche 
talco-quarzeuse . 

TALON  , s.  m.  , talus  , cal  se , cal- 
caneus;  àrrp&yzlo; ; llakken  , Perse 
(ail.);  heel  (angl.);  calcagno  ( il.  ). 
On  appelle  ainsi  la  saillie  postérieure 
du  tarse,  dans  les  mammifères  et  les 
oiseaux,  et  dans  le  cheval  la  partie 
postérieure  du  sabot.  Le  même  nom 
est  donné  par  Kirby  à l’extrémité 
du  tibia  des  insectes  qui  s’unit  avec 
le  tarse:  par  lléanmur,  à un  renfle- 
ment qu’offre  la  base  de  l’étui  de 
l’aiguillon  dans  les  hyménoptères. 

TALFIDES  , adject.  et  s.  ni.  pl. , 
Talpidœ.  Nom  donné  par  Gray  à une 
famille  de  Mammifères  , qui  a pour 
type  le  genre  Talpa. 

TALFIEN,  adj.,  talpinus ; qui  se 
rapproche  d’une  taupe,  par  la  forme 
du  corps.  Ex.  Lcmnus  talpinus. 

TALFIEN*,  adj.  et  subst.  ni.  pl. , 
Talpii.  Nom  donné  par  Vicq  d’Azyr 
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et  Desmarest  à une  famille  de  Mam- 
mifères , qui  a pour  type  le  genre 
Talpa. 

TALMFORMES , adj.  et  s.  ni.  pl., 
Talpi formes  [talpa,  taupe, forma  , 
forme  ).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Mammi- 
fères Rongeurs , comprenant  ceux 
qui  ressemblent  un  peu  à des  taupes. 

TALQUEUX , adj.  ; qui  contient  du 
talc  ( Gneiss  lalqueux  ) , qui  est  for- 
mé de  talc  ( substance  talqueusc ). 
Brongniart  et  Omalius  admettent  un 
groupe  de  terrains  talqueux,  compre- 
nant ceux  qui  abondent  en  roches 
talqueuses  et  magnésiennes. 

TALUS , s.  m.  O11  appelle  ainsi 
les  terres  qui  bordent  un  cours  d’eau  , 
quand  elles  sont  en  pente  douce. 

TAMAIUSCINÉES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Tamanscineœ.  Famille  de  plantes  , 
indiquée  par  Auguste-Saint-Hilaire  , 
et  définitivement  établie  par  Desvaux 
et  Link  , qui  a pour  type  le  genre 
Tamarix. 

TAMBOUUETTE,  s.  f..  On  donne 
ce  nom  à un  oiseau  ( Colurnba  tym- 
panistria ) dont  le  roucoulement  imite 
le  son  d’un  tambourin  entendu  de 
loin. 

TANACÉTÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Tanacctece.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à un  groupe  de  la  section  des 
Anthémidées  Chrysanlhémées , qui  a 
pour  ty'pc  le  genre  Tanacctum. 

TANACÉTIQUE,  adj.,  tanaceticus. 
Nom  donné  par  Peschicr  à un  acide 
qu’il  dit  avoir  découvert  dans  le  Ta- 
nacetum  vulgare, 

'IANGHINE  , s.  f. , tanghina.  Sub- 
stance cristalline  particulière , que 
Henry  et  Olivier  ont  trouvée  dans 
les  fruits  du  Tanghinia  madagasca- 
riensis, 

TANNATE,  s.  m.,  tannas.  Genre 
de  sels,  qui  résultent  de  la  combinai- 
son du  tannin  avec  les  bases  salilla- 
bles. 

TANNIN,  s.  m.  ^ tanninum  , prin — 
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cipium  scytodepsicum  ; Gershestoff 
(ail.).  Substance  particulière  qu’on 
trouve  dans  un  grand  nombre  de  vé- 
gétaux , et  qui  doit  son  nom  à la  pro- 
priété dont  elle  jouit  de  tanner  les 
peaux,  c’est-à-dire  de  se  combiner 
avec  elles  et  de  les  rendre  incorrupti- 
bles. 

TANTALATE,  s.  inasc. , tantalas. 
Genre  de  sels  ( tantalsaure  Salze, 
ail.),  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  I’  acide  tantalique  avec  les  bases 
salifiablrs. 

TANTALE,  s.  m.  , tanlnlum , co- 
lumbium. Métal , découvert  en  1801 
parHatchett,  qui  l’appela  columbium , 
et  en  1 802  par  Ekeberg,  qui  le  nomma 
tantale,  dont  l’identité  dans  les  deux 
cas  a été  reconnue  par  Wollaston  en 
1809,  et  que  Berzelius  a obtenu  pur 
en  1 8a/j. 

TANT ALEL’X , adjeel.  , tantalosus. 
L.  Gmelin  appelle  acide  lantaleux 
( tantalige  S Hure,  ail.)  l’oxide  tanta- 
lique , qui  forme  en  effet  des  sels  avec 
les  alcalis. 

TANTALICO-AMMONIQUE , adj.  , 
tantalico- ammonicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzeluis,  à des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
tantalique  avec  un  sel  ammonique. 
Ex.  Fluorure  tantalico- ammonique. 

TANTALICO-CALCIQUE  , adjec- 
tif , tantalico  - calcicus . Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
tantalique  avec  un  sel  calcique.  Ex. 
Fluorure  tantalico-calciquc . 

TANTAUCO-HVDIUQUE,  adj.  , 
tantalico-hydricus.  Nom  dBnné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , à des  combinaisons  d’un  sel 
tantalique  avec  le  fluoride  hydrique. 
Ex.  Fluorure  tantalico-kydrique. 
tanta  Lie  O-MAGNÉ  SIQLIE  , adj., 
tantalico  - magncsicus,  Nom  donné  , 
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dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles , qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
tantalique  avec  un  sel  maguésique. 
Ex.  Chlorure  tantalico-magncsique. 

TANTALICO-I'OTASSIQUE  , adj. , 
tantalico-potassicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
tantalique  avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Fluorure  lanlalico-po  ta.isique. 

TANTALICO-SODIQUE  , adject. 
tanlalico-sorlicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, a des  sels  doubles,  qui  résul- 
tent de  la  combinaison  d’un  sel  tan- 
talique avec  un  sel  sodique.  Ex. 
Fluorure  tantalico- sodique. 

TANTALIDES  , s.  ni.  pl  Tanta - 
lides.  Beudant  nomme  ainsi  une  fa- 
mille de  minéraux  , qui  comprend 
le  tantale  et  ses  combinaisons. 

TANTALINE , s.  f.  , lanlalina. 
Pfaff  a désigné  sous  ce  nom  une  terre 
prétendue  nouvelle  , à laquelle  il 
avait  trouvé  de  l’analogie  avec  l'oxide 
de  tantale  , et  que  depuis  il  a re- 
connu être  de  la  silice. 

TANTALIQUE  , adj.  , lantalicus. 
Berzelius  appelle  oxide  tantalique  le 
premier  degré  d’oxidation  du  tantale 
( acide  tantaleux  de  Gmelin)  ; acide 
tantalique  ( Tantalsdure , ail.),  le  se- 
cond degré  d’oxidation  de  ce  métal  ; 
sulfure  ou  sulfide  tantalique,  sa  com- 
binaison avec  le  soufre;  sels  lantali- 
ques,  ses  combinaisons  avec  les  corps 
halogènes. 

TANTA  LITE,  subst.  f . , tanlalis. 
Genre  de  sels,  qui  sont  produits  par 
la  combinaison  de  l’acide  lantaleux 
avec  les  bases  salifiables. 

TANVKIIA  \EI1IDES , adj.  et  s.  ni. 
pl.  , Tanyrhynchides . Nom  donné 
parSchœnherr  à un  groupe  de  l’ordre 
des  Curculionides  gouatocères  , qui  a 
pour  type  le  genre  Trniyrhynchus. 

TANYSTOMES  j adj.  et  s.  m.  pl.  , 
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Tanystoma  ( ravûw  , étendre,  oroua  ; 
bouche) . Nom  donné  par  Cuvier , La- 
treille  et  Eichsvald  à une  famille  de 
1 ordre  des  Diptères  , comprenant 
ceux  deces  insectes  qui  ont  la  trompe 
saillante,  avec  le  dernier  article  des 
antennes  non  divisé. 

TAON1ENS.  Voyez  Tabaniens. 
TAPXRIEJVS,  adj.  et  s.  m.  plur.  , 
Tapi  rii.  Nom  donné  par  Vieq  d’A- 
zyrà  une  famille  de  Mammifères,  qui 
a pour  type  le  genre  Tapiras. 

TAPISSIÈRES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Vesliarice.  Nom  sous  lequel  Degeer 
etLamarck  désignent  une  tribu  de  la 
famille  des  Aranéides  , comprenant 
celles  qui  filent  des  toiles  serrées  , 
horizontales  et  régulières. 

TAPITÈLES.  Voyez  Tapissières. 
TARAXACÉES,  adj.  et  s.  f.  plur. , 
Taraxaccœ.  Nom  donné  par  D.  Don 
à une  tribu  de  la  famille  des  Chico- 
facées,  ayant  pour  type  le  genre  Tct- 
’axacum. 

TARCIIONANTHÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Tarchonanthcee.  N'o.n  donné 
par  H.  Cassini  à une  section  de  la 
tribu  des  Vcrnoniées  ; par  Lessing  à 
Un  groupe  de  celle  des  Astéroïdées  , 
ayant  le  genre  Tarchonanthus  pour 
type. 

TARDIF  , adj.,  scrotums;  spiitzei- 
tlg  (ail.).  Se  dit  en  parlant  déplantés 
ffui  fleurissent  tard,  comparativement 
a d’autres.  Ex.  Crocus  sùrotinus.  V . 
Sérotin. 

TARDIFLORE  , adj . , tardiflorus 
{tardas,  tardif,  flot , fleur);  qui 
'eiirit  lard.  Ex.  Ceanothus  tardiflo- 
ru.t. 

TARDIGRADE,  adj.,  tardigradus 
(tardas  , lent  , gradior , marcher)  ; 
'l'd  marche  avec  lenteur.  Ex.  Lcrnur 
tardigradus. 

T.IRDIGRADES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
s ardigrada.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Juraéril , Illiger,  Desmarest  et  Blain- 
ville  à une  famille  ou  tribu  de  Mam- 
mifères , comprenant  ceux  qui  se 
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font  remarquer  par  la  lenteur  de  leurs 
mouvemens. 

TARENTCI.ES,  subst.  f.  plur., 
Tarentules.  Nom  donné  par  Latreillle 
à une  tribu  de  la  famille  des  Arach- 
nides pédipalpes  , ayant  pour  type 
l’araignée  appelée  tarentule. 

TAREXTÜEIDëS,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Tar  ■ itulides.  Leach  nomme  ainsi  la 
famille  des  Tarentules. 

TARIÈRE  , s.  f.  , terebella , tere- 
bra-  Sorte  d’instrument  dont  est  gar- 
nie la  partie  postérieure  du  corps 
d’un  grand  nombre  d’insectes , et  qui 
leur  sert  à percer  l’épiderme  des  vé- 
gétaux ou  la  peau  des  animaux  , 
pour  y déposer  leurs  œufs. 

TARSAE,  adj.  , tarsalis.  Se  dit, 
d’un  animal  dont  les  tarses  sont  re- 
marquables parleur  couleur  différente 
de  celle  du  reste  du  corps.  Ex.  Ltspa 
tarsalis. 

TARSE  , s.  m.  , tar  sus  ; retpt to'ç  ; 
Oberfuss  , Fusswurzel  (ail.  ),  On 
appelle  ainsi , dans  les  mammifères  , 
la  première  portion  du  pied  , formée 
par  la  réunion  de  plusieurs  os  ; dans 
les  oiseaux  {tibia , larsus;  Lctttf,  ail.) 
la  troisième  pièce  de  la  patte  , qui 
n’est  jamais  charnue;  dans  les  crus- 
tacés , la  sixième  pièce  des  pattes 
simples;  dans  les  insectes,  une  suite 
de  petits  articles  qui  posent  à terre 
cl  constituent  le  pied  proprement  dit. 

TARSÉ  , adj . , tarsâlus  ; qui  a les 
tarses  autrement  colorés  que  le  reste 
de  la  patte.  Ex.  Calobata  iarsala 
A cridiurn  tarsatum. 

TARTRATE  , subst.  m.,  tariras. 
Genre  de  sels  (xveinsaure  Salzc,  ail), 
qui  résultent  de  la  combinaison  de 
l’acide  tartrique  avec  les  bases  sali— 
fiables. 

TARTRIQiie  9 adj. , tartricus.  Nom 
d’un  acide  ( IV einsaure , Tamarin- 
densaure,  TVcinsle.insa lire,  ail.),  qui 
existe  tout  formé  dans  le  tartre  du 
vin,  et  que  Seheele  a le  premier  isolé 
en  1770. 
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TAURINE  , s.  f.  , taurina.  Nom 
donné  par  L.  Gmelin  à une  matière 
animale  particulière , qu’il  a décou- 
verte dans  la  bile  de  bœuf,  et  qu’il 
avait  d abord  appelée  asparagine  bi- 
liaire , en  raison  de  sa  ressemblance 
avec  l’asparagine,  quant  à plusieurs 
de  ses  propriétés. 

TAUTOMÉTRLE , s.  f.  , tautome- 
tria  ( tgcuto  , la  même  chose , perpiw  , 
mesurer).  Kuppffer  propose  d’appe- 
ler ainsi  la  propriété  remarquable  en 
vertu  de  laquelle  , quand  les  lignes 
qui  peuvent  être  employées  comme 
axes  d’un  système  cristallin  sont  rec- 
tangulaires , les  tangentes  des  incli- 
naisons , par  rapport  au  plan  des  deux 
premiers  axes  de  toutes  les  faces 
comprises  dans  une  meme  zone,  c’est- 
à-dire  à bords  parallèles , sont  cn- 
tr’ elles  dans  des  rapports  simples  et 
rationnels.  Il  a reconnu , à l’aide  du 
calcul  algébrique , qu’il  n’est  pas  ab- 
solument nécessaire  d’avoir  des  axes 
rectangulaires  pour  rencontrer  la 
tautometrie  dans  les  inclinaisons  des 
arêtes  ou  des  faces  terminales;  qu’au 
contraire  des  axes  obliques  peuvent 
quelquefois  donner  des  rapports  plus 
simples  que  des  axes  rectangulaires  , 
niais  que  , là  où  la  tautométrie  existe, 
des  axes  rectangulaires  sont  toujours 
possibles. 

TAXICOLE , adject.  , taxicolus 
{taxus , if,  colo  . habiter);  qui  croît 
sur  le  tronc  des  ifs.  Ex.  Xylomyzon 
taxicola. 

TAXICORNE,  adject.,  laxicornis 
( taxus , pique,  cornu , corne).  Se 
dit  d’un  insecte  qui  a les  antennes  per- 
foliees.  Ex.  Ips  taxicornis. 

TAXICOltiVES , adj.  et  s.  m . pl.  , 
Taxicorncs . Nom  donné  par  Cuvier , 
Latreille  , Lnmareket  Eichwald  à une 
famille  de  l’ordre  des  Coléoptères  , 
comprenant  ceux  dont  les  antennes 
vont  en  grossissant  d’une  manière  in- 
sensible, ou  se  terminent  en  massue. 

TAXIDEIOtii;  , s.  f. , taxiclermia 
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( ràçtc  , arrangement , iïsppx  , peau). 
Art  de  préparer  les  peaux  des  ani- 
maux de  manière  à les  rendre  pro- 
pres à figurer  dans  les  cabinets  d’his- 
toire naturelle.  Par  extension  , on 
employé  ce  terme  pour  désigner  les 
soins  que  réclame  la  conservation  des 
dépouilles  de  tous  les  animaux. 

TAXIl’ORME  , adject. , taxiformis 
( taxus  , if , forma  , forme  ).  Se  dit 
d’une  plante  dont  les  feuilles  affectent 
sur  la  tige  la  meme  disposition  que 
celles  de  l’if.  Ex.  Hypnum  taxi- 
forme. 

TAXINÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Ta- 
xinece.  Tribu  de  la  famille  des  Coni- 
fères , admise  par  L.-C.  Richard  , qui 
a pour  type  le  genre  Taxus. 

TAXOLOG1E,  subst.  f . , taxologia 
(rzSi;,  arrangement,  Wyo;,  discours). 
Desvaux  appelle  ainsi  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  classifications  en  histoire 
naturelle. 

TAXONOMIE,  s.  f.  , taxonomia 
( , arrangement , vopoç  , loi  ). 

Sous  ce  nom  Candolle  désigne  la  théo- 
rie des  classifications,  l’ensemble  des 
lois  qui  président  à leur  construction. 

T AXOZO  AIRES , s.  m.  pl.,  Taxo- 
zoa  (t«Ç  tj , série,  çwov  , animal). 
Nom  donné  par  Eichwald  à une  sec- 
tion du  règneanimal , comprenant  les 
animaux  chez  lesquels  les  parties  pri- 
mitives de  la  colonne  vertébrale  , 
garnies  de  pieds  souvent  nombreux  , 
sc  développent  en  opposition  directe. 

TECTIBRANCHES  , adj.  et  s.  ni- 
pl.,  Teclibranchia  ( tectus , couvert) 
Pp*7Xia , branchies).  Nom  donné  par 
Cuvier,  Latreille,  Goldfnss  , Ficinus 
et  Carus  à un  ordre  ou  à une  fa  mi  U® 
de  Gastéropodes  , comprenant  ceu* 
de  ces  mollusques  dont  les  branchies 
sont  converles  par  une  lame  du  mao' 
teau  coutenanl  une  coquille  , ou  en- 
veloppées dans  un  bord  redressé  du 
pied. 

TECTIUENNES , adj.  et  s.  m.  pl*» 
TecUpennes  ( tectum , toit , penna,  ai' 
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le).  Nom  donné  par  Duméril  à une  fa« 
mille  de  l’ordre  des  Névroptères,  à la- 
quelle il  rapporte  ceux  deces  insectes 
dont  les  ailes  sont  disposées  , dans  l’é- 
tat de  repos  , de  manière  à former  sur 
le  dos  un  toit  incliné  à droite  et  à 
gauche.  V oyez  Stecoptéres. 

TECTRICE  , adj.  et  s.  f. , tectrix. 
On  appelle  plumes  tectrices , on  sim- 
plement lectrices  , les  plumes  qui 
couvrent  les  pennes  de  l’aile  et  de  la 
queue.  Les  lectrices  des  ailes  ( tec- 
trices alaruin  ; Flugdekken  , Fliigel- 
dekkenfedern  , ail.  ) sont  partagées 
en  grandes  ( lectrices  alarum  ultimœ 
s.  secundœ  ; Schivungdekken , ail.  ), 
placées  immédiatement  sur  les  rémi- 
ges; petites  (lectrices  alarum pcnul- 
litnees.  primat ; Flederdekken  , ail.), 
qui  garnissent  le  liant  de  l’aile  ; 
moyennes , tenant  le  milieu  entre  les 
précédentes  ; supérieures , qui  oc- 
cupent le  dessus  de  l’aile  ; inferieu- 
res , qui  en  occupent  le  dessous.  Les 
tectrices  de  la  queue  (tectrices  cau- 
dœ  s.  caudales,  ca/ypleria;  Schwanz- 
dekken  , Schwanzjédern  , ail.  ) sont 
divisées  en  supérieures  ( calypteria 
supertora  ) , qui  couvrent  le  dessus 
de  l’origiuedesrémiges,  et  inferieures 
( calypteria  mferiora  ) , qui  eu  cou- 
vrent le  dessous. 

TEGMEN,  subst.  m.  , tegmen , 
tegmentum.  Nom  donné  par  Mirbel 
à l’enveloppe  immédiate  de  l’amande 
( cndoplcvrc , Candolle  ) ; par  Pâli— 
sot-Beauvais,  à l’enveloppe  extérieure 
de  la  fleur  des  Graminées  ; par  Du- 
trodiet  , à la  membrane  du  sac  em- 
bryonnaire qu’il  présume  devenir  la 
membrane  interne  de  la  graine;  par 
Liuk,  à l’ensemble  des  écailles  qui  re- 
couvrent les  germes  dans  le  bourgeon  ; 
par  Iiirby  , aux  ailes  supérieures  des 
insectes , quand  elles  sont  coriaces 
ou  pergamentacées  , et  parsemées 
de  nervures  , comme  dans  les  Or- 
thoptères. 

TEGMIXÉ  , adject.  , tegminalus. 
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Épithète  donnée  par  Mirbel  à l’a- 
mande , quand  elle  est  enveloppée 
d’un  tegmen.  Ex.  Heisteria  coc- 
cinea. 

TEGMINIPENNE  adj. , tegmini- 
pennis  ( tegmen , couverture  , penna, 
aile).  Dont  les  ailes  ressemblent  à des 
espèces  d’élytres , par  leur  couleur 
sombre.  Ex.  Anthrax  tegminipennis. 

TEGUEE  , s.  f. , tegula , punctum 
callosum  , sqttamula  ( tegula  , toile). 
Espèce  de  callosité  ou  de  tubercule 
semblable  à une  petite  valve  de  co- 
quille, et  dont  la  convexité  se  trouve 
en  dessus  , qu’on  remarque  à l’ori- 
gine des  ailes  supérieures  des  Hymé- 
noptères. 

TÉGUMENT , s.  ni.,  tegumentum, 
iridumcntum  , tegumen  ; cxtirxo-pa. 
Membrane  extérieure  qui  couvre  le 
corps  de  l’homme.  Synonyme  de  peau, 
en  ce  sens.  On  appelle  tégumens  , 
d une  manière  plus  générale  , toutes 
les  parties  qui  recouvrent  et  protè- 
gent le  corps  des  animaux  , avec 
leurs  dépendances  , poils  , plumes  , 
écailles,  plaques  cornées  , etc.  Ca- 
vanilles  et  Ventcnat  donnaient  ce 
nom  i>  la  membrane  qui  couvre  les 
sores  des  fougères  ( indusium , Swarlz, 
involucrum , Smith , perisporangium  , 
Hedwig).  L’enveloppe  propre  de  la 
graine  , ou  spermoderme  , était  ap- 
pelée tégument  propre  par  Gaertncr. 
On  nomme  assez  souvent  tégumens 
floraux  le  calice  et  la  corolle  , c’est- 
à-dire  les  enveloppes  des  organes 
sexuels  , quand  ou  les  envisage  d’une 
manière  purement  générale. 

TÉJIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , Tcji- 
dce.  Nom  donné  par  Gray  à une  fa- 
mille de  1 ordre  des  Reptilessaurïens, 
qui  a pour  type  le  genre  Te  jus. 

TEEACÉ  , adj.  , telaceus  ( tria  , 
toile)  ; qui  imite  une  toile  mince  , à 
reseau  lâche  , comme  les  expansions 
du  Flustra  telacca. 

TÉLÉIANTHE,  adj.  , teleianthus 
( Ts),sto{  , parfait,  îtvôo; , fleur).  Wu- 
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chonciorfF  appelait  ainsi  les  plantes 
munies  d’étamines  et  de  pistils.  Sy- 
nonyme de  hermaphrodite. 

TÉLEOBRANCHES  , adj.  et  s.  m. 
pl, , Tcleobranckia  ( -Duo; , complet, 
ppay-f  iix  , branchies).  Nom  donné  par 
Duméril  à un  ordre  de  poissons  car- 
tilagineux , comprenant  ceux  qui  ont 
des  branchies  complètes  , c’est-à-dire 
munies  d’une  membrane  et  d’un  oper- 
cule. 

TÉEÉOGÉQPHÎLES  , adj.  et  s. 
m.  pl.  , Teleogeophila  (rD.no ç,  par- 
fait, */à  , terre,  ÿù.sa  , aimer).  Nom 
donné  par  Hartmann  à un  groupe  de 
Gastéropodes,  comprenant  ceux  qui 
ont  des  poumons  et  vivent  à terre. 

TÉLÉ'otïYBUOPHIEES,  adj.  et  s. 
m.  pl.  , Teteoiiydrophila  ( rfteto;  , 
complet , âiîtàp  , eau  , oi).£M  , aimer). 
Nom  donné  par  Hartmann  àun  groupe 
de  Gastéropodes  , comprenant  ceux 
qui  vivent  dans  l’eau. 

TÉLÉOPODES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Tc.leopodcs  ( rèhm;  , complet , 7 roû;  , 
pied  ).  Nom  donné  par  Vieillot  à une 
tribu  de  l’ordre  des  oiseaux  nageurs, 
comprenant  ceux  qui  ont  les  pieds 
complets  , c’est-à-dire  munis  d’un 
pouce. 

ÏÉLÉPIUÉES,  adj.  et  s.  C.  pl.  , 
Tclephicœ.  Tribu  admise  par  Can- 
dolle , dans  la  famille  des  P.iroriy- 
chiées , qui  a pour  type  le  genre 
Telephium. 

TÉLÉPHORIEMS  , adj.  et  s,  tn. 
pl. , Tclcphorii ■ Nom  donné  par  La- 
roarek  à une  famille  de  l'ordre  des 
Coléoptères  , qui  a pour  type  le  genre 
Jelenhorus. 

TEILESCOPE  , s.  m. , lelcscopium ; 

P ernrohr  (ail.)  ( tîXo:,  fin  , czottsm  , 
considérer).  Nom  donné  parfois  à 
toute  lunette  capable  de  rapprocher 
et  grandir  les  objets  éloignés,  mais 
plus  souvent , et  plus  particulière- 
ment , aux  appareils  d’optique  qui 
contiennent  un  ou  deux  miroirs  de 
■jéllexion,  et  qui  servent  au  même 
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usage.  On  distingue  quatre  espèces 
de  télescopes  , ceux  de  Nevvion  , de 
Gregory  , de  Cassegrain  et  de  Hcr- 
sehell. 

TÉEESEOPHTHALME  , adj.  , te- 
lescopklhalmru.  Un  oiseau  ( Musci— 
capa  telèscophtkahnits  ) est  ainsi  ap- 
pelé à cause  d’un  cercle  membraneux 
qui  lui  entoure  les  yeux. 

TÉEESCOPIEORSIE  , adj.  , te- 
lescopijormis . Epithète  donnée  par 
Kirby  à la  tarière  des  insectes  , 
quand  elle  consiste  en  plusieurs  tubes 
rétractiles  qui  peuvent  rentrer  les 
uns  dans  les  autres,  comme  les  pièces 
d’un  télescope. 

TÉLESCOPIQUE,  adj.,  tdesco- 
pietts.  On  donne  cenotn  aux  planètes, 
telles  que  Cérès  , Pailas  , Junon  , 
Yesta  , et  aux  étoiles , qu’on  ne  peut 
apercevoir  qu’avec  le  secours  de  forts 
instrumens  d’optique. 

TÉfcÉTIIUSES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Te- 
Icthusce  (riXoç,  fin,  Sjo-x-joi,  frange). 
Nom  donné  par  Savigny  et  Latreiileà 
une  famille  d’Annelidcs  , comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  n’ont  que 
l’extrémité  postérieure  du  corps  gar- 
nie de  franges  branchiales.! 

TF.UEIN  AIRES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Telhnaria.  Nom  donné  par  Lamarck 
à unes  cclion  de  la  famille  des  Conchi- 
fères  nymphacés  , qui  a pour  type  le 
genre  Tclliiia. 

TEIXORATE  , s.  m.  , teUuras. 
Genre  de  sels  ( Tclturoxydsalzen  , 
ail.),  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  l’oxide  tellurique  avec  les  bases 
sa  ’i  fiables. 

TELMJIUUIUTE , s.  m.  , tclht- 
rauras.  Genre  de  tellurisels,  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  du  tellu- 
ride  dorique  avec  des  tcllurures. 

TEI.I.lüt J' , s.  m. , tellurium,  syl - 
vanium.  Métal  entrevu  dès  1 78a  par 
Muller  de  Rcicheusteiu  , et  dont 
l’existence  a été  démontrée  en  1798 
par  Klaprolh. 

TELLURÉ  , adj. , lelluralus,  Se 
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dit  d’an  gaz  qui  tient  du  tellure  en 
dissolution.  Gaz  hydrogène  tellure  , 
ou  Telluride  hydrique  , ou  Acide 
hydro  tellurique . 

TELLURICYAMJRE , s.  m.,  tellu- 
ricyanuretian.  Composé  d'un  cyanure 
et  de  tellure. 

TELLUUIDE  , s.  m.  , telluris. 
Nom  donné  par  Berzelius  aux  com- 
binaisons du  tellure  avec  des  corps 
moins  cleetro-négalifs  que  lui  , qui 
se  comportent  tomme  acides  avec 
celles  dans  lesquelles  le  métal  est  uni 
à d’autres  métaux  électro-positifs. 

TELLE  RIDES,  s.  m.  pl.  , Tellu- 
rides.  Beudant  désigne  sous  ce  nom 
une  famille  de  minéraux,  comprenant 
le  tellure  et  les  substances  dans  la 
composition  desquelles  il  entre. 

TELLURIQUE  , adj.  , telluricus. 
Berzelius  nomme  oxide  tellurique  , 
l’oxide  de  tellure  , qui  joue  le  double 
rôle  d’acide  et  de  base;  suif ide  tellu- 
rique , le  seul  degré  de  sulfuration 
connu  du  métal  ; sels  telluriques , les 
combinaisons  de  ce  dernier  avec  les 
corps  halogènes  et  de  l’oxide  telluri- 
que avec  les  acides. 

TKLLURI8EE,  s.  m. , tcllurisal. 
Classe  de  sels,  qui  résultent  de  la  com- 
binaison des  tellurides  avec  les  tel- 
lurures  , c’est-à-dire  dont  l’acide  et 
la  base  contiennent  tous  deux  du 
tellure. 

TELLURURE,  s.  m.  , lellururc- 
tum.  Combinaison  du  tellure  avec  un 
métal.  Berzelius  réserve  ce  nom  pour 
les  combinaisons  du  tellure  avec  les 
métaux  électro  - positifs  dans  les- 
quelles les  rapports  atomiques  sont 
les  mêmes  que  dans  les  bases. 

TEMNURE , adj . , temnurus  ''téuvm , 
couper,  oùpà,  queue).  Le  Tro'gon 
temnurus  a les  rectrices  découpées  et 
comme  tronçonnées  au  bout. 

TEMPE,  s.  f.  , tetnpus ; SchliiJ'e 
(ail.);  temple  (angl.).  On  donne  ce 
nom,  chez  les  mammifères  et  les  oi- 
seaux , à la  région  latérale  de  la  tête  , 
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comprise  entre  l’œil  et  l’oreille  ; chez 
les  insectes  , d’après  Kirby  , à la 
partie  située  de  chaque  côté  de  la 
moitié  postérieure  des  yeux,  entre  le 
front  et  le  vertex. 

TEMPÉRAMENT,  s.  m. , tempe- 
ramentum.  Quand  on  cherche  à pro- 
duire une  suite  de  sons  consonnans 
suivant  un  même  intervalle,  on  ar- 
rive bientôt  à des  sons  faux,  qui  ne 
fout  plus  partie  des  échelles  euro- 
péennes. Pour  remédier  à cet  incon- 
vénient, on  altère  chaque  son  suc- 
cessif, afin  de  se  maintenir  dans  la 
série  de  l’échelle  diatonique , et  on 
répartit  également  la  différence  sur 
tous  les  intervalles,  excepté  les  oc- 
taves, qui  ne  souffrent  pas  la  moindre 
altération  , parce  qu’alors  l’inexac- 
titude de  chaque  intervalle  est  trop 
petite  pour  choquer  l’oreille.  Cette 
altération  est  ce  qu’on  appelle  tem- 
pérament. En  physiologie  , ou  donne 
ce  nom  à la  constitution  particulière 
de  chaque  individu,  au  résultat  gé- 
néral pour  l’organisme  de  la  présence 
d’un  organe  ou  d’un  système  d’or- 
ganes. 

TEMPÉRATURE , s.  f. , tem pe- 
rtes. Degré  appréciable  de  chaleur 
qui  règne  dans  un  lieu  ou  dans  un 
corps  ; énergie  variable  avec  laquelle 
l’action  sensible  du  calorique  s’exerce 
en  des  circonstances  diverses.  Le  mot 
température  exprime  l’inégalité  de 
ces  sensations  et  de  leurs  effets , sans 
les  mesurer  ni  les  fixer , ni  moins  en- 
core en  tirer  quelqu’induction  sur  la 
manière  dont  elles  dépendent  du  ca- 
lorique qui  les  produit. 

TEMPÉRÉ,  adj.  On  appelle  zone 
tempérée  celle  qui  , de  chaque  côté 
de  1 équateur,  s’étend  depuis  le  tro- 
pique jusqu’au  cercle  polaire. 

TEMPÊTE , s.  f.,  tempes  tas;  Slurm 
(ail.);  storm  (angl.)  ; tempeslà  (U.). 
Phénomène  atmosphérique  , violent 
et-  désastreux , qui  dépend  essentiel- 
lement d’un  vent  horizontal  inférieur 
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et  très-rapide , embrassant  une  vaste 
étendue  dans  la  région  qu’il  traverse , 
et  soufflant  avec  assez  de  violence 
pour  dévaster  tout  sur  son  passage. 

TEMPORAL,  adject. , tcmporalis ; 
qui  a rapport  aux  tempes.  Les  plumes 
temporales  sont  celles  qui  garnissent 
les  tempes  ou  les  joues  des  oiseaux. 
On  donne  cette  épithète  à des  oiseaux 
dont  la  région  temporale  se  distingue 
par  une  couleur  particulière  (ex. 
Fringilla  temporales  ) . 

TEMPS,  s.  m. , tempus  ; xpo'vu;  ; 
Zelt  (ail.);  time  (angl.);  tempo  (it.). 
Idée  abstraite  qui  résulte  en  nous 
de  la  comparaison  entre  l’état  successif 
et  celui  de  coexistence,  états  dont  la 
mémoire  nous  donne  le  sentiment , 
en  retraçant  à notre  esprit  l’ordre  et 
la  succession  des  impressions  phy- 
siques et  morales  que  nous  avons 
éprouvées , long-temps  après  que  les 
événemens  qui  les  avaient  produites 
ont  cessé  d’être.  Le  temps  n’a  pas 
d’existence  réelle  hors  de  nous  ; ce 
n’est  qu’une  expression  indiquant  la 
manière  dont  notre  esprit  conçoit  et 
classe  les  choses  qui  se  succèdent. 

TENACE,  adj.  , tenus:;  yiicij.i;  ; 
ziihe  (ail.).  Se  dit  d’une  roche , quand 
on  a de  la  peine  à lu  casser,  comme 
la  basanile. 

TÉNACITÉ,  s.  f.  , tenacitas ; yha- 
; Zühigkeit  (ail.).  Résistance 
que  les  corps  opposent  aux  efforts  qui 
tendent  à les  rompre,  soit  par  choc  , 
soit  par  pression  ou  traction.  On  em- 
ployé surtout  ce  mot  à l’occasion  des 
métaux,  pour  exprimer  la  propriété 
qu’ont  plusieurs  d’enlr’eux,  après 
avoir  été  réduits  en  fils  d’un  petit 
diamètre , de  supporter  un  poids  plus 
ou  moins  considérable  sans  se  rompre. 

TENDEUSES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Aiteupcs , Retiariæ.  Nom  donné  par 
Degeer  , Lister  et  Lamarck  à une 
tribu  de  la  famille  des  Aranéides  , 
comprenant  celles  qui  font  des  toiles 
à réseau  régulier,  composées  de  cercles 
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concentriques  que  coupent  des  rayons 
partant  du  centre. 

TENDU,  adj. , porreclus.  Se  dit 
de  la  lèvre  supérieure  (ex.  Moluccella 
Icevis)  ou  inférieure  ( ex.  Melampy- 
rum pratense)  d’une  corolle  bilabiée, 
quand  elle  se  porte  en  avant , en  sui- 
vant la  direction  du  tube.  On  donne 
aussi  cette  épithète  au  pouce  des  oi- 
seaux , lorsqu’il  se  couche  par  terre 
sur  plusieurs  articulations  ou  sur 
toute  sa  longueur  (ex.  Héron'). 

TÉNÉBUICOLE  , adj.,  tcnebricola 
( lenebnv , ténèbres,  colo , habiter); 
qui  recherche  les  ténèbres.  Ex.  Chry- 
somela  tcnebricola. 

TE\ ÉI5IUCOLES , adj.  et  s.  m. 
pl.,  Tcnebricola:  ( tenebra •,  ténèbres, 
colo , habiter).  Nom  donné  par  Du- 
méril  à une  famille  de  l’ordre  des 
Coléoptères  , comprenant  ceux  do 
ces  insectes  qui  fuyent  la  lumière  et 
recherchcul  l’obscurité.  V oyez  Lï- 

GOPHILES. 

TÉNÉBRIOXITES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Tcncbrionites.  Nom  donné  par 
Cuvier,  Latrcille  , Goldfuss , Eieh- 
wald  , Ficinus  et  Carus  à une  tribu 
de  la  famille  des  Coléoptères  méla- 
somes,  qui  a pour  type  le  genre  Te- 
nebrio. 

TÉNELLIFLORE , adj. , tcnelliflo- 
rus  (tencllus , petit,  Jlos , fleur); 
qui  a de  petites  fleurs.  Ex.  Hcdyotis 
tenelliflora. 

TENSION,  s.  f.  , tensio  ; riotç  , 
Siirum;;  Spannung  (ail.).  Augmen- 
tation du  volume  d’un  corps,  par 
l’effet  de  l’écartement  ou  du  tiraille- 
ment de  ses  molécules.  En  parlant 
d’un  liquide  , c’est  la  force  avec  la- 
quelle il  émet  des  vapeurs , et , quand 
il  s’agit  d’une  vapeur  , c’est  l’élasticité 
dont  elle  jouit.  Dans  ces  deux  der- 
nières circonstances , où  le  mot  tension 
exprime  la  tendance  du  calorique  à 
s’échapper  d’un  corps  , il  assimile  l’é- 
tat de  ce  fluide  à celui  d’un  ressort 
bandé. 
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TENTACULAIRE,  adj.,  lenl.aru- 
laris.  On  donne  le  nom  de  cirres 
tentaculaires  aux  pieds  antérieurs  des 
Néréides,  qui,  manquant  de  soies, 
ne  conservent  que  leurs  cirres,  et 
sont  plus  développés. 

TENTACULE,  s.  m. , lentaculum. 
Appendice  mobile,  non  articulé  et 
très  - diversement  conformé,  dont 
beaucoup  d’animaux  sont  pourvus , et 
qui  la  plupart  du  temps  sert  d’organe 
tactile. 

TENTACULE , adj , tentaculatus  ; 
qui  est  muni  de  tentacules,  comme 
V abdomen  des  Malaohies , d’où  sortent 
des  espèces  de  pelotes  charnues . à 
la  volonté  de  l’animal.  Le  Blennius 
tentaculatus  porte  un  appendice  au 
dessus  de  chaque  œil.  L'Erpeton 
tentaculalum  a deux  proéminences 
molles  an  bout  du  museau;  YHolo- 
thuria  tenlaculata  a des  tentacules 
assez  longs  et  pinnés  ; le  Carcx  ten - 
taculata  a ses  fnjits  renflés  et  munis 
d’un  très-long  bec  , qu’on  a comparé 
à un  tentacule  ou  à un  barbillon. 

TENTACULES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Tenlaculata.  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Gastéropodes  tcclibrauches,  compre- 
nant ceux  qui  ont  la  tête  chargée  de 
deux  ou  de  quatre  tentacules. 

TENTA  CULIFORME > adj.  , ten- 
taculifonnis  ; qui  a la  forme  d’un 
tentacule  ou  d’un  barbillon  , comme 
les  suçoirs  des  liehinodermaires. 

TENTHRÉDUVES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Tcnthredincs , Tcnthredinatœ.  Nom 
don  né  par  Cuvier,  Latrcillc,  La— 
mardi,  Goldfuss,  Eielnvald,  Fiei- 
nus  et  Carus  à une  tribu  de  la  famille 
des  Hyménoptères  porte-scies,  qui  a 
pour  type  le  genre  Tcnthredo. 

TENTIIRÉDINIDES , adj.  et  s. 
ni-  pl.  , Tcnthrcdinidœ.  Nom  donné 
P:lr  Leach  à la  famille  deslcuthré- 
dines. 

TENTHRÉDIMFÈRE  , adj.  , ten- 
thrediniferus.  L’Opkrys  lenthredini- 
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fera  est  ainsi  nommé  parce  que  sa 
fleur  a été  comparée  à une  Tenthrède» 

TJSNUÏCORIXE,  adj.,  tenuicornis 
( tenuis , grêles  , cornu  , corne)  ; qui 
a les  antennes  grêles.  Ex.  Elater  te- 
nuicornis,  Antliribus  tenuicornis . 

TÉNUICOSTÉ , adj . , tenuicosta- 
tus  ( tenuis , grêle , cosla , côte  ) ; qui 
est  relevé  de  côtes  peu  épaisses.  Ex. 
Cardium  tcnuicostatum. 

TÉNUIFLOEE , adj.,  tcnuiflorus  ; 
schmalblumig  ( ail.  ) ( tenuis  , petit , 
flos  , fleur  ) ; qui  a des  fleurs  petites 
ou  grêles.  Ex.  Bromus  tenuiflorus , 
Ixora  tenuiflora , Phjsoslemon  Icnui- 
Jlorum. 

TÉ  \ LIFO  LIÉ,  adj.,  tenuifolius  ; 
diinnblatlrig , feinblàttrig  (ail.)  ( te- 
nnis , petit,  folium,  feuille);  quia 
des  feuilles , des  folioles  ou  des  divi- 
sions de  feuilles  linéaires.  Ex.  Chei- 
ranthus  tenuifolius  , Ancmone  tenui— 
folia  , Cerastium  tenu  folium. 

XÉNUIPÈDES,  adj."  et  s.  m.  pl.,' 
Tenuipedes  ( tenuis  , grêle  , pes  , 
pied).  Nom  donné  par  Lamarck  à 
une  section  de  l’ordre  des  Conchi- 
fères  dimyaircs , comprenant  ceux 
qui  ont  le  pied  petit  et  comprimé. 

TENUIPENiVE,  adj.  , tenuipennis 
( tenuis , mince,  penna , plume).  Le 
Merops  tenuipennis  est  remarquable 
par  le  peu  de  largeur  des  fdets  des 
deux  pennes  centrales  de  sa  queue  , 
dont  la  lige  , presque  dénuée  de 
barbes,  se  termine  par  une  sorte  de 
palette. 

TÉNUIROSTRE  , adj . , tenuirostris 
( tenuis , grêle , rostrum , bec  ) ; qui 
a le  bec  grêle.  Ex.  Numenius  tenui- 
r os  tris. 

TÉNUIROSTRES,  adj.  et  s.  m.' 
pl. , Tenuiroslres.  Noui  donné  par 
Cuvier,  Duméril,  Illiger,  Goldfuss, 
Blainville  , C.  Bonaparte,  Vigors, 
Savi,  Lalreille,  Ficinus  et  Carus  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Passereaux , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  long 
et  grêle. 
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TÉNLTSILIQL'E , adj.,  tcnuisiliqua- 
ius  ; qni  a des  siliques  grêles.  Ex. 
ÎJeUoptdla  tenuisiliqua. 

TÉIVHJ1STRIÉ , adj.,  tennis trialus  ; 
qui  est  marqué  de  stries  fines.  Ex. 
Crprina  tenuistria. 

TEPALE , s.  m. , tepalum.  Can- 
dolle  propose  de  donner  ce  Dom  aux 
diverses  pièces  du  périgone,  quand  il 
est  formé  de  plusieurs  pièces  dis- 
tinctes. 

TÉPIIRAC ANTRE  , adj.  , tephra- 
canthus  ( te <fpiç  , cendré  , àxavSà  , 
épine)  ; qui  a des  épines  ou  des  ai- 
guillons blanchâtres.  Ex.  Echinocac- 
tus  tepkracanllius. 

TÉPHRAJLIDES , s.  in.  pl.,  Te- 
phralides  ( rétppa , cendre).  Nom 
donné  par  Ampère  à un  genre  de 
corps  simples,  comprenant  le  potas- 
sium et  le  sodium,  qui  existent  dans 
les  cendres  des  végétaux. 

TÉPHROCÉPHALE , adj. , tephro- 
ccphalus  ( TEcppoç , cendré  , -/eyaXé  , 
tète);  qui  a la  tète  de  couleur  cendrée. 
Ex.  Tanagra  tephrocephala. 

TÉPI1ROMÈLE , adj.,  tephrome- 
éaj  (tsifpo;,  cendré,  piXaç,  noir).  Se 
dit  d’un  lichen  dont  le  thalle  est 
gris  avec  des  scutelies  noires.  Ex. 
P atcllaria  tephromeUu. 

TÉPHROPHVXLE , adj.,  tephro- 
phjllns  ( Ts«ppoç , cendré  , yûXXov , 
feuille)  ; qui  a des  feuilles  cendrées, 
comme  les  lamelles  qui  garnissent  en 
dessous  le  chapeau  de  Y Àgaricus  te- 
phrophyllus . 

TÉPHROSANTHE  , adj.  , thephro- 
santhus  (retppô; , cendré,  âvÔoç  , (leur); 
qui  a des  fleurs  de  couleur  cendrée  ou 
terne.  Ex.  Orcliis  lephrosanlhus. 

TEPHROSE,  adjecl.  , lephrosius 
(te<p pi;  , cendré  ) ; qui  est  d’un  gris 
cendré,  comme  les  copules  sessiles 
et  serrées  du  Peziza  tephrosia. 

TÉPIIROTRIQUE , adj . , tephrot fi- 
chus (reapos  , cendré  , Soi , poil  ) ; 
qui  est  couvert  de  poils  d’un  gris 
cendré.  Ex.  Sphccria  tephrotricha . 
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TÉRATOLOGIE,  s.  f.,  teratologia 
(ripa;  , monstre,  X070;  , discours). 
I.’  Geoffroy  Saint  - Hilaire  appelle 
ainsi  la  partie  de  la  physiologie  géné- 
rale qui  traite  des  diverses  anomalies 
et  monstruosités  de  l’organisation 
animale. 

TÉRATOLOGIQUE  , adj.  , terato- 
logicus  : qui  a rapport  à la  tératolo- 
gie. Fait,  loi,  nomenclature  térato- 
logique. 

TERRINE , s.  f.  , tcrcina.  Nom 
donné  par  Mirbel  au  nucelle  de  l’o- 
vule, quand,  de  simple  qu’il  était 
d’abord , il  de  vient  composé , se  creuse, 
et  présente  à son  intérieur  d’autres 
corps  dont  il  n’est  plus  qu’une  enve- 
loppe. 

TERÉBELLÉ,  adj.,  terebellatus 
( terebra  , vis).  Se  dit  d’une  coquille 
qui  a la  forme  d’une  vis.  Ex.  Buli- 
mus  terebellatus , Turriletla  tere- 
bcllala. 

TÉRÉBINTHACÉES , adj.  et  s.  f. 
pl. , Terebinthaceœ.  Famille  de  plan- 
tes, établie  par  Jussieu,  qui  a pour 
type  le  Pislacia  Tercbinlluis. 

" TÉRÉBINTHINÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , Tcrebinlhinœ.  Nom  donné  par 
Harding  à une  classe  de  plantes,  qui 
comprend  les  familles  des  Oehnacécs  , 
des  Simaroubées  , des  Xanthoxylées, 
des  Diosmées,  des  Rntacées  , des 
Zygophyllées,  des  Aurantiacées , 
des  Amyridces,  des  Connaracées  , 
des  Cassuviées  et  des  Juglandées. 

TÉRÉBRAL  , adjectif,  terebra- 
lis  ( terebra , vis  ).  Se  dit  d’une 
coquille  lurriculée.  E x.  Pprena  tere- 
bralis. 

TÉRÉBRANT  , adj.  , terebrans. 
Se  dit , en  zoologie  , de  coquilles  bi- 
valves dont  les  animaux  ont  la  fa- 
culté de  percer  des  pierres  plus  ou 
moins  dures,  dans  l’intérieur  des- 
quelles ils  se  logent.  Un  crustacé 
( Limnoria  terebrans ) perce  aussi  le 
bois  pour  s’y  creuser  une  demeure. 

TÊRÉBRAJXS,  adj,  et  5.  m.  pl. , 
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Terebranlia.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Lumarck  , Latreille  et  Eichwald  à une 
section  de  l’ordre  des  Hyménoptères  , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  dont 
l'abdomen  est  muni  d’une  tarière, 
qui  sert  à déposer  leurs  œufs. 

TÉRÉBRAXIJLAC ÉS  , adj.  cl  s. 
m.  pl.,  Tercbratulacea.  Nom  donné 
par  Menke  à une  famille  ch;  la  classe 
des  Braeiiiopodcs  , qui  a pour  type 
le  genre  Terebratu’a. 

XÉItÉDirçiTüS  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Teredinites.  Nom  donné  par  Lut  reil  le 
à une  famille  de  l’ordre  des  Conelii- 
féres  Tubulipalles  Tubicoles , qui  a 
pour  type  le  genre  Teredo. 

TÉRÉDtLXS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Tercdyla  (tssvjcÎwii  , ver  qui  ronge  le 
bois).  Non»  donné  par  Duméril  à une 
famille  de  l’ordre  des  Coléoptères  , 
comprenant  ceux  qui  rongent  et  per- 
cent le  bois. 

TÉRÉNIDES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Terenidœ,  Nom  donné  par  Robineau- 
Desvoidy  à une  tribu  de  la  famille 
des  Myodaires  Malacosomes,  qui  a 
pour  type  le  genre  Tcrenia. 

ïÉItlVriCAtlIÆ , adj.,  lereticaulis 
( teres  , grêle  , caulis , lige)  ; qui  a la 
tige  grêle.  Ex.  Byllncrin  lereticaulis . 

XliRÉTÏCOXJLE  , adj.  , lerelicollis 
(teres , grêle,  collurn,  col);  qui  a le 
col  mince.  Ex.  Echinorhynchus  lere- 
ticollis  , C'y  lus  tereticollis. 

TÉRÉTIEOUÉ  , adj. , terelifolius 
( teres  , grêle,  folium  , feuille  j : qui 
a des  feuilles  étroites  ou  linéaires. 
Ex.  Diployu’ipus  terelifolius  , Poly- 
gala  teretj'olia,  Talinum  teretifo- 
liiim. 

TÉRÉTIROSTRE , adject. , iereli- 
rostris  (teres , grêle,  rostrum,  bec)  ; 
qui  a le  bec  ou  le  rostre  grêle.  Ex. 
Curculio  tcreùrostris. 

TÉRÉTULARIÉS,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Terelularia.  Nom  donné  par 
Blainville  à une  famille  de  1 oulie 
des  Subannélidaires  Aporocephales , 

comprenant  ceux  qui  ont  le  corps 
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plus  ou  moins  cylindrique  et  alongé. 

TERGAL,  adj.,  tcrgalis.  Straus 
nomme  pièce  targuie  ou  tergum  une 
grande  pièce  triangulaire  du  meta- 
ihorax,  qui  descend  dans  l'intérieur 
dit  corps  pour  fournir  des  attaches  à 
plusieurs  muscles  et  séparer  le  tho- 
rax de  l’abdomen  , dans  les  insectes. 

XERGEMIN'É, adj.,  lergetninus,  ter • 
geminalus ; drcifachzwcaühlig  (ail.). 
8e  dit  d’une  feuille  composée  dont  le 
pétiole  commun  se  termine  par  deux 
pétioles  secondaires,  portant  chacun 
une  paire  de  folioles  vers  son  som- 
met, tandis  que  le  pétiole  commua 
lui-même  eu  porte  une  troisième 
paire  à la  naissance  des  deux  pétioles 
secondaires.  Ex.  Mimosa,  lcrgemina. 
g TEUGISPERME  , adj.  , ter  gis  per- 
mit s ( tergum , dos  , ojrsppss , graine  ). 
Epithète  donnée  aux  fougères  qui 
portent  leurs  corpuscules  reproduc- 
teurs sur  le  dos  de  leurs  feuilles. 

TEUGIIM , s.  niasc. , tergum.  Au- 
douin  nomme  ainsi,  dans  chaque  seg- 
ment du  thorax  des  insectes  , la  par- 
tie supérieure,  c’est-à-dire  la  réunion 
des  pièces  qui  le  composent , et  le 
mot , pris  seul , désigne  tous  les  ter- 
gum réunis , c’est-à-dire  l’espace 
compris  entre  la  tète  et  le  premier 
anneau  de  l’abdomen,  llliger  nomme 
tergum  ( Hinlerrükken , Unterrdkken , 
alb)  la  région  de  la  partie  posté- 
rieure du  corps  des  mammifères  et  des 
oiseaux  qui  correspond  au  ventre  , 
c’est-à-dire  environ  la  moitié  de  ce 
qu’on  appelle  communément  le  dos. 

XÉRIAIRE  , adj.  Omalius  appelle 
terrains  teriaires  ceux  qui  renferment 
des  débris  de  corps  organisés  apporte 
nant  à des  espèces  qui  n’existent 
plus  , mais  peu  différentes  de  celles 
qui  vivent  aujourd’hui. 

TERMINAL  , adject.,  terminales  ; 
endstdndig , gipfelstàndig ( ail.);  ter- 
minale , terminante  (it.).  Se  dit , t0  en 
minéralogie  , d’une  variété  de  chaux 
carbonalée  dans  laquelle  les  limites 
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entre  les  faces  situées  l’une  au-des- 
sus de  l’autic,  sont  tracées  par  des 
suites  d’arêtes  communes,  situées 
sur  des  plans  perpendiculaires  à l’axe; 
20  en  zoologie  , d’une  charnière  de  co- 
quille bivalve  qui  est  située  en  de- 
hors des  crochets  (ex.  Peclcri)  ; 5"  en 
botanique  , de  tout  organe  qui  naît 
au  sommet  d’un  autre;  anthère  ter- 
minale , située  à l’extrémité  supé- 
rieure du  filet  (rx.  Cypéracces  ) ; épi 
terminal  ( ex.  Lavamlula  spica  ) ; 
épines  terminales , celles  qui  se  dé- 
veloppent , en  place  de  bourgeons , 
à l’extrémité  des  branches  et  des  ra- 
meaux ( ex.  Prunus  spinosa)  -,  fleurs 
terminales , qui  naissent  au  sommet 
de  la  lige  et  des  rameaux  (ex.  Gen- 
tiana  pneumonantha)  ; panicule  ter- 
minale ( ex.  Arbutus  Unedo)  ; stig- 
mate terminal,  qui  occupe  absolu- 
ment l’extrémité  du  style  ( ex. 
V inca );  stj-le  terminal , qui  est  situé 
au  sommet  géométrique  de  l’ovaire 
(ex.  Tulipa  ).  Le  Dracatna  termina • 
lis  est  ainsi  nommé  parce  qu’à  Ani- 
boitic  on  le  cultive  sur  la  limite  des 
propriétés. 

TERMINALIÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Termmalieœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Combrctacées  , admise  par  Candolle, 
qui  a pour  type  le  genre  l'crmi- 
nalia. 

TERMÏTINES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Termilince.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Lamarck,  Goldfuss  , Lalreille,  Eich- 
vvald,  Ficinus  et  Carus  à une  tribu 
de  la  famille  des  Névroptères  plani- 
pennes,  qui  a pour  type  le  genre 
Termes. 

TERNAIRE  , adj. , ternarius.  Se 
dit , l°  en  chimie,  d’un  composé  qui 
résulte  de  la  combinaison  de  trois 
corps  simples,  ou  plutôt  de  deux 
composés  binaires  ayant  un  principe 
commun  ; 2U  en  minéralogie,  d’une 
variété  produite  en  vertu  d’un  dé- 
croissement par  trois  rangées  f ex. 

C ’orindon  ternaire  ) . 
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TERNE,  adj.  Épithète  donnée 
à tout  corps  qui  est  absolument  dé- 
pourvu d’éclat. 

TERNE,  adj.,  ternatus ; drej- 
zàhlig  (ail.)  ; ternato  ( it.).  Se  dit  des 
parties  qui  sont  rapprochées  trois  par 
trois,  comme  les  épis  de  Y Andro- 
pogon  ternatus.  On  donne  cette  épi- 
thète aux  feuilles , soit  lorsqu’elles 
sont  vert icillées  trois  par  trois  ( ex. 
Myriophyllum  ternalum  , V erhena 
triphylla  , V aleriana  tripterix  ) , 
soit  quand  il  en  part  trois  ensemble 
d’un  même  point  ( ex.  Pleclranthus 
ternatus , Pekea  ternata , Pcuceda- 
num  ternalum  , Menyanthes  Irifo- 
liata  ). 

TERNE-MIXTE  , adj.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
deHaüy,  à une  variété  de  staurotide 
composée  de  trois  prismes  dont  deux 
sc  croisent  à angle  droit , et  le  troi- 
sième lait  avec  un  des  précédens  des 
angles  de  1 20  et  60  degrés , de  sorte 
que  le  groupe  participe  des  variétés 
croisées  rectangulaire  et  obliquan— 
gle. 

TERNE-OBRIQEANGLE , adject.. 
Nom  donné  par  Haiiy  à une  variété 
de  staurotide  composée  de  trois  pris- 
mes qui  se  croisent  en  faisant  entre 
eux  des  angles  de  60  degrés  , en  sorte 
qu’ils  sont  situés  comme  les  trois  dia- 
mètres d’un  hexagone  régulier. 

TEUNTELORE  , adj.  , terniflorus; 
qui  a les  fleurs  dispersées  trois  par 
trois.  Ex.  Rhamnus terniflorus , Cle- 
matis  terniflora , Lecoslcmum  lerni- 
florum. 

TERNIFOLIÉ  , adj. , ternifnlius  ; 
qui  a les  feuilles  verticillées  trois  par 
trois.  Ex.  Ma/pighia  ternifolia. 

TERMS1TNÉ  , adj. , ternispinus  ; 
qui  porte  des  épines  sur  trois  rangées. 
Ex.  Murex  ternis pinai 

TERNO-ANNELAIHE  , adj. , ter- 
no-annularis . Nom  donné  par  Haüy 
à une  variété  en  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier , modifié  par  six  facettes  dis- 
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posées  en  anneau  autour  de  chaque 
base,  et  qui  résultent  d’un  décrois- 
sement par  trois  rangées.  Ex,  Cuivre 
sulfuré  ter  no-annulaire. 

TERN O-BISli N ITA IRE  , adj. , ter- 
no-bi.mnitarius.  Nom  donné  par  Haüy 
a une  variété  produite  en  vertu  de 
trois  décroisscmens  , l’un  par  trois 
rangées,  et  chacun  des  deux  autres 
par  une  seule.  Ex.  Chaux  carbonatee 
terno-bisunitairc. 

TERNSTROEMIACÉES , adj.  et 
s.  f.  pl.  , Ternst rorm iacr.tr . Famille 
de  plantes  , établie  par  Mirbel,  qui 
a pour  type  le  genre  Ternstroemia. 

TERXSTROEMIÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.,  Ternst  roenuete.  Tribu  admise  par 
Candolle,  dans  la  famille  des  Tern— 
stroemiacées,  qui  reuferme  le  genre 
Trenslrocmia. 

TERRAIN  , s.  ni. , Boclcn  ( ail.  ) ; 
terreno  (il.).  On  comprend  sous  ce 
»om  toutes  les  formations  d’une  même 
roche  , ou  plutôt  toutes  celles  dans 
desquelles  la  même  roche  domine,  et 
S"1  ont  eu  lieu  dans  la  même  des 
grandes  époques  auxquelles  se  sont 
données  les  productions  minérales. 

TERRE,  Terra  ; yn  ; J',  rdc  (ail.  ). 
Troisième  des  planètes  , daus  l’ordre 
de  leur  distance  au  Soleil,  dont  elle 
est  éloignée  d’environ  trente-cinq 
'aillions  de  lieues.  Elle  a la  forme 
d’un  sphéroïde  irrégulier,  offrant  à 
®es  pôles  un  aplatissement  évalué 
aîr5.  On  admet  que  le  rayon  ter- 
'estre  moyen , c’est-à-dire  la  distance 
du  centre  à la  surface  , sous  le  45e 
degré  de  latitude  boréale,  est  d’en- 
'dron  6,366  kilomètres,  d’où  l’on 
évalue  que  le  plus  grand  diamètre  de 
a Terre  , celui  qui  aboutit  à 1 equa— 
*ei|r , est  d’environ  12,754  kilomè- 
tres, et  le  plus  petit,  ou  axe  terrestre, 
de  13,712  kilomètres  , en  supposant 
•lue  l’hémisphère  austral  soit  sem- 
blable au  boréal  , ce  qui  n’est  point 
démontré.  Les  méridiens  terrestres, 
apposés  tous  égaux , sont  évalués  à 
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4o,noo  kilomètres,  ce  qui  donne, 
pour  la  surface  de  laTcrrc,  5,098,867 
myriamètres  carrés  , et  pour  son  vo- 
lume i,o82,634,ooo  myriamètres 
cubes.  La  dix-millionième  partie  du 
quart  du  méridien  passant  par  Pa- 
ris, constitue  l’unité  de  longueur 
qu’011  appelle  mètre,  et  dont  la  va- 
leur est  de o t.  5i  3071(0  —3  p.  1 1 1. 
296  , d’après  1rs  mesures  prises  de 
Dunkerque  à Formentara.  Cepen- 
dant, il  résulte  de  certaines  obser- 
vations, qu’on  croit  plus  exactes,  que 
la  longueur  du  quart  du  méridien 
serait  de  10,000,723  mètres  , ou 
plutôt  que  le  rapport  du  mètre  à la 
toise  serait  plus  fort  qu’on  ne  l’admet. 
La  densité  de  la  Terre  est  environ 
cinq  fois  plus  grande  que  celle  de 
l’eau  , et  par  conséquent  presque 
double  de  la  densité  moyenne  des 
matières  qui  composent  son  écorce 
solide.  Pour  ses  révolutions , voyez 
Année  et  Jour.  Le  signe  de  cette 
planète  est  ÿ.  — Les  géographes  ap- 
pelent  terres  les  parties  solides  de  la 
surface  du  globe,  quand  elles  ne  con- 
sistent point  en  eau  solidihcc.  — Les 
chimistes  ont  pendant  long-temps 
donné  le  nom  de  terres  h un  certain 
nombre  de  substances , qu'ils  regar- 
daient provisoirement  comme  des 
corps  simples  , aucun  agent  connu 
jusqu’alors  n’ayant  de  prise  sur  elles, 
mais  que  depuis  on  est  parvenu  à 
décomposer,  et  à ramener  à la  classe 
des  corps  oxigénés. 

TERRESTRE  , ndject. , terrestris , 
terraneus , terrenus  , gcoicus.  Se  dit 
d’une  plante  qui  croîL  snr  la  terre 
sèche  (ex.  A g ariens  terrenus  , Gja- 
lecta  gcioca)  , ou  d’un  animal  qui  vit 
sur  la  terre  ( ex.Iultts  terrestris). 

TERRESTRES,  adj.  et  s.  ni.  pl., 
Terrestres,  Terres  tria.  Nom  donné 
par  Loddaerl  à une  section  de  la 
classe  des  Mammifères;  par  Latreille, 
Ficinus  et  Carus  à une  section  de 
celle  des  Oiseaux  ; par  Latreille  à une 
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division  des  Crustacés  isopodes  ; par 
Cuvier  à une  famille  de  l’ordre  des 
Gastéropodes  pulmonés  , coupes  com- 
prenant toutes  des  animaux  qui  vivcut 
sur  la  terre. 

TERREUX , ad  j . , terrosus.  Se  dit, 
en  minéralogie,  d’une  substance  qui 
ressemble  à une  teire  durcie  (ex. 
Strontiane  sulfatée  terreuse),  et  en 
géologie  d’une  masse  incohérente  , 
résultant  d’un  précipité  chimique  ou 
sédimenteux  de  particules  très-dé- 
liées , qui,  eu  s’accumulant  les  unes 
sur  les  autres  , ne  s’agrègent  pas  so- 
lidement entr’ellcs  par  le  dessèche- 
ment, mais  prennent  peu  de  consi- 
stance. Wcrner  et  Haiiy  ont  admis 
chacun  une  classe  de  minéraux  sous 
le  nom  , l’un  de  fossiles  terreux  , 
l’autre  de  substances  terreuses.  Ma- 
raschini  a aussi  établi  un  ordre  de 
roches  terreuses  agrégées. 

'l'ËUülCOLE , ailject.  , terricola 
( terra  , terre  , colo  , habiter)  ; qui 
vit  sur  la  terre  ou  dedans.  Ex.  Har- 
patus  terricola  , Hister  terricola. 

TEIUÜCOEES,  adj.  et  s.  in.  pl.  , 
Terricolce  [terra,  terre,  colo  , habi- 
ter). Nom  donné  par  Lalrcille  et 
Macquart  à un  groupe  de  la  tribu 
des  Tipuiaires  , comprenant  ceux 
de  ces  diptères  qui  déposent  leurs 
œufs  dans  la  terre,  où  vivcntles  larves. 

TERRIER  , adject.  Les  merles  à 
plastron  ( Turdus  torquatus)  sont 
nommés  aussi  merles  terriers,  parce 
qu’ils  ont  l’habitude  de  nicher  contre 
terre. 

TERRIER  , s.  m. , cuniculus.  Re- 
traite souterraine  que  se  creusent 
certains  mammifères , tels  que  la 
taupe  , le  lapin  , le  hamster,  le  re- 
nard , le  blaireau  , etc. 

TERR4EORES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Terrifora  [terra,  terre,  foro  , per- 
cer). Nom  donné  par  Lamarck  à une 
section  delà  famille  des  Hyménoptères 
rapaces  , comprenant  ceux  qui  font 
leur  nid  dans  la  terre,  afin  d’y  placer 


TEST 

un  œuf,  près  duquel  a été  dépose  un 
insecte  pour  servir  de  nourriture  a la 
larve. 

TERRITÈLES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Territclœ  ( terra,  terre  , tela  , toile). 
Nom  donné  par  Lalrcille  à une  tribu 
de  la  famille  des  Aranéides,  compre- 
nant ceux  de  ces  insectes  qui  tendent 
leurs  toiles  à terre. 

TERRIVOME  , adject. , terriuomus 
[terra,  terre,  vomo , vomir).  On 
donne  oettcépilhèle  à des  montagnes 
creusées  d’entonnoirs  dans  lesquels 
bouillonne  une  fange  demi-liquide  , 
et  d’où  s’élancent  de  temps  en  temps 
des  gerbes  de  boue  et  de  pierre.  Ce 
phénomène  est  le  même  que  celui 
des  Salses,  mais  plus  en  grand. 

TERTIAIRE,  adj.  , tertiarius.  Les 
géognostes  donnent  ce  nom  collecti- 
vement à tous  les  terrains  qui  se  trou- 
vent au  dessus  de  la  craie,  quoiqu’ils 
ne  soient  pas  tous  à beaucoup  près 
du  meme  âge.  En  botanique  , un  pé- 
doncule tertiaire  est  le  second  degre 
de  ramification  d’un  pédoncule  com- 
posé , ou  le  rameau  de  la  branche 
qu’émet  ce  pédoncule. 

TESSULAIRE  , adject.  , tessularis. 
Mohs  appelle  système  tessulaire  l’en- 
semlde  de  toutes  les  formes  dérivées 
du  cube  et  de  l’octaëdre  régulier  , et 
qui  possèdent  les  propriétés  généra- 
les de  ces  solides. 

TEST,  s.  m.  , testa.  Nom  donné 
par  Candolleà  la  pellicule,  ordinaire- 
ment lisse  et  écailleuse,  qui  revêt  la 
surface  extérieure  de  la  graine  ( Ion - 
que,  Mirbel  ) ; par  C.-G.  Ehrenberg 
[testa,  testula),h  l’enveloppe  de 
certains  infusoires  , dont  la  partie 
moyenne  du  corps  s’y  trouve  enfer- 
mée, tandis  que  la  tète  et  la  queue 
sortent  par  des  ouvertures.  Test  est 
pris  aussi  quelquefois  dans  une  accep' 
tion  très-générale,  pour  désigner 
l’ensemble  des  parties  dures  drs  ani- 
maux articulés,  et  souvent  même  1» 
cuirasse  de  certains  mammifères 
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{Pangolins  o t autres),  chéloniens, 
sauriens  et  poissons. 

TESTACÉ  , adj.et  s.  ra.  cl  f.,  tes- 
taceus  ( testa , lest).  Se  dit,  en  miné- 
ralogie , d’un  corps  formé  de  couches 
ou  de  feuillets  curvilignes  quiserecou- 
vrent  mutuellement  (ex.  Arsenic  natif 
testacé  ).  On  dit  aussi  qu’une  roche 
est  de  structure  testacée  , quand  scs 
parties  sont  disposées  en  sphéroïdes  , 
dans  lesquels  on  distingue  des  cou- 
ches (ex . D iorilcorbiculairc  de  Corse) . 
Testacé  s’employe  quelquefois  pour 
désigner  une  couleur  légèrement  bri- 
quelée  ( ex.  Bolctus  testaceus,  Lep- 
turatestacea).  Tcstacc,  pris  seul  et 
substantivement , indique  la  coquille 
d’un  mollusque  considérée  abstrac- 
tion faite  de  l’animal  qui  l’habite. 
On  ne  se  sert  plus  de  ce  mot,  employé 
par  Linné  et  Muller  pour  désigner 
Un  ordre  de  la  classe  des  vers  , quoi- 
que Cuvier  l’ait  encore  fait  servir  à 
dénommer  un  ordre  de  la  classe  des 
Acéphales  , comprenant  ceux  de  ces 
mollusques  qui  sont  munis  de  co- 
quilles. Robineau-Desvoidy , sous  le 
nom  de  Testacées  , a établi  une  sec- 
tiou  de  la  famille  des  Muscides , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  di- 
ptères qui  se  font  remarquer  par  leurs 
teintes  testacées. 

TESTACÉIIORME,  adj.  , tes  la- 
cet for  mis  ; qui  a la  forme  d’une  sorte 
de  coquille  , comme  le  fourreau  des 
Ûilllugies. 

TESTACÉOGRAPHIE  , s.  f. , tes- 
tuceographia.  Description  des  tes— 
lacés. 

testa  géologie  , s.  f.,  testaceo- 
iogia.  Traité  sur  lestestacés.  A.  Mur— 
ay  a publié  un  ouvrage  sous  ce  litre, 
01771. 

TESTICULE,  adj.  , testiculalus. 
ïm  Dendrobium  tésliculatum  est  ainsi 
nommé  "parce  que  deux  de  ses  pé- 
tioles forment,  sur  le  milieu  d’un 
troisième,  une  sorte  de  bourse  à deux 
loges;  l’ Astragalus  testiculalus  , 
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parce  que  ses  légumes  sont  ovales  et 
renflés. 

TESTER  LY  AIRE,  adj. , testudina- 
rius  ( t estudo , t ortue) . Ép  i thé  le  don  née 
à plusieurs  coquilles  dont  la  teinte 
générale  et  la  disposition  des  taches 
rappellent  la  coloration  de  l’écaille. 
Ex.  Patclla  testudinaria , Buccinum 
testudineum . 

TE5TUDIYÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Testudmata.  Nom  donné  par  Mer- 
rem  , Filzinger  et  Gray  à une  famille 
ou  à un  ordre  de  Reptiles,  qui  a pour 
type  le  genre  Tcstudo. 

" TESTCDINIDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Testudinidœ.  T.  Bell  désigne  sous  ce 
nom  une  famille  de  l’ordre  des  Ché- 
loniens, ayant  le  genre  Tcstudo  pour 
type. 

TESTUDIY'OIDES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  > Tcstudinoidea.  Nom  que  Filzin- 
ger donne  à une  famille  de  l’ordre 
des  Reptiles  testudinés  , qui  ren- 
ferme le  genre  Tcstudo. 

TÊTARD  , s.  m.  On  donne  ce  nom 
aux  larves  des  jeunes  reptiles  batra- 
ciens , surtout  de  ceux  qui  n’ont  pas 
de  queue  ; 011  les  appelle  ainsi , parce 
que  leur  corps  semble  ne  consister 
qu’en  une  grosse  tète  terminée  par 
une  queue. 

TÊTARDS  , s.  ni.  pl.  , Capitata. 
Nom  donné  par  Latrrille  à une  fa- 
mille de  l’ordre  des  Elminlhogarnes 
entomoïdes  , comprenant  ceux  dont 
l’extrémilé  antérieure  du  corps  sem- 
ble se  terminer  par  une  tète  distincte. 

TÉTAKTOÉDRIQUE  , adj.,  telar- 
toedricits  ( , quart  , sSpa.  , 

base).  Naumann  donne  cette  épi- 
thète à toute  forme  cristalline  qui 
est  le  quart  du  nombre  total  des  faces 
d’une  forme  holoédrique  symétrique- 
ment partagée. 

TÉTARTOPRISMA  TIQUE , adj., 
tctarloprismaticus.  F.  Mohs  appelle 
ainsi  une  combinaison  de  sou  système 
prismatique  dans  laquelle  i!  ne  paraît 
que  le  quart  des  faces» 
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TETE , s.  m.  , caput  ; Yiov'i.r,  ; 
Kopj  (ail.);  heacl  (angl.)  ; testa  ( it.). 
On  appelle  tctc  d'une  comèle  , la  par- 
tie de  cet  astre  qui  s’avance  vers  le 
Soleil  ; tclc  d’un  filon  , la  portion 
de  ce  dernier  qui  s’approche  de  la 
surface  du  sol  ; tête  de  la  racine,  le 
point  de  celle-ci  qui  touche  à la 
tige.  En  botanique  , tête  signifie 
souvent  un  assemblage  d’organes 
reums  en  faisceau  terminal,  comme 
les  rameaux  du  Pyrus , ou  formant 
un  ensemble  arrondi  , comme  les 
fleurs  dites  en  tête,  ou  en  capitule.  La 
valeur  du  mot  tête  en  zoologie  est 
bien  connue  : on  entend  par  là  l’ex- 
trémité antérieure  du  tronc  qui  loge 
les  principaux  organes  des  sens  et  le 
principal  centre  du  système  ner- 
veux. Il  n’y  a plus  de  tète  véritable 
dans  les  animaux  autres  que  ceux 
qui  sont  dans  ce  cas  , quoiqu’on 
donne  encore  ce  nom  à la  partie  an- 
térieure de  leur  corps,  quand  elle  est 
distinguée  du  reste  par  un  rétrécis- 
sement , qu’elle  porte  ou  non  quel- 
qu’organe  des  sens  : toujours  au 
moins  ce  qu’on  nomme  alors  tête 
doit-il  offrir  une  bouche  , ou  un  ori- 
fice du  canal  alimentaire. 

TÉTIIÏES,  s.  f.  pl.,  Tethya,  Tc- 
tliydcs.  Nom  employé  par  Savigny  , 
Schwcigger  , Lalrcillc,  Macleay  et 
Menkc , pour  désigner  une  famille 
de  la  classe  des  Mollusques  , ou  un 
ordre  de  celle  des  Tuniciers  , ayant 
pour  type  le  genre  Tethya, 

TETU  A ATOMIQUE  , 'adj.  , tetra- 
alomicus.  Serullas  donne  celte  épi- 
thète à des  corps  dans  lesquels  le  nom- 
bre relatif  des  atomes  simples  res- 
tant le  même  , le  nombre  absolu  de 
ces  alomes^est  quadruple.  Ex.  Carbure 
diliydrique  t étraatamique. 

TÉTUABOTRAUE , adj.,  tetra- 
botrys  ( rérpa , quatre,  p oOpo;,  trou); 
qui  a quatre  fossettes  , comme  celles 
qu’on  voit  sur  la  tète  de  certains  Bo- 
Üuy  acéphales. 
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TÉTRABRANCHES , adj.  et  s.  m, 
pl. , Teirabranchiala  (xsTpa  , quatre, 
Ppi.yyix  , branchies  ).  Nom  donné  par 
R.  Owen  à un  ordre  de  Céphalopo- 
des, comprenant  ceux  qui  ont  quatre 
branchies  , et  correspondant  aux  Po- 
lythalamacés  de  Blainville,  Siphoni- 
fères  d’Orbigny  , Siphonides  de 
Dehaan. 

TÉTRACAAIARE,  adj.  , tetraca- 
marus.  Epithète  donnée  par  Mirbelà 
Vétairion  qui  est  composé  de  quatre 
camares.  Ex.  Potamogeton  nalans. 

TÉTRACVNTHE  , adj.  , tctracan- 
thus  ;vierdornig  (ail.)  (rérpx,  quatre, 
ây.x'jQx  , épine).  Se  dit  d’une  plante 
dont  les  rameaux  sont  hérissés  de 
quatre  épines  ( ex.  Randia  tctracan- 
tha ),  d’un  poisson  qui  a quatre  rayons 
aigus  à l’une  de  ses  nageoires  ( ex. 
HolocaUrus  , Bodianus , Labrus  le- 
tracanihus)\  d’une  araignée  ( Aranea 
telracanlha  ) dont  le  bord  de  l’abdo- 
men se  termine  par  quatre  épines. 

TÉTR  ACÉRÉS,  adj.  ets.m.  pl., 
Tctracerala  (xsrpa,  quatre  , zépa;  , 
corne).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Paracépha- 
lopbores  polybranches , comprenant 
ceux  qui  ont  deux  paires  de  tenta- 
cules sur  la  tète  , et  correspondant 
aux  nudibranches  de  Cuvier. 

TÉTRAGIIA1XE , s.  m. , tclraclie- 
nitini  ( Tsrpx  , quatre  , a priv.  , yyx- 
vw  , ouvrir).  Nom  donné  par  Richard 
à un  fruit  simple  forme  parmi  ovaire 
adhérent  avec  le  calice , qui  , à la 
maturité  , se  partage  en  quatre  loges. 
Ex.  Labiées. 

TÉTllACHOTOME,  adj.  , tetra - 
chotomus , Épithète  donnée  par  Can- 
dolle  à la  cyme  dans  laquelle  chaque 
fleur  terminale  a sous  elle  quatre 
bractées  , et  donne  naissance  à au- 
tant de  rameaux  , comme  dans  cer- 
taines Euphorbes.  • 

TÈTRACITHAUÉ , adj.  , tetraci - 
tharus  (xsxpa,  quatre,  ztOxpx,  harpe). 
La  Salacia  telracithara  est  un  poly- 
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fier  dont  les  cellules  sont  groupées 
quatre  à quatre  , par  verticilles  , 
le  long  des  rameaux. 

TÉTRACOQUE,  adj.,  tetracoccus. 
Se  dit , d’après  Michel , de  la  diérc- 
sile , lorsqu’elle  est  composée  de  qua- 
tre coques.  Ex.  Clerodendrum  in- 
fortunatum. 

TÉTR1  DACTYLE  , adj.  , tetra- 
dactjrlus  (rirpa  , quatre,  Sir.x\Bo;  , 
doigt)  ; qui  a quatre  doigts.  Ex. 
Seps  telradacty lus  , Chcrsiae  tetra- 
daclyla. 

TÉTRADACTYLES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Telradactfli.  Nom  donné  par 
Klein  à une  famille  de  Mammifères 
rongeurs  , comprenant  ceux  qui  ont 
quatre  doigts  à leurs  pieds  antérieurs; 
par  Vieillot  à une  famille  de  l’ordre 
des  Echassiers  ; par  Latreille,  Fici — 
nus  et  Carus  à une  famille  de  celui 
des  Gallinacés,  comprenant  des  oi- 
seaux qui  ont  les  pieds  pourvus  de 
quatre  doigts. 

TÉTRADKCAPODES , adj.  et  s. 
m.  pl.  , Tetradecavoda  (rérpx , qua- 
tre, i îsV.a,  dix,  770Ù;  , pied).  Nom 
donné  par  Blainville  à une  classe 
d’Entozoaires , comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  sept  paires  d’ap- 
pendices articulés. 

TÉTRADÉNE  , adj.  , tclradenus 
( Ti-rpz , quatre  , rJm»  , glande  );  qui 
porte  quatre  glandes  , comme  les  pé- 
tioles du  Passi/lora  tclradena. 

TÉTRADYME,  adj. , telradymus } 
'viernicichtig  (ail.)  ( rirpot  , quatre  , 
&ivapus  , puissance).  On  donne  celte 
épithète  aux  lamelles  des  Agarics  , 
lorsqu’entre  deux  lames  complètes  , 
il  s’en  trouve  sept  autres  , dont  qua- 
ire plus  courtes  et  égales  entr  clics  , 
deux  un  peu  plus  longues  , et  une 
troisième  plus  longue  encore  , ces 
trois  dernières  séparées  les  unes  des 
autres  par  les  quatre  précédentes. 

TÊTRADYNAME,  adj.,  tetradyna- 
Vius ; viermachtig  (ail.)  (rs'rpz,  qua- 
tre, duvet puç  , puissance).  Épithète 
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donnée  aux  étamines,  lorsqu’elles 
sont  au  nombre  de  six  , dont  quatre 
plus  longues  que  les  deux  autres.  Ex. 
Crucifères. 

TÉTRADYXAMIE  , s.  f. , tclrady- 
namia.  Classe  du  système  sexuel  de 
Linné  qui  comprend  les  plantes  à six 
étamines , dont  deux  plus  courtes' que 
les  autres. 

TETRAEDRE, adj.  et  s.  m.,tetrae- 
drus{ TîTpa,  quatre,  ë<$pa, hase).  Solide 
formé  par  la  réunion  de  quatre  plans 
triangulaires.  On  ne  connaît  en  cris- 
tallographie que  le  tétraèdre  régulier, 
composé  de  quatre  triangles  équila- 
téraux , toutes  les  faces  étant  égale- 
ment inclinées  entr’elles  sous  l’angle 
dièdre  de  70°  3 1 '/j/j"  (ex.  Zinc  sul- 
furé tétraèdre).  O11  donne  aussi  l’é- 
pithète de  tétraèdre  à des  corps  qui 
se  rapprochent  seulement  de  cette 
forme  ^ comme  la  coquille  de  la  Tcre- 
Iratula  tetraedra. 

TÉTRAÉDRIQUE , adj. , tetraedri- 
cus.  Nom  d’un  type  , système  ou 
groupe  de  formes  cristallines  , com- 
prenant le  tétraèdre  et  celles  qui  en 
dériveut  ou  en  sont  formées. 

TÉTRAEPTAEDRE,  adj.,  telraep- 
taedrus  (rixpx  , quatre  , Ijrra  , sept , 
îàpx  , hase  ).  Nom  donné  par  Haüy  à 
une  variété  dont  la  surface  peut  être 
sousdivisée  en  quatre  assortimens  ? 
chacun  de  sept  faces.  Ex.  Euclase 
tétraeptaëdre. 

TÉTRAFOLÏÉ,  adj.,  tclrafolia- 
tus  ( xixpx  , quatre,  folium  , feuille). 
Se  dit  d’une  plante  qui  a les  feuilles 
hijuguées.  Ex.  Cassia  tetrafoliata. 

TÉTRAGONE  , adj.  , tetragonus  ; 
viereckig  , vierseitig  (ail.)  (xèxpx  , 
quatre,  yuivia , angle);  qui  offre  qua- 
tre angles , comme  les  anthères  du 
Tulipa  ; l’axe  du  Salvia  pratensis  • 
la  capsule  de  1 ’Erysimum  officinale; 
la  carccrule  du  llalcsia  tetraptera  - 
la  coiffe  du  Pyramidium  tetragonum- 
la  coquille  de  l’ Area  telragona  • le 
corps  du  Brachycerus  tetragonus ; les 
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feuilles  < 1«  Calytrix  telragona  • les 
fruits  du  Peperomia  telragona  et  du 
Dolichos  tetrggonolobus  ,•  les  pé- 
doncules du  Convotvulus  sepittm  ; le 
placentaire  de  Y Adoxa  moschatel- 
Una  ; les  rameaux  de  VIsolhecium 
tetragonum  ; la  silique  de  V Erysi- 
num  alpinum;  le  stigmate  du  Lud- 
wigia  ; la  lige  du  Cactus  tetragonus 
et  du  Crassula  telragona. 

T L XR  AG  OA OC É1*H  ALE  9 adject., 
tetragonocephalus  ( ts't pu  , quatre  , 
yiavia  , angle  , xrpxlri , tête  ) ; qui  a 
une  tête  offrant  quatre  angles.  Ex. 
S trongylus  tetragonocephalus. 

TÉIRAGOYOLORE  , adj.  , tetra- 
gonotohus  (têt px  , quatre  , yuvia  , an- 
gle , , lobe  ) ; qui  a des  fruits 

quadrangulaires.  Ex.  Lotus  letrago- 
nolotms. 

TÉTRAGONOTHÈQME,  adj.,  te- 
tragonothecus  ( rirpu,  quatre,,  yuvia, 
angle  , Or,xn  , boîte  ).  Épithète  don- 
née à une  Synanthérée  quia  l’invo- 
lucre  tétragone.  Ex.  Poljmnia  tetra- 
gonotheca. 

XÉXUAGOATIRE  , adj.  , telrago- 
nurus  [rérpx.  , quatre  , ytô'ùtz  , angle  , 
oôpx  , queue  ) ; qui  a la  queue  car- 
rée ou  à quatre  faces  planes.  Ex.  So- 
rex  tetragonnrus. 

XÉXRAGOMJRIDES  , adj.  et  s.  ni. 
plur.  , Telragonurides.  Famille  de 
poissons  acanthopiérygiens , qui  a 
pour  type  le  genre  Tetra gonurus. 

XÉXRAGRAMME  , adject. , telra- 
gramma  ( xixpx  , quatre,  ypxppx , 
ligne  ).  Épithète  donnée  par  Haiiy  à 
une  variété  de  macle  , dans  laquelle 
des  lignes  noirâtres  qui  parlent  des 
angles  du  rhombe  intérieur  vont  abou- 
tir à ceux  du  rhombe  extérieur. 

TETRAGYIME,  adj.,  tetragynus  ; 
vierweibtg  (ail.)  (rrrpa , quatre,  yuvâ, 
femme).  Se  dit  d’une  fleur  qui  ren- 
ferme quatre  pistils.  Ex.  Goniocar — 
pus  tetragynus , Tamarix  telra- 
gyna. 

TÉTRAGYiYIE , s.  f. , tetragynia , 
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Nom  donné , dans  le  système  sexuel 
de  Linné  , à plusieurs  ordres,  renfer- 
mant des  piaules  qui  ont  quatre  pis- 
tils. 

XÉTRAU VDRIQEE  adj.,  tetrahf- 
d ricus . Épithète  donnée  à des  compo- 
sés dans  lesquels  la  quantité  d’hydro- 
gèrie  est  quadruple  de  celle  de  l’autre 
élément.  Ex.  IVitrure  têtrahydrique 
ou  Ammoniaque. 

TÊXRALÉMDE  , adj.  , tetralepi- 
dus  ( rizox , quatre,  Wiç,  écaille); 
qui  porte  quatre  écailles. 

It.TRAMhRE , adject.,  tetramerus 
( Ts7px , quatre,  pipât; , partie).  On 
donne  cette  épithète  aux  insectes  co- 
léoptères qui  ont  quatre  articles  à 
tous  les  tarses. 

TÉTRAMÉRIÉ  , adj.  , telramerius 
( rsrpa , quatre  , gépo;  , partie).  Breds- 
dorff  désigne  sous  ce  nom  les  miné- 
raux composés  dans  lesquels  les 
principes  constituons  électro-positifs 
et  électro-négatifs  sont  binaires. 

TÉTRAMÉTRIQUE , adj.  , tetra- 

metricus  (rirpx  , quatre,  perpéa> , me- 
surer). Hausmann  appelle  ainsi  les 
formes  cristallines  dont  la  symétrie 
s accommode  d’un  système  à quatre 
axes,  et  qu’on  peut  rapporter  à un 
tel  système. 

tlVl  RAYDItE , adj.,  tetrander  , 
letrandrus  ; viermiinnig  (ail.)  (rsrpa, 
quatre,  ôvnp,  homme).  Se  dit  d’une 
lleur  qui  renferme  quatre  étamines. 
Ex.  Tetrazygia  tetrandra,  Mjrio- 
phyllum  tetrandrum. 

XÉXRAKDRIE,  s.  f.  , telrandria. 
Nom  donné,  dans  le  système  sexuel 
de  Linné , à une  classe  et  à deux  or- 
dres, comprenant  des  plantes  à quatre 
étamines. 

XÉTRAVlhlfi , adj.,  tetranemus 
(riroa,  quatre,  vrjux , fil);  qui  a 
quatre  filamens  ou  tentacules.  Ex. 
Ùceanla  ietranema. 

XÉXRAOMDES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Tclraunidœ.  Nom  donné  par  Vigors 
à une  famille  de  l’ordre  des  Oiseau^ 
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Gallinacés  , qui  a pour  type  le  genra 
2'etrao. 

TÉTR  APÉTALE , adj.  , letrape- 
icilus  ( tît pci,  qualFe,  feuille). 

Se  dit  d’une  plante  dont  les  corolles 
sont  composées  de  quatre  pétales. 
Ex.  Loranllius  letrapelahis , Niota 
tetrapetala. 

TÉTRAPIIALLE,  adj.,  letraphj  l- 
his  ; xierblallrig  (ali .)  (rsrpu,  quatre, 
ÇÛW.OV,  feuille).  Se  dit  d’un  périgone 
(ex.  Restio  tctraphyllus),  ou  d’un, 
involucrc,  qui  est  composé  de  quatre 
feuilles  ou  parties  ; et  aussi  de  plan- 
tes dont  les  feuilles  sont  qualernées 
(ex.  Paticourea  tetra pliylla , Poly- 
carpnn  tetraphyllum. 

TÉTRAPLOSTÈMOWE,  adj. , tetra- 
plostemonis  ( TStparcloo; , quadruple, 
or/juwu  , étamine).  Épithète  donnée 
par  Wachendorff  aux  plantes  dont 
les  étamines  sont  en  nombre  quadru- 
ple de  celui  des  divisions  de  la  co- 
rolle. 

TETU  IPNEUMONES , adj.  et  s.  f. 
pl.,  Tetrapncumon.es , Tetrapneu- 
Uioruc  (-rérpa,  quatre,  7rvs0f«j'j  , pou- 
ttton  ).  Nom  donné  par  Lalreille  et 
Eielvvvald  à une  section  de  la  famille 
des  Aranéides,  comprenant  celles  qui 
ont  quatre  sacs  pulmonaires. 

TÉTRAPODE,  adjcct. , tetrapodus 
(fîTpa,  quatre,  7roOç,  pied);  qui  a 
'plâtre  pieds.  On  donne  cette  épitliète 
aux  papillons  qui  ont  les  pattes  anté- 
r,eures  très-petites,  ou  en  palatine. 
Scopnli  les  appelait  Télrapes. 

tétrapodes,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Tetrapoda.  N om  donné  par  Blaiu  ville 
et  Lalreille  à une  section  ou  famille 
de  Reptiles  Sauriens  , comprenant 
Oeux  qui  ont  quatre  pieds  ; par  Blain- 
vdle  à une  division  des  poissons 
Gnalbodontes  squamodermes , dans 
laquelle  il  range  ceux  qui  ont  deux 
Paires  de  membres. 

TÉTUAPTÈRE,  adi-,  telrapteriis 
(virpa  , quatre  , nrépov  , aile  ) ; qui  a 
quatre  ailes,  connue  les  fruits  du  Te- 
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tragonia  lelraptcris  et  de  YHalesia 
telraplcra. 

TÉT  R APTÈRES , adj.  et  s.  m.  pl., 
T e trop  tara.  Plusieurs  entomologistes 
ont  établi  sous  ce  nom  une  section  de 
la  classe  des  insectes,  comprenant 
ceux  qui  sont  pourvus  du  quatre 
ailes. 

TÉTRAQLÈTRE  , adj.,  tetraque- 
ter ; qui  offre  quatre  angles  Iranehans  , 
comme  le  placentaire  du  Jussiœa,  les 
rameaux  du  Loranthus  telraqueler  , 
la  tige  du  Mentha  satina.  Se  dit  aussi 
de  plantes  dont  les  feuilles  sout  dis- 
posées sur  quatre  rangs  (ex.  Arena- 
ria  tetraquetra , Erica  tetralix'). 

TETRASEPALE,  adj. , tclrasepa- 
lus.  Epithète  donnée  au  calice,  quand 
il  est  formé  de  quatre  folioles.  Ex. 
Crucifères. 

TETU  VSPEItME  , adj.  , tetrasper - 
mus;  vicrsamig  (ail.)  ( rirpa  , qua- 
tre, erjrfpua , graine);  qui  contient 
quatre  graines,  comme  les  légumes 
du  Dolichos  tetraspermits , de  l 'In- 
digo fera  tetrasperma  et  de  l’Erfum 
telraspertnum. 

TÉTRA8PERMÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Tetraspermœ.  Nom  donné  par 
Agardli  à une  classe  de  plantes  pha- 
nérocotylédones  complètes  discigy- 
nes  monopétales  , comprenant  celles 
dont  le  fruit  se  compose  de  quatre 
graines , comme  les  Borraginées , 
Myoporinées,  Verbénacées  et  La- 
biées. 

TÉTRASTACHÏÉ  , adj. , ielrasta- 
chys  (rérpx  , quatre,  criyy; , épi); 
qui  aies  fleurs  en  épis  quaternés.  Ex. 
Andropogon  tclrastachys. 

TÉTRASTI.ÏUOAE  , adj.,  tétras te- 
monis  (tst, pu,  quatre,  ot^UVj  éta- 
mine). Se  dit  d’une  plante  qui  a qua- 
tre étamines. 

TÉTRASTIGMATÉ  , adj.,  tetra- 
stigma  (re-poc,  quatre,  niqua,  stig- 
mate) ; qui  a un  stigmate  quadrifide. 
Ex.  Litliospermum  tetrastignia. 

TÉTUASTIQIJE , adj .)  tétras  fichas 
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(rsrpa  , quatre,  oz'r/a; , rangée)  ; qui 
est  disposé  sur  quatre  rangs.  Ex. 
Hordeum  telrasticlium. 

TÉTRASTOME , adj.  , letraslomus 
(«"psi , quatre,  avoua,  bouche  ) ; qui 
a quatre  bouches  ou  suçoirs.  Ex. 
Scolex  letraslomus. 

TÉTRASTïLE  , adj.  , tetrastylus 
(vsvpa,  quatre,  avûXoî,  style);  qui 
a quatre  styles.  Ex.  Spinacia  o/e- 
racea. 

TÉTROPHTJHALME  , adject.,  te- 
trophthalmus  (zéro*,  quatre,  ô'y&aXfro;, 
œil);  qui  a quatre  yeux.  Ex.  Ana- 
bleps  telrophthalmus. 

TETTIGONIDES , adject.  et  s.  ni. 
pl. , Teltigonides . Section  de  la  tribu 
des  Hémiptères  Citadelles  , établie 
par  Serville  et  Lepelletier,  qui  a 
pour  type  le  genre  Tetligonia.. 

THELTIUDES , adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Theulkides.  Nom  donné  par  Lalreille 
à une  famille  de  poissons  acantho- 
ptérygiens,  ayant  pour  type  le  genre 
Theutis. 

TEXTIFORME  , adj. , textiformis 
( textus  , tissu , forma  , Corme  ) ; qui 
imite  un  tissu  , un  réseau  , comme 
les  rameaux  anastomosés  de  Vins 
textiformis . 

TEXTILE  , adj-,  tcxliliosus  , tex- 
tilinus.  Épithète  donnée  à des  co- 
quilles dont  la  surface  est  garnie  de 
rides  treillisées’ , ayant  quelquefois 
l’apparence  d’un  tissu  de  tricot.  Ex. 
Murex  tcxliliosus,  Purpura  texti- 
losa,  Oliva  texlilina. 

TEXTURE  , s.  f. , textura  ; contesta 
(it.)  (texo  , tisser).  Ou  appelle  texture 
d’une  roche,  la  forme  non  géomé- 
trique , la  grosseur  et  l’aspect  des 
parties  qui  la  constituent.  En  parlant 
des  corps  organisés,  texture  exprime 
l’arrangement  particulier  des  tissus 
qui  entrent  dans  la  composition  de 
leurs  organes. 

TUALAME  , subst.  ni.,  thalamus  , 
thalamium  (OxXapto;,  lit).  Ce  mot 
est  donné  par  Tournefort  à l’évase - 
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ment  du  pédoncule  qui  porte  les  fleufs 
dans  les  Synanthérées  ; par  G.  Ail— 
man  au  fond  de  la  fleur , ou  au  som- 
met du  pédoncule,  qui  soutient  im- 
médiatement l’ovaire;  par  Fée  à un 
apothccion  pourvu  à la  fois  de  nu- 
ciéum  et  de  péristhécion. 

THALAMIFLORE,  adj.  , tlialami- 
Jlorus  (0àXa pio;  , lit , Jlos  , fleur). 
Epithète  donnée  par  Lamarck  et 
Candolle  aux  plantes  dont  les  or- 
gancs  sexuels  s’attachent  au  récep- 
tacle. 

THALAMtOX , s.  m.  , thalamium 
(0ùXauo;  , lit).  Nom  donné  par  Acha- 
rius  aux  npothécies  scssilcs  et  sphé- 
riques qui  sont  nichés  dans  la  sub- 
stance même  du  thalle  de  certains  li- 
chens. Ex.  Endocarpon. 

TIIALAMIQUE  , adj.,  tlialamicus 
(0âXzuo;,  lit).  Lesliboudois  appelle 
ainsi  l’insertion  qui  a lieu  sur  le  ré- 
ceptacle. 

THALASSIBIE  , adj.,  thalassibius 
(QùXaaaa,  mcr,|3idw,  vivre).  Gual- 
tieri  donnait  cette  épithète  aux  co- 
quilles qui  vivent  dans  les  eaux  de 
la  mer. 

THALASSIXJ , adj.  , thalas  sinus 
(OâXaaca,  mer),  qui  vit  dans  la 
mer.  E x.  Æquorea  thalassina. 

THALASSIMOES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Thalassinides.  Nom  donné  par 
Latreille  à une  tribu  de  la  famille 
des  Crustacés  décapodes  macroures  , 
qui  a pour  type  le  genre  Thalas - 
sina. 

THAEASSIQUE  , adj.  , thalassicits 
(0iXaaaa,  mer).  Épithète  donnée 
par  Brongniart  aux  terrains  de  sé- 
diment supérieurs  , c’est-à-dire  a 
ceux  qu’on  trouve  depuis  la  surface 
de  la  Terre  jusqu’à  la  craie  exclusi- 
vement. 

THALASSIOPHYTES,  adj.  et  s.  f- 
pl. , Thalassiophy/œ  [ 0xXaaaa,  mer  ? 
(jj'jxov , plante).  Nom  donné  par  Ea- 
mouroux  aux  Algues  marines. 

THALÉIUOSTÉMOAES , adj.  et  s. 
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f.  pl. , Thalamostemones  [Bilaaoi,  lit, 
(rxv'fxuu , étamine).  Nom  donné  par 
Gleditscli  et  par  Mœnch  à une  classe 
de  plantes,  comprenant  celles  dont  les 
étamines  s’insèrent  sur  le  récep- 
tacle. 

THALIACÉS  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Thahacea.  Nom  donné  par  Menke  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Tuniciers  , 
correspondant  aux  Thalides  de  Sa- 
vigny. 

TlIALIDES,  adjcct.  et  s.  m.  pl., 
Thalides.  Nom  donné  par  Savigny  , 
Lalreille  et  Macleay  à un  ordre  de  la 
classe  des  Tuniciers  , comprenant  le 
genre  Thalia  ou  Salpa. 

THALLE,  s.  m.,  thallus  ; Loger  , 
Lauhwcrlc  (ail.)  ; tallo  (it.).  Acharins 
appelle  ainsi  l’expansion  foliacée  ou 
dendroïde  (|ui  constitue  les  Lichens  , 
à l’exception  de  la  fructification. 
Candolte  propose  d’étendre  ce  nom 
à l’ensemble  des  organes  nutritifs  des 
végétaux  cellulaires  , ou  tout  au 
moins  des  Algues,  des  Champignons, 
des  Lichens  , et  de  celles  des  Hépa- 
tiques où  l’on  n’aperçoit  pas  d’or- 
ganes distincts.  Le  thalle  des  lichens 
a été  appelé  j'ron.r  par  Linné,  Sclire- 
ber , Willdenow,  Rebentisch,  Hoff- 
mann et  Sprcngel  ; lame  ( lamina ) par 
Adanson  ; croftte  par  Vaillant  et  Yen- 
tenat  ; anahices  par  Necker;  corpus 
lichenum  par  Scopoli  ; truncus  par 
lledxvig  ; crusta  par  Persoon  ; re- 
ceplaculum  par  Wiggers  et  Willde- 
no w.  Le  mot  de  thalle  a été  introduit 
en  botanique  par  Link.  Wnllrolh  l’a 
remplacé  par  celui  de  blastème. 

THALLODTQLE  , adj.  , thallodi- 
cus  ; thallodisch  ( ail.  ) ; qui  res- 
semble à un  thalle,  qui  a du  rapport 
avec  cet  organe,  quant  a la  forme. 
Expansion  thallodiquc. 

THALWEG,  s.  m.  Mot  allemand  , 
qui  signifie  chemin  de  la  vallée,  dont 
on  se  sert  pour  designer  la  ligne  plus 
ou  moins  sinueuse , située  au  fond 
d’une  vallée  , immédiatement  au 
II. 
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dessous  du  fil  de  l’eau  des  ruisseaux 
ou  rivières  qui  coulent  dans  celle-ci, 
ligne  suivant  laquelle  se  joignent , 
par  leur  partie  inférieure,  les  pentes 
des  deux  rameaux  voisins  d’une 
chaîne  de  montagnes  qui  forment  les 
parois  ou  les  berges  d’une  même 
vallée. 

THAMnOPIIILIDES  , adject.  et  s. 
m.  pl. , Thamnophilides . Nom  donné 
par  Schœnherr  à une  tribu  de  l’ordre 
des  Curculionides  gonatocèrcs , qui  a 
pour  type  le  genre  Thamnophilus. 

TIIUINOPHILINES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Thamnophilinœ.  Nom  donné  par 
Vigors  et  Swainsonà  un  groupe  d’oi- 
seaux de  la  tribu  des  Laniades,  ayant 
pour  type  le  genre  Thamnophilus. 

THAPSIÉES,  adject.  et  s.  f.  pl. , 
Thapsieœ.  Tribu  admise  par  Can- 
dolle,  dans  la  famille  des  Ombelli- 
feres , qui  a pour  type  le  genre 
Thapsia. 

‘ THAPSIPIIAGE  , adj.  , thapsipha- 
gus  ; qui  vit  sur  les  molènes  ( r er- 
bascum  Tliapsus  ) , comme  la  che- 
nille de  la  Cucullia  thapsiphaga. 

TnAEMASlÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Thaitmasiece.  Nom  donné  par  Gre- 
ville  à un  ordre  de  la  famille  des 
Algues  , qui  a pour  type  le  genre 
Thaumasta. 

THÉACÉE9,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Thcaccce.  Nom  donné  par  Mirbel  à 
une  famille  de  plantes , qui  a pour 
type  le  genre  Thea. 

THÉCAPHOIîE,  s.  m.,  therapho- 
rum  (Sïîzij,  boite,  çspw  , porter). 
Ebrhart  et  Candollc  appellent  ainsi 
un  petit  support  qui  naît  du  récep- 
tacle, ne  soutient  qu’une  seule  car- 
pelle, et  correspond  au  pétiole  de  la 
feuille.  Cet  organe  est  très-visible 
dans  le  Phaca.  Synonyme  de  basi- 
gfne  et  gynophore.  Un  hyménoplère 
(IJalictus  thecaphorus ) est  ainsi  nom- 
mé parce  qu’il  construit  un  terrier 
avec  beaucoup  d’art , pour  y déposer 
ses  œufs. 

34 


53o  THÉI 

TIIÉCAPOOE,  s.  m. , thecapo- 
dium  (Sé,xn,  boîte,  7n>0;,  pied).  Nom 
donné  par  Bieberslein  au  support  du 
fruit,  dans  les  Caryophyllées.  C’est  le 
spermapodophore  de  Hoffmann. 

THÉC  ARHÉES , adjeet.  et  s.  f.  pl. , 
Thecarieœ.  Groupe  de  la  famille  des 
Lichens  , établi  par  Fec  , qui  a pour 
type  le  genre  Tkecaria. 

TIIÉCIDION,  s.  m.,  thecidium 
(fié*-/],  boîte).  Mirbel  nomme  ainsi 
un  fruit  monosperme,  à péricarpe 
sec,  dur,  crustacé  et  adhérent.  Ex. 
Polygonum. 

i’UÉCIGÊKE  , adj.  , thecigerus 
( tlicca , boîte  , gero,  porter).  Quel- 
ques mycologistes  nomment  mem- 
brane thécigcre  ( membrana  thecige- 
ra,  stratum  thecigerum)  l’hyménion 
des  champignons.  Bridel  donne  celte 
épithète  aux  rameaux  portant  des 
urnes  dans  les Sphagntim  elPhascum, 
où  il  n’y  a point  de  pédicules. 

TIIÉCOSOMES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Thccosomala  ( Or.y.y,  , coffre,  cwua , 
corps).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  des  Aporobraucbes,  com- 
prenant ceux  qui  ont  une  coquille 
mince  ou  un  étui  cartilagineux. 

TlIÉCOSTOMES  , adj.  et  s.  ni.  pl., 
tliecostomata  ( Or.xr, , coffre , or , 
bouche).  Lalreille  propose  de  former 
sous  ce  nom  une  section , comprenant 
tous  les  insectes  qui  ont  un  suçoir 
renfermé  dans  une  gaine. 

THÉCULE.  F oyez  ThÈQüe. 

TIIÉÉLOGIE,  subst.  f. , theelogia. 
Histoire  du  thé.  G.  Emmèrich  a pu- 
blié un  ouvrage  sous  ce  titre,  en 
1698. 

TIIÉIFORMe  , adj.,  tliejformis  ; 
qui  ressemble  au  thé.  Ex.  Po/ygala 
thcczans , Prockia  theijormis. 

ÏIllîIMi , subst.  f. , theina.  Nom 
donné  par  Oudry  à une  matière  cris- 
talline, qu’il  a extraite  du  thé,  et  qu’il 
regarde  comme  une  base  salifiable 
particulière. 

THLiotheiuiine,  s.  f.,  theio- 


THÉR 

thermina  ( Oûov  , soufre  , Scpptô?  , 
chaud).  Nom  donné  par  Manheim  à 
la  glairine  , parce  qu’elle  se  ren- 
contre souvent  dans  les  eaux  miné- 
rales sulfureuses  chaudes. 

'JTIELEPHORE  , adj.,  lhelephorus 
( Oijfyj  , mamelon  , ç/pw  , porter);  qui 
est  chargé  de  mamelons  ou  de  papil- 
les , comme  le  chapeau  de  1 ’Agaricus 
thelephnrus. 

TÏ1EEEPHORÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Thelcphorei.  Nom  donné  parPersoon 
à une  famille  de  l’ordre  des  Exospo- 
riens  sarcomyces,  ayant  pour  type  le 
genre  ThetepHora. 

' THÉLÉPROCTE  , adj.,  tïieleproc- 
tus  ( Orikn  , mamelon  , -poix t>i , anus). 
Se  dit  d’un  insecte  qui  a l’abdomen 
globuleux.  Ex.  Oribata  llieleproc- 
tus. 

TDÉÏ.IDOMYOES , adjcct.  et  s.  f. 
pl. , Tkelidomydœ  délicat, 

pvi<x  , mouche).  Nom  donué  par  Ro- 
bineau-Desvoidy  à une  tribu  de  la 
famille  des  Myodaires  phytomydes , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
ont  le  corps  plus  ou  moins  filiforme. 

THÉOPHUASXÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl. , Thcophrastea.  Nom  donné  par 
Barlling  à une  tribu  de  la  famille  des 
Ardisiacées  , qui  a pour  type  le  genre 
Theophrasta. 

THEQÜE , subst.  f.  , theca , ascus  ; 
Bilchsc  (ail.)  ; leca  (it.).  C’est  pro- 
prement l’urne  des  Mousses.  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  conceptacles 
cylindriques , formés  d’une  mem- 
brane très-fine  et  transparente , qui 
contiennent  plusieurs  spores  dispo- 
sées en  série , à la  suite  les  unes  des 
autres.  Lorsque  ces  thèques  en  ren- 
ferment d’autres  plus  petites,  ce  qui 
arrive  quelquefois , on  donne  à ces 
dernières  le  nom  de  thécules  ( lhe - 
culce). 

TUÉRAMÏDES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Theramydce  ( Oÿ,p  , farouche  , pma  , 
mouche).  Nom  donné  par  Robineau- 
Desyoidy  à une  section  de  la  famille 
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des  Myodaires  calyplérées,  qui  a pour 
type  le  genre  Theria. 

TIIÉltAl'ÉAIXES,  adject.  et  s.  m. 
pl.,  Therapemna.  Nom  donné  par 
Bell  à une  section  de  la  famille  des 
Émydides , qui  a pour  type  le  genre 
Therapene . 

THERMAL,  adj.,  thermalis ; ter- 
male  (it.)  (Qepfiri,  chaud).  Épithète 
donnée  aux  eaux  minérales  qui  ont 
une  température  supérieure  à celle 
de  l’atmosphère  du  lieu  où  elles  ap- 
paraissent à la  surlace  de  la  terre. 
On  l’applique  également  à des  plantes 
(ex.  Njmphœa  thermalis)  et  à des 
animaux  (ex.  Paludina  thermalis) 
qui  croissent  ou  vivent  dans  les  eaux 
thermales. 

THERMANTIDE,  adj.,  therman- 
tidus  (Qepu.ri,  chaleur).  Haüy  donnait 
cette  épithète  aux  substances  miné- 
rales qui  ont  été  altérées  par  des  feux 
non  volcaniques. 

THERMO-ÉLECTRICITÉ  , s.  f.  , 
thermo—electricitas.  Électricité  exci- 
tée par  un  simple  changement  de 
température. 

THERMO-ÉLECTRIQUE  , adject. , 
thermo  - cleclricus . On  appelle  ainsi 
les  phénomènes  résultant  des  courons 
électriques  qu’on  peut  exciter  dans 
les  métaux  par  le  seul  fait  des  varia- 
tions de  la  température,  et  dont  See- 
beek  a démontré  l’existence , en 
>821  , par  une  des  premières  et  des 
plus  ingénieuses  applications  de  la 
découverte  d’QErsted. 

THERMOGÊNE,  adj.,  thermoge- 
nus.  Épithète  donnée  par  Haüy  à un 
quarz  agate  qui  sc  dépose  près  des 
sources  d’eaux  thermales  siliceuses , 
telles  que  celles  du  Geyser  , en 
Islande. 

ÏIIERMOLOG1E  , s.  f.  , thermo- 
logia  (Ssopé,  chaleur,  loy 0; , dis- 
cours). Traité  delà  chaleur.  J.-E.Stro- 
belberger  a publié  un  ouvrage  sous  ce 
titre , en  1623. 

THERMOS!  AG  NÉ  TIQUE,  adj. , ther- 
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momagncticus . Synonyme  de  thermo- 
électrique. 

THERMO-MAGNÉTISME  , s.  m.  , 
therrno-magnetismus.  Synonyme  de 
thermo-électricité.  , 

THERMOMÈTRE,  s.  m. , thermo- 
metrum  ; Wârmemesser  (flspfnî , cha- 
leur, p.cT pin,  mesurer).  On  appelle 
ainsi  des  iuslrumens  propres  à mesu- 
rer la  température , et  dont  l’inven- 
tion est  attribuée  à Drebbel  ou  à 
Sanctorius,  et  peut-être  due  à tous 
deux.  On  fait  des  thermomètres  à air 
(celui  d’Amonlons),  ou  à liquide, 
huile,  alcool  ou  mercure  (ceux  de 
Newton,  Fahrenheit,  Réaumur, 
Celsius,  etc.  ).  Quelquefois  on  donne 
ce  nom  à des  appareils  métalliques , 
comme  ceux  de  Feltcr  , Riffelsen 
et  Brcguet.  Certains  thermomètres, 
comme  celui  de  Rutherford,  indi- 
quent la  plus  haute  et  la  plus  Lasse 
température  survenues  en  l’absence 
de  l’observateur.  Les  plus  usités  sont 
eeux  de  Celsius  (ou  centigrade)  , de 
Réaumur  et  de  Fahrenheit.  Les  deux 
premiers  ont  les  deux  mêmes  points 
fixes  (congélation  et  ébullition  de 
1 eau  ) , dont  1 intervalle  est  divisé  en 
100  degrés  dans  celui  de  Celsius,  et 
80  dans  celui  de  Réaumur.  Le  dernier 
a deux  autres  points  fixes,  la  tempé- 
rature d’un  mélange  de  neige  et  de 
sel  ammoniac  et  celle  de  l’cbullition 
de  l’eau,  intervalle  divisé  en  212  de- 
grés. Pour  réduire  les  unes  aux  autres 
les  indications  de  ces  trois  thermo- 
mètres, on  employé  les  formules  sui- 
vantes : i°  pour  convertir  les  degrés 
de  Fahrenheit  en  degrés  de  Celsius, 
—s-  au  dessus  de  glace,  ^=1'  entre 

. , FX3a 

glace  et  zéro  , et  — — - au  dessus  de 

1,8 

zéro  ; pour  convertir  les  degrés  de 
Celsius  en  ceux  de  Fahrenheit 
cXi,8 — 32  , au  dessus  de  «'lace, 
32_cXi,S  entre  glace  et  — 17  3/4  j 
et  cX  1 , 8— 3 2 , au  dessous  de — 1 7 3 /:j  ; 
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pour  convcrlirles  degrés  de  Réauraur 
en  ceux  de  Celsius,  on  en  multiplie 
Je  nombre  par  i ,?,5  , cl  pour  réduire 
ceux  de  Celsius  en  ceux  de  Réaumur, 
on  divise  les  premiers  par  i ,2.5  ; pour 
convertir  les  degrés  de  Réaumur  en 

ceux  deFahrenhcit,  on  a -y— \-3  i=F , 

et  ceux  de  Fahrenheit  en  ceux  de 

F— 3iX4  T» 

Réaumur ’ — R. 

9 

THERMO-MULTIPLICATEUR , s. 
m.  Instrument  qui  sert  à rendre  sen- 
sibles les  très-faibles  degrés  de  cha- 
leur , en  les  accumulant. 

THERMOPIHLE,  adj.,  lcrmophilus 
( Otppri  , chaleur  , oO.sm,  aimer)  ; qui 
aime  la  chaleur  , qui  vit  dans  les  pays 
chauds.  Ex.  Empis  thermophila , 
Acrocera  calida. 

THERMOSCOPE  , s.  m. , thermo— 
scopium  (Btppi,  chaleur,  trxo-éco , con- 
sidérer). Instrument,  imaginé  par 
Rumfort , qui  sert  à mesurer  des  dif- 
férences de  température  par  la  dila- 
tation de  l’air  sec  renfermé  dans  deux 
boules  qu’un  long  tube  deux  fois 
coudé  sépare'  l’une  de  l’autre. 

TIIERMOSCOPIQUE  , adj.  , ihnr- 
moscopicus  ; qui  aies  qualités  ou  rem- 
plit l’office  d’un  thermoscope.  Corps, 
Appareil  thermoscopique. 

THERMOSTAT,  subst.  m.  Nom 
donné  par  Urc  à une  sorte  de  ther- 
moscope  de  son  invention. 

THERMOXIGÈNE,  subst  . masc., 
thermoxygenium.  Brugnatelli  ap- 
pelle ainsi  l’oxigene  qu’il  suppose 
combiné  avec  du  calorique  latent , 
indépendamment  de  sa  forme  ga- 
zeuse ; calorique  que  , suivant  lui,  il 
conserve  dans  certaines  combinaisons 
(uitre) , tandis  qu’il  le  perd  dans  les 
combustions  accompagnées  de  déga- 
gement de  feu. 

TUÉROZOAIRES,  s.  m.  pl. , Thc- 
rozoa  (Orip,  animal,  Çwov  , animal). 
Nom  donné  par  Eichwald  à un  type 
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du  règne  animal , comprenant  les 
Mollusques,  sans  les  Céphalopodes  , 
chez  lesquels  on  distingue  à un  haut 
degré  tous  les  caractères  de  l’anima- 
lité , qui  sont  en  grande  partie  occul- 
tes dans  les  autres  invertébrés. 

ÏIIIKIDEÉS,  adj.  cl  s.  f.  pl.  , T/ti- 
liideœ  (Qr,v.n,  boîte,  ét'îo;,  ressem- 
blance). Nom  donné  par  Bory  à une 
famille  des  Microscopiques  Slomoblé- 
pharés , comprenant  ceux  dont  le 
corps  urcéolé  se  termine  par  une 
queue  contenue  dans  un  fourreau 
distinct. 

TIIIOMDES,  adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Thiomdes  ( Gsïov  , soufre  ).  Nom 
donné  par  Ampère  à un  genre  de  corps 
simples  , comprenant  le  soufre,  l’a- 
zote et  l’oxigène. 

THLASPIOÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Tldaspideœ..  Tribu  de  la  famille  des 
Crucifères , admise  par  Candollc , qui 
a pour  type  le  genre  Thlaspi. 

THLIPSENCÉP1IALE , adj.  et  s. 
m. , T/ilipsencephalus  ( GXi§w,  écra- 
ser, h,  dans,  xttpaàvi,  tète).  Nom 
donné  par  Geoffroy  Saint-IIilairc  à 
un  genre  de  Monstres,  dont  le  cerveau 
n’a  pu  se  développer  par  suite  d’une 
compression  que  la  tête  du  foetus  a 
soutenue  dans  la  matrice. 

THORACÏDE,  s.  m.  , thoracida 
( 6 woœÇ,  poitrine,  élan; , ressem- 
blance). Lalreille  désigne  sous  ce 
nom  la  partie  du  corps  des  crustacés 
qu’on  appelle  communément  le  tho- 
rax, et  qui  en  est  la  principale  pièce, 
puisqu’elle  se  compose  de  la  tête, 
du  thorax  proprement  dit  et  du  pré- 
abdomen. 

TIIORACIEXS.  Voyez  Thoraci- 
ques. 

THORACIQUE,  adj.,  tlioracicus 
(SwoaÇ,  poitrine).  Se  dit  d’un  animal 
dont  la  poitrine,  ou  cequiy  corres- 
pond , offre  quelque  chose  de  remar- 
quable sous  le  rapport  de  la  colora- 
tion ou  autrement.  Ex.  Aranea  tho- 
racica. 
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THORACIQUES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Thoracica.  Nom  donne  par  Linné 
et  Blainville  à un  ordre  , par  Gouan 
à deux  et  par  Lacépède  à buit  or- 
dres de  la  classe  des  poissons  , com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
les  nageoires  ventrales  placées  sous 
les  pectorales;  par  Duméril,  aune  fa- 
mille de  l’ordre  des  Coléoptères  , à 
laquelle  il  rapporte  ceux  de  ces  in- 
sectes qui  ont  le  corselet  terminé  en 
pointe  (o.  .Stf.rnoxes);  par  Latrcille, 
à une  section  de  la  tribu  des  Cara- 
biques,  que  depuis  il  a partagée  elle- 
mcinc  en  trois  groupes,  les  Quadri- 
manes,  les  Simplicimanes  et  les  Patel- 
limanes,  correspondant  aux  Harpa- 
liens,  Féroniens  et  Patellimanes  de 
Dejcan. 

TIIORACOZOA1RES,  s.  m.  pl.  , 
Tlioracozotl  (OwpaÇ,  poitrine,  çûov  , 
animal).  Nom  donné  par  Ficiuus  et 
Carus  à un  embranchement  du  règne 
animal  , comprenant  les  animaux 
articulés  chez  lesquels  les  organes 
respiratoires  ont  acquis  un  grand  dé- 
veloppement. 

TIIOUAX,  s.  m.  , thorax  ; BwpxÇ. 
Synonyme  de  poitrine  , quand  il  est 
question  d’aninaux  vertébrés.  Lors- 
qu’il s’agit  d’animaux  articulés  , ce 
nom  est  donné  par  Linné  et  Fabri- 
cins  à la  face  supérieure  du  tronc; 
par  Latrcille  et  Audouin  , au  tronc 
lui-même,  c’est-à-dire  à la  partie  du 
corps  comprise  entre  la  tête  et  l’ab- 
domen ; par  Straus,  à la  réunion  des 
deux  segmens  appelés  prothorax  et 
métathorax.  Comme  il  n’y  a pas  le 
moindre  rapport  entre  ces  parties  et 
la  poitrine  dis  mammifères,  il  con- 
viendrait de  renoncer  à ce  mot, 
ainsi  qu’à  beaucoup  d’autres,  dont 
la  signification  , vacillante  au  gré  de 
chaque  naturaliste,  ne  fait  que  por- 
ter la  confusion  dans  la  science.  Quoi 
qu’il  en  soit , voici  la  synonymie  un 
peu  compliquée  des  pièces  du  thorax 
des  insectes  hexapodes.  Trois  segmens 
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principaux  le  constituent;  on  les  nom- 
me prolhorax  , mésothorax  et  mé— 
tailiorax.  Le  prothorax  comprend 

10  quatre  pièces  tcrgales,  constituant 
son  tergum  , ou  dos  ; le  prœscutum  , 
le  scutum  , le  scutellum  ( collare  ou 
collier , Kirby  ) , et  le  postscutellum  ; 
2?  six  pièces  pectorales  , dont  la  réu- 
n'on  forme  le  pectus  , ou  la  poitrine 
[anlepectus  , Kirby  ) : un  sternum, 
{prosternum  , Kirby)  , un  entotlw- 
rax  ( anlefurca  , Kirby  ; endoster— 
num,  Chabrier)  , deux  épisternum  , 
et  deux  épimères  , que  Kirby  con- 
fond avec  le  prosternum  , et  qui , 
étant  latérales,  constituent  lesjlancs 
( pleura  ; orlœ  , Kirby  ) du  pro- 
thorax. Il  y a dans  le  mésothorax  , 
l°  quatre  pièces  tcrgales , constituant 
son  tergum  ou  dos  ( mésothorax , Kir- 
by ) : le  prœscutum  ( prophragma  , 
Kirby)  , le  scutum  ( dorsolum  , Kir- 
by > dorsum  , Chabrier),  le  scutellum 
(generalement  a ppelé écusson,  quand 

11  paraît  à l’extérieur)  , et  le  postscu- 
tellum ( freenum  , Kirby)  : 2°  huit 
pièces  pectorales , formant  le  pectus 
de  la  poitrine  ( medipectus , Kirby): 
un  sternum  ( mesoslernum , Kirby), 
un  cntoihorax  ( medifurca , Kirby  ), 
deux  épisternum  { pcrislethial  Kir- 
by' ) , deux  épimères  ( scapularia  ? 
Kirby)  , et  deux  paraptères  ; ces  six 
dernières  constituent  les  flancs.  On 
compte  dans  le  métathorax  i°  quatre 
pièces  tcrgales , constituant  le  tergum 
ou  dos  : le  prœscutum  ( appelé  par 
Kirby  mesophragma , dans  les  Co- 
léoptères , et  postdorsolurn , dans 
les  Hyménoptères  J , le  scutum  (nom- 
me par  Kirby  postdorsolurn  dans  les 
Coléoptères),  le  scutellum  ( postscu- 
tellum et  postfrœnum  , Kirby  ) , et 
le  postscutellum  ( metaphragma  , 
Kirby  ) ; 20  buit  pièces  pectorales  , 
constituant  le  pectus  ou  la  poitrine  : 
un  sternum  ( metaslernum  , Kirby  , 
fort  différent  de  celui  d’ Audouin  , 
puisqu’outre  le  sterpum  , ij  Com- 
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prend  les  épisternum  , les  épimères 
et  quelquefois  meme  les  trochanters 
et  les  hanches  des  pattes  postérieures), 
un  cnlothorax  ( postfurca  , Kirby)  , 
deux  cpisternum  ( parapleurœ ? Kir- 
by) , deux  épimères  et  deux  para- 
ptères.  Ainsi  le  thorax  parfaitement 
développe  d’un  insecte  sc  compose  de 
trente-quatre  pièces  -,  dix  an  premier 
segment , et  douze  à chacun  des  deux 
autres  ; mais  l’accroissement  d’une 
ou  plusieurs  d’entr’ellcs  fait  plus  ou 
moins  diminuer  ou  même  disparaître 
les  parties  voisines. 

TIItfÈÉACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Thoreacece.  Nom  donné  phrReichen- 
Lacli  à une  section  de  la  tribu  des 
Bnlrachospermées , qui  a pour  type 
le  genre  Thorea. 

TU  OUI  G O-POT A SSIQIIE , adjcct. , 
thorico-potassicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius,  a des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  thorique 
avec  un  sel  potassique.  Ex  Fluorure 
ihorico-potassiquc . 

THORIQUE,  adj.,  thoriens.  U oxide 
thorique  et  le  sulfure  thorique  sont 
les  seuls  degrés  d’oxidation  et  de  sul- 
furation du  thorium.  L'oxide  thorique 
porte  aussi  le  nom  de  thorinc , qui  au- 
trefois avait  déjà  été  donné  a une 
substance  que  depuis  on  a reconnue 
être  du  sous-phosphate  d’yttria.  Les 
sels  thoriques  sont  les  combinaisons 
de  l’oxide  avec  les  acides,  du  sul- 
fure avec  les  sttlfides  , et  du  métal 
avec  les  corps  halogènes. 

THORIUM,  s.  m.,  thorium  (de 
Tkor  , anciennedivinitc  Scandinave) . 
Berzelius  a désigné  sous  ce  nom  un 
nouveau  métal  découvert  par  lui  en 
1828. 

TIIRIFSIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Phjsapi.  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Hémiptè- 
res Hyménélytres  , qui  a pour  type 
le  genre  Thrip.t. 

TIIRYPTOCÉRATÉES , adj.  et  s. 
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f.  pl.  (ôponr m,  briser,  xspaç , corne). 
Nom  donne  par  Robineau— Desvoidy 
à une  section  de  la  famille  des  Myo- 
daires  Calyptérées  , comprenant  ceux 
de  ces  insectes  dont  le  second  article 
des  antennes  est  souvent  comme  brisé 
dans  son  articulation  avec  le  troi- 
sième. 

TIIURIFÉRE , adject.,  thuriferus 
{thus , encens,  fera,  porter),  qui 
porte  ou  produit  de  l’encens.  Ex.  Ju- 
niperus  thurifera,  Crolon  ihurife- 
rum. 

TRAMÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.,  Thj- 
mece.  Nom  donné  par  Bartling  à une 
section  de  la  famille  des  Labiées  , qui 
a pour  type  le  genre  Thymus. 

THYMÉLÉES,  adj.  et  s.  f.  plur. , 
Thymcleœ.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  Jussieu  , ayant  pour  type  le 
genre  appelé  Thymelca  par  Tourne- 
fort,  et  que  Linné  à partagé  en  deux, 
Daphné  et  Passerina. 

THYMIFEORE  , adj .,  thymijlorus 
( thymus  , thym  , Jlos , fleur  ) ; qui  a 
dis  fleurs  semblables  à celles  du 
thym.  Ex.  Draeocephalum  thymi— 
florum. 

THYRSE , s.  m. , thyrsus  ; Strauss 
(ail.);  tirso , ciocca  (it.).  Mode  d’in- 
florescence dans  lequel  l’axe  central 
sc  conduit  à la  manière  des  inflores- 
cences indéfinies  ( voyez  ce  mot)  , et 
les  rameaux  suivent  la  marche  des 
inflorescences  terminées  {voyez  ce 
mot)  , c’est-à-dire  où  les  fleurs  sont  en 
grappes  à pédicelles  raineux,  ceux 
du  milieu  ptant  plus  longs  que  ceux 
du  bas  et  du  sommet.  Ex.  Loran/hus 
thyrsiflorus  , Cussonia  thyrsi/lora , 
Campanula  thyrsoïdea. 

TUÏRSIFÈRE,  adj.  , thyrsifierus 
( thyrsus  , thyrse  ,fiero , porter  ) ; qui 
a les  fleurs  en  thyrse.  Ex.  Restio* 
tliyrsifier , E le  pi  a thyrsijera. 

THY'RSIFLORE , adject. , tbyrsijlo- 
rus  ; büschelblüthig  (ail.)  ( thyrsus , 
thyrse , flos , fleur)  ; qui  a les  fleurs 
disposées  en  thyrse.  Ex.  Umbilicus 
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thyrsiflorus  , Ferula  thyrsiflora. 

TIIïRSOIDE  , adj.  , thyrsoïdeus  y 
straussbliilhig  (ail.)  ; qui  a les  fleurs 
en  thyrse.  Ex.  Ctipia  thyrsoïdea , 
Cremanium  thyrsoiaeum. 

T1ÎYSANOERE  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Thysaruira  (Gûo-avoi,  franges, 
oùpà,  queue).  Nom  donné  par  Cu- 
vier, Latrcille  et  Leach  à un  ordre 
de  la  classe  des  insectes;  par  Gold- 
fnss , Eichwald  , Ficinus  et  Carus,  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Aptères; 
par  Lamarek,  à une  famille  d’Arach- 
nides  Crustacéennes,  comprenant  des 
animaux  dont  l’abdomen  se  termine 
par  des  fdels  ou  une  queue  fourchue 
servant  à sauter. 

TII YS  AN  OU  RIE  Oit  ME  , adjcct.  , 
tlvysanuriformis.  Epithète  donnée  par 
Kirby  aux  larves  hexapodes,  anten- 
nifères,  polyphages,  dont  l’anus  est 
garni  de  soies  plus  ou  moins  longues. 
Ex.  Tbrips , À plus. 

TIBIA,  s.  m. , tibia.  Les  entomo- 
logistes donnent  ce  nom  a la  troi- 
sième articulation  des  pattes  des  in- 
sectes. 

TIBIAIRE  , adj.  , tibiaris.  Sc  dit 
d’un  insecte  dont  les  jambes  offrent 
quelque  particularité  , comme  les 
postérieures  du  mâle  de  la  Phcilcena 
libiaria , qui  sont  renflées. 

TIBIAL  , adj. , tibialis ; qui  appar- 
tient à la  jambe  (plumes  tibiales  ) . 
Le  Falco  tibialis  est  ainsi  nommé 
parce  qu’il  a les  cuisses  teintes  de 
noir  mêlé  de  brun  ; la  Clavagdla  ti- 
bialis, parce  que  son  fourreau  ressem- 
ble presque  à un  tibia  pour  la  forme. 

TICHOBIHN  , adj.  , liçhorkinus 
( Tclyo;  , mur,  pïv  , nez).  Le  Rhino- 
céros tichorhinus  est  ainsi  appelé  a 
cause  d’une  cloison  verticale  moyenne 
qui  soutient  sa  voûte  nasale.  , 

TIERCELET , s.  m.  Nom  donne  , 
dans  les  oiseaux  de  proie,  aux  ma- 
lcs  , dont  le  volume  est  toujours  d un 
tiers  moins  considérable  que  celui  des 
femelles. 
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TIGE  , s.  f.  coulis  ; S lara  ni  (ail.)» 
trunk  ( angl.  ) ; coule  , stelo  , fuslo 
( it.  ).  Partie  de  la  plante  qui  tend  à 
s’élever  verticalement , et  qui  porte 
les  feuilles , les  fleurs  et  les  fruits. 
Cette  partie  ne  manque  jamais  , mais 
elle  peut  être  quelquefois  réduite  à la 
condition  d’un  simple  plateau  très- 
mince.  On  appelle  tige,  dans  les 
plumes  , la  partie  qui  surmonte  le 
tuyau  , et  de  chaque  côté  de  laquelle 
se  développent  les  barbes. 

TIGELLE  , s.  f.,  tigella,  caulicu- 
lus  ; Hcrzslamm  (ail.).  Partie  de 
l’embryon  végétal  qui  unit  la  radi- 
cule au  cotylédon;  premier mérilhalle 
du  système  axifère  des  plantes  appen- 
diculaires , compris  entre  la  ligne 
médiane  et  l’insertion  des  feuilles 
colylédonaircs.  Les  bourgeons  offrent 
aussi  quelquefois  une  tigclle  , quand 
leur  premier  mérithalle  exhausse  les 
écailles  les  plus  intérieures,  et  les 
éloigne  du  point  d'où  elles  sont  nées. 

TIGELLÉ  , adj. , tigcllatus.  Se  dit 
de  la  plumule , quand  elle  est  munie 
d’une  tlgelle  visible.  Ex.  Faba. 

xi t» ELLIIL AIRE  , adj.  , ligellula - 
ris.  Turpin  appelle  tissu  tigellulaire 
ce  que  la  plupart  des  botanistes 
nomment  tissu  vasculaire  ou  tubu- 
laire , parce  qu’il  ne  reconnaît  point 
de  vaisseaux  dans  les  plantes,  et  pré- 
tend que  les  corps  cylindriques  et 
menus  qu’on  a pris  pour  tels,  sont 
des  tigellulcs  ou  petites  tiges  qui  vé- 
gètent dans  l’intérieur  de  la  plante  , 
comme  les  branches  d’un  arbre  vé- 
gètent dans  l’air. 

T1GELLELLE  , s.  f.  , ligellula. 
Turpin  donne  ce  nom  à des  fdamens 
courts  et  stériles  qui  sont  l’un  des 
deux  organes  élémentaires  de  la  masse 
de  la  truffe  , en  les  comparant  aux 
liges  des  plantes  parfaites  et  aux  vais- 
seaux tubuleux  que  contiennent  ces 
tiges. 

TIGRÉ,  adj.,  tigrinus  ; qui  est 
marqué  de  larges  taches  sur  un  fond 
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d’une,  autre  couleur.  Ex.  Cyprœa  ti- 
gns , Rana  tigrina  , Lachnostomum 
tigrinuni , Holocentrus  leopardus. 

TILIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Ti- 
liaccce.  Famille  de  plantes,  établie 
par  Jussieu  , tjiii  a pour  type  le  genre 
Ti/ia. 

r TILLANDSIÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Tdlandsiecc.  Tribu  île  In  famille  des 
Broméliacées  , qui  a pour  type  le 
genre  Tillandsia. 

TIMBRE  , s.  m.  On  appelle  ainsi , 
par  métaphore,  une  qualité  du  son  par 
laquelle  il  est  aigre  ou  doux,  sourd 
ou  éclatant , sec  ou  moelleux  , celle 
que  chaque  instrument  donne  au  son 
qu’il  fait  entendre. 

TINCTORIAL,  adj.  , infcctorius , 
Unctorius , baphicus  ; qui  sert  ou 
peut  servir  dans  l’art  de  la  teinture. 
Ex.  Mamans  infcctorius , Quercus 
in  fcc  tarin  , Polygonnm  tinctorium  , 
Justicia  Imphica. 

TLNÉITES  , adj.  cl  s.  m.  pl. , Ti- 
nettes. Nom  donné  par  Cuvier,  La— 
trcillc  , Lamarck,  Goldfuss,  Eich- 
avald  , Ficinus  et  Carus  à une  tribu 
de  la  Failli  Ile  des  Lépidoptères  noctur- 
nes , qui  a pour  type  le  genre  Tinea. 

T1PULAIRE,  adj.  t tipularius  ; qui 
ressemble  à une  tipule.  Ex.  Bitta- 
cus  tipularius  , Ncidcs  tipularia  , 
M yodocha  tipuloïdcs. 

TITULAIRES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Tipulariœ.  Nom  donné  par  Latreille, 
Lamarck,  Goldfuss,  Wicdemann  , 
Eiclnvald  , Ficinus  et  Carus,  à une 
famille  ou  tribu  de  l’ordre  des  insec- 
tes diptères  , qui  a pour  type  le  genre 
Tipula. 

TII'IXIFORHIE , adj.  , tipulijor- 
mis  ( tipula , tipule  , forma,  forme); 
qui  a la  forme  d’une  tipule.  Ex.  Sc- 
sia  tipuliformis. 

TIPUÏ.OIDE  , adj.  , tipuloïdcs  ; 
qui  ressemble  à une  tipule.  Ex.  Go- 
nipes  tipuloïdcs. 

tIQUES,  s.  f.  pl. , Riciniœ,  Nom 
donne  par  Latreille  à une  tribu  de  la 
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famille  des  Arachnides  holèlres , ren- 
fermant ceux  de  ces  animaux  qu’on 
appelle  vulgairement  Tiques. 

TIRAILLEUR,  adj.,  displosor. 
Epithète  donnée  à plusieurs  coléo- 
ptères qui  ont  la  faculté  d’émettre 
avec  explosion,  par  l’anus,  une  fumée 
blanchâtre  servant  à écarter  leurs 
ennemis.  Ex.  Brachinus  displosor , 
crepilans , sclopeta , cxplodens  , stre- 
pitans , bombarda. 

TISSERANDS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Textorcs.  Nom  donné  par  Vieillot  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Sylvains  , 
comprenant  des  oiseaux  qui  mettent 
beaucoup  d'art  dans  la  confection  de 
leurs  nids. 

TISSULAIRE,  adj.  , tissu/aris.  Se 
dit  de  Y organisation  , lorsqu’elle  of- 
fre plusieurs  tissus  distincts  et  bien 
sensibles. 

TITAIVATE  , s.  m.,  litanas.  Genre 
de  sels  ( titansaure  Salze,  ail.  ),  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l’acide 
litanique  avec  les  bases  salifiables. 

TITANE , s.  m.  , titanium.  Nom 
donné  , en  1794,  par  Kloproth,  à un 
métal  que  Gregor  avait  déjà  reconnu 
en  1791. 

TITANÉ , adj.,  litanatus.  Se  dit 
d’un  minéral  qui  contient  du  titane  à 
l’état  de  combinaison.  Ex.  Fer  oxi- 
dulé  titan/1. 

TITANIATE  , s.  m.  ,’titanias,  Sy- 
nonyme de  titanalc. 

TITANICO-AMMONTQUE , adject. , 
titanico-amrnonicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berzc- 
lius,  à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  des  sels  titaniques 
avec  les  sels  ammoniques.  Ex.  Fluo- 
rure titanic  o- a m m o n iq  uc . 

TITAMCO-CALCIQUE,  adjectif  , 
lilanico-calcicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Bcrze— 
lius , à des  sels  doubles,  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  des  sels 
titaniques  avec  les  sels  calciques.  Ex. 
Fluorure  tilanico-calcique. 
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TITAMC O-C UIVMQUE , adjectif, 
titanico-cupricus . Nom  donné , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze— 
lius  , à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  des  sels  titaniques 
avec  les  sels  cuivriques.  Ex.  Fluorure 
titanico-cuivrique. 

TITANICO-FE  BRIQUE , adj.,  ti- 
tanico-jirricus . Nom  donné,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
à des  sels  doubles,  qui  résultent  de  la 
combinaison  des  sels  titaniques  avec 
les  sels  ferriques.  Ex.  Fluorure  tila- 
nico-ferriquc. 

T IT A IV I C O-HÏ D RIQUE  , adj.,  ti- 
tanico-hyd ricus.  Nom  donné,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
à un  sel  haloïde  titanique  qui  est 
combine  avec  l’hydracide  du  même 
corps  halogène.  Ex.  Fluorure  titarii- 
co-hrdrique. 

TÏTANICO-MAGNliSIQIJE  , adj. , 
titanico-magnesicus . Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  des  sels 
titaniques  avec  les  sels  magnésiques. 
Ex.  Fluorure  l il  anico-m  a g né  si  que. 

TITANTCO-l'Ï.OMBIQUE  , adject. , 
titanico-plumbiens.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à des  sels  doubles  , qui  résultent 
de  la  combinaison  des  sels  titaniques 
aves  les  sels  plomhiques.  Ex.  Fluo- 
rure tilanico-plo  ru  bique. 

TITANICO-POTASSIQUE  , adj.  , 
tUanico- potassions.^  om  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  des  sels  titaniques 
avec  les  sels  potassiques.  Ex.  Fluo- 
rure tilanico-potassiqite. 

TITANICO-SODJQUE  , adj.  , tila- 
nico-sorlicus.  Nom  donné  , dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius , 
à des  sels  doubles,  qui  résultent  de 
la  combinaison  des  sels  titaniques 
avec  les  sels  sodiques.  Ex.  Fluorure 
titanico-sodiquc. 
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TIT ANIDES , s.  m.  pl . , Titanides. 
Nom  donné  par  Ampère  et  Pauquy  à 
une  famille  de  corps  simples,  com- 
prenant le  titane;  par  Beudant  à une 
famille  de  substances  minérales,  qui 
se  compose  du  titane  et  de  ses  combi- 
naisons. 

tut  MI'  ÈRE,  ad]. , litanif crus;  qui 
contient  accidentellement  du  titane. 
Ex.  Fer  oxidulé  titanijèrc , Sable  ti- 
tan! fer  c. 

TITANIQUE , adj.  , titanicus.  On 
appelle  oxide  litaniqnc  le  premier  de- 
gré d’oxidation  du  titane,  et  acide 
titanique  ( Titansaure , ail.)  le  se- 
cond, qui  joue  le  rôle,  tantôt  d’a- 
cide, et  tantôt  de  base  : sulfure  tita- 
nique , son  seul  degré  de  sulfuration, 
qui  se  comporte  quelquefois  comme 
sulfidc  ; sets  titaniques , les  combi- 
naisons de  l’oxide  avec  les  acides,  et 
du  métal  avec  les  corps  halogènes. 

TITAIVOXIDE  , s.  in. , titanoxy - 
dtim.  Nom  donné  par  Beudant  aux 
combinaisons  du  t itaue  avccl’oxigène. 

TITHYMALOIDES,  adj.  et  s.  f. 
pl..  Ti/Jtjrmaloides.  Nom  donné  par 
Ventenut  à la  famille  des  Euphorbia- 
cécs  , à cause  du  nom  de  Tilhymale  , 
autrefois  appliqué  à l’Eupborbe. 

TODIDÉS  , adj.  et  s.  m.  pl.,  To- 
dtdœ.  Tribu  de  la  famille  des  oi- 
seaux perebeurs  lissirostres  , ad- 
mise par  Vigors , qui  a pour  type  le 
genre  Todus. 

TOIT,  s.  m.  , tectum.  En  géogno- 
sie  , c’est  la  partie  supérieure  d’un 
filon  , d’un  banc , d’une  couche. 

TOÏ.UII’ÈRE,  adj.,  tolui férus;  qui 
produit  de  la  substance  appelée 
Baume  de  Tolu.  Ex.  Miroxylum  to- 
luifer  um. 

TOMBANT  , adj. , cadens  ; fallcnd 
(ail.  ) ; sdrajalo  ( it.  ).  On  dit , d’a- 
près Mirlicl , que  la  graine  est  tom- 
bante , lorsque  le  style  regarde  la 
partie  supérieure  du  péricarpe,  et  que 
le  placenta  est  situé  inférieurement, 
de  sorte  que  le  funicule,  pour  arriver 
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au  style,  est  forcé  de s’alonger  jus- 
qu’à son  niveau  , en  tournant  un  des 
côtés  de  la  graine  ( ex.  Plombagi- 
nées).  Le  calice  tombant  est  celui 
dont  la  eli u te  n’a  lieu  qu’au  moment 
de  celle  des  pétales.  La  tige  et  les 
rameaux  prennent  cette  épithète, 
lorsqu’ils  sont  trop  faibles  pour  se 
soutenir  (ex.  Pachysandra  procum- 
bens).  On  appelle  tombante  l’ ouver- 
ture d’une  coquille  univalve  lorsque, 
ne  suivant  pas  la  direction  de  la 
spire , elle  s’abaisse  d’une  manière 
subite. 

TOME NTEUSES  adj.  et  s.  f.  pl., 
Tumcntosœ.  Nom  donné  par  Robi- 
neau-Desvoidy  à une  section  de  la 
famille  des  Muscides  , comprenant 
celles  qui  ont  le  corps  garni  de  du- 
vet sur  les  côtés  du  corselet. 

TOMENTE11X,  adj.  , tomentosus ; 
filztg  ( ail.  ) ; borroso,fellrato,  niellu- 
tato  ( it.  ).  Se  dit  des  parties  qui  sont 
couvertes  de  poils  serrés,  plus  ou 
moins  feutrés , imitant  un  tissu  de 
laine  lâche,  comme  les  feuilles  du 
Jurinca  lomentosa  et  du  Solanum 
tomentosutti , la  tige  du  Bromus  to- 
mentosus , le  péricarpe  de  Y Amygda- 
les commuais  , le  corselet  de  quelques 
hannetons , le  corps  du  Bylurus  to- 
mentosus. Un  poisson  ( Menaçant hus 
tomentosus)  est  ainsi  appelé  parce 
qu’il  a le  corps  couvert  de  piquans. 

TOMENTIGÈRE , adj.  , tomenti - 
ger  ( tomcnlum  , coton  , gero  , por- 
ter). Se  dit  d’insectes  qui  ont  le  corps 
velu.  Ex.  Car  cul  10  to  menti  ger,  Cur- 
culio  tomentosus. 

TOMIl’.AUE  , adject.  , tomiparus 
( t foç  , morceau  , pana , produire  ). 
Epilhèteque  Bory  donne  aux  plantes 
et  aux  animaux  qui  se  multiplient 
par  coupure  ou  scission  , c’est-à-dire 
par  séparation  de  parties. 

ïOVIOGt  NIE , s.  f.  , tomogynia 
( Tspvw,  couper,  yu-jà  , femme  ).  Nom 
donné  par  Richard  à un  ordre  de  la 
Didynamie , comprenant  les  plantes 
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qui  ont  l’ovaire  profondément  par- 
tagé en  quatre  lobes  distincts. 

TON,  s.  m. , tonus  ; tovo;.  Rapport 
de  gravité  ou  d’acuité  entre  deux 
sons,  qualité  qui  fait  qu’un  son  est 
plus  ou  moins  grave.  Le  ton  dépend 
du  nombre  de  vibrations  exécutées 
dans  un  temps  donné. 

TONIQUE  , adjcct.  , tonicus.  Un 
écho  tonique  est  celui  qui  ne  répète 
que  certains  sons  , ou  qui  modifie 
ceux  qu’il  trausmet , de  manière  à en 
altérer  sensiblement  la  nature. 

TONNERRE,  subst.  m.  , tonitru  ; 
[jorj-jri;  Donner  (ail.);  thundcr( angl.); 
sactla{ it.).  Iiruit  qui  se  fait  enlendre 
par  intervalles  , dans  le  cours  de 
certains  orages  , et  qui  consiste  tantôt 
en  une  sorte  de  roulement  semblable 
à celui  qui  résulterait  d’une  suite 
d’échos , tantôt  en  une  véritable  ex- 
plosion subite  , en  une  suite  de  déto- 
nations distinctes.  On  n’est  point  en- 
core parvenu  à expliquer  ce  phéno- 
mène d’une  manière  satisfaisante. 

TONOERANCHES  , adj.  et  s.  m. 
pl.  , TonobruaMu  (tôvoç,  corde, 
[-fsg/yj.,  branches).  Nom  donné  par 
Gray  à un  ordre  de  la  classe  des 
Mollusques  saceophores  , qui  corres- 
pond aux  Téthydes  de  Savigny. 

TOPAZOSIME , adj. , topazosimus. 
Se  dit  d’une  roche  qui  contient  des 
topazes  disséminées.  Ex.  Leptynilc 
topazosime. 

TORDEUSES,  adj.  et  s.  f.  pl.  ,. 
Torlrices.  Nom  donné  par  Latreille 
et  Cuvier  à une  tribu  de  la  famille 
des  Lépidoptères  nocturnes , com- 
prenant ceux  dont  les  chenilles  vi- 
vent à couvert  dans  des  tuyaux  de 
feuilles  qu’elles  tordent  et  roulent. 

TORDU  , adj.  , tortus,  intortus , 
contortus,-  gedreht  (all.);qui  est  roulé 
ou  replié  sur  soi-même.  On  donne 
surtout  cette  épithète  à V estivation , 
lorsque  les  pétales  , étant  rigoureuse- 
ment verticillés,  mais  situés  un  peu 
obliquement  sur  le  point  d’attache  , 
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Sont  disposes  de  manière  que  chacun 
recouvre,  par  un  de  ses  bords  , le  bord 
du  pétale  qui  est  à l’un  de  ses  côtés  , 
et  soit  recouvert  de  même  par  celui 
qui  se  trouve  de  l’autre  côté  , d’où 
il  résulte  que  l’extrémité  de  la  corolle 
a l’air  d’avoir  été  tordue  en  spirale. 
Ex.  Pétales  des  œillets. 

TORDYLINÈES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Tordj-tineœ.  Tribu  établie  par  Koch, 
dans  la  famille  des  Ombellifères,  qui 
a pour  type  le  genre  Tordylium. 

TORFACE  , adj.  , torf accus  , lar- 
fosus , turjaceus ; qui  croit  dans  les 
tourbières.  Ex.  Agaricus  turfosus , 
Racodium  turfaceum,  Peztza  torfosa. 

TORIFÈRE  , adj. , toriferus.  Se 
dit  d un  insecte  qui  porte  un  ou  plu- 
sieurs tubercules  , comme  on  en  voit 
un  oldong  et  déprimé  sur  le  vertex 
du  Passalus  toriferus. 

TO REEXT,  s.  m.,  lorrens;  Rcgen- 
bach  (ail.).  Cours  d’eau  accidentel, 
formant  une  masse  considérable  de 
liquide,  dont  la  marche  est  très-rapi- 
de, à cause  de  l’inclinaison  du  terrain, 
et  dont  toutes  les  parties  sont  douées 
à peu  près  de  la  môme  vitesse. 

TORRIDE , adj. , torridus.  On  ap- 
pelle zone  torride  ( heisse  Zone , 
ail.)  l’étendue  de  la  surface  de  la 
Terre  qui  règne  d’un  tropique  à l’au- 
tre , parce  que , le  Soleil  ne  sortant 
jamais  de  ses  limites,  on  y éprouve 
Une  chaleur  perpétuelle  plus  grande, 
a circonstances  égales  de  localité  , 
qu’elle  ne  l’est  jamais  hors  des  tro- 
piques. 

TORS,  adj.,  tertus , confortas; 
qui  est  contourné  en  spirale , comme 
les  anthères  du  Chironia  Centaurium, 
les  arêtes  de  YAgrostis  canina  , les 
feuilles  du  Dryptodon  contortus , du 
Sclilotthcimia  lorqu.ala  et  du  Schisti- 
dium  torqualum  , le  stigmate  du  Bé- 
gonia obliqua , le  stipe  du  Clat’aria 
tortilis. 

TORTILE  , adj. , tortilis  ; scilartig 
(ail.);  qui  est  susceptible  de  se  tordre, 
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qui  a de  la  tendance  à le  faire,  comme 
les  feuilles  du  Perolrickus  tortilis  et 
du  Gymnostomum  lorlile,  quand  elles 
se  sèchent. 

TORTILLE,  adj.  Candolle  donne 
quelquefois  cette  épithète  à l’ estivation 
tordue. 

TORTILLON , s.  m.  On  nomme 
ainsi  la  partie  du  corps  des  Mollus- 
ques trachélopodes  qui  ne  sort  pas  de 
la  coquille , et  qui  , de  courbure 
très-variable  , est  manifestement  sé- 
parée du  pied. 

TORTH’ÈDE  , adj.  , tortipes  ( tor - 
lus , tors , pes  , pied  ) ; qui  a le  pied 
ou  le  pédicule  très-flexueux.  Ex. 
Gymnostomum  tortipes. 

"TORTRICINS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Torlricina.  Nom  donné  par  Millier  à 
une  famille  de  Reptiles  ophidiens  , 
qui  a pour  type  le  genre  Tortrix. 

TORTUEUX  , adj . , tortuosus  ; qui 
est  courbé  plusieurs  fois  en  dilférens 
sens  , comme  la  tige  de  YOdonlar- 
rliena  lortuosa  et  de  Y Aconitum  tor- 
tuosurn , les  rameaux  de  Y Escallonia 
tortuosa , le  polypier  du  Tilcsia  tor— 
tuosa. 

TORULE  , s.  m. , tondus.  Kirby 
nomme  ainsi  la  cavité  dans  laquelle 
est  implantée  la  hase  de  chaque  an- 
tenne des  insectes. 

TORULEUX  , adj.,  torulosus,  to- 
rosus  ; holperig , wulstig  (ail.);  lo- 
roso  ( it.  ) ; qui  est  renflé  de  distance 
en  distance , à l’instar  d'une  corde 
chargée  de  nœuds,  comme  la  tige  de 
Y Echilcs  torulosus , les  poils  du  La  - 
miurn  album  , les  filets  des  étamines 
du  Sparmannia  africana  , la  silique 
du  Sinapis  alba  , ta  capsule  du  Chc- 
lidonium  majus , la  coquille  du  Mu- 
rex torularis  et  du  Ccrilhium  lo- 
rutosum. 

TORES  , s.  m.,  torus ; Blumcnbo- 
den  (ail.).  Sous  ce  nom  , introduit 
par  Salisbury  et  admis  par  Candolle  , 
on  désigne  le  réceptacle  propre  des 
fleurs , la  hase  de  toutes  leurs  parties 
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mâles  ou  corollaires  , qui  se  prolonge 
quelquefois  autour  du  fruit  sous  la 
forme  d’ccailles  pétaloïdes  fex.  Aqui- 
legia  ) , de  filets  piliformcs  ( ex. 
plusieurs  Cypcraeécs  ) , d’un  godet 
membraneux  qui  entoure  les  carpel- 
les , soit  en  partie  seulement  et  sans 
y adhérer  ( ex.  Pœonia  montana  ) , 
ou  en  y adhérant  f ex.  Paparcr;,  soit 
en  totalité  (ex.  Cil  ms  Aurantium  ). 

TOTAL,  adj.,  lotus.  Se  dit,  en 
astronomie  , d’une  éclipse  , lorsque 
la  Lune  se  plonge  tout  entière  dans 
l’ombre  de  la  Terre  , ou  cache  entiè- 
rement le  disque  du  Soleil  ; en  géo- 
gnosie,  de  la  superposition  d’une  ro- 
che à une  roche  fondamentale,  quand 
les  couches  superposées  enveloppent 
totalement  et  cachent  cette  dernière. 

TOTIPALMES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Tolipnlmati.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latrei  1 le  et  Lesson  à une  famille  ou 
tribu  de  l’ordre  des  Palmipèdes,  com- 
prenant ceux  de  ces  oiseaux  dont  le 
pouce  est  engagé  dans  la  même  mem- 
brane que  celle  qui  enveloppe  les 
doigts  antérieurs. 

TOUCIIEU,  s,  m.,  inclus  ; ayè  , 
â'J't;  ; Tasl  (ail.);  touch  (angl.  ). 
L’un  des  cinq  sens  , celui  qui  nous 
informe  des  qualités  palpables  des 
corps. 

TOUFFE  , s.  ni.  , coma.  Faisceau 
de  bractées  ou  de  feuilles  florales,  qui 
couronne  la  sommité  de  certains  épis 
et  de  certaines  grappes.  Ex.  Saloia 
Uormiiium. 

TOUFFU,  adj. , cccspitosus . Se  dit 
de  la  cime  d’un  arbre,  quand  les  ra- 
meaux qui  la  forment  sont  nombreux 
et  rapprochés. 

TOURBE,  s.  f.  Masse  combustible, 
spongieuse,  brune  ou  noirâtre,  que 
les  plantes  qui  croissent  en  abondance 
dans  les  marais  forment  en  s’entre- 
laçant et  se  pénétrant  de  limon. 

TOURBEUX,  adj. , turfaeçus  ; tor- 
fig  (ail.).  On  appelle  substance  tour- 
beuse la  matière  qui  forme  les  lour- 


TOXO 

bières,  on  la  tourbe.  On  donne  aussi 
celte  épithète  aux  plantes  qui  vivent 
dans  les  tourbières  (ex.  Batracho - 
sperma  turfosa ).  Omalius  admet  un 
groupe  de  terrains  tourbeux , com- 
prenant ceux  qui  doivent  naissance 
à des  débris  accumulés  du  règne  vé- 
gétal. 

TOURBIÈRE , s.  f.  Terrain  formé 
par  la  tourbe  ; endroit  où  se  trouvent 
des  amas  do  tourbe. 

TOURBILLONNAIRE  , adject.  On 
donne  celte  épithète,  dans  quelques 
tremblemcns  de  terre  , aux  mouve- 
mens  de  pulsation  et  d’oscillation  qui 
ont  liru  simultanément  en  plusieurs 
directions  différentes. 

TOUBNEFORTIÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , T'ourncfortieœ.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  Borraginées , qui  a pour 
type  le  genre  Tournefortia. 

TOURNESOL,  s.  m.  Cette  épithète 
est  donnée  à des  plantes  (ex.  Helian- 
t/ius  annuus)  dont  les  fleurs  mani- 
festent le  phénomène  de  l’héliolro- 
pisme,  et  à d’autres  (ex.  Croton  linc- 
torium  ) dont  la  couleur  du  suc 
éprouve  des  modifications  sous  l’in- 
fluence de  l’action  solaire. 

TOURNOYANT  , adjcct.  , gyrans. 
Epithète  donnée  à la  plus  singulière 
de  toutes  les  plantes  connues  ( Hedy - 
s arum  gyrans  ) , dont  les  deux  fo- 
lioles latérales  exécutent  sans  cesse  et 
d’cllcs-mèmcs  des  rnouvemens  suc- 
cessifs d’élévation  et  d’abaissement 
autour  du  pétiole. 

TOXICOl'IIORE,  adj.  , toxicoplio- 
rus  (xofirov,  poison,  'fspw  , porter)  > 
qui  porte  ou  qui  contient  du  poison. 
On  a prétendu  que  1j  chair  de  cer- 
tains poissons  était  vénéneuse  , que 
par  conséquent  ces  poissous  étaient 
loxieophores. 

TOMFÈRE  , adj.,  toxi férus  (toç1' 
xiv  , poison  , fera  , porter);  qui  porte 
du  poison,  comme  V Amyris  toxiferd ■ 

TOXOPHYLLE , adj.,  toxophj'U,l{ 
(r 6%i-j  , flèche  , ©ù'Aov  , feuille);  qul 
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a les  feuilles  en  forme  de  flèche , com- 
me les  feuilles  caulinaires  de  X Ara- 
bis  toxophy lia. 

TRAÇANT,  adj.  , reptans.  Se  dit 
d’une  /igcqui  reste  étendue  sur  la  ter- 
re , et  qui  s’y  enracine  de  distance  en 
distance.  Ex.  Pclculilla  reptans. 

TRACHÉE  ,s.  f. , trachcea;  Lvft- 
gar.g  (ail.)  ; Irachca  (it.).  Ors  nomme 
ainsi  , dans  les  plantes  , d’après  Mal— 
pighi,  des  tubes  composés  d’une  lame 
membraneuse,  élastique,  roulée  en 
spirale  sur  elle-même  ; dans  les  in- 
sectes, des  canaux  déliés,  de  même 
apparence  et  structure  , qui  con- 
duisent l’air  à toutes  les  parties  du 
corps.  Ce  nom  leur  vient  de  ce  qu’on 
les  a comparés  à la  trachée-artère  , 
sous  le  rapport  de  leurs  usages,  puis- 
que, comme  elle,  ils  sont  destinés  , 
du  moins  dans  les  insectes,  à charrier 
de  l’air. 

TRACHÉENNES , adj.  et  s.  f.  pl., 
Trachcariœ.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Lalreille  et  Lnmarck  à un  ordre  de 
la  classe  des  Arachnides,  compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  qui  respi- 
rent par  des  trachées. 

TRACIÏÉEIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Trachcliites  ( taiyxiXa^  , cou).  Nom 
donné  par  Cuvier  , Latreille , La- 
marek  et  Eiclnvald  à une  famille  de 
l’ordre  des  Coléoptères  , comprenant 
ceux  qui  ont  la  tète  portée  sur  une 
espèce  de  col  ou  de  pédicule. 

TRACHÉMNES,  adj.  et  s.  in.  pl., 
'l'rachclina.  Nom  donné  par  C.-G. 
Ehrenberg  à une  tribu  de  la  classe 
des  Infusoires  polygastriques  , qui  a 
pour  type  le  genre  1 rachelius. 

TRACHÉLirODES , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Trachclipoda  (rpiyd.i;  , cou  , 
ftoâç , pied).  Nom  donné  par  Larnarck 
à un  ordre  de  la  classe  des  Mollus- 
ques , comprenant  ceux  qui  ont  un 
pied  libre  et  aplati , attaché  à la  hase 
inférieure  du  cou  et  servant  à ramper. 

TRACIIÉLIQliES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Trachelica  ( zpxyjilo;  , cou  ).  Nom 
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donné  par  Blainville  à un  ordre  de 
poissons  gnalhodontes  , comprenant 
ceux  qui  ont  les  membres  pelviens 
eu  avant  des  pectoraux. 

TR  ACMÉEOBR  ANCIIES , adj . et  s. 
m.  pl.  , Trachelobrandua  ( rpiynXo:, 
cou,  ppxyytx  , branchies).  Nom  donné 
par  Gray  à un  ordre  de  la  classe  des 
Gastéropodes  , comprenant  ceux  qui 
portent  leurs  branchies  sur  le  cou  , 
et  correspondent  à une  partie  des 
Scutibrancbcs  de  Cuvier. 

TRACIIÉLOCYSTE,  adj.,  trache- 
locyslus  ( rpdyriXiç  , cou  , xàc-iç,  , ves- 
sie ).  Epithète  donnée  par  C.-G. 
Ehrenberg  aux  infusoires  rotatoires 
qui  ont  des  organes  de  mastication  et 
un  œsophage  suivi  immédiatement 
d’un  intestin  qui  se  dilate  à sa  partie 
postérieure  , et  dont  l’antérieure  est 
entourée  d’un  appareil  celluleux  , 
analogue  à des  cæcums.  Ex.  ga- 
ine ha  nuila. 

TRACIIÉLOGASTRIQUE , adject., 

trachelogastricus  ( rpxyriX°t  , cou, 
«/xmr.p  , ventre  ).  Épithète  donnée  par 
C.-G.  Ehrenberg  aux  infusoires  ro- 
tatoires sans  organes  de  mastication  , 
ayant  un  œsophage  très-prolongé  et 
un  intestin  simple.  Ex.  Ichlhjdium. 

TRACimiDES , adj.  ci  s.  m.  pl., 
2rachinidcs.  Nom  donné  par  Rissoà 
une  famille  de  Poissons  acanlhopté— 
rygiens , qui  a pour  type  le  genre 
Trachinus. 

TRACIllUE , adject.,  trachurus 
( t pxyjjf  , rude  , 0 ùpic , queue  ) ; qui  a 
la  queue  rude.  Celle  du  Caranx  tra- 
churus est  hérissée  latéralement  de 
petits  aiguillons  , dont  il  existe  un 
sur  chacun  des  écussons  composant 
la  ligne  latérale. 

TRACHYCARPE,  adj.,  trachy- 
carpus  ( t p»yi>;,  rude  , x.xpiriç  , fruit)  ; 
qui  a le  fruit  rude  ou  hérissé.  Ex. 
Gatcum  Irachycarpum. 

TRACHYPHYIAE,  adj.,  trachy- 
phyllus  (rcccyj;  , rude  , yùïkn , feuil- 
le ) ; qui  a les  feuilles  rudes.  Ex.  Ci- 
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neraria  irachyphjlla , Galium  tra- 
chypltyllum. 

TKACIIAPTÉRE,  adj.  , trachjptc— 
rus  (~payv;,  rude,  nripov  , aile); 
qui  a les  ailes  hérissées  d’épines  , 
comme  le  sont  les  élytres  du  Pisso- 
des  trachyptcrus. 

TRACDtVRII  VAQUE,  adj.,  trachy- 
rhynchux  (rpayo; , rude,  pbyyy;,  bec); 
qui  a le  bec  ou  le  museau  hérissé  de 
pointes.  Ex.  Lepidoleprus  trachy- 
rhynchus. 

TRACHYSPERME  , adj.,  traclvy- 
spermus  (rpayfç,  rude,  cjtéppu,  grai- 
ne  ) ; qui  a des  fruits  hérissés.  Ex. 
Ranunculus  trachyspermus  , Pani- 
cum  trachyspermum. 

TRACÙYSTACIIYÉ,  adject. , tra- 
chystachyus  (tpayvt;  , rude  , ar iyy;, 
ép1  );  qui  a les  épis  rudes  ou  hérissés 
de  poils.  Ex.  Panicum  trachysta- 
cliyum. 

TRAC  DYTIQUE  , adj.,  irachjti- 
cus  ; qui  a le  caractère  du  trachyte  , 
qui  a la  forme  du  i rachyte( Tuftrachy- 
tirjue  ).  Brongniart  et  Omàlius  éta- 
blissent chacun  sous  ce  nom  un  groupe 
de  terrains  plutoniques. 

TRACIIVTOI’HYTE  , s.  m.,  tra- 
chytophytum  ( rpayôrm  , rudesse  , 
tpjTov  , plante).  Nom  donné  par  Nec- 
kor  aux  plantes  qui  ont  les  feuilles 
rudes  au  toucher. 

TRAJKCTII.E  , adj.,  trajectilis.  Se 
dit  du  connectif , quand  il  sépare  les 
deux  loges  de  l’anthère  dans  toute 
leur  épaisseur. 

TRANSCALORIQUE  , adj. , trans- 
caloricus.  Épithète  donnée  par  Mcl- 
loni  aux  corps  qui  transmettent  faci- 
lement le  calorique,  qui  en  sont 
bons  conducteurs. 

TRANSGRESSIF  j adj.,  transgres- 
sions ( trans,  au  delà  , g radier,  mar- 
cher). Se  dit,  engéoguosie,  d’une 
couche  qui  est  venue  se  déposer  sur 
des  couches  de  différentes  natures  et 
de  dilï'érens  niveaux,  en  remontant 
par  dessus  ces  couches , de  manière 
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qu’elle  est  nécessairement  plus  ou 
moins  inclinée. 

TRANSITIF  j adj.  , transitions  ; 
ùhergùngig  (ail.  ).  Wcrner  appelait 
ainsi  les  roches  ou  terrains  qui  pré- 
sentent de  loin  en  loin  des  vestiges  de 
corps  organisés , parce  qu’il  les  consi- 
dérait comme  formant  le  passage  des 
terrains  delà  première  classe  à ceux 
de  la  troisième,  avec  lesquels  ils  ont 
beaucoup  de  rapports. 

TRANSLUCIDE  , adj.  , transluci- 
dus  ; durchsclicinend  (ail.)  {trans , 
à travers,  lusc,  lumière).  Epithète 
don  née  aux  corps  qui  laissent  passer 
une  partie  de  la  lumière  qu’ils  reçoi- 
vent, mais  nepermettentdedistinguer 
nilacouleurnilesrormes  des  objets. On 
donne  cette  épithète  à plusieurs  êtres 
qui , en  totalité  ou  partiellement  , 
jouissent  d’une  sorte  de  demi-trans- 
parence, comme  le  chapeau  de  X Aga- 
ncus  translucens , le  second  anneau 
de  l’abdomen  de  1 ' Hermelia  illuccns. 

TRANSLUCIDITÉ  , s.  f . , trans - 
luciilitas.  Propriété  qu’ont  certains 
corps  de  se  laisser  pénétrer  par  les 
rayons  lumineux  , mais  en  trop  petite 
quantité  pour  permettre  d’apercevoir 
aucun  objet,  même  confusément , à 
travers  leur  épaisseur. 

TRANSPARENCE,  s.  f. , diapha- 
neitas  ; Durchsichtigkeit  (ail.);  tras- 
paranza  (il.).  Propriété  dont  jouis- 
sent certains  corps  de  se  laisser  pé- 
nétrer par  des  rayons  lumineux  assez 
abondons  pour  permettre  de  distin- 
guer nettement  les  objets  à travers 
leur  épaisseur. 

TRANSPARENT , adj.  , diapha- 
nus , pellucens,  pellucidus ; durcit - 
sichtig  (ail.  ).  Dans  le  langage  vulgaire, 
ce  terme  s’applique  aussi  bien  aux 
corps  translucides  qu’aux  corps  dia- 
phanes. C’est  en  ce  sens  qu’on  l 'em- 
ployé pour  designer  un  a<sez  grand 
nombre  d’espèces  (ex.  Ccnogastcr 
pellucens , Turbo  diaphonies  , Hélix 
diaphana , M antis  pcrspicua)  ; mais, 
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en  physique , on  ne  l’applique  qu’à 
des  corps  à travers  lesquels  la  lumière 
passe  assez  librement  et  assez  abon- 
damment pour  permettre  de  distin- 
guer avec  netteté  les  corps  situés 
derrière  eux. 

THAN SPIRATION  , s.  f. , transpi- 
ratio;  âuxnvori  ; Aushauc.hu.ng,  Aus- 
dnnstung  (ail.)  ( trans , au  delà  , 
spiro  , respirer).  Fonction  des  corps 
organisés  , qui  consiste  en  ce  qu’ils 
laissent  échapper  de  leur  corps  des 
substances  diverses  , à l’état  de  iluide 
aériforme,  ou  de  vapeur. 

TRANSPOSÉ  , adject.  Se  dit  , en 
minéralogie  , d’un  cristal , quand  il 
paraîteomposé  de  deux  moitiés  qui 
auraient  fait  l’une  sur  l’autre  un  si- 
xième de  révolution.  Ex.  Spinetle 
transposé. 

TRANSVERSAL  , adj . , transver- 
salis.  On  donne  celte  épithète  aux 
cloisons  qui  s’étendent  d’un  côté  à 
1 autre  du  péricarpe  ( ex.  Cassia  Jis- 
tula  ),  aux  values  dont  la  suture  est 
parallèle  à la  hase  du  péricarpe  (ex. 
Jiyoscyamus),  à la  déhiscence , lors- 
que, le  placenta  étant  central,  les 
carpelles  tendent  à s’alonger  au  delà 
de  lui  après  la  fécondation  , et  qu’en 
même  temps  les  cloisons  sont  très- 
minces  et  faciles  à rompre,  tandis  que 
les  parties  extérieures  des  carpelles 
sont  fortement  soudées  ensemble , et 
Par  leur  base  et  par  leur  sommet , de 
Sorte  que  la  rupture  s’opère  trans- 
versaleinent  dans  le  milieu  des  car- 
pelles (ex.  Anagallis arvensis ) . Une 
coquille  bivalve  est  dite  transversale 
quand  la  ligne  comprise  entre  les 
Wds  antérieur  et  postérieur  est 
plus  grande  que  celle  qui  descend 
perpendiculairement  des  crochets 
(ex.  Solénacées ). 

TRANSVERSE,  adj.,  transversus. 
Épithète  donnée  à V embryon , lors- 
qu’il s’alonge  en  direction  à peu  près 
parallèle  au  plan  du  style.  Ex.  Âna - 
gnllis  arvensis.. 
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TRAPÉZICARPE  , adj.  , trapezi- 
càrpus  ( 7p«7rsça,  trapèze,  xap  tto;  , 
fruit  ).  Dont  le  fruit  a la  forme  d’un 
trapèze.  Ex.  Brissonia  trapezicarpa. 

TRAPEZÏEN,  adject.,  trapezianus. 
Nom  donné  par  Ilaüy  à une  variété 
qui  a sa  surface  latérale  composée 
de  trapèzes  situés  sur  deux  rangs  , 
entre  deux  hases.  Ex.  Chaux  sulfa- 
tée  trapézienne. 

TRAPÉZIFOLIÉ,  adj. , trapezifo- 
lius  ( TpwreÇse,  trapèze,  Joli  uni,  feuil- 
le) ; qui  a des  feuilles rhomboïdalcs. 
Ex.  lnga  trapezifolia. 

TRAPÉZIFOUME  , adj.  , trapezi- 
formis  (t pâitsça,  trapèze  , forma , 
forme  ) ; qui  a la  forme  d’un  trapèze, 
comme  les  feuilles  de  V Aclianlluun 
irapeziforme,  les  taches  des  ailes  de  la 
JVoclua  trapezina  , la  coquille  delà 
Cardita  trapezia , de  VAnodonla  Ira- 
pezalis  et  de  VOstrea  trapezina. 

TRAPÉZOÉDRE  , s.  m.  , trape- 
zoedrum  ( zpi-vyy. , trapèze  , ffy«e , 
hase).  Nom  donné  par  Brochant  à un 
solide  composé  de  vingt-quatre  faces 
quadrilatères  symétriques. 

TRAPÉZOÏDAL , adj.,  irapezoïda- 
lis  ( TpzTisçct , trapèze  , eïè'oç , ressem- 
blance). Nom  donné  par  Ilaüy  à une 
variété  qui  présente  un  solide  à vingt- 
quatre  faces  trapézoïdales  égales  et 
semblables.  Ex.  Analcimc  trapézoï- 
dale. 

TRAPÉZOIDE  , adj.,  Irapczoides  , 
trapezoideus  ; qui  ressemble  à un  tra- 
pèze, comme  la  coquille  de  Y Ana— 
tina  trapezoïdes , la  queue  du  Lutn- 
Irictis  trapezoïdes. 

TRAPÉZOIDÏFORME , adj.,  tra- 
pezoidiformis  ; qui  a la  forme  d’un 
trapézoïde , ou  qui  approche  de  la 
forme  rhomboïdale. 

TRAPP,  s.  m.  Mot  suédois  (signi- 
fiant escalier)  , conservé  en  français  , 
dont  on  se  sert  pour  désigner  des 
roches  qui , lorsqu’elles  se  brisent  en 
fragmens  rbomboïdaux,  ou  même 
seulement  par  le  retrait  de  leurs 
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couches  les  unes  sur  les  attires,  pré- 
sentent réellement  l’image  d’un  es- 
calier. 

TRAFPÉEN  f adj.  ; qui  est  formé 
de  trapp  [brèche  trappèemie , por- 
phyre trappéca  ) . Brongniart  admet 
un  groupe  de  terrains  trappéens , 
comprenant  les  terrains  volcaniques 
qui  ont  subi  une  liquéfaction  pâteuse. 

TRAUMATEUX,  adject.  Epithète 
donnée  par  Brongniart  à un  groupe 
de  terrains  hémilysiens,  qui  renferme 
celui  de  traumate. 

TRAUMATIQUE  , adj.  , traumati- 
cus  ( tpaûpa,  blessure  ).  Synonyme  de 
fragmentaire,  dont  se  servent  quel- 
quefois les  géognosles.  Schiste  trau- 
matique. 

TRAVERSANT  , adject.  Sc  dit  des 
parties  d’une  roche  feuilletée , lors- 
que quelques  unes  de  celles  qui  y 
sont  disséminées  eu  percent  et  tra- 
versent les  feuillets , comme  les  ma- 
cles  dans  les  phyllades. 

TttétJÉCIMAl , adj.,  tredecimalis 
( tredecim,  treize).  Haüy  a donné  ce 
nom  à un  cristal  qui  présente  treize 
faces.  Ex.  Tourmaline  trèdecimale. 

TRÈDÉCIMPOXCTUÉ , adj.  , tre- 
decimpunctatus  ( tredecim , treize, 
punctum,  point)  ; qui  est  marqué 
de  treize  points.  Ex.  Coccinclla  tre- 
decimpunctala. 

TRÉDÉCïOCTONAL , adj. , trede- 
cioctona/is.  Nom  donné  par  Haüy  à 
une  variété  de  topaze  , qui  n’oCTre 
qu’un  seul  sommet  à treize  faces , 
avec  un  prisme  octogone. 

TRÉFLÉ , adj.,  trifoliatus.  Syno- 
nyme inusité  de  TttirouÉ. 

TRElLtlSÉ , adj.  , cancellatus , 
decussatas , clathratus , textiliasus  , 
texturalus  , textilinus.  Se  dit  d’une 
surface  qui  présente  des  lignes  sail- 
lantes ou  des  stries  croisées  , formant 
des  mailles  semblables  à celles  d’un 
grillage  ou  d’un  tricot.  Ex.  Conus 
cancellatus , Cassidaria  cancellata , 
Triton,  cancellatum  , Bulimus  decus- 
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s a lus , Tellina  decussata  , Buccinum 
decussatum  , 'Ricinula  clalhrala  , 
Buccinum  clathratum , Purpura  tex- 
Ulosa  , Mitra  texturata  , Oliva  texli- 
lina,  Mitra  feneslralu.K.  Cancellé, 
Gaufré,  Textile,  Tricoté. 

TRÉMAÈRE  , s.  m.  ( , trou  , 
àip  , air  ).  Nom  donné  par  Marcel  de 
SerrC9  à des  stigmates  propres  au 
thorax  des  insectes,  et  composés  de 
deux  pièces  cornées  , qui  , à chaque 
inspiration,  s’ouvrent  en  dehors, 
comme  les  hattans  d'une  porte. 

TRÉMAM3RÈES , adj.  et  s.  t.  pl., 
Tremandrece.  Famille  de  plantes  , 
établie  par  Brown  , qui  a pour  type 
le  genre  Tremandra. 

TIlÉMATOBRANCnES , adj.  et  s. 
m.  pl. , Tremalvbranchiala  [rpr,uu , 
trou,  fipiqyiu , branchies).  Nom 
donné  par  Fischer  à une  famille  de 
l’ordre  des  Mollusques  gastéropodes, 
qui  correspond  aux  Èulmonés  de 
Cuvier. 

TRÉMATODES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Tremaloda  , percé).  Nom 

donné  par  Rudolphi  , Cuvier  et 
Sehwcigger  à un  ordre  ou  à une  fa- 
mille d’Eutozoaircs,  comprenant  ceux 
dont  le  corps  est  garni  d’organes 
ayant  la  forme  de  ventouses. 

TRKMATOIDES,  adj.  ets.  m.  pl., 
Trcmaloeida  ( TpijpaTciste  , percé). 
Eichwald  désigne  sous  ce  nom  la  fa- 
mille des  Trématodes  de  Rudolphi. 

TRÉMATOPHORES,  adj.  et  s.  ni. 
pl.,  Trcmalophora  [rpr/pci,  trou,  clou, 
porter).  Nom  donné  par  Menke  à un 
ordre  de  la  classe  des  Céphalopodes  , 
qui  correspond  exactement  aux  Fo- 
raminifères  d’Orbigny. 

TBÉlIATOJPNÉS , adj.  et  s.  rn- 
pl. , Tremalopnœa  ( Toüua  , trou, 
rrviw  , respirer).  Nom  donné  par  Du- 
rnéril  à un  ordre  de  poissons  cartila- 
gineux, comprenant  ceux  qui  respi" 
rent  au  moyen  de  trous  arrondis. 

TRÉMELLAIRE,  adj.,  tremelltt " 
rius  [trcmclla , trcmelle);  Se  dit 


TRES 

d’un  animal  qui  a le  corps  très-aplati,  « 
membraniforme  et  semblable  à une 
tremelle.  Ex.  Planaria  tremellaria. 

TRÉMELE AIRES , adj.  et  s.  f. 
pl. , Tremellaria.  Nom  donné  par 
Bory  à une  section  de  la  famille  des 
Chaodinées  , qui  a pour  type  le  genre 
Tremella. 

TRÉMEELÉS  , s.  m.  pl. , Tremelli. 
Nom  donné  par  Fries  à un  ordre  de 
la  classe  des  Hyphomycètes  , qui  a 
pour  type  le  genre  Tremella. 

TRÉMELLÉENS , adj.  et  s.  m. 
pl. , Trernellei.  Nom  sous  lequel  Fries 
désigne  une  tribu  de  Trémellés , qui 
renferme  le  genre  Tremella. 

TRÉMEELEEX  , adj. , tremellosus . 
Se  dit  d’un  champignon  qui  a la  con- 
sislance  mollasse  d’une  trém.  Ile.  Ex. 
Merulius  tremellosus. 

TRÉMELEINE,  s.  f. , tremellina. 
Substance  cristalline  particulière , 
mais  encore  peu  connue , que  Brandes 
dit  avoir  trouvée  dans  le  Tremella 
mesenterica. 

TRÉMELLINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Tremcllineœ.  Nom  donné  par  A. 
Brongniart  à une  tribu  de  Champi- 
gnons, quia  pour  type  le  genre  Tre- 
mella. 

TRÉMELLOIDE , adj. , tremel- 
loïdes.  Se  dit  d’un  lichen  dont  les  éx- 
pansions  membraneuses , délicates 
et  presque  transparentes  , ressemblent 
presque  à celles  d’une  tremelle.  Ex. 
Collema  tremelloïdes. 

TRÉMEELOIDÉES , adj.  et  s.  f. 
pl.  , Tremctloïdece  , Tremelloïdes, 
Tremelloïdata.  Nom  donne  par  Liuk 
à une  tribu  de  l’ordre  des  Mucédi- 
nées  , et  par  Persoon  a une  lamille  de 
l’ordre  des  Sarcomyces,  ayant  pour 
type  le  genre  Tremella  ; par  Byng- 
bye,  Wiegniann  et  Sprengel  a une 
section  de  la  famille  des  Hydrophytes, 
renfermant  celles  de  ces  Algues  qui 
ont  une  fronde  articulée  et  gélati- 
neuse. 

tressé,  adj.,  tcxtilis.  Se  dit, 

II. 
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en  minéralogie , d’un  corps  formé  par 
un  assemblage  de  filamens  tellement 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres  , 
qu’ils  offrent  l’apparence  d’un  corps 
continu.  Ex.  A sùcste  tressée. 

TRIAC ANTRE , adj. , triacanthus ; 
dreidornig  (ail.)  ( -püf,  trois  , âxavOx , 
épine).  Se  dit  d’une  plante  qui  a des 
épines  disposées  trois  par  trois  ( ex. 
Duranta  triacantha)  ou  trifides(ex. 
Scolosanihus  triacanthus , Calesbœa 
triacantha , Gleditsia  triacanlhos  ) ; 
d’un  poisson  dont  l’une  des  nageoi- 
res offre  trois  rayons  épineux  (ex. 
Holocentrus  triacanthus)-,  d’un  poly- 
pier dont  les  cellules  sont  garnies  de 
trois  épines  (ex.  Flustra  triacantha). 

TRIACHAlNE,s.  m.,  triachainium. 
Fruitsimple  formé  parun  ovaire  adhé- 
rent avec  le  calice , qui , à sa  matu- 
rité , se  sépare  en  trois  loges.  Ex. 
Tropœo/uni. 

IRIAOONIAèdre,  adj.,  triacon- 
taedrus  (rptixovza,  trente,  Kpa,  base) . 
Nom  donné  par  Haüy  à une  variété 
de  fer  sulfuré  dont  la  forme,  en  la 
supposant  ramenée  à sa  limite,  aurait 
trente  faces,  savoir,  six  rhombes  égaux 
et  vingt-quatre  trapézoïdes  sembla- 
bles. 

TRIADELPHE  , adj.  , triadelphus 
(rpsi;,  trois  , âMtpoç , frère).  Se  dit 
d’une  plante  qui  offre  trois  andropbo- 
res,  dont  chacun  est  chargé  de  plu- 
sieurs anthères.  Ex.  Hjpericum 


œgrptiacum. 

TRIADITE  , adjectif , triadites 
( rptà; , nombre  ternaire).  Nom  donné 
par  llaiiy  à une  variété  de  chaux  car- 
Lonatée  qui  résulte  de  trois  décrois- 
semens  ordinaires  et  d’un  intermé- 
diaire , dont  telle  est  la  loi  que  , si  on 
lui  substitue  les  deux  lois  ordinaires 
qui  naissent  de  la  considération  du 
noyau  hypothétique  , le  signe  n’aura 
que  des  exposans  compris  parmi  les 
nombres  1 , 2,3. 

TRIAILE  , adj . , trialatus  ; drei- 
Jlitgclig  (ail.)  (très,  trois  , a la  aile); 
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qui  a trois  ailes , comme  la  graine  du 
Moringa. 

TRIALUMINIQUE , adj.  , trialumi- 
nicus.  Sous-scl  dans  lequel  l’oxigène 
de  l’alumine  est  multiple  par  trois  de 
celui  de  l’acide  combiné  avec  celte 
base.  Ex.  Sulfate  trialuminique. 

TRIAMMONIQUE , adj  . , triammo- 
nicus.  Sous-sel  qui  contient  trois  fois 
au  tant  d’ammonium  que  le  sel  neutre 
correspondant.  Ex.  Sutfotelluratc 
trianimonique. 

TRIANDRE , adj.,  trîandcr , trian- 
ilrus y < freimànnig  (ail.)  ( zed;,  trois, 
àvip , homme).  Se  dit  d’une  fleur 
qui  renferme  trois  étamines.  Ex. 
Thysanolhus  triandrus  , Mcrcu- 
rialis  triandra. 

TRlANDtUE , s.  fém.  , triandria. 
Nom  donné  , dans  le  système  sexuel 
de  Linné,  à une  classe  et  à quatre 
ordres  , comprenant  des  plantes  dans 
les  fleurs  desquelles  on  compte  trois 
étamines. 

TRIANGULAIRE , adj.,  triangu- 
laris  ; dreyeckig  , dreylantig  (ail.) 

( 1res , trois,  angulus , angle)  ; qui 
présente  trois  angles.  Le  dodécaèdre 
triangulaire  est  un  solide  composé 
de  douze  triangles  parallèles  deux  à 
deux  et  se  réunissant  six  par  six  en 
un  point  d’un  même  axe.  Il  peut  être 
à triangles  isocèles  ou  à triangles  sca- 
lènes.  Le  premier  est  régulier , quand, 
toutes  les  faces  étant  également  in- 
clinées à l’axe  , la  base  commune  est 
un  hexagone  régulier  ; ou  symétri- 
que•,  lorsque,  toutes  les  faces  n’étant 
pas  également  inclinées  à l’axe , la 
base  commune  est  un  hexagone  seu- 
lement symétrique.  On  appelle  ico- 
saèdre triangulaire  un  solide  com- 
posé de  vingt  triangles  , qui  peut 
être  régulier  , si  , les  triangles  étant 
tous  équilatéraux,  il  y a identité  en- 
tre tous  les  angles  solides  , ou  symé- 
trique , si  les  triangles  sont  de  plu- 
sieurs espèces,  par  exemple  huit 
jquilatéraux  et  douze  isocèles.  Ou 
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donne  aussi- l’épithète  d etriangulaires 
à des  parties  qui  offrent  trois  angles  , 
comme  la  tige  du  Carex  acuta , les 
feuilles  du  Platylobium  triangulare , 
les  achènes  du  Trigonospcrmum  ade- 
nostemrhoïdes  , le  corselet  de  la  plu- 
part des  Punaises,  la  coquille  du 
Cyclas  triangularis  , le  corps  de  la 
Salpa  triangularis  , une  tache  sur  la 
tète  du  Coluber  triangulum. 

TRIANGULAIRES , adj.  et  s.  m. 
pL,  Trigona.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreilleet  Eiehtvald  à une  tribu  de 
la  famille  des  Crustacés  décapodes 
brachyures , comprenant  ceux  dont 
le  thoraeide  est  triangulaire  ou  sub- 
ovoïde. 

TRIANGL-Lk , adj.,  triangulalus . 
Synonyme  de  triangulaire. 

’ TRI  ANNULAIRE  , adj.,  triannula- 
ris  ( très  , trois,  annulus , anneau). 
Nom  donné  par  Ilaiiy  à une  variété 
dans  laquelle  -un  jfrisme  hexaèdre  a 
scs  bords  horizontaux  remplacés  cha- 
cuu  par  des  facettes  qui  forment 
comme  un  triple  auneau  autour  des 
hases.  Ex.  Baryte  carbonalée  trian- 
nulairc. 

XRIANTIIE  , adj.,  Irianlhus  (zpsï;, 
trois,  kvSo;,  fleur  ).  Se  dit  d’une 
plante  dont  les  pédoncules  portent 
trois  fleurs.  Ex.  Crotalaria  triantha. 

TRIARGENTIQEE  , adject. , triar- 
genticus.  Sous-sel  dans  lequel  la  hase 
est  multiple  par  trois  de  celle  qui 
existe  dans  le  sel  neutre  correspon- 
dant. Ex.  Hyposulfantimonite  tri- 
argent  ique. 

TRIARISTÉ  , adj.  , triaris  talus  ; 
dreygrannig  (ail.)  (très,  trois,  arista, 
arête  ) ; qui  est  muni  de  trois  arêtes  , 
comme  la  valve  extérieure  de  1 ' Aira 
triaristata. 

TRIARTICULÉ  , adj . , Iriarticula- 
tus , ; dreigliedrig  (ail.)  (1res  , trois  , 
articulant , article)  ; qui  est  formé  de 
trois  articles  , comme  les  antennes  de 
certains  insectes. 

TRI  ATOMIQUE , adj.,  trialopiicus. 
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Se  dit,  dans  la  nomenclature  chimi- 
que de  Bcrzelius , d’un  corps  qui  , 
ayant  la  même  composition  qu’qu 
autre  , renferme  sous  un  même  vo- 
lume , un  nombre  triple  d’atomes 
simples.  Ex.  Carbure  dihydrique  tria- 
tomique. 

T1UAU1UQUE,  adj.  , triauricus. 
Sous-sel  dans  lequel  la  base  est  mul- 
tiple par  trois  de  celle  qui  existe  dans 
le  sel  neutre  correspondant.  Ex.  Sul- 
fotcllurate  triaurique. 

TRIAURIJRE  , s.  m. , triaururc- 
turn.  Alliage  d’or , en  proportions  dé- 
finies, qui  renferme  trois  fois  autant 
d’or  qu’un  autre  avec  le  même  métal. 
Ex.  Triaururc.  d'argent. 

TItlAXII’I'.HE , adject. , triaxiferus 
( très  , trois,  axis , axefero , porter). 
Épithète  donnée  par  Turpin  à l 'inflo- 
rescence , quand  elle  présente  trois 
axes  ou  degrés  de  végétation.  Ex. 
Lauandula  spica. 

TRIBARYTÏQljE  , adj.,  tribaryti - 
eus.  Sous-sel  qui  renferme  trois  fois 
autant  de  base  que  le  sel  barytique 
neutre  correspondant.  Ex.  Sulfttel- 
lurale  tribasique. 

TRIBASIQUE  , adject. , tribasicus. 
Se  dit  d’un  sous-sel  qui  contient  trois 
fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
correspondant , pour  la  même  quan- 
tité d’acide.  On  applique  aussi  cette 
épithète  aux  sels  haloïdes  dont  un 
atome  est  combiné  avec  trois  atomes 
de  l’oxide  du  même  radical  ( ex. 
; Chlorure  calcique  tribasique  ). 

TRIBRACTÉOÏJÈ,  adj.  , tribrac- 
tcolatus.  Se  dit  d’une  plante  dont 
les  pcdicelles  portent  trois  bractéoles. 
Ex.  Delphinium  iribracteolatum. 

TBIRRACTÉTÉ , adj.,  Lribraclea- 
tus.  Épithète  donnée  aux  plantes 
dont  les  fleurs  sont  garnies  de  trois 
bractées.  Ex.  Ononis  tribraeleala. 

TIUBLEÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Tribulea.  Nom  donné  par  Baril  ing 
à une  tribu  de  la  famille  des  Zygo- 
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phy  liées,  qui  a pour  type  le  genre 
Tribulus. 

TRICA , s.  m.  , trica.  Nom  donné 
par  Àcharius  au  genre  de  eonceptacle 
ou  d’apothecion  qu’on  appelle  plus 
communément  gyrome.  V . ce  mot. 

TRICAIHHQÙE  , adj.  , tricadmi- 
cus.  Sous-sel  cadmique  qui  renferme 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel 
neutre  correspondant.  Ex.  Sulfotel- 
luratc  tricadmique. 

TRTCAECIQUE  , adj.  , tricalcicus . 
Sous-sel  calcique  dans  lequel  il  entre 
trois  fois  autant  de  base  que  dans  le 
sel  correspondant  à l’état  neutre. 
Ex.  Sutfolellurale  tricalcique. 

TRICAMARE  , adj. , tricamarus . 
Epithète  donnée  par  Mirbel  à V et  ai- 
rion , lorsqu’il  est  composé  de  trois 
en  marcs.  Ex.  V eratrum  album. 

tiuoapslxaire,  adj.,  tricapsu- 

laris  ( très , trois  , capsula,  capsule). 
Se  dit  tics  fruits  qui  sont  formés  par 
la  réunion  de  trois  capsules. 

ÏRICAUÉAÉ  , adj.  , tricarinatus ; 
qui  offre  trois  carènes  , ou  trois  lignes 
saillantes.  Ex.  Murex  tricarinatus , 
Emys  tricarinata  , Cerithium  trica- 
rinatum. 

TRLCARPE , adj. , Iricarpus  (rpüç, 
trois  , aap7r 0;  , lruit).  Dont  le  fruit  se 
compose  de  trois  carpelles.  Ex.  Zy- 
gophyllum  tricarpum. 

XR1CAUDE,  adject.  , tricaudatus 
( 1res , trois,  cauda  , queue).  Epi- 
thète donnée  aux  ailes  des  insectes  , 
lorsqu’ellcsoffrent  trois  prolongeinens 
en  forme  de  queue. 

IRIt.EPHALE  , adj.  , tricephaliis 
(rpeïi,  trois  , vïaoàrt  , tête).  Se  dit 
d un  fruit  provenant  d’un  ovaire  qui 
a trois  sommets  organiques  ( ex. 
Buxus  semperuirens),  ou  d’une  plante 
dont  les  capitules  de  fleurs  sont  réu- 
nis trois  par  trois  (ex.  Phagnalon 
tricèphahm  ). 

TRICÉREUX  , adject.  , tricerosus. 
Sous-sel  eéreux  qui  contient  trois 
lois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
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correspondant.  Ex.  Sulfotclluratc 
tricéreux. 

T1UCHAIVTHE , adj. , trichanlhus 
(SpiÇ,  poil , âv9o;,  fleur)  ; qui  a des 
fleurs  capillaires,  comme  la  panicule 
du  Pitnicum  trichanthum. 

TRICBÉCHIDES,  adj.ets.m.  pl., 
Trichechidœ.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  Mammifères , qui  a 
pour  type  le  genre  Trichechus. 

TRICIIIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Trichiacece  , Trichiacei.  Nom  donné 
par  A.  Brongniart  à une  section  de 
îa  famille  des  Lycoperdacées , par 
Fries  à une  tribu  de  l’ordre  des  Gas- 
téromycètes  trichospermes  , ayant 
pour  type  le  genre  Trichia. 

TRICIIIDIOX , s.  m. , trichidium ; 
Gruridhorstc  (ail.)  (rpiyùç  , cheve- 
lure). Willdenow  appelle  ainsi  l’en- 
semble des  poils  , ou  tilamens  déliés, 
auxquels  adhèrent  les  corpuscules  re- 
producteurs des  Champignons  angio- 
carpiens. 

TRICUILÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Trichilulœ.  Nom  donné  par  Linné  à 
une  famille  de  plantes,  comprenant 
celles  qui  ont  trois  stigmates. 

TRICHILES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Trichiles.  Nom  donné  par  Klein  à 
une  famille  de  Mammifères  , renfer- 
mant ceux  qui  ont  trois  sabots. 

TRICHILIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Trichilicœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Méliacées,  admise  par  Candolle , qui 
a pour  type  le  genre  Trichilia. 

TRICIIIOIDE , adject. , trichidides 
( trichais  , trichius  , ecjo;  , ressem- 
blance); qui  a de  la  ressemblance 
avec  un  trichius.  Ex.  Cetonia  tri- 
chidides. 

TRICHIURIDES, odj.  et  s.  m.  pl., 
Trichiurides.  Nom  donné  par  Blain- 
x'ille  à une  famille  de  l’ordre  des 
poissons  jugulaires , qui  a pour  type 
le  genre  Trichiurus. 

IRïCIïOCALYCÉ  , adj.  , trichoca- 
Ijcinus  (Soi?,  poil,  y.x/.'jç , calice)  ; 
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qui  a le  calice  garni  de  poils.  Ex. 
Convolvulus  trichocalyx  , Microticia 
trichncalycina. 

TRICHOCARPE,  adj.  , trichocar- 
jius  ( 0pi?  , poil,  xapwôç , fruit)  ; qui  a 
des  fruits  velus.  Ex.  Lcucopogon  tri- 
chocarpus,  Ophiorrhiza  trickoearpa, 
Gallium  trichocarpum. 

ÏRICIIOCALLE  , adj.,  trichocau - 
lus  (0pi?,  poil,  xailXo;  , tige);  qui  a 
la  tige  velue.  Ex.  Desmodium  tri— 
chocuulum. 

TRICIIOCÉPHALE,  adj.,  trichocc- 
phalus  ( 0pi? , poil,  r.s<faàri,  tête)  ; qui 
a les  fleurs  réunies  en  capitules  et 
hérissées  de  poils.  Ex.  Trifolium  tri- 
choceplialum. 

TRICHOCLADE,  adj.,  trichocla- 
dus  (Q  pi?,  poil,  zXà'îo; , branche); 
qui  a les  rameaux  velus.  Ex.  Trium- 
fetla  trichoclada. 

TRICIIODE  , adj. , trichodes  ( êpi?, 
poil,  sl3o(  , ressemblance):  qui  res- 
semble à des  poils  , comme  les  feuil- 
les subulées  et  très-grêles  du  Gym - 
nostomum  trichodes. 

TRÏCHODERMACÉS , adj.  et  s. 
m.  pl. , Trichodcrmacei.  Nom  donné 
par  Fries  à un  ordre  de  la  classe  des 
Gastéromycètes , qui  a pour  type  le 
genre  Trichoderma. 

XRICHOOERMÉS , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Trichodcrmci.  Nom  donné  par 
Frics  à une  tribu  de  l’ordre  desTri- 
chodermaeés,  qui  renferme  le  genre 
Trichoderma . 

TRICnODÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Trichodei  (Qpi£  , poil).  Nom  donné 
par  Bory  à un  ordre  de  la  classe  des 
Microscopiques,  comprenant  ceux 
qui  ont  des  poils  ciliaires  , ou  des 
cirrcs  non  vibraliles,  sur  tout  le  corps 
ou  sur  une  partie  seulement. 

TRICIIODOIVTE  , adj.  , trichodon 
( rpi?  , poil , àâoùç , dent  ) ; qui  a des 
dents  très-longues  , et  terminées  en 
soie,  comme  celles  du  périsloine  du 
Grimmia  trichodon. 

TRICHOIRC  , adject. , trichoïdes 
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( 0pi?  , poil , stîo;  , ressemblance  ) ; 
qui  ressemble  à des  poils,  comme  les 
tubes  dont  se  compose  la  Tubularia 
trie  hoiries  , et  les  appendices  qu’offre 
le  corps  de  certains  poissons  (ex.Syn- 
gnathus  folialits  ). 

TRICHOLOME,  adj.  , triclioloma 
(0j5i?,  poil,  Àw [ta,  bord);  qui  est 
garni  de  poils  sur  le  bord , comme  le 
chapeau  de  Y A garions  triclioloma. 

TRICHOMATVOIDÉES , adj.  et  s. 
f.  pl. , Trichomanoïdece . Nom  donné 
par  Kaulfuss  à un  groupe  de  la  fa- 
mille des  Fougères  , qui  a pour  type 
le  genre  Trichomancs. 

TRICHOMATES , adj.  et  s.  in.  pl., 
Trichomatcs  (t pi^wpa,  chevelure). 
Nom  donné  par  Palisot-Beauvois 
à une  section  de  la  famille  des  Algues, 
comprenant  celles  dont  la  substance 
est  coriace  et  fdamenteuse. 

TRICHOMYCES,  adject.  et  s.  m. 
pl.,  Triclwmyccs  , Trichomyci( Opt?, 
poil  , , champignon  ).  Nom 

donné  par  Persoon  à Un  ordre , par 
Frics  à une  tribu  de  Champignons, 
comprenant  ceux  qui  affectent  la  for- 
me de  fdamens. 

TRICHOtVOTE  , adj.  , trkhonotus 
( 0(si?  /poil , ïütoî  , dos)  ; qui  a le  dos 
velu.  Ex.  Asilus  trichonotus. 

TRICHOPE,  adj.,  trichopus  (Opt?, 
poil  , no ü; , pied)  ; qui  a le  pied  ou 
le  stipe  velu.  Ex.  Clavaria  trichopus. 

TRICIIOl’IIORE , s.  m.  , tricho- 
phamm ; Schopflrngcr  (ail.)  (Op i?, 
poil , yspw  , porter).  Nces d’Esenbeck 
nomme  ainsi  la  base  filamenteuse  des 
champignons,  lorsque  lesfilamens, 
par  leur  agglutination  , formçnt  une 
sorte  de  membrane. 

TIUCHOl’IIYRLE, adj.,  trichophyl- 
lus  ( Bp!? , poil,  feuille  ).  Se 

dit  d’une  plante  dont  les  feuilles  (ex. 
Ecliinophora  trichophjrlla ),  ou  les 
frondes  (ex.  J ungermannia  tricha— 
phylla)  sont  capillaires,  ou  dont  les 
feuilles  se  terminent  par  lin  poil  (ex. 
Ncckera  trichophylla ). 
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TRICHOFODE  , adj. , tricliopodus 
(Opt? , poil  , 7rovç , pied  ) ; qui  a les 
pieds  ou  les  pétioles  velus.  Ex.  Pic- 
ronia  trichopoclum. 

TRICHOPTÈRE  , adj. , trichoplc- 
rMx(0pi?,  poil,  nrépov  , aile  ou  na- 
geoire). Le  Tricho poilus  trichopterus 
a les  rayons  de  scs  nageoires  pectorales 
terminés  par  de  très- longs  fdamens. 

TRICIIOPYGE  , adj. , iricho/rpgus 
(Opt?  , poil , 7rj"/ , derrière)  ; qui  a le 
bout  de  l’abdomen  garni  de  cils  ou 
de  poils.  Ex.  Culex  tricliopygus. 

ïRICHOSPERME , adj.,  tricho- 
spermus  ( Opt?  , poil , onèpp'x  , grai- 
ne); qui  a les  graines  velues.  Ex. 
TV i einmannia  trichosperma. 

TRICIIOSPERMÉS , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Trichospermi.  Nom  donné  par 
Persoon  , Marquis  et  Fries  à un 
groupe  de  Champignons  , compre- 
nant ceux  dont  le  péridion  membra- 
neux est  rempli  de  séminules  entre- 
mêlées de  fdamens. 

TRICHOSPIRÈES,  adj.  et  s.  f. 
pl.,  Trichospireœ.  Nom  donné  par 
Lessing  à une  section  de  la  tribu  des 
Vcrnoniacées  , qui  a pour  type  le 
genre  Trichospira. 

TRICHOSPORÉES,  adj . et  s.  f.  pl. , 
Trichosporcœ. T ribu, (établie  par  Blu- 
nte,  dans  la  famille  des  Bignoniacccs, 
qui  a pour  type  le  genre  Tricho- 
sporum. 

TR1CIIOSTÉIWOIVE  , adj.,  triclw- 
stemon  ( Opt?,  poil,  orépwv,  étamine)  ; 
qui  a les  étamines  velues.  Ex.  Pélar- 
gonium trichostemon. 

TRICHOSTOMES , adj.  et  s.  m . pl. , 
Trichostoma  (Opt?  , poil , crêpa , bou- 
che ).  Nom  donné  par  Latreille  , Fi- 
cinus  et  Carus  a un  ordre  de  Poly- 
pes, comprenant  ceux  dont  la  bouche 
est  entourée  de  cils  ou  d’organes  rota- 
toires. 

TRlCIfOSTOMOÏRÉS,  adj.  et  s. 
m.  pl.,  Triclwstomoidci.  Tribu  de  la 
famille  des  Mousses  , admise  par 
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Bridel , qui  a pour  type  le  genre 
Trichostomum. 

TRICHOTIIÉCIENS,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Tricholkecii.  Nom  donné  par 
Fries  à une  tribu  de  l’ordre  des  Mu- 
cédinés , qui  a pour  type  le  genre 
Tricholhecium . 

TRICIIOTOME,  adj.  tricholomus  : 
drcigabelig , gedrcithcilt,  drejJdchge- 
theilt  (ail.  ) ( Tpiyy.,  en  trois  , , 

couper  ).  Se  dit , en  botanique,  de 
toute  partie  qui  se  divise  et  se  subdi- 
-vise  par  trois , comme  la  tige  du  Mi- 
rabilis Jalapa  , les  rameaux  de  VEc- 
tosperma  Irichotoma  et  du  Tetra- 
dium  trichotomum , la  panicule  du 
S/ipa  Irichotoma  et  du  Clerodcndrum 
trichotomum  , les  corymbes  du  Mas- 
tixia  trichotoma , la  qytnr.  des  Eu- 
phorbes , les  pétioles  de  1 ’ E pimedium 
alpinum. 

TRI C IIU O ISME  , s.  m.,  trichrdis- 
mus  ( Tfj£ï;  , trois,  ypoa,  couleur  ). 
Phénomène  qui  a lieu  quand  un  corps 
étant  placé  entre  l’œil  et  la  lumière, 
on  le  voit  de  trois  couleurs  différen- 
tes , suivant  le  sens  dans  lequel  les 
rayons  lumineux  le  traversent,  ainsi 
que  Soret  l’a  observé  dans  une  topaze 
du  Brésil  , dont  les  couleurs  variaient 
du  rose-jaunâtre  au  violetet  au  blanc- 
jaunâtre. 

TRICIIROITE,  adj.,  trichroïtes. 
Se  dit , d’après  Beudant , d’une  sub- 
stance qui  offre  le  phénomène  du  tri- 
chroïsme,  ou  qui  manifeste  une  tri- 
ple couleur. 

TRIC1RRE  , adjcct. , tricirralus. 

( 1res,  trois,  dira,  cirrc  ) ; qui  est 
muni  de  trois  cirres  ou  barbillons, 
bx.  Coin  lu  tricirrata. 

TRICLINOÉDlUQtUE , adj. , tricli- 
noedricus  (rpsïç,  trois,  -Ai  vz , lit, 
Ë'ijoa  , base).  Neumann  appelle  sys- 
tème triclinocdrique  , en  cristallogra- 
phie, celui  dans  lequel  les  plans  coor- 
donnés ne  se  trouvant  pas  perpendi- 
culaires entr’eux , tous  les  angles  sont 
aigus  ou  obtus. 
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TRICOBALTIQUE,  adj.,  tricobal- 
ticus.  Sous-sel  cobal  tique  qui  con- 
tient trois  fois  autant  de  base  que  le 
même  sel  à l’état  neutre.  Ex.  Sul- 
fotellurate  tricobaltique. 

TRICOLOR  , adj. , iricolur;  qui  of- 
fre trois  couleurs  différentes  , comme 
les  fleurs  du  Tulipa  tricolor  et  du 
Tropœolum  tricolorum  , le  pelage  du 
Didelphis  tricolor , la  coquille  de 
VOliva  tricolor. 

TRICOQEE,  adjeet.  , tricoccus. 
( vpstî,  trois,  «ixxoi , grain  ).  Dont 
le  fruit  est  formé  de  trois  coques. 

TRICOQRES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Tricoccce.  Nom  donné  par  Linné  à 
une  famille  , par  Royen  à une  classe 
de  plantes,  comprenant  celles  dont  le 
fruit  se  compose  de  trois  coques  , 
comme  les  Euphorbes. 

TRICORNE  , adj . , tricornis  ( très, 
trois,  cornu , corne)  ; qui  est  armé  de 
trois  cornes , jçomme  le  chaperon  de 
1 Osmia  tricornis.  Le  Delphinium  tri- 
corne est  ainsi  appelé  à cause  de  ses 
capsules,  au  nombre  de  trois,  écartées 
etacuminées;  le  Chironectcs  tricornis, 
parce  que  le  filet  qui  garnit  sa  lè- 
vre est  trilobé  à l’extrémité;  YOxy- 
telus  tricornis,  parce  qu’il  a deux 
cornes  sur  la  tète  et  une  sur  le  thorax; 
le  Strombus  tricornis  , parce  que 
sa  coquille  offre  trois  tubercules  ou 
prolongemens  en  forme  de  cornes. 

TRIC08TÉ , adj . , tricostalus,  tri - 
rnstalis  ( très , trois,  Costa  , côte). 
Dont  la  surface  offre  trois  saillies 
en  forme  de  côtes.  ( ex.  Ha/intis 
tricostalis,  Patel  la  tricostata).  H e- 
tichrysum  tricostatum  doit  celte  épi- 
thète à ses  feuilles,  qui  sont  relevées 
de  trois  nervures. 

TRICOTÉ, adj.,  textiliosus,  iexlilis. 
Dont  la  surface  a l’apparence  d’un 
tissu  de  tricot.  Ex.  P'enus  texta  , 
Murex  textiliosus  , Nerita  textilis  , 
V enus  texlurata. 

TRICOTÏLÉDONÉ , adj.,  trico- 
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tyledonœus  ( rpetç , trois  , -/.cituV/jcÎwv  , 
cotylédon  ).  Se  dit  d’une  graine  qui 
est  munie  de  trois  cotylédons.  Ex. 
P in  us  nigra. 

TRICCIVRIQÏJE  , adj.  , tricupri- 
cus.  Sous-sel  cuivrique  qui  renferme 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel 
neutre  correspondant.  Ex.  Sulfate 
tricuiurique. 

TItICUSPIDÈ,  adj.  , tricuspida- 
lus ; drcispilzig  (ail.)  ( très,  trois  , 
cuspis , pointe)  ; qui  est  muni  de  trois 
pointes  , comme  les  feuilles  de  V Hi- 
biscus tricus pis,  du  Saxifraga  tricus- 
pidata  et  du  Gossypium  tricuspida- 
tum  ; les  fruits  du  Chciranthus  tri- 
cuspidatus  et  du  Matthiola  tricuspi- 
data  ; les  pétales  du  Chiropetalumtri- 
cuspidatum.  Le  Genista  tricuspidata 
est  ainsi  appelé  à cause  de  ses  épines 
trilides  pour  la  plupart , et  YIdotca 
tricuspidata , parce  que  sa  queue  se 
termine  par  trois  dénis.  La  Salpa 
tricuspidata  porte  trois  appendices  à 
l'extrémité  postérieure  de  son  corps. 
Le  Plialingium  tricuspidatum  offre 
trois  pointes  au  milieu  du  bord  anté- 
rieur de  son  corselet. 

TRÏDACNACÉS  , adj.  et  s.  m.pl., 
Tridacnacea.  Nom  donné  par  Menke 
à une  famille  de  l’ordre  des  Elato- 
branches  pélicoïdes , qui  a pour  type 
le  genre  Tridacna. 

TRIDACNÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Tridacna:.  Nom  donné  par  Lamarck, 
Goldfuss  et  Eichwald  à une  famille 
de  Mollusques  concbifères,  ayant  pour 
type  le  genre  Tridacna. 

TRID  ACUITES , adject.  et  s.  m. 
pl.  , Tridacnites.  Nom  donné,  par 
Latrrille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Concbifères  triforipalles  , quia  pour 
type  le  genre  Tridacna. 

TRIDACTÏLE  , adj.,  Iridaclylus , 
tridaclyUfes  (rpsïç,  trois,  dcir.rvXo;  > 
doigt);  qui  a trois  doigts  aux  pieds 
( ex.  Chalcis  iridaclylus  , Alcedo 
tridactyla) . On  donne  aussi  cette 
épithète  à un  poisson  ( Blenpius  tri  - 
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dactylus  ) dont  chacune  des  nageoires 
jugulaires  se  compose  de  trois  rayons. 
On  l’applique  également  à des  plantes 
dont  les  feuilles  palmées  se  composent 
toujours  , ou  le  plus  ordinairement , 
de  trois  folioles  (ex.  R lui  s tridac- 
tyla , Saxifraga  tridac.tylites  ) , ou 
donlles  feuilles  sont  trifides  à l’extré- 
mité (ex.  Cochlearla  tridaclylites). 

TRIDACTVI.es,  adj.  cls.  m.  pl.  , 
Tridactyla  , Tridactyli.  Nom  donné 
par  Klein  , Latreille,  FicinusetCa- 
rus  à une  famille  de  Mammifères , 
comprenant  ceux  qui  ont  trois  doigts 
aux  pieds  ; par  Latreille  , Ficinus  et 
Carus,  à une  famille  d’Oiseaux  Galli- 
nacés, dans  laquelle  se  rangent  ceux 
qui  n’ont  que  trois  doigts  ; par  Du- 
méril , à une  famille  de  l’ordre  des 
Coléoptères , comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  ont  trois  articles  à tous 
les  tarses. 

TRIDKVn: , adj.  , tridentatus  ; 
dreygezahnt  , drcyzâhnig  (allem.) 
(très,  trois,  dens , dent);  qui  est 
muni  de  trois  dents  ou  épines,  comme 
les  cuisses  de  derrière  de  la  Laphria 
tridentata , ou  de  trois  divisions  en 
forme  de  dents , comme  le  filet  des 
étamines  de  Y Allium  arnpeloprasum , 
le  calice  du  Cneorum  , l’extrémité 
des  feuilles  du  Mutisia  tridens  , du 
Ranunculus  tridentatus  et  du  Genista 
tridentata,  la  feuille  qui  garnit  le  nez 
du  R hinnlophus  tridens. 

TRTDIG1TÉ , adj.  , tridigitatus 
( très  , trois,  digilus  , doigt).  Se  dit 
d’une  feuille  dont  le  pétiole  commun 
se  termine  par  trois  folioles.  Ex.  M e- 
nyanlhes  trifoliata. 

TRIDIGITÉ-PENNÉ , adj.,  iri- 
digitato-pinnatus , ternato-pinnalus. 
Epithète  donnée  aux  feuilles  dont  le 
sommet  du  pétiole  commun  produit 
trois  pétioles  secondaires,  surlescôtés 
desquels  les  folioles  sont  attachées. 
Ex.  Hoffmanscggia. 

TRIUODÉCAEDRE , adj. , trido- 
decaedrus.  Nom  donné  par  Haüy  à 
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une  'ariété  dont  les  faces  offrent  la 
combinaison  de  trois  dodécaèdres.  Ex. 
Chaux  carbcnatée  tridodécaèdre. 

TBIDÏME , adj, , tridymus  ; drei- 
mpchlig  (ail.)  (zpü;  , trois  , Sivûtptç  , 
puissance).  On  donne  cette  épithète 
aux  lames  des  Agarics,  lorsqu’entre 
deux  lames  atteignant  jusqu’au  bord, 
il  s’en  trouve  trois  autres  , dont  celle 
du  milieu  est  plus  longue  que  celle 
qui  se  voit  à chacun  de  ses  côtés. 

TRIDÏIVAME  , adj.  , tridynamus 
( rpeï;  , trois,  £ûvapi;  , puissance). 
Epithète  donnée  par  Cassel  aux  éla- 
mincs  des  Narcisses,  dont  trois  sur  six 
sont  plus  longues  que  les  autres. 

TRIÉ  DUE,  adj. , triedrus  , tric- 
dricus  ( Tpst; , trois,  ëSpx,  base).  Se 
dit  d’un  corps  qui  offre  trois  faces  , 
comme  celui  de  la  Lymnorea  trledra, 
ou  comme  les  épines  du  Diodon  trie- 
dricum. 

TRIEMARGIiVÊ  , adj.  , triemar- 
ginatus.  Nom  donné  par  Haiiy  à une 
variété  qui  offre  la  forme  primitive 
dont  chaque  bord  est  remplacé  par 
trois  facettes.  Ex . Grenat  triémarginé. 

TRIENCÉPIIALE  , adj.  et  s.  m.  , 
tricncepka/us  (reste , trois  , iv , dans  , 
y.cqxlè , tète).  Nom  donné  par  Geof- 
froy Saint-Hilaire  à une  classe  de 
Monstres  , comprenant  ceux  qui  sont 
privés  de  trois  organes  des  sens  , l’o- 
dorat , l’ouïe  et  la  vue. 

TRIÉPI.VEGX,  adj.,  trispinosus  ; 
qui  porte  trois  épines , comme  le 
tlioracidc  du  Gecarcinus  trispinosus , 
le  dos  du  Myodochus  trispinosus. 

TRIÉPOINTÉ,  adj.  Nom  donné 
par  Ilaiiy  à une  variété  en  cube  ou 
parallélipipède  rectangle  , qui  offre 
la  forme  primitive  , dont  chaque 
angle  solide  est  remplacé  par  trois 
facettes.  Ex.  Analcime  triépointée. 

TRÏFARIÉ  , adj.  , trifarius ; drei- 
rcihig  (ail.)  ; qui  est  disposé  sur  trois 
rangs  , comme  les  feuilles  du  Didy- 
modon  trifarius,  ou  les  taches  qu’offre 
l’abdomen  du  Slomoxys  trifaria. 
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TRIFASCIÉ,  adj.  , trifasciatus 
{très,  trois , fascia  , bande);  qui 
est  marqué  de  trois  bandes  d’une 
autre  couleur  que  le  fond.  Ex.  Da- 
sypogon  trifasciatus  , Orlalis  tri— 
fasciata. 

TRIFERREUX  , adj.  , triferrosus. 
Sous-sel  ferreux  qui  contient  trois  fois 
autant  de  base  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. Ex.  Silicate  triferreux. 

TRIFERRIQUE  , adj. , triferricus. 
Sous-sel  ferrique  qui  contient  trois 
fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
correspondant.  Ex.  Sulfotcllurate 
triferrique. 

TRIFEEIRLÉ  , adject. , trfoliatus 
{très,  trois , folium  , feuille).  Sy- 
nonyme peu  usité  de  trifolié. 

TRIFIDE,  adj.,  tri f dus  ; drey- 
spaltig  (ail.)  ( très  , trois  , fissus  , 
fendu  ) ; qui  est  divisé  en  trois  par- 
ties . segmens  , lobes  ou  branches  , 
comme  les  feuilles  du  Petesia  trifida 
et  du  Plclostephium  trifidum  , la  co- 
rolle du  Galiurn  trifidum  , les  pétales 
dcl’ Hypecoum  procumbcns , le  stig- 
mate du  Plt/ox  , le  style  de  YIxia 
chinensis , les  vrilles  du  Bignonia 
unguis  cati. 

TRIFLORE  , adj. , triflorus ; drey- 
blumig  (ail.)  ( 1res,  \rd\s,flos  , fleur)  ; 
qui  porte  trois  fleurs  , comme  les 
pédoncules  du  Cylisus  triforus  , de 
l’ OEnolhcra  tri  fora  et  du  Mogorium 
triflorùm  ; ou  qui  renferme  trois 
fleurs,  comme  la  cupule  du  Fagus 
Castanea  et  la  glumc  de  YÆgilops 
ouata. 

TRIFOLÏACÉE9  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Trifoliaceœ.  Nom  donné  par  Eber- 
maier  à une  tribu  de  la  famille  des 
Légumineuses  , qui  a pour  type  le 
genre  Trifolium. 

TRIFOLIÉ , adject.  , trfoliatus  ; 
dreibliittrig  (ail.)  ( très,  trois,  fo- 
lium , feuille)  ; qui  a les  feuilles  dis- 
posées trois  par  trois  h l’extrémité 
des  pétioles  (ex.  Triphasiatrifoliata, 
Polystichum  trifoliatum , Panax  tri- 


TRI  G 

folium  ) , ou  trois  fois  décomposées 
( ex.  Anémone  irifolia  , Clematis 
trifoliata  ). 

TRIFOLIÉES,  adjçct.  et  s.  f.  pl.  , 
Trifolt'ece.  Section  de  la  tribu  des 
Lotées  , admise  par  Candolle,  qui 
a pour  type  le  genre  Trifolium. 

TRIFOLÏOLÉ  ,adj.  , trifoliolalus. 
Se  dit  d’une  feuille  digitée  dont  le 
pétiole  commun  se  termine  par  trois 
folioles  qui  parlent  toutes  de  son 
sommet  ( ex.  Nabalus  trifoliolalus  , 
Lardizabala  trifoliata),  ou  d’une 
feuille  pennée  dont  le  pétiole  com- 
mun offre  deux  folioles  latérales  et 
une  terminale  ( ex.  Rosa  trifolio- 
lala  ). 

TRIFORIPALLES.  Voyez  MAN- 
TEAUX TBIKORÉS. 

TÜIFORME  , adjeet.  , triformis. 
Épithète  donnée  par  Haüy  à une  va- 
riété dont  les  faces  présentent  la  com- 
binaison de  trois  formes  remarqua- 
bles , telles  que  le  cube  , l’octaèdre 
régulier  et  le  dodécaèdre  à plans 
rhombes  (ex.  Alumine  sulfatée  tri- 
forme)  j par  II.  Cassini  à la  calathide 
des  Synanthérées , lorsqu’elle  con- 
tient trois  sortes  de  fleurs  différentes 
parla  forme  (ex.  Eriger-on  acre). 
Le  Pcziza  triformis , granulaire  en 
premier  lieu  , s’ouvre  ensuite  et  de- 
vient d'abord  concave , puis  convexe. 

TRIFRONDE,  ail).  , trifrons.  Se 
dit  d’une  fougère  ( Acrosticlium  tri- 
frons ) qui  offre  des  frondes  ou  des 
feuilles  de  trois  formes  différentes. 

TRIFLRQI  É , adj . , trifurcatus  ; 
dreigabelig  (ail.)  ; triforcato  (il.) 
{très,  trois  , furca  , fourche);  qui 
est  divisé  au  sommet  en  trois  parties 
très-déliées  , comme  les  poils , du 
Thrincia  hirta , les  feuilles  d cYEu- 
ryops  trifurcatus  , de  l’ Heliophila 
trifurca  et  du  Microgyne  trifurcata  , 
les  lobes  des  feuilles  du  Saxifraga 

trifurcata. 

TRIGAME , adj . , trigamus  ( rpsïc , 
trois,  yâfujs,  noce).  Se  dit  de  la 
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calathide  des  Synanthérées  , quand 
elle  renferme  trois  sortes  de  fleurs 
différentes  sous  le  rapport  du  sexe  , 
comme  celle  de  plusieurs  Calen- 
dulées. 

TRIGÉMINÉ  , adj.  , trigemina- 
lus , triplicato-geminatus , tergemi- 
natus.  Nom  donué  par  Ilaiiy  à une 
variété  offrant  la  combinaison  de  six 
solides  qui , étant  pris  deux  à deux  , 
sont  de  la  même  espèce.  Ex.  Chaux 
carbonatée  trigémince. 

TKIGESIMAL,  adj.,  trigesimalis. 
Nom  donné  parHaiiy  à un  cristal  qui 
présente  trente  faces.  Ex.  Baryte  sul- 
fatée trigésimale. 

TRIGLAND  , adj.,  triglans.  Épi- 
thète donnée  par  Mirbel  au  calfbion, 
quand  la  cupule  renferme  trois  glands. 
Éx.  Fagus  Castanca. 

TRIGLID2  S,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Triglid.es.  Nom  donné  par  Itisso  à 
une  famille  de  poissons,  qui  a pour 
type  le  genre  Trigla. 

TRIGLOCHIDÉ  , adj.  , triglochi- 
deus,  triglochis.  Se  dit  d’un  aiguil- 
lon terminé  par  trois  pointes  recour- 
bées. Ex.  Triglochin. 

TRIGLOCIIFV’ÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Triglochineœ.  Nom  donné  par  Rei- 
chenbacli  à un  groupe  de  la  famille 
des  Liliacées  , quia  pour  type  le  genre 
Triglochin. 

TRIGLOSSÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Triglosseœ.  Section  admise  par  Nees 
d’Esenbeck,  dans  la  tribu  des  Bambu- 
sées  , qui  a pour  type  le  genre  Tri- 
gtossum. 

TRIGLOSSINEES,  adj.  et  s.  f.  pl.,' 
Trig/ossinœ.  Tribu  admise  par  Link  , 
dans  la  famille  des  Graminées  , qui  a 
pour  type  le  genre  Triglossum. 

TRIGLUME,  adj.,  triglumis ; qui 
renferme  trois  glumes,  comme  les 
capitules  terminaux  du  Juncus  tri— 
glumis. 

TRIGLVPI1E,  adjeet. , triglyphus 
(rpsîç,  trois  , yXxnzru  , graver).  Nom 
donué  par  Haüy  à «n  cristal  présen- 
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tant  la  forme  d’un  cube  chargé  de 
stries  qui  ont  trois  directions  perpen- 
diculaires entr’elles  sur  les  trois  faces 
concourant  à la  formation  d’un  même 
angle  solide.  Ex.  Fer  sulfuré  tri- 
glyphe. 

TlUGOîWE  , adj.  , trigonus ; drei- 
Jcant'tg , dreieckig  (ail.)  (rpsi;,  trois, 
Vwvlx  , angle)  ; qui  offre  trois  angles, 
comme  l’axe  de  1 ’ Alisma  Ptanlago  , 
la  capsule  de  V Iris  persica , la  carcé- 
rulc  du  Polygonum  Fagopyrum , les 
coques  de  lu  diérésile  du  Knoxia 
stneta  , le  cypsèle  du  Baldmora  , le 
drupe  du  Cocos  nucifera,  1 ’érème  du 
Lamiurn  album , les  feuilles  du  Bu- 
tomus  umbellatus  , les  graines  du 
Fagus  sylvalica , la  hampe  de  VA  Us- 
ina Plantago  , les  pédoncules  du  l.o- 
ranthus  sterilis  , le  placentaire  du 
P olcmonium  , le  stigmate  de  1 ’Albuca 
major , le  style  du  Lilium  bulbiferum, 
la  tige  du  Scirpus  syloaticus  , le 
corps  de  1 ’Oslracion  trigonus  , les 
taches  des  ailes  du  Syrphus  tri- 
gonus et  de  V A by la  trigona. 

TRIGOVÉ  , adjecl.  , trigonatus  ; 
qui  offre  trois  angles  et  trois  faces  , 
comme  la  coquille  de  la  Crassatclla 
trigonala  et  de  la  Maclra  trigonella. 

TRIGOAÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Trigonatœ.  Nom  donné  par  Lamarck 
à une  famille  de  l’ordre  des  Conchi- 
fères  lamellipèdes,  qui  a pour  type 
le  genre  Trigonia. 

TRIGOAES,  adjeet.  et  s.  m.  pl.  , 
Trigona.  Nom  donné  par  Lamarck  à 
une  famille  de  Crustacés  homobran- 
ches  bracbjures,  comprenant  ceux 
dont  le  tlioracide  est  de  forme  pres- 
que triangulaire.  F oyez  Triangu- 
laires. 

TRIGONICOUIVE  l adj.  , trigoni- 
cornis  ( trigonus , trigone  , cornu, 
corne)  ; qui  a les  antennes  trigones. 
Ex.  Paussus  trigonicornis. 

TRIGOXOCAKPE  , adj.  , trigo- 
nocarpus  ( rptyawo; , trigone  , xapnbs , 
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fruit) , qui  a des  fruits  trigones.  Ex. 
F alerianella  trigonocarpa. 

TRIGONOCÉPIIALE  , adj.  , tri- 
gonocephalus  ( Toè/wvo;  , trigone  , 
, tête)  ; qui  a la  tète  triangu- 
laire. Ex.  Cymolhoa  trigonoccphala  , 
Disloma  trigonocephalurn . 

THÏGONLLAIRE  , adj.  , trigonu- 
laris  ; qui  est  presque  trigone.  Ex. 
Murex  trigonularis. 

TRIGOMJLE  , adj.,  trigonulus  ; 
qui  offre  trois  angles  presqu’effacés  , 
comme  la  coquille  du  Murex  trigo- 
nulus et  de  YElhcria  trigonula. 

TRIG  VIVE  , adj.  , trigynus  ; clrey— 
weibig  (ail.)  (rpsïç,  trois,  yu-j«,  fem- 
me). Se  dit  d’une  plante  dont  les 
fleurs  contiennent  trois  pistils.  Ex. 
Celas  t rus  trigynus  , Crassula  tri- 
gyna  , Linum  trigynum. 

TIUGYNIE  , s.  1. , trigynia.  Nom 
donné,  dans  le  système  sexuel  de 
Linné,  à dix  ordres  comprenant  des 
plantes  qui  ont  trois  pistils. 

TRIIIEXAÈDRE , adj.,  trihexae- 
drus  ( rpet; , trois,  six  , êSpa , base). 
Épithète  donnée  par  Haüy  à une  va- 
riété dont  la  surface  est  composée  de 
trois  rangs  de  facettes  disposées  six 
par  six.  Ex.  Potasse  nitralée  tri- 
hexaèdre. 

TRIHILATES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Trihilatce.  Nom  donné  par  Agardh  à 
une  classe  de  plantes  phauérocotylé- 
dones  complètes  discigynes  polype - 
taies  , qui  comprend  les  Tropéoiées  . 
Ilippocaslanées,  Malpigbiacées,  Acé- 
rinées  , Rhamnoïdées , Méliacées  , 
Sapindacces  et  Térébintbacées. 

TRIH VURÏQLE,  adj.,  trihydricus. 
Épithète  donnée  par  Berzelius  au 
troisième  degré  d’hydrogénation  des 
corps  qui  se  combinent  en  plusieurs 
proportions  diverses  avec  l’hydro- 
gcne,  ou  aux  composés  de  trois  atomes 
d'hydrogène  avec  un  atome  d’un  au- 
tre corps  simple.  Ex.  Phosphure  tri- 
hydrique  , ou  gaz  hydrogène  phos- 
phore spontanément  inflammable,  qui 
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a été  découvert  par  Ginguené  en 
1 783  ; Arséniure  trihydrique,  ou  gaz 
hydrogène  arsénié  ; Nilrure  trihy- 
drique , ou  ammoniaque. 

TKIIODURE , s.  m. , triodurctum, 
triiodetum.  Iodure  qui  contient  trois 
fois  autant  d’iode  que  l’iodure  sim- 
ple correspondant.  Ex.  Triiodure  de 
potassium. 

TIUJEGIJÉ  , adj. , trijugus  ; drci- 
paarig  (ail.)  {très,  trois,  jugum, 
paire).  Se  dit  des  feuilles  qui  sont 
composées  de  trois  paires  de  folioles. 
Ex.  Tribulus  trijugus , Mclieocca 
trijuga. 

TRILATERAL , adj.,  trilateralis 
(très,  trois,  talus , coté);  qui  a 
trois  côtés.  Synonyme  de  TkiÈdre. 

TRILITHIQLE  , adj.  , trilithicus. 
Sous-sel  lithique  qui  contient  trois 
fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
correspondant.  Ex.  S idfotelluralc 
trilithiquc. 

TRILÉI'IDE , adject. , trilepidus 
( rpeï;  , trois  , Témç  , écaille  ) ; qui  est 
tnuni  de  trois  écailles. 

TRILOHAIRE,  adj.,  trilobaris  ; 
tjui  a lieu  par  trois  lobes.  Division 
dilobaire. 

TRILOBÉ,  adj.,  trilohus  , trilo- 
hatus  ; dreylappig  (ail.)  ( très,  trois, 
lo  bus,  lobe);  qui  est  partagé  en  trois 
lobes,  comme  les  feuilles  du  Ranun- 
°tdus  trilohus,  de  YHepatica  tri/oba , 
du  Papaver  trilobum , du  Spirœa 
dilobata  et  du  Podolobium  triluba- 
dtn  , la  fronde  du  Jungermannia 
dilolata  , les  pétales  de  VOEno— 
diera  triloba  , le  stigmate  du  Li- 
hurn  , les  utricules  polliniques  du 
erapias  longifolia , la  nageoire  cau- 
dale du  Ckeilinus  trilobatus. 

TRilOBITES,  adj.  et  s.  m.  pi-, 
d'rilobites . Nom  donné  par  Cuvier 

Latreille  à un  ordre,  par  Eicbw  ald 
a Une  famille  de  Crustacés,  compre- 
nant des  animaux  fossiles  dont  le 
corps  est  divisé  en  trois  lobes  par 
deux  sillons  parallèles  à sou  axe. 
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TRÏLOCL'LAIRE , adj.,  trilocula- 
ris;  dreifâcherig  (ail.)  (très,  trois, 
locula,  ioge);  qui  est  partagé  in- 
térieurement en  trois  loges,  comme 
la  baie  de  l’ Asparagus  officinalis  , 
la  capsule  du  Corchorus  trilocularis , 
le  noyau  du  Trixis  palustris , le 
pépon  du  Bryonia  dio'ica. 

TRIMACLLÉ,  adj.,  trimaculatus 
( très,  trois,  macula  , tacbe  ) ; 
qui  est  marqué  de  trois  tacbes , com- 
me Y abdomen  du  Tabanus  irimacu- 
lalus , les  ailes  du  Trypeta  trima - 
culata , la  coquille  du  Cylhcerea  tri- 
maculata  , la  corps  du  Labrus 
trimaculatus  , les  élylres  du  AI  y la- 
bris  trimaculata. 

TRIMAGNÉSIQUE , adjectif,  tri- 
magnesicus.  Sous-sel  magnésique  qui 
contient  trois  fois  autant  de  base  que 
le  sel  neutre  correspondant.  Ex.  Sul- 
fotellurate  trimagnésique. 

’l  IUlMWGANECX , adj.,  trirnan- 
ganosus.  Sous-sel  maiiganeux  qui 
contient  trois  fois  autant  de  base  que 
le  sel  neutre  correspondant.  Ex.  Si- 
licate trimanganeux. 

TRLVIEBClIBEÏlX,  adj.,  trihydrar- 
gyrosus.  Sel  mercureux  dans  lequel 
il  entre  trois  fois  autant  de  base  que 
dans  le  sel  neutre  correspondant.  Ex. 
•S ulfotellurate  trimercureux. 

TRIMERCURIQIJE , adj.,  Itihy- 
drargy ricus.  Sous-sel  mercurique  qui 
contient  trois  fois  autant  de  base  que 
le  sel  neutre  correspondant.  Ex. 
S ulfotellurate  trimercurique. 

TBIMÊBÉS , adj.  et  s.  m.  pl.,  Tri- 
mera (npü;,  trois,  pépo;,  pal  lie).  Nom 
donné  par  Cuvier,  Latreille,  Lamarck 
cl  Eicbwald  à une  section  de  l’ordre 
des  Insectes  Coléoptères , comprenant 
ceux  qui  ont  trois  articles  à tous  les 
tarses. 

TBIMÉTRIQITE  , adj.,  trimetricus 
(rpsîç,  trois,  u.srpi'J,  mesurer).  Nom 
donné  par  Hausmann  aux  formes 
cristallines  que  l’on  peut  rapportera 
un  système  d’axes  au  nombre  de  trois. 
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TRIMORPIIE , adj.  , tvimorpJius 
( TjjEt; , trois,  papy  è,  forme).  Se  dit 
d’une  substance  minérale  qui  peut 
donner  des  cristaux  apparlenant  à 
trois  systèmes  différens  , ou  apparte- 
nant à un  même  système , mais  avec 
de  telles  différences  d’angles , qu’on 
ne  saurait  les  dériver  d’une  forme 
fondamentale  commune. 

TRIMORPHISME,  s.  m.  , trimor- 
phismus.  Etat  des  substances  trimor- 
phes. 

TRIMYAIRE , adj.  , trymyarius 
(rpüç,  trois,  pulov,  muscle).  Epi- 
thète donnée  aux  coquilles  bivalves 
qui  présentent  trois  impressions  mus- 
culaires sur  chaque  valve.  Ex.  Ano- 
donta. 

TRIIVERVÉ  , adj.,  trinervis,  Iri- 
nervius , innervants  ; dreyrippigt  , 
dreynervigt  (ail.)  {très,  trois,  net- 
vus,  nerf).  Se  dit  des  feuilles  (ex. 
■Eclopés  I ri  nervis  , Triptcrospcrmurn 
Innerve  , Lisianthus  trinervius , 01- 
dcnlanda  irlnervia  , Linum  trincr- 
vium , Navenburgia  trinervata ) et 
des  phyllodcs  (ex.  Acacia  trinervata ) , 
qui  offrent  trois  nervures  longitudi- 
nales partant  de  leur  base. 

TREVERVIXÉ , adj.,  trinervulalus. 
Se  dit  du  placentaire , lorsqu’on  y 
remarque  trois  nervulcs. 

TRUVICCOLIQUE , adj.,  trinicco- 
licus.  Sous-sel  niccolique  qui  contient 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel 
neutre  correspondant.  Ex.  Sulfolel- 
lurate  triniccoliquc. 

TRIOCTAEDRE,  adject. , trioc- 
lacdrus.  Nom  donné  par  Haüy  à une 
variété  dont  la  forme  présente  , dans 
l’ensemble  de  ses  faces,  la  combinai- 
son de  trois  octaèdres.  Ex.  Baryte 
sulfatée  trioclacdrc. 

TRIODIQL'E  , adjectif,  triodicus 
( Tpsîç,  trois  , oiîo;  , route).  Nom 
donné  par  Haüy  à une  variété  dont 
le  signe  renferme  trois  espèces  de 
lois , l’une  simple , la  seconde  mixte , 
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et  la  troisième  intermédiaire.  Ex* 
Chaux  carbonalcc  triodique. 

TRIOÉCIE  , s.  f. , trioecia  { rpsïç  , 
trois,  oixia,  maison).  Linné  don- 
nait ce  nom,  dans  son  système  sexuel, 
à un  ordre  comprenant  des  plantes 
dont  un  individu  porte  des  fleurs 
hermaphrodites  , un  autre  des  fleurs 
milles , et  un  troisième  des  fleurs  fe- 
melles. 

TRIOECIQEE,  adj.,  trioecicus  ; 
qui  appartient  à la  trioécie. 

TRIONYCHIDÉS,  adj.  et  s.  m.  p!., 
Trionychidœ.  Bell  appelle  ainsi  une 
famille  de  Reptiles  Chéloniens,  qui 
renferme  le  genre  Trionyx. 

TRIONYCHOIDÉS , adj.  et  s.  m. 
pi-,  Trinnychoidca.  Famille  de  Rep- 
tiles Chéloniens  , admise  par  Fitzin- 
ger,  qui  a pour  type  le  genre 
Trionyx. 

TRÏONYCIDËS,  adject.  et  s.  m. 
pl.  , Trionycida.  Nom  donné  par 
Gray  à une  famille  de  l’ordre  des  Rep- 
tiles Chéloniens,  qui  a pour  type  le 
genre  Trionyx. 

TRIOltlVITUOI'IIORE , adj. , trior- 
nithophoru's  (tosï;,  trois,  Zpvif,  oiseau , 
y «pw  , porter).  L’ Anlirrhinum  trior- 
nilhophorum  a ses  fleurs  tellement 
disposées  et  conformées,  qu’elles  sem- 
blent représenter  trois  oiseaux  les  ai- 
les étendues. 

TRIGVULÉ  , adj.  triovulalus  [très, 
trois  , ovum,  œuf).  Sedit  d’un  ovaire 
qui  renferme  trois  ovules. 

TRIOXIDE.  V.  Tritoxide. 

TRIPAEEOLË  , adj.  , tripaleola " 
lus;  qui  est  composé  de  trois  paléoleSi 
comme  la  lodiculc  du  Bambusia  arun‘ 
dinacea. 

TRIPARTI , adj.,  tripartitus;  drei ' 
getheilt,  dreitheilig  (ail.)  {très,  trois) 
pars,  partie).  Sedit,  en  botanique,  des 
parties  qui  sont  divisées  en  trois  jus' 
qu’au  delà  de  leur  moitié  , comme 
Y a ri  lie  du  Polygala  vulgaris , les  épi' 
nés  du  Berberis  vulgaris , le  calice  de 
1 ’Alisma  Plantago  , les  feuilles  dl1 
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Ranu  ncului  tripartilus  , de  l' A Ici  te- 
rni lia  tripartita  et  du  Caladium  tri- 
partilum  , le  placentaire  des  Orchi- 
dées. 

TRIPARTIBLE  , adj . tripartibilis. 
Se  dit  <\u  placentaire,  lorsqu’il  est  sus- 
ceptible de  se  diviser,  par  la  déhis- 
cence , en  trois  portions  séroinifères, 
qui  restent  fixées  à la  marge  des 
cloisons.  Ex.  L ilium. 

TUIPEWÉ,  adj.  , Irlpennatus  ; 
dreifacligefiedert  { ail.)  (très,  trois, 
penna,  aile.  ) Épithète  donnée  par 
Mirbel  aux  feuilles  dont  le  pétiole 
commun  porte  latéralement  des  pé- 
tioles secondaires,  qui  à leur  tour  en 
produisent  d’autres,  sur  les  côtés  des- 
quels les  feuilles  sont  implantées.  Ex. 
Sisymbrium  tripinnalum,  Tripinna- 
ria  tripinnata. 

TlUl'ÉTALE  , adj.  , tripetalus 
( Tfiiï ; , trois,  ttjtkXov,  pétale  ).  Se  dit 
d’une  corolle  qui  est  composée  de 
trois  pétales.  Ex.  Gaura  tripetala, 
Helianlhemum  tripetalum . 

TRIPÉTALOIDE , adj.,  tripeta- 
loïdeus  (tjjü;,  trois,  néiaXav,  pétale, 
éitîos,  ressemblance);  qui  a l'air  d’avoir 
seulement  trois  pétales  , comme  la 
corolle  de  l’ U noua  tripelaloïdca  , qui 
en  a trois  extérieurs  grands  et  trois 
internes  très  - courts  , ou  comme 
1 ’Orchis  tripetaloïdcs  , dont  deux  des 
cinq  pétales  sont  si  courts , qu’au  pre- 
titier  coup  d’œil  la  fleur  semble  tripé- 
tale. 

TRIPÉTALOIRES  , adj.  et  s.  f.pl. 
Tripctaloïdeœ.  Nom  donné  par  Linné 
à une  famille  de  plantes,  compre- 
nant celles  qui  ont  trois  pétales  ou 
trois  divisions  à leur  calice , comme 
l’ A lis  ni  a. 

ÏRIPÉTHÉLIACÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  Tripelhcliacccc.  Nom  donne  par 
f ries,  Eschweiler  et  Fee  à un  groupe 
de  la  famille  des  Lichens  , qui  a pour 
type  le  genre  Tripe!  hélium. 

TRIPmLIÆ  , adj.,  triphyllus  ; 
drej  bliittrig  (ail.)  (rpeiç,  trois,  fùllo v, 
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feuille  ).  On  donne  cette  épithète  au 
calice  , quand  il  est  composé  de  trois 
pièces  ( ex.  A Usina)  ,ct  aux  plantes 
qui  ont  leurs  feuilles,  ou  verlicillées 
trois  par  trois  ( ex.  Palicourea J tri- 
phjtla)  , ou  profondément  partagées 
en  trois  lobes  ( ex.  F cronica  tripfiyl - 
los  , A chips  tripliylla  ),  ou  terminées 
par  trois  folioles  (ex.  Possiria  tri - 
phjllos  ). 

TRIPILE , adj.  , tripilus  ( très , 
trois  , pilas,  poil).  Quelques  entomo- 
logistes ont  appelé  les  Ichneumons 
mouches  tripiles,  à cause  des  trois  soies 
qui  composent  leur  tarière. 

TU1PI1MNATIFIDE,  adj . , tripinna- 
tifidus;  qui  est  trois  fois  pinnalifide, 
comme  les  frondes  de  l’ Adenophorus 
tripinnalijida. 

TRIPLANT,  adj.  Nom  donné  par 
Haüy  à une  variété  dans  le  signe  de 
laquelle  uu  des  exposans  est  répété 
trois  fois  parmi  les  termes  d’une  série 
qui,  sans  cela,  serait  régulière. Es.  Pc- 
ridol  triplant. 

TRIPLATTNIQLi: , adj . ,triplatini- 
cus ; sous-sel  platinique  dans  lequel  il 
entre  trois  fois  autant  de  base  que 
dans  le  sel  neutre  correspondant.  Ex. 
Sulfotclluralc  triplatimque. 

TRIPLE  , adj.  , triplex.  Thénard, 
appelle  sels  triples  les  combinaisons 
homogènes  d’un  acide  et  de  deux  ba- 
ses , qui  sont  probablement  des  sels 
doubles,  c’est  à-dire  des  combinaisons 
de  deux  sels.  Au  reste  le  nom  de  sels 
triples  avait  été  donné  autrefois  à ces 
dernières  combinaisons.  Haüy  donne 
l’épithète  de  triple  à une  variété  de 
plomb  carbonate,  qui  est  composée 
de  trois  prismes  hexaèdres  compri- 
més, réunis  autour  d’unaxe  commun. 
Les  botanistes  disent  \e  stigmate  tri- 
ple, quand  il  est  profondément  divisé 
en  trois  lobes.  ( Ex.  Iris.  ) 

ITUPLîCATO-tiÉMINÉ./^.Traci:- 

miné. 

TRIPLICATQ-NERVÉ.  F.  Tri- 

PLINERVé. 
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TRIPLÏCATO-PENNÉ.  V.  Tri- 

penné. 

ïRU'HMRVE  , adj.  , triplinrr- 
vius  , triplinervis  • drcifachgcadcrt 
(ail.)  ; ( triplas , triple,  nervus , nerf). 
Épithète  donnée  par  Candolle  aux 
feuilles  dont  la  base  du  limbe  offre, 
de  chaque  côté  de  la  nervure  moyenne, 
une  nervure  partant  évidemment  de 
cette  dernière  , mais  plus  grosse  que 
les  suivantes,  et  dont  le  volume  égale 
presque  celui  de  la  nervure  médiane. 
Ex.  Cryptocarya  triplinervis , Hy- 
pericum  triplinerve  , Micortia  tripli- 
nervia. 

TRIPLOEDRIQUE,  adj.  , triploe- 
dricus  ( TpnrWoî  , triple,  î$pu  , base). 
Nom  donné  pur  Haiiy  à une  variété 
dont  la  surface  présente  , vers  cha- 
que sommet , trois  ordres  de  facet- 
tes , dont  chacun  est  triple  du  sui- 
vant. Ex,  Chaux  carbonatée  triploé- 
drique. 

TRIPLOMRIQUE  , adj.,  triplum- 
bicus  ; sous-scl  plombique  qui  ren- 
ferme trois  fois  autant  de  base  que  le 
sel  neutre  correspondant.  Ex.  Acé- 
tate Iriplombiquc. 

TRI PLOPTÈRE,  adj . Iriplopterus , 
( Tpmïooç  , triple  , tt répov  , aile  ). 
La  Callianira  triploptcra  a de  chaque 
côté  du  corps  uue  aile  membraneuse 
ou  nageoire  partagée  en  trois  lames 
minces. 

TRIPLOSTÉMONE  , adj.  triplostc- 
monis  ( rpurWo; , triple,  tmîpr ov,  éta- 
mine). Épithète  donnée  parWachen- 
dorff  aux  plantes  dont  les  étamines 
sont  en  nombre  double  de  celui  des 
divisions  de  la  corolle. 

TUIPOLÉEN  , adj.  ; qui  a le  ca- 
ractère du  tripoli  ; qui  est , comme 
lui , sec  et  rude  au  toucher.  Schiste 
tripolcen , argile  tripnlécnne. 

TR1PONCTUÉ , adj.,  tripunctaltis, 
{très , trois  , punctum , point);  qui 
est  marqué  de  trois  points  colorés  , 
comme  Vabdomen ànCryptUS  tripuuc- 
torius,  les  élylres  delà  Coccinclla  tri- 
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puticlaia,  le  corps  du  Vi brio  IripunC- 
latus. 

TRIPOTASSIOUE , adj.  , tripo- 
tas sicus  ; sous-scl  potassique  qui 
contient  trois  fois  autant  de  base  que 
le  sel  neutre  correspondant.  Ex.  Sul- 
folellurate  tripotassique. 

TRIPTÈRE,adj.,  tripterus  (tsüç  , 
trois  , 7tt sp ov  , aile  ) ; qui  est  muni  de 
trois  ailes , comme  la  carcérulc  du 
Rheum  , la  capsule  du  Bégonia  obli- 
qua , la  graine  du  Plerospermum , la 
coquille  du  Murex  tripterus. 

TRIQl  lVïRE  , adj.,  triqueter;  drei - 
seitig , dreischneidig  (ail.);  (vp tri- 
plement, ïSpa,  base)  ; qui  offre  trois 
côtés  , ou  trois  faces  , comme  la  co- 
quille de  la  Donax  triquetra, \e  corps 
de  Y Oslracion  triqueter,  les  pédoncu- 
les du  IVormia  triquetra  et  de  YE- 
ryngium  triquetrum  , le  placentaire 
du  Dodonœa  viscosa  , les  rameaux 
du  Farsetia  triquetra,  la  tige  du 
Lobclia  triquetra  et  de  l’ Hedysarutn 
triquetrum. 

TRIQlilAÉ,  adject.  , triquinatus. 
U Ange/ica  triquinata  est  ainsi  nom- 
mée à cause  de  ses  feuilles  bipinnali- 
lides  , dont  les  lobes  inférieurs  sont 
trifides. 

TRIRADIÉ , adj.,  triradialus  {très, 
trois  , radius , rayon  ) ; qui  offre  trois 
rayons,  comme  l’ombelle  àuBuplcil- 
rum  triradiatuni. 

TRIUHOMROIDAE,  adj.,  trirhom- 
boidalis.  Épiihète  donnée  par  Hait)' 
à une  variété  dont  lasurface  est  com- 
posée de  dix-huit  faces  qui , prises  siX 
à six  et  prolongées,  formeraient  trois 
rhomboïdes  différons.  Ex.  ChauX 
carbonatée  trirhomboïdale. 

TRISANNUEL  , adj.  , triennahs  i 
tricnnis;  dreijahrig  (ail.).  Se  dit  d’ui*e 
plante  qui  vit  trois  ans. 

TR1SGAPE  , adj. , triscapus  ( tresi 
trois,  scapa,  tige  ) ; qui  a trois  ligeS> 
comme  le  Lalernea  triscapa,  cham- 
pignon formé  de  trois  branches  sou- 
dées ensemble  à leur  sommet. 
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TIUSEL  , s.  m.,  trisal.  Sel  qui  ren- 
ferme trois  fois  autant  d’acide,  pour 
la  même  quantité  dejbase,  ou  troisfois 
autant  de  base,  pour  la  même  quan- 
tité d’acide,  que  le  sel  neutre  corres- 
pondant. Ce  nom  a été  donné  autre- 
fois à des  sels  qu’on  croyait  formés 
par  la  combinaison  d’un  acide  avec 
deux  bases,  mais  qui  sont  aujour- 
d’hui considérés  comme  formés  de 
deux  sels,  et  en  conséquence  appelés 
sels  doubles. 

TIÎISÉPALE , adj.  , trisepaltts.  Se 
dit  du  calice  , quand  il  est  formé  de 
trois  sépales.  E x.Tradescantia  virgi- 
nica. 

T1USÉPAI.ÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. 
Triscpalœ.  Nom  donné  par  Bnftling 
à une  classe  de  plantes,  comprenant  les 
familles  desMyristicécset  des  Anona- 
cées,  dans  lesquelles  le  calice  est  à 
trois  sépales. 

TRISÉBIÉ  , adj.  , triseriatus  ; 
dreireihig  (ail.)  ( très  , trois  , sortes  , 
série)  ; qui  est  disposé  sur  trois  rangs , 
comme  les  squames  du  péricline  ou 
les  squamellules  de  l’aigrette  de  cer- 
taines synanlhérées,  comme  les  taches 
qu’on  voit  sur  le  dos  du  Coluber  tri- 
seriatus. • 

TRISÉTEUX  , adject.  , trisetosus 
(très,  trois,  seta,  soie);  qui  porte 
trois  soies,  comme  1 e Passiflora  tri- 
setosa,  dontchacun  des  trois  lobes  de 
la  feuille  se  termine  par  une  soie. 

TRISIELONNÉ,  adj.  , trisulcatus 
{très,  trois,  sulcus , sillon);  qui  est 
creusé  de  trois  sillons , comme  le 
fruit  àeYOrnithogalum  pyramidale, 
la  coquille  de  la  Turrilella  tnsulcata. 

TIU.SISGGOXE,  adj.  , trisisogonus 
{xpûç , trois,  tffos,  semblable,  7»  via, 
angle).  Nom  donné  par  Baiij  à une 
variété  dans  laquelle  six  des  angles 
plans  ou  saillans  sont  égaux  deux  à 
deux.  Ex.  Chaux  carbonatee  trisiso- 
gone. 

TKISODIQIIE  , adj. , trisodicus. 
Sous-sel  sodique  qui  renferme  trois 


TRIS  559 

fois  autant  de  base  qtie  le  sel  neutre 
correspondant.  Ex,  Borate  triso— 
dique. 

TRISOUSTRACTIF  ,ndj.,  irisuls- 
tractivus.  Nom  donné  parllaüyàune 
variété  dans  le  signe  de  laquelle  le 
plus  fort  exposant  est  moindre  de  trois 
unités  que  la  somme  des  autres  ex- 
posans.  Ex.  Pyroxène  trisoustractif. 

TRISPERME , adject.,  trispermus 
(rpeïç , trois,  Grippa,  graine);  qui 
renferme  trois  graines  , comme  la 
capsule  du  Monlia. 

TRISl'ACHïÉ,  adj.  , tristachyus 
(rpûi  , trois,  ox-j.yf,  épi).  Dont  les 
pédoncules  se  terminent  par  trois  épis. 
Ex.  Andropogon  tristaehyos , Fim- 
bristylis  tristachya. 

TUISTAMIAIFÈRE , adj.,  trista- 
minijerus  ( 1res  , trois  , starnen  , éta- 
mine , fera  , porter)  ; qui  porte  trois 
étamines. 

TRISTAAAEEX , adj.  , tris  tanna— 
sus.  Sous-sel  stanneux  qui  contient 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel 
neutre  correspondant.  Ex.  Sulfolel- 
lurate  tristanneux. 

TRISTANNIQEE  , adj.  , tristanni- 
cus.  Sous-sel  stannique  dans  lequel 
il  entre  trois  fois  autant  de  base  que 
dans  le  sel  neutre  correspondant.  Ex. 
Su/Jbtcllurale  tris  faunique. 

TRISTE,  adj. , tristis.  On  employé 
cette  épithète  pour  désigner  quelques 
oiseaux  dont  le  plumage  est  ou  noir 
(ex.  Monasa  tenebrosa)  ou  gris  ar- 
doisé (ex.  Melias  tristis ) ou  vert 
(ex.  Ornismya  tristis ),  mais  toujours 
peu  brillant  et  plus  ou  moins  terne, 
ainsi  qu’une,  couleuvre  ( Coluber 
tristis  ) qui  est  bleuâtre  et  ponctuée 
de  noir , et  d’autres  animaux  dans 
la  couleur  desquels  il  entre  plus  ou 
moins  de  noir  (ex.  Chrysops  vidua- 
lus  , Chrysops  lugubris  , Chry— 
sops  sepulchralis , Hylos  fanebrïs). 
On  l’applique  aussi  à des  plantes 
dont  le  feuillage  est  sombre  (exem. 
Solarium  triste  ) , dont  les  fleurs 
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sont  d'une  teinte  sombre  (ex.  Iris 
tristis ),  ou  comme  passée  (ex.  Chei- 
ranlhus  tristis ),  dont  les  sommités 
sont  noires  (ex.  Lichen  tristis) , qui, 
avec  des  fleurs  de  couleur  sombre  , 
répandent  plus  d’odeur  la  nuit  que  le 
jour  (ex.  Hesperis  tristis,  Géranium 
triste  ) , qui  enfin  n’ouvrent  leurs 
fleurs  qu’à  l’entrée  de  la  nuit  et  les 
ferment  au  jour  ( ex.  Nyclanlhes 
tristis). 

TRISTIGMATÉ , adj. , Iristigma- 
ieus.  Se  dit  d’un  pistil,  d’un  ovaire, 
d’un  style,  qui  porte  trois  stigmates. 
Ex.  Crocus  salious. 

TRISTIQUE , adj. , tristichus  (rps i;, 
trois,  ori/o;,  rang);  qui  est  disposé 
sur  trois  rangs,  comme  les  feuilles 
du  Weissia  tristicha. 

TRISTOME,  adj. , tristomus  ( rpriç, 
trois,  evof/a,  bouche).  Sc  dit  d’une 
coquille  univalve  ( Cerithium  tristo- 
ma  ) dont  l’ouverture  est  divisée  en 
trois  par  la  fermeture  du  tube  anté- 
rieur et  de  l’échancrure  postérieure. 

TRISTRIÉ,  adj.  , tris  triants  {très, 
trois,  stria,  strie);  qui  offre  trois 
séries.  Ex.  Cerithium  trislriatum. 

TRISTRONTIQGE,  adj.  , tristron- 
ticus.  Sous-sel strontique  qui  contient 
trois  fois  autant  de  base  que  le  sel 
neutre  correspondant. Ex.  Sulfotcl- 
lurate  tristronticjue. 

TRISTYLE,  adj.  , tristjrlus  (rpst;, 
trois,  (jTÛioç , style).  Se  dit  d’une 
fleur  qui  renferme  trois  styles.  Ex. 
Saurauja  tristj-la. 

TRISW.FOMQLYBDATE , s.  m.  , 
trisulfomolybdate.  Sursel  qui  con- 
tient trois  fois  autant  de  sulfide  mo- 
lybdique  , pour  la  même  quantité  de 
hase , que  le  sel  neutre  correspondant. 
Ex.  Trisulfomolyhdate  barytique. 

TRI  SULFURE  , s.  m. , trisulphure- 
tum.  Sulfure  dans  lequel  il  entre  trois 
fois  autant  de  base  que  dans  une  autre 
combinaison  de  celte  dernière  avec  le 
même  corps.  Ex.  Trisulfure  potas- 
sique. 
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TRITERNÉ,  adject.  , trilernatus  ; 
dreifach-gedreit , dreifachdreiziihlig 
(ail.).  Se  dit  des  feuilles  dont  le  pé- 
tiole commun  se  divise  en  trois  pé- 
tioles secondaires,  subdivises  eux- 
mêmes  en  tro.s  autres , dont  chacun 
porte  trois  folioles.  Ex.  Lardizabala 
triternata,  Seseli  triternatum. 

TRITICÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Tri- 
ticeæ.  Tribu,  admise  par  Link,  dans 
la  famille  des  Graminées,  qui  a pour 
type  le  genre  Trilicum. 

TR1TICINE,  s.  f. , triticina  ( triti- 
cum , froment).  Hermbstaedt  nomme 
ainsi  le  gluten  du  froment. 

TRITOEiYOTHIOXIQUE , adj.  , tri- 
tœnothionicus  (rpiro; , troisième,  oTvoç, 
vin,  fiîiïov,  soufre).  Sertuerner  ap- 
pelle acide  tritoenotluonique  un  des 
trois  acides  que  produit  l’action  de 
l’acide  sulfurique  sur  l’alcool , et  qui 
n’est  qu’une  modification  non  adoptée 
de  l’acide  sulfovinique. 

TRITONIACÉS , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Tritoniacei.  Nom  donné  par  Menke  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
podes gymnobranches , qui  a pour 
type  le  genre  Tritonia. 

IB1TOMEN,  adject. , tritonianus. 
Brongniart  et  Omalius  donnent  celte 
épithète  à un  groupe  de  terrains  sé- 
dimeuteux  thalassiques  , comprenant 
ceux  dans  lesquels  on  trouve  des  dé- 
bris d’animaux  analogues  à ceux  qui 
vivent  dans  la  mer. 

TUITONIENS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Tritonii.  Nom  donné  par  Lamarck  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
podes , qui  a pour  type  le  genre  Tri- 
tonia. 

T RITOSULF  EUE . F oyez  Trisur- 
tcre. 

TI  UT)  OXIDE  , s.  m. , tritoxydum ■_ 
Troisième  des  oxides  d’un  corps  q*11 
peut  se  combiner  avec  l’oxigène  en 
plusieurs  proportions  différentes. 

TRITUBERCULÉ , adj.,  trituber- 
culalus ; qui  porte  trois  tubercules* 
Ex.  Passalus  tritubcrculatus. 
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TRIUNIBIBÏNAIRE,  adj  . , tritini- 
hbinaris.  Nom  donné  par  Haiiy  à une 
variété  qui  résulte  de  trois  décroisse- 
mens  par  une  rangée  et  de  deux  par 
deux  rangées.  Ex.  Baryte  sulfatée 
triunibibinaire. 

TIUÜMIB1IVAIBE , adj.,  triunibi- 
naris.  Nom  donné  par  Haiiy  à une 
variété  qui  résulte  de  quatre  décrois- 
semens  , dont  trois  par  une  rangée  et 
un  par  deux.  Ex.  Plomb  carbonate 
triunibinairc. 

TRIUNITAIBE,  adj.,  triunitaris. 
Nom  donné  par  Haiiy  à une  variété 
qui  résulte  de  trois  décroissemeus 
par  une  rangée.  Ex.  Potasse  nitralée 
tl'iunitaire. 

TRIERE , adject. , triurus  (tosïç  , 
trois  , ovpà,  queue).  Le  Turdus  triu- 
rus est  ainsi  appelé  parce  qu’en  vo- 
lant il  semble  avoir  trois  queues , ap- 
parence duc  aux  couleurs  de  ses  pennes 
caudales,  dont  quatre  extérieures  de 
chaque  côté  sont  blanches , et  les 
autres  noirâtres 

TItIVAI.VE  , adj.,  trivalvis  {très, 
trois,  valoa  , valve);  qui  a trois 
Valves,  comme  la  capsule  du  Viola. 

'tiîIXIUttS , adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Trixidcœ.  Nom  donné  par  D.  Don  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Labiati- 
flores , par  H.  Cassini  et  Lessing,  à une 
section  de  la  tribu  des  Nassauviées , 
ayant  pour  type  le  genre  Trixis. 

TR1ZINCIQEE,  adj.,  trizincicus. 
Sous-sel  zincique  qui  contient  trois 
fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre 
correspondant.  Ex.  Sulfate  trizin- 
cique. 

TRIZIRCONIQUE,  adj.,  trizirco- 
nicus.  Sons-sel  zirconique  qui  con- 
tient trois  fois  autant  de  base  que  le 
sel  neutre  correspondant.  E yt.  Sulfate 
trizirconique. 

Tlîiy.OAi: , adj.,  trtzonaiiis  ; qui 
porte  trois  bandes  colorées  , comme 
YErotylus  , trizonatus  dont  les  ély- 
tres  jaunes  offrent  deux  bandes  trans- 
it. 
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Versales  et  ont  le  bout  de  couleur 
noire. 

TROCUANTElt , s.  ni.,  trochanter. 
On  appelle  ainsi  la  seconde  pièce  des 
pattes  simples  des  Crustacés  , et  , 
d’après  Kirby , le  second  article  de  la 
patte  de  derrière  des  insectes,  quis’ar- 
ticnle  avec  la  cuisse. 

TROCHANm , s.  ni.  Petite  pièce, 
faisant  partie  essentielle  du  thorax 
des  insectes  hexapodes  , par  le  moyen 
de  laquelle  l’épi  mère  s’articule  avec 
la  rotule. 


TUOCIIIF ORME  , adj . , trochifor- 
mis  ; qui  ressemble  à une  poulie  ou 
à une  des  coquilles  appelées  Tro- 
chus. 

TROCIIID1FORME,  adj.,  trochi- 
diformis ; qui  a la  forme  d’une  pou- 
lie. Ex.  Rotalites  irocliidiformis. 

TROCHILÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
drodulce.  Nom  donné  par  Lesson  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Passereaux 
qui  a pour  type  le  genre  Trachilus.  ’ 

TROCmi.ini.S  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Trochilidœ.  Nom  donné  par  Vigors 
à une  trihu  de  la  famille  des  oiseaux 
percheurs  ténuirostres , qui  a pour 
type  le  genre  Trochilus. 

TROCULÉAIKE,  adj.,  trochlcaris ; 
schraubenf ôrnu'g,  rollcnjormig (ail.) 
(rpo^t/Ua,  poulie).  Se  dit  , en  bota- 
nique, de  Y embryon  , lorsqu’il  est 
cylindrique  , court  et  étranglé  dans 
son  milieu,  de  manière  à offrir  l’ap- 
parence d’une  bobine  ou  d’une  pou- 
lie (ex.  Commelina).  Les  coquilles  de 
la  Cancellaria  Irocklearis  et  du  Cc- 
ritluwn  trochleare  sont  a peu  près 
dans  le  même  cas. 


XEOCHG1DES,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Trochdulea.  Nom  donnépar  Lamarek, 
Cuvier  et  Menkc  à une  famille  de 
Gastéropodes  , qui  a pour  type  le 
genre  Trechus. 

ï’ROüONÉS,  adject.  et  s.  ni.  pl. 
Trogonœ.  Nom  donné  par  Lesson  è 
une  famille  d’oiseaux  grimpeurs  qui 
a pont  type  le  genre  Trogon. 
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TR0GOSSÏTAIRES , adj.  et  s.  m. 
pi.  f Trogossitarii.  Nom  donné  par 
Lalveille  et  Eichwald  à une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  xylopha- 
ges , qui  a pour  type  le  genre  Trogos- 

sita. 

TROMBIBITES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Trombidilœ.  Nom  donné  par  Leach 
et  Latreille  à une  famille  de  l’ordre 
des  Arachnides  trachéennes  , ayant 
pour  type  le  genre  Trombidiuin. 

TROMPE , s.  , proboscis  ; Riissel 
(ail.  J.  On  nomme  ainsi,  dans  les 
mollusques  , un  tuyau  cylindrique  , 
percé  d’un  trou  rond,  bordé  par  une 
membrane  cartilagineuse  , ‘arme  de 
petites  dents  , et  susceptible  de  ren- 
trer dans  le  corps  et  d en  sortir  , que 
possèdent  quelques  uns  de  ces  ani- 
maux (ex.  F'oluta,  Buccinum );  dans 
les  insectes  diptères  , une  sorte  de 
suçoir  charnu  , rétractile  et  protrac- 
iile,  rentrant  dans  une  cavité  du 
front,  terminé  ordinairement  par  une 
partie  plus  large  , et  souvent  divisé 
en  deux  lèvres  qui  font  l’office  d’une 
ventouse.  On  appelle  aussi  trompe  le 
nez  prolongé  de  l’eléphant  et  du  ta- 
pir ; mais  on  ne  donne  plus  le  même 
nom  au  nez  alongé  de  quelques  autres 
animaux  vertébrés. 

TRONC,  s.  m. , truncus  ; Starnm  , 
Schaft  (ail.).  Employé  par  Linné  pour 
désigner  la  tige  des  plantes  en  général, 
ce  mot  n’exprime  plus  aujourd’hui 
que  la  partie  de  la  tige  des  arbres  dico- 
tylédones qui  est  nue  et  sans  branches. 
En  zoologie  , le  tronc  est  la  partie 
principale  du  corps  de  l’animal  , celle 
sur  laquelle  s’articulent  les  membres, 
définition  qui , du  reste,  ne  convient 
qu’aux  animaux  vertébrés.  Dans  les 
animaux  articulés  , la  signification  de 
ce  mot  a beaucoup  varié;  mais  la  meil- 
leure acception  à lui  donner,  si  l’on 
veut  le  conserver,  serait  encore  celle 
de  Linné  , cjui  appelait  ainsi  la  partie 
du  corps  à laquelle  s’insèrent  les  or- 
ganes du  mouvement.  Dans  lés  in- 
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sectes  hexapodes  , ti'onc  est  syno- 
nyme de  thorax , et  désigne  la  partie 
du  corps  comprise  entre  la  tête  et 
l’abdomen. 

TRONC  ATIPENNES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Truncatipennes  ( truncatus  , 
tronqué,  penna , aile).  Nom  donné 
par  Cuvier  , Latreille  et  E'.chwald  à 
une  section  de  la  tribu  des  Carabiques, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  dont 
les  élytres  sont  presque  toujours  tron- 
quées à leur  extrémité  postérieure. 

TRONC ATULÉ  , adj.  , truncatula- 
tus  , truncularis  ; qui  offre  une  lé- 
gère troncature.  ILx.Fusus  truncatu- 
lalus , Caryophyllia  truncularis, 

TRONCATURE,  s.  f . , iruncatura. 
Terme  dont  Romé  de  l’Isle  se  servait 
pour  exprimer  le  remplacement  d’un 
angle  ou  d’une  arête  d’un  cristal  par 
une  facette  , parce  que , bien  que 
l’idée  qui  en  résulte  soit  inexacte, 
l’arête  ou  l’angle  n’ayant  point  eu 
d’existence  réelle,  les  choses  se  pas- 
sent comme  si  la  nature  , après  avoir 
fait  une  certaine  forme  , l’avait  en- 
suite mutilée  et  tronquée. 

TRONQUÉ  , adj.  , truncatus;  ab- 
gehackt , abgestutzt  ( ail.  ).  Se  dit , 
en  cristallographie , d’un  angle  ou 
d’une  arête , quand  sa  place  est  occu- 
pée par  une  facette  qui  n’appartient 
point  à la  forme  dominante  du  cristal. 
Les  botanistes  donnent  cette  épithète 
à toute  partie  qui  se  termine  brus- 
quement par  une  ligne  horizontale  , 
et  dont  il  semble  par  conséquent 
qu’on  a coupé  le  bout,  comme  le 
calice  du  Faramea  truncata  , la  cap- 
sule du  Nemesia  , les  feuilles  de 
1 ’ Heliehrysùin  cxcisum , les  paléoles 
du  Cdix  lacryma,  la  racine  du 
Plantago  major , les  spalhellules  du 
Phleum  pralense,  \o  stigmate  An  Ma- 
ranta.  Ou  dit  qu’une  coquille  bivalve 
est  tronquée , quand  ses  valves  ont 
l’air  d’avoir  été  coupées  dans  une  de 
leurs  parties  ( ex.  quelques  Cardium) , 
On  donne  celte  épithète  , dans  les  in- 
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sectes  , au  corselet  dont  le  bord  an- 
terieur ou  postérieur  est  une  ligne 
droite  ( ex.  quelques  Buprestes).  Un 
oiseau  ( Temnurus  truncalus)  est 
ainsi  nommé  , parce  que  chacune  de 
ses  rectrices  est  coupée  en  biais  à 
l’extrémité. 

TROPÆOLÉE8  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Tropœolecc.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  Jussieu,  qui  a pour  type  le 
genre  Tropteolum. 

TROMIOPOLLEIV,s.  m.  , tropho- 
pollen.  Turpin  appelle  ainsi  la  partie 
saillante  à l’intérieur  de  chaque  loge 
de  l’anthère  , comme  étant  celle  qui 
porte  le  pollen  , dont  les  coques  ont 
ju&qu  a présent  etc  toujours  trouvées 
complètement  libres  , mais  , dans 
leur  première  jeunesse,  adhèrent 
probablement  aux  parois  de  l’anthère 
par  un  fdet  que  sa  fugacité  ou  sa 
brièveté  ne  permet  pas  d’apercevoir. 
Cette  hypothèse  n’est  point  admise  par 
Raspail. 

TROPIIOSPERME  , s.  m.  , tro- 
phospcrmium  ; Nabelschnur  (ail.) 
( rpéao) , nourrir,  cnsppz,  sperme). 
Nom  donné  par  L.-C.  Richard  au 
placenta  ou  placentaire , à un  proces- 
sus plus  ou  moins  saillant  de  la  cavité 
intérieure  du  péricarpe  ou  de  l’ovaire, 
qui  sert  de  support  ou  de  point  d’at- 
tache aux  graines. 

TROPIIOSPERMIQUE , adj. , tro- 
phospermicus.  Epithète  donnée  par 
E.  — G . Richard  à l’ appareil  qui  porte 
les  graines. 

TROPIQUE,  adj. et  s.  m.,  tropicus 
( Tp£7vw,  tourner).  Dénomination  don- 
née aux  parallèles  à l’équateur  qui 
passent  par  les  deux  points  solslitiaux, 
c’est-à-dire  à la  limite  du  cours  ap- 
parent du  Soleil  vers  le  pôle  boréal, 
par  les  peuples  situés  au  nord  de  l’é- 
quateur, qui,  voyant  l’astre  retour- 
ner ensuite  vers  le  midi  , ont  attri- 
bué à ce  parallèle  le  signe  de  l’Écre- 
visse ou  du  Cancer,  animal  qui  mar- 
che souvent  à reculons.  Une  limite 
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semblable  existe  dans  l’hémisphère 
austral,  et  y porte  le  nom  de  tropique 
du  Capricorne,  parce  que  le  Soleil, 
après  y être  parvenu  , semble  re- 
monter vers  le  septentrion , comme 
la  chèvre  escalade  les  monts  escar- 
pés qu’elle  habile.  On  appelle  an~ 
née  tropique  le  temps  que  le  Soleil 
employé  pour  revenir  h un  même 
poinL  de  l’écliptique  , notamment  au 
memeequinoxe,  ou  au  même  solstice. 
Cette  armée  , la  seule  dont  on  fasse 
usage  dans  la  vie  civile  , est  de  365  j. 
5 h.  4b  48'  , temps  moyen  ; car  le 
vrai  mouvement  du  Soleil  ne  s’exé- 
cute pas  d’une  manière  uniforme  , 
étant  plus  rapide  au  périgée  , d’en- 
viron 6i' , et  plus  lent  à l’apogée, 
d’environ  5q'.  En  outre  , les  années 
tropiques  ne  sont  pas  absolument 
semblables  , à cause  de  l’action  per- 
turbatrice que  les  forces  attractives 
des  planètes  exercent  sur  la  rotation 
de  la  Terre.  La  différence  peut  aller 
à plusieurs  minutes.  L’année  tropi- 
que est  actuellement  de  i3"  en- 
viron plus  courte  qu’elle  n’e'tait  au 
temps  d’Hipparque.  Linné  appelait 
/leurs  tropiques  celles  qui  s’ouvrent 
le  malin  et  se  ferment  le  soir  pendant 
plusieurs  jours  de  suite  (ex.  O mi-, 
thogalum  umbellatum  ). 

TROUBLE  , s.  m.  En  geognosie, 
on  désigne  sous  ce  nom  les  matières 
terrestres  qui  sont  tenues  en  suspen- 
sion dans  les  eaux  courantes , et  qui 
en  altèrent  la  transparence. 

TRUITÉS , adj.  et  s.  m.  pl.,  Tutri- 
formes.  Nom  donne  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Salmoni- 
dés, qui  a pour  type  le  genre  Salmo. 

TRVPÉTHÉUACEES  , adj.  et  s.  f. 
pl. , Trypcthcliaceœ.  Tribu  établie 
par  Eschweiler,  et  adoptée  par  Zen- 
ker  et  Reiehenbach , dans  la  famille 
des  Lichens  , qui  a pour  type  le 
genre  Trypethelium. 

TîiVPÉXiiÉLIÉES,  Forez  Twps, 

THÉLtACEES, 
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TUBACÉ  , adj.  , tubaccus  ( tubus  , 
tube).  Se  dit  d’une  coquille univalve 
qui  a la  forme  d’un  tube.  Ex.  Tri- 
lonitnn  lampas. 

TUB  AK  F ORME,  adj. , tubaeformis; 
trompetcnfôrmig  (ail.)  {tuba,  trom- 
pette , forma  , forme);  qui  a la  forme 
d’un  tube  élargi  à l’une  de  ses  ex- 
trémités, comme  les  apothécies  d’un 
grand  nombre  de  Cenomyce,  ou  les 
expansions  du  Spongia  tubaeformis . 

TUBE  , subst.  m.  , tubus ; Rohm 
(ail.).  Partie  inférieure  et  indivise 
d’un  calice,  d’une  corolle  ou  d’un 
périgone  dont  les  diverses  pièces  sont 
soudées  ensemble. 

TUBÉBACÉS , adj;  et  s.  ni.  pl.  , 
Tubcracei.  Nom  donné  par  l'ries  a 
«ne  tribu  de  l’ordre  des  Gaslromy- 
cètes  angiogaslres , qui  a pour  type 
le  genre  Tuber. 

TUBERCULABIÉS,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Tubercularci.  Nom  donne  par 
Fries  à une  tribu  de  l’ordre  desTu- 
bercularinés  , qui  a pour  type  le 
genre  Tubercularia. , 

TUBERCULARINÉS , adj.  et  s.  m. 
pl.  , Tubercularini.  Nom  donné  par 
Fries  à un  ordre  de  Coniomycètes  , 
comprenant  ceux  dont  les  sporidies 
simples  sont  éparses  sur  un  réceptacle 
solide  persistant. 

TUBERCULE  , s.  m. , tuberculum ; 
Hôckerchcn  , Bcule  (ail.)  ; tubercolo 
(it.).  Les  botanistes  appellent  ainsi, 
d’après  Acharius,  les  apothécies  sti- 
pitées  des  lichens  , qu’on  nomme  éga- 
lement céphalode,  globule  et  pili- 
dion  ; d’après  Fec  , les  apothécies 
sphériques  , nichées  sous  le  thalle  , et 
renfermant  des  spores  agglomérées 
( ex  Verrucaria  ) ; les  tuméfactions 
qui , en  certains  temps  de  l’année  , 
se  forment  à la  surface  des  Thalas- 
siophytes  symphysislées  , et  renfer- 
ment les  corpuscules  reproducteurs  ; 
des  parties  épaisses,  solides  , ordinai- 
rement pleines  de  fécule,  qui  sont 
placées  le  long  des  ramifications  de 
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la  racine  (ex.  Spircea  Filipendula ), 
à leur  extrémité  ( ex.  Cyperus  es- 
culentus) , au  milieu  des  fibrilles 
(ex.  Orcliis ) , ou  le  long  des  rameaux 
inférieurs  de  la  tige,  quand  ceux-ci 
deviennent  souterrains  et  radicilor- 
mes  (ex.  Solanutn  tuberosum).  Les 
conchyliologistes  donnent  le  nom  de 
tubercules  a des  protubérances  creu- 
ses qui  se  voyent  sur  la  surface  de 
certaines  coquilles , et  qui  corres- 
pondent à des  élévations  semblables 
du  corps  de  l’animal. 

TUBERCULE  , adj . , tuber culosus  ; 
hockerig , beutig  , ivarzig  (ail.)  ; tu- 
be rcolalo  (it.)  ; qui  est  garni  de  tu- 
bercules , comme  les  carpelles  du 
Ranunculus  luberculatus,  le  clinanthc 
du  Conyza  squarrosa , le  corselet  du 
Brachyccrus  luberculatus  , les  ely — 
très  du  Brachy cerus  tuberculosus  et 
du  Phymatisoma  tuberculata  , les 
pédoncules  du  Convolvulus  tubercu- 
latus , le  placentaire  du  Dalura  Stra- 
monium , la  lige  du  Malpighia  tuber- 
culata. 

TUBERCULEUX , adj.  , tubercu- 
losus ; kleînhôckerig  (ail.).  Se  dit , 
en  minéralogie  , d’un  corps  coneré- 
tionne  qui  est  garni  d’expansions 
arrondies  et  alongées,  semblables  à 
des  tubercules  (ex.  Chaux  carbona- 
tes tuberculeuse).  En  botanique,  ou 
l'applique  à des  parties  qui  offrent  de 
petites  saillies  ressemblant  à des  es- 
pèces de  bosses,  comme  la  chalazc  des 
Labiées  , les  écailles  des  (leurs  femel- 
les du  Casuarina  torulosa  , la  graine 
du  Vicia  lathyroïdes , les  légumes 
de  YAstragalus  tuberculosus , la 
tige  du  Cotylédon  tubcrculosa.  On 
donne  le  nom  de  fructification  tuber- 
culeuse à un  mode  de  fructification, 
propre  à certaines  Thaï. issiophy tes , 
qui  consiste  en  ce  qu’à  une  certaine 
époque  il  se  forme  à la  surface  du 
végétal  des  tuméfactions  ( concepta- 
cles)  renfermant  des  agglomérations 
(élytres)  de  petits  grains  colores 
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(séminules),  qui,  par  la  simple  ex- 
tension de  leur  tissu  cellulaire  , sans 
rupture  d’enveloppe , perpétuent  l’es- 
pèce dont  ils  sont  le  type. 

TDBERCUIjI COIXE  , adj.  , tubcr- 
culicollis  ( tuberculum  , tubercule, 
colluni , col);  qui  porte  des  tuber- 
cules sur  le  col  ou  le  corselet.  Ex. 
Cetonia  tuberculiiollis . 

TFBËRCULIFÈRE , adj.  , tuber- 
cull férus  ( tuberculum , tubercule  , 
fera  , porter  ) ; qui  porte  des  tuber- 
cules, comme  la  coquille  de  la  Fissu- 
rella  tubcrculifera. 

TEBERCIJLIFORME  , adj. , tuber- 
culijormis  ( tuberculum , tubercule  , 
forma , forme)  ; qui  a la  forme  d’un 
tubercule,  comme  les  antennes  des 
hippolm^ques. 

TUBÉRÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , Tu- 
bereœ.  Nom  donné  par  A.  Brongniart 
à une  section  des  Lycoperdacées , qui 
a pour  type  le  genre  Tuber . 

TEBÉREUX’,  adjcct. , tuberosus  ; 
hiollig  (ail.).  On  donne  celte  épi- 
thète  aux  racines  plus  ou  moins  ren- 
flées et  manifestement  plus  grosses  que 
la  lige  qu’elles  supportent  (ex.  VI- 
lucus  tuberosus  , F alcriana  tube - 
rosa ).  Par  extension,  elle  s’applique 
aussi  à celles  qui  sont  parsemées  de 
tubercules,  c’est-à-dire  de  masses 
épaisses  et  charnues , quoique  ces 
prétendues  racines  ne  soient  que  des 
liges  souterraines  ( ex.  Orobus  tube— 
rosus  , Solanum  tuberosum).  Mirbel 
nomme  bulbes  tubéreuses  celles  dont 
la  substance  est  homogène,  et  dans 
l’intérieur  desquelles  ou  ne  distingue 
ni  couches  ni  ccailles  (ex.  Fumaria 
bulbosa  ) . Un  animal  [ Nas eus  tube- 
rosus) est  ainsi  appelé  parce  qu  il 
porte  une  grosse  loupe  en  avant  des 
yeux. 

TEBÈRÏFÈRE , adj. , tuberifer. 
Cette  épithète  conviendrait  mieux  que 
celle  de  tubéreuse  aux  racines  qui 
présentent  des  tubercules  plus  ou 
moins  nombreux  sur  différons  points 
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de  leur  étendue  , comme  celles  de 
YHelianthus  tuberosus  et  du  Sola- 
num tuberosum.  Un  mammifère 
( Eriodes  tuberifer  ) doit  ce  nom  à ce 
qu’il  offre  des  rudimens  de  pouces  , 
sous  la  forme  de  simples  tubercules; 
un  insecte  coléoptère  ( Hipporhinus 
tuberifer  ) , à ce  que  scs  ély très  sont 
tuberculeuses. 

TUBÉRIFORME  , adj.,  tuberi- 
formis  ; knollenfôrmig  (ail.)  {tuber , 
truffe , forma  , forme  ).  Se  dit  d’un 
champignon  qui  ressemble  à une 
truffe.  Ex.  Aporhiza  canatlensis. 

TllBÉRIVORE , adj.,  luberivorus 
( tuber  , truffe , voro  , dévorer  ) ; qui 
dévore  les  truffes , comme  la  larve  du 
Suillia  luberivora, . 

TEBÏCOLAIRE  , adj.  , tulicolaris 
( itibits , tube,  colo  , habiter).  Se  dit 
d’un  animal  qui  habite  dans  un  tube. 
Ex.  Nereis  tubicola. 

TUBICOEE,  adj.,  tubicolus  ( lu - 
bus , tube,  colo,  habiter).  Se  dit 
d’une  coquille  bivalve  dont  les  val- 
ves sont  tout-à-fait  contenues  dans 
un  tuyau  de  même  nature  qu’elles  et 
ouvert  à une  seule  de  ses  extrémités, 
tuyau  qui  les  cache  entièrement.  La 
Leomce  tubicola  est  ainsi  nommée 
parce  qu’elle  habite  constamment  dans 
des  tubes  solides. 

TLIBICOEES , adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
Tubicola.  Nom  donné  parLamarck, 
La  treille  et  Menke  à une  famille  de 
Conchifères,  comprenant  ceux  dont  la 
coquille  est  contenue  dans  un  four- 
reau tubuleux  distinct  de  scs  valves  ; 
par  Cuvier  et  Straus  à un  ordre  de 
la  classe  des  Annclides,  auquel  ils 
rapportent  ceux  de  ces  animaux  qui 
vivent  dans  des  tuyaux  , du  moins 
pour  la  plupart. 

TEBICORNES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Tubicornia  ( tribus , tube,  cornu, 
corne).  Nom  donné  par  Lalreille  , 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
l’ordre  des  Mammifères  rurainans  , 
comprenant  ceux  dont  les  cornes 
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sont  composées  d’un  axe  osseux  cou- 
vert par  un  étui  corné. 

XUB1FÈBE,  adj.,  tuliferus  ( tu - 
bus,  tube,  fero , porter).  Épilbète 
donnée  parCundolle  aux  fleurons  des 
Synantbérées , lorsqu’ils  ont  la  forme 
d’un  tube  évasé  à sa  partie  supérieure, 
et  aux  fleurs  composées  dont  les 
fleurons  se  sont  convertis  en  tubes 
amplifiés  (ex.  Asler  chinensis).  Le 
Finibrillaria  tubifera  est  ainsi  appelé 
à cause  des  fleurs  de  sa  couronne,  qui 
sont  en  longs  tubes  grêles , arqués  et 
denticulés  au  sommet  : VOEnothera 
tubifera  , parce  que  le  tube  de  son  ca- 
lice est  fort  long;  le  Genipa  tubi- 
fera, parce  que  sou  fruit  est  couronné 
par  le  tube  long  et  tronqué  du  ca- 
lice ; la  Plicatula  tubifera,  parce  que 
sa  coquille  est  hérissée  de  petites  écail- 
les tubuleuses  ; le  Murex  tubifer, 
parce  que  les  épines  qui  garnissent 
ses  bourrelets  sout  flstuleuses , et 
qu’en  outre  chaque  tour  de  spire  of- 
fre , dans  les  interstices  de  ces  bour- 
relets, des  tubes  courts  cl  isolés  ; VE- 
ilieria  tubifera , parce  qu’elle  est 
couverte  de  petits  tubes. 

TDBIFÈJRES,  adj.  cl  s.  m.  pl. , 
Tubifera.  Nom  donné  par  Lamarck 
à un  ordre  de  la  classe  des  Polypes  , 
comprenant  ceux  qui  sont  réunis  sur 
un  corps  commun  fixé  à sa  base  et 
dont  la  surface  est  totalement  ou  par- 
tiellement chargée  de  cylindres  tubi- 
formes  rétractiles. 

XIJBIFLOKE , adjeet.  , tubiflorus 
( tubus , tubc,/7o.c , fleur);  quia  le 
tube  de  la  corolle  très-long.  Ex. 
Orj  a ni! ms  tubiflorus , Staticc  tubi- 
flora,  Calodryurn  lubiflorum. 

IXJBIFXOUES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Tubiflorœ.  Nom  donné  par  Agardh 
à une  classe  de  plantes  phanéroco- 
tylédones  hypogynes  monopétales  , 
comprenant  celles  qui  ont  la  corolle 
plus  ou  moins  tubuleuse,  comme 
les  Planlaginées , Plombaginées  et 
Apocynées. 
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TFBÏFORME , adj.  , tubformis 
( tubus  , tube  , forma , forme  ) ; qui 
a la  forme  d’un  tube. 

XliBILLE  , s.  ni.  , tubillus  ( tubus  , 
tube).  Petit  tube.  Cassini  appelle 
ainsi  les  cellules  du  tissu  cellulaire 
qui  sont  alongées  dans  le  sens  longi- 
tudinal ( cellules  tabulées  , Candolle; 
cellules  alongces  , Rudolphi  ; utricu- 
les  poreuses,  Treviranus).  L.-C. 
Richard  nommait  tubille  anihériquç 
le  tube  produit  par  la  coalition  des 
anthères  des  Synantbérées. 

TLlilVAIitES,  adj.  et  s.m.  pl .,Tubi- 
nares.  N om  donné  par  Illiger  et  Eieh- 
xvald  à une  famille  de  l’ordre  des 
oiseaux  nageurs  , comprenant  ceux 
qui  ont  les  narines  placées  dans  des 
fourreaux  tubulaires. 

XUBIFORÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Tubiporea.  Nom  donné  par  Blain- 
ville  et  Lamouroux  à une  famille  de 
la  classe  des  Zoophytaires , compre- 
nant ceux  dont  les  animaux  isolés 
sont  contenus  dans  des  loges  cylin- 
driques alongées , fixées  par  la  base  , 
et  ayant  pour  tjTpe  le  genre  Tubipora. 

TLBISPAXHE,  adj.,  tubispathus 
( tubus  , tube , spaiha , spathe  ) ; qui 
a une  spathe  ou  un  periantbe  tubu- 
leux. Ex.  Zcphirantkes  tubispatha. 

TEBITÉEES , adjeet.  et  s.  f.  pl.  , 
Tubilelœ.  Nom  donne  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Aranéides, 
comprenant  celles  qui  filent  des  toiles 
serrées,  tubulaires,  en  nasse  ou  en 
trémie. 

IFBELAÎRE  , adj. , lubularis  ( tu- 
bus, tube)  ; qui  a la  forme  de  tubes. 
Cuvier  nomme  branchies  tubulaires 
ccMes  qui  sont  composées  de  deux 
membranes  celluleuses , entre  les- 
quelles règne  un  filet  cartilagineux  , 
roulé  en  spirale  et  très-élastique.  Un 
crustacé  ( Ccrapus  tubularis  ) est 
ainsi  appelé  , parce  qu’il  vit  dans  un 
tube  cylindrique. 

TUBIJLABÏES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Tubuiaria , Tubulosa.  Nom  donné 
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par  Lamouroux  , Schwcigger , Gold- 
f'uss , Eichvvald  , Ficinus  et  Carus  à 
une  famille  de  Polypiers  flexibles  , 
qui  a pour  type  le  genre  Tubu.la.ria . 

TUBULE',  s.  ni.,  tubulus.  Kirby 
nomme  ainsi  les  tarières  tubuleuses 
qui  sont  composées  de  plusieurs  piè- 
ces susceptibles  souvent  de  rentrer  les 
mies  dans  les  autres , comme  celles 
d’un  télescope. 

TUIMJLÉ  ,adj.,  tubulatas  ; rohren- 
/or  mi  g (ail.).  Se  dit  des  anthères, 
quand  elles  sont  réunies  en  un  tube 
(ex.  Synanthérécs ) ; de  la  corolle , 
lorsqu’elle  est  munie  d’un  tube  (ex. 
Verbena  multifida  ) ; du  pétiole, 
quand  il  forme  un  tube  continu  qui 
sert  de  gaine  à la  tige  (ex.  Cypèra- 
cées). 

TlJ'BllLFliX  j adj . , tubulosus  ; roh- 
rig  (ail.)  ; qui  a la  forme  d’un  tube 
cylindrique,  alongé  cl  peu  évasé  à 
l’extrémité  , comme  Vandrophorc  du 
Mah’a  , le  calice  An  Nepeta  longijlo- 
ra , la  corolle  du  Spigelia  marjlan- 
dica  et;  du  Caljcophjllum  tubulo- 
sum  , le  style  du  Lilium.  On  appelle 
tubuleuses  les  coquilles  univalves 
dont  le  diamètre  transversal  est  fort 
inférieur  au  longitudinal , qui  ne 
sont  pas  enroulées  , ou  qui  ne  le  sont 
que  d’une  manière  fort  irrégulière,  et 
jamais  en  spirale. 

TCBELIBRANCHES,  adj.  et  s.  ni. 
pl.  , Tubulibranchia  ( lubus , tube, 
fipàyyjx,  branchies).  Nom  donné  par 
Cuvier  à un  ordre  de  la  classe  des 
Gastéropodes  , comprenant  ceux  dont 
la  coquille  a la  forme  d’un  tube  plus 
ou  moins  irrégulier,  qui  logeles  bran- 
chies. 

TUBULICOEES  , adj.  cl  s.  m.  pl. , 
Tubulicola.  Nom  donné  par  Cuvier 
à une  famille  de  Polypes,  comprenant 
ceux  qui  habitent  (les  tubes  dont  le 
corps  gélatineux  traverse  l’axe  com- 
mun, cl  présente  des  ouvertures  lalé-, 
rales  ou  terminales  , pour  le  passage, 
des  animaux 
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TEBELIFÈRE,  adj.,  tubul férus 
{lubus,  tube,  fero,  porter);  qui 
offre  à sa  surface  une  multitude  de 
petits  tubes  (ex.  Spongia  lubulifera), 
ou  qui  est  formé  par  une  aggloméra- 
tion de  cellules  tubuleuses  (ex.  Obe- 
lia  lubulifera  ). 

XLBLLIl'ÈBES,  adj . et  s.  m.  pl.  , 
Tubulifera.  Nom  donné  par  Lamarck 
il  une  famille  de  l’ordre  des  Hymé- 
noptères, comprenant  ceux  dont  la 
tarière  des  femelles  forme  un  tube 
conique  et.  pointu  , qui  ne  se  divise 
point  en  plusieurs  valves  longitudi- 
nales. 

TUBEEIFEORE,  adj .,  tubuliflorus. 
Épithète  donnée  par  II.  Cassini  à la 
calathide,  au  disque  et  à la  couronne 
des  Synantbérées  , lorsqu’ils  sont 
composés  de  fleurs  à corolles  tubu- 
leuses. 

TUBL’Ml’OBiVIÇ  , adj.  , lubulifor- 
mis  ; qui  a la  forme  d’un  petit  tube, 
comme  certaines  corolles  de  Synan- 
thérées. 

TCBCEIP  ALLES.  Voy.  Manteaux- 

TCJBÜI.EDX. 

TCBIIMPORÉS , adj.  et  S.  m.  pl. , 
Tubuliporca.  Nom  donné  par  Blain- 
vitlc  à une  famille  de  la  classe  des 
Polypiaires  , comprenant  ceux  dont 
les  animaux  sont  contenus  dans  des 
cellules  tubuleuses , et  ayant  pour 
type  le  genre  Tubulipora. 

TEL,"  s.  in.  Pierre  poreuse  quia 
été  produite  par  sédiment  ou  par  in- 
crustation , et  peut-être  par  d(autres 
causes  encore  qui  nous  sont  incon- 
nues. 

TU' ACE  , adj.  ; qui  a le  caractère 
du  tuf.  Calcaire  lufacc. 

TLFÏER,  adj.  On  appelle  terre 
tufièrc  un  tuf  friable  qui  sert  de  cas- 
tine  dans  beaucoup  de  forges. 

TCUPACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Tulipaceœ.  Quelques  botanistes  ont 
donné  ce  nom  à la  famille  des  Lilia— 
çées,  à cause  du  genre  Tulipci  qu’elle 
yenferme.  Pes  Tulipacées  ne  son 
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pour  Reichenbacli  et  Link  qu’une 
section  de  cette  famille. 

TULIPIFÈRE,  adject. , tulipiferus 
( tidipa , tulipe , fero , porter);  qui 
porte  des  fleurs  comparables  à celles 
de  la  tulipe  (ex.  Lirïodcndron  tuli- 
jjîfera);  eu  qui  est  chargé  de  cellules 
dont  la  forme  rappelle  un  peu  celle 
des  fleurs  de  la  tulipe , comme  le 
polypier  de  la  Pasjlhea  tulipifera. 

TUMIDE,  adj.  , tumidus  ; aufge- 
scliwollen , angeschwollcn,  aufgeirio 
ben  (ail.).  Se  dit  d’une  partie  qui 
est  renflée  et  en  quelque  sorte 
ventrue,  comme  le  calice  de  Vsdstra- 
galns  tumidus , le  fruit  du  Phciseolus 
tumidus. 

TUMORIFÉRE , adj  .,  tumori  férus; 
qui  offre  des  boursouflures , comme 
on  en  voit  quelquefois  à l’intérieur 
du  Cardinal  tumorifevum. 

lUiVGSTATE  , s.  m.,  tungstas. 
Genre  de  sels  ( scheclsaurc  Salze, 
ail.),  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  l’acide  tuogslique  avec  les  bases 
salifiables. 

TUNG  STAT  É , adject.  Se  di  t , en 
minéralogie  , d’une  base  qui  est  com- 
binée avec  de  l’acide  tungstique.  Ex. 
Plomb  tungstaté. 

TUNGSTENE,  s.  in.  , tungslcnium , 
schcelium  , wolfrarhium  ; Schwcr- 
metall,  Tungstein  (ail.).  Métal  dont 
l’existence,  présumée  déjà  parBerg- 
mann  , a été  démontrée  par  les  frères 
Heluyart. 

TUAGSTICO-AMMOKIQUE,  adj. , 
tungslico-ammontcus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  , a des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
tungstique  avec  un  sel  ammonique. 
Ex.  Oxijluorure  tungstico-ammoni- 
que  , composé  de  fluorure  tungslieo- 
ammonique  et  de  tungstalc-ammo- 
nique. 

TUNGSTÎCO-POTASSIQUE,  adj.  , 
Iti'igsfico—potassicus . Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
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Berzelius , aux  sels  doubles  produits 
par  la  combinaison  d’un  sel  tungsti- 
que avec  un  sel  potassique.  Ex.  Oxi- 
fluorurc  t ungstico  - potassique . 

TUNGSTICO-SODIQUE , adjectif, 
tungshco-sodicus.  Nom  donné  , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius , aux  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  tungstique 
avec  un  sel  sodique.  Ex.  Oxifluo- 
rure  tungstico-sodique. 

TEAGSTIDES,  s.  m.pl.,  Tungsli- 
des.  Beudant  désigne  sous  ce  nom 
une  famille  de  minéraux  , qui  com- 
prend le  tungstène  et  ses  combinaisons. 

TUNGSTIQUE,  adject.,  tmgsticus. 
Berzelius  appelle  oxide  tungstique  le 
premier , et  acide  tungstique  ( Schecl- 
sciure , ail.)  le  second  degré  d’oxida- 
tion  du  tungstène;  sulfure  tungstique 
son  premier,  et  su  if  de  tungstique 
son  second  degré  de  sulfuration;  chlo- 
rure tungstique  et  chloride  tungstique 
les  deux  proportions  dans  lesquelles 
■ il  se  combine  avec  le  chlore;  fluoride 
tungstique , sa  seule  combinaison 
avec  le  fluor. 

TUNICIERS,  s.  m.  pl.,  Tunicata. 
Nom  'donné  par  Lamarck  , Latreille, 
Eichwald  et  Menkc  à une  classe  de 
Mollusques  acéphales , correspondant 
à la  classe  des  Ascidies  de  Savîgny  , 
aux  Acéphales  nus  de  Cuvier , et 
comprenant  ceux  dont  le  corps  (loi  te 
dans  une  enveloppe  extérieure  en 
forme  de  tunique  ou  de  rnanlenu. 

TUNIQUE  , adj. , t uni  en  lus  ; kiiutig , 
hcliiiulet  (ail.);  lonaeato  (ît.  ).  Épi- 
thète donnée  par  les  botanistes  à l’rz- 
mandc,  quand  elle  est  revêtue  de  tu- 
niques propres  bien  distinctes  de  la 
paroi  de  l’ovaii'c  (ex.  OEno/hcra); 
aux  bulbes , quand  elles  sont  formées 
de  gaines  membraneuses , minces  et 
embrassantes  (ex.  Hyacinthus).  Les 
entomologistes  l'appliquent  aussi  aux 
antennes  en  massue  dont  le  premier 
article  se  contourne  de  manière  à 
envelopper  les  suivans. 
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TUMQUEl'X , adj.  , tutlicosus.  Sy- 
nonyme de  luniqué. 

TUFINAMIilUÉS , adj.  et  s.  m.  pl., 
Tupinambidœ.  Nom  donné  par  Gray 
à une  famille  de  Reptiles  sauriens  , 
quia  pour  lypele  genre  Tupinambis. 

TURBICINES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Turbicina.  Nom  donné  par  Ferussac 
et  Latreille  à une  famille  de  Gastéro- 
podes , qui  ne  comprend  que  le  genre 
Cycloslomn. 

TURBINACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Turbinacca.  Nom  donné  parLamarck 
à une  famille  de  l’ordre  des  Mollusques 
trachélipodes , qui  a pour  type  le 
genre  Turbo ; par  Blain ville  à une 
famille  de  l’ordre  des  Céphalopodes 
polythalamacés  , comprenant  ceux 
dont  la  coquille  est  plus  ou  moins 
turbinée. 

TURB1NAIRE  , S.  f.  . turbinaria 
{turbo,  toupie).  On  a appelé  ainsi 
les  apolhécies  sessiles  et  de  forme 
turbinée  des  Lichens. 

TURBINÉ,  adj.  , lurbinatus  ; hrci- 
scljormig  (ail.)  ; turbinato  , trottoli- 
forme  (it.)  ; qui  a la  forme  d’une 
toupie,  c’est-à-dire  d’un  cône  dont 
la  base  s’arrondit  brusquement , et 
dont  la  hauteur  égale  environ  une  fois 
et  demie  le  diamètre  de  cette  base, 
comme  la  baie  du  Psidium  pyrife- 
rum,  le  calice  du  Rasa  lurbinata, 
la  capsule  du  Chimarris  lurbinata  et 
du  Papayer  turbinât um , la  cypscle 
du  Galinsoga  triloba,  le  légume  du 
Mcdicago  lurbinata , l 'affaire  du  Lv- 
ranlhus  turbinatus,  le  pyridion  du 
Pyrus  Cy  dénia,  le  style  du  Viola 
rothomagensis  , la  syconc  du  Ficus 
Carica , la  tête  formée  par  les  cpiilets 
réunis  du  Chcetospora  lurbinata , 
l’urne  du  Gymnoslomum  turbina- 
tum.  Une  coquille  litrbincc  est  celle 
qui,  posée  sur  sa  base,  représente  un 
cône  renversé,  ou  qui  a la  forme  ü une 
toupie  (ex.  Bulimus  turbinatus). 

TURBINES,  adjeet.  et  s.  m.  pl.  , 
Turbinea,  Turbinala.  Nom  donné 
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par  Latreille  et  par  Menke  à une  fa- 
mille de  Gastéropodes  , comprenant 
ceux  dont  la  coquille  est  turbinée. 

TURBINIFLORE  , adj. , turbiniflo- 
rus  ( turbo  , toupie ,flos,  fleur)  ; qui- 
a les  fleurs  disposées  en  tête  turbinée- 
(ex.  Prolca  turbiniflora).  Le  Psi- 
diurn  turbiniflorum  a l’ovaire  tur- 
biné. 

TURBINIFORME, adj.,  turbinifor- 
mis  {turbo,  toupie, forma,  forme)  ; 
qui  a la  forme  d’une  toupie  , comme- 
le  Mesembryanthemum  turbiniforme 
ou  comme  les  antennes  de  1 ’Aleo- 
chara  socialis. 

TURBINOIDES , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Turbinoïdes.  Nom  donné  parOrbigny 
et  Menke  à une  série  de  la  famille  des 
Hélicostègues , comprenant  ceux  dont 
les  tours  de  spire  s’élèvent  comme 
dans  la  plupart  des  coquilles  nai- 
valves. 

TURDOIDES , adjeet.  et  s.  m.  pl.  r 
Turdo'ides.  Nom  donné  par  Meyer  à 
une  section  de  l’ordre  des  Passereaux, 
qui  a pour  type  le  genre  Turdus. 

TURGIDE,  adj.,  turgidus  ; auf- 
geschwollen  (ail.).  Se  dit  particulière- 
ment des  fruits  qui  sont  épais  et 
renflés  d’une  manière  uniforme , sans 
contenir  d’air,  comme  les  légumes 
de  VOnonis , les  siliques  du  Smapis 
arvensis. 

TURGIDULE,  adj.,  turgidulus; 
qui  est  légèrement  renflé  dans  le 
milieu,  comme  la  coquille  du  Trochus 
turgidulus  et  de  la  Chama  tttrgidula. 

TURION,  subst.  m.,  turio  ; aspa- 
ragus (Rai,  Tournefort)  ; blastema 
( Havnc  ) ; Trieb  , Stockl-nospe  , 
Scltoss , Schossling  (ail.).  Linné  ap- 
pelait ainsi  le  bourgeon  des  herbes 
vivaces  qui  part  du  collet  de  la  rac  ne 
et  qui  produit  des  tiges  annuelles 
(ex.  Asparagus).  Link  applique  ce 
nom  à toute  pousse  qui  s’alonge  beau- 
coup avant  de  produire  des  feuilles. 

TURIONIFÊRE , adj.,  turionife- 
rus.  Épithète  donnée  parMirbelaux 
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racines  qui  produisent  des  tarions. 
Ex.  Arum  italicum. 

TllUiÉWCÉES ) adj.  et  s.  f.  pl. , 

Turneraccœ.  l’a  mi  Ile  déplantés,  ad- 
mise par  Candolle,  que  Kunth  con- 
sidère comme  une  section  de  celle  des 
Loasées , et  qui  a pour  type  le  genre 
Turnera. 

TERRICULACÉS,  adjcct.  et  s.  m. 
pl.,  Turriculacea  ( turricula  , tou- 
relle). Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Céphalo- 
phores  polythalamacés  , comprenant 
ceux  dont  la  coquille  s’enroule  eu 
spire  turriculée  à tours  bien  visibles. 

TURRICULÉ,  adj.,  turriculatus. 
Se  dit  d’une  coquille  univalve  dont  le 
cône  spiral  avance  plus  en  hauteur 
qu’en  largeur , de  sorte  que  les  tours 
de  spire  sont  nettement  séparés  par 
leurs  différentes  tranches  , et  que  le 
tout  prend  la  forme  d’un  cône  très- 
alongé.  Ex.  Conus  turritus,  Cj'clo- 
sloma  üirrilellala , Cerithium  turri- 
tellalum  , Buümus  tercbellatus , Au- 
ricula  terebellala , Ruccinum  tere- 
brale , Pyramidclla  dolabrata . 

TUSS1LAGRVÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Tussilagincœ.  Nom  donné  parH.  Cas- 
sini  à une  tribu  de  la  famille  des  Sy- 
nanthérées,  par  Lessing  a une  section 
de  la  tribu  des  Eupaloriacées  , ayant 
pour  type  le  genre  Tussilage. 

TYDOLOG1E  , s.  f.  , tydologia. 
Desade  désigne  sous  ce  nom  la  science 
qui  embrasse  la  totalité  des  laits  et 
des  calculs  relatifs  aux  marées. 

T VL  ARE , s.  m.,  tylarus  ; Zehen- 
balle  (ail.)  (téXap 05,  verrou).  Iliiger 
nomme  ainsi  les  parties  dénudées  et 
calleuses  qui  se  voyentsous  les  doigts 
ou  le  talon  de  certains  mammifères  , 
et  les  saillies  que  forme  , à chaque 
articulation , le  dessous  des  doigts 
des  oiseaux. 

Ht. IO Ai , s.  m. , iylinm;  Geslis- 
schwiele  (ail.)  (tufoi  , cal).  Sous  ce 
nom  , llligcr  désigne  les  parties  cal- 
leuses , glabres  et  le  plus  souvent  co- 
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tarées , qu’on  voit  aux  fesses  de  quel- 
ques mammifères. 

TïLOPODES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Tylopoda  ( , cal,  ttoûî  , pied). 

Nom  donné  par  Iliiger  et  Goldfuss  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Mammi- 
fères ruminans  , comprenant  ceux 
qui  out  les  pieds  calleux  en  dessous. 

TYPHACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Ty- 
phaceœ.  Synonyme  de  Typhinécs. 

TYPILECOLE , adjcct. , typhœcola 
( typha , massette,  colo  , habiter); 
qui  vit  dans  les  tiges  du  Typha  , 
comme  le  Phryxc  typhœcola,  dont  la 
larve  dévore  la  chenille  de  la  Noc- 
tuelle qui  se  tient  dans  ces  tiges. 

TÏPUEVÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  Fa- 
mille de  plantes,  établie  par  Candolle, 
qui  a pour  type  1e  genre  Typha. 

TVPIILIiMS,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Typhlini  ( rutpW; , aveugle).  Nom 
donné  par  Merrem  à une  famille  de 
reptiles  , qui  a pour  type  le  genre 
Typhlops . 

' XYPIILOPIDÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Typhlopidœ.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  reptiles,  qui  a pour 
type  le  genre  Typhlops. 

TYPIILOPIYS , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Typhlopina.  Nom  donné  par  Muller 
à une  famille  de  reptiles  ophidiens  , 
qui  a pour  type  le  genre  Typhlops. 

TYPHLOPOIDES,  adjcct.  et  s.  m. 
pl.,  Typhtopoïdea.  Nom  donné  par 
Filzinger  à une  famille  de  reptiles, 
qui  a pour  type  1e  genre  Typhlops. 

TYl'iJOIüÉES.  Voyez  Typiiinées. 

TYPHOYIEY , adject.  Brongniart 
donne  celte  épithète  à une  série  de 
terrains,  appartenant  à la  période 
saturnine  , dans  laquelle  il  range  ceux 
qui  ne  sont  pas  stratifiés , mais  massifs. 

TYPIQUE,  adject. , typicus ; qui 
lient  au  type.  H.  Cassini  nomme  ca- 
ractères typiques  ceux  qui  ne  con- 
viennent qu’à  la  majorité  des  corps 
naturels  compris  dans  un  groupe 
quelconque , ou  à ceux  qui  occupent 
le  centre  de  ce  groupe  et  lui  servent 
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en  quelque  sorte  de  type  , mais  pré- 
sentent des  exceptions  lorsqu’on  ar- 
rive aux  extrémités  , à cause  des 
rapports  et  des  affinités  naturelles, 
qui  n’admettent  pas  de  limites  tran- 
chées entre  les  espèces. 
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TYRANNISES j adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Tyrannina.  Nom  donné  par  Vigors 
à un  groupe  de  la  tribu  des  oiseaux 
Dentirostres  laniades  , qui  a pour 
type  le  genre  Tyrannus. 


IJ. 


EARANIDES,  adjeel.  et  s.  m.  pl.  , 
Uaranidœ.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  reptiles  sauriens,  qui 
a pour  type  le  genre  Uaranus. 

ELIGINEUX,  adject.,  uliginarius , 
uliginosus.  Se  dit  des  plantes  qui 
croissent  (ex.  y accinium  uligino— 
sum ) et  des  animaux  qui  vivent  (ex. 
Elaphrus  uliginosus)  dans  les  prai- 
ries humides  et  marécageuses. 

ELMACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Ul~ 
maceœ.  Famille  déplantés,  établie  par 
Mirbel , qui  a pour  type  le  genre 
Ulmus. 

ELMARIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Ulmancæ.  Nom  donné  parVenlenat 
à une  tribu  de  la  famille  des  Rosa- 
cées , qui  est  plus  généralement  ap- 
pelée Spiréacées. 

l'LMÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.,  Ulmeœ. 
Tribu  de  la  famille  des  Urticées,  qui 
a pour  type  le  genre  Ulmus. 

GLMATE,  s.  m.  , ulmas.  Genre 
de  sels,  qui  résultent  de  la  combinai- 
son de  l’acide  ulmique  avec  les  bases 
saüfiables. 

ELIMINE , s.  f.  , ulmina.  Nom 
donné  par  Thomson  à une  substance 
observée  dès  1797  par  Vauquelin  , 
dans  une  exsudation  morbide  de 
l’orme,  puis  impose  à une  autre  trou- 
vée dans  le  terreau  par  Boullay , et  aussi 
à une  troisième  fabriquée  de  toutes 
pièces  par  Braconnot.  Ces  substances 
jouissent  de  propriétés  chimiques  dil- 
férentes,  malgré  leur  ressemblance 
extérieure.  Berzelius  propose  de  re- 
jeter le  nom  d ’ulmine  , d’autant  plus 
qu’il  n’y  a pas  de  raison  pour  en  ap- 


pliquer un  particulier  au  mucilage  de 
l’écorce  d’orine  ,qui  l'a  d’abord  porté. 
L’ulmine  de  Braconnot  est  ce  qu’il 
appelle  géine. 

ELMIQEE , adj.,  ulmicus.  Dœ- 
bereiner  et  Sprengelont  appelé  acide 
ulmique  {Ilumussaure.,  ail.  ) la  sub- 
stance extraite  du  terreau  , que  Ber- 
zelius nomme  géine  , parce  qu’elle  a 
la  propriété  de  se  combiner  avec  les 
alcalis  et  avec  les  terres. 

ELOCÉRIDES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Ulocerides.  Nom  donné  par  Schœn- 
lierr  à une  tribu  de  l’ordre  des  Cur- 
culionides  orthocères , qui  a pour 
type  le  genre  Ulocerus.  ■ 

ELONATES,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
Ulonala  (oùlov,  gencive,  yvaSa; , mâ- 
choire). Nom  sous  lequel  Fabricius 
désignait  une  classe  d’insectes  , com- 
prenant ceux  dont  les  mâchoires soDt 
recouvertes  par  une  galète  , et  qui 
correspond  aux  Orthoptères  de  La- 
treille. 

ELOPTÈRE  , adject.  , uloptcrus 
( ûülo; , frisé,  irrépov  , aile  ) ; qui  a des 
ailes  frisées  ou  crépues  , comme  celles 
qui  garnissent  les  fruits  du  Prangos 
uloptera  et  les  rameaux  du  Memecy- 
lon  uloplcrum. 

ELOTRIQCE  , adj.  , ulotlirix  (ov- 
).o;,  frisé,  OpiE , cheveu);  qui  est 
divisé  en  découpures  linéaires , ciliées 
et  crépues  , comme  le  thalle  de  Vlm- 
bricana  ulotlirix. 

ELVACÉES , adject.  et  s.  f.  pl.  f 
Ulvaceœ.  Nom  donné  par  Bory  , La- 
mouroux,  Agardh,  Greville  , Frics, 
Reichenbach  etSprengel  à une  section 
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ou  ordre  de  la  famille  des  Algues  , 
qui  a pour  type  le  genre  Ulva. 

ULVÉES , adj.  et  s.  f.  pi.,  Ulveœ. 
Reichenbach  désigne  sous  ce  nom  un 
groupe  de  lascction  desUlvacées,  qui 
renferme  le  genre  Ulva. 

EMBRACLLE,  s.  ni.  , umbracu- 
lum.  Sorte  de  parasol  ou  de  disque 
qui  couronne  le  pédicule  des  Mar- 
chantia  , et  qui  porte  les  corpuscules 
reproducteurs. 

EMRRACELIFÈRE , adj.,  umbra- 
culifer  ( umbraculum  , parasol  , 
fero  , porter);  qui  a la  forme  d’un 
parasol  , comme  la  cime  produite  par 
les  feuilles  du  Dracœna  titnbraculi- 
Jer  et  du  Corypha  umbraculifcra. 

UMBRATICOLE  , adj.,  umbrali- 
colus  ( umbra  , ombre  , colo  , habi- 
ter) ; qui  se  plaît  dans  les  lieux  om- 
bragés. Ex.  Portu/aca  umbralicola. 
Voyez  Ombreux. 

UMBRELLACÉS  , adj.  et  s.m.  pl., 
Umbrellacea.  Nom  donné  par  Menke 
à une  famille  de  l’ordre  des  Gastéro- 
podes pneumatobranches , quia  pour 
type  le  genre  UmbreUrt. 

EMBRÏPENÏÏE  , adj.  , umbripen- 
nis  ( timbra , ombre,  penna  , aile)  ; 
qui  a les  ailes  lavées  de  noirâtre.  Ex. 
Myopa  umhripcnnis. 

‘UNABRANCHES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Unabranchia,  Nom  donné  par  La- 
treille  à une  famille  de  Gastéropodes 
hermaphrodites,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  branchies  situées  d’un  seul 
côté  delà  face  inférieure  du  corps. 

EXAIMCTYEES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
U nadaclyli.  Nom  donné  par  Ficinus 
et  Carusà  une  famille  de  l’ordre  des 
oiseaux  palmipèdes,  comprenant  ceux 
qui  ont  tous  les  doigts  réunis  par  une 
membrane. 

i:\EI\E,  adj.,  uncinaliis  ; ha/een- 
formig , klauenfârmig  (ail.)  ( un  eus, 
crochet)  ; qui  se  termine  par  une 
pointe  recourbée  en  crochet,  comme 
le  casque  de  1 ' Aconilum  iincinatum  ; 
les  feuilles  du  Mescmbryanlhcnuun 
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uncinaltim  ; les  dents  des  feuilles  de 
VEryngium  uncinatum  j les  fruits 
du  Schrankia  uncinala  et  du  Galium 
uncinulatum  ; le funiculc  de  l’ Acan- 
ihus  ; les  pétales  du  Ximenia  acu— 
leata  ; le  stigmate  du  V erbena  glo- 
merala.  Quelques  coquilles  sont  dites 
uncinées , soit  parce  que  leur  sommet 
est  aigu  et  recourbé  (ex.  Orbiculina 
uncinata  ) ,soit  parce  que  leur  bord 
est  garni  de  dents  recourbées  ( ex. 
Murex  uncinurius) . 

li\CI\LLE , subst.  m.  , uncinulus. 
Savigny  nomme  ainsi  les  soies  à cro- 
chet de  certaines  Annelidcs  , qui  sont 
de  petites  lames  comprimées  , cour- 
becs  et  découpées  à leur  sommet  en 
plusieurs  dents  aiguës  et  crochues. 

EIVCIPEXNE  , adject. , uncipennis 
( uncus  , crochet  , penna  , aile  );  qui 
a les  ailes  épineuses.  Le  Liparius  itn- 
cipennis  a ses  élytres  armées  latérale- 
ment d’une  épine  recourbée. 

E.YCIROSTRE  , adj.  , uncirostris 
( uncus  , crochet , rostrum  , bec);  qui 
a le  bec  ou  le  rostre  recourbé  en 
crochet.  Ex.  Ceutorhynchus  unci - 
rostris. 

L'i\CIROSTRES  , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Uncirostres  (uncus,  crochet,  ro.t- 
trum  , bec  ).  Nom  donné  par  Vieil- 
lot à une  famille  de  l’ordre  des  Echas- 
siers , comprenant  ceux  de  ces  oiseaux 
qui  ont  le  bec  crochu. 

EXDECIMMACCLÉ  , undecimma- 
culatus  ( undecirn  , onze  , macula  , 
tache)  ; qui  est  marqué  de  onze  ta- 
ches. Ex.  Coccinella  undcvimmacu- 
lata. 

ENDEClMPONCTUé , adj.  , un - 
decim puncta  tus  ( undccim  , onze  , 
punctum , point);  qui  est  marque 
de  onze  points.  Ex.  Coccinella  undc - 
cimpunclata. 

UiWMÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , Un- 
dinece.  Nom  donné  par  Fries  à une 
tribu  de  la  famille  «les  Diatomées  , 
par  Reichenbach  à une  tribu  de  celle 
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des  Noslochinées  , ayant  pour  type 
le  genre  Undina. 

l;\T,  adj.,  tem,  lœvigaius ; qui 
ne  présente  aucune  inégalité  à sa  sur- 
face , comme  les  feuilles  du  Salsola 
Jruùcosa  , les  graines  de  1 Æsculus 
Hippocastanum , le  juin  carpe  de  Y As- 
phodelus , la  lige  du  Carduus  arv en- 
sis  , le  corps  du  Chironectes  lœvi- 
gatus. 

UiMAILÉ  , adj. , unialatus  ( unies  , 
un  , ala  , aile  ) ; qui  n’a  qu’une 
seule  aile  , comme  la  carcérale  du 
Fraxinus.  Synonyme  de  Monomère. 

LMANGULAIIVE , adj.  , uniangu- 
laris  ( unus  , un,  angulus  , angle); 
qui  n’offre  qu’un  seul  angle.  Ex. 
Tu  r ri  tell  a uriiungu  la  ris. 

UMAfflldAIllE  , adj.  , uniannu- 
laris  (unus,  un  , annulas  , anneau). 
Nom  donné  par  Haiiy  à une  variété 
en  prisme  hexaèdre  régulier  , modi- 
fié par  six  facettes  disposées  en  an- 
neau autour  de  chaque  base  , et  qui 
résulte  d’un  décroissement  par  une 
seule  rangée.  Ex.  Cuivre  sulfuré  uni- 
annulaire. 

LNIARTICELÉ  . adj.  , uniarlicu- 
latus  ( unus , un  , arliculus , article)  ; 
qui  n’offre  qu’un  seul  article,  comme 
les  palpes  maxillaires  des  Apis. 

IMmiilNAIUII , adj.  , unibibina- 
ris.  Nom  donne  par  Haiiy  à une  va- 
riété produite  en  vertu  de  trois  dc- 
croissemens  , l’un  par  une  rangée  et 
les  deux  autres  par  deux  rangées.  Ex. 
Chaux  carbonatée  unibibinaire. 

GNIBINAIHK  , adject. , unibinaris. 
Nom  donné  par  Haüy  à une  variété 
produite  en  vertu  de  deux  décroisse- 
mens , l’un  par  une  rangée  et  l’autre 
par  deux.  Ex.  Chaux  phosphatée 
unibinaire. 

UNI BINOTERNAIRE  adj.,  um- 
binolcrnaris.  Nom  donne  pai  I auy  a 
une  variété  qui  resuite  de  tiois  < < — 
croissemens  par  un  , deux  et  trois 
rangs.  Ex.  Chaux  carbonatée  untbi - 
noternaire. 
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UMBRACTÉTÉ,  adj.  j Utlibrac- 
tcatus  ( unus  , un  , bractca  , brac- 
tée ).  Se  dit  d’une  plante  dont,  les 
bractées  sont  solitaires.  Ex.  Lotus  uni- 
braclcatus. 

UNIGAPSIJLAIRE  , adj. , unicap— 
sularis  ( unus  , un  , capsula , cap- 
sule). Dont  le  fruit  se  compose  d’une 
seule  capsule. 

RMCARKÏVÉ  , adj.  , unicarina- 
tus  (unus , un , carina  , carène  ) ; qui 
n’a  qu’une  seule  carène.  Ex.  Cjclo- 
sloma  unicarinata. 

RNICAL'LE  , adj. , unicaulis  ( unus, 
un,  caults,  tige  ).  Sedit  d’une  plante 
doatla  racine  ne  produit  qu’une  seule 
tige. 

UNICFXIAJIjAIRE  , adj. , uniccl— 
Maris  ; einzellig  (ail.)  ; qui  est  for- 
mé d’une  seule  cellule. 

IMC.IIItOiTK , adj.,  unichroites 
(unus,  un,  -gpox  , couleur).  Épithète 
donnée  aux  substances  qu’on  ne  voit 
que  d’uuc  seule  couleur , quand  on 
les  place  entre  l’œil  et  la  lumière  , en 
quelque  sens  que  les  rayons  de  cette 
dernière  les  traversent. 

ENICOI.OU  , adj.  , unicolor , uni— 
coloras  ; einfarbîg  (ail.)  ( unus  , uny 
color , couleur)  ; qui  est  d’une  seule- 
couleur,  d’une  teinte  uniforme  par- 
tout. Ex.  Noctilio  unicolor , Pélar- 
gonium unicolorum. 

IJIVICOiVQtJES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
TJ niconchœ  (unus,  un,  coucha, 
coquille).  Nom  donné  par  LatreilLe 
à une  section  de  l’ordre  des  Conclii- 
fères  Tubulipalles,  comprenant  ceux 
dont  l’animal  est  entièrement  ren- 
fermé dans  sa  coquille  et  ne  produit 
pas  d’autre  habitation  en  forme  de 
tube. 

UiMCORNE , adject.  , unicornutus 
(unus,  un  , cornu , corne  ) ; qui  n’a 
qu’une  seule  corne  , comme  Y Alute- 
rus  monoccros , chez  lequel  on  ne 
voit  qu’une  seule  épine  à la  première 
nageoire  dorsale  ; le  Notoxus  mono- 
ccros, dont  le  corselet  porte  une 
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corne  ; la  Nere'is  unicornis  , dont  la 
tête  s’élève  en  un  cône  pointu  ; la 
Chama  unicornis , dont  le  crochet  de 
la  grande  valve  s’alonge  en  une  corne 
courbée;  le  Monoceroscingulatu.nl , 
dont  le  bord  droit  de  la  coquille  of- 
fre une  dent  conique  à sa  base  in- 
terne ; la  Galcruca  unicornis  , qui  a 
le  troisième  article  des  antennes  épi- 
neux , et  le  thorax  terminé  en  ar- 
rière par  un  angle  aigu. 

UIMCOTYLÉDONÉ  , adj.,  unico- 
iyledoneus.  Synonyme  inusité  et  mau- 
vais de  Monocolylédoné. 

UNI COUDÉ  , adj.  , unifie xus  ; qui 
n’olfre  qu'un  seul  coude  , comme  la 
trompe  de  la  Terellia  palpata. 

UNICUIRASSKS  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Unipeltata.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Latreille  et  Eiehwald  à une  famille 
de  l’ordre  des  Crustacés  stomapodes, 
comprenanteeux  dont  le  test  ne  forme 
qu’un  seul  bouclier. 

UNIDEIVTÉ , adject.  , unidentalus 
(unus,  un,  dans,  dent);  qui  n’a 
qu’une  seule  dent,  comme  la  main 
du  Portunus  marmoreus  , la  base  du 
labre  de  Y Hélix  unidenlata,  la  bou- 
che de  la  Nereïs  lobulala. 

tMl'.iHIlUYOWÉ ; adj.,  uniem- 
Iryonnatus.  Se  dit  d’une  graine 
qui  ne  renferme  qu’un  seul  embryon, 
comme  c’est  le  cas  du  plus  grand 
nombre  des  plantes. 

LMÉPIMEIA , adj.,  unispinosus ; 
eindornig , einspitzig  (ail.)  ; qui  porte 
une  épine , comme  la  Myrmecia  uni- 
spinosa  , insecte  dont  l’écaille  pétio- 
laire  est  terminée  en  pointe. 

UNIFASCIE , adj.  , unifasciatus 
( unus , un  ,fascia , bande);  qui  est 
marqué  d’une  seule  bande.  Ex.  My- 
cetophagus  unifasciatus , Latreillia 
unifasciata , Mitra  unifascialis. 

EMIELITÏÉ  , adj.,  unfolialus  ; 
einblliltrig  (ail.);  qui  ne  porte  qu’une 
seule  feuille.  Synonyme  de  mono - 
pkylle. 

WVIFLOBE  , adj.  , uni  flous  ; cin - 
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bliithig  (ail.)  (unus  , un , flos , fleur); 
qui  ne  porte  qu’une  seule  fleur , 
comme  la  hampe  du  Cyclamen , le 
pédoncule  du  Gonolobus  uniflorus , 
duMonotropa  uniflora  et  du  Rhapon- 
ticurn  uniflorum  ; qui  n’accompagne 
qu’une  seule  fleur  , comme  Yinvolu— 
cre  de  Y Anémone  Puis  alilla;  qui  ne 
renferme  qu’une  seule  fleur  , comme 
la  calalhide  de  Y Henanlhus fascicu- 
lalus  et  du  Fulcadea  laurifolia , la 
cupule  du  Taxus  baccata , la  glume 
de  Y A lopecurus  agrès  tis.  Voyez  Mo- 

NANTHE. 

UMI  LOIUGÈRE  , adj.  , unijlori- 
gerus  ( tenus  , un  , flos , fleur , gero, 
porter  ).  Synonyme  d’ uni flore. 

UlMFOLIE,  adj.  , unifolius ; ein- 
blaltrig  (ail.)  ( unus  , un  , folium  , 
feuille);  qui  ne  porte  qu’une  seule 
feuille  , comme  la  tige  du  Lacliena- 
lia  unifolia. 

EMFOLIOEÉ  , adj.  , unifolioîatus 
(unus,  un  , foliolum  , foliole).  Se 
dit  d’une  feuille  qui  n’offre  qu’une 
seule  foliole  sur  un  pétiole  articulé. 
Ex.  Citrus  Aurantium. 

EMFORÉ  , adj. , uniforatus  (unus, 
un  , foramen , trou  ) ; qui  s’ouvre  par 
un  seul  trou , comme  les  anthères  du 
Pyrola. 

UNIFORME , adj . , uniformes  ; ein- 
fôrmig  (ail.).  On  appelle  mouvement 
uniforme  celui  dans  lequel  le  mobile 
parcourt  constamment  le  même  es- 
pace durant  le  même  laps  de  temps  , 
et  se  trouve  à chaque  instant  dans  le 
même  état  qu’au  moment  de  son  dé- 
part. I.a  structure  feuilletée  d’une 
roche  est  dite  uniforme , lorsque  les 
feuillets  sont  tous  de  même  nature 
(ex.  Phyllade  micacé).  H.  Cassini 
nomme  calalhide  uniforme  celle  dans 
laquelle  les  fleurs  sont  toutes  de  la 
même  forme  (ex.  Eupatoria). 

UMGEMME  , adj.  , unigemmius  ; 
einknospig , einsprossig  (ail.)  (unus , 
un  , gemma  , bourgeon  ).  Nees 
d’Esenbeck  donne  cette  épithète  aux 


ÜNIL 

tubercules  et  aux  racines  qui  ne  por- 
tent à leur  partie  supérieure  qu’un 
seul  bourgeon  , soit  commun  à plu- 
sieurs , soit  propre  à un  seul.  Ex. 
Orchidées. 

IHVIGÈIVE,  adj. , unigenus  (t/nus, 
un,  gigno , produire).  Nees  d’Esen- 
beck  appelle  ainsi  les  arbres  qui  n’ont 
qu’une  seule  pousse  de  feuilles  par 
an.  Ex.  Fagus. 

UMGLAND , adj  . , uniglans  ( unus, 
un  , glatis,  gland  ).  Epithète  donnée 
par  Mirbel  au  calyb'lon , quand  la 
cupule  ne  contient  qu’un  seul  gland. 
Ex.  Cotylus  Avcllana. 

UNIGLUME  , adj.,  un'tglumis  ; qui 
n’a  qu’une  seule  glume.  Dans  le  Fcs- 
tuca  uniglumis , la  plus  petite  des  val- 
ves de  ses  glmncs  est  presque  nulle. 

UXIUASTÉ , adjcct.  , unihastatus 
( unus , un  , hasta , hache  ).  Le  Rhi- 
nolophus  unihastalus  n’a  qu’une 
seule  des  deux  feuilles  dont  son  nez 
est  garni  qui  soit  en  fer  de  lance. 

UNIJUGUÉ,  adj.  , anijugus  ; ein- 
paarig  (ail.)  (unus,  un  , jugum  , 
couple).  Se  dit  A’ une  feuille  pennée 
dont  le  pétiole  commun  ne  porte 
qu’une  seulepaire  de  folioles.  Ex.  Zy- 
sophyllum  Fabago. 

IINILABIE , adj.,  unilabiatus ; ein- 
lippig  (ail.)  (unus,  un,  labium , 
lèvre).  Épithète  donnée  aux  corol- 
les monopétales  irrégulières  qui  n’ont 
qu’une  seule  lèvre,  qu’un  seul  lobe 
principal  (ex.  Acanthus).  On  donne 
aussi  ce  nom  , mais  improprement , 
aux  tubes  corollins  qui  sont  fen- 
dus d’un  seul  côté,  et  dont  les  seg- 
mens  téunis  sont  rejetes  de  1 autre  , 
comme  dans  certaines  Lobeliees  et 
dans  Y Acanthus  poly stachyus  , ou 
comme  ce  qu’on  eslconvenu  d appeler 
ligules  , dans  les  Synanthérees. 

UNILATÉRAL,  adj.,  unilatcralis ; 
cinscilig  (ail.)  (unus,  un,  laïus, 
côté  ) ; qui  est  disposé  ou  qui  se  porte 
d’un  seul  côté,  comme  les  étamines 
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de  Y Amaryllis  formosissitna , le  nec- 
taire du  Saxifraga  sarmenlosa  , les 
pétales  du  Cleomc , le  périsperme  des 
Graminées  , le  placentaire  de  Y Ac- 
ta; a , les  spathelles  de  Y H ordeutti , 
les  fouilles  du  Monachne  unilatera— 
lis,  du  Pyrola  sccunda  , de  VOxalis 
lateriflora  , du  Lotus  secundijlorus , 
du  Krameria  secundiflora , du  Ue- 
tiniphyllum  secundiflorum. 

UNILOBÉ , adj.  , unilobatus  , tuii- 
lobtts  (unus,  un,  lob  us , lobe); 
qui  n’a  qu’un  seul  lobe , comme 
Y anthère  du  Schubcrtia  disticha.  En 
parlant  de  l’embryon,  ce  terme  est 
synonyme  de  monocotylédoné. 

UNILOCULAIRE,  adj.,  unilocula - 
ris  ; einfachrig  (ail.)  (unus,  un  , 
loculus  , loge)  ; qui  n’a  qu’une  seule 
loge , comme  les  anthères  du  Juni- 
perus , la  baie  du  Cucubalus  bacci - 
forus  , la  capsule  du  F~iola  , la  car — 
ccride  du  Polygonum  ; la  coque  des 
diérésiles  de  Y Alisma  Plantago  , 
Y crème  du  Borrago  , le  légume  du 
Pisum,  le  noyau  du  Jugions,  le 
pèpon  du  Sicyos  angulata  , le  pyxide 
de  Y Anagallis . On  appelle  unilocu- 
laires les  coquilles  univalves  qui 
n’ont  qu’une  seule  cavité. 

UXILOCULARITÉ,  s.  f . ,unilocula- 
rilas.  Richard  s’est  servi  de  ce  terme 
pour  désigner  l’état  d’un  fruit  qui  ne 
contient  qu’une  seule  loge. 

UNIMACULÉ , adj.  , unimaculalus 
( unus,  un  , macula,  tache)  ; qui  n’a 
qu’une  seule  tache.  Ex.  Chœlodon 
unimaculalus , Tcllina  unimaculata. 

UNLYUXTE,  adj.  , unimixtus.  ]Nom 
donné  par  Haüy  à un  cristal  produit 
en  vertu  de  deux  décroissemens , l’un 
par  une  rangée  , l’autre  mixte.  Ex. 
Chaux  carbonatée  unimixte. 

UNUVERVÉ  , adj.,  unifierais,  uni- 
neri'ius  (unus,  un,  nervus , nerf). 
Se  dit  d’une  feuille  sur  laquelle  on 
n’a  perçoit  qu’une  seule  nervure.  Ex. 
Linum  perenne. 
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ENINERVELÉ , adj.,  imincn’üld- 
tus.  Épithète  donnée  au  placentaire 
qui  n’offre  qu’une  seule  nervule. 

ENEVOEEEX,  adject.  , uninodis. 
Qui  n’oflre  qu’un  seul  nœud,  comme 
le  chaume  de  Ylso/epis  uninodis. 

UNIODÈS,  adj.  ets.m.  pl.,  Unioda. 
Nom  donné  par  Férussac  à une 
tribu  de  la  famille  des  Pédifères , qui 
a pour  type  le  genre  Unio. 

EMOCELÉ , adject.,  unioculatus 
f unus  , un,  oculus , œil);  qui  n’a 
qu’un  seul  œil  ou  point  de  végétation, 
comme  les  tubercules  des  Orchidées. 

IWIOVLLÉ , adject.  , uniovulatus 
{unus,  un,  ovum , œuf).  Se  dit 
d’une  loge  d’ovaire  , quand  elle  ne 
contient  qu’un  seul  ovule.  Ex.  La- 
biées. 

EMPALÉOLÉ  , adj.,  unipaleola- 
tus.  Épithète  donnée  à la  lodiculc  , 
quand  elle  se  compose  d’une  seule 
écaille  ou  paléole. 

EMPELTÉS  , adject.  et  s.  m.  pl.  , 
TJnipcllala.  Nom  donné  par  Latreille 
à un  ordre  de  la  classe  des  Crustacés 
stomapodes,  comprenant  ceux  dont  le 
thoracide  ne  forme  qu’un  seul  bou- 
clier. Voyez  Unicüir/vssés. 

ENIPENfllE  , adj . , unipennis  {unus, 
un  ,penna,  aile).  Tous  les  rayons 
dorsaux  du  Chironectes  unipennis 
étant  unis  par  une  même  membrane, 
ce  poisson  n’a  qu’une  seule  nageoire 
dorsale. 

EMPÉTALE,  adj.,  unipctalus  ; 

einzelbliitlrig  (ail.)  {unus,  un,  jrera- 

, pétale).  Se  dit  d’une  corolle  qui 

n’est  formée  que  d’un  seul  pétale 

isolé  , dont  la  lijnie  d’insertion  n’en- 
° / 

toure  pas  complètement  les  organes 
sexuels.  Ex.  Codarium  nüidum. 

EMPLISSE  , adject. , unipUcalus 
( unus  , un  , plie  a , pli)  ; qui  n’offre 
qu’un  seul  pli,  comme  la  columelle 
do  la  Fasciotaria  uniplicata. 

EMPOLAIP.E , adj.,  unipolaris. 
Erman  donne  cctle  épithète  auxeon- 
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ducteurs  qui , mis  en  communication 
avec  les  pôles  de  la  pile , et  en  même 
temps  avec  le  sol , ne  conduisent  que 
l’électricité  d’un  seul  côté , soit  la 
résineuse,  soit  la  vitrée. 

EMPOLARITÉ  , s.  f.  Erman  dé- 
signe sous  ce  nom  le  cas  qui  a lieu 
lorsque , dans  les  molécules  d’un 
corps,  l’électricité  de  l’un  des  pôles 
est  prédominante,  ou  plus  concentrée 
sur  un  certain  point , que  l’électri- 
cité de  l’autre  pôle,à  peu  près  de  même 
que  l’un  des  pôles  d’un  aimant  peut 
être  beaucoup  plus  fort  que  l’autre. 

EMPOA'CTEÉ  , adj.,  unipunctatus 
( unus  , un  , punctum  , point  ) ; qui 
est  marqué  d’un  seul  point  coloré. 
Ex.  Dromias  unipunctatus  , Fragi- 
laria  unipunctata , Sphceridium  uni- 
punctatum. 

EMPEPILLÉS  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Vnipup  illati  [uus,  un  , pupilla , 
pupille  ).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  de  Cyprinides, 
comprenant  ceux  de  ces  poissons  qui 
n’ont  qu’une  seule  pupille  à chaque 
œil. 

ENIPESTELÉ , adj. , unipustulatus 
( unus  , un  , pus  tuba , pustule)  ; qui 
est  marqué  d’une  tache  en  forme  de 
pustule.  Ex.  Badister  unipustulatus. 

EMQEADRAGÉNAIRE,  adj. , uni- 
quadragenarius.  Nom  donné  par 
Haüyà  une  variété  de  Chabasie  , dans 
laquelle  un  décroissement  par  une 
rangée  est  suivi  d’un  autre  extrê- 
mement rapide  , dont  la  détermina- 
tion a paru  s’accorder  avec  les  angles 
qui  en  résulteraient  en  supposant  qu’il 
eut  lieu  par  quarante  rangées. 

EMQEATERNAIRE  , adj. , uniqua- 
ternarius.  Nom  donné  par  Haüy  à 
une  variété  qui  résulte  de  deux  dé- 
croisscmens  , l’un  par  une,  et  l’autre 
par  quatre  rangées.  Ex.  Chaux  sul- 
fatée uniquaternairc. 

EMRAME,  adject  . , uniremalus  ; 
qui  n’a  qu’une  seule  rame,  comme 


UNIS 

les  appendices  locomoteurs  du  Nere'is 
armillaris. 

ENISÉNAIRE  , adj.,  unisenaris. 
Nom  donné  par  Haiiy  à une  variété 
qui  résulte  de  deux  décroissemens  , 
l’un  par  une  , et  l’autre  par  six  ran- 
gées. Ex.  Plomb  sulfuré  unisénaire. 

EX  (SÉRIÉ  , adj . ; uniserialis , uni - 
sériants  ; einreihig  ( ail.  ).  Se  dit  des 
fleurs  de  la  couronne  (ex.  Helian- 
thus ),  et  des  squames  du  péricliiie  des 
Synanthérées  (ex.  Ligulauniscrialis), 
quand  elles  sont  disposées  sur  un  seul 
rang.  On  donne  aussi  cette  épithète 
aux  ovules  d’une  loge  polyovulée 
d’ovaire  , quand  ils  sont  superposés 
régulièrement  sur  une  ligne  longitu- 
dinale ( ex.  Aristolochia  sypho). 

EMSEXE  , adj.  , unisexus.  Syno- 
nyme d’ÜNISEXllEL. 

EXISEXEEL , adj.,  unisexualis ; 
eingeschlecbtig  (ail.)  Se  dit  dune 
fleur  qui  ne  renferme  que  des  organes 
d’un  seul  sexe  , ou  d’une  plante  dont 
toutes  les  fleurs  sont  d’un  seul  sexe. 
II.  Cassini  donne  cette” épithète  à la 
ca/«?A«/edes  Synanthérées, lorsqu’elle 
est  composée  de  fleurs  d’un  seul  sexe, 
mâles  ou  femelles  (ex.  Gnaphalium 
dio'icum  ) . 

EXIS1EIQEÉ  , adj . , unisiliquosus ; 
qui  a des  siliques  ou  des  légumes  so- 
litaires. Ex.llippocrcpis  unisiliquQsa. 

EMSILl.OXXÉ  , adj.  , unisulcatus 
( tt  nus  y un,  sulcus  , sillon);  qui  est 
marqué  d’un  seul  sillon  , comme  la 
coquille  delà  Turrilcllaunisulcata  et 
du  Cerilhium  unisulcatum  , le  drupe 
du  Prunus,  le  fruit  de  1 ' Atnygdalus 
communia. 

EXISI'AÏIIEELÉ , adj.,  unispa- 
thellalus  ; qui  se  compose  d’une  seule 
spathelle  , comme  la  glume  du  Scir- 
pus  palustris. 

ENISPATHEIXELÉ,  adj.,  umspa- 
thellulatus  ; qui  se  compose  d une 
seule  spathellule,  comme  la  glumelle 
de  Y Agrostis  canina. 

EX1SPHÎÉ , adj.,  unispircitus.  Se 
II. 
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dit  de  l 'opercule  qui  ne  fait  qu’un 
tour  de  spire  et  s’accroît  rapidement 
en  largeur,  le  sommet  étant  presque 
terminal.  Ex.  Nerita. 

ENISSOIV , s.  m.,  unisonus ; Gleich- 
stimmung  (ail.);  liaison  (nngl.)  ; 
unisono  ( it.  ).  Union  de  deux  sons 
qui  sont  au  inéme  degré , dont  l'un 
n’est  ni  plus  grave  ni  plus  aigu  que 
l’autre,  et  dont  l’intervalle,  étant 
nul , ne  donne  qu’un  rapport  d’éga- 
lité. C’est  l’identité  de  sons  produits 
par  deux  corps  qui  font  un  même 
nombre  de  vibrations  dans  le  même 
laps  de  temps. 

EMSTRIK , adjectif,  unistriatus 
( unus , un  , slria , strie)  ; qui  est 
marqué  d’une  seule  strie  , comme  la 
hase  du  corselet  de  Y Hypliydrus  uni- 
striatus. 

unitaire,  adject. , unitarius.  Se 
dit , en  minéralogie , d’un  cristal 
produit  en  vertu  d’un  seul  décroisse- 
ment par  une  rangée.  Ex.  Chaux 
carbonatéc  unitaire. 

ENITERNAIRE,  adj.,  unilernarlus. 
Se  dit , en  minéralogie  , d’nn  minéral 
produit  en  vertu  de  deux  déeroisse- 
mens,  l’un  par  une,  et  l’autre  par  trois 
rangées.  Ex.  Chaux  earbonatée  uni- 
ternaire. 

EA'ITESTACÉ  ) adj. , uniteslaceus 
(unus,  un,  testa,  coquille).  Adan- 
sou  donnait  cette  épithète  aux  co- 
quilles univalves  et  sans  opercule. 

ENITIGE,  adj.,  uniscapus.  Tsehu- 
dy  donne  cette  épithète  aux  arbres 
qui , comme  les  pins  , sapins  et  mélè- 
zes , ont  une  tendance  à croître  verti- 
calement, en  s’alongeant  par  leur 
bourgeon  terminal,  et  dont  les  bran- 
ches latérales , fort  étalées  , n’ont 
qu’une  existence  comme  tributaire  , 
et  ne  tendent  pas  naturellement  à la 
verticalité. 

EMTRIIÎIYURE,  adj.,  unitribi- 
naris.  Se  dit,  en  minéralogie,  d’une 
variété  qui  résulte  d’un  décroisse- 
ment par  une  rangée , et  de  trois  par 

3? 
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deux  rangées.  Ex.  Chaux  carbonatce 

■unitribinaire. 

EN1VALVE,  adj. , univalvis  ; ein- 
klappig  (“H-)  ( umts,  un,  valm, 
valve).  Se  dit  (l’une  capside  qui  n’a 
qu’une  seule  valve  (ex.  Avicennia ), 
ou  d’une  coquille  qui  est  composée 
d’une  seule  pièce.  La  capsule  du  Mo- 
noclca  univalvis , après  l’émission 
des  séminules  , se  change  en  une  valve 
ou  écaille  oblongue  et  coriace.  L ' A- 
natifa  univalvis  a sa  coquille  d’une 
seule  pièce. 

EM  VALVES , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Univalvia.  Nom  donné  par  Latreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Crusta- 
cés lophyropodes  , comprenant  ceux 
dont  le  test  est  d’une  seule  pièce. 

UNIVERS  , subst.  m. , universum  ; 
JVeliall  (ail.  ) ; world.  (angl.  ) ; uni- 
versal (it.  ).  Ensemble  sans  puissance 
propre  de  tous  les  êtres  matériels  es- 
sentiellement inactifs  et  passifs  qui 
existent  (Lauiarck). 

UNIVERSEL,  adj cct. , universalis. 
S’emploÿe  quelquefois,  en  botanique, 
dans  le  même  sens  que  le  mot  général. 

UNIVÉSICULAIRE , adj.,  unive- 
sicularis.  Épithète  donnée  par  Turpin 
aux  végétaux  qui  sont  composés 
d’une  seule  vésicule , analogue  à 
celle  qu’on  isolerait  d’une  masse  de 
tissu  cellulaire. 

UNIZONÉ  , adj.  , unizonatus  ; qui 
offre  une  bande  ou  zone  coloree.  Ex. 
Pleurotoma  unizonatis. 

UNOGA'l'ES , adj.  ets.  tn.pl.,  Uno- 
gala.  Nom  donne  par  Fabricius  à une 
classe  d’inscctcs  , comprenant  ceux 
qui  ont  les  mâchoires  cornées  et  gar- 
nies d’un  onglet  mobile , comme  les 
Aranéidcs. 

LPEPÉS , adj.  et  s.  m.  pl.,  Upupœ. 
Nom  donné  par  Lesson  à une  tamille 
d’oiseaux  , qui  a pour  type  le  genre 
Upupa. 

ERAGOGEE  , adj . , uragogus  ( ov~ 
pov  , urine  , aqa  , chasser  J . Le  My- 
ginda  uragoga  est  ainsi  nommé  parce 
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qu’on  employé  sa  racine  à titre  de 
diurétique. 

URAN  AIE , s.  m.  , uranas.  Sel 
qui  résulte  de  la  combinaison  de 
l’oxide  ura nique  avec  une  base  sali- 
fiable. 

ERANE,  s.  m. , uranium.  Métal 
qui  a été  découvert  par  Klaprolh,  en 

1789. 

ERANEEX , adj.,  uranosus.  Ber- 
zelius  appelle  oxide  uraneux  ( Uran- 
oxjdul , ail.)  le  premier  degré  d’oxi- 
dation  de  l’urane  ; sels  uraneux , les 
combinaisons  de  cet  oxide  avec  les 
acides  ( Uranoxydulsalzn , ail.  ) et  du 
métal  avec  les  corps  halogènes. 

LflïANICO-CALCIQllE , adj.  , ura- 
nico-calcicus.  Nom  donné , dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
à des  sels  doubles,  qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  uranique  avec 
un  sel  calcique.  Ex.  Phosphate  ura- 
nico-calcique. 

ERANICO-CEIVRIQEE , adj. , ura- 
nico—cupricus.  Nom  donne,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Lerzelius , 
à des  sels  doubles , qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  uranique  avec 
un  sel  cuivrique.  Ex.  Phosphate  ura- 
nico-cuivnque. 

ERANICO-POTASSIQEE , adjeet., 
uranico-potassicus . Nom  donne , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à des  sels  doubles,  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  uranique 
avec  un  sel  potassique.  Ex.  Sulfate 
uranico-potassique. 

s.  m.  Pi. , U ranidés. 
Boudant  appelle  ainsi  une  famille  de 
minéraux,  qui  comprend  l’urane  et 
ses  combinaisons. 

ERAMQEE,  adj.,  uranicus.  Ber- 
zelius donne  cette  épithète  à un  oxide 
( Uranoxjd , ail.),  qui  est  le  second 
degré  d’oxidation  du  métal , et  à ses 
combinaisons  avec  les  acides  ( Uran - 
oxydsalze , ail.  ). 

ERANOGRAPUIE , s.  f . , urano- 
grapliia  (ovpocvoç , ciel , ypzÿu , écrire). 
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Description  du  ciel.  Bode  a public  un 
ouvrage  sous  ce  titre  en  1801  , et 
Francœur,  un  autre  en  182t. 

URAIVOLITE.  Voyez  Aérolitiie. 

URANOL1THE.  V.  Aérolithe. 

URA1MOLOGIE  , s.  f. , uranologia 
(oiîpavo; , ciel , >.070; , discours) . Traité 
du  ciel.  C.  Scldeusing  a publié  un 
ouvrage  sous  ce  titre,  en  1648. 

URAIVOSCOPE,  adj  . , uranosco- 
pus  (ovipavos,  ciel,  exo'jrsw,  consi- 
dérer); qui  regarde  le  ciel , comme 
le  Cj'prinus  uranoscnpus  , dont  les 
yeux  sont  dirigés  en  haut. 

ERANOSO-l'OTASSIQUE,  adject., 
uranoso - polassicus.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius , à des  sels  doubles,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
uraneux  avec  un  sel  potassique.  Ex. 
S ülfate  uranoso-potassique. 

ERANTIIE  , adj.,  uranthus  (oùoà, 
queue,  avfio; , fleur).  Le  Clymène 
uranthus  a son  anus  entouré  de  deux 
cercles  de  petites  papilles. 

ERANES , s.  ni. , Uranus.  La  der- 
nière des  planètes  connues,  qui  a été 
découverte  par  Hersehel,  en  1781  , 
et  appelée  Hcrscliel  ou  planète  de 
Georges,  avant  de  recevoir  définitive- 
ment le  nom  qu’elle  porte  aujour- 
d’hui. Le  demi-grand  axe  de  l’orbite 
d’Uranus  est  de  ig,i833o5.  Il  em- 
ployé quatre-vingt-quatre  ans  à ac- 
complir sa  révolution  , qu’il  exécute 
dans  une  orbite  inclinée  à l’écliptique 
de  4 6,26/ On  présume  qu’il  tourne 
sur  lui-même  en  sept  heures  ; mais 
l’épaisseur  de  son  atmosphère  n’a  pas 
permis  de  s’en  assurer  positivement. 
En  prenant  la  Terre  pour  unité,  son 
volume  est  70,8 , sou  diamètre  4,263, 
sa  masse  ig,8o8g,  sa  densite  0,2797 , 
son  poids  o,g5.  îlerscliellui  a décou- 
vert six  satellites.  Le  signe  de  cette 
planète  est  tjî. 

ERAUIAE , s.  f . , urarina.  Alcali 
organique  , que  Roulin  et  Boussin- 
gault  ont  trouvé  dans  l’urari , poison 
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dont  les  sauvages  de  l’Amérique  se 
servent  pour  empoisonner  le  fer  de 
leurs  flèches. 

ERATE,s.  m. , uras.  Genre  de 
sels  ( harnsaure  Salze , ail.), qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  de  l’acide 
urique  avec  les  bases  salifiables. 

ERGÉIFORME , adj . , urceiformis 
(urceus,  vase, forma,  forme);  quia 
la  forme  d’un  vase , d’un  gobelet , 
comme  les  polypes  de  la  Plumatella 
crislata. 

IRCÉOIAIRE , adj.,  urccolaris ,- 
qui  a la  forme  d’un  urcéole  , comme 
le  calice  de  YOsbcckia  urceolaris. 

ERCÉOLARIÉES , adj.  et  s.  f.  p]., 
Urceolarieœ.  Nom  donné  par  Boryà 
une  famille  de  Tordre  des  Microsco- 
piques stomoblépharés,  qui  a pour 
type  le  genre  Urceolaria. 

URCÉOLE  , s.  m.  , urceolus.  Petit 
sac  membraneux  ou  cartilagineux  qui 
entoure  l’ovaire,  dans  les  Car  ex,  et 
qui  est  percé  d’un  trou  au  sommet, 
pour  laisser  passer  le  style.  C’est 
aussi , dans  beaucoup  de  plantes , le 
tube  formé  par  les  étamines  soudées 
et  inonadelphes.  C.-G.  Ehrenbei-o- 
donne  ce  nom  au  test  de  certains  in- 
fusoires, en  forme  de  cloche,  cylin- 
drique ou  conique,  et  fermé  à l’une 
de  ses  extrémités  , dans  lequel  l’ani- 
mal peut  rentrer  (ex.  Lanicularia) . 

EUCÉOLÉ,  adj. , urceolatus , ven- 
ir icosus  ; tellerfôrmig , krugfôrmig 
urnenfurmig , napffôrmig , becken - 
forrnig  (ail.);  orceolato , orciulata 
(it.).  Se  dit,  en  botanique,  d’un 
organe  qui  est  renflé  à sa  partie 
moyenne  , resserré  à son  orifice  et 
dilate  a son  limbe,  comme  le  cahcQ 
du  Rhcxia  virginica , la  corolle  dn 
Melichrus  urceolatus  , 1 c fruit  du 
Gustavia  urceolata, la  base  des feuilles 
du  Delphinium  urceolatum , 1 ’invo- 
lacrc  du  Crépis  Hennis , le  nectaire  du 
Leea  , le  stigmate  du  Viola  tricolor 
l’urne  du  Macromitrium  urceolatum 
ERCÉOLIFÈREj  adj.j  urccolifems 
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( urceolus , petit  vase , fero  , porter)  ; 
ui  porte  de  petits  calices  en  forme 
e godets.  Ex.  Plumularia  urceoli- 

liRÉDINÉES,  adject.  et  s.  f.  pi.  , 
Uredineœ.  Famille  de  Champignons, 
établie  par  A.  Brongniart , qui  a pour 
type  le  genre  Ureclo. 

ITtKE , s.  f. , uvca;  Harnstoff{ ail.) 
(ovpov  , urine).  Matière  particulière  , 
qui  existe  dans  l’urine , et  que  Rouelle 
en  a séparée  le  premier  en  1773, 
mais  qui  n’a  été  obtenue  pure  que 
plus  tard  , parFourcroy  et  Vauquelin. 

URÉRÉES,  adj.  et  s.  f.  pï.,  Urc- 
reœ.  Groupe admis’par  A.  Richard, 
dans  la  famille  desUrticées,  qui  a 
pour  type  le  genre  Urera. 

URIN AIRE,  adj. , urinarius  {urina, 
urine).  Une  plante  ( Phjllanthus  uri- 
naria  ) est  ainsi  nommée  parce 
qu’elle  passe  pour  être  diurétique. 

URINE,  s.  f.  , urina  ; oZpov  ; Harn 
(ail.).  Liquide  excrémeutitiel  sécrété 
par  les  reins , et  qui  sort  du  corps, 
tantôt  seul,  tantôt  mêlé  avec  les  ma- 
tières fécales. 

URIQUE,  adj.,  uricus.  Nom  d’un 
ncide  ( acide  lithique  ; Urinsaure  , 
Steinsiiurc,  Harnsüurc , Blascnstein- 
sdure,lilhic  Oxyd, anima  lis  ch  es  Oxyd, 
ail.)  , qui  a été  découvert  par  Seheele , 
en  1776,  et  qui  existe  dans  l’urine 
ainsi  que  dans  divers  autres  produits 
des  animaux. 

URNE , s.  f. , urna , thcca , pyxis , 
pyxidium , conceptacidum , sporan- 
gium,  capsula  ; Biichsc  (ail.)  ; urna 
(it.) . Espèce  de  sac  oblong  ou  arrondi , 
propre  à la  famille  des  Mousses , dont 
il  renferme  les  corpuscules  reproduc- 
teurs, et  que  recouvre  un  opercule 
ou  couvercle  qui , à la  maturité  , s’en 
sépare  par  une  fente  transversale. 
C’est  l 'aggcdula  de  Necker,  Yandiera 
de  Linné,  le  sporangium  d’Hedwig , 
le  péricarpe  de  Mirbel. 

URN1GÉRE,  adject.,  urnigerus  ; 
urna,  urne,  gero , porter)  ; qui  porte 
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des  capsules  en  forme  d’urne.  Ëx- 
Clytia  urnigera , Pogonatum  urnige * 
rum. 

UROBRANCHES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Urobranchia  ( oùpà , queue,  pçii.y/17. , 
branchies).  Nom  donné  parLatreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Gasté- 
ropodes nudibranebes , comprenant 
ceux  dont  les  branchies  sont  situées 
sur  la  partie  postérieure  du  corps. 

UROCÉRATES , adj . et  s.  m.  pl., 
Urocerata.  Nom  donné  par  Cuvier , 
Latreille,  Lamarck  , Goldfuss  , Eich- 
Wald  , Ficinus  et  Carus  à une  fa- 
mille ou  tribu  d’insectes  hyméno- 
ptères porte-aiguillons,  qui  a pour 
type  le  genre  Urocerus. 

UROBENZOATE,  s.  m.',  uroben— 
zoas.  Genre  de  sels,  qui  résultent  de 
la  combinaison  de  l’acide  uroben- 
zoïque  avec  les  bases  salifiables. 

UROBENZOIQUE  , adj.,  uroben- 
zoïeus.  Berzelius  donne  ce  nom  à l’a- 
cide , déjà  entrevu  par  Rouelle , que 
Liebig  appelait  hippurique , parce 
qu’il  existe  dans  l’urine  des  animaux 
herbivores  en  général , et  qu’il  a de 
l’analogie  avec  l’acide  urique. 

URODÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , Uro- 
deœ  (ovoà  , queue  , sWo; , ressem- 
blance). Nom  donné  par  Bory  à une 
famille  de  l’ordre  des  Microscopiques 
trichodés,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  corps  terminé  par  des  appendices 
en  forme  de  queue. 

UltODÈLES,  adject.  et  s.  m.  pl.  , 
Urodeà,  Urodcla  (oùpà,  queue,  Si- 
ào;,  manifeste).  Nom  donné  par  Du- 
méril , Latreille  , Gray  , Eichwald  , 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de  rep- 
tiles batraciens,  comprenant  ceux  qui 
ont  une  queue  à toutes  les  époques 
de  leur  existence. 

URODIÉE8,  adject.  et  s.  f.  pl. , 
Urodieœ.  Nom  donné  par  Bory  à une 
famille  de  l’ordre  des  Microscopiques 
gymnodés  , comprenant  ceux  dont  le 
corps  se  termine  par  un  appendice 
caudal  double  ou  bifurqué. 
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IJROGASTRE,  s.  ro.  , urogasler 
(oùpà  , queue,  , ventre).  La- 

treille  nomme  ainsi  le  postabdomen 
des  Crustacés  décapodes,  ou  ce  qu’on 
appelle  communément  la  queue  de 
ces  animaux. 

UROLITIIIQGE,  adj.  , urolithicus 
(oupov  , urine,  ÀiOoj,  pierre).  L’acide 
urique  a été  appelé  quelquefois  acide 
uroliihique , parce  qu’on  le  trouve 
dans  beaucoup  de  calculs  urinaires. 

UROMOLGES,  s.  m.  pl. , TJro- 
molgcei  ( oùpà  , queue , pto/70; , sala- 
mandre). Nom  donné  par  J .-A.  Rit— 
gen  à un  sous -ordre  de  reptiles 
batraciens , comprenant  ceux  qui  sont 
munis  d’une  queue. 

GRONECTES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Uronecla  (oùpà,  queue,  viwtüis  , na- 
geur). Nom  donné  par  Duméril  à une 
famille  de  l’ordre  des  reptiles  sau- 
riens, comprenant  ceux  qui  ont  la 
queue  aplatie  en  dessus  ou  de  côté. 

GROl'ELTACÉS,  adject.  et  s.  m. 
pl.  , Uropeliacea.  Nom  donné  par 
Muller  à une  famille  de  reptiles  ophi- 
diens , qui  a pour  type  le  genre  Uro - 
pellis. 

EROl'HYIXE , adject.,  urnphjllus 
(oùpà,  queue,  yûXYov , feuille);  qui  a 
des  feuilles  longues  et  terminées  par 
un  étroit  appendice  pointu.  Ex.  Mi- 
conia  urophylla. 

GROPODES,  adject.  et  s.  m.  pl., 
Uropodes  ( oùpà,  queue,  7roù; , pied). 
Nom  donné  par  Duméril  à une  famille 
de  l’ordre  des  oiseaux  palmipèdes, 
comprenant  ceux  qui  ont  les  pattes 
articulées  tout-à-fait  à l’arrière  du 
corps,  en  sorte  qu’ils  semblent  mar- 
cher sur  la  queue. 

GROPRISTES,  adj . et  s.  m.  pl.,7/ro- 
prislcs , (oùpà  , queue  , irpi-mç , scie). 
Nom  donné  parDumeril  a une  famille 
de  l’ordre  des  insectes  hyménoptères, 
comprenant  ceux  dont  les  femellesont 
une  tarière  en  forme  de  scie  à l’ex- 
trémité de  l’abdomen.  V.  Sebricau- 
des. 
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GROPTÈRES  , adj.  et  sübst.  m.  pl; 
Uroptera  (oùpà,  queue  , nrspov,  aile). 
Nom  donné  par  Cuvier  et  Latreille 
à une  famille  de  l’ordre  des  Crustacés 
amphipodes,  comprenant  ceux  qui  ont 
laqueue  terminée  par  des  appendices 
élargis  servaut  de  nageoires. 

PROPAGE  , subs.in.,  uropj-gium; 
Steiss , Schwanzgcgend  (ail.)  (oùpà, 
queue,  rru'/ij,  derrière).  Uliger  nomme 
ainsi  la  partie  supérieure  du  corps  ou 
la  base  de  la  queue  des  mammifères, 
et  le  croupion  ( Bürzel,  ail.  ) des  oi- 
seaux. 

UROPYGIAL  , adj.  , uropjrgialis 
(oùpà,  queue,  noyé,  derrière). Epithète 
donnée  aux  plumes  qui  garnissent  le 
croupion. 

GROSPERMÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. 
Urospermete.  Nom  donné  par  II.  Cas- 
smi  à un  groupe  de  la  section  des 
Lactucées , qui  a pour  type  le  genre 
U rospermum. 

GRSIOES , adj.  et  s.  m.  pl.  , Ur- 
sula:, Nom  donnéparGray  à une  fa- 
mille de  Mammifères,  qui  a pour  type 
le  genre  Ursus. 

GRTICÉES  , adj.  ets.f.  pl.,  Ur- 
ticeœ.  Famille  de  plantes,  établie  par 
Jussieu , qui  a pour  type  le  genre 
Urtica. 

GRTICIjYÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Ur- 
ticineœ.  Nom  donné  par  Bartling  à 
une  classe  de  plantes,  ayant  pour  type 
le  genre  Urtica  , et  comprenant  les 
familles  des  Monimiées,  des  Artocar- 
pées  et  des  Urtieées. 

GSNÉACÉES,  adj.  et  subst.  f.  pl., 
Usneacea Cohorte  de  la  famille  des 
Lichens  , admise  par  Fries  , Esch- 
weiler  et  Reichenbach  , qui  a pour 
type  le  genre  Usnea. 

GSîMEAL  , adj.  , usnealis  ; qui  res- 
semble à une  usnée  par  ses  ramifica- 
tions nombreuses,  aplaties  et  étroite*, 
comme  le  polypier  de  la  Dichotomaria 
usnealis. 

GSNÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.,  Usnete. 
Nom  donné  par  Fce  et  Zenkerà  une 
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tribu  de  la  famille  des  Lichens,  qui  a 
pour  type  le  genre  Usnea. 

CSXEOIDE  , adj.,  usneoïdes ; qui 
ressemble  à une  mousse  ou  à un  li- 
chen filamenteux  pendant  aux  bran- 
ches des  arbres.  Ex.  Tillandsia  us- 
neoïdes, 

UTRICIJLAIRE  , adj . , utricularis 
( utricula  , outre  ) ; qui  a la  forme 
d une  outre.  Candollc  donne  au  tissu 
cellulaire  des  végétaux  le  nom  de 
tissu  utriculaire , faisant  allusion 
à la  théorie  dans  laquelle  on  admet 
que  chaque  cellule  est  une  vésicule  sé- 
parée de  scs  voisines  par  des  inter- 
valles. On  appelle  glandes  ulriculai- 
res  des  espèces  d’ampoules  qui  sont 
produites  parla  dilatation  de  l’épi- 
derme et  remplies  d’une  lymphe  inco- 
lore (ex.  Mescmbryanthemum  crys- 
tallinum  ).  On  donne  l’épithète  d’u- 
triculaire  à une  feuille  quijest  creuse 
et  renflée  comme  une  vessie  ( ex.Al- 
drovanda)  ; à un  drupe  qui  est  trcs- 
pelit  , et  dont  la  pannexterne  ressem- 
ble à une  enveloppe  membraneuse 
( ex.  Chenopodium  ). 

ET  RI  CURE,  s.  m.,  utriculus ; Haut- 
frucht  (ail.  ) otricello  , otricolo  (it.) 
Gaertner  appelle  ainsi  de  petits  fruits 
inonospermes  , non  adhérons  avec  le 
calice  , dont  le  péricarpe  est  peu  ap- 
parent , mais  où  l’on  distingue  néan- 
moins le  funicute  (ex.  Amaranlhus). 
C’est  le  cyslidion  de  Link.  On  donne 
également  ce  nom  à chaque  cellule 
du  tissu  cellulaire  des  végétaux  , à 
chacun  des  grains  du  pollen  , et  à de 
petites  outres  pleines  d’air  qui  ser- 
vent à soutenir  les  feuilles  et  les  ra- 
cines de  Y Vtricularia.  L’urcéoie  des 
Carex  porte  quelquefois  aussi  ta  dé- 
nomination d’utricule.  Breschet  ap- 
pelle utricule  un  renflement  du  laby- 
rinthe membraneux  de  l’oreille  qui , 
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dans  les  poissons  , renferme  les  con- 
crétions calcaires. 

ETMCCIÉ,  adj.,  utriculalus  ; qui 
a la  forme  d’une  petite  outre  , com- 
me la  coquille  de  la  Cyprœa  utricu- 
lata , ou  qui  est  garni  d’utricules, 
comme  les  feuilles  du  Tillandsia  ulri- 
culata  : ccs  feuilles  sont  concaves , et 
forment  des  espèces  de  réservoirs  , 
dans  lesquels  l’eau  s’amasse. 

ETRICELEEX  , adj. , ulriculosus  ; 
qui  est  garni  de  petites  outres,  comme 
les  racines  de  Y U tricularia. 

tTRICELIFORVE  ( adj.,  utriculi- 
fonnis  ; qui  a la  forme  d’un  utricule. 
Réservoir  utriculiforme. 

EriUCELIXÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Ulricularmea;.  Nom  donné  par  Link 
à la  famille  des  Lenticulariées. 

ETRIFORÏUE  , adj.,  utriformis; 
qui  a la  forme  d’une  outre,  comme  le 
péridion  cylindrique , renflé  et  sans 
pédicule  apparent , du  Lycoperdon 
utriforme. 

ÉTR1GÈRE  , adj.  , utrigerus ; qui 
porte  des  outres,  comme  Y Aslragalus 
ulriger , dont  les  légumes  sont  ren- 
flés. 

IJV  VIRE , adj. , uvarius  (uva  , rai- 
sin) ; qui  a la  forme  d’une  grappe  de 
raisin,  c’est-à-dire  qui  se  compose  de 
petits  grains  globuleux  réunis  par  un 
pédoncule , comme  le  Fucus  uvarius 
et  le  Stejdianomia  uvaria. 

EVIFÈRÊ  , adj. , uvi férus  ( uva, 
raisin,  fart),  porter)  ; dont  les  fruits 
sont  disposés  comme  une  grappe  de 
raisin,  à laquelle  ils  ressemblent.  Ex. 
Cissus  uvifer  , Coccoloba  uvijera . 

EVIFOHA1E  , adj.,  uvformis  (uva, 
raisin,  forma , forme);  qui  a les 
fruits  de  la  grosseur  d’un  grain  de 
raisin  et  réunis  enjgrappe.  Ex . Myris- 
tica  uviformis. 
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VACCINIËES  , adj. , et  s.  f.  pi  , 
V acciniece.  Nom  donné  par  Candolle 
et  par  Kuntli  à une  famille  de  plantes, 
qui  a pour  type  le  genre  V accinium  , 
et  dont  quelques  botanistes  font  seu- 
lement une  tribu  de  celle  des  Eri- 
cinées. 

VACILLANT,  adj . , vacillons;  wan- 
Itcnd  (ail.);  irnpernîàto,  girabile  (it.). 
Épithète  qu’on  donne  aux  anthères  , 
lorsqu’elles  sont  oblongues,  attachées 
par  le  milieu  de  leur  longueur  et  mo- 
biles. Ex.  Lilium. 

VADIPÈDE  , adj.  , varions  (vado, 
marcher,  pes , pied).  On  donne  celte 
épithète  aux  oiseaux  échassiers  qui 
ont  les  jambes  nues  et  les  pieds  confor- 
més de  manière  à pouvoir  aisément 
traverser  les  eaux  à gué. 

VAGABOND , adj.  , vagans.  Épi- 
thète par  laquelle  on  désigne  des  po- 
lypes qui  sont  entièrement  libres. 
Éx.  Cristatclla  vagans. 

VAGABONDES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Vagantes.  Nom  donné  par  Lamarck 
et  Latreille  à une  tribu  de  la  famille 
des  Aranéides  , comprenant  celles  qui 
saisissent  leur  proie  à la  course. 

VAGIFOBME , adject.,  vagiformis 
( vagus , vague  , forma  , lorme  ). 
Épithète  que  Candolle  applique  aux 
feuilles  des  plantes  cellulaires,  quand 
leurs  fausses  nervures  sont  éparses 
sans  ordre  ni  régularité. 

VAGINACÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Vaginaceœ  (vagina,  gaine).  Nom 
donné  par  Blainvillea  une  famille  de 
coquilles univalves  symétriques,  com- 
prenant celles  qui  ont  la  forme  d une 
gaine. 

VAGIN  ANT  , adjectif,  vaginans  : 
schcidig , scheidenfôrmig  (ali.).  Syno- 
nyme de  Engainant.  V • Ce  mot. 

VAGEVË,  adj.  , vaginalus  ; schci- 
dig, bescheidcl  (ail.);  qui  est  embrassé 


par  une  gaîn'e , comme  le  Gacrtnera 
vaginata,  dont  les  stipules  se  réunis- 
sent en  une  gaine  ciliée;  l’Olomitrium 
maginatum , dont  les  feuilles  périché- 
liales  sont  engainantes;  1 ’ Opercularia 
vaginata,  dontles  feuilles  formant  une 
gaine  à leurjbase;  le  Mofceâ  vaginata, 
dont  la  feuille  supérieure  forme  une 
gaine  qui  enferme  la  hampe  dans 
toute  sa  longueur. 

VAGINELLE,  s.  f.,  vaginella,  va- 
ginula;  S cheidchen  (ail.).  Ou  nomme 
ainsi  une  petite  gaine  membraneuse 
qui  embrasse  la  base  des  faisceaux 
de  feuilles,  dans  les  pins. 

VAGIN KÏIVE  , adj. , vaginervius 
zerstreut-nervig  ( ail.  ) ( vagus  , 
vague , nervus , nerf  ).  Épithète 
donnée  par  Candolle  au x feuilles  dont 
les  nervures  marchent  en  tous  sens 
et  sans  ordre.  Ex.  Fico'idées. 

VAGINÉ8  , adj.  et  s.  m.  pl.  , Va- 
ginata. Nom  donné  par  Degeer  a un 
ordre  de  la  classe  des  insectes  , com- 
prenant ceux  qui  ont  deux  ailes  ca- 
chées sous  des  étuis;  par  Lamarck,  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Polypes  , 
comprenant  ceux  qui  sont  constam- 
ment enveloppés  et  fixés  par  un  poly- 
pier inorganique. 

VAGlVlFÈRE,  adj.  , vag  inif crus 
(aagina,  gaine, Jero,  porter);  qui  porte 
une  ou  plusieurs  gaines  , comme  on 
en  voit  aux  articulations  de  YAsper— 
gillum  vaginiferu  ni . 

VAGIMFORMES , adj.  ets.  m.pl., 
Vaginiformia  ( vagina , gaine , for- 
ma , forme  ).  Nom  donné  par  La- 
marck et  Latreille  à une  famille  de 
polypiers,  comprenant  ceux  dontles 
polypes  forment  des  tiges  fistuleuses 
et  flexibles  qui  contiennent  ces  ani- 
maux dans  leur  intérieur; 

VAGINOIDE  , adj.  , vaginoïdes  , 
( vagina , gaine,  ü'h'7}  ressemblance)-, 
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qui  ressemble  aune  gaine  (le  couteau. 
Ex.  Solcn  vaginoïdcs. 

VAGI  MILE  , s.  f.  , vaginula  ; 
Schcidcken  (ail. J.  Nom  donné  par 
Necker  aux  fleurons  tubuleux  et  ré- 
guliers des  Synanthérée».  On  l’appli- 
que plus  particulièrement  à la  petite 
aine  membraneuse  qui  entoure  la 
ase  du  pédicelle  de  l’urne  desMous- 
ses  ( Colésule  , Necker). 

VAGINULÉS,  adject.  et  s.  m.  pl. , 
V agmulali.  Nom  donné  par  Bridel 
à une  section  de  la  classe  des  Mousses 
olocarpes,  comprenant  celles  qui  ont 
leurs  pédicelles  munis  de  vaginules. 

VAGINUL1FÊRE  , adj.  , vaginu— 
liferus  ( vaginula  , petite  gaine,  fera, 
porter).  Necker  donnait  cette  épi- 
thète aux  calathides  de  Synanthérées 
qui  ne  contiennent  que  des  fleurons. 

VAGIPÈDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
V agipedes  ( vagua  , vague  , pes  , 
pied).  Nom  donné  par  Latreille  aune 
famille  de  l’ordre  des  Ilolothurides 
polypodes  , comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  des  pieds  répandus 
sur  toute  la  surface  du  corps. 

VAGISSEMENT  , s.  m.  , v agitas  ; 
Çi ujivixfrô; , péftaçt;.  Cri  de  l’enfant 
Bouveau  né. 

VAGUE  , s,  f.  , Jluclus  ; Welle 
(ail.);  waivc  (angl.)  ; onda  , jlutlo 
(it.).  On  appelle  ainsi  les  ondulations 
produites  à la  surface  de  la  mer  par 
l’action  des  vents,  lorsqu’elle  est  assez 
impétueuse  pour  remuer  les  eaux  avec 
beaucoup  de  force,  et  que  celles-ci, 
rencontrant  de  la  résistance  au  fond 
ou  sur  les  rivages,  s’élèvent  à une 
hauteur  plus  ou  moins  considérable. 

VAGUE,  adj.,  vagus;  zerstreut 
(ail-)  ; qui  est  disposé  sans  ordre  , 
comme  les  cloisons , lorsqu’elles  n’ont 
pas  dedireclion  déterminée  ( ex.  Pu- 
mca  Granatum ),  ou  V etnbrj'an,  quand 
il  est  placé  dans  l’intérieur  du  péri— 
sperme  demanière  qu’on  ne  puisse  lui 
assigner  aucune  désignation  rigou- 
reuse. 
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VALÈIUANATE  , s.  m.  , valeria- 
nas.  Genre  de  sels  , qui  résultent  de 
la  combinaison  de  l’acide  valériani— 
que  avec  les  bases  salifiables. 

VALÉRIANÉES  , adj.  ets.f.  pl.', 
Valerianeœ.  Famille  de  plantes , 
proposée  par  Jussieu  et  établie  par 
Candolle  , qui  a pour  type  le  genre 
F'aleriana. 

VALÉIUANIQUE  , adj. , valeriani- 
cus.  Nom  d’un  acide  queGrote  a dé- 
couvert dans  les  racines  du  Valeria— 
na  ojjicinalis  , et  dont  Penz  a étudié 
les  propriétés. 

VALIDIROSTRE  , adj. , validiros- 
Iris  ( validus  , fort  , rostrum  , bec  ); 
qui  a un  bec  ou  un  rostre  fort.  Ex. 
Apion  validirostrc. 

VALLÉCULE,  s.  f.  , vallccula  ■ 
Thaï  (ail.).  Nom  donné  par  Hoff- 
man aux  petits  enfoncemens  que  la 
saillie  des  côtes  forme  sur  le  fruit  des 
ombellifères. 

VALLEE  , s.  f.  , vallis  , valles  ; 
Thaï  (ail.)  ; valley  (angl.).  Sorte  de 
grand  sillon  qui  , sur  chacun  des 
deux  versans  d’une  chaîne  de  mon- 
tagnes , de  part  et  d’autre  du  faîte  , 
et  à peu  près  parallèlement  à sa  di- 
rection , descend  jusqu’au  pied. 

VALLON , s.  m.  , vallecula.  Val- 
lée peu  profonde  et  peu  étendue. 

VALVACÉ  , adj., a ’alaaccus.  Link 
donne  cette  épithète  aux  fruits  indé- 
liiscens  qui  sont  néanmoins  formes  de 
valves  à sutures  distinctes. 

VALVAIRE  , adj. , valvaris  ; Idap- 
pig , klappenformig  (ail.).  La  dé- 
hiscence v al v aire,  a lieu  quand  les 
bords  des  carpelles  , qui  ne  rentrent 
pas  à l’intérieur,  ou  qui  n’y  rentrent 
que  par  une  lame  très-mince  , sont 
cependant  tellement  soudés  ensemble 
qu’ils  ne  peuvent  se  séparer  n la  ma- 
turité ; ces  bords  soudés,  jointsaux 
placentas,  forment  des ‘espèces  de 
nervures  épaisses  et  consistantes;  la 
rupture  s’opère  alors,  d’un  et  d’autre 
côté,  le  long  de  çette  nervure,  et 
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toute  la  partie  intermédiaire  du  car- 
pelle , qui  reçoit  le  nom  de  valve, 
sc  détache  (ex.  Capparidécs).  L’es- 
tivation volvaire  a lieu  lorsque,  les 
parties  du  tégument  floral  étant  ri- 
goureusement vertici  liées  en  un  seul 
rang,  ces  parties  sont  disposées  en 
cercle  parfait,  chacune  d'elles  étant 
plane  ou  modérément  convexe  , de 
sorte  qu’elles  se  touchent  tontes  par 
les  bords  sans  sc  recouvrir  les  unes 
les  autres,  ni  se  replier  en  dedans, 
état  de  choses  qui  rappelle  la  dispo- 
sition des  valves  des  péricarpes.  C’est 
ce  qu’on  observe  dans  les  sépales  des 
tilleuls  , les  pétales  de  la  vigne  , les 
tépales  externes  des  Tradescanlia , 
les  folioles  de  Pinvolucxe  de  VOtllon- 
na  cheirifolia.  On  appelle  cloisons 
valvaircs  celles  qui  sont  formées  par 
le  bord  rentrant  des  valves  ( ex.  RI 10- 
dodendrum  ) , et  placentaire  val- 
vaire  celui  qui  s’attache  aux  valves 
d’un  péricarpe  déhiscent  (ex.  Or— 
chis  ).  On  donne  aussi  quelquefois 
cette  épithète  aux  graines  fixées  aux 
valves. 

VALVE , s.  f.  , valva , valvula  ; 
Klappe  (ail.);  valva , valvola  (it.l. 
Les  botanistes  donnent  ce  nom  aux 
deux  portions  d’une  feuille  earpel- 
laire  à double  surface,  quand  elles 
se  séparent  par  la  désagglutinatiou  de 
la  suture  ventrale  et  la  rupture  de  la 
suture  dorsale.  11  s’applique  générale- 
ment aux  pièces  de  certains  péricarpes 
qui  sont  distinctes  et  susceptibles  de 
se  séparer  , à la  maturité  , sans  dé- 
chirement apparent.  On  s’en  sert  aussi 
pour  désigner  chacune  des  pièces  qui 
constituent  l’espèce  d’involucre  ap- 
pelé spalhe , et  celles  dont  se  com- 
posent la  glumc  et  la  glumelle  des 
Graminées.  En  zoologie,  valve  est  le 
nom  d’une  pièce  calcaire  , de  forme 
très-variable,  appliquée  sur  la  peau 
d’un  mollusque , et  qui  recouvre  une 
pins  ou  moins  grande  partie  du  corps 
de  l’animal. 
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VALVJÉ,  adj. , valvatus  ; klappig 
(ail.).  On  dit  la  corolle  valvéc  lors- 
qu’avant  l’épanouissement  ses  pétales 
ou  divisions  se  touchent  par  leurs 
bords  seulement , de  manière  à imiter, 
par  leur  disposition  respective  , les, 
valves  d’une  capsule.  Ex.  Sjnan- 
thérées. 

VALVEEN  , adject. , valveanus: 
Épithète  donnée  par  Mirbel  aux  cloi- 
sons qui  sont  produites  par  l’expan- 
sion de  la  substance  des  valves  , et 
qui  3'  restent  fixées , même  après  la 
déhiscence. 

VALV1FORME  , adj.  , valviformis 
( valva  , valve  , forma,  forme  ).  Du- 
gès  donne  celte  épithète  aux  oper- 
cules onguiculés  et  lamelleux  de 
Blain ville  , parce  qu’ils  ressemblent 
aux  valves  des  mollusques  acéphales, 
d après  la  manière’ dont  ils  croissent. 

VALVISPOBE8,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Valvisporece.  Nom  donné  par  Agardh 
à une  classe  de  plantes  pbanérocoty- 
lédones  complètes  hypogynes  polypé- 
tales , comprenant  celles  dont  les 
graines  s’attachent  aux  valves  du 
fruit  , comme  dans  les  Samydées , 
Résédacées  , Droséracées  , Erankc- 
niées. 

VALVULE  , subst.  f.  r .valvula  ; 
Klappe  Petite  valve.  On  nomme 
ainsi  l’enveloppe  des  spores  dans  les 
Jungermannies  et  les  Lycopodiacées, 
et  les  petits  opercules  qui  ferment  les 
anthères  des  Laurus. 

VALVULÉ , adject.  , valvulatus. 
Nées  d’Esenbeek  nomme  poils  val- 
vulés ceux  que  Candolle  appelle 
phragmigeres  et  Mirbel  articulés , qui 
offrent  dans  leur  intérieur  des  cloisons 
transversales  à surface  plane.  Ex. 
Ajuga  reptans. 

VAIVADATE , subst.  m. , vanadas. 
Genre  de  sels,  qui  résultent  de  la  com- 
binaison de  l’acide  vanadique  avec 
les  hases  saüfiables. 

VANADEUX  , adject.  , vanadosus. 
Berzelius  nomme  sulfide  vanadeux 
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le  premier  degré  de  sulfuration  du 
vanadium. 

VANADIQUE  , adj.  , vanadicus. 
Berzelius  appelle  oxide  vanadique  le 
second  et  acide  vanadique  le  troi- 
sième degré  d’oxidalion  du  vanadium; 
suljide  vanadique , son  second  degré 
de  sulfuration;  sels  vanadiques,  ceux 
qui  ont  pour  base  l’oxide  vanadi— 
que  et  les  sels  haloïdes  correspon- 
dons. 

VA  ATA  DITE  , subst.  m. , vanadis. 
Genre  de  sels,  qui  résultent  de  la  com- 
binaison de  l’oxide  vanadique  avec 
certaines  bases. 

VANADIUM  , s.  m.  , vanadium. 
Métal  découvert  en  i83o  par  Sef- 
strœm  , et  dont  le  nom  est  tiré  de 
Vanadis  , ancienne  divinité  Scandi- 
nave. 

VANDÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , Fan- 
deœ.  Nom  donné  par  Lindley  h une 
tribu  de  la  famille  des  Orchidées  , qui 
a pour  type  le  genre  Fanda. 

VANGUÉIUÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Vanguericœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Rubiacées  , admise  par  A.  Richard  , 
qui  a pour  type  le  genre  F angue.ria. 

VAPEUR , s.  f.  , va/ior  ; à9pè(  ; 
Dampf  (ail.)  ; vapour  (angl.)  ; va- 
poreiit.) . Ce  mot  a deux  acceptions.  Il 
désigne  suivant  les  uns  tous  les  gaz 
produits  par  l’évaporation  , qu’ils 
soient  à l’état  aériforme  parfait  ou 
déjà  précipités  dans  l’air.  Suivant  les 
autres , on  ne  doit  l’appliquer  qu’aux 
molécules  solides  ou  liquides  accu- 
mulées dans  l’air , dont  elles  troublent 
la  transparence  , en  y produisant  une 
sorte  de  fumée  , et  qui , résultant 
de  la  perle  du  calorique  d’un  gaz, 
n’ont  point  encore  eu  le  temps  de  se 
réunir.  Dans  tous  les  cas,  le  mot  va- 
peur ne  désigne  jamais  qu’un  gaz  non 
permanent,  qui  repasse  à l’état  liquide 
ou  solide  quand  sa  température  baisse 
sensiblement  ou  qu’il  est  soumis  à 
une  plus  forte  pression. 

Vaporisation  , s.  f. , vaporisa- 
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tio  ; Fer  dampf ung  (ail.).  Transfor- 
mation d’un  liquide  en  fluide  élasti- 
que , dégagement  rapide  de  vapeur 
qui  a lieu  au  moment  de  l’ébullition; 
et  comme  la  pression  de  l’atmosphère 
est  totalement  vaincue  dans  ce  cas  , 
on  a étendu  le  même  nom  à toute  for- 
mation de  vapeur  qui  s’opère  dans  un 
espace  vide  d’air. 

VARIABLE  , adj. , variabilis  , va- 
riant. Se  dit , d’après  II.  Cassini , de 
la  corolle  des  Synanthérées  , quand 
elle  se  présente  sous  diverses  formes 
dans  les  différentes  fleurs  d’une  même 
calathide  incouronnée  , d’un  même 
disque  ou  d’une  même  couronne.  On 
appliqueaussi  cette  épithète  à des  plan- 
tes dont  les  feuilles  sont  partagées 
en  lobes  inégaux  et  dissemblables  (ex. 
Jungcrmannia  varia).  Fojez IIété- 
ropiiylle. 

VARIANTE  , s.  f.  Sageret  appelle 
ainsi  une  différence  légère  ou  peu 
constante  qu’on  observe  sur  des  plan- 
tes de  même  espèce , quand  on  a lieu 
de  l’attribuer  plutôt  à la  nature  du 
sol  ou  à l’influence  du  climat  qu’aux 
effets  de  la  culture. 

VARIATION , subst.  f.  , varialio. 
Grande  inégalité  périodique  du  mou- 
vement lunaire,  qui  disparaît  dans 
les  syzygies  et  les  quadratures , at- 
teint sa  plus  grande  valeur  dans  les 
octans , et  dépend  de  la  distance  an- 
gulaire de  la  Lune  au  Soleil.  Cette 
inégalité  a été  découverte  par  Tycho- 
Brahé.  Sa  plus  grande  valeur  est 
d’une  demi  - révolution  synodique  , 
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VARICE,  s.  f. , varix.  Linné  don- 
nait ce  nom  aux  bourrelets  des  co- 
quilles, à cause  de  leur  ressemblance 
éloignée  avec  les  varices  qui  se  déve- 
loppent quelquefois  sur  le  trajet  des 
veines. 

VARIÉ  , adj. , varius  , variegatus- 
Haüy  donnait  ce  nom  à une  forme 
d’arragonite , dont  le  prisme , en 
même  temps  qu’il  subit  une  inflexion 
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à l’endroit  d’un  de  ses  pans,  a ses  ba- 
ses'remplacées  par  des  saillies.  En 
zoologie  et  en  botanique,  varié  se  dit 
d’une  surface  qui  est  ornée  de  dif- 
ferentes couleurs  (ex.  Pot/ocerus  va- 
riera! us  , Nikavariegata , Oncidium 
varie gatum  , Bembidion  varium ). 

VARIÉTÉ  , s.  f.,  varie  ta  s ; Abart 
(ail.);  variela  (it.).  En  histoire  na- 
turelle, on  donne  ce  nom  à des  collec- 
tions d’individus  d’une  même  espèce 
qui,  bien  quecapables  de  se  perpétuer, 
offrent  dans  leur  grandeur , leur  cou- 
leur ou  leur  forme  , des  différences 
pouvant  provenir  de  causes  diverses  , 
telles  que  l’âge , le  sexe , la  localité, 
et  qui  ne  se  conservent  pas  par  la  géné- 
ration, mais  repassent  au  type  de  l’es- 
pèce , ou  du  moins  ne  jouissent  pas 
d’une  longue  durée.  Une  variété  est 
une  anomalie  légère,  qui'ne  met  ob- 
stacle à l’accomplissement  d’aucune 
fonction  , et  de  laquelle  il  ne  ré- 
sulte point  de  difformité. 

VAMIFOLIÉ,  adj.  , variifolius 
(varius , varié,  folium,  feuille). 
Se  dit  d’une  plante  dont  les  feuilles 
n’ont  pas  toutes  la  même  forme.  Ex. 
Dioscorea  variifolia  , Nasturtium 
variifolium.  V oyez  Diversifoué  , 
1IÉTÉR0PHYLI.E. 

VARIOLAIRE , adj . , variolaris. 
Se  dit  d’une  roche  offrant  des  noyaux 
arrondis  d’une  autre  couleur  que  celle 
du  fond.  On  donne  aussi  cette  épi- 
thète à des  coquilles  qui  offrent  soit 
des  nodosités  blanches  et  obtuses  , 
semblables  à des  pustules  (ex.  Tur- 
binella  variolaris  ) , soit  des  taches 
rouges  sur  un  fond  blanc , qu’on  a 
comparées  à des  taches  de  rougeole 
(ex.  Cyprœa variolana). 

VARIOLARIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Variolariece.  Nom  donné  par  Fries  , 
Fee  et  Zenker  à une  tribu  ou  famille 
de  Lichens,  qui  a pour  type  le  genre 
Variolaria . 

VARIOLARINE  , s.  f.,variolarina. 
Nom  donné  par  Robiquçt  à une  sub» 
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stance  grasse,  qu’il  a retirée  du  V 3- 
riolaria  dealbata. 

VARIOLE  , adject. , variolatus.  Se 
dit  d’  un  corps  qui  est  chargé  de  petits 
grains  semblables  à des  boutons  de 
petite-vérole.  Ex.  Asterias  vario~ 
laïus. 

VARIOLEUX,  adject.  , variolosus  ; 
blattcrnarbig  (ail.).  Épithète  donnée 
à des  corps  dont  la  surface  offre  des 
tubercules  pustuleux,  comme  la  cara- 
pace du  Cancer  variolosus , le  thalle 
du  Trypethelium  variolosum ; ou  des 
points  enfoncés  irréguliers,  comme 
le  corselet  du  Copris  variolosus  , les 
élytres  du  Brachycerus  variolosus 
et  de  la  Cf  ira  variolosa  ; ou  des 
points  colorés  sur  un  fond  d’une  au- 
tre teinte , comme  les  élytres  de 
V Acrydium  variolosum  et  de  Y Acry- 
di uni  morbillosum. 

VARIOSPERME , adj.  , variosper - 
mus  (varias,  varié , entépux  , graine); 
qui  a des  graines  de  grandeur  di- 
verse , comme  les  sporidies  du  Bo- 
trytis  variosperma. 

‘ VARIQUEUX,  adj.  , varicosus.  Se 
dit  d’une  coquille  dont  la  spire  offre 
des  bourrelets , qui  sont  les  traces  de 
ses  accroissemens  successifs.  Ex.  Cc- 
rit hium  varicosum,  V bluta  varicu- 
losa.  Le  Scotobius  varicosus  a ses 
élytres  tuberculeuses. 

VARIQUEUX, adj.  ets.  ni . pl , Vari- 
cosa.  Nom  donné  par  Latreille  à une 
famille  de  l’ordre  des  Gastéropodes 
pectinibranches  , comprenant  ceux 
dout  la  lèvre  droite  de  la  coquille  of- 
fre un  bourrelet  ou  un  rebord  mar- 
qué. 

VASCULAIRE,  adj.,  vascularis. 
Candolle  appelle  tissu  vasculaire , 
dans  les  végétaux  , un  tissu  membra- 
neux composé  d’un  certain  nombre 
de  tubes  ou  de  vaisseaux  continus. 
Les  végétaux  vasculaires  sont  ceux 
qui  résultent  d’un  assemblage  de 
tissu  cellulaire  et  de  vaisseaux. 
VA5CILE  , s.  m. , vaseuhm.  On 
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appelle  quelquefois  ainsi  le  godet 
qui  termine  les  feuilles  du  Nepen— 
thes. 

VASCULEUX  , adj.  , vasculosus  ; 
qui  a la  forme  d’un  petit  vase , com- 
me l’ urne  du  Splachnum  vascu~ 
losum. 

VASICOLE  , adj. , vasicolus.  Se 
dit  quelquefois  des  coquilles  et  au- 
tres animaux  qui  établissent  leur  sé- 
jour dans  la  vase. 

VASIDIJCTE  , s.  m.  , vasiductus 
( vas , vaisseau , duco , conduire  ) . 
L.-C.  Richard  nomme  ainsi  un  cor- 
don vasculaire  qui  part  du  podo- 
sperme  , rampe  sur  l’un  des  côtés  de 
la  tunique  propre  de  la  graine  , et 
vient  s’introduire  et  s’épanouir,  dans 
l’intérieur  de  sa  partie  supérieure, 
en  une  sorte  de  renflement  appelé 
chalaze. 

VAUCIIÉRÏÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
Vaucherieœ.  Nom  donné  par  Rei- 
cheinbach  à une  section  de  la  tribu 
des  Ulvacées , qui  a pour  type  le 
genre  Vaucheria. 

VALTOLRINS , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Vullurini,  V ullnrides.  Nom  donné 
par  Illiger  , Vieillot , Goldfuss  , Yi- 
gors , Latreille  , C.  Bonaparte  , Eich- 
vvald  , Ficinus  et  Carus  , à une  fa- 
mille d’oiseaux  rapaces,  qui  a pour 
type  le  genre  Vullwr. 

VÉGÉTABILITE , s.  f. , vegetabi- 
lilas.  Etat  ou  nature  d’un  corps  qui 
appartient  à la  grande  série  des  vé- 
gétaux. 

VÉGÉTAL , adj.  et  s.  m.’yegetabi- 
Ic  , planta;  Gewachs  (ail.).  Etre  or- 
ganisé et  vivant , dépourvu  de  senti- 
ment et  de  mouvement  volontaire 
( Candolle  ).  Individu  insensible  , 
n’ayant  en  aucun  temps  la  conscience 
de  son  existence,  et  entièrement 
privé  de  la  faculté  locomotrice,  qui 
meurt  sur  la  place  où  il  a pris  nais- 
sance et  vécu  ( Bory). 

VÉGÉTALIFORME,  adj.  ,vegetali- 
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formis  ; qui  a la  forme  ou  l’apparence 
d’un,  végétal.  , 

VÉGÉTATIF  , adj.  , vegctatiuus. 
Les  zoologistes  donnent  quelquefois 
cette  épithète  aux  fonctions  organi- 
ques , c’est-à-dire  à la  nutrition  et  à 
la  reproduction  , parce  qu’elles  sont 
communes  aux  végétaux  et  aux  ani- 
maux. 

VÉGÉTATION' , s.  f.  , vegeiatio. 
Action  de  végéter.  Ensemble  des 
fonctions  qui  constituent  la  vie  d’une 
plante. 

VÉGÉTO-ANFVIAL  , adj. , vegeto- 
animalis.  On  a donné  cette  épithète 
à des  substances  que  renferment  les 
plantes  et  qui  ont  beaucoup  d’analo- 
gie avec  l’albumine  et  la  fibrine  des 
liqueurs  animales.  Tous  les  végétaux 
en  contiennent  plus  ou  moins.  Ce 
sont  le  gluten  et  l’albumine  végétale. 

VÉG ÈTO-8EI.FEIOQEE  , adject.  , 
v egeto-su  Ifu  ri  c u s . Nom  donné  par 
Braconnol  à un  acide  ( Hulzschwefel- 
süurc,  ail.),  qui  sc  produit  quand  on 
fait  agir  de  l’acide  sulfurique  sur  de 
la  sciure  de  bois  ou  des  chiffons  de 
linge. 

VEINE  , subst.  fém.,  vena  ; Ader 
(ail.). Ce  nom  est  donné  , par  les  mi- 
néralogistes, à de  petites  masses  lon- 
gues et  étroites  , simples  ou  rami- 
fiées , droites  ou  contournées , qui 
se  trouvent  dans  l’cpaisseur  des  cou- 
ches , des  amas  , même  des  filons,  et 
les  traversent  dans  toutes  les  direc- 
tions ; par  les  botanistes , à celles  des 
nervures  des  feuilles  qui  partent  de 
la  nervure  principale,  et  se  ramifient 
dans  le  limbe,  en  s’y  anastomosant 
de  diverses  manières. 

VEINE,  adj.  , venosus  ; geaderl , 
adrig  (ail.).  Se  dit,  en  minéralogie, 
de  la  structure  d’une  roche , quand 
des  parties  amorphes  sont  traversées 
par  des  veines  diversement  colorées 
(ex.  Ophiolite).  En  botanique , cetlc 
épithète  est  donnée  à des  parties  sur 
la  surface  desquelles  on  voit  des  b- 
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gnes  vasculaires  ou  des  veines  vagues 
et  irrégulières,  bien  apparentes, 
comme  les  feuilles  du  Metabolus  ve- 
nosus  , du  Syzygium  venosutn  et  du 
Myrcia  venulosa  , le  péricarpe  du 
Slaphylea  pinnata.  Le  Loranthus  ve- 
nosus  est  ainsi  nommé  à cause  des 
veines  de  ses  feuilles,  qui  sont  pour- 
pres en  dessous.  En  zoologie,  veiné 
se  dit  d’une  partie  qui  offre  des  ner- 
vures bien  prononcées,  comme  les 
ailes  des  Diptères , ou  qui  présente 
des  taches  colorées,  semblables  aux 
veines  du  marbre,  sur  un  fond  quel- 
conque (ex.  Bungarus  venosus , Co- 
7>  us  vcnulatus  , O lira  venulata , 
Fusus  ligniarius).  La  Pangonia  ve- 
nosa  doit  ce  nom  aux  nervures  de  scs 
ailes,  qui  sont  bordées  de  brun. 

VEINULE , s.  f. , venula.  On  ap- 
pelle ainsi  les  dernières  ramifications 
des  nervures  des  feuilles  , celles  qui 
se  perdent  dans  le  tissu  cellulaire. 

VÉLAMINAIRE  , adj.  , velarnina- 
ris.  Épithète  donnée  à la  déhiscence 
des  anthères,  lorsqu’une  des  parois 
des  loges  se  détache  en  sc  roulant  de 
la  base  au  sommet,  où  clic  reste  fixée. 
Ex.  Laurus. 

VÉLELLIDES,  adj.  et  s.  ni.  pl.  , 
JSelellidea.  Nom  donné  par  Eschen- 
holz  à une  famille  d’Acalèphcs,  qui 
a pour  type  le  genre  V délia. 

VÉLIFÈRE  , adj.,  vel férus  [vé- 
lum, voile,  fero , porter).  Se  dit 
d’un  poisson  dont  les  nageoires  très- 
grandes  ressemblent  à des  voiles.  Ex. 
Oli"opodus  veliferus  , Coryphccna 

W&ES,adj.  et  s.  f.  n \ Fel- 
leœ  Tribu  admise  par  Caudolle,  dans 
la  famille  des  Crucifères  , qui  a pour 
type  le  genre  Vella. 

VELOURS,  s.  m. , vélum  en.  Lan- 
dolle  nomme  ainsi,  dans  les  végé- 
taux , un  assemblage  de  poils  serres  , 
jxious  , courts  et  ras. 

VELOUTÉ  , adj.  , velulinus , ve- 
lutinosus;  sammtartig , sammthaa- 
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mg , sctmmtgliinzend  (ail.);  qui  est 
couvert  de  poils  doux,  serrés,  courts  * 
égaux,  et  dont  l’ensemble  imite  la  sur- 
face du  velours,  comme  les  feuilles 
du  Parsonici  velutina  et  du  Viscum 
vdutùuim,  le  péricarpe  de  VAinyg- 
dalus  persica , le  stigmate  du  Mi- 
rnulus  aurantiacus  , la  tige  du  Pa- 
nicum  velutinosuin , les  élytres  de 
1 ’Elater  holosericeus , le  corps  du 
Trombiditim  holosericeum.  Lu  cham- 
pignon ( Helminthosporium  vcluli- 
num)  est  ainsi  nommé  parce  qu’il 
forme  des  touffes  de  flocons  qui  imi- 
tent le  velours. 

VELU,  adj, , villosus.  Se  dit  d’une 
plante  qui  est  chargée  de  poils  nom- 
breux, mous  et  plus  ou  moins  nom- 
breux ( e.x.Cislits  villosus,  Solanum 
villosu/n , Liihospcrmum  villosulum, 
Cramospcrmum  subaillosum , Pani- 
cum  trivhodes , Çonvolaulus  pelli— 
tus  , Passerina  liirsuta,  Rhododen— 
drurn  hirsutum , Thymus  hirsutissi- 
mus , Tournefortia  hirsutissima),o\x 
d’une  partie  de  plante  qui  est  dans- 
le  même  cas  , comme  le  clinanlhe  du. 
Lagasca  mollis , la  gorge  de  la  co- 
rolle du  V erbena  muhifida  , le  filet 
des  étamines  du  Laurus  Persca , les 
feuilles  du  Pœonia  villosa  et  du  Pa- 
nicum  lachncum  , la  graine  du  Ruel - 
lia  ciliala  , le  péricarpe  du  Pœonia 
lobata,  les  paléoles  de  VElymus  gi- 
gantcus,  le  placentaire  du  Cucuba - 
tus , le  stigmate  du  Robinia  hispida , 
le  style  du  Slalice,  la  tige  du  Vcro- 
nica  tigres! is,  le  corps  du  Dasypo- 
gon  hirtuosus,  du  Thylacites  lasius 
et  de  l’ Otiorhynchus  vellicatus  , le 
corselet  des  Abeilles  , le  chapeau  de 
T A garicus  ephebeus  , de  Y A garicus 
pellitus  , de  1 ’Agaricus  trichœus  et 
de  \'  A garions  veltercus.  Le  Vesper- 
tilio  viltosissimus  est  ainsi  nommé  à 
cause  de  la  longueur  de  son  poil , et 
le  Monacanthus  tomentosus , parce 
qu’il  a le  corps  couvert  de  piquans 
déliés. 
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VÉLUTIPÈDE  , .idjcct. , velutipes.. 
Se  dit  d’un  champignon  qui  a le  pied 
on  le  stipe  veln.  Ex.  si  pariais  ve- 
lutipes. r 

VENENIFÉRe , adj. , veneniferus 
( vcncnum , poison  , fera , porter  ) ; 
qui  porte  du  poison  , comme  le  Tan- 
ghinia  venenifcra , dont  le  fruit  est 
■vénéneux. 

VÉNÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
P encridcs.  Nom  donné  par  Latreille 
aune  famille  de  Conehifères,  qui  a 
pour  type  le  genre  Venus. 

VENT,  s.  ni.,  ventus ; TVind (al! 
angl.  ).  Masse  d’air  qui  se  déplace 
soit  parallèlement  au  plan  de  l'hori- 
zon, soit  obliquement  de  haut  en.bas. 

VENTEUX , adject. , ventosus.  On 
donne  cette  épithète  à certaines  aoa- 
lanches  , qui  sont  ordinairement  ac- 
compagnées d’un  grand  vent  , 
qu’elles  augmentent  encore  par  leur 
chute. 

VENTILABRE  , adj. , vcntilabris  ; 
qui  a la  forme  d’un  éventail , comme 
les  cuisses  autérieurcs  velues  de  V lier- 
ai i nia  ventilabris. 

VENTRAL,  adj.,  ventralis;  qui 
appartient  au  ventre , qui  est  placé 
au  ventre  , comme  les  mamelles  d’un 
grand  nombre  de  mammifères.  Can- 
dolle  appelle  suture  'ventrale  la  ligne 
formée  parle  rapprochement  des  deux 
bords  de  la  feuille  carpellaire  pliée  ou 
roulée  sur  elle-même  , parce  qu’elle 
est  opposée  au  dos  de  la  carpelle  ou  à 
la  nervure  moyenne  de  la  feuille. 
Ventral  est  aussi  une  épithète  qu’on 
donne  à des  animaux  dont  le  ventre 
offre  une  couleur  différente  de  celle 
du  reste  du  corps  (ex.  Perdix  'ven- 
tralis , Cynips  ventralis  ). 

VENTRE,  s.  m. , venter , allais; 
xotXta  ; Bauch  (ail.).  Ce  mot,  qui  est 
synonyme  d'abdomen,  quand  il  s’a- 
git des  animaux  vertébrés  , principa- 
lement des  mammifères  et  des  oi- 
seaux, désigne,  dans  les  coquilles 
Spirivalves  dont  on  ne  découvre  que 


VENU 

le  dernier  tour  de  spire  , la  face  de 
ce  tour  qui  correspond  à l’ouverture 
( Blainville) , ou  seulement  la  partie 
du  dernier  tour  qui  forme  la  partie 
gauche  de  l’ouverture  (Bruguière)  ; 
dans  les  coquilles  bivalves , le  bord 
inférieur  ou  abdominal  , la  base 
réelle , la  portion  qui  toucherait  le 
sol,  si  l’animal  marchait  devant  l’ob- 
servateur. On  donne  aussi  ce  nom  à 
la  partie  la  plus  renflée  de  la  surface 
extérieure  d’une  valve.  En  physique, 
on  appelle  ventres  les  points  milieux 
de  chacune  des  parties  aliquotes  dans 
lesquelles  une  corde  plus  longue 
qu’une  autre  se  divise  quand  on  fait 
vibrer  la  plus  petite  portion,  où  la 
vibration  est  la  plus  grande,  et  où 
la  corde  s’écarte  le  plus  de  la  ligne 
du  repos. 

VENTRU,  adj. , venlricosus ; bau- 
cliig  (ail.)  ; panciuto,  venlricoso  (it.); 
qui  a le  ventre  très-gros  (ex.  De/phi- 
nus  venlricosus),  ou  d’une  autre 
couleur  que  le  reste  du  corps  (ex. 
Musca  ventrosa).  Se  dit  aussi  d’une 
coquille  qui  a un  gros  ventre  ( ex. 
Clausilia  venlricosa ).  En  botanique, 
on  donne  cette  épithète  à des  organes 
qui  sont  plus  volumineux  à leur 
partie  moyenne  qu’à  leurs  deux  ex- 
trémités, comme  le  calice  du  Silene, 
la  corolle  du  Cj’r  tant  bus  venlricosus 
et  de  YUamclia  vcntricosa , les  folli- 
cules de  l’ Asckpias  syriaca,  la 
hampe  de  Y A Ilium  Ccpa , le  stipe  de 
Y Hypoglossus  venlricosus,  le  cham- 
pignon appelé  Sphœria  gastrina. 

VENUS , s.  fém. , V entis.  Seconde 
des  planètes,  qui  brille  d’une  lumière 
plus  blanche  et  plus  éclatante  que 
celle  de  toutes  les  autres  étoiles  , et 
qui  tourne  autour  du  Soleil,  à une 
distancemoyenne  de  ilj43orayons  ter- 
restres, dans  l’espace  de  224 j.  16  h. 
4;/ ■ L’orbe  qu’elle  décrit  est  incliné 
de  3°  24"  sur  l’écliptique.  C’était  elle 
qui  avait  servi  anciennement  à fixer 
la  largeur  du  zodiaque.  Elle  tourne 
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sur  elle-même  en  23  h.  21'  19".  La 
Terre  étant  un  , le  volume  de  Vénus 
etet  0,927  , son  diamètre  6,975  , sa 
masse  0,8745,  sa  densité  o,g434  > 
son  poids  0,98.  Elle  se  rapproche 
donc  beaucoup  de  la  Terre , sous 
tous  les  rapports.  Son  signe  estÇ- 

VÉRATRIIV  , s.  m.  Nom  donné  par 
Couerbe  à une  substance  résineuse 
particulière  , qui  accompagne  la  vé- 
ratrine. 

VÉRATRINE,  s.  f, , veratr'ma. 
Alcali  organique , découvert  par  Pel- 
letier, Caventou  et  Meissncrdans  la 
graine  du  V eratrum  Sabadilla. 

VÉRATRIQUE  , adj.  , vcratrlcus. 
Epithète  donnée  , dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  Berzelins.  aux  sels 
qui  ont  la  vératrine  pour  base. 

VERBASCÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Verbascea.  Nom  donné  par  Bartling 
à une  section  de  la  tribu  des  Scrofu- 
larinées , qui  a pour  type  le  genre 
V erbascum. 

VERBÉNACÉES  , adj.  et  s.  f.  pl., 
Vcrbcnaceœ.  Famille  des  végétaux  , 
établie  par  Jussieu  , qui  a pour  type 
le  genre  Vcrhena  , et  qu’011  appelle 
aussi  Gattiliers. 

VEUBÉVÉES , adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Vcrbcncœ.  Non  donné  par  Bartling  à 
une  tribu  delà  famille  des  Yerbéna- 
cécs , qui  a pour  type  le  genre  V er- 
bena. 

VEBBÉSINÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
y erbesinea..  Nom  donné  par  H. 
Cassini  à un  groupe  de  la  section  des 
Hélianthées  ; par  Lessing,  à une  sec- 
tion de  la  sous-tribu  des  Sénécionidées 
hélianthées  , ayant  pour  type  le  genre 
y erbesina. 

VERD  , viridis  ; grün 

(ail.);  grr.cn  (ang.). L’une  des  sept  cou- 
leurs principales  du  spectre  solaire.  On 
en  distingue  un  grand  nombre  de 
nuances  : ie  perd  ordinaire , ou  Perd 
pré  ( ex.  Fraxinus  virulis  , Fusi- 
dium  viride  , Coluber  viridissinius  , 
Loxia  chlorés  );  le  verd  glauque  ou 


VERM  59r 

grisâtre  ( ex.  Cuculus  chalcitcs  ). 
y . Glauque  ; le  verd  de  gris.  y. 
Ærügineüx  ; le  verd  porracé  ( ex. 
Psillacus  prasinus , Pentaloma  pra— 
sina  , Ornitliogalum  prasinum  ).  On 
employé  quelquefois  des  termes  de 
comparaison  pour  exprimer  celte 
couleur  ( Ex.  Helops  smaragdulus  , 
Scutellaria  srnaragdula,  Porphjrio 
smaragdinus  , Helotium  smaragdi- 
num  , Alcedo  beryltina.) 

VERDATE  , s.  m.,  verdas.  Genre 
de  sels,  qui  résultent  de  la  combinai- 
son de  l’acide  verdique  avec  les  bases 
salifiables. 

VERDATRE  , adj.  , vircscens  , vi— 
ridulus,  viridanus,  virais  ; grünlich 
(ail.);  greenish  (an.);  qui  tire  sur  le 
verd.  Ex.  Crépis  virent,  Idmonea  vi- 
res cens , Trickoda  vir  ides  cens , Aga- 
ricus  viridulus  , Lacer  la  viriduta  , 
Allium  viridulum , Ppralis  viridana, 
Phalœna  viridata,  Sylvia  viridicata, 
Disa  prasinata  , ILalias  prasmiana 
Sporolrichum  chlonnum,  Peziza  viri- 
dans, 

VERD  EUX , adj.,  verdosus.  Ber- 
zelius  propose  d’appeler  acide  ver- 
deux  l’acide  verdique  qui  n’est  point 
encore  devenu  vert  en  absorbant 
l’oxigènc  de  l’air. 

VERDIQUE  , adj.,  verdicus.  Nom 
d’wn  acide  que  Runge  a trouvé  dans 
un  grand  nombre  de  plantes,  et  quia 
la  propriété  de  verdir  à l’air , quand 
il  est  combiné  avec  un  excès  de  base. 

VÉRÉTRUFORMES  , adj.  et  s.  m, 
pl.,  yerstriformia  ( veretru/n,  verge , 
forma,  forme  ).  Nom  donné  par  En- 
treille  à une  famille  de  l’ordre  dès 
Holothurides  apodes  , comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  la  forme 
d’une  verge. 

VERGETÉ  , adj.,  virgatus ; qui  est 
marqué  de  petites  raies  rougeâtres  sur 
un  fond  d’une  autre  couleur.  Ex. 
P sammobia  virgata. 

VERMICULAIRE  , adj.  , vermicu- 
laris  ; wurmfôrmig  (ail.)  ■ qui  a 
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forme  d’un  ver,  comme  le  Nais  vei‘- 
mictilaris. Un  lichen  ( Cladoniavermi - 
cularis ) cl  un  champignon ( Merisma 
vermiculare)  ressemblent  à un  paquet 
de  vers  blancs  étendus  par  terre.  Le 
GigarUna  vcrmicutans  a ses  rameaux 
garnis  de  pelilcs  frondes  gélatineuses 
cylindriques.  Les  fruits  du  Scorpiu- 
rus  vcrmiculala  sont  contournés 
comme  un  ver  roulé  sur  lui-même. 
Le  G or  go  nia  vermiculata  a des  ra- 
meaux droits,  longs  et  ronds. On  ap- 
pelle coquilles  verniiculaires  celles 
qui  sont  d’une  seule  pièce,  et  qui  ont 
la  forme  de  tuyaux  alongés  , comme 
dans  plusieurs  Annelides. 

VERMICULÉ  , adj.  , vermiculatus 
( vermis,  ver);  wurnilinig  (ail.);  dont 
ia  surface  est  parsemée  d’élévations 
alongées  , arrondies  et  diversement 
contournées. 

VEDMICL'LEIJX , adj.  , vermicu- 
losus  (vermis,  ver).  Se  dit  d’une 
surface  marquée  de  petites  lignes  co- 
lorées irrégulières.  Ex.  Venus  ver- 
miculosa. 

VERMIFORME,  adj.,  ver  m for  mis; 
wurmfôrmig  ( ail.  ) ( vermis , ver  , 
forma,  forme).  Epithète  donnée  par 
Kirby  aux  larves  apodes  on  hexapo- 
des à pattes  très-courtes  , presque 
sans  antennes , dont  le  corps  est 
charnu  et  plissé  (ex.  Curculio). 

VERMIFORMES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
vermf ormes.  Nom  donné  par  Storr  et 
Latreille  à une  famille  ou  tribu  de 
Mammifères,  comprenant  ceux  qui 
ont  les  pattes  courtes  et  le  corps  ex- 
trêmement alongé. 

VERMIRARVE  , s.  f.,  vermi/arva. 
latreille  appelle  ainsi  la  larve  des 
nymphes  oviformes. 

VERM1LIXGIJES , adj.  et  s.  m. 
pl. , VermiUngu.ce.  Nom  donné  par 
Illiger  cl  Goldfuss  à une  famille  de 
Mammifères,  comprenant  ceux  qui  ont 
la  langue  trbs-lorigue  et  très-exten- 
sible. 

VERMIVORE  , adj.  , vermivorus 
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( vermis,  ver,  voro,  dévorer);qui vit 
de  vers  et  d’insectes.  Ex.  Sj-lvia  ver- 
nit vora. 

\ER\VL , adj.,  vernalis.  Se  dit 
des  plantes  dont  les  fleurs  s’épanouis- 
sent au  printemps.  Ex.  Luzula  ver- 
nalis. 

VERNATION,  s.  f. , vernntio;  Aus- 
sclilagen  (ail,).  Sous  ce  nom  Linné 
désignait  la  manière  dont  les  fleurs 
sont  arrangées  dans  le  boulon  , avant 
leur  développement. 

VERNISSÉ , adj  . , vernicosus; 
gefirnisst , überjirnisst , frnissgliin- 
zencl  (ail.).  Se  dit  des  surfaces  qui 
sont  brillantes  , comme  si  elles  avaient 
été  enduites  d’un  vernis.  Ex.  C y aikus 
vernicosus  , Mahcrnia  vcrnicosa. 

VERNONIACÉES  , adj.  et  s.  f. 
pl.  , V trnoniaccœ . Nom  donné  par 
Kunlli  et  par  Lessing  à une  tribu  de 
la  famille  des  Synanlhérées , qui  a 
pour  type  le  genre  Vernonia. 

VÉRONICÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Vcronicca.  Nom  donné  par  Barlling 
à une  tribu  de  la  famille  des  Serofu- 
lariuées,  qui  a pouf  type  le  genre 
Veronica. 

VERNONSÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Vernonieœ.  Nom  donné  par  II.  Cas- 
sini  à une  tribu  de  la  famille  des  Sy- 
nautbérées,  par  Lessing  à une  section 
de  la  tribu  des  Vcrnoniaeées  , ayant 
pour  type  le  genre  V ernonia. 

VERRECARIÉES  , adj,  et  s.  [f. 
pl. , V i crrucarieœ,V crrucarineœ.  Nom 
donné  par  Frics,  Esehweilcr  , llei- 
chenbacb  , Zenker  et  Fee  à une 
tribu,  section  ou  cohorte  delà  famille 
des  Lichens  , qui  a pour  type  le  genre 
V errucaria. 

VERRDCIFÉRE,  adj.,  ver rue  fer 
( verruca  , verrue  , J'cro  , porter  ) i 
qui  porte  des  verrues , comme  les 
él  vires  du  Bracliycerus  verrue  fer. ^ 

VERRECIFORME,  adj.  , verruca;' 
formis  ( verruca  , verrue  , forma  , 
forme  ) ; qui  a la  forme  d’une  ver- 
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rue  , comme  les  apothécies  du  Chio- 
declon. 

VERRlJCïPEIViYE , adj.  , verruci— 
permis  ( vcrruca  , verrue  , penna  , 
aile);  qui  a les  ailes  chargées  de 
verrues  , comme  le  sont  les  élytres 
du  Brachycerus  verrneipennis. 

VERRECIVOUE  , adj  . , verrucivo- 
rus  ( vcrruca , verrue,  voro,  dévorer); 
qui  dévore  ou  passe  pour  dévorer  les 
verrues.  Ex.  Locusla  vcrrucivora. 

VERR1JCIJLE  , s.  f.,  verrucula. 
C.  G.  Ehrenberg  appelle  ainsi  les 
prolongemens  du  corps  des  Infusoires 
qui  sont  très-petits  et  mousses  ou 
errondis. 

YEitiüjciJI.ElX  , adj.,  verruculo- 
sus  , verruculatus ; qui  est  muni  de 
petites  verrues  , comme  la  tige  du 
Sida  vcrruculala  , les  graines  du 
Ranunculus  verruculosus . 

VERRUE,  s.  f.,  vermea  ; fVarze 
(ail.). On  appelle  ainsi,  en  botanique, 
de  petites  protubérances  arrondies  , 
qui , bien  que  compactes  , sont  ce- 
pendant un  peu  molles. 

VERRUQUEUX  , adj.  verrucosus  ; 
warzig  (ail.).  On  appelle  ainsi,  en  bo- 
tanique, des  parties  qui  portent  des  ex- 
croissances arrondies  , fermes  et  peu 
volumineuses,  comme  la  tige  de  VE- 
vonymus  verrucosus  et  du  Crotalaria 
verrucosa,  les  feuilles  de  l 'Aloc  ver- 
rucosa  , le  péricarpe  de  VEuphorbia 
verrucosa  et  del ’ Omocarpum  verru- 
cosum  , les  écailles  de  l’involuere  du 
Zacintha  verrucosa.  On  donne  aussi 
cette  épithète  à des  coquilles  qui  pré- 
sentent , sur  certains  points  de  leur 
surface  , des  séries  plus  ou  moins  ré- 
«rulières  de  petites  élévations  arrondies 
(ex.  Conus  verrucosus,  Venus  verru- 
cosa, Fusus  verruculalus).  Un  poly- 
pier ( Gorgonia  verrucosa)  pot  te  des 
espèces  de  verrues  dans  une  ecorcc 
blanche.  Le  Brachycerus  verrucosus 
a ses  élytres  verruqueuses. 

VERSANT  , s.  m.  Les  géographes 
donnent  ce  nom  aux  parties  d’une 
II. 
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chaîne  de  montagnes  qui  se  trouvent 
des  deux  côtés  du  faîte,  ou  de  la  ligne 
qu’on  suppose  traverser  cette  chaîne 
dans  le  sens  de  la  longueur,  d’après 
l’idéeerronée  que  les  arêtes  ou  lignes 
de  partage  entre  les  bassins  hydro- 
graphiques forment  toujours  les  points 
les  plus  élevés  d’une  contrée. 

VERSANT  , adj.  Se  dit  d’une  co- 
quille univalve  dont  l’ouvertnre  a de 
la  propension  à être  éehancrée  , parce 
que  , si  on  la  concevait  sur  le  dos  , 
et  remplie  d’un  lluide , celui-ci  s’é- 
coulerait par  une  partie  un  peu  éva- 
sée de  sa  circonférence.  Ex.  plusieurs 
Cônes. 

VERSATILE  , adj . versatilis.  Les 
ornithologistes  appliquent  celte  épi- 
thète au  doigt  interne  des  oiseaux  , 
( Wendezehc  , ail.),  quand  il  est  sus- 
ceptible de  se  porter  tantôt  en  avant 
et  tantôt  en  arrière.  ersatile  est  em- 
ployé  aussi,  parles  botanistes,  comme 
synonyme  de  vacillant. 

VERSICOLOR,  adject. , versico- 
lor  ; vielfarbig  , verschiedenfiirbig , 
scheckig  (ail.).  Se  dit  d’un  corps  dont 
la  couleur  change  suivant  la  manière 
dont  il  est  frappé  par  la  lumière  (ex. 
Spath  versicolor,  ou  Feldspath  opa- 
lin , Ccropria  versicolor)  ; dont  la 
couleur  est  très-sujette  ii  varier  ( ex. 
Liagora  versicolor  ) ; ou  qui  offre 
plusieurs  teintes  ( ex.  Iris  versicolor). 

VERSICOSTÉ  , adj. , versicostatus 
(versus  , divers,  cosla,  côte).  Dont 
la  surface  offre  des  côtes  inégalement 
saillantes.  Ex.  Pecten  versicostatus. 


VERSIFORME,  adj. , versiformis ; 
qui  change  de  forme  avec  l’âge.  Ex. 
Peziza  versiformis. 


VEltSlPALME,  adj.,  versipalmus 
( versus , tourné,  palma  , palme). 
Se  dit  d’un  corps  à rameaux  palmés  , 
dont  les  paimatures  ne  s’inclinent 
point  dans  le  même  sens.  Ex.  Rcte- 
pora  versipalma. 

VERSIPORE,  adject.,  versiporus 
(versus , divers , parus , pore).  Dont 
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les  pores  se  déchirent  avec  l’âge , ou 
se  changent  en  dents  saillantes  (ex. 
Poly porus versiporus)  ; dont  les  pores 
n’ont  point  la  même  forme  (ex.  As- 
trea  versipora ). 

VERTÉBRAL,  adj.  , vertebralis. 
Un  polypier  ( Marginopora  verlcbra- 
lis  ) est  ainsi  nommé  parce  que  sa 
forme  représente  celle  d’une  petite 
vertèbre  de  squale. 

VERTEBRE,  adj.,  vcrtebralus ; 
wirbelartig , gewirbelt  (ail.).  Les  bo- 
tanistes donnent  celle  épithète  à l’axe 
articulé,  quand  les  articulations  se 
séparent  aisément  après  la  maturité 
( ex.  Ægilops  or  al  a ) ; aux  feuilles 
composées  dont  les  folioles  sont  étran- 
glées de  distance  en  distance , avec 
une  articulation  à chaque  étrangle- 
ment (ex.  Cussonia  spicata)  ; aux 
légumes  articulés  qui , à l’époque  de 
la  maturité,  se  partagent  en  autant 
de  pièces  closes  qu’il  y a d’articles 
(ex.  Ornithopus  scorpioides).  Verté- 
bré a quelquefois  été  employé  par  les 
entomologistes  pour  désigner  des  in- 
sectes dont  le  dos  offre  des  lignes  dis- 
posées de  manière  à imiter  en  quelque 
sorte  le  dessin  d’un  squeleLte  (ex. 
Asilus  vertebratus  , Stratiomys  ver- 
tebrata). 

VERTÉBRÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. 
Grande  division  du  règne  animal,  ad- 
mise par  tous  les  zoologistes  actuels , 
dans  laquelle  se  trouvent  compris  les 
animaux  dont  le  corps  et  les  membres 
sont  soutenus  par  une  charpente  in- 
térieure , composée  de  pièces  liées 
ensemble  et  mobiles  les  unes  sur  les 
autres. 

VERTEX,  s.  m.  , vertex ; Scheitel 
(ail.).  Sommet  de  la  tête  dans  les 
animaux  vertébrés , ou  partie  du 
crâne  qui  est  comprise  entre  les  deux 
oreilles.  Les  entomologistes  donnent 
ce  nom,  dans  les  insectes,  à la  por- 
tion horizontale  de  la  face  qui  touche 
au  front , et  qui  est  située  derrière  les 
yeux. 
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VERTICAL,  adject.,  verlicalis  ; 
schcitclrecht  (ail.).  Se  dit,  en  bota- 
nique , de  tout  organe  qui  s’élève 
perpendiculairement  à l’égard , soit  de 
l’horizon  , comme  la  tige  de  1 ' Arabis 
lurrita , soit  de  celui  qui  le  supporte, 
comme  le  style  du  Lilium.  La  Me- 
gistoccra  verlicalis  est  ainsi  nommée 
parce  qu’elle  a le  sommet  de  la  tête 
ou  le  vertex  très-élevé  et  renflé  en 
forme  de  vessie. 

VERTICILLAC ANTRE,  adj. , ver - 

ticillacanthus  ( verticillus  , verticille, 
SxavSa , épine);  qui  a des  épines  ou 
des  aiguillons  disposés  en  verticilles 
ou  à peu  près.  Ex.  Rosa  verticilla- 
cantha. 

VERTICILLE,  s.  m.,  verticillus  ; 
Qttirl  (ail.).  Ensemble  départies 
qui , au  nombre  de  plus  de  deux  , 
naissent  autour  d’un  axe  commun  et 
sur  un  même  plan  horizontal.  Il  y 
a,  dit  Candolle,  peu  d’exemples  de 
feuilles  réellement  verticillées  ( Hip- 
puris  , Myriophyllum  ) ; car  , dans  la 
plupart  des  verticilles,  il  n’y  a que 
deux  feuilles  opposées  qui  portent 
des  bourgeons  à leur  aisselle,  et  les 
autres  sont  par  conséquent  des  es- 
pèces de  stipules.  Les  feuilles  ordi- 
naires sont  donc  presque  toujours 
opposées  ou  en  spirale;  mais  celles 
qui  constituent  la  fleur  sont  presque 
en  général  verticillées. 

VERTICILLE,  adj.  , verticillatus; 
qnirlformig , wirtelfôrmig , quirlich, 
wirtelich  , quilarlig  , wirtelartig  , 
wirbelfôrmigstehend  (ail.).  ; qui  est 
disposé  en  verticille,  comme  les  ca- 
mares  du  Clematts , les  cloisons  du 
Convolvulus  , les  cotylédons  du  Ce- 
ratopky/lum , les  rameaux  du  Pinus 
Strobus,  les  feuilles  du  Rotala  verti- 
ctllaris , du  Coscinodon  verticilla- 
tus , du  Mollugo  verlicillata  et  du 
Panicum  verticillatum , les fleurs  du 
Lysimachia.  verticillala  et  de  l’Illc- 
cebrum  verticillatum. 

VERTICILLRLORE,  adj.,  verti- 
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cilliflorus ; ivirbelbliithig  (ail.)  (vcr- 
ticillus  , verticille  , flos , Heur).  Épi- 
thète donnée  parMirhel  aux  épis  qui 
sont  composés  de  verticilles.  Ex. 
Myriophyllum  spicatum. 

VEIIUCULE , adject.,  veruculatus 
( veruculum  , brochette  ) ; qui  a la 
forme  d’une  brochette , comme  les 
feuilles  cylindriques,  longues  et  sub- 
mucronées , du  Mesembryanthemum 
njcruculatinn. 

V15SICAL?  adj.  , vcsicalis  (vesica, 
vessie)  ; qui  a la  forme  d’une  vessie. 
VRclix  vesicalis  est  ainsi  nommé  à 
cause  de  sa  forme  arrondie  et  de  sa 
minceur,  qui  l’ont  fait  comparer  à 
une  vessie. 

VESICAXS,  adj.  et  s.  m.  pltJ  jye_ 
sicanlia.  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Coléoptè- 
res, comprenant  ceux  de  ces  insec- 
tes qui , pour  la  plupart,  font  naître 
des  ampoules  à la  peau  avec  laquelle 
on  les  laisse  en  contact  prolongé. 

YÉSICANT,  adject. , vesicatorius  ; 
qui  agit  comme  vésicant,  qui  fait 
naître  des  ampoules  à la  peau.  Ex. 
Adonis  vesicaloria , Knowltonia  vesi- 
catoria,  Cantharis  vesicaloria. 

VÉSICULAIRE , adj. , vesicularis ; 
blasenfôrmig  (ail.)  ; vescicoloso  (it.); 
qui  a la  forme  d’une  vésicule , comme 
la  lorique  du  Philadelplius  corond- 
rius , qui  est  membraneuse  et  plus 
ample  que  les  parties  qu’elle  re- 
couvre. Les  glandes  vésiculaires  sont 
des  cellules  simples,  rondes  et  pleines 
de  liquide  , qu’on  observe  dans  le 
parenchyme  de  certaines  feuilles,  qui 
en  paraissent  comme  ponctuées  (ex. 
Cacalia  porophyllum) . Cuvier  ap- 
pelle trachées  vésiculaires  celles  qui, 
se  composant  seulement  de  deux  mem- 
branes celluleuses,  sans  laine  élas- 
tique intermédiaire  , ne  forment  pas 
de  conduits  tubuleux,  mais  ont  l’as- 
pect de  poches  communiquant  entre 
elles  par  des  canaux  simples  et  très- 
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courts.  Le  Conops  vesicularis  a la 
tète  renflée  en  manière  de  vessie. 

VESICULAIRES,  adject.  et  s.  m. 
pl. , V ésicularia.  Nom  donné  par 
Lu  treille  a une  section  de  la  classe  des 
vers  , comprenant  ceux  qui  ont  le 
corps  vésiculeux  ou  terminé  posté- 
rieurement par  une  vessie. 

VÉSICULE,  s.  f. , vesicula.  Nom 
sous  lequel  Willdenow  désignait  des 
parties  closes , renflées  et  pleines 
d’air , qui  se  trouvent  sur  les  parties 
foliacées,  dans  certains  Fucus  et  dans 
les  pétioles  du  Trapa  natans. 

VESICULEUX,  adj.  , vesiculosus , 
vesicularis , inflalus  , emphysema- 
tosus , physodes  ; qui  est  renflé  à la 
manière  d’une  vessie , comme  le  ca- 
lice de  1 ’Aslragalus  vesicàrius , du 
Trifolium  vesiculosum , du  Trifolium 
physodes  et  du  Trifolium  lumens  , 
la  corolle  de  VErica  physodes , les 
légumes  du  Le sscr ha  vcsicaria . Les 
feuilles  du  Tococa  vcsiculosa  por- 
tent deux  vésicules  à l’extrémité 
du  pétiole.  L’ Aldrovanda  vcsicu- 
losa se  soutient  à la  surface  de  l’eau  , 
au  moyen  de  ses  feuilles  renflées 
et  comme  vcsieulcuses.  Les  entomo- 
logistes disent  le  corselet  t vesieu - 
leux,  lorsque  ses  bords  latéraux  sont 
grands,  membraneux  et  semblables 
à des  vessies  renflées  (ex.  une  espèce 
de  Mante);  les  palpes  vésiculeux , 
quand  les  articles  en  sont  mous  et 
renflés  (ex.  quelques  Criquets);  le 
front  vésiculeux,  quand  il  est  tuméfié 
et  presque  diaphane  (ex.  Libellula 
vcsiculosa)-,  V abdomen  vésiculeux , 
lorsqu  il  est  translucide  à sa  base  ou 
dans  une  partie  de  son  étendue  (ex. 

blucella  vesiculosa) . 

VÉSICULEUX,  adj.  et  s.  m.  pl., 
V csiculosa.  Nom  donné  par  Latreille 
Macquart  et  Eicliwald  à une  tribu 
de  la  famille  des  Diptères  tanystomes 
comprenant  ceux  qui  ont  l’abdomen 
en  forme  delvessie. 

VÉSICUEIEEUE,  adj.  ; vesiculi- 
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férus;  llasenlragcnd  ( ail.  ) ( vesi - 
cula,  vésicule,  fera,  porter);  qui 
porte  ou  renferme  des  vésicules 
comme  la  Trichoda  vesiculifera 

VÉSITARSES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Vesitarsi  ( vesica  , vessie , tarsus , 
tarse).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l’ordre  des  insectes 
hémiptères,  comprenant  ceux  dont 
les  tarses  sont  garnis  de  vessies  qui 
font  office  de  ventouses. 

VESPERTILIONES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , y esperliliones.  Nom  donné  par 
Latreille  à une  famille  de  l’ordre  des 
Mammifères  chéiroptères , qui  a pour 
type  le  genre  V espcrtilio. 

VESEERTIEIONIDES,  adj.  et  s. 
ltl.  pl. , yespertilionidœ.  Nom  donné 
par  Gray  à une  famille  de  Mammi- 
fères, qui  correspond  aux  Chéiroptè- 
res de  Cuvier. 

VESPERTILION1NES,  adj.  et  s. 
xn.  pl.  , V espertilionina.  Nom  donné 
par  Gray  à une  section  de  la  famille 
des  Vesperlilionides,  qui  apourtype 
le  genre  V esperlilio. 

VESPIFORME,  adj.,  vespiformis 
( vespa  , gucpe,  forma,  forme)  ; qui 
a la  forme  d’une  guêpe.  Ex.  Scsi  a 
vespiformis  , Ccria  vespiformis. 

VESPOIDE  , adject.  , vespoïdes 
(vespa,  guêpe,  «îdoç,  ressemblance); 
qui  ressemble  à une  guêpe.  Ex. 
Crrpturus  vespoïdes. 

VESTA  , s.  f.  , V esta.  L’une  des 
quatre  planètes  appelées  astéroïdes  , 
qui  a été  découverte  par  Albers  en 
1807.  C’est  le  plus  petit  de  tous  les. 
corps  planétaires  qu’on  est  parvenu 
à mesurer,  puisque  notre  Lune  la 
surpasse  5 12  fois  , et  Junon  100 
fois , ce  qui  n’empêche  pas  que  ce 
soit  celui  qui  rellète  le  plus  vivement 
la  lumière.  Son  éclat  est  si  vif  que 
Schrœter  la  croit  lumineuse  par  elle- 
même.  Elle  tourne  autour  du  Soleil 
en  ï5ssy j.  5r)82p5,  en  parcourant  une 
orbite  dont  le  demi-grand  axe  est 
2,3632,  et  qui  estiueliné  sur  le  plan 
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de  l’écliptique  de  70  7'  5".  Sa  dis- 
tance à cet  astre  est  environ  une  fois 
et  un  tiers  plus  grande  que  celle  de 
la  Terre.  Son  signe  est  ||. 

VESTITERE , s.  f.  Quelques  bota- 
nistes entendent  par  ce  terme  la  to- 
talité de  la  superficie  des  organes 
d’une  plante,  lorsqu’ils  ont  égard 
aux  caractères  qu’elle  présente. 

VESTIIJM , s.  m.  Ce  nom  a été 
donné  au  prétendu  nouveau  métal 
que  Yest  avait  appelé  Sirium. 

VEXILLA1RE  , adject. , vcxillaris 
( vexillum , étendard).  Se  dit,  d’a- 
près Candolle,  de  l’ estimation,  lors- 
que , les  parties  du  tégument  floral 
étant  au  nombre  de  cinq , l’une , 
plus  extérieure , embrasse  toutes  les 
autres,  deux  intermédiaires  sont  op- 
posées face  à face,  et  deux  intérieures 
sont  également  dans  ce  cas.  Ex.  Pa- 
pilionacées. 

VEXILLÉ,  adj. , vexillatus.  Se  dit 
d’une  plante  légumineuse  qui  a un 
grand  étendard.  Ex.  Phaseolusvexil- 
lalus. 

VIBRANT  , adj . , vibrons;  schwin- 
gem/(all.  ).  Quelques  entomologistes 
ont  donné  le  nom  de  mouches  vi- 
brantes aux.  Ichncumons , parce  qu’ils 
agitent  continuellement  leurs  an- 
tennes. 

VIBRATIEES  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
V ibratilia , Pibratonia.  Nom  donné 
par  Lamarck  , Schweigger  et  Eich— 
wald  à une  famille  de  Polypes , com- 
prenant ceux  qui  ont  , près  de  la 
bouche , des  cils  susceptibles  de  se 
mouvoir  par  des  vibrations  interrom- 
pues. 

VIBRATILITÉ , s.  f.  Faculté  de 
produire  des  vibrations. 

VIBRATION  , subst.  f. , vibralio  ; 
Schwingung  ( ail.).  Mouvement  très- 
rapide  qu’une  verge  élastique  et  rigide, 
fixée  à l’une  de  ses  extrémités,  ou  une 
corde  tendue  par  les  deux  bouts  , 
exécute  en  oscillant,  la  première  de 
part  et  d’autre  de  sa  position  fixe , la 
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seconde  entre  ses  deux  points  fixes  , 
quand  une  cause  quelconque  écarte 
instantanément  l’une  on  l’autre  delà 
position  où  elle  se  tient  en  équilibre. 

VIBRATOIRE , adj.  , vibratorius. 
Le  mouvement  vibratoire  est  celui  qui 
consiste  en  vibrations  ou  oscillations. 
Ce  qui  le  rend  surtout  remarquable  , 
c’est  qu’il  est  pour  nous  la  source  du 
son.  Sa  théorie  a été  appliquée  aussi 
à l’explication  des  phénomènes  pro- 
duits parles  fluides  dits  incoercibles, 
notamment  de  ceux  de  la  lumière. 

VIBRIOXIDF.S , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Vibrionides , Vibrioma.  Nom  donné 
par  Bory  à une  famille  de  l’ordre  des 
Microscopiques gymnodés;  par  C.-G. 
Ehrenberg  à une  tribu  de  la  famille 
des  Polygastriques  gymniques,  ayant 
pour  type  le  genre  Vibrio. 

VIBRISSE  , s.  f. , vibrissa ; Sclinur- 
liaar  , Schriurrborste  (ail.  ).  Il— 
liger  appelle  ainsi,  dans  les  mammi- 
fères , de  longs  poils  isolés  qui  pous- 
sent dans  les  narines , sur  divers 
points  de  la  face,  parfois  aussi  au  côté 
interne  des  pieds  de  devant  ; dans 
les  oiseaux,  des  plumes  toul-à-fait 
simples  et  piliformes  , sur  les  côtés 
desquelles  on  n’aperçoit  que  des  bar- 
bes rares  et  très-courtes. 

VIBERNKES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Vi- 
burnece.  Nom  donné  par  Bartling  à 
une  famille  déplantés,  quia  pour 
type  le  genre  Viburnurn. 

VICIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  Viciées. 
Tribu  admise  par  Ebermaier  et  Can- 
dollc,  dans  la  famille  des  Légumineu- 
ses, qui  a pour  type  le  genre  Vicia. 

VIDE , s.  masc. , vacuum  ; Lecre 
( ail.  ) ; emply  (angl.).  Espace  dans 
’equel  il  n’y  a aucune  matière  résis- 
linte  quelconque.  Avec  nos  meilleu- 
re. machines  on  ne  peut  le  faire  que 
jusru’à  deux  millimètres.  Le  vide 
banmélrique  est  le  plus  parfait  que 
non.  puissions  obtenir. 

VE  , s.  f. , vita  ; (3io; , ’Ctsè  ; Leben 
(ail.  ; life  (angl.  ) ; vila  (it.  ).  État 
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temporaire  de  certaines  combinaisons 
corporelles  , pendant  la  durée  duquel 
elles  conservent  une  forme  détermi- 
née , en  attirant  sans  cesse  dans 
leur  composition  une  partie  des 
substances  environnantes,  et  rendant 
aux  élémens  des  portions  de  leur 
propre  substance. 

VIEILLESSE,  s.  fém. , senectus ; 
7«paç  ; Aller  (ail.)  ; oldness  (angl.  ); 
vecchiazza  (it.  ).  Période  de  la  vie 
humaine  dont  on  fixe  le  commen- 
cement à la  soixantième  année  , mais 
qui  peut  être  plus  ou  moins  retardée 
ou  avancée  , suivant  la  constitution 
individuelle,  le  genre  de  vie  et  une 
foules  d’autres  circonstances. 

VIERGE  , adj. , nations  ; gediegen 
(ail.  ).  Se  dit , en  minéralogie  , d’un 
métal  qu’on  trouve , dans  le  sein  de  la 
terre  , pur  ou  à peu  près. 

VILFACÊES, adj.  ets.  f.  pl.,  Vil- 
faceœ.  Tribu,  établie  par  Trinius, 
dans  la  famille  des  Graminées , qui  a 
pour  type  le  genre  Vilfa. 

VILLEUX , adj.,  villosus.  S’em- 
ploye  quelquefois  dans  le  même  sens 
que  velu.  U Actineria  villosa  a ses 
tentacules  villeux,  lanugineux;  YAr- 
thropogon  villosus  a ses  feuilles  ve- 
lues. 

VILLIFÉRE , adj.  , villiferus  ( vil - 
lus  , poil , fera , porter  ) ; qui  porte 
de  longs  poils , comme  les feuilles  du 
Puhenœa  viüifera  et  du  Pélargo- 
nium villiferum , les  rameaux  du 
Protea  villifera. 

VILLES , s.  m.  Candolle  désigne 
sous  ce  nom  un  assemblage  de  poils 
couchés,  membraneux  et  un  peu 
mous. 

VIMEXjs.m.  Nom  donné  par  Can- 
dolle à des  jets  ou  à des  branches  li- 
gneuses qui  sont  flexibles  comme  de 
l’osier. 

YUVEAL  , adj.,  vinealis.  Mirbel 
applique  cette  épitliète  aux  plantes 

qm  croissent  spontanément  dans  les 
vignes.  Ex.  C rassula  rubens. 
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VINEUX  , adj. , vinosus ; weinroth 
( ail.  ) ; qui  a la  couleur  du  vin  , une 
teinte  rouge  sale  et  pâle.  Ex.  Bue- 
cinum  vinosum . 

VINIFÈRES  , adj.  et  s.  f.  pl.,  Vi- 
niferœ.  JNom  donné  par  quelques  bo- 
tanistes à la  famille  des  Àmpélidées; 
par  Candolle,  à une  tribu  de  cette  fa- 
mille, ayant  pour  type  le  genre 
Vdi.:, 

VIOLATRE,  adj.  , violacescens  ; 
qui  est  d’un  violet  pâle,  ou  qui  tire 
sur  le  violet.  Ex.  Peclunculus  viola- 
cescens , Lmum  violacescens , Litho- 
spermum  purpureo-cœruteum  , Aga- 
ncus  ionides. 

VIOLACÉES.  V 9 yez  Violariées. 

VIOLARIEES,  adj.  et  s.  f.  pl. , 
Viotarieœ. Famille  de  plantes,  établie 
par  Candolle,  qui  a pour  type  le 
genre  Viola. 

VIOLEES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Vio- 
lacé. Tribu  admise  par  Candolle , 
dans  la  famille  des  Violariées  , qui 
renferme  le  genre  Viola. 

VIOLET,  adj.,  violaceus  , iodeus  , 
janthinus  ; veüchenblau  (ail.);  pavo- 
nazzo  ( it.  ).  L’une  des  couleurs  prin- 
cipales du  prisme  solaire.  Elle  résulte 
d’un  mélange  de  bleu  et  de  rouge. 
Ex.  Solen  violaceus  , Gorgortia  vio— 
lacea  , Petaloslemiim  viulaceum  , 
Cjnmris  iodeus  , Agaricus  janthi— 
nus , Noctuu  janlhina. 

VIOLINE  , s.  fém.  , violina.  Nom 
donné  par  Bouflay  à un  alcali  orga- 
nique particulier,  dont  il  admet 
l’existence  dans  le  Viola  odorata  , et 
qui  a beaucoup  d’analogie  avec  l’é- 
métine. 

VTPLRÉES, adj.  et  s.  f.  pl.,  Vipe- 
rece.  Nom  donné  par  Goldfuss  , 
Blainville  et  Gray  à une  famille  de 
reptiles  ophidiens  , qui  a pour  type 
le  genre  Viper  a. 

VIPÉRIDES,adj.  et  s.  m.  pl. , Vi- 
pcrides.  Nom  donné  par  Lalreille, 
Ficinus  et  Carus  à une  famille  de 
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reptiles  ophidiens,  dont  le  genre  Vi- 
pera  est  le  type. 

VIPERIN  , adj . , viperinus  ; qui  a 
des  rapports  , de  la  ressemblance  , 
avec  unevipère.  Ex . Natrix  viperinus. 

VIPÉRINS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , Vi- 
per ini.  Famille  d’Ophidiens  , admise 
par  J. -A.  Ritgen,  qui  renferme  le 
genre  Vipera. 

VTPÉROIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Viperoidei , Viperoidea.  Nom  donné 
par  Fitziuger  et  Eichwald  à une  fa- 
mille de  reptiles  , qui  a pour  type  le 
genre  Vipera. 

VIUF.tUX , adj.  .virosus;  gijtig  (ail.). 
Se  dit  d’une  plante  qui  jouit  de  qua- 
lités vénéneuses  (ex.  Cicuta  virosa). 
Le  Gecko  virosus  a les  cuisses  garnies 
de  pustules  d’où  suinte  une  humeur 
qui  fait  naître  des  pustules  à la  peau  , 
quand  on  y touche. 

VIRGULTUM , s.  m. , virgultum. 
Candolle  nomme  ainsi  toute  branche 
délicate,  jeune,  ou  alongce,  d’un 
arbre  ou  d’un  arbuste. 

VVRIDIEIAVJ.’ , adj.  Morrct  a fait 
de  curieuses  recherches  sur  le  pouvoir 
viridifiant  de  la  lumière  .,  c’est-à-dire 
relativement  à l’influence  que  la  lu- 
mière blanche  et  les  divers  rayons  du 
spectre  solaire  exercent  sur  la  pro- 
duction de  la  viridité  dans  les  végé- 
taux. 

VIRIDIELORE , adj.,  viridiflorus 
( viridus  , verd  , /los  , fleur)  ; qui  a 
des  fleurs  de  couleur  verte.  Ex.  Nar- 
cissus  viridiflorus  , Ixia  viridiflora, 
Cjnoglossurn  viridijlorum. 

' VlitlDINE , s.  f. , viridina.  Can- 
dolle avait  d’abord  proposé  ce  nom 
pour  désigner  la  chlorophylle  , que 
depuis  il  a appelée  chrornule. 

VIRIDIPÈDE  , adj.  , viridipes  {vi 
ridus,  verd , pas  , pied  ) ; qui  a bs 
pattes  de  couleur  verte.  Ex.  Gjn- 
nelis  viridipes. 

VIRIDIPENNE , adj. , viridipcinis 
( viridus , vert , penna , aile);  mi  a 
les  ailes  vertes,  comme  le  soit  les 
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élytres  de  1 ' Oplocephala  viridipcnnis 
et  du  Colaspis  viridipcnnis. 

VIR1DITÉ  , s.  I.  , viriditas.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  verd.  Firidilé  des 
huîtres. 

VIRIL  , adject.,  virilis;  mannhar 
(ail.)  ( vir  , homme);  qui  appartient 
à l’homme  ; âge  viril,  membre  viril. 

VIRILITÉ,  adj.  , virilitas;  àvâpih; 
Mannbarkeil  (ail.).  Époque  de  la  vie 
de  l’homme  à laquelle  il  atteint  toute 
sa  perfection  physique. 

VISCIVORE , adject.  , visciforus 
(v iscuni , gui,  voro  , dévorer)  ; qui 
mange  les  fruits  du  gui.  Ex.  Turdus 
visciforus. 

VISCOIDÉES  , adj.  et  s.  f.  pl.,  Fis- 
co'ideœ.  Synonyme  de  Loranthées. 

VISIBLE  , adject.  , visibilis.  On 
donne  celte  épithète  à la  plumule , 
quand  elle  est  assez  développée, 
avant  la  germination  , pour  qu  on 
puisse  l’apercevoir  nettement  , soit 
sans  dissection  ni  loupe  ( ex.Faba ) , 
soit  à l’aide  de  la  dissection  et  de  la 
loupe  (ex.  Triglochin  palustre).  Elle 
s’applique  également  à la  tigelle  (ex. 
Tropœolum  majus ) et  à la  radicule 
(ex.  Faba)  , lorsqu’elles  sont  dans 
le  même  cas. 

r VISION,  s.  f.  , visio,  visas  ; énfuç; 
Gesiclit  (ail,);  sight  (angl.).  Action 
de  voir,  exercice  actif  du  sens  delà 
vue. 

VISMIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , Fis- 
miece.  Tribu  de  la  famille  des  Hypé- 
ricinées,  établie  par  Choisy  et  Can- 
dolle,  qui  a pour  type  le  genre 

Fismia. 

VISQUEUX  , adj. , viscosus , visci- 
diH; schmieng (pïï.) • Sedild  uneplan- 
tequi  est  couverte  d une  substance 
poisseuse,  plus  ou  moins  tenace.  Ex. 
Lysianlhus  viscosus,  Madia  viscosa , 
Èrigeron  viscosum,  Lychnis  vis  ca- 
ria , Steoia  viscida  , Jonidium  visci- 
dum , Agaricus  blcnnius , Agaricus 
lubricus. 

VISUEL  ? adj. , visualis , visorius ; 
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onTtr.o;  ; qui  concerne  la  vue*  Axe  vi- 
suel, rayon  visuel. 

VITAL  , adject.,  vitalis ; ïwrixè;  ; 
qui  appartient  ou  qui  a rapport  à la 
vie.  Les  fonctions  vitales  sont  celles 
qu’on  observe  aussi  b'en  chez  les  vé- 
gétaux que  chez  les  animaux.  Tur— 
pin  désigne  quelquefois  ses  embryons 
latcns  sous  le  nom  de  points  vitaux. 
On  appelle  force  vitale  ( vis  vitalis  ; 
Lebenskraft,  ail.)  celle  qui  préside 
aux  fonctions  des  corps  organisés  vi- 
vons, et  que  l’on  a considérée  tan- 
tôt comme  indépendante  de  l’organi- 
sation, et  pour  ainsi  dire  extérieure 
à elle , tantôt  comme  le  résultat  de 
l’arrangement  et  des  rapports  parti- 
culiers des  principes  constituais  ma- 
tériels dont  l’assemblage  momentané 
produit  les  corps  organisés. 

VITALITÉ,  s.  f. , vitalitas  ; Le- 
bensfühigkeic  (ail.).  Qualité  de  ce 
qui  possède  la  vie  , l’action  vitale  , 
le  mouvement  vital. 

VITELLIFÈRE , adj.  , vitellifcrus 
Epithète  donnée  par  Richard  aux 
embryons  végétaux  qui  sont  munis 
d’un  vitellus. 

V1TELLUS , s.  m. , vitellus;  Dolter 
(ail.)  ; tuorlo  (it.).  Gaertner  nommait 
ainsi  toute  partie  adhérente  à l’em- 
bryon végétal , qui  n’est  ni  cotylé- 
don , ni  plumule , ni  radicule , ne 
s’étend  jamais  hors  de  la  graine , et 
se  fane  durant  la  germination.  On 
voit  d’après  cela  que  le  mot  de  vitel- 
lus ne  signifie  à proprement  parler 
rien,  ou  qu’il  exprime  des  organes 
mal  observés , peu  connus  ou  de 
forme  insolite.  Brotero  s’en  est  servi 
pour  désigner  un  corps  huileux  qui 
adhère  à l’embryon  des  Lycopodia- 
cées. 

VITESSE  , s.  f . , celerilas , vcloci- 
tas;  Geschwindigkeit  (ail)  ; swij'tness 
(angl.).  Temps  plus  ou  moins  long  , 
suivant  le  plus  ou  moins  d'énergie  de 
la  force  motrice  , qui , dans  le  mou- 
vement uniforme,  est  employé  pour 
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parcourir  chaque  espace  déterminé. 
Cette  vitesse  est  égale  à l’espace  di- 
visé par  le  temps,  c’est-à-dire  au 
nombre  d unités  de  l’espace  divisé 
parle  nombre  d’unités  de  temps  qui 
mesurent  le  mouvement  d’un  corps. 
Dans  le  mouvement  curviligne,  on 
entend  par  vitesse  du  mobile  à un 
instant  quelconque,  celle  du  mouve- 
ment rectiligne  et  uniforme  qui  au- 
rait lieu  si , à cct  instant , les  causes 
qui  infléchissent  et  font  varier  le 
mouvement  venaient  à cesser  leur 
action. 

VITICÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , Vi- 
ticea.  Nom  donné  par  Bartling  à une 
section  de  la  famille  des  Verbéna- 
cees  , qui  a pour  type  le  genre  Vit  ex. 

VITICOLE,  adj.  , vilico/us  (vitis , 
vigne,  colo  , habiter)  ; qui  vit  dans 
ou  sur  la  vigne,  comme  le  Peziza 
vihcota  dans  les  fissures  des  sarmens 
de  celte  plante. 

VITICULE  , s.  m.  , viliculus.  Sy- 
nonyme inusité  de  Drageon. 

VITICIJLEIJX  , adj.,  viticulosus  ; 
weinrankencihnlich  ; qui  ressemble 
aux  vrilles  de  la  vigne. 

VITRÉ,  adj.,  vitreus.  Dufay  a 
donné  le  nom  d’ Électricité  vitrée  à 
celle  que  développe  le  verre  frotté 
avec  une  étoffe  de  laine.  Vitré  s’em- 
ploye  aussi  pour  désigner  des  corps 
qui  sont  transparens  comme  du  verre 
(ex.  Pecten  vitreus,  Cuboides  vi- 
treus , Tellina  vitrea , Jinneagona 
hyalina , Ocyroc  crystallina  ) . 

VITREUX,  adj.  . vitrosus ; vetruso 
(il.).  Se  dit , eu  minéralogie , d’un 
corps  qui  a le  luisant  du  verre  ( ex. 
Argent  vitreux).  Omalius  admet  un 
genre  de  Roches  vitreuses , compre- 
nant les  pierres  silicalées  vitrifiées. 
V itreux  s 'employé  quelquefois,  com- 
me vitré , pour  designer  un  corps 
transparent  ou  translucide  (ex.  Po- 
i y parus  vitreus). 

VITRINE  , s.  f. , vitrina.  Blain- 
ville  donne  ce  nom  à l’humeur  vitrée 
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de  l’oeil , et  Breschet  appelle  vitrine 
auditive  la  liqueur  contenue  dans  le 
labyrinthe  membraneux,  qui  res- 
semble beaucoup  à celle-là. 

VITRIPENNE , adj.,  vitripennis. 
(vitrum , verre , penna , aile);  qui  a 
les  ailes  transparentes  et  limpides, 
comme  du  verre.  Ex.  Nemestrina 
vitripennis. 

VITTIGÈRE,  adject.  , vitligerus 
(villa,  bande,  gero,  porter);  qui 
porte  des  bandes  colorées  , comme  le 
thorax  de  la  Thereva  vittigera  et  les 
elytres  du  Ditomus  vittiger. 

VIVACE  , adj.,  perennis , peren- 
nans  , redirwus  y ausdauenul , viel- 
jahrig , melirjàhrig  (ail.).  Épithète 
donnée  aux  plantes  qui  vivent  plus 
de  trois  ans,  et  tantôt  perdent  leur 
tige  en  hiver,  mais  conservent  leurs 
racines,  tantôt  gardent  à la  fois  leur 
tige  et  leur  racine.  Ex.  Jasione  pc— 
renais , Myagrum  perenne , Lesser- 
tia  perennans  , Lunaria  redivira. 

VIVANT,  adj.,  vivus  , lebens  ; 
lebcndig  (ail.  );  liring  (angl.)  ; qui 
jouit  de  la  vie;  corps  vivant,  cire 
vivant. 

V IV  LRRIN  , adj.,  viverrinus  ; qui 
ressemble  à une  civette.  Éx.  Dasyu- 
rus  viverrinus. 

VIVERIUXS,  adject.  et  s.  m.  pl., 
V'tverrina.  Nom  donné  par  Gray  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Félidés  , 
qui  a pour  type  le  genre  Vivcrra. 

VIVIPARE  , adj. , vwiparus ; le— 
bendiggebakrend  (ail).  On  donne 
cette  epithète  aux  animaux  dont  les 
petits  viennent  au  monde  sans  être 
enveloppés  dans  un  œuf,  comme  les 
mammifères , et  par  extension  à ceux 
qui,  bien  qu’appartenant  à des  clas- 
ses ovipares,  accouchent  de  petits 
vivans  , parce  que  les  œufs  éclosent 
dans  le  ventre  de  la  mère  (ex.  Blen- 
mus  viviparus  , Pcr.ciUa  vivipara  )■ 
Beaucoup  d’insectes  diptères  sont 
dans  ce  cas.  Vivipare  se  dit  aussi  de 
plantes  dont  les  graines  germent 
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dans  leurs  péricarpes  (ex.  Polygo- 
num  viviparum  ) , ou  chez  lesquelles 
de  jeunes  individus  poussent  au  bord 
des  feuilles  ou  dans  tout  autre  point 
de  leur  circonférence  ( ex.  Çyalhea 
hulbifera  , Asplénium  bulbiferum). 
V.  Bülbille. 

VIVIPARISME , s.  m.  Condition 
d’un  animal  qui  met  au  monde  des 
petits  vivans.  itobineau-Desvoidy  a 
constaté  que  plus  de  quatre-vingts  es- 
pèces de  Diptères  étaient  dans  ce  cas. 

VOCHYSIACÉES,  adj.  ets.  f.pl., 
Vochysiaceœ.  Nom  donne  par  Mar- 
tius  et  Kunth  à la  famille  des  Vo- 
chysiées. 

VOCHYSIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
Vochysieœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  A.  Saint-Hilaire  , qui  a pour 
type  le  genre  V ochysia. 

VOCIFÈRE , adj. , vociferus  (vo. v, 
voix, fero,  porter)  ; qui  a une  voix 
très-forte,  très-criarde.  Ex.  Buleo 
' vociferus . 

VOGIIlîSIQEE  , adj.,  voghcsicus. 
On  a donné  ce  nom  à un  acide  ( V o- 
gheseasüure , ail.  ) , aperçu  par  John, 
et  examiné  par  Gay-Lussae , qui 
s’obtient  d’une  fabrique  du  départe- 
ment des  Vosges  où  l’on  prépare 
l’acide  tartrique  en  décomposant  le 
tartre  par  l’acide  sulfurique.  C’est 
l’aeidc  paraiartrique  de  Berzelitis. 

VOILE,  s.  ni.,  vélum,  corlina; 
Vorliang (ail.).  Membrane  très-mince 
qui , dans  la  jeunesse . unit  les  bords 
du  chapeau  des  champignons  avec  le 
slipe,  et  se  déchire  par  l’effet  de  la 
croissance , en  laissant  quelquefois  des 
lambeaux  ou  des  franges  pendantes. 

VOILÉ , adj. , i lelatus  ; verschleicrt 
(ail.).  Epithète  donnée  au  fruit  par 
Candolle  quand  le  calice,  sans 
adhérer  à l’ovaire , persiste  autour 
de  lui  d’une  manière  lâche  , et  n en- 
toure le  fruit  qu’en  partie.  Ex.  Ni— 
candra. 

VOILIER,  adj.  Huber  donne  cette 
épithète  aux  oiseaux  de  proie  qui  sont 
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pourvus  d 'ailes  voilières’,  c’est-à-dire 
d’ailes  épaisses,  massives,  arquées, 
non  tout-à-fait  tendues  dans  le  vol , 
ayant  leurs  cinq  premières  pennes 
de  longueur  inégale  et  échancrécs 
depuis  le  milieu  jusqu’à  l’extrémité, 
qui,  bien  que  la  plus  importante  pour 
le  vol , forme  une  surface  inter- 
rompue. 

VOIX,  s.  f.  vox  , <p wvz  ; Stimmc 
(ail.)  , voice  (atigl.);  voce  (it.).  Sou 
appréciable  que  l’air  chassé  des  pou- 
mons produit  en  traversant  la  glotte. 
Somme  de  tous  les  sons  qu’un  homme 
ou  un  animal  peut , en  parlant,  chan- 
tant ou  criant,  tirer  de  son  larynx.  On 
peut  distinguer  la  voix  brute  ou  cri , 
la  voix  articulée  ou  prononciation,  la 
parole,  et  la  voix  modulée  ou  le  chant . 
La  première  serL  à exprimer  les  sen- 
sations vives  et  subites  , principale- 
ment la  joie  et  la  douleur.  La  seconde 
peut  n’étre  que  le  résultat  de  l’imi- 
tation , comme  chez  le  perroquet  , 
la  pie  , le  geai,  le  merle.  La  parole 
suppose  une  intelligence  très-déve- 
loppée  , qui  ne  se  rencontre  que  chez 
l’homme.  La  voix  modulée  et  la  voix 
articulée  se  combinent  fort  souvent, 
mais  non  nécessairement , ensemble. 
La  voix  modulée  sert  à peindrejles  pas- 
sions et  les  divers  états  de  l’esprit.  La 
voix  varie  à l’inlini  chez  les  animaux  , 
et  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  ses  di- 
verses modifications  aient  reçu  toutes 
des  noms  particuliers.  Voici  les  princi- 
paux : iu  Dans  la  classe  des  mammi- 
fères , aboyer  , brailler , clabauder , 
clatir  , glapcr , hurler  et  japper  , 
pour  le  chien  ; beugler,  meugler  ci 
mugir,  pour  le  taureau  , le  bœuf  et 
la  vache  ; braire  , pour  l’âne;  bramer , 
pour  le  cerf  ; clapir , pour  le  lapin  ; 
grogner , pour  le  porc  ; grouiner , 
pour  le  cochon  ; hennir  pour  le  che- 
val ; hurler  , pour  le  loup  ; miauler 
pour  le  chat  ; raire  et  raller  pour  le 
cerf  en  rut;  rugir  pour  le  lion;  va- 
gir , pour  l’enfant  nouveau-né  : 2° 
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Dans  la  classe  des  oiseaux  , cacaber  , 
pour  les  perdrix;  cacarder , pour  l’oie; 
caqueter , pour  la  poule  qui  va  pon- 
dre ; carcailler  , pour  la  caille  ; chu- 
choter, fredonner , gazouiller , grin- 
golter  ,jargonner , jaser  , ramager , 
pour  beaucoup  de  petits  passereaux  ; 
claqueter,  pour  la  cigogne;  coucoulcr, 
pour  le  coucou  , crecereller , pour  la 
pintade  ; crépiter  , pour  l’agami  ; 
créleler  , pour  la  poule  qui  a pondu; 
criailler  , pour  quelques  mouettes  ; 
croasser  , pour  le  corbeau  ; gémir  , 
pour  la  tourterelle  ; glouglouter , 
pour  le  dindon  ; glousser , pour  la 
poule  qui  appelle  ses  petits  ; grisoller, 
pour  1 alouette  ; liolir  , pour  la  hu- 
lotte ; piailler , piauler,  pour  le  din- 
donneau et  le  poussin  ; piper,  pour 
la  mésange  ; ricaner  , pour  quelques 
mouettes  ; i oticouler , pour  le  pigeon 
I,la^e  î siffler  , pour  le  bouvreuil  ; 
trompeltcr,  pour  le  flamant  : 3°  Dans 
la  classe  des  reptiles  , coasser  pour  la 
grenouille  ; siffler  pour  les  serpens. 
Les  cris  de  beaucoup  de  chéloniens  , 
sauriens  et  batraciens  n’ont  point  reçu 
de  noms.  Aucun  poisson  n’a  de  voix, 
quoique  quelques-uns  fassent  enten- 
dre une  sorte  de  grognement  quand 
on  les  saisit.  Le  prétendu  chant  elle 
bourdonnement  des  insectes  n’a  point 
de  rapport  avec  la  voix,  et  tientàdes 
causes  purement  mécaniques , à des 
frottemens  de  la  tête  sur  le  corselet 
( ex.  Criocère),  du  corselet  sur  les 
élvtres  ( ex.  Capricorne  ),  de  l’abdo- 
men sur  les  élylresYex.  Trox),  de  di- 
verses parties  les  unes  contre  les  autres 
(ex.  Cigale , Grillon),  ou  même  à des 


causes  encore  inconnues  (ex.  Cousin , 
y rphe  ). 


VOL,  s.  m.,  volitus;  Flug,  Fliegcn 
(ail.  ) ■ flight  ,Jlying  (angl.  ) ; volo 
(il.).  Mode  de  locomotion  propre  à 
tous  les  animaux  qui  sont  pourvus 
d’ailes  ou  d’organes  aliformes. 

VOLANT , adj. , volans  , volitans. 


Se  dit  d’un  animal  qui  a la  faculté  de 
voler  , quoique  appartenant  à une 
classe  qui  ne  jouit  pas  généralement 
de  ce  pouvoir  ; par  exemple , d’un 
mammifère  ( ex.  Lemur  volans  ) , ou 
d’un  poisson  (ex.  Trigla  volitans , 
Exocelus  évoluas  ). 

VOLATIL,  adj.  , volatilis- verffiieh- 
ligbar  (ail.);  qui  est  susceptible  de 
se  réduire  en  gaz  ou  en  vapeur , soit 
à la  température  ordinaire,  soit  par 
l’action  d’une  chaleur  plus  ou  moins 
élevée. 

VOLATILISABLE  , adj.  Synony- 
me de  volatil. 

VOLATILISATION,  s.  f.,  volatili. 
satio;  V erflüchtigung  (ail.).  Trans- 
formation d’un  corps  solide  en  gaz  ou 
en  vapeur. 

VOLATILITÉ,  s.  f. , volatilitas y 
Flüchtigkeit  ( ail.  ).  Faculté  dont 
jouissent  certains  corps  solides  de  se 
transformer  en  gaz,  lorsqu’ils  sont 
exposés  à une  certaine  température. 

VOLCAN  , s.  masc. , vulcanius 
Feuerberg  (ail.)  ; volcano  (angl.,  it.). 
Ouverture  existante  à l’écorce  du 
globe,  d’où  il  sort  de  temps  en 
temps  des  jets  de  substances  embra- 
sées et  des  courans  de  matières  fon- 
dues. Arago  , Sickler,  Hofl-,  Debuch 
et  Scrop  ont  donné  des  listes  de  tous 
les  volcans  du  globe  , dont  on  con- 
naît aujourd’hui  plus  de  deux  cents  en 
pleine  activité. 

VOLCANICITÉ  , s.  f.  On  employé 
quelquefois  ce  terme  , en  parlant 
d’une  roche  , pour  exprimer  qu’elle 
doit  ses  caractères  à l’action  du  feu 
des  volcans.  V olcanicité  du  basalte. 

VOLCANIQUE  , adj. , vulcanicus  ; 
qui  appartient  aux  volcans.  Werner 
appelait  roches  volcaniques  toutes  les 
matières  minérales  qui  portent  l’em- 
preinte de  l’action  du  feu  des  volcans. 
Brongniart  et  Omalius  admettent  un 
groupe  de  terrains  volcaniques , com- 
prenant ceux  qui  sont  dus  à l’action 
des  volcans  actuels!  Volcanique  se 
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dit  quelquefois  de  plantes  qui  crois- 
sent au  milieu  des  déjections  volcani- 
ques (ex.  Dicrunum  vulcanicutn). 

VOLCAIYISTE  , s.  m.  Synonyme 
de  Plutonisïe.  F oyez  ce  mot. 

VOLET , s.  m.  Réaumur  donnait 
.ce  nom  à deux  des  trois  pièces  dont 
se  compose  le  masque  des  larves  des 
Libellules. 

VOLTA-ËLECTRIQUE.  On  s’est 
quelquefois  servi  de  ce  mot  pour  de- 
signer les  phénomènes  du  galva- 
nisme. 

VOLTAÏQUE,  adj.  , voltaicus.  La 
pile  électrique  ou  galvanique  reçoit 
quelquefois  cette  épithète,  du  nom  de 
Vol  ta,  son  inventeur. 

VOLTAISME  , s.  ni.  , voltaisinus . 
Quelques  physiciens  désignent  sous 
ce  nom  l’électricité  développée  par  le 
contact  de  substances  hétérogènes , ou 
le  galvanisme. 

VOLTIGEURS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
F alitant  ta.  Nom  donné  par  llliger  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Mammifères, 
comprenant  ceux  qui  ont  les  bras 
conformés  en  ailes  , ou  les  Chéiro- 
ptères. 

VOLUBILE  , adj. , volubilis  ; win- 
dend  (ail.  ).  Se  dit  des  tiges  qui  s’élè- 
vent en  spirale  le  long  des  corps  sur 
lesquels  elles  prennent  un  appui. 
Ex.  Hibberlia  volubilis  , Physopo- 
dium  volubile. 

VOLUME,  s.  m . , vnlurn  en  ; Um~ 
fang  (ail.).  Étendue  d’un  corps,  con- 
sidéré relativement  à la  grandeur  de 
scs  dimensions.  Le  volume  d’un 
corps  est  égal  à son  poids  divisé  par 
sa  densité. 

VOLUTACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Folutacea.  Nom  donné  par  Meuke  à 
une  famille  de  l’ordre  des  Gastéropo- 
des cténobranches  , qui  a pour  type 
le  genre  Foluta. 

VOLUTACORIME  , adj. , volutacor- 
nis ; qui  a des  cornes  roulées  en  spi- 
rale. Les  branchies  de  la  Sabclla  vo- 
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lutacornis  décrivent  chacune  cinq  à 
six  tours  de  spire. 

VOLUTE , adj.  , volulalus.  Se  dit 
d’une  coquille  univalve  dont  les  tours 
sont  enroulés  les  uns  aux  autres  dans 
un  plan  horizontal , et  qui  ont  une 
forme  planorbique  ou  subdiscoïde.  On 
donne  aussi  cette  épithète  aux  cro- 
chets des  coquilles  bivalves  , lors- 
qu’ils offrent  uue  spirale  qui  a plus 
d’un  tour. 

VOLVA, s.  m.,  volvci;  JFulst  (ail.). 
Membrane  en  forme  de  bourse  , qui 
enveloppe  entièrement  certains  cham- 
pignons pendant  leur  jeunesse  , et  se 
déchire  avec  l’ûge , par  l’effet  de  la 
croissance. 

VOLVACÉ  , adj.,  v olvaceus.  Se  dit 
d’une  coquille  dont  la  forme  générale 
est  presque  arrondie.  Ex.  Foluta 
votvacea. 

VOLVE,  adj.,  volvatus  ; qui  est 
muni  d’un  volva.  Ex.  4garicus 
proccrus. 

VOLVOCIENS,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Folvocii.  Nom  donné  par  Bory  à une 
famille  de  l’ordre  des  Microscopiques 
gymnodés  , qui  a pour  type  le  genre 
Folvox. 

VOMÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
F ornerides.  Nom  donné  par  Latreillc 
à une  famille  de  poissons  aeantho- 
ptérygicus,  qui  a pour  type  le  genre 
Fomer. 

VOMÉIiOIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Fomeroides.  Nom  donné  par  Ficinus 
et  Carus  à une  famille  de  Poissons  , 
ayant  pour  type  le  genre  F orner . 

VORTICELLAIRES  , adj.  et  s.  m. 
pl. , Fortkellaria.  Nom  donné  par 
Bory  à un  ordre  de  la  classe  des 
Phytozoaires,  qui  a pour  type  le 
genre  F orticella. 

VORTICELLÉS  , adj.  et  s.  m.  pl., 
F orlicellce,  F ortlcellina.  Nom  donné 
par  Goldfuss  , Ficinus  , Carus  et  Eh- 
renberg à une  famille  ou  tribu  d’In- 
fusoires,  qui  a pour  type  le  genre 
F orticella. 
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VOÛTÉ,  adj .,/brnicatus; gewôlbt , 
g ewôtbfôrmig  (ail.)  ; qui  a la  forme 
d’une  voûte,  comme  la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  du  Phlomis , le 
filet  des  etamines  des  Campanula  , le 
test  de  la  Calappa fornicata,  la  co- 
qudle  de  la  Crepidula  fornicata. 

VRAI.  Les  astronomes  appellent 
lieu  vrai  d’un  astre,  sur  la  sphère  cé- 
leste, celui  où  ils  le  verraient  s’ils 
étaient  placés  au  centre  de  la  Terre 
■supposéesphérique  ; conjonction  vraie 
de  deux  corps  célestes , celle  qui  a 
lieu  quand  ces  corps  se  trouvent  dans 
le  même  degré  de  longitude  et  de 
latitude,  en  sorte  qu’une  ligne  droite 
tirée  du  centre  de  la  Terre  par  l’un 
d’eux , passerait  par  le  centre  de 
l’autre  ; éclipse  vraie , celle  qui  dé- 
pend de  l’interposition  d’une  planète 
principale  entre  le  Soleil  et  un  autre 
corps  opaque  quelconque  du  système 
solaire , lequel  perd  pour  quelque 
temps  la  lumière  du  corps  qui  l’éclaire. 
Ces  éclipses  , qui  sont  celles  des  sa- 
tellites , ne  dépendent  pas  du  lieu  ou 
on  les  voit , et  elles  ont  des  caractères 
de  grandeur  et  de  durée  qui  sont  les 
mêmes  pour  tous  les  lieux  de  l’espace. 
Le  temps  vrai  est  celui  qu’on  mesure 
d’après  la  marcheappnrente  du  Soleil. 
Les  botanistes  appellent  verticille 
vrai  celui  dans  lequel  les  (leurs  par- 
tentde  tout  le  pourtour  de  Taxe  qui 
les  supporte  (ex.  Lysimachia  verti- 
cillata).  En  zoologie,  une  coquille 
vraie  est  celle  qui  résulte  de  lames 
appliquées  les  unes  en  dedans  des 
autres  , de  manière  que  la  plus  nou- 
velle , qui  est  la  plus  grande , se 
trouve  aussi  la  plus  intérieure. 

VRILLE  , s.  f.,  cirrus  , capreotus, 
claoiculus,  clavicula ; Gabel,  Schlin- 
ge  , Rankc  , TVickclranke  (ail.)  ; 
capreolo  , cirro  , viticcio  (it.  ).  On 
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donne  ce  nom , dans  les  plantes,  à des 
filets  simples  ou  rameux  , tortillés 
en  spirale  , au  moyen  desquels  plu- 
sieurs végétaux  faibles  parviennent  à 
grimper  en  s accrochant  aux  corps 
voisins. 

VRILLÉ,  adject. , cirratus.  Se  dit 
d une  feuille,  pennee  avec  impaire 
dont  le  pétiole  commun  se  termine 
par  un  filet  cirriforme.  Ex.  Pisurn 
sativum. 

YFïL»  s\  visas;  Selicn,  Gesicht 
{ ail.  ) ; sight  (angl.  ) ; visla  (it.  ). 
L un  des  seus , celui  qui  nous  infor- 
me de.  la  présence  et  des  diverses 
modifications  de  la  couleur  des  corps. 

V UI.CAMQUE , adj.  , vulcanicus. 
nrongniart  désigne  par  cette  épithète 
les  terrains  produits  par  les  volcans 
anciens,  ou  dont  l’activité  a cessé 
avant  toutes  les  périodes  historiques, 
afin  de  les  distinguer  de  ceux  qui 
doivent  naissance  aux  volcans  actuels. 

VLLCWISTE.  y oy,  Plutoniste. 

VULPLLENE  , s.  f.,  vulpulina.'Nom 
donné  par  Bebert  à la  matière  colo- 
rante jaune  de  YEuernia  vulpina  , 
qui  paraît  identique  avec  celle  que 
Schrader  a trouvée  dans  le  Parmelia 
parietina. 

VULTURIDÉS,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
y ulturideee.  Nom  donné  par  Y igors 
et  Lcsson  à une  famille  d’oiseaux  de 
proie , qui  a pour  type  le  genre 
V ullur. 

_ VULVE  , s.  f.,  vuloa.  Orifice  exté- 
rieur des  parties  génitales  , dans  les 
femelles  des  mammifères.  Linné  don- 
nait ce  nom,  dans  les  coquilles  bi- 
valves, à une  dépression  longue  et 
peu  large,  qu’on  voit  assez  souvent 
eu  arrière  du  sommet , à la  partie 
dorsale  de  la  face  externe  des  valves. 
Ex.  y enas  vulvina. 


XANT 


XANT 


6o5 


w. 


WALLICHIÉES,  aclj.  et  s.  f.  pi-, 
TV zllicliieœ.  Tribu  admise  par  Can- 
dolle  , dans  la  famille  des  Byttnéria- 
cées,  qui  a pour  type  le  genre  TVal- 
lichia. 

WEDÉRIÉES  , adj.  et  s.  f.  pl. , 
TV edelieœ.  Nom  donné  par  Lcssing 
à une  section  de  la  sous-tribu  des  Sé- 
néeionidées  hélianthées,  qui  a pour 
type  le  genre  TVedelia. 

WEISSIOIDÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
TVeissio idcæ , JVeissioidei.  Nom  don- 
ne par  Furnrolir  et  Bridel  à une  tribu 
delà  famille  des  Mousses , qui  a pour 
type  le  genre  ÎVeissia. 

WELDIEX  , adject.  On  a désigné 
sous  le  nom  de  terrains  weldiens  des 
formations  dues  aux  altérissemens 
produits  par  des  eaux  douces  ailluen- 
tes  qui  alternativement  ont  déposé  , 
à peu  de  distance  de  l’cmbouehure 
d’un  fleuve,  des  calcaires , des  sables 


et  de  la  vase  , avec  de  nombreux 
débris  de  végétaux  terrestres.  Ex. 
Argile  de  TVeald. 

WESTBINGIÉES,  adj.  et  s.  f.  pl., 
TVestringieœ.  Section  , établie  par 
Barlling  , dans  la  famille  des  Labiées, 
qui  a pour  type  le  genre  PV estrin- 
gia. 

WINTEIGÉES , adj.  et  s.  f.  pl. , 
TVintereœ.  Famille  de  plantes  , éta- 
blie par  11.  Brown  et  adoptée  par 
Kuntb  , qui  a pour  type  le  genre 
TVintera. 

VVODANIGM,  s.  m.  Latnpadius, 
avait  nommé  ainsi  un  métal  qu’il 
croyait  nouveau,  mais  que  Stromeyer 
a reconnu  être  du  nickel  impur. 

WOEFRAMIATE , s.  m.  , XX' ül — 
framias.  Synonyme  de  tungstate. 

AVOLFHAMIIJM , s.  m.  Les  chi- 
mistes allemands  désignent  le  tung- 
stène sous  ce  nom. 


X. 


XANTHATE,  s.  m.  , xantlias. 
Genre  de  sels,  qui  résultent  de  la  com- 
binaison de  l’acide  xantbique  avec 
les  bases  salifiables. 

XANTIIIACÉES.  Voyez  Amp, nos ia- 

CÉES. 

XANTIIINE  , s.  f.  , xanthina  ( gav- 
6 o;,  jaune).  Nom  donné  par  Kuhl- 
mann  à la  matière  colorante  jaune 
qui  est  contenue  dans  la  garance. 

XAATIIIQEE  , adj . , xanthicus.  Le 
nom  d’acide  xanthitjue  est  donné  à 
un  acide  découvert  eu  1822  parZeise, 
par  allusion  à la  propriété  dont,  il 
jouit  de  précipiter  plusieurs  sels  mé- 
talliques en  jaune.  Marcel  a nommé 
oxide  xanthique  une  substance  trou- 
vée par  lui  dans  un  calcul , et  dont  la 
dissolution  dans  l’acide  nitrique  laisse 


un  résidu  jaune  , quand  on  l'évapore- 
Candolle  appelle  fleurs  xanlhiques 
celles  dont  le  jaune  est  le  type. 

XANTIIOCAUPE  , adj.,  xanlho- 
carpus  (Çscvûoç,  jaune  , xcepnàç  , fruit)  ; 
qui  a des  fruits  jaunes,  comme  le 
Pohlia  xanthocarpa , ou  le  Gjmno— 
stomum  xanthocarpon , dont  les  urnes 
sont  de  cette  couleur. 

XAVHIOCÉPHAEE , adj.  , xan- 
tkocephalus  ( ÇavSo; , jaune  , xîoaiè  , 
tète).  Se  dit  d’un  mammifère  (ex. 
Ce  b us  xanthocephalus  ) ou  d’un  oi- 
seau (ex.  Ictcrus  xanthocephalus) 
qui  a la  tète  jaune,  et  d’un  champi- 
guoii  (ex.  JJetolium  xanlhocep/ialum) 
dont  les  capitules  sont  jaunes. 

XAXTHOCÈRE,  adj.,  xanthoce- 
rus  ( ÇocvÔôs  ? jaune,  y.épceçj  corne); 
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qui  a les  antennes  jaunes.  Ex.  Ta- 
china  xanthocera. 

XANTHODONTE  , a«îj.  , xantho- 
d°n  (|«0o;,  jaune,  ofoi;; , dent); 
qui  a les  dents  jaunes  , comme  celles 
du  peristome  du  Dicranum  xanlho- 
don. 

XANTHOGASTUE,  ndj.  , xantho- 
gastrus  ( Çai/Sô; , jaune  , yzarvip  , 
ventre)  ; qui  a le  ventre  ou  l’abdo- 
men jaune.  Ex.  Ixia  xanthogastra. 

\AA  rilOG I. NE , s.  m.  , xanlhogc- 
îiiurn  (Çau&oj,  jaune,  ysmxa , pro- 
duire ).  Nom  donné  par  Zeise  à un 
corps  halogène  composé  dont  il  ad- 
mettait l’existence  dans  l’acide  xan- 
thique  lorsqu’avant  d’avoir  reconnu 
que  cet  acide  contenait  de  l’oxigône , 
il  le  croyait  appartenir  à la  classe  des 
hydracides. 

XANTHOGNATHE  y adj. , xantho- 
gnatkus ( Ç«v6ôt , jaune,  yvâOoç,  joue  ); 
qui  a les  joues  jaunes.  Ex.  Arvicola 

xantkognuthlts. 

XANTIIOGRAMME  , adj. , xanlho- 
gramma  ( gavfio; , jaune  , ypxuux , li- 
gne)  ; qui  a une  ligne  jaune  sur  le 
corps.  Ex.  Salticus  xanlhogramma. 

XANTIIOGRAPIIE,  adj . , xanlhogra- 
phus  (ÇavSo; , jaune , ypâtpu  , écrire  ); 
qui  est  marqué  de  traits  jaunes,  com- 
me le  sont  les  elytres  du  LcptoceritS' 
xanthographus . 

XANTHONOTE , adj.  , xanthonolus 
(;Çxv8oç,  jaune,  vmtoç,  dos);  qui  a 
le  dos  jaune.  Ex.  Psitlacus  xantho- 
nolus. 

XANTHOPE  , adject.  , xanlliopus 
(ÇavOo;,  jaune,  7t-oôç  , pied);  qui  a 
les  pattes  ( ex.  Asilus  xanthopus  ) 
ou  le  stipe  (ex.  Mendias  xanthopus) 
de  couleur  jaune. 

P XAMIIOPTÈnt: , adj.,  xantho- 
pterus  (Çav9iç , jaune  , itrépov , aile); 
qui  a les  ailes  jaunes.  Ex.  Asilus 
xantlioplcrus , Mantis  xanthoptera , 
Psitlacus  xanthopterygius. 

XANTRORI1IZE  , adj.  , xanthorhi- 
zus  ( Eav&àç , jaune,  piÇa,  racine); 


XIPH 

qui  a la  racine  jaune.  Ex.  Curcuma 
xanlhorhiza. 

XANTUORRHE,  adj xanthorr liants 
( ÇscvQo;,  jaune  , péta,  couler)  ; qui  a 
le  croupion  jaune.  Ex.  Splaia  xan— 
thorrhœa. 

XAXTHOSPERME  , adj. , xanllio- 
spermus  ( ZxvOo; , jaune , anspp.x  , 
graine);  qui  a des  graines  jaunes.  Ex. 
Dictilema  xanthosperma. 

XANTHOSPIEE  , adj. , xanthospi- 
lus  ( ?av93{ , jaune  , c-tto; , tache); 
qui  porte  des  taches  jaunes  , comme 
les  élytres  de  la  Rulela  xanthospila. 

XVXTHIP.E , adjectif,  xanthurus 
( Çav9oç  , jaune , où pet , queue  ) ; qui  a 
la  queue  jaune.  Ex.  Leiostomus  xan- 
triurus . 

X lXrniJRE,  s.  m. , xanthurclum. 
Combinaison  du  xanthogène  avec 
un  métal.  Le  xanthogène  n’existant 
pas,  ces  composés  n’ont  pas  non  plus 
d’existence. 

XÉRAMPEEIN,  adj.,  xerampcli- 
linus  (Empcç , sec  , aprsXo;,  pampre)  ; 
qui  ressemble  à une  feuille  de  vigne 
morte  (ex.  Spongia  xerampelina ). 
Se  dit  aussi  d’un  corps  dont  la  cou- 
leur est  le  rouge  brun , c’est-à-dire 
se  rapproche  de  celle  des  feuilles 
mortes  (ex.  Farinaria  xerampelina). 

XÉRAHtTHÉMÉES,  adj.  et  s.  f. 
pl. , .A ev an  thème  œ . Nom  donné  par 
H.  Cassini  à une  section  de  la  tribu 
des  Carlinées;  par  Lessing,  à une  sec- 
tion de  celle  des  Cynarées,  ayant  pour 
type  le  genre  Xeranthemum. 

XÉRORxXITHES,  s.  m.  pl. , Xeror- 
mthcS'  (?v;poç,  sec  , o’pvi; , oiseau).  Nom 
donne  par  J. -A.  Ritgen  à un  ordre 
de  la  classe  des  oiseaux  , comprenant 
ceux  qui  vivent  dans  les  lieux  secs. 

XÉROTEES,  adj.  et  subst.  f.  pl.  , 
Xeroleœ.  Nom  donné  par  Reichen- 
bach  à un  groupe  de  la  famille  des 
Liliacées,  qui  a pour  type  le  genre 
Xcrotea. 

XIPIIIDIEN’S , adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Xipkidü.  Nom  donné  par  Blainvillc 
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à une  famille  de  l’ordre  des  poissons 
jugulaires  , qui  a pour  type  le  genre 
Xiphias. 

XlPIIIIFOïilÉ , adj.  , xiphiifolius 
( Çicpiov  , épée  , folium  , feuille);  qui 
a des  feuilles  ensiformcs.  Ex.  Cym- 
bidium xiphiifolium. 

XIPIIIIUIWQUES,  adj.  et  s.  m. 
plur . , Xipliirhynchi  ( Çéfiov  , cpée, 
fùyyoç , bec).  Nom  donné  par  La- 
treille,  Fieinus  et  Carusàune  famille 
de  poissons  acantboptérygiens  , qui  a 
pour  type  le  genre  Xiphias. 

XIPÎIOIVOTES,  adj.  et  s.  in.  pl. , 
Xiphonoles  f Çiiptoi/ , ép  e , vû ro; , 
dos).  Nom  donné  par  Goldfuss  , Fici— 
nus  et  Carus  à une  famille  de  pois- 
sons osseux  , comprenant  ceux  qui 
ont  le  corps  aplati  latéralement  et  le 
dos  très-élevé. 

XIPIIOPIIYIXE  , adj. , xiphophyl- 
lus  [litfio-j , épée,  çuX/ov  , feuille); 
qui  a des  feuilles  ensiformes.  Ex. 
Serapias  xiphophyllum. 

XIPIIOSliKES , adj.  et  s.  m.  pl., 
Xipkosura  ( £t<piov  , épée  , oùpà , 
queue).  Nom  donné  par  Cuvier  à 
une  famille , par  Latreille  à un  ordre 
de  la  classe  des  Crustacés , compre- 
nant ceux  dont  le  corps  se  termine 
en  arrière  par  une  pièce  très-dure  et 
ensiforme. 

XYL1IV , adject.,  xy linus  ( ÇyXov , 
bois).  Schullz  donne  le  nom  de  li- 
quor  xy  linus  au  suc  qui  existe  dans 
les  plantes  ligneuses  , à l’état  telle- 
ment aqueux , qu’il  s’écoule  comme 
de  l’eau  par  les  plaies  faites  au  végé- 
tal. C’est  ce  qu’on  appelle  commu- 
nément sève. 

XYLOCARPE,  adj.,  Xflocarpus 
(ÇOXov,  bois,  xdpnoç,  fruit);  qui  a 
des  fruits  ligneux.  Ex.  lnga  xylo- 
carpa. 

XYLODIE,  s.  f.-,  xylodia  (?0Xov, 
bois,  eiüoç  , ressemblance).  Nom 
donné  par  Desvaux  à des  fruits  he- 
térocarpiens  , non  symétriques , mo- 
nospermes  et  ligneux  , qui  sont  por- 
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tés  sur  un  support  cliarnu.  Ex.  Ana- 

cardium. 

XYLOIDE,  adj.,  xyloides  ; holz - 
artig.  Sc  dit,  en  minéralogie , d’une 
concrétion  pseudomorpbique,  lorsque 
c’est  un  corps  ligneux  qui  a été  rem- 
placé , et  que  le  remplacement  s’est 
fait  peu  à peu , de  sorte  que  la  con- 
crétion offre  la  forme  extérieure  et 
la  structure  du  bois.  Ex.  Opale 
xyloïde. 

XYLOTDINE  , s.  f. , xyloïdina.  Nom 
donné  par  Braconnot  à une  substance 
particulière,  qui  se  produit  par  l’action 
de  l’acide  nitrique  affaibli  sur  la  fé- 
cule de  pomme  de  terre,  parce  qu’elle 
lui  a semblé  participer  un  peu  des 
propriétés  du  ligneux. 

XYLOMACÉS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Xylomacei.  Nom  donné  par  Fries  à 
un  ordre  de  Coniomycètes , qui  a 
pour  type  le  genre  Xyloma. 

XYLOMEES,  adject.  et  s.  f.  pl.  f 
Xylomece.  Nom  donné  par  Candolle 
à une  tribu  de  la  famille  desFIypoxy- 
lées , qui  a pour  type  le  genre  Xy- 
loma. 

XYLOMYCES,  s.  m.  pl.,  Xylo- 
mycei  ( ÇAno , bois,  ftuxîjç  , champi- 
gnon). Willdenovv  donnait  ce  nom  à 
un  ordre  de  plantes  cryptogames  , 
comprenant  les  champignons  qui 
croissent  sur  l’écorce  ou  sur  le  bois. 

XYLOPHAGES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Xylophagi , Xylophaga  (ç’D.o-j  , bois , 
çâyw,  manger).  INom  donné  par  La- 
treille , Duméril  et  Goldfuss  à une 
famille  de  l’ordre  des  Coléoptères , 
comprenant  ceux  dont  les  larves  se 
développent  dans  le  tronc  des  arbres. 
Fallen  a désigné  sous  le  nom  Xylo- 
j hagei  unefamilled’insectes  diptères, 
qui  a pour  type  le  genre  Xylophagus . 

XYLOPHAGIEXS,  adject.  et  s.  ni. 
pl. , Xylophagci,  Xylophagi , Xylo- 
phagides.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille  , Goldfuss,  Macquart,  Wie- 
demann  et  Eichwald  à une  famille  de 
l’ordre  des  Diptères,  comprenant 
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ceux  de  ces  insectes  dont  les  larves 
vivent  dans  le  bois. 

YYI.OPHILE  , adject.  , xylophilus 
( ÇvXov  , bois  , yiliu  , aimer).  Se  dit 
de  champignons  qui  croissent  sur  le 
bois  pourri.  Ex.  Cenococcum  xylo— 
philum. 

XYLOPIIILES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Xylopldli  (fiAov  , bois , «pita’w , aimer). 
Nom  donné  par  Cuvier  et  Lalreille  à 
un  groupe  de  la  tribu  des  Scarabéides , 
comprenant  ceux  qui  vivent  dans  le 
bois  pourri. 

XYLOTOMES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Xylotoma.  Nom  donné  parMacquart 
et  Wicdemannàunesection  de  la  tribu 
des  Diptères  tanystoroes , compre- 
nant ceux  de  ces  insectes  dont  les 
larves  vivent  dans  l’intcrieur  des 
plantes  ligneuses. 

XYLOTROGES , adject.  et  s.  m. 
pl. , Xylolrogi  ( Zùfoj  , bois , 
trouer).  Nom  donné  par  Cuvier  et 
Eichwald  à une  tribu  de  la  famille 
des  Coléoptères  serricornes  , compre- 
nant ceux  de  ces  insectes  qui  rongent 
et  percent  le  bois. 

XYRIDÉES , adject.  et  s.  f.  pl. , 
Xyridece.  Famille  de  plantes,  établie 
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par  Desvaux  et  Lindley , et  admise 
par  Bartling,  qui  a pour  type  le  genre 
Xyris. 

XYSTRÆPIPODES,  adj.  et  s.  m. 
pl. , Xystrcepipodes (ÇOorpov  , étrille, 
awruç  , haut,  jroûç,  pied).  Nom  donné 
par  J. -A.  Ritgen  h une  famille  d’oi- 
seaux, comprenant  ceux  qui  ont  les 
jambes  très-longues  et  écailleuses. 

XYSTROMACROPODES,  adj.  et  s. 
m.  pl.  , Xystromacropodes  (|ùorpov , 
étrille , pâxpoç , grand , 7roüç , pied  ). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à une 
famille  d’oiseaux,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  jambes  écailleuses  et  de 
moyenne  longueur. 

XYSTROMICROPODES,  adj.  et  s. 

m.  pl.  , Xystromicropodes  (Çuorpov, 
étrillé,  fùzpo;,  petit,  770O;,  pied). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à une 
famille  d’oiseaux,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  jambes  basses  et  écail- 
leuses. 

XYSTROPODES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Xystropodes  ( Ivcrpov  , étrille  , ttovç  , 
pied).  Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
à une  tribu  de  l’ordre  des  Xéror— 
nithes  , comprenant  les  oiseaux  à 
patte?  écailleuses. 
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YMNODIPHYTE,  s.  m. , ymnodi- 
phytum  ( vue-jùrJnç , membraneux,  00- 
•rov,  plante).  Nom  donné  par  Necker 
aux  plantes  dont  les  organes  de  fruc- 
tification sont  entourés  d’une  spa- 
ihe. 

YPSOOPIIYTE,  s.  m. , ypsoophy- 
ium  (u-j-su  , élever,  <pur<àv  , plante). 
Nom  donné  par  Necker  aux  plantes 
dont  les  étamines  s’insèrent  au  som- 
met du  pédoncule. 

YTTRICO-AMMONIQIIE,  adject.  , 
yttrico-ainmonicus.  Nom  donné,  dans 
fa  nomenclature  chimique  de  Ber- 
zelius , à des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 


yttriqueavec  un  sel  ammonique.  Ex. 
Carbonate  yltrico-ammoniquc. 

YTTRICO-POTASSIQUE , adject. , 
yltrico-potassicus . Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
II us  , aux  sels  doubles  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d’un  sel 
yltrique  avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Sulfate  ytlrico-potassique. 

Y JTUIFI-  RE  , adj.  , ytlrifcrus.  Se 
dit  , en  minéralogie,  d’une  substance 
qui  contient  accidentellement  de  l’yt- 
tria.  Ex.  Tantale  oxidé yttrif ère. 

1T1GIQIJE,  adj.,  yttricus.  Ber— 
zelius  appelle  oxide  et  sulfure  yttri- 
ques  les  seuls  degrés  connus  d’o.vtda- 
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tion  de  l’yttrium;  sels  yttriques , ]es 
combinaisons  de  ces  corps  avec  les 
acides  et  les  sulfides  et  celles  du  mé- 
tal avec  les  corps  halogènes. 

YTTRIUM,  s-  ni. , yttrium.  Métal 
encore  peu  connu  , que  Wœhler  est 
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parvenu  à mettre  en  évidence,  et  dont 
Yjttria  est  l’oxide. 

YUCCÉES,  adj.  et  s.  f.  pl. , Yuc- 
ceœ.  Nom  donné  par  Reichenbach  à 
un  groupe  de  la  famille  des  Liliacées, 
qui  a pour  type  le  genre  Yucca. 
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ZABROIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , 
Zabro'ides.  Nom  donné  par  Zimmer- 
mann à un  groupe  de  la  tribu  des 
Carabiques,  qui  a pour  type  les  insec- 
tes coléoptères  du  genre  Zabrus. 

ZANTUOjPlCRINE,  s.  f.  , zanlho- 
plcrina  ( jjavés; , jaune , „txpo; , doux), 
üerzelius  appelle  ainsi  une  substance 
crislallisable,  d’uu  rouge  brun  et  d’une 
saveur  douceâtre,  que  Chevallier  et 
Pelletan  ont  trouvée  dans  l’écorce 
du  Zantkoxylutn  dura  Hcrculis. 

ZVVI'UOI'ICRITE , s.  f.  Chevallier 
et  Pelletan  avaient  donné  ce  nom  à la 
substance  que  Berzclius  désigne  sous 
celui  de  zanthopicrine. 

ZAVilIOMU;,  adj.  , zanthoxy— 
lus  (ÇxvGiç  , jaune,  Çôiov,  bois)  ; qui 
a le  bois  d’une  couleur  jaune.  Ex. 
Morus  zantlioxylum. 

ZANTIIOXYEÉES,  adject.  et  s.  f. 
pl. , Z anthoxyleœ.  Nom  donné  par 
Nees  d’Esenbcck,  Martius  et  Kunth 
à une  famille  de  plantes,  qui  a pour 
type  le  genre  Z anthoxylum , et  dont 
Jussieu  fait  une  simple  tribu  de  celle 
des  Rutacées. 

ZÉIDES,  adj.  et  s.  ni.  pl.,  Zcides. 
Nom  donné  par  Latreille  à une  fa- 
mille de  poissons  aeanlhoptérygiens , 
qui  a pour  type  le  genre  Zeus. 

ZÉINE,  s.  f. , zeina.  Nom  donné 
par  Gorham  au  gluten  que  contient 
la  farine  du  Zea  Mays. 

ZÉNITH,  snbst.  m.,Scheitclpunkt 
(ail.).  Point  qu'on  suppose  à l'extré- 
mité supérieure  d’une  ligne  droite 
prolongée  indéfiniment  dans  l’espace 
et  perpendiculaire  à la  surface  bori- 
11. 
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est  donc  le  sommet  de  l’espèce  déca- 
lotte qui  semble  nous  envelopper  de 
toutes  parts,  le  centre  de  la  voûte 
celeste,  le  pôle  de  l’horizon;  d’où  il 
suit  que  ce  point  rationnel  n’a  pas  de 
situation  fixe  dans  le  ciel,  et  qu’il 
varie  chaque  fois  que  l’observateur 
change  d’horizon. 

, ZÉ?CRïTE,  adj.,  zeocrilus  (|é« 
cpeautre  *p,0è  , orge)  ; qui  ressemble 
a 1 cpeautre.  Nom  d une  espèce  d’orge 
( Hordeum  zeocritum), 

ZÉOLITH1FORME  , adj.  On  donne 
cette  épithète  au  quarz  hyalin  fibreux 
parce  qu’il  a l’aspeet  de  lazéolithe  ’ 
ZEOLITHIQUE,  adject.  Épithète 
donnée  par  les  geognostes  aux  roches 
qui  renferment  de  la  zéolilhe 
ZEPHIR1EN,  adj.,  zephirianus. 
On  appelle  ainsi  les  œufs  clairs  et  sans 
germe  que  pondent  quelquefois  les 
oiseaux  de  basse-cour,  parce  que  c’est 
surtout  au  retour  de  la  douce  chaleur 
du  printemps  que  ce  phénomène  a 
lieu. 

ZESTE,  s.  f.,  corticula.  Épiderme 
du  citron.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
la  cloison  seche,  membraneuse  et  co- 
i lace  , qui  séparé  l’amande  du  noyer 
eu  quatre  lobes.  - J 

ZEUGOPTÉRYGIENS , adj.  et  s.  ni. 
pl.,  Zeugopterygii  ( Çeiyoç  , paire, 

rrreK,  nageoire).  Nom  donné  pa,’ 
Goldfuss  , Fie, nus  et  Corus  à une  sec 

0n  de.k  C 8SSe  deS  Poissons,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  m’en 

disposes  par  paires. 

AILLÉES,  adj.  et  g.  f.  ,,1. } zillcœ. 

39' 
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Tribu  admise  par  Candolle,  dans  la  fa- 
mille des  Crucilères,  qui  a pour  type 
le  genre  Z ilia. 

ZI\('  ) s.  in. , zincum  ; S piauler 
(ail.).  Métal  connu  depuis  très-long- 
temps dans  l’Orient,  niais  qu’on  n’a 
commencé  que  vers  le  milieu  du  dix- 
huitième  siècle  à obtenir  pur,  en 
Europe. 

ZIN CICO-ALUM INIQUE  , adjecl.  , 
zincico-alummicus.  Nom  donné , dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze— 
lius,  aux  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’un  sel  zineique 
avec  un  sel  aluminique.  Ex.  Fluorure 
zincioo-alum  inique. 

ZINCICO-AMMWtlQlE  , adject.  , 
zincico-ammonicus.  Nomdonnc,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius,  aux  sels  doubles  qui  résultent  de 
la  combinaison  d’un  sel  zineique  avec 
un  sel  ammonique.  Ex.  Sulfate  zin- 
cico—ammonique. 

ZINCICO-NICCOLIQCE,  adj . , zin- 
cico-niccolicus.  Nom  donné  , dans  la 
nomenclature  chimique  de  Bcrzelius, 
à des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  zineique  avec 
un  sel  niccolique.  Ex.  Sulfate  zincico- 
niccolique. 

ZINCICO-I’OTASSIQEE,  adj.,  zin- 
cico-potassicus.  Nom  donné  , dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
aux  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d’un  sel  zineique  avec 
un  sel  potassique.  Ex.  Fluorure  zin- 
cico-potassique . 

ZINCIDES,  adj.  et  s.  m.  pl. , Zin- 
cules.  Nom  donné  par  C.  Pauquy  à 
une  famille  de  corps  pondérables , 
qui  a le  zinc  pour  type,  et  par 
Beudant  à une  famille  de  minéraux, 
renfermant  le  zinc  et  ses  combinai- 
sons. 

ZINCIFÈRE  , adj. , a inciferus.  Se 
dit,  en  minéralogie,  d’un  corps  qui 
contient  accidentellement  du  zinc. 
Ex.  Spinelle  zincifèrc. 

Zl.NCiquf; , adj.,  s incicus.  B<r- 
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zelius  appelle  oxide  zineique  le  se- 
cond degré  d’oxidation  du  zinc  ; sul- 
fure zineique son  seul  degré  de 
sulfuration  ; sels  linéiques , les  com- 
binaisons de  ces  deux  corps  , l’un 
avec  les  acides  , l’autre  avec  les  sul- 
fides  , et  celles  du  zinc  avec  les  corps 
balogènes. 

ZINGIBÉUACÉES , adj.  et  s.  f. 
pl. , Zingiberaceœ.  Tribu  admise  par 
A.  Richard  , dans  la  famille  des  Amo- 
mées  , qui  a pour  type  le  genre  Zin— 
giber.  La  famille  elle-même  est  ainsi 
nommée  par  quelques  botanistes. 

ZINGIBÉÏUQUE  , adj . , zingiberi- 
ctts.  Nom  d’un  acide  problématique 
( Ingbersüure , Ingwersiiure,  ail.  ) , 
que  Thomson  admet  dans  le  gingem- 
bre. 

ZIRCGNICO-AMMOMQL'E  , adj. , 
zirconico-arnmonicus . Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Bcrzelius,  aux  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d’un  sel 
zirconique  avec  un  sel  ammonique. 
Ex.  Sulfate  zirconico-ammonique. 

ZIKCOAICO-POTASSIQIJE  , adj., 
zirconico-polassicus. Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lins,  aux  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d’uu  sel  zirconique 
avec  un  sel  potassique.  Ex.  Fluorure 
zirconico-potassiquc. 

ZÎRCONIOES  , s.  m.  pl.,  Zirconi- 
des.  Nom  donné  parC.  Pauquy  à une 
famille  , par  Ampère  à une  classe  de 
corps  simples , ayant  pour  type  le 
zirconium. 

ZIRCONÏEN,  adj. , zirconianus. 
Épithète  par  laquelle  on  désigne  une 
espèce  de  Syénitc , qui  contient  du 
zircon. 

ZIRCONIQUE,  adj.  , zirconicus. 
Berzelius  nomme  oxide  zirconique  et 
sulfure  zirconique  , le  seul  degré 
d’oxidation  et  de  sulfuration  du  zir- 
conium ; sels  zirconiques  , les  combi- 
naisons de  ces  composés  avec  les 
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acides  et  les  sulfides  , et  celles  du  mé- 
tal avec  les  corps  halogènes. 

ZIRCONIUM,  s.  ni.,  zirconium 
Métal  que  lîerzelius  est  parvenu  à 
isoler,  en  i8a5. 

ZOADELGES  , adj.  et  s.  m.  p!  , 
Zoadclga  ( Çrâov  , animal,  àSêïr/a , 
sucer  ).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  d’insectes  hémiptères  , 
comprenant  ceux  qui  sucent  les  hu 
meurs  des  autres  animaux,  P" oyez 
Sanguisüges. 

ZO ACTUAIRES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Zoantheria  ( Çwov , animal , «v9oç  , 
fleur).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  classe  d’Actinozoaires  , compre- 
nant ceux  dont  le  corps  , floriforme 
et  régulièrement  circulaire,  offre  en 
dessus  une  ouverture  ronde  , entou- 
rée de  cirres  tentaculaires  plus  ou 
moins  développés. 

ZODIACAL  , adj.,  zodiacalis.  Epi- 
thète donnée  à douze  constellations 
qui  se  trouvent  comprises  dans  le  zo- 
diaque , c’est-à-dire  dans  la  bande 
du  ciel  que  parcourent,  des  deux 
côtés  de  l’écliptique  , les  planètes 
connues  des  anciens. 

ZODIAQUE,  s.  m.  , " zodiacum  ; 
Çw$ta-/.o;;  Thierkreis(a\l.)((fSiov,  petit 
animal  ).  On  nomme  ainsi , à cause 
des  figures  d’animaux  auxquelles  se 
rapportent  les  constellations  qu’elle 
renferme  , une  zone  du  ciel , large 
d’environ  huit  degrés  de  chaque  côté 
de  l’écliptique,  dans  laquelle  restent 
constamment  renfermées  les  planètes 
connues  des  anciens  , et  dont  la  lar- 
geur avait  été  calculée  d’après  les  plus 
grandes  élongations  de  Vénus.  Cette 
bande  ne  suffit  plus  depuis  la  décou- 
verte des  astéroïdes,  et  en  général  on 
ne  se  sert  plus  du  terme  zodiaque  au- 
jourd’hui en  astronomie. 

ZOECIE  , s.  f. , zoecia  ( Çw o-j  , ani- 
mal, otzta, habitation).  Lamouroux 
a proposé  ce  nom  pour  désigner  les 
polypiers , c’est-à-dire  les  corps  sur 
lesquels  sont  réuuis  les  polypfcs. 
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ZOGRAPIIIQUE,  adj.  , zographi- 
cus  (Çwypayfw  , peindre).  Épithète 
donnée  n une  variété  de  talc , qui  est 
propre  a la  peinture,  et  qui  donne 
une  couleur  verte. 

Z<*MIDEVE  , s.  L,zomidina  (Çwpl- 
ôto-j,  bouillon) . N ont  donné  par  Berze- 
lius  à celle  des  substances  contenues 
dans  l’extrait  aqueux  de  viande,  à la- 
quelle celte  dernière  doit  la  saveur 
particulière  qui  la  caractérise,  après 
qu’elle  a été  bouillie  ou  rôtie. 

ZOAAIRE  , adj.,  zonaris , zona- 
ruts.  On  appelle  ainsi  une  variété  de 
chaux  carhonatée  , qui  offre , dans 
sa  partie  moyenne , un  rang  de  fa- 
cettes disposées  en  manière  de  zone. 
Zonaire  se  dit  aussi  de  corps  qui  pré- 
sentent des  bandes  colorées  circulai- 
rt.-.  et  concentriques,  comme  la  co- 
qudle  de  là  tytherea  zonaria , ou  le 
chapeau  del  slgaricus  zonarius. 

ZONAL,  adj. , zonalis  ■ q„i  porte 
des  bandes  transversales  colorées 
comme  les  feuilles  du  Géranium  zo- 
nale,  la  coquille  Au  Spondj  lus  zonalis. 

ZO\E  , zona ; Çwv/j.  En  géographie 
on  donne  ce  nom  aux  cinq  bandes  dé 
la  surface  du  globe  terrestre  qui  sont 
comprises  entre  les  pôles,  les  cercles 
polaires  et  les  tropiques.  Il  leur  vient 
île  ce  que  trois  d’entr’elles,  les  inter- 
mediaires , circonscrivent  la  Terre  à 
peu  près  comme  pourrait  le  faire  une 
cein  ire.  En  histoire  naturelle,  on  ap- 
pelle. zone  [fascia  ) un  espace  coloré 
transversal  et  occupant  une  assez 
grande  largeur. 

ZONE  adj  , zona  lus;  qu;  esl  mar_ 
que  de  bandes  colorées,  disposées 
d une  maniéré  concentrique,  comme 
la  coquille  de  la  lellnia  zonala,  1 ’al>~ 
domm  du  Tenlhredo  zonala,  le  cha- 
peau du  Polyporus  zona/us. 

ZOOBIES,  adj.  et  s.  f.  p]  z 
Inœ  (jw,  anima1 , f2;0. , vie)’_  N ~ 
donne  par  Rohmcau-Desvoidv  à u,m 
section,  de  la  famille  des  Myodaires 
calvpterecs  , comprenant  ceux  de 
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ccs  insectes  diptères  qui  vivent  aux 
dépens  des  mammifères  herbivores 
et  dans  le  corps  des  insectes. 

ZOOCAlîPE,  s.  ni.  , zoocarpum 
( Ç5ov  , animal  , yapro; , fruit).  Bory 
appelle  ainsi  les  gemmes  ou  les  ani- 
malcules produits  parles  Zoocarpées. 

ZOOCARPÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.  , 
Zoocarpeæ  (çwov,  animal,  -/apre; , 
fruit).  Nom  donné  par  Bory  à une 
tribu  de  la  famille  des  Arthrodiées, 
comprenant  celles  qui , durant  une 
partie  de  leur  existence  , produisent , 
au  lieu  de  gemmes  , des  animalcules 
qui  à leur  tour  s’alongent  en  Glamens 
végétons,  quand  la  nature  leur  en 
indique  l’époque. 

ZGOGÉNE  , s.  m.,  zoogemnn  (çûov, 
animal,  yewiu  , produire).  Nom 
donné  par  Gimbernat  à la  glairine  , 
ou  du  moins  à celle  des  variétés  de 
cette  substance  qu’Anglada  appelle 
glairine  stafactiforme. 

ZOOGRAPHIE , s.  f.  , zoographia 
(Çûov,  animal , ypdtp u , écrire).  Des- 
cription des  animaux. 

ZOOGKAPIIIQUE , adj.  , zoogra- 
phicus ; qui  a rapport  à la  zoograpbie. 
Terme  zoographique. 

ZOOIDE  , adj.,  zooideus  ( çûov , 
animal , e oh;,  ressemblance).  Se  dit 
d’un  minéral  dont  la  forme  représente 
celle  d’un  animal  entier  ou  d’une 
partie  de  quelque  animal. 

ZOOLITIIIFÊUE,  adj.;  qui  contient 
des  débris  fossiles  d’animaux.  Mon- 
tagne zoolithifère . 

ZOOLITIIIQGE,  adj.;  qui  renferme 
des  fossiles  d’animaux.  Roche  zooli- 
tkique. 

ZOOLOGIE,  subst.  f . , zoologia  y 
Thierkunde  (ail.)  ( çwov,  animal , )/J- 
705  , discours  ).  Partie  de  l’histoire 
naturelle  qui  traite  de  l’histoire  des 
animaux. 

ZOOLOGIQLE  , adj.  , zoohglcus  , 
qui  a rapport  ou  qui  appartient  à la 
zoologie.  Classification  zoologique. 
ZOOLOGISTE  , s.  m. , zoologista. 
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Naturaliste  qui  se  livre  d’une  manière 
spéciale  à l’étude  des  animaux. 

ZOOMAGNÉTISME  , s.  m.  , zoo- 
magnelismus.  Magnétisme  animal. 
Nom  sous  lequel  on  désigne  une  sorte 
de  phénomènes  en  contradiction  fla- 
grante avec  tous  les  faits  admis  par  les 
physiologistes  , et  qui  doivent  cette 
épithète  à ce  qu’au  moment  où  l’on 
crut  les  observer  pour  la  première 
lois,  on  leur  trouva  de  la  ressemblance 
avec  ceux  qu’on  détermine  par  le 
moyen  de  l’aimant.  Dans  l’état  actuel 
de  ce  qu’on  sait  sur  le  magnétisme 
animal  , il  est  aussi  impossible  de  le 
définir  que  de  le  concevoir. 

ZOOMORPHOSE , s.  f.  , zoomor- 
phosis ( çûsv , animal , aoefh  , forme). 
Terme  dont  s’est  servi  d’Angerville 
pour  designer  la  branche  de  la  zoolo- 
gie qui  traite  des  animaux  contenus 
dans  les  coquilles. 

ZOOMYES,  subst.  f.  pl.,  Zoomya: 
( , animal , juiïa  , mouche).  Nom 
donné  parPiobineau-Desvoidy  à une 
section  de  la  tribu  des  Muscides  , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  di- 
ptères dont  les  larves  vivent  dans  le 
fumier. 

ZOOÎVITE , s.  m.  , zoonilum  ( çüov', 
animal).  Dugès  nomme  ainsi  chacun 
des  êtres  partiels  dont  l’association 
forme  les  animaux  composés. 

ZOO.YOlMIE,  s.  f.,  zoonomia  (çwov, 
animal,  vouo;,  loi).  Exposition  des 
lois  qui  président  à l’exercice  de  la 
vie  chez  les  animaux. 

ZOOPIIAGES,  adj.  et  s.  in.  pl.  , 
Zoophaga  f çwov  , animal,  , 
manger).  Nom  donné  par  Lamarck 
à une  section  de  l’ordre  des  Mollus- 
ques Irachélipodes,  comprenant  ceux 
qui  vivent  de  nourriture  animale. 

ZOOPHYTAIUES,  adj.  et  s.m.  pl., 
Zoophylaria  ( ïûov  , animal,  aoro-j , 
plante  ).  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  classe  d’Actinozoaires  , compre- 
nant des  animaux  qui  jouissent  de 
toutes  les  facultés  de  l’animalité , 
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niais  sont  liés  entr’eux  par  une  partie 
vivante  commune  , cl  s’accroissent  à 
la  manière  des  plantes. 

ZOOPIIYTANTIIRACE  , a ! j . , zno- 
phytanlhracus  ( çûov,  animal  , yOrov  , 
plante  , avGpaÇ  , charbon).  Epillièlc 
donnée  par  Tondi  au  charbon  mine- 
rai qui  est  produit  par  des  débris  mê- 
lés d’animaux  et  de  végétaux. 

ZOOPHÏTES  » s.  m.  pi-,  Zoophyla 
( çmov  , animal,  yuTov , plante).  INom 
donné  par  Linné  à un  ordre  de  la 
classe  des  vers,  comprenant  des  êtres 
qu’il  croyait  intermédiaires  entre  les 
animaux  et  les  végétaux.  Cuvier  a 
pris  ce  mot  dans  une  autre  acception, 
en  le  faisant  synonyme  d’animaux 
rayonnés  , quoiqu’il  ait  étendu  la 
dénomination  de  zoophyles  à des  ani- 
maux chez  lesquels  on  n’aperçoit  au- 
cune trace  de  la  division  rayonnee. 
Au  jourd’hui  on  se  sert  peu  du  terme 
de  Zoophyles. 

ZOOPÎIYTIQXJE  5 ad  j . , zaophy  licus . 
Épithète  donnée  par  les  géognoslcs 
au  calcaire  qui  contient  des  Zoophy- 
tes  fossiles. 

ZOOPinTOGItAI'lJIE  , s.  f.,  s oo- 

phytographia.  Description  des  Zoo- 
phyles. 

ZOQPIIYTOGKAPIIIQEE,  adject., 
zoophytographicus  ; qui  a rapport  a 
la  zôopbylographie.  Système  zco- 
phyto graphique. 

ZOOPIIYTOLOGIE , s.  f.,  zoophy- 
tologia.  Branche  de  la  zoologie  qui 
traite  spécialement  de  l’histoire  des 
Zoophytes. 

ZOOPHYTOEOGIQCE  ; adj.  , zoo- 
phytologicus  ; quia  rapporta  la  zoo- 
phylo\og\e. Système  zoophytologlque. 

ZOOTIQEÉ  , adj.,  zooiieus  ( i/Sov, 
animal).  Se  dit,  en  géognosie,  d’une 
roche  ou  d’un  terrain  qui  contient 
des  déhris  de  corps  organises.  Ex. 
Spilile  zootique. 

ZOOTOMIE,  s.  f.  y zootomia  (çwov, 
animal , riyvw',  couper).  Partie  de 
l’anatomie  qui  s’occupe  de  rechercher 
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la  struct  ure  des  animaux.  Synonyme 
d 'anatomie  comparée. 

7.0STEIUC0LE , adj.,  zoslericolus 
( zostera  , zostère , colo  , habiter  ) ; 
qui  vit  en  parasite  su  ries  zosteres.  Ex. 
Batrachosperma  zostericola . 

ZOTIDES,  s.  m.  pl.,  Zolidcs  (Çiw,' 
vivre).  Nom  donné  pur  C.  l’auquy  à 
line  famille  de  corps  pondérables  , 
qui  contient  l’oxigcne , gaz  indispen- 
sable au  maintien  de  la  vie  des  êtres 
organisés. 

ZOYSINEES  5 adject.  et  s.  f.  pl.  , 
Zoysinere.  Tribu  , admise  par  Link  , 
dans  la  famille  des  Graminées  , qui 
a pour  type  le  genre  Zoysia. 

ZIJMATE  , s.  ni.  , zumas.  Syno- 
nyme de  nancâatc. 

ZUMIAE.  Voyez  Ferment. 

/.EMIQUE  , adj.,  zumicus  ( ijvpi  , 
ferment  ).  Thomson  appelle  acide 
zumique  , l’acide  nancéiquc  de  Bra— 
connot , parce  qu’il  prend  naissance  , 
en  même  temps  que  l’acide  aeétique, 
pendant  la  Icrmentalion  acide  de 
différentes  matières  végétales. 

ZYGÉAIDES  , adj.  et  s.  m.  plur. , 
Zygœnidœ,  Zygœnides.  Nom  donné 
par  Latreiile  , Goldfuss,  Eichwald  , 
Ficinus  et  Carus  à une  tribu  de  la 
famille  des  Lépidoptères  crépuscu- 
laires , qui  a pour  type  le  genre  Zy- 
gama. 

ZYGNÉMÉES  , adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Zygnemccc.  Nom  donné  par  Reichen- 
bacb  à une  séclion  de  la  tribu  des 
LUvacées  , qui  a pour  type  le  genre 
Zygnema. 

ZYGOCÉRÉS  , adj.  et  s.  m.  pl. , 
Zygocera  (ÇO70;,  paire,  r.eaù; , cor- 
ne). Nom  donné  par  Blainville  à une 
section  de  la  famille  des  Néréides  , 
comprenant  ceux  de  ces  Chctopodes 
qui  ont  le  système  tentaculaire  pair. 

ZAGOD  VCTÏI.ES,  adj.  et  s.  m. 
pl.,  Zygodaclyli  (Çuyèç  , paire,  Siy.- 
T’JÏo;  , doigt).  Nom  donné  par  Vieil- 
lot , Temminck  et  Blainville  à une 
famille  d’oisçaux  grimpeurs , coin- 
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prenant  ceux  qui  ont  les  doigts  ac- 
couplés , deux  devant  et  deux  der- 
rière. 

ZYGODONTOIDÉES,  adj.  et  s.  f. 
P1;  » Zjgodontoideœ.  Trilm  de  la  fa- 
niilie  des  Mousses  , qui  a pour  type  le 
genre  Zygodon. 

ZYGOGOMPÜE,  adj.,  zygogom- 
»A?«(Çu76{,  couple,  yoy.rpioç  , dent). 
Epithète  donnée  par  C.-G.  Eh.cn- 
herg  aux  Infusoires  rotatoires  dont 
chaque  mâchoirea  la  forme  d’un  étrier 
sur  lequel  sont  étendues  deux  dents, 
qm  y tiennent  à la  fois  par  la  base  et 
par  le  sommet.  Ex.  Philodina. 
ZIGOPIIYLEEES  , adj.  et  s.  f.  pi . , 

Zfgophylleœ.  Section  de  la  famille 
(les  lluiacees , admise  par  A.  Jus- 
sieu  et  A.  Richard , que  R.  Brown 
et  Kunlli  ont  érigée  en  famille  et 

a Pour  type  le  genre  Zygophyl- 
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ZYGOTROQGES  , adj.  et  s.  m.  pl., 
Zygotrocha  ( Çuyoç  , couple  , rpoyj) 
roue).  Nom  donné  par  G.-G.  Ehren- 
berg à deux  familles  de  la  classe  des 
Infusoires  rotatoires  , comprenant 
ceux  qui  ont  la  bouche  garnie  de 
deux  couronnes  de  cils. 

ZTM0LOGIE,  s.  f.  , zj'mologia 
( j levure  , ’/ciyo;  , discours  ). 
Traité  de  la  fermentation.  G.  Simpson 
a publié  un  ouvrage  sous  ce  titre,  en 

1675. 

Z V MOME,  s.  m.,  zymoma  ( , 
levure).  Nom  donné  par  Taddei  à la 
portion  du  gluten  végétal  quise  dis- 
sout dans  l’alcool,  parce  qu’il  la  con- 
sidérait comme  le  principe  de  la  le- 
vure. 

ZYMOTECHNIE  , s.  f. , zymotcch- 
nia(  Çép,  ; levure , ziyyr, , art  ) . Par- 
tie de  la  chimie  qui  traite  spéciale- 
ment des  phénomènes  de  la  fermen- 
tation. 
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A. 


f!  ABIÊTIN , ac3j . ; qui  croît  (ex. 
Pcziza  abictina ) ou  qui  vit  (ex. 
Anobium  abietinum  ) dans  les  forêts 
de  pins  ou  de  sapins. 

ACAKTIiOPE,  adj.,  acantliopus 
(axso/Sa,  épine,  iroû; , pied)  ; qui  a 
les  pattes  garnies  d’épines,  comme  le 
sont  celles  de  derrière  du  Prionus 
acantliopus. 

ACCLIXE,  adj.,  acclinis  {ad, 
vers  , clino  , pencher)  ; qui  est  pen- 
ché ou  incliné  , comme  le  sont  à la 
base  les  périthécies  du  Sphœna  ac- 
clinis. 

ACICOLE  , adj. , acicolus  ( a eus  , 
aiguille  , colo  , habiter).  On  donne 
celle  épithète  à un  champignon  ( ex. 
Desmazierella  acicola  ) qui  croît  sur 
les  feuilles  pourries  du  pin  sauvage. 

ACUMINÉ  , adj.  Le  Pentaloma 
acuminatum  est  ainsi  nomme  à cause 
de  sa  tête  alongee  eu  pointe. 

ACimCOirVE  , adj.  , aculicornis 
( acutus , aigu,  cornu,  corne).  Se 
dit  d’un  insecte  qui  a Ie6  antennes  ter- 
minées en  pointe  (ex.  Anthnbus  aca- 
ticomis  , Xjlinadcs  aculicofnis  ) , 
ou  dentelées  et  à dentelures  pointues 
(ex.  Elater  aculicornis) ■ 

A DAMANT1N , adj . Un  insecte 
{ Euslalcs  adarnantinus ) est  ainsi  ap- 
pelé à cause  de  sa  couleur  verte  a re- 
flets qu’on  a comparés  a la  scintilla- 
tion du  diamant. 

AEXÉOCÉPHAEE , adj.,  acneo-- 
cephalus  ( aeneus  , de  cuivre  , ze^a/.w, 

tête  ) ; qui  a la  tête  de  couleur  cui- 


vreuse. Ex.  Apion  acneocephalum. 

A EN  O THl  ONl  QUE,  adj . Ma- 
gnus  propose  de  donner  ce  nom  a 1 a- 
cide  cthéro-sulfurique  , et  d’appeler 
l’acide  aenolhionique  de  Sertuerner 
acide  alcootliionique  ou  aîthiomque. 

AESCULINE  , s.  f.  Dahlstrccm 
a proposé  d’appeler  ainsi  la  Bicolonne 
{voyez  ce  mot),  que  lui  et  Minor  sont 
parvenus  à extraire  de  l’écorce  du 
Marronier  d’Inde  ( ÆscuLus  hippo- 
castanum) . 

ALBICÈRE  , adj.,  albiceris  (al/ms, 
blanc  , y.épxç  , corne)  ; qui  a les  an- 
tennes blanches.  Ex.  Cf pltus  albice- 
ris, Hadropus  albiceris. 

ALBOTARSE,  adject. , albotarsus 
( albus  , blanc  , tarsus  , tarse  ) ; qui 
a les  tarses  blancs.  Ex.  Ccrambyx 
albotarsus. 

ALCALIN  , adj.  UAgancus  al- 
calinus  est  ainsi  nommé  à cause  de 
son  odenr  nitreuse. 

ALCOOTHIONIQUE  , adject.  Nom 
que  Magnus  propose  de  donner  à 1 a- 
cide  aenolhionique  de  Sertuerner. 

ALLIACÉ  , adject.  V A garicus 
prasiosmus  est  ainsi  appelé  à cause  de 
son  odeur  d’ail. 

ALN1COLE  , adject.,  alnicolus  {al- 
lais , aune  , colo  , habiter  • ; qui  croît 
sur  les  troncs  des  aun - s , comme  l’A- 
garic us  alnicola- 

ALTIHONIQUE.  Voyez  Alcoo- 

THIONIQUE. 

AMMCOtEj  adject,  , amnicolus 
(amm's  , fleuve  , colo , habiter  ) ; qui 
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Vit  sur  le  bord  des  rivières,  comme 
la  Leucarua  amnicola. 

AMPHIBICORISES , s.  f.  plur 
A mphibicorisæ  ( àw$,0;  ? amphibie! 
*q»î,  punaise).  Nom  donné  par 
L.  Dufour  a une  famille  qu’il  a éta- 
ldre  dans  la  sert, on  des  Hémiptères 
Le  eioptercs  , , t qm  comprend  les 
Fui, ricins.1  Latreille 
avait  déjà  créé  celte  famille,  en  i8o4, 
sous  le  nom  de  Plotèrcs  ^ 

AMPHINOMEKS,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Amphinomù.  Nom  donné  par 

Audomn  et  M.  Edwards  à une  famille 
de  1 ordre  des  Anneüdes  errantes 
qui  a pour  type  le  genre  Am  phi- 
nome. 

, A*,pM8BÉniE , adj.,  amphisbanus 
(“MP1 , des  deux  côtés  , |3stïvw,  mar— 
cber).  Qui  marche  également  Lien 
en  deux  sens  opposés , comme  le 
Lumbncus  amphisbcena. 
AMPLIPENNE , adi 

, ’ 'J-  > amplLi)cnnis 

( amplus  , ample  , penna  , aile  1:  qui 
a de  grandes  ou  larges  ailes , comme 
le  sont  les  eljtrcs  de  XJ  pion  ampli- 
penne . ' 

JNDWOLE,  adj.  Un  insecte 
colcoptere  ( NjelcAia  andicola  ) est 
ainsi  nommé  parce  qu’on  l’a  trouvé 
clans  les  Andes. 

AKDIIV  , adj.  , andinus.  Il  se  dit 
quelquefois  de  plantes  qui  croissent 
dans  les  Cordillères  des  Andes. 

AAGGLÏCOLLE  , adj.  , anguticol- 
ÜSS  a"gulus,  angle  , collum  , col)  ; 
qui  a le  col  ou  le  corselet  anguleux. 
Ex.  Cneorhinus  angnlicollis. 

. AA1iisXE,  adj.,  anhistus  (a  priv., 
'fTOÎ  5 u )•  Velpeau  donne  le  nom 
«Je  membrane  anhiste  à la  membrane 

«u  elle  6 ^ej*unler  > parce  qu’M  pense 
qu  elle  n est  point  organisée 

JNTEDILUrJEN , adjecl.  On 
donne  celte  épithète  , diversement 
t - dune  en  alu.  , à des  animaux  fos- 

nlu!  l0Ml  a ’?naloS ucs  n’existent 
UK  EX-  S“*™tedilu- 
uinus,  Fchs  anledihmana,  Tapi . 
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ry™cUs,Felisprisca,Susanti- 
]uus , F élis  antiqua , Chalicotherium 
antiquum  , F élis  ogygia 

ANTENNE,  adj.  La  Plasma 
antennata  est  ainsi  nommée  à cause 
de  latente  roussâtrede  scs  antennes, 
qui  tranche  sur  la  couleur  noire  du 
corps,  b)  i ns  le  Centaurca  antennata , 
les  e canles  du  p encline  se  prolongent 
en  une  lame  garnie  de  longues  soies 
droites  q„  on  a comparée  à une  an- 
tenne  d insecte. 

ANTHBACIFOKME , adj. , anthra. 

ciformis.  Se  dit  d’un  papillon  qui  a 
ia  iorme  ou  l’apparence  d’un  an- 
thrax. Ex.  Sesta  anthraciformis 

Amunmro mie  , odj. , ^ 

Se  dit  d’un  insecte  q«ia]a 
forme  ou  1 apparence  d’un  antliribe. 
ex.  JMaupactus  anthribiformis . 

APHRODISIENS , adj.  et  s.  m.  pl., 
Apljradtsu.  Nom  donné  par  Audouin 
et  M.  Edwards  à une  famille  de  l’or- 
dre des  Annelides  errantes,  qui  a 
pour  type  le  genre  Aphrodite. 

APICAL  , adject.  Ee  Plaljdema 
apicalis  a le  dernier  article  de  ses  an- 
tennes ferrugineux. 

APICICOERBE,  adj.,  apicicurous 
• aPcx s sommet,  curons  , courbé  ) • 
qui  est  courbé  au  sommet  ou  à l’extré- 
nnte,  comme  la  Belemniles  a,, ici- 
curva . 1 

APLANI  , adj.  O ni  tes  dcpla - 

APODES , adj.  et  s.  m.  pl„, 
Mayer  donne  ce  nom  à un  groupe  de 
leptiles  ophidiens,  comprenant  ceux 
qui  , comme  les  Crotales,  n’ont  pas 
la  moindre  trace  de  rudimens  de 
pieds. 

, APOG  ASTRES,  adj.  et  s.  m.  plur. , 
Apogastra  ( a priv. , noô; , pied  7Z(J_ 
t»/j  , ventre).  I.alreille  a proposé  ce 
nom  pour  désigner  une  section  du 
type  des  animaux  mollusques,  com- 
prenant ceux  dont  le  ventre  est  dé- 
pourvu de  pieds , c’est-à-dire  les  Cé- 
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phalopodcs  et  les  Ptéropodes  , qu’il 
nomme  aussi  Plérygiens. 

APOTHÈCE  , s.  f.  On  trouve  quel- 
quefois ce  mot  pour  apolkêcie  ou  apo- 
thécion. 

APYRE  , adj.  Candolle  donne 
cette  épithète  aux  espèces  du  genre 
Malpighia  qui  sont  glabres  (ex.  Mal- 
pigfua  coccifera ),  ou  dont  les  poils 
ne  sont  ni  brûlnns  ni  fixés  par  le  mi- 
lieu (ex.  Malpighia  faginca) , parce 
qu’elles  ne  causent  point  une  piqûre 
brûlante  , comme  font  les  autres  es  - 
pèces. 

A RA  NÊIFORME  , adj.  Un  in- 
secte coléoptère  ( Rhigus  arancijor- 
771ia')  est  ainsi  nomme  parce  que  ses  fer- 
mes rappellent  un  peu  celles  d’une 
araignée. 

ARENICORIENS,  adj.  et  s.  m.  pl., 
Arénicoles.  Nom  donné  par  Audouin 
etM.  Edwards  h une  famille  de  l’or- 
dre des  Annclidcs  errantes  , qui  a 
pour  type  le  genre  A rcnicola. 

AIUCIENS  j adj . et  s.  m.  pl.,  Ari- 
cii.  Audouin  et  M.  Edwards  dési- 
gnent sous  ce  nom  une  famille  de 
l’ordre  des  Annelidcs  errantes. 

AltMlPEUE , adj.,  armipes  ( arma , 
armes,  pas  , pied)  ; qui  a les  pattes 
épineuses.  Dans  la  Masco,  armipes , 
les  cuisses  antérieures  du  mille  por- 
tent chacune  une  épine. 

ARRIÈRE-DOS.  Voyez  Ahriere- 
Tergem. 

ASARITE , s.  f.  Nom  donné  par 
Græger  .à  une  substance  cristallisa- 
ble,  qu’il  a extraite  des  racines  de  Y A - 
sarum  curopceum  , et  qui  diflère  de 
l’Asarine. 

ASÏLOIDE , adj.,  asiloïdes.  Qui 
ressemble  à un  asile.  Ex.  Hyhos  asi- 
liforrnis  , Ncmolelus  asiloïdes.  V . 
Asiuforme. 

ASPAEASOME  , adject.  et  s.  m., 
Aspalasomatus  ( àcrijAi  , taupe  , 
GÜpa  , corps  ).  Sous  ce  nom  Geoffroy 
Saint  - Hilaire  désigne  des  monstres 
dont  le  corps  rappelle , dans  quel- 
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ques  unes  de  ses  parties , divers  points 
de  la  conformation  de  la  taupe. 

ASPARAMATE  , s.  m.  , aspara- 
mas.  Synonyme  d ’Aspartate. 

ASPARAMIDE , St  asparamida. 
lioulron-Charl ard  et  Pelouze  appel- 
lent ainsi  l’asparagine  de  Robîquet,  à 
cause  de  son  analogie  avec  l’oxamide 
de  Dumas. 

ASPARAMIQUE  , adj.,  ctsparami- 
cus.  Epithète  que  Boutron-Charlard 
et  Pelouze  donnent  à l’acide  asparti- 
que. 

ASPERICOLLE , adj. , aspcricollis 
{as  per , rude,  co/lum  , col);  qui  a 
le  col  ou  le  corselet  hérissé  d’aspé- 
rités. Ex.  Apalc  aspcricollis  , Calli- 
dium  aspcricoüc. 

ATRIUOSTRE , adj.,  atriroslris 
(alcr,  noir,  rostrum  , bec);  qui  a 
le  bec  ou  le  rostre  noir.  Ex.  Altclalus 
atriroslris , A pion  atrirostre. 

AlillrARSE,  adject.  , atritarsis 
{alcr,  noir,  tarsus  , tarse)  ; qui  a 
les  tarses  noirs.  Ex.  Apion  atritarsc. 

ATROSTOiVIE,  adj.  , atrostomus 
( alcr  , noir  , or cpa , bouche  ) ; qui  a 
la  bouche  noire.  Ex.  Epliemera  at.ro- 
stoiria. 

AL’RICI.PILVLE  5 adj.,  auricepha- 
lus  ( aurum  , or,  zeepa  ï.ri , tête)  ; qui 
a la  tete  de  couleur  d’or.  Ex.  Pla— 
tyomus  auricephalus. 

AERIPEAilVE , adj.,  auripennis 
( aurum,  or  , penna  , aile)  ; qui  a les 
ailes  de  couleur  d’or  , comme  le  sont 
les  élytres  du  Colas  pis  auripennis. 

AliUITARSE , adject.,  aurilarsis 
( aurum  , or  , tarsus  , tarse  ) ; qui  a 
les  tarses  dorés.  Ex.  Boris  auri~ 
tarsis. 

AERIA EXTRE  , adj.  , auriventris 
( aurum  , or  , venter , ventre  ) ; qui 
a le  ventre  doré  ou  d’un  vert  doré. 
Ex.  Naupactus  auriventris  , Lcpto- 
cerus  auriventris. 
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5. 

BACCIFÈRE  , adj.  Un  coléo- 
ptère ( Hyphanthus  baccifcr)  est  ainsi 
appelé  à cause  de  la  forme  globu- 
leuse de  son  corselet  et  de  ses  élytres. 

BENZAMIDE , s.  f. , benzamida. 
Nom  donne  par  Woehler  et  Licbig  , 
a cause  de  sa  grande  analogie  de  com- 
position cl  de  réactions  avec  l’oxaroide, 
à une  substance  qui  se  trouve  mêlée 
avec  du  sel  ammoniac  dans  le  pro- 
duit de  l’action  du  gaz  ammoniaque 
sec  sur  le  chlorure  de  benzoyle  pur. 

BENZOIIVE , s.  f.  , benzoïna.  Kom 
donné  W oelder  et  Liebigau  camphre 
qui  se  forme  en  quelques  circonstances 
dans  l’huile  d’amande»  amères  , et 
qui  est  un  hydrure  de  benzoyle  iso- 
mérique. 

BENZOïLAMIDE.  Voyez  Bejnza- 

MIDE. 

BE.VZOVLATE  , s.  m. , benzoylas . 
Synonyme  de  benzoate. 

BENZOYLE , s.  f.  , benzoyla.  Nom 
donné  par  Woehler  et  Liehig  au 
radical  de  l’acide  de  benzoïque,  qu’ils 
sont  parvenus  à isoler,  et  qu’on  a ap- 
pelé aussi  proine  ou  orlhrine. 

BENZOILIQLE,  adj.,  bcnzoylicus. 
Nom  donné  à l’acide  benzoïque  de- 
puis la  découverte  de  son  radical. 

B IC  US  PI  DÉ,  adj.  La  Latnia 
bicuspis  a l’angle  externe  de  ses  ély- 
tres épineux;  le  Copris  bicuspis,  son 
chaperon  garni  de  deux  dents  ; le 
Paris  bicuspis , son  thorax  armé  en 
dessous  de  deux  épines. 

BIÉPINEUX , adj.  VAttuchus 
bispinus  a le  chaperon  garni  de  deux 
dents  aiguës. 

BIGLOBULEUX,  adj.  Le  Bra- 
chycerus  biglobatus  est.  ainsi  nommé 
à cause  de  son  corselet  globuleux  , 
qui , étant  profondément  éehancré 
en  devant,  semble  formé  parla  réu- 
nion de  deux  boules  accolées. 

BIGRAMMIQEE 5 adj. , bigrammi- 
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eus  (bis , deux  , ypuppri  , ligne)  ; qui 
offre  deux  lignes  colorées,  comme  le 
Baris  bigrammicu  , dont  les  élytres 
portent  deux  petites  raies  blanches. 

BIMOLCHETÉ , adj.  , biguitalus ; 
qui  est  marqué  de  deux  taches  sem- 
blables à des  gouttes,  comme  les  ély- 
tres du  Stenus  biguitalus. 

BlOXALHTÏDRATE,  s.  m.,bioxalhy- 
dras.  Sel  qui  contient  deux  fois  au- 
tant d’acide  oxalhydrique  que  le  sel 
neutre  correspondant. 

BIPARAS1TE  , adj . , biparasilicus. 
Se  dit  d’une  [liante  qui  vit  en  parasite 
sur  une  autre  plante  parasite  elle- 
même  , comme  le  Tremella  bipara- 
sitica  sur  le  stipe  de  l’Agaricus para- 
silicus. 

BIPÈDE , adj.  Le  Leptocerus 
bipes  est  ainsi  nommé  parce  qu’il  a 
les  pattes  de  devant  blanches  , tandis 
que  les  autres  sont  rousses. 

BISILICATE,  s.  m.  , bisilicas ■ 
Silicate  dans  lequel  l’oxigène  de  l’a- 
cide silicique  est  multiple  par  deux 
de  celui  de  la  base  combinée  avec  cet 
acide. 

BISILICATE , adj . Se  dit  d’un  mé- 
tal qui  est  à l’état  de  kisilicatc.  Ex. 
Manganèse  bisilicaté. 

BITEiXTACELE,  adj.  , bitentacu- 
latus.  Qui  est  muni  de  deux  tenta- 
cules. Ex.  Diancca  bitentaculala. 

BITUBERCULÉ , adject.  La 
tête  des  mâles  offre  deux  tubercules 
dans  XOplocera  biluberculala. 

BITIIBÉREUX , adj.  , bituberosus  ; 
qui  ofile  deux  tubérosités,  comme 
le  Cyplurs  bituberosus  , qui  a un  tu- 
bercule sur  chaque  élytre. 

BLANC,  adj.  Eustales  ccrus- 
saïus  , Plalyopus  lacteus  , Platyo- 
pus  virginalis. 

BLANCHATRE,  adj.  Globu- 
laria  incanescens. 

BOLETIN  , adj . , bolelinus  ; qui 
vit  dans  les  bolets,  Ex.  Platypeza 
boletina. 

BOMBICAL 5 adj. } bombicalis . Se 
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dit  d’un  papillon  qui  ressemble  à un 
bombix.  Ex.  Cleodobia  bombicalis. 

BRÉF1ROSTRE,  adj.  Se  dit 

aussi  d’un  insecte  qui  a le  rostre  court. 
Ex.  Anthribus  breuirostris. 

RR  UN , adj.  Agaricus  coffeatus , 
Purpura  chocolatum  , bulimus  \ba- 
diosus. 

, B U CÉPHALE  , adj.  Se  dit  aussi 
d’un  insecte  qui  a une  grosse  tète.. 
Ex.  Har palus  bucephalus. 

BULBIFÈRE , adj . Le  Bronchas 
bulbijer  est  ainsi  nommé  à cause  de 
ses  élytres  , qui  portent  des  tuber- 
cules obtus. 

C. 

CÆSïCOLLE,  adj. , cœsicollis  (cce- 
sus , taillé  , collutn , col  );  qui  a le  col 
ou  le  corselet  sillonné  ou  entaillé. 
Ex.  Lasostomus  cœsicollis. 

o A 

CAMPHENE,  s.  ni.  Dumas  nomme 
ainsi  la  partie  de  l’essence  de  téré- 
benthine qui  se  combine  avec  l’acide 
hydrochlorique,et  il  appelle  camphêne 
chlorhjdraté  le  produit  de  cette  com- 
binaison ou  le  camphre  artificiel  de 
térébenthine. 

CAPSINCOLE  , adj.  , capsincolus 
( capsula  , capsule  , cola,  habiter  ) ; 
qui  vit  dans  les  légumes  , qui  les  dé- 
vore. Ex.  Bruchus  capsincola  , Ha- 
dena  capsincola  , Bruchus  capsula- 
rius  , Bruchus  leguminarius . 

CARÉNÉ  , adj.  Le  P cirâtes  ca- 
rinatus  a le  milieu  de  l’abdomen  ca- 
réné. 

CAFERNAIRE,  adj.,  spelœus. 
On  trouve  les  ossemens  fossiles  du 
Gulo  spelœus  dans  les  cavernes. 

CENDRÉ,  adj.  Naupactus  ci - 
nerosus, 

CHÉNOPODIPHAGE  , adj. , che- 
ncipodiphagus ; qui  dévore  les  feuilles 
des  Chéuopodium , comme  la  chenille 
de  la  Mameslra  chenopodipliaga. 

CHÉTOPTÉRIENS , adj.  et  s.  m. 

pl, , Chetopterii.  Nom  donné  par^Au- 
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douin  et  M.  Edwards  à une  famille 
de  l’ordre  des  Annelides  errantes. 

CHIOPTÈUE,  adject.  , ckiopterus 
( zimv  , neige  , itxèpav , aile);  qui  a les 
ailes  blanches.  Ex.  Empis  chioptcra. 

CÜIP.OPÉTAGE,  adj.  , chiropeta- 
lus  (y/ip,  main,  jrsraXov  , pétale); 
qui  a des  pétales  découpés  en  lanières 
palmées.  Ex.  Diiaxis  chiropeiala. 

CIUROPODE,  adj.  et  s.  m.  du- 
ropodus  (ye\p  , main  , iroOç  , pied). 
Geoilroy  Saint-Hilaire  désigne  sous 
ce  nom  des  monstres  dont  l’espèce 
du  cheval  a offert  quelques  exemples, 
et  dont  le  pied  se  divise  en  plusieurs 
doigts. 

CnLORAL , s.  m.  Nom  sous  lequel 
Liebig  désignent)  corpsnouveau,  qu’il 
a découvert , qui  se  produit  en  fai- 
sant agir  le  chlore  gazeux  sur  l’alcool 
absolu,  et  qui  est  composé  d’oxigène, 
de  carbone  et  de  chlore. 

CHLORHYDRATE  , adj.  Épithète 
donnée  par  Dumas  au  camphêne  et 
au  cilrène  , quand  ils  sont  combinés 
avec  de  l’acide  hydrochlorique. 

CUONDltOlODE , adj. , èkondro - 
podus  (ypApù;,  cartilage,  ttoûç,  pied). 
Nom  donné  par  Meyer  aux  Ophidiens 
ayant  un  rudiment  de  pied  , qui  ne 
consiste  qu’eu  un  simple  filament 
cartilagineux.  Ex.  Coluber  pullatus . 

CHYLIF1QUE,  adj.  , chylificus. 
L.  Dufour  désigne  sous  le  nom  de 
ventricule  chj'li/ique  la  portion  du 
tube  digestif  des  insectes  qui  suit  le  ja- 
bot, et  qui  se  continue  jusqu’à  l’inser- 
tion hépatique.  Elle  correspond  , par 
sa  position  et  ses  usages,  au  duodé- 
num et  à l’intestin  grêle  des  grands 
animaux. 

CIYÏICOIDE  , adject.  , cimicoïdes 
( cimex  , punaise,  uS as,  ressemblan- 
ce); qui  ressemble  à une  punaise  , 
qui  en  a l’apparence.  Ex.  Naucoris 
cimicoïdes. 

CIN1NE,  s.  f.  Quelques  chimistes 
ont  appelé  ainsi  la  substance  particu- 
lière découverte  dans  le  semen-con- 
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tra  par  Alms , qui  l’a  nommée  san- 
tonine. 

CITRÈNE  , s.  m.  Dumas  appelle 
ainsi  l’essence  de  citron  rectifiée  , et 
donne  le  nom  de  cilrine  chlorhydrate 
au  camphre  artificiel  produit  par  la 
combinaison  de  celte  essence  avec  l’a- 
cide hydrochloriquc. 

COCHLÈIF ORME , adj.  Dugès 

donne  cette  épithète  aux  opercules 
que  Blainville  nomme spirés , à cause 
du  rapport  que  leurs  stries  offrent 
avec  celles  des  coquilles  turbinées 
dont  ils  recouvrent  l’ouverture. 

COMPRESSICORNE , adj.,  com- 
prcssicornis  ( comprcssus , comprime, 
cornu,  corne)  ; qui  a des  antennes 
comprimées.  Ex.  Anlhribus  comprcs- 
sicornis. 

CONCRÉTIOIVNAIRE , adj.  Se  dit 
de  la  structure  des  roches,  quand 
elles  sont  disposées  en  masses  ou 
rognons , ce  qui  est  le  cas  de  la  plu- 
part des  calcaires  d’eau  douce. 

CONIFÈRE  , adj.  Le  Passalus 
conifcrus  porte  une  corne  conique 
sur  la  tête. 

ï ! COR  DI  FO  RM  E , adj.  La  Salpa 
cordif orrais  doit  cette  épithète  à la 
forme  de  la  partie  postérieure  de  son 
corps. 

COSTIROSTRE  , adj.,  cosliroslris 
( costa , côte,  rostrurn,  liée)  ; qui  a 
le  bec  ou  le  rostre  chargé  de  côtes 
saillantes.  Ex.  Platycopes  costiros- 
tris. 

COUREUR,  adjectif.  Un  oiseau 
( Saxicola  cursoria)  est  ainsi  nom- 
mé parce  qu’il  court  avec  une  grande 
vitesse.  Un  insectehémiptère  ( U cllia 
currens')  est  dans  le  même  cas. 

CRÉOSOTE  , s.  f.  Liquide  oléagi- 
neux , remarquable  par  sa  propriété 
d’empêcher  la  corruption  , que  Rei- 
chenbach  a retiré  de  l’huile  de  l’acide 
pyroligneux  et  du  goudron  de  bois. 

CLIMCOLLE , adjeet.  , crinicollis 
( criais , crin  , collum  , col  ) ; qui  a 
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le  col  ou  le  corselet  chargé  de  longs 
poils.  Ex.  Copris  crinicollis. 

CRISPÉ , adj.  Le  Rrachy  cerus 
crispalus  a l’angle  externe  des  ély- 
tres  denté  et  comme  crépu.  Le  Hel— 
l'clla  crispa  a son  chapeau  crépu. 

CRISTALLISÉ  , adj. , cryslallisa- 
tus.  Se  dit , en  minéralogie  et  en  chi- 
mie , de  toute  substance  qui  affecte 
une  forme  cristalline  quelconque.  La 
Nyctclia  crystallisata  doit  ce  nom 
à ce  que  ses  élytres  offrent  des  ran- 
gées régulières  de  tubercules  pyrami- 
daux comparables  à des  cristaux. 

CRtSTALLOEUORE  , adj.  , crys- 
lallophorus  ( vpûoraMo;  , cristal  , 
«pîpw,  porter).  Une  algue  ( Hydrurus 
crystallophorus ) contient.,  dans  sa 
matière  mueilaginense  , des  granules 
formes  par  des  agrégations  de  petits 
cristaux  , qui  sont  composés  de  car- 
bonate calcaire. 

CKOCÉIPE\.\E?  adj.,  croceipen- 
nis  ( crocus  , safran  , penna  , aile  ) ; 
qui  a des  ailes  jaunes  ou  safrauées. 
Ex.  S pongiphora  croceipennis. 

CRUST ACÉOLOGEE , s.  m.  Nain- 
raliste  qui  se  livre  spécialement  à l’c- 
tude  et  à la  description  des  crustacés. 

CtlLTRIDENTE , adj.,  cullridens 
[culler , couteau  , de  ns , dent).  L ’ Ur- , 
sus  cullridens  a des  canines  compri- 
mées au  point  que  l’un  de  leurs  dia- 
mètres ne  fait  pas  le  tiers  de  l’autre; 
en  outre  le  bord  concave  de  ces  dents 
est  tranchant. 

ClIPRICOLLE  , adj.  , cupricollis 
( cuprum  , cuivre  , collum  , col  ) ; 
qui  a le  col  ou  le  corselet  de  couleur 
cuivreuse.  Ex.  Attclabus  cupricol- 
lis. 

CERCL’LIOtVIFORME  , adj.  , cur- 
cultonijormis  ( curculio , charançon  , 
forma  , forme  ) ; qui  a la  forme  d’un 
charançon.  Ex.  Ini'olvulus  curculio— 
niformis. 

CIJRCLXIOA'OIDE  , adj.,  curcn - 
liono'idcs  ( curculio  , charançon  , et— 
âoç  , Ressemblance  ) ; qui  ressemble  à 
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un  charançon.  Ex.  Ithycerus  curcu- 
lionoïdes. 

CUrTIROSTUE , ad).,  curtirostris 
( curlus  , court  , roslrum  , bec)  ; qui 
a le  bec  ou  le  rostre  court.  Ex. 

A pion  curliroslre. 

cvano  - ht drosulfuriqce  , 

adj. , cyano-hydrosulpliuricus.  Nom 

donné  par  Woehlcr  et  Licbig  a un 
acide , formé  de  cyanogène,  d hy- 
drogène et  d’oxigène  , qu’eu  raison 
de  sa  composition  et  de  sa  manière 
de  se  comporter  avec  les  bases  sali— 
fiables  , ils  regardent  comme  un  hy- 
dracidc  hydrate  dont  le  radical  peut 
entrer  en  combinaison  avec  'es  mé- 
taux , de  manière  que  ceux-ci  pren- 
nent la  place  de  l'hydrogène. 

CT'STÏCULAIUE  , adj.  , cyslicula- 
ris  ; qui  a rapport  à la  cjrsticulc.  V . 
ce  mot. 

CïSTICULE,  sulist.  f.  , cjsticula 
( vActtiç  , vessie  ).  Breschet  nomme 
ainsi  une  partie  du  labyrinthe  mem- 
braneux de  l’oreille  , petite  poche  si- 
tuée en  arrière  du  sac  à pierres,  chez 
quelques  poissons. 

D. 

DÉC ANGEL AIRE  , adj.,  decangu- 
laris  (dtJia,  dix  , angulus  , angle)  ; 
qui  offre  dix  angles.  Ex.  Eriocaulon 

decangularc.  . 

DEXTRINE  , s.  f . , dextrma.  inot 
a proposé  de  nommer  ainsi  la  sub- 
stance gommeuse  qui  est  contenue 
dans  les  grains  de  l’amidon  , a cause 
de  la  propriété  qu’elle  a de  faire  tour- 
ner les  plans  de  polarisation  vers  la 
droite  de  l’observateur  , avec  une 
énergie  supérieure  à celle  de  toute  au- 
tre substance  organique  connue  jus 

qu’ici.  . AT 

DI1STASE , s.  f.  , dtaslasis.  Nom 
donné  par  Payen  et  Persoz  à un  corps 
solide  , blanc  et  soluble  dans  1 eau  , 
qu’ils  considèrent  comme  le  principe 
actif  des  graines  céréales  germées, 
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c’est-à-dire  comme  celui  qui  a le 
pouvoir  de  détacher  promptement  les 
enveloppes  des  grains  de  fécule  de  la 
subslauce  gommeuse  contenue  dan  s 
ces  grains  , ou  de  la  dextrinc. 

D1ATI1ERMANE  , adj.  (dix  , à tra- 
vers, Scjopaivw  , chauffer).  Épithète 
donnée  par  Mellon  i aux  corps  qui 
transmettent  facilement  le  calorique. 

DILATICOLLE,  adj.,  dilatico llis 
( dilalaius , dilaté,  cotlum  , col); 
qui  a le  col  ou  le  corselet  dila  té  , 
comme  celui  du  Praocis  ddahcollis , 
qui  est  plus  large  en  arrière  qu’en 
avant. 

DlMOllFIIIE  , s.  f.  Propriété  de 
cristalliser  sous  deux  formes  diffé- 
rentes et  qui  ne  dérivent  pas  l’une  de 
l’autre.  Synonyme  de  Dimorphisme. 

DIOPHTHALME  , adj.,  diophlhal- 
rnus  ( rfi-  , deux  , ÜipOal.po; , oed  ) » 
qui  a deux  yeux.  La  Platydema 
ihophthalina  offre  une  tache  rouge  et 
ronde  à la  hase  de  chaque  élytre. 

DIVERSIPÉDE  , adj.,  diversipes 
( âiversus  , différent  , pes,  pied)  ; 
qui  a les  pattes  diversement  configu- 
rées. Ex.  Noniia  diversipes. 

DOMESTICATION,  s.  f.  Bureau 
de  La  Malle  s’est  servi  de  ce  mauvais 
mot  pour  exprimer  la  réduction  d’un 
animal  en  état  de  domesticité. 

DOPE  , adj.  Brachjdcres  inau- 
ratus  , AphriUs  aura pub escens. 

E. 

ELECTRO-TONIQUE  , adj.  , elec- 
tro-lonicus.  Épithète  donnée  par  Fa- 
raday à un  état  ou  à une  condition 
particulière  de  la  matière,  qui  a lieu 
quand  un  fil  métallique  est  soumis  à 
l’induction  magnéto -électrique  ou 
volta-électrique. 

ÉTHÉRIFICATION , s.  f.  Conver- 
sion en  éther. 

ÉTIIERINE,  s.  f. , cetherina  ; A e- 
therin  (ail.).  Bcrzclius  propose  ce  nom 
pour  désigner  l’huile  douce  de  vin 
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( JVein ôl , ail.  ) , sorte  de  carbure 
d’hydrogène  qui  produit  avec  les 
chlorures  de  platine  et  d’iridium  , 
meme  avec  1 oxide  platineux  et  le 
platine  métallique,  des  espèces  de  corn 
lunaisons  salines,  dont  les  propriétés 
fort  remarquables  ont  été  étudiées 
par  Zeise. 

ÉTHÉRO-SIILFATE,  S.  m. , ethe- 
To-sulphas . Sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l’acide  éthéro-  Sulfurique 
avec  les  bases  salifiables. 

ÉtltERO-SULFURlQUE  , adj.  Ma- 
gnus  appelle  acide  éikéro-mlf urique 
une  combinaison  d’acide  sulfurique 
et  d élherinc  ou  hydrogène  bicar- 
bone  , telle  qu’on  peut  la  considé- 
rer comme  formée  d’acide  sulfurique 
anhydre  et  d’éther  , et  qui  se  pro- 
duit en  faisant  agir  de  l’acide  sulfu- 
rique anhydre  sur  de  l’alcool  absolu 
ou  sur  de  1 elher , à une  douce  tem- 
pérature. 

ÉTHÉr.O-TirrO\îQlE  , adj.  Sy- 
nonyme d ’élhéro-sulf urique.  Voyez 
ce  mot. 

, ÉTHIOMQFE  , adject.  Synonyme 
d éth éro-sulj urique.  V ycz  ce  mot. 

F. 

FAGINE,  s.  f • , fagina  ( fagus  , 
bêtre).  Nom  donné  par  Berberger  à 
une  substance  volatile  , amère  et 
narcotique,  qu’il  a obtenue  en  distil- 
lant les  faînes  , ou  fruits  du  hêtre. 

FASCIROSTRE  , ad).,  fasciros  Iris 
( fascia  , bande  , rostrum  , bec);  qui 
a des  bandes  colorées  sur  le  bec.  Ex. 

P latjrrhinus  fascirostris. 

_ FIBROSITÉ , s.  f.  Caractère  ou 
état  d’un  corps  qui  est  formé  de  fibres. 
Fibrosité  d’une  tige. 

FILICORNE  , adj.  Se  dit  aussi 
d’un  insecte  qui  a les  antennes  fili- 
formes. Ex.  Arrhcnodes  filicornis. 

FILIROSTRE,  adject.  , fliroslris 
(filum  , fil,  rostrum,  bec).  Se  dit 
d’uu  insecte  qui  a le  bec  ou  rostre 
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mince  , grêle  et  alongé.  Ex.  Apion 
Jilirostre. 

Ï GAVEMANE  ? adject., Jtavimanus 
'j/aous , jaune  , manus , main).  Se 
dit  d un  insecte  qui  a les  tarses  anté- 
rieurs jaunes.  Ex.  Bruchus  Jlavima- 
nus  , Apion  Jlavimanum. 

FLAVOFÉÎHORÉ,  adj.  , Jlaoofe- 
moratus  (fiavus  , jaune  , fémur , 
cuisse);  qui  a les  cuisses  jaunes. 
Ex.  A pion  flavofemoratum. 

FO  li  MIC  Al  RE  , adject.;  qui 
mange  les  fourmis.  Ex.  Thanasinus 
J o nn  icar  lus . 

FOVÉICOLLE  , adj.  , foocicollis 
(forea  , fosse  , collum  , corselet). 
Ce  Rradijcenisfoueicollis  offre  trois 
fossettes  a la  base  de  son  corselet. 

FIÎIAGILLAIRE  , adj.  Jringilla- 
rius  ( fringtlîa , moineau  ).  Se  dit 
d’un  oiseau  de  proie  qui  fait  la  chasse 
aux  petits  oiseaux.  Ex.  Dœdalion 
Jringillarius . 

FGLTIROSTRE , adj. , Jubirostris 
( fulvus  , roux,  rostrum  , bec)  ; qui 
a le  bec  ou  le  rostre  de  couleur  fauve 
ou  rousse.  Ex.  Apion fulvirostre. 

FL.'tlARIQUJ’  , adject. ,fumaricus. 
Epithète  donnée  par  Wnikier  à un 
acide  qu’il  a trouvé  dans  l’extrait  du 
Fumaria  officinalis  , et  qui  paraît 
avoir  été  reconnu  avant  lui  par  Pes- 
ebier. 

FGSCIROSTRE , adj.  ,/usciroslris 
C f uscus  , brun  , rostrum  , bec)  ; qui 
a le  bec  ou  le  rostre  brun.  Ex.  Atte- 
labusfuscirostns , Apion fuscirostre. 

G. 

GAIXFYAIRE,  adj.  , gallinarius 
( gallina , poule).  Se  dit  d’un  oi- 
seau qui  mange  les  poules  , les  pï- 
geonset  autres  oiseaux  de  basse-cour. 
Ex.  Circus  gallinarius , Dœdalion 
palumlarius. 

GEMMIFÈRE  , adject.  L eBra- 
chycerus  gemmifer  est  ainsi  appelé  à 
cause  des  gros  tubercules  rouges  dont 
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scs  élytres  sont  chargées  , et  qu’on  a 
comparés  à des  rubis. 

GïBBICOLLE,  adject.,  gibbicollis 
(g ibbus , bosse,  collum  , col)  ; qui  a 
le  col  ou  le  corselet  surmonté  d une 
bosse.  Ex.  Naupactus  gibbicollis. 

GEOBIVENTRE  , adj.  , g/obioeri- 
tris  (globus  , globe  , venter  , ventre); 
qui  a le  ventre  de  forme  globuleuse. 
Ex.  Curculio  globioentris. 

GUACILIPÈBE,  adj.  Se  dit  aussi 
d’un  insecte  à pattes  grêles.  Ex. 
Otiorhync  hus  gracilipes . 

GRAMMOPODE,  adj.,  gramme - 
podius  ( ypapu.ii , ligne  , ttoôç  , pied)  ; 
qui  a le  pied  ou  le  stipe  sillonne.  Ex. 
Agaricus  grammopodius . 

GHANA  DINE  , s.  f.  , granadina. 
On  a désigné  sons  ce  nom  une  sub- 
stance cristalline  que  Latour  de  Trie 
a trouvée  dans  l'écorce  de  la  racine 
de  grenadier,  et  que  Mitouart,  qui  1 a- 
vait  déjà  observée,  considérai  t comme 
ne  différant  pas  de  la  mannite,  opi- 
nion à l’appui  de  laquelle  vient  1 ana- 
lyse qu’en  a faite  Guiart  jeune. 

GRAMCOUE  , adj.  , granicolhs 
( granum  , grain  , collum  , col  );  qui 
a le  col  ouïe  corselet  hérisse  de  très- 
petits  tubercules  ou  de  granulations. 
Ex.  Prypnus  granicollis , Dionychus 

granicollis.  _ 

GRANULE  , adj.  Se  dit  ausst 
d’un  insecte  qui  a les  élytrrs  tuber- 
culeuses. Ex.  Brachycerus  granosus. 

GRIS  , adject.  Agaricus  munna- 
cens. 

II. 

HASTIFÈRE , adjectif,  kashfer 

( hast  a , hach  e,/«.  P^,er)'  Le 
Lonchophorus  haslifer  est  ainsi  nom- 
mé à cause  de  la  forme  de  son  cor- 

HJÉBÉPODE  5 adject. , hebepodius 
, duvet , , pied  ) ; qui  a le 

pied  ou  le  stipe  velu.  Ex.  Agaricus 
hebepodius. 
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HÉlICOTRÈME , s.  m.  , helico- 
trema  ( , limaçon  , Tpüf/.a,  trou). 

Brcschet  nomme  ainsi  l’orifice  qui 
fait  communiquer  ensemble  les  deux 
rampes  , au  sommet  du  limaçon  de 
l’oreille  interne. 

HÉEIOMAGNÉTOMÈTRE  , s.  m. 
Nom  donné  par  Gillet  à un  instru- 
ment qu’il  destine  à mesurer  la  dé- 
clinaison de  l’aiguille  aimantée  et  à 
déterminer  , par  la  présence  du  so- 
leil , une  heure  quelconque  de  la 
journée. 

nÉMATOMYZIDES,  adj.  et  s.  f. 
pl.  , ffa:matomyzidt's  ( aiyx  , sang  , 
puta  , mouche  ).  Nom  donné  par  Fab- 
ien à une  famille  de  Diptères  , com- 
prenant ceux  de  ces  insectes  qui  , 
comme  les  Oestres , sucent  le  sang 
des  animaux. 

HiiMAïOPE  , adject.  , hœmatopus 
(açwt,  sang,  ttoô;  , pied)  ; qui  a le 
pied  ou  le  stipe  d un  rouge  foncé  ou 
de  sang.  Ex.  Agaricus  hœmatopus, 

HÉMATOSPERME  , adj. , hœrna- 
tospermus  ( aïua  , sang  , eméppa,  grai- 
ne ) . L’ Agaricus  keematospennus  est 
appelé  ainsi  à cause  de  la  couleur 
rouge  de  ses  feuillets. 

HKMIC1ILORE,  adj.,  hemichlo - 
rus  ( f.yij-j; , demi,  , verd); 

qui  est  à moitié  verd.  La  Chrysomela 
Iwmichlora  a la  tête  et  le  corselet 
verds  , tandis  que  ses  élytres  sont 
brunes. 

HÉRISSONNÉ , adj.  Les  Br  a- 
chycerus  crinaceus  , echinatus  et 
hystrix  sont  ainsi  nommés  parce  que 
leurs  élytres  offrent  des  tubercules 
portant  des  soies  au  sommet. 

HEXAGONE  , adj.  Le  Mclo~ 
lontlia  hexagona  a le  corselet  hexa- 
gone. 

HOMOFOCAE , adj.  Lamé  donne 
cette  épithète  , dans  une  enveloppe 
solide  terminée  par  des  ellipsoïdes  , 
aux  surfaces  de  la  paroi  intérieure  qui 
ont  les  mêmes  foyers. 

IIEMAT1EE  , adjectif  , humatiUs 
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(luimatus  , corps  enseveli  ).  Serres 
appelle  ainsi  les  corps  organisés  qui 
ont  été  ensevelis  depuis  la  dernière 
retraite  des  mers  , ou  les  sub-lossilcs, 
les  demi-fossiles  , les  quasi-fossiles. 

HYDROCOUIDES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  , Hydrocondes.  Rodlie  appelait 
ainsi  une  famille  ou  section  des  pu- 
naises aquatiques  , correspondant  en 
partie  à celle  des  Népides  de  La- 
treille. 

HYPERCI1LORAXE.  Voyez  Oxi- 

CHLOBATE. 

IIÏPERCIIEOGIQGE.  Voyez  Oxi- 
CHLOR1QUE. 

IIîpÈrïODAXE  t s.  m. , hyperio- 
das.  Genre  de  sels,  qui  résultent  de  la 
combinaison  de  l’acide  hyperiodique 
avecles  bases saliliables. 

IIïPÉRIORIQtJE  adj. , hyperiodi— 
eus.  Nom  donné  par  Ammermuller 
et  Magnus  à un  nouvel  oxacide  de 
1 iode  qui  correspond  à l’acide  oxi- 
cblorique  ou  bypercblorique , sous 
le  rapport  de  la  composition. 

HYPERMANGAIVAXE  , s.  m.  , hy- 
permcinganas.  Sel  qui  résulte  de' la 
combinaison  du  peroxide  de  manga- 
nèse avec  une  base  saliHable. 

mPERMANGAMQEE  , adj.,  hy- 
per manganicus.  Le  nom  d’acide  hy- 
permanganique  a été  donné  au  per— 
oxide  de  manganèse  jouant  le  rôle 
d’acide. 

UYFOC ARBOiVlQlJE , adj.  , hypo- 
carbonicus.  Gay-Lussac  propose  de 
donner  à l’acide  oxalique  ce  nom  , 
que  Berzelius  rejette  , parce  que  la 
composition  de  l’acide  oxalique  ne 
correspond  point  à celle  de  l’acide 
hyposulfurique  , et  aussi  en  raison  de 
la  puissance  d’affinité  de  cet  acide  , 
comparée  à celle  de  l’acide  carbo- 
nique. 


I. 


ÎDRIALIX'E  , s.  f. , idrialina.  Nom 
donne  par  Dumas  à un  carbure  d’iiy- 
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drogene  solide  qu’il  a retiré  d’un  mi- 
nerai provenant  de  la  mine  de  mer- 
cure d’Idria. 

ÜVDGCXIF  , adj.  Qui  a rapporta 
1 induction  ( voyez  ce  mot).  EJfet  in~ 
ductij  des  courans  électriques. 

I\DL;C  1 ION , s.  f.  Terme  général 
par  lequel  Faraday  exprime  la  pro- 
priété qu’a  l’électricité  de  tension 
de  produire  autour  d’elle  un  état 
électrique  contraire  , et  le  pouvoir 
qu  ont  les  courans  électriques  d’ex- 
citer dans  la  matière  qui  se  trouve 
immédiatement  près  d’eux  un  état 
particulier  quelconque. 

IS  ÉTIIÉ  ItO-SULFURIQUE,  adject. 
Magnus  donne  cette  épithète  à un 
acide  , découvert  par  lui,  qui  résulte 
d une  combinaison  d’acide  sulfurique 
anhydre  et  d’élhérine,  provenant  de  la 
décomposition  de  l’acide  éthéro-sul- 
furique , avec  lequel  ce  nouvel  acide 
est  isomérique  , particularité  de  la- 
quelle son  nom  a clé  tiré.  Magnus  a 
proposé  aussi  de  l’appeler  acide  isé- 
thcro-lhionique  ou  iséthiouique. 

ISÉIRÉRO-XIIIOMQUE.  Voyez 
IsÉTHÉRO-SÜLFORIQUE. 

ISÉxniOA'IQUE.  V ycz  IsÉthÉro  — 

SULFDRTQÜE. 

„ PUNIQUE,  adj.  , isoctlmcus 
\ioii,  égal,  vXn-e,  inclinaison).  G. -A. 
Erman  appelle  lignes  isoctiniques  cel- 
les ou  1 inclinaison  de  l’aiguille  ai- 
mantée est  la  même. 


ItsODYMAïWIQlJE  , adj.  , isodyna- 
mtcus  ( m; , égal  , puis_ 

sancc,.  G.-A.  Erman  donne  cette  épi- 
thète aux  lignes  dans  le  cours  des- 
quelles l’intensité  de  la  vertu  magné- 
tique est  la  même. 


ISOGOAIQEE,  adject. , isogoriicus 
( looi,  égal , yotvicc , angle).  Epithète 
donnée  par  G.-A.  Erman  aux  lignes 
où  ladéclinaison  de  l’aiguille  aimantée 
est  la  même. 


r ISOMÉRIE  , s.  f.  , isomerici  (laoç , 
égal,  pipe;,  partie).  Berzelius  désigne 
sous  ce  nom  le  phénomène  offert  par 
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lescorps  qui  sont  composés  d’un  même 
nombre  absolu  et  relatif  d'atomes  des 
mêmes  élémens , et  qui  ont  le  même 
poids  atomique  , comme  les  deux  oxi- 
des d’étain  , les  deux  acides  phospho- 
riques  , etc.  Il  fait  remarquer  qu  on 
ne  doit  pas  confondre  avec  ce  cas 
celui  où,  le  nombre  relatif  des  atomes 
étant  le  même,  leur  nombre  absolu 
ne  l’est  point.  Ainsi,  le  nombre  re- 
latif des  atomes  de  carbone  et  d’hy- 
drogène est  le  même  dans  le  gaz  dé- 
liant et  l’éthérine  ( celui  des  atomes 
d’hydrogène  étant  double  de  celui 
des  atomes  de  carbone);  mais  un  ato- 
me du  gaz  ne  contient  qu’un  atome 
de  carbone  et  deux  d’hydrogène,  tan- 
dis que,  dans  l’éthérine,  il  y a quatre 
atomes  de  carbone  et  huit  d’hydro- 
gène. Berzelius  propose  l’épithète  de 
polymérique  pour  désigner  les  corps 
qui  offrent  ainsi  similitude  dans  leur 
composition  et  dissemblance  dans 
leurs  propriétés.  Voyez  aussi  Méla- 
mérique. 

J. 

JAUNE , adj.  Miris  nankinea. 

L. 

LAGÉMFÈRE  , adject.  , lagenifer 
( lagena  , bouteille  , fera  , porter). 
Lu  Lygccus  lagenifer  est  ainsi  appelé 
parce  qu’d  porte  sur  le  dos  de  son 
corselet  une  tache  rouge  représen- 
tant une  espèce  de  bouteille  qui  re- 
poserait sur  un  pied. 

LAMELLULE , s.  f.  , lamellula. 

Petite  lame. 

LAMELLELIFORME , adj.,  lamel- 
lultrformis  ; qui  a la  forme  d’une  pe- 
tite lame  , comme  les  prolongerneus 
subuleux  du  Sistotrcma  confluons. 

LIVI  DIM  A NE,  adj.,  lU'idima- 
nus  ( Iwidus , livide  , manies  , main), 
qui  a les  mains  ou  les  tarses  de  de- 
vant livides.  Ex.  Bruchus  tir idi ina- 
nus. 

IL 
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»I. 

MACULIFORME  , adj.  Se  dit 

aussi  des  écailles  qui  garnissent  le 
chapeau  de  V Agaric  us  lapidcus. 

MAGNÉLECTRIQEE.  Voyez  Elec- 
tro-magnétique. 

MAGNÉTO-ÉLECTRIQUE.  Voyez 
Electro-magnétkjce. 

MÉSOTHORACIQEE  , adj  . , meso- 
thoracicus y qui  appartient  au  méso- 
thorax. Ganglion  rncsol/ioracique. 

MÉTALLOCHROMIE  , s.  f.,  me- 
tatlochromia  (pÎTaXXov  , métal  , /jMyj. , 
couleur  ).  JNom  donné  par  Nobili 
aux  anneaux  colorés  que  l’action  de 
la  chaleur  ou  de  l’électricité  produit 
à la  surface  des  métaux  polis. 

MÉTALLOCIIROMIQEE,  adj.,  me- 
tallochromicus  ; qui  a rapport  au  phé- 
nomène appelé  métallochromie.  An- 
n eaux  nié laüochrom iques. 

MÉTAMÉRIQUE , adj.  , melameri- 
cus  (p.ÉT«,  au  delà,  pipoç , partie). 
Épithète  donnée  par  Berzelius  aux 
corps  qui  paraissent  être  isomériques, 
sans  l èlre  complètement  ; qui  , par 
exemple  , résultent  de  deux  atomes 
composés  du  premier  ordre,  suscep- 
tibles de  se  comporter  diversement  à 
l’égard  l’un  de  l’autre  et  de  pro- 
duire ainsi  des  corps  différens.  Ainsi 
le  sulfate  stanneux  et  le  sous-sulfate 
stannique  contiennent  un  même  nom- 
bre absolu  et  relatif  des  mêmes  ato- 
mes , et  ont  le  même  poids  atomique, 
mais  ne  peuvent  cependant  point 
être  considérés  comme  le  même  corps. 
Ces  corps  ont  cela  de  particulier  qu’au 
bout  d’un  certain  temps,  ou  sous  l’in- 
fluence d’un  changement  de  tempé- 
rature , il  s’opère  en  eux  une  muta- 
tion des  élémens  , sans  qu’il  s’v 
ajoute  ou  s’en  échappe  rien  , et  que 
de  là  résulte  une  autre  combinaison  , 
dont  la  production  s’accompagne  sou- 
vent d’une  élévation  de  température. 
Un  autre  exemple  est  offert  par  l’a- 
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eide  cyanurique  et  l’acide  cyanique 
aqueux,  qui  peuvent  se  convertir  al- 
ternativemenl  l’un  dans  l’autre  , l’a- 
cide cyanurique  devenant  d’un  atonie 
composé  du  premier  ordre  , ou  d’un 
oxide  d’un  radical  ternaire,  un  alome 
composé  du  second  ordre  , ou  de  l’a- 
cide cyanique  chimiquement  combiné 
avec  de  l’eau.  Berzeüus  nomme  ces 
deux  corps  des  modifications  méta- 
mériques  l’un  de  l’autre. 

MÉTATHORACIQUÈ , adj.  , 
métal  ho  rcicicus  ; qui  appartient  au 
métathorax.  Ganglion  mètalhoraci- 
que. 

MOX O HYDRATE  , s.  m.  Premier 
des  hydrates  d’une  substance  qui  eu 
forme  plusieurs.  Couerbe  appelle  mo- 
nohydrate  de  sabadilline  la  résini- 
gomme  de  sabadilline. 

MONOH YDR1TÉ  , adj.  Qui  est  à 
l’état  de  monobydrate. 

MUDARINE , s.  f. , mudarina.  Nom 
donné  par  Duncan  à une  substance 
particulière  , non  cristallisable  , qu’il 
a trouvée  dans  l’écorce  de  la  racine 
du  Calotropis  Miularii. 

A- 

NAECORIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.  , 
Naucorides.  Nom  donné  par  Rodhe 
à une  famille  d’insectes  hémiptères  , 
qui  a pour  type  le  genre  Naucoris. 

NERVAL,  adj.  Se  dit  aussi  de 
quelques  champignons  qui  croissent 
le  long  des  nervures  des  feuilles.  Ex. 
Dolhidea  neroisequia  , Hyslerium 
nercisequium. 

N ITIDI COLLE , adj.  , nitidicollis 
( mtidus  , luisant,  eolliim  , col):  qui 
a ir:  col  ou  le  corselet  luisant.  Ex. 
Arrhcnodes  nitidicollis. 

NORD  OLLE  t adject.  , nodicotlis 
( nodu. s , nœud,  collnm  , cou)  ; qui  a 
le  col  ou  te  oiselet  chargé  de  tuber- 
cule;, en  forme  de  noeuds.  Ex.  Nau,- 
pactus  nodicotlis. 

NODIXIl'E.YXE  , adjcct.  , noduli- 
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permis  ( nodu  s , nœud,  penna  , aile)  j 
qui  a des  tubercules  sur  les  cl 3' très. 

Ex.  Cneorhinus  nodulipennis . 

NOIR  , adj.  Brachjcerus  hotten- 
totus , Hipporhinus  caffer  , Areni— 
cola  carbonaria , A pion  ebeninum . 

O. 

OCELL AIRE,  adject. , ocellarius. 
Épithète  donnée  par  L.  Dufour  aux 
nerfs  qui  se  rendent  aux  ocelles  ou 
yeux  lisses  des  insectes. 

ODORIFIQUE  , adj.,  odorificus. 
L.  Dufour  appelle  organe  odorifique 
celui  qui,  dans  les  Hémiptères  , pré- 
pare l’odeur  que  ^l’insecte  exhale  à 
volonté. 

OENOTHIQUE,  adj.  Magnus  pro- 
pose d’appeler  acide  cenothique  1 a— 
eide  sulfo-vinique  ou  oenothionique. 

ORTHRINE  , s.  f.,  orthrina  (èp9pô ;, 
point  du  jour).  L’un  des  noms  que 
Berzeüus  a proposés  pour  désigner  la 
benzoyle. 

ORTHRINATE  , s.  m.  Synonyme 
de  benzoylale. 

ORTnRIMQEE  , adj.  Synonyme 
de  benzoy tique. 

OTOCONIE,  s.  f. , otoconia  (ou;  , 
oreille,  xwvta,  poussière).  Nom  donné 
par  Breschet  aux  concrétions  pulvé- 
rulentes de  l’oreille  interne. 

OTOLITHE,  s.  m.  , otholilhon 
(ou;,  oreille,  >i6o;  , pierre).  Nom 
donné  par  Breschet  aux  concrétions 
pierreuses  qu’on  trouve  dans  l’oreille 
interne  des  poissons. 

OXALHYDRATE  , s.  m.  , oxalliy- 
dras.  Sel  produit  par  la  combinaison 
de  l’acide  oxalhydrique  avec  uue 
base  salifiable. 

OXALHYDRIQUE  , adj.  , oxalhy- 
dricus.  Nom  donné  par  Guérin-Var-, 
res  à l’acide  malique  artificiel  de 
Scheele  , qui  résulte  de  l’action  de 
l’acide  nitrique  sur  la  gomme  , et  qui 
peut  être  représenté  par  de  1 acide 
oxalique  et  de  l’hydrogène. 
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OXIIODURE  , s.  m.  Combinaison 
d’un  oxide  et  d’un  iodure.  Exem. 
Oxiiodure  ammoniacal  de  platine  , 
composé  de  proloxide  de  platine  , 
d’iodurede  platine  et  d’ammoniaque. 

P. 

PALL1DICORNE  , adj.  , pallidi- 
cornis  ( pallidus,  pâle  , cornu , corne); 
qui  a les  antennes  de  couleur  pâle. 
Ex.  Bruchus  pallidicornis  , Apion 
pallidicorne. 

PAPILLEUX  , adj.  Le  Sphœ- 
ria  thelena  a. ses  périthécions  en  forme 
de  papilles. 

PAUANAPIITIIALINE , s.  f.  Du- 
mas appelle  ainsi  un  carbure  d’hy- 
drogène qui  accompagne  la  naphtha- 
line  dans  le  goudron  de  houille,  d’où 
il  a été  extrait  par  lui  et  Laurent. 

PÉIIILYMPHE,  s.  f. , perilympha. 
îiom  donné  par  Breschet  à l’humeur 
de  Cotugno  , qui  entoure  le  labyrin- 
the membraneux  et  occupe  tout  le 
limaçon. 

PÉRONÉ*  s.  m.  Rambur  appelle 
ainsi  un  prolongement  filiforme  ou 
en  pointe  qui  part  de  la  face  interne 
du  tibia  , près  de  sa  base , et  se  ren- 
contre dans  un  grand  nombre  d’in- 
sectes lépidoptères  , surtout  parmi  les 
Bombycites , les  Noctuélites  et  les 
Phalénites. 

PIIILANTHIFOUME  , adj.  , phi- 
lanthiformis.  Se  dit  d’un  insecte  lé- 
pidoptère qui  ressemble  à un  Philan- 
the.  Ex.  Sesia  philanik'tformis. 

PHOSPHORESCENT , adject. 
Syllis  fulgurans. 

PILÉOLIFÉRE  * adj.,  pileoliferus . 
Se  dit  des  rameaux  d’un  champignon 
rameux  (ex.  Agaricus  suffrutescens) 
qui  portent  de  petits  chapeaux. 

PLANICOLLE , adj.,  planicollii 
( planus  , plan , collum  , cou  ) ; qui 
a le  corselet  plan.  Ex.  Clceodcrcs 
planicollis . 

POLYMÉRIQUE  , adj. , polymeri- 
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eus.  Terme  introduit  par  Berzelius  , 
dont  l’explication  est  donnée  au  mot 
Isomérie. 

POiYCTICOLLE  , adj. , punclicol- 
lis  ( punctum  , point , collum,  cou)  , 
qui  ale  corselet  ponctué.  Ex.  Chla- 
mys  puncticollis  , Harpalus  puncti- 
collis. 

PONCTIGÈRE  , adj.  Saperda 
punctigera. 

PO.VCTIVENTRE,  adj.  , puncti - 
oen Iris  ( punctum  , point  , venter  , 
ventre);  qui  a le  ventre  ponctué  , 
comme  le  Lixus  puncliventris  , dont 
le  dessous  de  l’abdomen  offre  des 
points  nombreux  noirs  , sur  un  fond 
blanc. 

PONCTUÉ , adj.  Les  élytres  de 
la  Coccinella'punctatissirna  portent 
quatorze  points  noirs. 

PROINATE  , s.  m. , proinas.  Sy- 
nonyme de  benznylate. 

PROUVE  , s.  f.,  proina  (npoù, point 
du  jour).  Berzelius  a proposé  de  nom- 
mtr  ainsi  le  radical  de  l’acide  benzoï- 
que , ou  la  benzoyle,  parce  que  c'est 
le  premier  des  corps  ternaires  connus 
dont  on  puisse  dire  avec  certitude 
qu’il  possède  les  propriétés  d’un  corps 
simple. 

PROÏMQUE  , adj.,  proinicus.  Sy- 
nonyme de  benzoylique. 

PROTIIORACIQUE,  adj.,  protho- 
racicus  ; qui  a rapport  ou  qui  appar- 
tient au  prothorax.  Ganglion  pro- 
thoracique. 

R. 

RADULIROSTRE  , adj.  , raduli- 
rostris  ( r adula  , ratissoire , rostrum, 
bec)  ; qui  a le  bec  en  forme  de  ratis- 
soire. Ex.  Clceodcres  raduliroslris. 

RÉSINI-GOMME,  s.  f.  Nom  donne’ 
par  Couerbe  à certaines  substances 
qui  participent  de  la  nature  des  ré- 
sines et  de  celle  des  gommes.  Ex. 
Résini-gomme  de  sabadillinc. 
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S. 

SALPÊTRISATION , s.  f.  Conver- 
sion en  salpêtre.  Synonyme  peu  usité 
de  nitrification. 

SANGGISORBE , adj. , sangnisor- 
lus  ( sanguis , sang,  sorbeo  , boire). 
Se  dit  d’animaux  qui  sucent  le  sang 
d’autres  animaux.  Ex.  Hœmopis  san- 
guisorba. 

SCABRICOLLE  , adj. , scabricol- 
Bs  ( scaber  , rude  , collurn  , col  ) ; 
qui  a le  col  ou  le  corselet  hérissé 
d’aspérités.  Ex.  Otiorbynchus  sca— 
bricollis. 

SCROPHIILARIPIIAGE  , adject.  , 
scrophulariphagus . Se  dit  d’un  in- 
secte qui  vit  sur  les  scrofulaires,  com- 
me la  chenille  delà  Cucu/tia  scrophu- 
laripliaga  sur  le  Scropku/aria  ramo- 
sissima. 

SEBIFIQIÎE  , adj.,  sebijtcus.  L.  Du- 
four nomme  glande sébifique  l’appa- 
reil sécréteur  de  l’organe  génital  fe- 
melle des  insectes  ovipares,  auquel  il 
attribue  la  fonction  de  sécréter  une 
humeur  sébacée  spéciale  destinée  à 
enduire  les  œufs  d’une  sorte  de  ver- 
nis, lors  de  la  ponte. 

SÉROLINE  , s.  f.  , serolina.  Nom 
donné  par  F.  Boudet  à une  matière 
blanche  et  nacrée  qui  se  précipite  par 
le  refroidissement  de  la  décoction  al- 
coolique du  sérum  desséché  de  sang. 

SPATHIFICATION  , s.  f.  Conver- 
sion d’un  débris  de  corps  organisé  , 
du  bois  , par  exemple  , en  un  corps 
de  nature  pierreuse. 

SPATIIIFIÉ,  adj.  Se  dit,  en  géo- 
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gnosie  , des  bois  et  autres  débris  dr- 
ganiques  , dont  le  tissu  propre  a été 
remplacé  par  une  substance  de  nature 
pierreuse. 

STAPHISAIN  , s.  m.  Nom  donné 
par  Couerbe  à une  substance  qu’il  a 
extraite  de  la  staphysaigre  , où  elle 
accompagne  la  delphine. 

STIPITIF  OItiVIE  , adj.,  stipitifor- 
mis  ; qui  a la  forme  d’un  pied  ou 
support  de  champignon  , comme  la 
base  du  Mitremyces  lulescens . 

SLBANALOGUE  f adject.  Épithète 
donnée  , en  histoire  naturelle  , aux 
espèces  qui  n’ont  ensemble  qu’une 
analogie  éloignée  , hors  des  limites 
qu’on  donne  aux  variétés  d’une  même 
espèce. 

SIJBFOSSILE  , adj.  et  s.  m.  Quel- 
ques géologues  onl  voulu  désigner 
sous  ce  nom  les  fossiles  modernes  , 
distinction  puérile , suivant  la  remar- 
que de  Deshaies  , puisque  l’époque 
de  l’enfouissement  ne  fait  rien  à la 
chose. 

SULFO-PLOMBIFÈRE , adj . Se  dit 
d’un  minéral  qui  contient  du  soufre 
et  du  plomb  , comme  le  tellurure 
d’or  suif o-plombif ère  , minéral  de 
Nagiag,  composé  de  tellurure  d’or 
et  de  sulfure  de  plomb. 

T. 

TRIINCICOLE,  adj.  , truncicolis 
( truncus  , tronc  , colo  , habiter  ) ; 
qui  croît  sur  les  troncs  d’arbres,  com- 
me l’ Agaricus  mucidus  , 1 'Agaricus 
vagans. 


FIN. 
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